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CHAPITRE  PREMIER. 

DÈ  LA  MILICE  DES  REISTRFS  ET  L/JNSKENElS, 
'  it  Hkff^ave  ,  du  Coknel  Chnfiofhle  de  Btfffsmpierre, 

[OuR  ècmtiimer  Poi^  que  j'ay  tenâ  dus  le  Vo* 
lume  précedtoc  ,  Je  prendray  occa€on  de  parler 

des  Rciftres  &  des  Lanskençts  ,  dont  il  elt  fait 
mention,  auflï-bicn  que  déChriftophledeBaffom- 
pierre  Iprs  Lieiueaant  Colonel  Se  depuis  .Coloacl 
|efr  chef" ,  ap  Hxxt  l'dcarntoadie  de  GraviJle  ^ 
kfittr  par  Micbcf  dé  Cafteinaa  dtosleprànkf'Cha^ 
^tre  du  Livre  quatrième  de  Tes  Mémoires  ;  où  je.  coiqmcocc  le  Ce^, 
cond  Tome  de  mes  Commentaires  Hiftoriques.  Tout  le  monde  fçaic 
ank  dépens  de  la  ruine  de  tous  les  Eftacs  de  TEarope  ,  que  les  Na- 
ttoifc  du'  Nord,  que  nous  appelions  Allemandes,  eÂant  fort  fécçndes 
en  Peoplâr,  lai  neœffioé  d*occnper  de  ooovdles  tcnes  ,  plûcoft  <]ae 
l^aihbiiiQtt  de  doBuner ,  è  h^qelle  ik  feoc  moiiii  icofibler  leoB-' 
Taair  //•  A 


i  jli>DttIÔNSAUXM£M01RES 

tntcrcft  &  à  leur  profit  ,  !c$  a  habtîu»  aux  armes  ,  &  qu'ils  y  ont 
entrctciius  par  la  divifion  de  ^Allemagne  en  divcrfcs  Pnncipau- 
ï«  oui  oe  leur  •  rien  laiflTé  de  commua  que  la  Langue,  «cqui  aBit 
nue  diaque  Sc.Vnenrie  eft  un  membre  mort  à  la  Patrie  ,  dont  Pame 
n'cft  autre  choie  que  l'union  &  l'amour  &  la  communion  d'inttfjftli 
Le  Scliifmc  &  l'Hercfie  font  venus  cnfuite  ,  qui  ont  accrfl  le  ddoc- 
dre  &  qui  ont  acheVé  de  niïncr  les  rcftes  de  h  Fraternité  de  ces  an- 
ciens Gennains  par  les  Guerres  de  la  Religion  :  &  la  raifon  drftac 
V  fit  prendre  Party  à  no«^Rdis  François  I.  &  Henry  II.  pour  les  Lu- 
thériens   fous  prétexte  de  défendre  &  de  protéger  les  Princes  &  ks 
Ck)mmunautés  Proteftantcs  dans  leurs  Privilèges  Impériaux.  Mais  ift 
îuftice  de  Dieu  qui  fc  plaift  à  confondre  les  confeils  des  homme»  & 
à  fnïncr  les  entreprife»  qtfils  font  fur  ravenir ,  fit  bien  voir  toft  aprés^ 
aué  les  plus  grands  Héros  en  Politique  ne  méritent  bien  fouventd'au- 
mcftime  que  celle  d'avoir  efté  les  Miaiitrcs  de  fa  vengeance ,  &ciu<î 
leur  mémoire  ne  doit  fubfifter  qu'avec  le  réproche  d'avoir  immolé  i 
fa  colère  dès  millions  d'hommes,  qu'ils  croyoicnt  fecrifi»  a  la  gloi- 
le  de  laiç  Patrie  ,  pour  de»  dcflêins  dont  l'événement  eft  dans  les 
mttns  ,  à  «pli  ne  loûfire  point  qu'on  luy  arrache,  qn'on  ne  tombe 
de  la  violence  qu'on  veut  faire  à  les  décrets. 

Après  les  troubles  de  l-Allemagne,  furvinrcnt  ceux  de  France  pour 
le  mefme  fujet  de  Religion  ,  &^les  Prmces  de  l"Em|>ire  ,^  tant  Ca- 
tholiques que  Proteftans  ,  ac  manquèrent  pas  de  fc  fiarvir  d'one  n 
bdlé  occâhoo  de  fe  défeire  avec  avantage  dn  poids  de  Iear<  arméet 
&  d'avoir  une  milice  toute  prefte  pour  leurs  deffeins  ,  qui  s'aguer- 
rît à  nos  dépens  &  quî  enrichît  leurs  Eftats  du  pillage  de  ce  Royau- 
me, qui  la  fondoyeroit  pour  fa  ruine.  Les  Huguenou  leur  dcmaude- 
rent  fecours  &  l  obtinrent  aifémcnt  ,  A:  on  en  fit  anffi  venir  con- 
tr*€«x  pour  divcrKès  confiderations.  La  principale  fiit,  qjne  la  Reine 
Catherine  ,  quoy  que  Mere  du  Roy  ,  fe  fouvenoît  tovîjours  qu'elle 
éftoit  Etrangère ,  &  que  les  dangers  qu  elle  avoit  courus  l'entretcnans 
dans  la  défiance  des  Grands  de  i  un  âc  de  l'autre  Party  :  elle  crut 
qu'il  cftoit  important  d'avoir  un  corps  de  troupes  Eftraogerts  aulli , 
qui  la  krviroit  aveuglément  danitods  iês  be(binsj;car  fans  ^re tort 
anx  Reiftres  9c  anx  Laoskenett ,  on  les  peut  coniiparer  à  des  Che-» 
vaux  de  fertice  à  la  Guerre  ,  qu'ils  profelTent  fans  affe^^lion  Se  fans 
rrflccbir  fur  le  Party  qu'ils  tiennent.  Comme  tels  ils  fe  vendoicnt  à 
Icni  s  Chefs  qui  les  revcndoient  aux  Princes,  &  ils  ne  fc  confervoienc 
^  liberté  que  celle  de  le  racheter  de  prifon  en  tournant  du  cofté  du 
Viâorienx.  Par  oe  moyen  ils  lùbfilbient  toujours ,  c'eftoît  un  fu- 
deau  qui  nediminnoit  point,  &  on  pouvoit  dire  qu'ils  n'cftoient  vé- 
ritablement ennemis  que      Pays  où  ils  eftoicnt  employez.  L  autre 
railoo  plus  favorable  de  Catherine,  eftoit  qu'il  falloit  pui  fer  dans  la 
mefme  Iburce  d'où  les  Hérétiques  tiroicut  toute  leur  alTiftance  ,  fbit 
pour  la  tarir  on  pont  en  divertir  le  coRtsi  ou  bien  encore  afin  qi^oo- 
«^ant  ainfi  cette  Natten  bdliqpenfe  ^  on  rompit  les  dcflona^tfeUe 
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Mtroit  faire  dé  SjHï  ckef  Ûr  la  foibleffe  Je  la  ^^ànëé  j  parce  que 

les  granJs  Eftats  ont  toujours  quelque  choie  à  s'entre-demsndcr ,  6c- 
l'Empire  principalement  a  toujours  iu]n  (\c  Te  plaindre  de  les  voilîns^ 
qui  06  readecc  point  de  civilité  d  l.i  vicillcile  &  t-jui  mefme  nefcté- 
«oodiieot  point  avec  lu^  qu'il  ne  luy,  en  conftc  c^ucl^ue  Provioceo^ 
quelque  Place. 

Ainfî,  la  ncce/fité  dii  coflé  des  Huguenots  ,  Se  la  Politiq-ir  de  la 
part  de  !a  Reine  ,  attirèrent  fur  ce  Royaume  ce  Peuple,  que  nous 
avions  iouievé  âc  foudoyé  contre  la  Maifoa  d'Auilriche  :  &  nous 
âdicdUnes  encore  bien  oier  cette  alliante  hA'nedc  ,  qui  tint  les  af- 
faires de  France  en  équilibre  ,  qui  maintint  THerefie  >  8t  qui-  entrer 
tint  la  Guerre  civile.  Philippe  Comte  du  Rhin  ,  autrement  appellé 
Je  Rhingrave,  fêrvit  avec  plus  d'afFeftion  qu'aucun  autre  Colonel  de 
Keiftres ,  comme  ccluy  qui  Cftoit  tout  François  d  iueUuation,  ôc  ^lâ 
pour  s*eftre  attaché  anz  incerefti  de  cette  Coaronne,  ëntoanit  leBan 
(de  l*Empire ,  comme  iit  aaffî  le  Comte  de  Rokcndolf.  Il  fà  maria- 
CO  France  avec  Jeanne  Ricarde  Galliot  dite  de  Genouillac  veuve  dé 
Charles  d' Cruliol  Vicomte  d'Usés  ,  grand  Panetier  de  France,  & 
eut  pour  imitateur  de  fa  conduite,  comme  pour  iàccelTeur  en  fa  char- 
ge, Chriftophle  de  Baflfompterre  Baron  de  Haroel,  fils  de  François  de 
BalTompierre  &  de  Marguerite  de  Damp-martin ,  èc  petit  fils  de  Chrif- 
tophle,  mary  de  Jeanne  de  Ville.  Ces  deux  alliances  les  attirèrent  des 
Frontières  d'Allemagne  à  la  Cour  de  Lorraine  ,  &  cela  ne  fiit  pas 
inutile  à  ce  iecond  ChriiVophle  pour  fon  eftablinement  en  France  de 

rir  y  tirer  fwmt  de  la  Matlbn  de  Guifè.  Il  fe  maria  avdc  Loai& 
Picard  fille  de  George  S.  de  Radeval  êt  de  Loàife  de  la  Mothe  , 
qui  Iny  apporta  d'illuftres  parentés ,  car  de  la  mefme  Maifon  des  le 
Picard  cttoieut  en  Ton  temps  la  Marefchale  de  Briflac ,  Se  la  Dame  de 
Pompadoor,  mere  de  Madelaine  de  Pompadour  ComrefTe  deTillie- 
Tcs  ,  Se  ayculc  de  Marie  le  Veneur  de  Tillieres,  qui  de  Paul  Comte 
de  Salmes  lailTa  Ctireftiennè  de  Salmes  ;  de  laquelle  8c  de  François 
de  Lorraine  Comte  de  Vandemoot  (ont  nés  les  Ducs  Charles  &  Fran* 
çois  de  Lorraine,  Marguerite  de  Lorraine  DuchcflTe  d'Orléans,  Sec. 
Louile  de  la  Mothe  aVoit  pour  mere  Anne  de  Montmorency  fi! le  de 
Roland  Baron  de  FofTeux  &  de  Louife  d  Orgemont,  ëc  par  ce  moyen 
die  cftoit  alliée  des  deux  coftez  an  Conn^abte  de  Montmorency*  ' 
De  ce  mariage  nafquit  François  de  BafTompierre  Colonel  General dea 
Suifles  Se  Marcfchal  de  France  ,  âufïî  illuftre  par  fcs  difgraces,  que 
par  tant  de  belles  cjualitez  d'efprit  ^  de  generofité  ,  qui  ont  ititc- 
leHc  tout  le  public  dans  le  malheur  Se  dans  la  rigueur  de  ia  longuQ 
prifbOé 

Entre  ploiîenrs  traités  laiti  avec  les  Colonels  des  Rdflres,  Il  y  cil 

a  un  du  i8.  Juin  1574.  avec  Chriftophle  de  BafTompierre  ,  par  le- 
quel il  s'obligea  d'amener  d'Allemagne  ûx  cens  Chevaux  piflol- 
liers  ious  deux  Capitaines  &  deux  Cornettes  de  trois  cens  hom- 
mes chacune  ;  &  tes  conditions  principales  qu'il  eft  i  f  topos  de  rÀ* 
Tmt  IL  Ai 
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niamucr  ,  pour  faire  voir  combien  cette  milice  Eftrafigere  Tcodoit 
Ion  Icrvice  ,  furent ,  que  lùy  en  qualité  die  Colonel  surent  fix  cens 
Flotin»  par  inoîi,  le  LieiitmQC  Colonel  &  les  dem  Capitaines  cha- 
àtû  300.  8c  les  autres  Oifiden  à  proportion.  Outre  Kfaucls  il  auroit 
incorc  par  mois  fix  cens  autres  Florins  pour  appointer  les  plus  appa- 
rens  8c  fufSfans  de  Ton  Régiment ,  ce  font  les  propres  termes  :  de  plus 
on  luy  devoit  paiïcr  à  la  Montre  trenre-fix  payes  à  raifon  de  douze 
pour  cent  en  cnicinie  Cbraette  8c  on  luy  accordoit  elicafe4O0.Slo« 
Sd»  par  moif  pour  davantage  aider  à  fa  fubfiftancc.  On  luy  doQOt 
pour  les  frais  de  la  levée  7100.  Florins  ,  à  raifon  de  douze  Florins 
fKNir  Cheval  ;  on  promit  douze  Montres  dont  le  retardement  cour-» 
toit  aux  dcfpcas  du  Koy  ,  Se  que  le  Roy  gagnant  une  bataille  oû  ils 
auroient  combattu  ,  leur  Moocie  leur  /croit  acquift  dés  le  Jour ,  8e 
jitfili  en  commeboeroient  une  antre.  Par  ce  Traité  ila  cftoiem  obUr 
gés  à  (êrvir  le  Roy  &  Cz  Couronne  envers  Bc  contre  tous ,  excepté  le 
Saint  Empire  &  leurs  Seigneurs  féodaux ,  avec  ferment  de  n  abandonr 
ner  le  Régiment  pour  révocation  qui  pût  eftre  faite  par  TEmpcrcur, 
la  Chambre  Impériale  ou  leiufdits  Seigneurs  fiodaox  j  d'bbéir  au  or- 
dres polir  leur  marche  ^  iôit  par  Régiment  on  par  Compagnies  dét*- 
ç^Ua  i  de  ne  rien  prendre  fur  les  Si^feu  du  Roy  fans  payct  |  8c  en 
cas  de  mort  de  leur  Colonel ,  de  recevoir  ccluy  de  leur  Nation  que  fa 
Xlajefté  voudroit  choihr  ,  fans  demander  pour  ce  nouvelle  Capi:ula- 
tion  i  8c  enfin  de  mettre  entre  les  mains  ou  de  fon  Lieutenant  (jcnc- 
tal  tons  leurs  priîbmiicrs  de  Guerre^  en  recevant  pour  leplos  liât  mil* 
le  don.  U  eftoit  anlfi  porté  exprelKnient  que  ces  troupes  s'employe* 
roien:  par  tout  où  il  leroit  commandé  au  S.  de  BalTompierre  par  Ici 
Roy  &  la  Reine  fa  Mere,  qui  fit  ce  traité ,  &  qui  y  fit  couler  cette 
marcjue  d'autorité  affer  extraordinaire.  Depuis  le  S.  de  Baflompierre 
continua  â  faire  des  levées  8c  fit  monter  fi)n  Régiment  Jufques  au 
itombre  de  quinze  cens  Reiftics.  Poor  dire  la  vérité  de  cette  milice  , 
comme  elle  eftoit  fort  medée  de  bons  8c  de  mauvais  Soldats,  par  lin* 
tcreft  qu'avoient  les  Chefs  d'en  amener  grand  nombre ,  on  ne  s'etl 
pouvoir  guère  alTeurer ,  &  on  y  fut  trompé  de  part  &  d'autre  en  beau- 
coup d'occafions,  qui  faifoicnt  alfcz  regretter  le  butin  &  la  folde  qu  ils 
cmportoient  de  France.  Ceftoit  toujours  anx  Rois  à  les  payer  tant 
Éinii  cp'eanemis,  pour  les  mettre  hors  du  Royaume:  &  c^eftoitl'em* 
tloy  ordinaire  de  Michel  de  Caftelnau  de  négocier  avec  eux  pour 
leur  (bitic  p  comme  nous  verrons  en  pMeuxs  endroits  de  cette  Hi^ 
Ipire*  . 
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fwdtbGmde,  QeiterêldnGidèresdt  Franck 
di'^r/r"''}™"'  ™  ''r?'       '''«cafioos  de  parler  daÈubà 

çefliire  ^A'^i^là^îtfcTr:  ^^^^^^^^^ 


1  -  *v  awwu,  I 

par  les  armes,  &qm  n-oKiorm*  . 

«uclles  maximes  de  la  Gu.rrc.  H.  nTÂtie^n,  „  T""'  "î"''^''" 

de  de«x  Opinions  cm-on^  h^Jail '•Ji"  '         P'°'  '"Y' 

elle  a  cfté  baffe    Atail  mrrL  Jk^       9^  "3"  ''  ,  plu» 

vm  la  Patrie  ,  ou  o.i^^wLvÊtti"'  """"i"'"- 

-Roy  en  PHmoot  •**^«T««»WtLiewenaiitde 

"eftoit  beau  &  de  biÛe  «H. .  *  ^    ,        "^"^  apparence ,  car  il 

«aifl-      1  Sultan  Soliman  ,  pour  ncfrocîpr 

i,jwftBr  qaelqae  greflè  année  de  mer  à  faire  il cT  '"^  ^ 

«"ITOir.  Il  «tt.  «  cettp  ^ego6lalIOfl  de  grancks 
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^peines  là  où  il  luy  falloic  bien  déployer  fes  ei]>nts  &  montrer  quel 
»  jt  ei\ok  ;  car  il  luy  fallac  combattre  contre  les  (ècrettes  menée»  dè 
*'  l'Empereur ,  qu'il  niibic  â  Conftantinople  ,  contre  les  fermes  réib- 
"lations  des  Vénitiens  ;  contre  les  mauvaifes  volontés  des  Bâchas  $ 
qui  plus  cft,  contre  l'arrogance  Se  inconftancedc  Soliman  ,  qtri 
«maintenant  luy  promectoit,  maintenant  fl-  dcdifoit  :  mais  il  alla, 
**  il  vira,  il  trotta,  il  traita,  il  raonopoia  âc  Ht  fi  bien,  &  gagna  li 
^bien  le  Capitaine  des  Janiflàirei  de  la  Porte  du  Grand  Seigneur 
.comme  il  voulut,  l'entretint ibavent,  fie  fê  rendit  (I agréable! Iny, 
nqn'il  eut  de  luy  enfin  ce  qu'il  voulut,  &  emmena  BarberoulTe  avec 
»cette  belle  armée,  que plnfiears,  qui  vivent  encore,  ontvûc  enPro- 
"vencc  Se  i  Nice.  Mais  à  quel  honneur,  s'il  yous  plaiil^  ledit  Pou- 
^[ia  meiu-t-il  cette  armée,  luy  qui  ne  s*e(h>it  vû,  n*avoît  pas  long* 
Mtempa ,  que  lîmple  Soldat  &  Capitaine  Poulin  ?  Ce  iiit  que  le 
»  Grand  Seigneur  au  départir  ,  commanda  à  Barberouflè  d'obéïr  dtt 
**tout  en  tout  an  Capitaine  Poulin  ,  &  le  gonverner  par  fôn  confcil 
*'à  faire  la  Guerre  aux  ennemis  du  Roy  fclon  Ton  vouloir.   En  c^uoy 
„il  rçuc  très-bien  s'en  taire  accroire  ,  car  liarberoufle  n'ola  jamais 
«attaquer  ny  faire  mal  à  aucuns  Chreiliens,  bien  qnecefiitfavraye 
>*proye,  par  tout  où  il  paflfa,  &  meline  à  toutes  les  terres  du  Pape^ 
**  comme  au  Port  d'Oftie  &  autres  qui  trembloient  de  peur ,  &Rome 
^&tout,  &  tous  les  Cardinaux  encore  qui  yeftoienti  car  le  Pape  n'y, 
„cfl:oit  pas  ,  cilanc  lors  à  Bologne  :  mais  le  Capitaine  Poulin  leur 
«manda  qu  ils  n'euITent  point  de  peur,  &  qu'on  ne  Icar  feroit ancuo^ 
?mal ,  ny  à  pas  un  Chreftien  qni  fût  amy  Se  Confédéré  du  Roy. 
*   J'ay  vu  pluliears  vieux  Capitaines  qui  ont  vu  tOQt  le  myllerc  de, 
„ce  voyage  de  Provence  Se  c,u  fiegc  de  Nice  j  mais  c'eftoit  chofe 
M  cftrange  à  voir  comme  ce  Capitaine  Poulin  le  faiioit  obéir  &  re(- 
>»  pester  parmy  ces  gens,  plus  certes  que  ne  faifoientdc  plus  grands 
^que  luy  qui  eftoieut-là.  Je  luy  ay  vu  dllconrir  «ne  fois  decevoya-» 
„ge  &  négociation  ,  mais  il  êùfok  beau  l'en  ouîr  parler  ,  &  de  1» 
M  peine  qu'il  y  eut  ^  dont  entr'antres  particnlaritcz,  il  dit  qu'il  eftoic 
*»venu  en  21.  jours  de  Conftantinople  à  Fontainebleau  où  eftoit  le 
"Roy  ,  qui  eftoit  une  extrême  diligence.  Je  luy  ay  oui  dire  aufll  , 
^atfil  avoit  vu  au  Grand  Seigneur  un  fort  grand  panache  déplumes 
née  Phœntx  ,  &  <)u'il  luy  ayoît  fait  montrer  par  grande  fpecianté  : 
».&  quand  moy  &  d'antres  Iny  rémopftrâmcs  qu'il  n'y  avoit  qu'un 
"feul  Phœnix  au  monde  ,  8c  (]ne  luy-mefine  fè  brûle  quand  vient  là 
^  fin  ;  il  bien  qu'il  eftoit  mal-aiié  de  recouvrer  fon  panache  :  il  ré- 
„  pondit  qu'il  n'eftoit  pas  inconvénient  qu'il  n'en  eut  trouvé  desplu- 
Mmes  par  une  grande  cnriofité  ,  qu'on  y  pouvoit  rapporter  pour  en 
>*  chercher  &  trouver  aux  Pays  &  aux  lieux  où  il  habite  &  branche» 
Il  fie  mefme  lors  qu'il  mue  en  la  faifon  ,  comme  font  les  antres  oi- 
Teaux,  qnî  en  font  fort  ainG  tomber  de  leurs  corps.  Il  y  peut  avoir 
„làde  l'apparence,  &  aulli  qu'à  la  curiofité  d'un  li  nrand  Seigneur 
nliai  ne -pouvoit  iftfC  impofljble  ,  car  d  ^a  kul  clem  d  oeuii  li  eftoit 
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5,  obéi  fort  exactement.  T'ay  ouï  dire  àfJl  A»  T^^tr  i 
-ce  g«nd  S.  fuperbc  éiL  l'Eliuril^'le^R^f  î^fi^^r"^'  l"'* 
&  appendre  f«  ar„,oirie,  en  é.  rnelle  l^dt^  n  f 

Jrut  Ja  male-grace  d«  fon  Rov     <!„„,  if"  '1  «u-; 

:«mp..,l.c|pÊedei«*ans/*Vatfo'b™^^^^^^  «^"er 
"Plps  grand-  peine ,  ma»  ap»is,  le  Roy  le  feâtanttr.'.  It^'^ 
"le  fervir  m  en  Mers  .  le  remit  en™-i     '    1  ^""""P'klcpout 

ncrv,.-,,  bien        C^J!  "ZklTs.'^.rc"  S'^T  '"^ 
I  „ll  fit  un  brMx  tombât  trts-lialird^™^  ï  î      •     »  '*       "n  jour 

^Orita-VecdUa-avec  de^  Gaer«  "  f  'o-nJtAf 
"vé  un  orage  *  «nTlraS^tt  ^uf-    T/"'^  ul"'' * 
,  "la  plage  df  S.  fW.TT^k'^ii  '"  "'"«l'''  ^'>"'" 

(  „vircs  bicu  armés  eu  merre  Se  charoS.  J-  ^ grands Na- 

^ifcaOUku  «  Itaiil*  defceudre  f  ri    '  Tl"'  ^'^P'Sook.  qui 
..la  Garde  les  alla  attaquer  aKa  a^c  f^V^'"  ^'  ^' 
"haute  ,  qui  eftoit  un  W  ^  ,°  ««e  mer 

;'Vai/reau,'  rond,,  *  i^lo^J^TiZ  .^g^^-lpourte 

.bien  qu'ayant  entrepris  le  vlmir  f^A  ^  fiiaejimé  1  fi 

ikmiiLd.  ,  /aptiSftCant  1  '^««oni* 

"autres  voyans  le  n,iffle  eft«  riL^::,:"I„JV''"" 
.  ftite  .  combien  <,„c  les  Galères  les  ftWA^T/^  ^  '» 

„  fi  grande  le  C  dcavantageufc  pour  «  Galer»  ?"  ^"i' 

«««fadre,  ayaus  gagné  la  haSte  m7r   *  M^'*"'"?""*»» 
■?Tfiê.  En  ces  deui  pldœ,  i|  „  a'oTt  aL„   ^t""  ""'^-"^  «le 
"pifipart  furent  tous'noye.,  &  fi rZ  oTen'' 'f  '""^ 
„rent  m.s  aux  ftrs.  Ceux  qm  sJatZ^l^l        "^f'"'"' ^• 
«balanceront  bkn  i  dire,  è  ceCTl  f«  nf  ^ 

pto  «toreux  &  haûrde»  U  eur  «  n™™';'!'*'»^ 
»  l'un  4  l'autre  ,•  car  ce  M.    K  j"  u  r  S"   a  ^  *  & 

>és-,aillaut  de  fa  petfonne,  <^  «  pf"'''"'  «^"".t  "é^brareK 

„    Je  le  vis  une  fo,s  d  la  C^i^i  Vi^T"' 

"  règne  du  peut  Roy  Ourles  1XÙ,1,  ï^,     commencement  dit 
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ce  temps  les  moins  vaillans  fl-  n  rvoicntde  cePHvilege ,  ddatJlfot 
rfort  effimé  de  placeurs  ,  car  ic  le  vis.  11  n'eftoit  odint  ^our  lors 
''Général  car  M.  1^  Grand  Prieur  Pcftoit  :  &  il  îl  cfté trés-malncu- 
"  reux  cn  'ccicc  Charge  ,  car  ploficHré  fbii  il  a  cfté  Ûeéàni  6t  de- 
"liors  i  dont  «eans  après  U  ftort  de  lëGrtoéi*rieur  &  que  M. 
^le  d'Elbëhf  «ot  fuceedé  â  cette  charge,  dit erit  à  la  Cdut  qu'oa 

»»avoit  fait  grand  tort  à  cet  honorable  Vieillard  8c  Capitaine,  &qui 
"avoit  tant  bien  fervy  la  France  :  8c  mefmc  pour  li  peu  de  jours  qu'il 
*'  avoit  à  tivre,  qac  M.  d  Elbeui  s  eu  fut  bien  piffé  j  tâï  il  eftbît  aÇ- 
'l(ez  riche,  grand  ft  cbArgé  d'dâtref  chsrgcs  d*aî(le«if«, (àoi prendre 
'  ffcclfe^Wk»  ^  laquelle  il  eftoit  Novice  pour  n'avoir  vû  tiy  pratiqué  de 
•*iiï«r.  Enfin  après  la  mon  dudit  Marcjuis  ,  aîtifi  qu'il  éft  tailbn  que 
"toutes  cbofcs  rétourneflt  à  leur  premier  eftre,  M.  de  <a  Garde  rcn- 
"tra  en  fa  première  Charge  ,  laquelle  il  a  gardée  fans  aucun  répro- 
*»!  che  jufqucs  â  fa  mort ,  &  la  Tieillelfe  néhif  tààfut  «ictitf  dtfft 
»»  n'ait  toujonts  bien-&lt,  *  mtùae  fer  fes  plus  vieux  jOiirt  âti  hegc 
,  "de  la  Rochelle,  lâ  où  il  garda  Se  empeTcha  tnen  l'dntrée  daPùn, 
**  ^  aofli  quand  le  fecours  de  M.  de  Montgommery  y  vint ,  qui  ne 
î!put  entrer  &  fut  contraint  de  fe  mettre  au  large  j  c^i  fut  Câufe  qu'il 
«alla  le  lendemain  avec  fes  Galères  l'appelicr  au  combat  avec  Coups 
"de  canon  ,  mais  il  n'y  voulut  point  V«ù)t. 
"  Ceftoic  mi  bomoie  qtd  etftcffidâlt  bi«t  fini  déiî^f  deUâriaé.  CSs 
]Jfbt  foy  qui  fit  faire  cette  belle  Galère  qu»on  appclldit  làiRéilè,  âs 
«qui  l'arma  à  td  Galoche  Se  à  cinq  pour  banc  ,  dont  ^dtavant  ofi 
o'eo  avoit  point  vô  en  France,   Depuis  ,  cette  mode  i  comiMê  , 
qui  eft  bien  meilleure  que  l'antre  vieille,  qu'on  a  laiil«e  il  va  long- 
temps par  tout  k  Letant.  Célté  ^André  Iktit  IHtsk  m  pôuf 
^l*entfeptiiê  do  Ton»  *  y  todefrtfir  l'Ertipctetir ,  tfeftoît  que  dtWat* 
*tre,  &  firt  trottv^e  de  ce  Éem|«  trés-belfc  8c  fupcrbc.  Cette  Gilerc 
«Reale  que  je  dis  feft  li  bien  faite  &  commandée  par  le  brave  Ce- 
rnerai ,  qu'elle  a  icrvy  Se  duré  d'ordinaire  plûs  de  trente  ârts  ,  cn- 
^core  qifeUe  eut  eu  un  tour  de  reiâs  foot  kn  M.  le  Gtand  Friear  : 
pour  ce  (m  ce  pfttoa  M.  k!  M jtfqiât  d^ElbMf  ^  fie  filke'iifie 
»  trés-èclle  &  toute  {MrdUe ,  qu^otif  ap^Hoit  fa  Marquife  dé  fofi 
»»nora.  Le  Con^tf  de  Retr  l'acheta!  flcptrit  8c  dure  entore ,  mais 
**meiUenrc  voilierc.  tlle  lervit  de  Générale  Itiy  vivnnt  ,  &  rendit  à 
^M.  de  la  Garde  fa  Réak  ,  qui  iuy  icrvit  encore  aiiez  de  temps  de 
«ecnerde  >  inài»  ne  s^êiv  poiinBt  pkà  fcnh  nOitf  ptùr^dWtt^éft 
9^  cheval  qai  vfck  ptat  plus  ,  HhêM  ftirtf  une' chtccirie' phtf  Isdie  ft 
meilleure  ny  que  la  R-éate  tff  que  la^MMqtifii  ,  tàût  <set  ItolttEÙe 
"  l'entendoit  bien  &  aimOit  foti  eftadî. 

^'  Outre  cette  futôfancc  ,  il  eftoit  trés-hoiYorable  ,  magnifique, 
>»iplendide',  grand  dépenfiér  en  fa  Charge,  trés-libera!,  àc  crop^  car 

eft  mort  pauvre,  effeoTft  qttlTélitfattde'beattibntfMéQforitc^ 
^*maR  il  dépenfoii  tsout,  tatat  il  eftoit  mïignifîque.  Atrriétrâtie  Mon- 
^Simt  ^  àcffjÀi  ûok»  l^jr  Htary  BI.  ert  combatto  les  Hugucnotia 

<  en 
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;;'eQ  ces  deux  batailles  rangées  de  Jarnac  &  de  Mbntcontoar ,  &  au- 
Ptrcs  lieux  8c  fSeges  ,  renommée  vola  par  tout  de  luy  &  de  fcs 
♦'proùefTesj  fi  qu'il  fe  fit  pomparler  de  Mariage d'cntreluy& la Rci- 
»'nc  d'Angleterre.  Les  paroles  ôc  les  chofescD  allèrent  fi  avant,  que 
''nous  iiemcuiâmes  quelque  temps  en  fidpeas  à  dire  de  mois  en  mois 
^ttOBS  partons  pour  aller  en  Angleterre  Se  à  Londres  ,  &  dévoie 
9>Moii£ear  y  eftre  porté  par  les  Galères  de  France,  qui  efloientcn-» 
"core  en  cette  mer  Oceane.  Mais  M.  de  la  Garde  fit  un  fi  fiiperbc 
"appareil  de  les  Galères,  &  appreih  d'ornemens,  qu'on  dit  qu'il  luy 
^  coûta  plus  de  vingt  mille  efcus.  Entr'autres  ,  le  plus  beau  fut  que 
totous  lès  Forçats  de  fa  Réale  emrent  chacun  un  habillemcfic  de  Yé- 
»>lours  cramoi/y  àlaM.itelotte,  la  Pouppe  &  la  chambre  de  Pouppç 
"cftoit  toute  tapiffée  .Se  parée  de  mcfmc  Velours,  avec  une  broderie 
"d'or  &  d'argent  ,  foufflée  &  agitée  de  tous  vents  ,  avec  des  mots 
Grecs,  qui  difineet,  bien  que  je  fins  &  aye  efté  ^itée  bien  fort, 
«jamais  je  o'ay  toibbé  ay  change,  comtne  de  vrayUn'a jamais &ity 

a  efté  toujours  bon  &  loyal,  Lcs^lits  ,  couvertes  ,  oreillers  , 
"bancs  de  chambre  &  de  Pouppe  eftoicnt  de  mefine  ,  les  Eflendars 
^  flambans ,  BanderoUes  ,  moitié  de  melnie  8c  moitié  de  Damas,  tous 
»>  frangez  d'or  ôc  d'argent.  Bref,  c'eftoit  une  choie  trés-magnifiquei 
<>voir ,  &  en  tel  fUperbe  appareil  devoit  entrer  avec  les  antres  Ga* 
"  Icrcs  ,  qui  pouvoient  monter  jufques  à  dix  ,  dans  la  rivière  de  lâ 
"TàiTiifc  d  Londres.  Je  vous  laifle  à  penfer  lafuperbeté  d'entrée  que 
„  ce  tut  d\c  ,  iàas  tant  d'autres  magnificences  .'^  grandes  compag- 
«nies  de  braves  Gentils-hommes  :  &  tout  cela  ue  icrvii  de  ucnacc 
"pauvre  Seignenr  le  Baron  de  la  Garde  ,  finon  dépenfc  pour  luy  : 

quelquefois  il  en  6ilbit  parer  là  chambre  de  Pouppe  que  j'ay 
^vû  ainfi  ,  8c  moy  indigne  me  liiis  couché  &  dormy  en  ces  beaux 
«lits  où  il  faifoit  rrés-bon. 

»  Enfin  il  eft  mua,  ayant  laific  plus  d'honneur  âfes  Héritiers  que 
"de  biens,  &  en  l'âge  de  plus  de  quatre-vingt  ans,  8c  Ci  neiémon- 
^troit  trop  vieux,  retenant  encore  quelque  belle  &  bonne  grâce  8c 
„ apparence  du  paflfé  j  qui  le  faifoic  trés-admiter  à  tout  le  monde 
wavcc  fcs  beaux  contes  du  temps  pafTc  ,  de  (es  voyages  ,  Se  de  Ces 
"combats,  qui  ont  eilé  fi  frequens  êc  ailidus,  que  les  Mers  de  Fran- 
gée, d'Efpagne,  ditalie ,  de  Barbarie  ,  de  Conftantinople  èc  Le- 
"vant  en  ont  longuement  rationné  :  encore  croy-je  que  les  flots  en 
».bruyent  le  nom.  Quant  d  moy,  encore  qu'il  me  fit  perdre  une  fois 
»un  bntin  de  douze  mille  elcus  ,  qu'un  N:\vire  cjuc  l'avois  en  Mer 
"m'avoit  fait  ,  &  ne  le  trouvant  de  bonne  Guerre  ny  de  prife  me  le 
^fit  rendre  ,  je  diray  â  jamais  lès  vertus.  Si  diray-je  encore  ce  mot 
»de  iny,  comme  je  luy  ay  ouï  dire  8c  d'antres  avec  moy,  car  il  ne 
»s*en  feignoit  point  8t  en  faifoit  gloire,  qu'eftant  extrait  de  bas  lieu, 
'*les  Guerres  de  Piémont  8c  de  Miîan  émues  ,  il  y  eut  un  Caporal 
^  d'une  Compagnie  pailant  par  le  Bourg  dudit  Poulm,  &s'appclloic 
^la  Garde  ,  du  depuis  il  en  voulut  pprter  le  jiom  i  qui  le.  voyant 
Tune  //.  B 
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,,feune  enfant  ,  d'efprit  &  de  bonne  façon    ie  demanda  à  fon  pere 
fVour  le  mener  avec  luy.  Le  pere  le  luv  refiifa,  m«s  ilfcdéroljda 
pere  &  s  en  va  avec  le  Caporal,  qullfcrvit  de  Gonjat  environ  de« 
an»  •  &  puis  le  voyant  de  bonne  volonté,  luy  donna  larquebule,  & 
"le  fit  11  bon  SoWitj  qu'il  parut  toujours  pour  tel.  Puis  futEnfeigne 
&  Lieutenant ,  &  puis  Capitaine  Ah!  qu'il  seft  vu  fortir detrés- 
bons  Soldats  de  ces  Goojars.  > 
Voilà  un  témoignage  du  iieur  de  Brantofioe  bien  appuyé  ,  puis 
qu  il  cite  le  Baron  de  la  Garde  lôy^inefine  poar  Ton  Atitenr  ,  inai»  il 
ne  détruit  paa  entietement  la  tradition  ,  qui  porte  que  Louis  Efcahn 
^  des  Aymards  fon  pere  eftoic  noble.  Il  femble  au  contraire  que  ce 
perceommc  trés-pauvre  qu'il  eftoit  ,  eut  quelque  honte  de  confcntir 
que  fon  Fis  entrât  dans  une  fi  vile  condition  ,  &  qu'il  aima  mieux  lê 
le  iaificr  dérober  ,  pour  n'avoir  p»  à  (è  réprocher  ce  qu*oa  ne  de; 
Tioit  actribner  qn*à  an  efyrit  de  libertinage  ,  qui  bien  fuuvcnt  caufë 
4e  plus  grandes  Metamorphofes  dans  des  V.imillc^  coniuk  rablcs.  Quoy 
qtfil  en  loit,  le  Capitaine  Poulin  ayant  rendu  la  fortune  capable  des 
premiers  titres  de  fon  temps  ,  il  acheta  la  Baroniç  de  ia  Garde  où  il 
eftoit  né  ,  &  parce  qu'elle  appartenoit  â  la  Maiibn  des  Aymards  où 
Adhemards  ,  il  écartda  fa  arme»  au  i.  &  4.  de  celles  des  Adhe- 
mards  jadis  Seîgnenia  de  Monteil,  nommé  à  cadè  d  eux  Monteil-Ai* 
mard  /  depuis  Comtes  de  Grip-an,  qui  font  d'or  à  3.  bandes  d'azur, 
&  mit  an  t.  &  3.  celles  d'Efcalin ,  qui  font  de  gueules  à  3.  croix  vui- 
décs  &  boutonnées  de  douze  pièces  d'or.  Il  fut  le  premier  François 
pourvu  en  chef  du  Geneialat  des  Galères  de  France,  qrfil  rendit  l*on 
des  premiers  Offices  d«  Royaume,  par  l'autorité  que  luy  donna  le  Roy 
François  I.  par  ces  Lettres  «pediécs  en  forme  de  Commiffion  ,  Icf- 
quelles  j'ay  cftimé  d'.intant  plus  ncceifaircs  j  qu'on  y  verra  l'établiHe- 
ment  de  la  Charge  de  General  des  Galères,  dontfes  Succelfcurs doi- 
vent la  grandeur  &  l  importance  au  mérite  de  ce  grand  Cbef  deMa-^ 
line  &  I  l'efpeiance  «]ue  le  Roy  ent  de  fa  ferriees. 

FRaHçoi»  par  ta  ff-ace  de  D'teu  Roy  rt^'  F!û'ice  :  A  tous  ceux 
qui  ces  prefi'fttes  ïetîres  verront.  Salut.  Comme  cmre  les  autres  aù^ 
pareils     préparatifs  que  nous  avons  dt  ejfez  four  non  feulement  refifhr 
à  t  Empereur  noflre  ermemy  âf  adver/aire  ,  ma»  aujfi  pour  luy  courir 
&  faire  fur  luy  &  fit  A&eram  68^  leurs  Terres  &  Paysmaritimei 
plufteurs  ittus  ^  (rames  exploits  &  entrepri/es  j  Nous  ayom  fait  équiper 
&  mettre  en  ordre  une  groffe  6f  puiffante  armée  en  h  mer  du  Levant^ 
tant  de  nos  Galères ,  fréjies  &  Brigantins ,  que  FaiJ/eaux  ronds ,  @*  fur 
kelks  fatt  mettre  un  bon  nombre  de  Gens  de  ^erre  pourvus^  munis  de 
fmttkty  arhlUrié     autres  mmààeus  à  ce  UKeffiàres  j  demaùereff^il 
ne  refte  à  prefent  que  à  confiituer  6f  cmmeitre  peur  la  cenAâte  &  e»* 
ph'rf  rl'tceile  quelque  Perfofmage  dmftortté  à  nous  féal  &  agréable  ,  6^ 
fjui  cvf  trxpenfnre  (ff  /'uffifarice  réqwfc  pmtr  un  iH  effet  y  ce  qtfileji  be- 
fom  de  Jairt.  S^  avotr  fatfoas ,  ^ue  pour  la  Jm^uUsre  parfcùte  ^  euùi' 
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re  confiance  que  nous  avons  delà  perforwe de mftre amé  ^  féal Asroist. 
EsCALiN  dit  LE  PouLiN  Chevalm  ,  mjhe  Confeiller  ^  Chambellan  oy 
dinaire  ,  &  de  fes  fern  ,  prudence ,  vertu  ,  wûIktKe,  hm»  cmuiKhe, 
expérience  au  fait  de  la  Marine  ,  de  la  Guerre  &  des  armes  ,  byauté 
ffûnde  dtîtgence  :  Iceluy  pour  ces  caufes  6f  autres  à  ce  Nou^  mou- 
vons y  avons  fait ,  commis  ,  ordonné ,  Êf  ejîably  ,  faifons ,  commettons  y 
ordonnons  y  ^  étaiMons  par  ces  prefentes  y  Chef^  Capitaine  General 
de  mfiretéte  armée  de  Nm  de  Ltoaut  :     donnant  pleut  pouvoir,  puif" 
fmee  ,  autmté  ,  dordomer  >  d&berer  8f  difpofir  de  mfdites  Galères 
ftp  Fa^emnt  ,  Gens  de  Guerre  ,  de  Cap  ^  de  Rame  ,  Mllerie 
équipage  qui  font  deffus ,       les  exploiter  à  Rencontre  dudtt  Empereur  &f 
autres  nos  ennemis  &  adverfaires  ,  leurs  adhérons  &  tenons  leur  Party  2^ 
fpaJferMr  ^        ^hiMer  toutet     fuautesfois  qt^il  verra  ÔT  ton- 
tio^ra  ejire  kfekt ,  &  que  ttofre  fervice  le  requerra  y  ffuerakment  m 
particutterement ,  ainft  que  bon  hry  femblera  ,      Cap'names &  Patrons-, 
tant  de  mfdites  Galères  &'  ^ai/féaux  que  defdiîs  Gens  de  Guerre ,  ^  à 
iceux  &  au/dits  Gens  de  Guerre  commander  &  ordonner     les  employer. 
IS^  expbker  eit  tek  Setm     eudroht ,  /Mt  par  mer  ou  ptar  terre ,  qtfd. 
mÀ/era  eflre  requit  Ôf  neeejfaire  pour  mfiredit  Service  y  fif  pour  cetef- 
.fit  defiendre  en  terre,  quand  bon  luy  femblera ,  dajfieger  fe*  faire  ajpa^ 
ger  Places  6f  Villes  &'  Chafieaux      Porter effes ,  Ports  @*  Havres  y  y 
donner  ajfaut  ou  ajjaux  ,  les  prendre  par  force  ou  compofiiion  ,  amjl 
qt^il  pourra  :  Ô*  auj/i  recevoir  fous  nojlre  obetjfance ,  protetlion^fù* 
jeBioit,  teUes  que     vHtirm  mettre ,  mtfenme  les  St^ets  &  Haàtatts 
ékeUe  »  fff  confequemment  fdtre  tous  autres  f mis  ^  eâes  @*  exploits  de 
Guerre  y  mettre  à  rançon  Prtfonniers     autres  nos  ennemis  &  rebellesy  de 
faire  faire  par  tels  Commijfatres  &  ControlJeursféables  qu'il  commettra, 
en  tabfmce  toiaefiûs  des  Cotmtùffiùres  ^  Coutroueurs  or^&naires  de  nos 
Guerres  ^  aujfi  des  ex^mretiMaires  par  notts  emtms  6f  dépotez  ,  k% 
Montres       Revûés  defdits  Gens  de  Guerre,  les  faire  vivre  en  èm  ordre, 
jfujlice  &  Police  y      des  delmquans  fan  e  la  Jujlice^  punition  telle  que 
ce  fort  exemple  à  tous  autres  :  de  caffer  les  Capitaines      Soldats  qui  ne 
voutù'ont  obéir  &  s'employer  comme  il  appartient  à  mflre  fervtce  ,  ou 
^tl  trtmtera  ri efire  capables  pour  ce  fatre.  Et  avec  celk-cy  oMmdo»' 
né  &  donnons  pouvnr^  autorité  &  putjfance ,  d'ordonner  du  parlement 
defdits  Gens  de  Guerre  ,  enfemble  des  autres  frais  qn  il  corro tendra  faire 
en  exécution  des  exploits  ^  etrtreprift  s  ,  qtiil  fera  futvant  fa  charge  6f 
pouvoir  y  en  ce  qui  eji  dit  cy-dejfus  ^  chojès  qui  en  dépendent  :  &  ce 
des  deukrs  qm  pour  ce  feront  par  nous  or^tmé»  Feidaus^ks payement 
fin  en  nurent  eflé  faks  par  fis  Mm^emens  Ôf  Ordinnances  y  lefquek 
mus  avons  dés  maintenant  comme  pour  lors  validez  &  autorifez  ,  vali- 
dons &  autonfons ,  foyent  paffez  &  allcriiez  en  la  dépence  des  compie< , 
de  celuy  ou  ceux  de  nos  Tréjoriers  ^  Comptables  à  qui  ce  pourra  tou-^ 
dter  ^  qtàks  anrent  faits ,  enfèmUe  la  femme  de  cinq  eensmares  Umr-* 
nois  par  mois ,  qne  tum  avent  ordmnée  ^  ordonnons  par  tes  Prefinter 
mu6t  Poulm  ptnr  fm  ^lai  &  entretenement  en  latbte  QMarff,  f/arp^. 
Tome  IL  B  i 
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gf  .^ecreiaUs  pour  une  jots  Jeuhnent ,  ht'oUi  W  a.quiU  tnjor 
Mandemens  &  Ordonné  à'mh^  '  W  '  C  /^  t/ 

Tm'^-tmftéme  pnr  d'/hortl  Pan     natc  ml  mq  cm  f  ^^'^n^jT* 
&  de  mûre  Reme  le  trememc.  Frasçqis,,  fi^ir  (eHay  » 
dJnmbm  Mare/M^  Admirai  A  frmi€9prtfem,3AX*^%1h 

■  iJuuét  Smwtt  le  Roy  l'ayant  faît  Tenir  de  I^evant  en  "Ponaflt 
•inrec  grand  nombre  de  Galères  8c  de  Vaiiieaux  ronds    pour  Imtf 
contre^'Angleterrc  ,  il  pnt  un  vatffm  Pormps  chargé  d'î^uj^j^  d^^ 
ce.  appartenant  auK  Anglois  ;  duqad  0  & 
L  autres  prifc  en  h^t  de  ib  ùiw»m ,  &  pom  U  T  W 

penfcr  delà  dépenfe  qu'il  avoit  foitc  en  ce  grand  palTage    par  let- 
^cs  données  à  Compi?gne  le  r6.  de  Novembre  iHÎ- 
lifié  Antoine  Efcalin  des  Emards  Baron  de  la  Gordc  ^  Çapi^çge- 
ncral  des  Galères.  II  fe  figaala  principalement  ««^^ff 5St"îf 
contre  les  Anglois,  à  l'attaque  qu'il  fit  d^  W«C  le  If. 

d'Août  1 J45.  oa  te  vent  s'elbmt  changé  p«ir  M<&ç  &Tramontnm, 
qii  font  les  vents  de  Nord,  il  fit  perdreaux  ennemis  l'avantage  quda 
in  cfperoient  ,  par  l'adrefTe  qu'il  eut  en  voguant  aufli.toft  a  grande 
forccïous  cofte  de  Flandre,  pour  régagner  la  tefte  du  c(?fté  de«  An^ 
«lois  :  qu'il  canonaa  fi  farieafcment,  qs'il  let  m     tW|e  ».  */*y**^ 
2c  l'Admirai  d'Annebant,  qm  m  l'avoit  pû  jwndtc       lerefte  del'ar- 
'  mée.  On  luy  tua  i  fa  cofte?  un  jeune  Muficicn ,  d'nncoup  de  cnnon 
qui  pal&  entre  Je  Comte  de  la  Rochefoucaat  k  le  Y»daine  de  Char- 
tTCs  :  &  j'ay  appris  par  le  récit  Manufcrit  de  cette  aétion  ,  pac 
3ean  Moret  Capitaine  de  la  Galère  de  faint  Pierre,  qu'QP  ç»t  bcfoia 
dans  cette  rencontre  fakheufe  poqf  le  l^litt-  4«  QQI  <54w  ,  dç  1« 
dernière  cxperimcc  &  dç  la  dernière  valeurc»  lap»lS»ms4cccgran(| 
Capitaine.  Parmy  les  grands  fervices  qu'il  rendit  contre  les  Roche- 
lois  dans  les  Guerres  de  la  Religion  ,  je  rcmarquei  ay  feulement  qu'il 
lit  travcrfer  un  VaifTeau  devant  le^jr  Tille  ,  qui  lervit  a  i^ure  çctts 
grande  Digue  ,  qui  depuis  a  contribué  à    dctniçrç  pri(ç, 

CQmnqe  il  «voit  tootçs  les  qualitn  de»  plus  graiids  HoooW  f  ^ 
eut  cela  de  commun  avec  eox  que  la  Fortune  &  rEnvie  perlècutçrent 
fa  vertu,  &  qu'il  eut  à  difriitcr  fa  dépouille  contre  des  perfonnes,  qui 
joignirent  toutes  fortes  d'artifices  à  la  jtuiffance  qu'ils  avoient  de  mal- 
faite.  Après  quil  fe  fut  purgé  d«  i  attaiçc  dç  Mcrindol  dç  de  G^iO'. 
tes  ,  il  fidlnt  qu'il  fe  jufttfiât  éft  U  dc  plufiem«  bl^df  d<î 
fsc  I  ^on  ftomm  pt  dei  %  »  6  biqn  mxfé^  » 
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qu'ils  palToicnt  pour  véritables  à.  h  vciificatîon  ,  <]uin(^  on  reconnut 
à  la  marque  <in  papier  qu'il  cftoit  de  la  Papeterie  de  Bngnolle,  nuiefloic 
t:iVablie  oepui*  la  date  de  ces  fauflcs  pièces.  11  reconnut  tnluiccparniy 
les  témoins  qu'on  prodoifit  contre  Iny ,  trois  ou  quatre  Forçats  qu'à 
avoit  délivré  des  Galcves  ,  qn^on  avoit  déguifèz  ,  ldK|aeis  il  Ht  dé-*, 
poùiller  ,  8c  qu'on  trouva  flcllris  fîir  les  épaules.  Ils  furent  pendus  & 
les  autres  Accufateurs  quittèrent  le  Royaume.  Il  fut  rétably  en  (a  ré- 
putation Se  es  iês  biens  ,  Se  non  en  (a  Charge  de  General  des  Gale» 
res  :  qnll  «voit  loidne  fi  importante  ,  qu'elle  fit  raitie  des  intereAs 
de  la  Maifim  de  Gnifê  :  &  enfin  comme  on  (c  rcnbavient  du  meri* 
te  dans  le  malheur  des  ^lats  ,  il  y  Tut  rappelle  pâr  la  mort  du  Mar- 
quis d'Elbeuf,  &  la  voulut  garder  dans  le  calme  au(Tt-btea  que  dans  la 
tcmpefie  ponobftanc  /on  grand  âge  ;  6c  peu  de  jours  avant  fa  mort 
erri?ée  l'tn  tf74*  hydropique  qti^it  eAoit ,  &  âgé  de  quatre  «vingt 
ans ,  il  en  refofa  récompeniè  de  cent  mille  efcus,  que  la  Reine  Ca- 
therine îuv  fir  ofifrir.  Eftant  averry  par  les  Médecins  qu'il  n'avoit  plus 
qu'une  heure  de  vie  ,  il  fe  fit  lever,  il  s'aHît  dans  une  chaire  :  &  en 
tirant  ion  e/pée ,  il  die  qu'il  avoit  toujours  vcfcu  dans  le  (èrvice  ,  Se 
quil  fixihaitdTpit  de  tooc  fim  oœor  powroirmonrirlesarnaiesâlanuia 
pour  le  icrvice  de  Dieu  &  du  Roy  :  &  expira  dans  les  généreux  fea- 
timens  d'un  bon  Fraofois  »  d'im  excelleot  Capitaine  j  &  d'un  par- 
lait Chrcftien. 

Toutes  le»  prifes  qu'il  fit  iîir  la  Mer  n«  fervircnt  qu  a  fatisfaire  a  fa 
magnificence  natordle  ,  8c  à  ibfitenir  l'éclat  de  (es  antres  dignités  , 
temme  de  Chevalier  de  l'Ordre  de  Lieutenant  de  Roy  en  Fioven- 
ce  ,  Se  de  Capitaine  de  cent  hommes  d'arme».  Il  eftoic  fi  libéral  qu'il 
ne  faifoit  pas  un  voyage  de  Provence  à  Paris,  que  tous  ceux  qu'il  rcn- 
cootroit  iur  les  chemins  n  eunènc  à  fc  flé^ndre  de  l'accablement  de 
fis  piefiinSr  La  bonne  ^ace  d'un  bienfidt  eft  dnne  odeur  fi  fitaveque 
cens  qui  en  ùsm  témoms,  ou  qui  en  entendent  le  récit,  fontcharoBes 
de  ce  parfum,  qui  a  cela  de  plus  excellent  qu'il  eft  éternel,&  que  la  récon- 
noiflance  de  ce  qu*on  croit  avoir  donné  à  un  iêul  homme,  fc  partagé 
entre  tous  les  autres.  C  cft  fi  bien  cette  vertu  qui  fait  la  véritable  No- 
bleffe  ,  qu'on  peitt  dire  qifnn  Homme  ti*eft  plus  lllnftre  qo'ua  autre  ^ 
que  quand  il  a  l'ame  plu»  belle  Se  plos  naturellement  bicn-fâtfânte  : 
&  ce  doit  eftre  (à  règle  de  l'cftime  ,  principalement  dans  les  temps 
oû  les  Dignitez  font  à  l'abandon  ;  afin  que  des  perlonnes  vertucules 
ëc  libres,  qui  ne  relèvent  point  de  la  Fortune  ^  ne  i'oyent  point  obli- 
gées de  réconnoidre  de  poifiànces,  fi  elles  ne  fi)ot  légitimes.  On  né 
mit  tort  i  perfimne  de  le  juger  par  fb  oeuvres  ,  8c  je  m'en  rapporte 
â  certains  Grands ,  cnit  mettent  leur  crédit  à  ufure  &  qui  font  abif^ 
mez  dans  la  bafircfTe  des  pafTîons  de  l'avarice  de  l'intereft  ,  fi  c'efl: 
leur  faire  injure  de  leur  préférer  un  Gentil-homme  qui  vive  dans  les 
maximes  de  l'ancienne  Chevalerie. 

Le  Baron  de  lâ  Oarde  qui  pouroît  Ififlêr  de  grands  biens  en  fii 
.  Idiaifen,  k  contenti  d'f  laiflcr-de  l^onneor  >. le  de  donner  niie  ge^ 
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^  éducation  à  Jcan-Baptîfte  Efcalin  des  Aymars  foo  fils  onigoc, 
Ta^  nît  u  de  ion  mariage  avec  une  fille  de  la  Rciae  nommée  Ma- 
ille se  lurnommée  i'Angloife,  à  caufc  qu'elle  eftoit  dADglcterte. 
rl  autre  Baron  de  U  Garde  foD  faccdTeor,  laiffa  channcr  toutes  Tes 
i^lioationsanxdcœt  plaifirs  de  l»eftudc  &  des  belles  Lettres,  &fe  maria 
avec  Poiixcne  d'Eure  fille  de  Louis  Seigneur  du  Puy  faint- Martin  , 
dline  des  plus  iliaftres  Maifons  de  Dauphiné  ,  5r  d'Antoinette  de  la 

Baume  de  Suzc.  U  en  eut  un  fiis  &  une  fille  mariceàN  ^^^^ 

làdel  S.  de  Vacaueras  frerc  du  Grand  Prient  de  S.  GiUei.  Le  fils  fut 
I^ùis  Baïoo  de  la  Gafdc  ,  qui  eut  le  bonheur  de  lencontrer  une  aU 
liaoce  au£  âvanûgcofe  pour  le  mérite  &  pour  la  vertu ,  que  confide- 
rable  pour  fon  ancienne  grandeur  &  pour  fon  illuftrc  NoblcCfe  ,  ca 
Ja  pcrR)nae  de  Jeanne  Adhemar  de  Montcil  &  dcGrignan,  àprefcnt 
veuve  &  mere  de  deux  fils,  Louis  Marquis  de  la  Garde  qui  a  cfpou* 
fc  Françoifc  de  la  Banme  de  Suze  petite  fille  de  Louis  Comte  de  Suze 
Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  &  de  Ftançoifc  de  Levis  :  &  Antoi- 
oe  Baron  de  la  Garde  Lieutenant  des  Gardes  de  îa  Reine  ,  qui  n'eft 
point  miric.  Je  fuis  obligé  de  pluùeurs  Mémoires  touchant  le  Gene- 
îal  de  la  Garde  &  fa  MaifoQ  au  R.  P.  Fine  Jduitc,  t^ui  nie  iaitj)art 
de  Tes  belles  coonoiiiance*. 

DE  CLAUDE  DE  SArOTE  COMTE  DE  TENDE  ^ 
6f  èUtmarm  4e  S0Utyt  Cmte  de  Semmeme  fm  fils, 

LA  Guerre  de  la  Rcli;^ion  qui  dîvifa  fi  milcrablement  ce  Royag^ 
me,  fiîrvit  de  prétexte  au  mécontentement  que  le  Comte  de  Som» 
incrivc  avoit  dn  Comte  de  Tende  fonpere,  pour  luy  avoir  donné  une 
belle^niere  folchculê  &  entreprenante ,  qui  rendit  Ton  mary  fiifpcade 
la  nouvelle  opinion  qu'elle  profeffoit  ,  &  c]in  attira  fur  luy  la  haine 
que  les  !Vovençaax  luv  porcoient  ,  &  laquelle  donna  lieu  à  ce  Pro- 
verbe en  rime  ,  que  fiois  chofcs  gaftoient  la  Provence  ,  le  vent  ,  U 
Comteflé  &  la  Durancc.  Ce  fils  ingrat  te  anliiciciu  ne  pomranc autre- 
ment Êicisfiiire  k  pal&bn  qu'il  avdc  de  commander  ,  fit  fi  bien  Toa 
profit  de  cette  occafîon  de  décrier  fon  pere  â  la  Cour ,  Se  de  le  faire 
pafler  pour  Huguenot  dans  la  créance  d'un  peuple  trés-Catholiqne  , 
qu'il  luy  fiit  ailé  de  le  dépouiller  &  de  s'emparer  du  Gouvernement. 
Il  s'y  maintiut  avec  beaucoup  de  valeur,  mais  ce  nefiitoas  avec  tant 
de  conduite ,  qu'on  ne  dût  avoir  regret  de  s'eftrc  privé  dlm  Gonvcr* 
neur  fage  &  prudent ,  qui  avoit  entretenu  le  Pays  en  Paix ,  pour  la- 
▼orifer  les  entreprilès  d'un  jeune  ambitieux,  rui  attira  (îir  luy  &fiir(a 
Province  ,  lc$  armes  des  Huguenots  du  Languedoc  &  du  Dauphiné. 
Le  fieur  de  Brantoûne  témoigne  ,  qu'ayant  eu  ordre  de  continuer  en 
fi>n  Gouvernetnent  le  mafGwre  de  la  S.  Bardielemy  ;  //  H*en  vuAiffa* 
mais  rien  faire  ,  Ji/dnn  que  fa&e  e»  fer  oit  trop  vilain  ,  &  que  kEep 
t avoit  bitft  pu  faire      s'en  laver  quand  il  luy  plairoit  e fiant  Roy ,  mats 
fmr  Itty  â  jamais  il  enfemurQ'afm  ame  chargée        botmeurfouUié  g 


Digitized  by  Google 


DE  MICHEL  DB  CASTELNAU.  tt».  IV.  , 

"doHi  le  Roy  ity  en  votikt  trés-vrofiA  nêml     ^         ,       .  ' 

Je  ne  his  point  de  difficultt?  qui!  n'eut  han^  A 
di^aW-temps  ,  mais  je  doL  qu'Ole  1'  ^"'«I 

Je  Comte  3e  Carces  Lieutinanf  r-^  .  o  ^'*?>"*»  «i  ce  rédt  avec 
*  GoumJ^é."?^^;'^^^^^'  ^  grand  SenefcM 

<iu'i!  avof.d  faire  furT^^&rd»  oT^ tl^  ^^^^cr^nond^ 
tra>res  i  fon  intention  particulière  Et  cel.t  foL^V'^"'  ^'^^n^  con- 
que tomba  cette  exécution  ,  Lquel  s'en  !?L^  ^  ^^"^'^  '^^^  farces 
digne  4e  l'eftime  ,  que  Ta  Alâilon  a  c'i  A.r  J""?  «ne  prudence 
ce.  Pour  prcuTc  de  éda ,  ^aoLn^Z  "'"'^"f  ^'"^  P'«ven, 
rité  doit  aL  foins  du  S.  de^Pe  XSfl^  r p"  P"^- 
a  récueilly  tant  de  bcna.  Yoluma  ?"  Parlement  d'Aix,  nui 

Kians  foo  nereu  &  Ton  h.riT^oZj^T''T  '  Marquis  de 

Sui  en       befoin  pour  .llX;  noITSoife^TT"^r ^ 
mcfme  ftile  de  fort  Auteur,  pour  iuv  Uifl^^^^^^  ^°°"«-^y  «Jtt 

«  ,  &  j'avertis  le  Uâair  dTconfiT-t        ""^^  ^«f^e  cSr  fa  créaa, 
<ï"«n  jeune  Roy  ,  n^dt^n^j^^^^^^^  "-^heur 
«ndoit  la  Couronne  inLportaSc  fo^U  ^I^T'^t'''  ' 
^•gnué  ,  dont  il  ne  goûtok  cuf 1^1^  ^'"ne 
Woire  toutes  Tes  partions  païdctj^^rt    /l.  7  •         '  ^'^^""'^^^ 
proche  des  mifere.>«h|iq,iir^  V  ^""^"^  le  ré- 

tous Ton  nom.  *  *  toutes  les  violences  qu'on  Aifoit 

^  ^en^^»f  le  Jour  ^  la  S.  Barthélémy        C  ^  /   ir  « 

"«de ,  avec  mu  kttn  ow  hn  eL„,^;,  r  ^,    „.     ,  •  *  Q""*** 

fem  leau  S;  Omté  .  peur  g/irc  int.^ft:!i    ^  •     :        ^  b$enm 

Girces  refit  J-au.,e,  nTTct^^'"  ^t'     '^«"'  ^ 

«-mwukmcm  Je  Tm  Ji  pT°"r'  ""T^  1"''! 'favm  „ 
"i.  M.  fm  tKcafimM  ^em«y„  far  det^ 
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•  lie  ledit  S  de  la  Molle  pour  recevoir  fon  mteniion  ;  fe*  a^ani  It  ift 
%  Cj^mte  attendu  plus  de  lo.  jours  fans  avoir  nouvelles  de  S.  M.  ny  du- 
de  la  Molle  :  H  pnt  réfolution  d'y  etfvoyer  k  S,  de  Famlaafe  ^ 
nut  ih  /;  irande  ddtgence,  qu'il  arriva  à  la  Cour  le  me/me  jour  ^let&t  | 
S  Of  la  Molle  en  partait  avec  la  wlmté  du  Rsy  ^  qui  efioitMtfmsde  j 
dire  mourir  les  Huguenots. 

Ledit  S  de  la  Molle  preffa  fort  ledtt  S.  de  Faudaufe  de  ne  parler 
point  au  Roy,  puis  charge  ^  parkr  que  iklê  imrie^Hit' 

%enots  i  dautant  qtte  S.  M.  bty  aw^  ken  étfm  tmenuw ,  ftf  ir/«r- 
%ada  fort  de  fe»  rétmmer  fans  parler  à  perfonne  ,  a  quoy  ledtt  fieur 
de  Fmda»fe  ne  voulut  entendre.  Le  pur  mefme  de  la  partance  dudtt  de 
la  Molle    il  parla  au  Roy  à  fon  dtfner  ;  ^  luy  ayant  dit  tome  la  char- 
te Qu'tl  avoit  dudtt  fieur  Comte  de  Unes  :  fa  Majefié  pour  lors  neluj 
répondit  autre  chofe  ,  fimn  qt/il  aooh  mandé  anAt  Comte  de  Cartes  fom 
tnitere  intenMn  par  ledit  S.  de  la  Molle  ■  en  quoy  d  fe  rémet- 
t0t.  Et  unionr  après  S.  M.  demanda  au  S.  de  l  tm  de  le  luy  amener, 
k  fur  venant  ,  le  Roy  foupant  à  la  Maifon  du  fieur  du  Mas  Con-- 
irêVe:tr  dei  Pofies  ,  ledit  S.  de  I  ms  y  alla  avec  ledit  S.  de  Vamlaufe  , 
éf  re  fut  au  avec  grande  difficulté  d  entrer  dans  la  Maifon  :  &  entrant 
dans  la  Salle  ou  le  Roy  foupoit  ,  l'Hui fier  fit  grande  dtffieM  de  Imf- 
fer  entrer  ledit  de  Vanclaxfe  j  mats  ledit  S.  de  Ftns  luy^  rémontra  que  ^ 
leRoylny  voulait  parler  ,  6îf  enfin  il  entra  ,  &  ledit  S.  de  l  ins  le  fit  j 
mettre  font  la  cheminée  ;  le  Roy  foupant  à  la  tahie  de  près  du  Jeu  ,  6f 
de  tautre  cofté  de  la  Salle  foupoit  environ  une  vingtame  de  femmes  Bour- 
geoifes  de  Paris.  Le  Roy  entretint  fort  long-temps  ledit  S*  de 
quel  il  demanda  tout  tellement  âForeUle  iHneverrott  potnt  de  cefoPt  Faa^ 
ilaafe  :  ^  Im  k&t  S.  de  Fins  lay  ripond'tt  quil  eftott  la  derrière,  ht 
alors  S.  M.  demanda  s'ilfe  pouvait  fier  de  luy  ,  6f  quel  homme  c'efîoit, 
qui  hy  répondit  que  fur  fon  honneur  il  s'y  pouvait  fier  comme  de  luy 
tnefne.  Et  lors  le  Roy  fit  appeller  ledit  Faudaufe  ,      luy  dit  qiitl 
ejlo  'tt  bien  aife  du  rapport  que  l'on  luy  avint  fait  de  luy  ,  6f  luy  corn* 
manda  &  amSt  S,  de  Fms  de  fe  trouver  tom  denx  demain  de  grand  ma- 
tin  dans  fit  ChanAre,  ce  qu'ils  firent.  Et  eftans  dam  ladite  Chambre  , 
S.  M.  s'adrejfant  audit  de  Faudaufe  luy  dit  tels  mots  ,  dites  au  Comte 
de  Car  ces  ^  qttà  peine  de  fa  vie ,  &  à  vous  aujfj ,  d-  n'éventer  &  tenir 
fecret  ce  qu'il  voulait  dtre  :  ^  c'efioit  que  ledit  Comte  de  Carces  ne  mit 
point  en  exécution  ny  ne  fit  ùoint  la  taérie  des  Huptenots ,  fwvant  ee 
qvil  bof  aotif  mandé  par  la  MoUe  j  t^aatant  qtfU  avait  rèfolu  defeàre 
une  etttreprijè  de  ffande  impertanee  ^  ^  que  fi  on  fatfoit  la  tuerie  en 
Provence  ,  cela  pourrait  détourner  la  ftenne  :      tout  foudain  S.  A/,  prtt 
derrière  fon  chevet  de  lit  fix  coujieaax  de  h  Imigueur  du  bras  fort  tran- 
chons ,  car  th  efloient  fix  pour  exécuter  ladite  entreprife  aux  Tiùkrkft  5 
Sçavoir  fa  Majefié  fécondée  de  M.  de  Fontaine  fon  Ejcnyer  ,  Monfieur 
fon  frère  fécondé  par  leiSt  S,  de  Ftns  ,  ^  M.  de  Guife  fécondé  par  k 
S.  de  F^aux.  Ajant  découvert  cecy  audtt  de  Faudaufe  ,  luy  commanda 
4  peine  de  la  vte  de  vtenfonner  mot  ,  nyle  Comte  de  Carces  aujfi  ;  /«y 
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r/ié  tua  cerne  atfil  mm,  '  «  <^'>"  conte 

l-rS'm^kr^,',^*  'If'"*  «-J"     parler  de 

,  «omprend  en  p™  de  mots  l'Eloge  d'Honoï^  aT^'    '  '^-Damc 
Ce  n'dl  pas  en  vaip  n„c  cet  i,r.    7    1  fM"mém:M. 


ce  ^ 

Princes 
& 


Maiftrc  de  France  Vg^"„*TÏ^:'      V^'t  > 
;ppe  Duc  de  Savove  ,  il  ft,  i,™  •  "f  '       ^^^^^•^  J'? Phi- 

E«W  au  défat  de  PhiLt,  Cha,  „  rPh  r  '^'f 

l^-r  pofte,i,«  Marceline,  ciu  fe  ^^^''^P'/'^  .  o"de 

Duc  Emanuel  Philbert,  do^eTd  R^»  I 

W  de  Claude  de  Sa -oye  Comt.  ■J<S'-  «• 

«e     Sen«  .Je  Turin  iJ  zV.  Avri  , î/^ ;ï         '  * 

Plo  de  Sâvoye  le  14.  de  Mav  ,1^  î/*^'  *  *  CltamI»rede.Omi. 

rhilbert  Ion  f-re  &  par  U  I^hefli  K  ''*^'""'-"?i'^P"leDuc 
"■e,  il  le  retira  ,  n  France  ^  1*^7""'"  d'Aullricie  fafcm- 

Pmnça  auprès  du  Roy  Franco  .^««ife 
tu»  toma  les  Dignitéj  où  il  mnn,7  n    '     ''  P«&«&w 
"Oit  reçfies  i  la  ^a.alfe  *  p.vn-^„  Vr!î:',''^JT?''«  1»*^ 
f  avec  Anne  Lafcaris  ComtX  de  tJI*       f""  defonmàa. 
Sa»oye  Marqui,  de  Villars    rh,  I      j  ^  *  """"rat  de 

^^deB^ruay  Co».  du  Bouche  X^iL^Z^'^SSSS; 
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«  <uM»  Mohtpcnficr  &  les  Ducs  de  Guife  &  Je  Joyeufe  :  &  Ma- 
?î  •  flLm^  fille,  qui  fut  alliée  à  Anne  UucdeMont- 

deUtoe  de  Mvoy         ^.j^^jft^e    5,  Conaeftabîe  de  France  ,  dont 
"X;  rfans  Henry  Duc  de  Montmorency  Pair  &  ConiieftAlc 
>  ^  eanne  de  Montmorency  femme  de  Louis  S  de  laTri^ 
llfouc  de  Thouars  ,  meré  de  Charlotte  Catherine  de  la  Tri- 
mariée  à  Henry  de  Bourbon  Prince  de  Condé  ,  quieutd'el- 
E  torT"  Bourbon  Prince  de  Condé  Dac  cl T.nghien  &  de  Chaf- 
!  .nrnnr     Puis  de  Montmorcncy ,  par  loa  alliance  avec  Chaflotté 
;;Xntc  de  Montmorency  fille'  didit  Henry  &  petitfe  fille  d'Anne 
rnnncftables  de  France. 

Claude  de  Savoye  Comte  de  Tende  &  de  Sommerive  GouVcrndir 
^  crand  Senefchal  de  Provence,  fils  aUné  dcRcré  ,  mérita  lamef- 
rnc  eftimc  de  prudence  &  de  fidélité  envers  le  Roy  cjue  fon  pere  avait 
témoignée.  Il  gouverna  heurcufement  û  Pronnce    julqug  à  «  q^e 
le  Comte  de  Sommerive  fon  fils  l'en  dépolTe^k ,  fons  prétexte  qm'd 
eftoit  favorable  aw  HnguenoU ,  mais  en  efièt  pour     venger  dé 
FfancoifcdéFoix  Ûbclle-mere,       les  avoit  mis  mal  enfemble.  De 
laquelle  le  Cointe  eut  René  de  Savoye  S.  de  Cy pierre,  mort  fans  al- 
liance. Claude  de  Savoye  mourut  au  mqis  d  Avril  iî<J6.  &  laUla  de 
fon  premier  mariage  avec  Marie  de  Chabanes  de  la  Paliflc  ,  ootfc 
ledit  Honorât  de  Savoye  Comte  de  Sommerive  &  de  Tcijdc  Renée 
de  Savoye  femme  de  Jatqncs  S.  d-Urfi  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy, 
$C  Anne  de  Savoye  ,  mariée  1.  à  Jicqnes  de  Saluées  Comte  de  Car- 
dé   puis  à  Antoine  de  Clcrmont  d'Amboife  Marquis  de  Refnel,  8c 
enfin  à  George  S.  de  Clermont  Marquis  de  Gallerande,  Honorât  dd 
Savoye  ne  lurveiauit  ion  pere  que  de  peu  d'années,  fcinoanit  de  poifoil 
àMontelimar  le  8.  de  Septembre  tyi.  fans  enfans  de  deux  femmes 
qtfil  «voit  époufé  ,  la  première  tut  Clanfle  Strozzy  fille  de  Pierre 
Strorzy  Marefchal  de  France  ,  &  de  Madelaine  de  Medicis  ,  après 
laquelle  il  fe  rémaria  avec  Madelaine  de  la  Tour  fa  coufine  du  3.  au 
2  fille  de  François  de  la  Tour  Vicomte  de  Turenne,  &d'Eleonordé 
Montmorency  hUe  d'Anne  Conneftable  deFrance^  8e  de  Madelaine  de 
Savoye^  Pat  rottioftion  de  cette  Branche  de  la  Maifon  de  Savoye  en 
ce  Royaume ,  (  car  Honorât  de  Savoye  Marquis  de  Villars ,  duquel 
je  parleray  au  fujet  de  la  bataille  de  Montcontour  ,  ne  lailTa  qu  une 
fille,  la  Dame  dcMontpefat  depuis  Duchefle dC Mayenne,  )  lesMar- 
c^uis  d'Urté  lilus  de  Renée  fille  aifiiée  de  Claode  Comte  de  Teodcj 
ont  pris  le  nom  &  armes  de  Savoye. 


De  Frtmçtk  de  la  Bmue  Cemte  de  Sm^ 

LA  Religion  Catholique  n'eut  point  de  plus  ferme  oy  de  plus 
zélé  défeofeur  dans  les  Provinces  dv  Khofiie  ,  que  ce  Comte  de 
Snze,  gjtand  Seignenx  dans  le  Yivarez  ;  qni  mérita  pour  fa  valent  lo 
Çjmamatktemcnt  des  armes  dn  Roy,  &  auquel  PEglife  Romainedoîft 
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h  coii(êr?tdoit  ile  la  ville  d'Avignon  &  da  Comut  de  VeAatiEn« 

C'cd  tour  ce  que  je  peux  rémarquer  de  luy  en  peu  de  mots ,  pour  ne 
me  point  cnî^nr^cr  dans  le  détail  d'nne  longue  &  Tanglauic  Guerre  , 
qu'il  eut  à  ioutcnir  tonne  les  Huguenots  depuis  les  premieis  troubles 
ju/^ues  en  l'an  XjrSr.  qu'ayant  pris  la  ville  de  Moatelimar  il  y  fût 
tné  par  tiens  da  ChaAeau ,  Ces  troupes  défaites  par  fa  mort ,  &  KoC* 
rang  de  la  Baume  Ion  fils  aifné  fait  prifonnier.  Ses  grands  ferviccJ 
luy  firent  obtenir  de  la  réconnoiirance  du  Roy  Hcmy  III.  au  cua- 
triéme  Chapitre  tenu  le  dernier  Jour  de  l'an  ijbi.  le  Collier  de  TOr- 
èn  du  S.  E/prit,  qu'il  ivoit  inmmé  trois  ans  aupâi^vant  ;  duquel 
U  n'eftoic  fts  moins  digne  pour  la  Nobleffe  de  fon  extra<5tion.  il  y 
a  de^  Atiteurs  qui  font  cette  Maifbn  branche  puifnée  de  celle  de  la 
Baume-Montrevel ,  Se  le  PereColombi  Jeluitc  confirme  cette  opinion 
dans  l'Hiftoirc  des  Evclqucs  de  Viviers  ;  mais  les  Mémoires  lur  Icf- 

3ueU  U  a  dcrtt ,  oc  èonvîenoent  notlenieat  d  la  Vericé  des  temps 
es  titres,  &  màt  contraires  d  celle  de  l'Hidoire  :  li  bien qtt*aa lied 
de  prouver  cette  origine  ,  elle  (croit  dedruite  par  les  preuves  qu'il 
£n  k>Lirn]t  &.  par  les  propres  circonftances  qu'il  en  donne  ,  Se  qu'il 
ne  peut  alléguer  que  lur  des  traditions  domeitiques.  Ce  n'eft  pas  que 
ht  Tradidons  ne  ioienê  fimvént  établies  fat  la  vericé,  m^s  nn  ouï- 
•dire  te  rapporte  fi  diveriêment ,  &  pafiè  par  tant  d'organes  différent, 
qo'en  peu  de  temps  c'eft  une  chymerc  ,  qui  n'cft  pas  connoiflfablc  à 
ceux  -  mefmes  qui  l'ont  enfantée.  Les  chofcs  douteufès  doivent  eftre 
rapportées  comme  donteufes  ;  parce  que  B.  on  rencontre  un  titre  qui 
fappé  le  fondement  fiir  lequel  on  a  hwj ,  etSt  £ut  de  la  Tradition» 
aulli'lMen  que .  dé  l'édtfiçe  ,  tout  demeure  cn(evely  dans  nne  tnefme 
niînc ,  8c  on  n'en  fçauroit  (âuver  une  pièce  entière.  Ainfi  on  rédui- 
yoit  la  Mailbn  de  la  Baume  -  Sttze  ,  non  feulement  à  rénoncer  au 
droit  de  fa  prétenfioa  d'eftre  ifTue  de  celle  de  la  Bauine-Montrevcl , 
mais  encore  <m  la  priverait  du  Bénéfice  avantageux  de  réconnoilbre 
d*illaftre$  Anceftres  auparavant  Loitis  de  la  Baume  mary  d'Antoinet^ 
te  de  Saluées  j  éa  jnftifiant  qu'il  y  a  erreur  en  ce  qu'allègue  le  Pere 
Côlombi  ,  pour  prouver  que  la  Baume-Montrevel  èc  la  Baume-Suze 
ne  font  qu'une  mefrae  Maifon.  Le  fieur  de  Guichenon  le  nie  pofiti- 
Vement  aans  fon  HiHoire  de  Breffe  &  Bugey ,  où  il  a  traité  Ci  parfai* 
temeîit  celle  des  Comtes  deMontrevel^  qa*il  nra  pa$laifi*éun  (ënlvulde 
By  une  ftnle  Cartouche  à  remplir  d'ancnii  nouveau  nom,  8c  particutie- 
rement  encore  depuis  Eftiennetfe  la  Baume  autrement  appellé  le  Galoisj 
Grand-Maiftrc  des  Arbaleftriers  de  France  l'an  1339.  pcre  de  Guil- 
laume de  la  Baume  Anceihc  des  Comtes  de  Montrevel.  Le  S.  de 
Guichenon  dit  que  ce  Guillaume  &  maria  l*an  1348.  avec  Clémence 
dé  la  Palu  ,  a.^cè$  la  mort  de  laquelle  il  prit  une  féconde  alliance 
svec  Conftantine  Alîeman  par  contrait  du  i.  Juin  13  57.  &  que  cet- 
te Conftantinc  eftant  veuve  convola  en  fécondes  noces  avec  François 
S.  de  SafTenage.  Le  P.  Colombi  au  contraire  donne  une  troiliemc 
femme  à  Gnulanme,  quil  appelle  Antoinette  deSalnces,  delaquel- 
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le  il  &ît  naiftre  Bertrand  «kla  Baume  S.  de  Suzc.  Le  fécond  maria- 
ge de  ConflantincAllcman  avec  le  S.  de  SalTcnage  répcgne  à  cela  , 
il  faudroit  que  Guillaume  eut  eu  trois  femmes,  &  que  cette  Conftan- 
tine  eut  efté  la  dernière  j  mais  comme  elle  fut  mcre  de  Jean  de  Ift 
Baume  premier  Comte  de  Moatrevti  ,  pourquoy  ce  Jean  auroit  -  il 
fecueilly  ,  à,  l'exclufion  de  Bertrand  S.  de  Saze  qoi  atiroit  efté  fon 
aifné,  là  Jnccelïion  de  Philbert  de  la  Baume  fils  du  premier  lit  de 
Guillaume?  Davantage  Antoinette  de  Saluées  n'eftoit  pas  née,  quand 
Guillaume  de  la  Baume  mourut  ,  ny  mefme  Hugues  de  Saluccs  loii 
perc  ,  <]ui  eftoit  quatrième  fik  de  Frideric  U.  MarqnisdeSalncés^qui 
a  vefcu  iufques  en  l'an  139'^.  Auflî  trouve-t-on,  &  les  fieurs  de  Saiii- 
ie^Marcne  l'ont  eicrtt  dans  l'Hiftoire  Généalogique  de  la  Maifbn  de 
France  ,  que  le  mary  d'Antoinette  de  Saluées  cftoit  Louis  Se  non 
Guillaume  de  la  Baume  •  qu'elle  l'époufa  eitaat  veuve  de  Henry  S. 
de  Saffenage  ,  &  qu'elle  luy  apporta  entr'auires  terres  celle  de  Suze. 
Ce  Loois  de  la  Banme  eftoit  trîs-infàilliblenieat  de  la  trés-ancienne 
tt  îllnftre  Maifoa  des  Seigneurs  de  la  Banme  enDauphioé  ,  &  pour 
preuve  de  cela  on  voit  par  les  Comptes  de  Jean  FlamencTréforier 
des  Guerres,  que  le  Roy  Charles  VI.  ayant  retenu  par  Lettres  du  6. 
de  Septembre  1380.  Charles  de  Bouvilie  Gouverneur  de  Dauphiaé  , 
pour  le  fei  vir  comme  Capitaine  de  cenc  hommes  d'armes  en  la  Goer* 
te  contre  tes  Anglois,  il  amena  pluâeurs^ejgnenrs&  Nobles  de  cet- 
te  I^rovince  avec  luy  ,  entre  lefquels  fut  un  Louis  de  la  Baume  qui 
àvoit  fix  Efcuycrs  d  fa  fuite.  De  ce  Louis- cy  fans  doute  fortit  l'aairç 
Louis  ,  qui  par  fbn  mariage  avec  Antoinette  de  Salures  l'an  i42<î* 
devint  Seigneur  de  Suze,  le  nom  de  Louis,  le  Pays  «Se  la  Chronolo- 
gie s'y  accordent  entièrement  ,  &  la  dignité  de  l'alliance  eft  na  té* 
jnoignage  alTez  grand  de  l^eïHme  oà  il  eftoit  pour  Ùt  Nobletfei  iâns 
qu'il' foit  béfoin  de  faire  violence  à  une  autre  Maifon  ,  pour  l'en  Éri- 
re  fortir  contre  les  Règles  de  la  Nature,  fous  une  firaplc  lynonimie  ou 
coulormifé  di-  nom  ,  qui  cil  contredite  par  la  différence  des  armes. 

Bertrand  de  ia  Baume  S.  de  Suze  fils  de  Louis  &  d'Antoinette  de 
$alttces,  époui&  l'an  14^9.  F rançoilê  de  Fayn  ,  8c  lîit  pere  eatr'an- 
tres  enfans  de  Pierre  de  la  Banme,  de  Charles ,  de  Loiiis,  de  Jean- 
ne de  la  Baume  qui  eut  deux  maris  ,  Gabriel  de  Grivel  S.  de  Labo- 
icl ,  Se  Jean  de  Plana  ,  &  de  Philippe  de  la  Baume  femme  de  Jac- 
ques de  Montaigu  S.  de  Canois,  de  Vie,  de  Fontanes^  de  Roche- 

tude  ,  la  Garde-Perval ,  de  l*lAe  dn  Trinquât,  8c  en  partie  de  Mon* 
ragon  êc  de  la  Modie  :  lequ^  trayant  point  d'enfans  êc  voulant  téeoa^ 
noiftre  Vhonneor  de  cette  alliance,  partagea  fes  biens  par  ibn  tefta* 
ment  du  14.  de  Février  1539-  cntr'elle  &  Françoifc  Bermondc  dite 
de  Souimicres  &  du  Caylar  Dame  de  Combas  la  nièce  ,  femme  de 
Jacques  Pelct  de  la  Verune  Se  fille  de  Piertc  Bcrmond  Baron  de  Combas, 
ic  ée  Marthe  de  Montâiga  £1  faax  j  à  condition  qne  ladite  Philip- 
pe n'en  ocuroit  difpoiêr  qn'eo  faveur  d'un  feai  &  non  de  dciiz  de  la 
^laifon  de  la  Baume. 
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e  Seigneur  de  Suze  âpoufi  l'an  r^n« 

.         '       '"'^        tiois  fils    GnillJii^  - 
e  l'Ordre  de  CiiK  auv    Akk.  j  w 

je  d  Orange  qu,  baftit  le  Chafteau  de  Suze 
1  de  la  Baume  S  de  Pleffian  ,  &  deux  fi  iL  l 
-nrj  de  Grâce  ,  &  Claire  mariée  à  Guilia»^  * 

le  d'Albaron  filJe  de  facoucs  R.mn  i  t  j* 
Trin    >lr  jatc]ULs  baron  dcLcrs,dé 

I  n  î  '     1  l^«'g!?C"£e  de  Clermont ,  niécé  de 

D  a       1  .  *»>ance  fortireni- 

c  de  Rochefort ,  mort  au  fiege  d'HToire  i  ,„ 

rT'  l?L^f^  ^S"™"*  ^  Louis  Efcalin  Ad^ 
«le  ,  &  Charles  Èaron  delà  Baiimi.  Ak  '  j 
ffianiecondfils  de  Frincoî  '^'^^ 
ûe  de  Maugiron    Tn^r  ^  preiUemciç 

;  7  ^^Ile  de  François  Baron  de  BrcHïeu  1 

Beaun  anoir  Marquis  de  Lavardin,  & 

•  Comte  de  Suze,  Marquis  de  Villar^  n.r 

f  ^^^^^^^^ 

>uze  tué  dans  une  rencontre.  Les  crtanc 

■  là  Baume  Evcfquc  de  Viviers  Franco!* 

^ta  f  r >.-^^-ë-;it;ma Se 
•on  db  Gcr  ande  Madelame  KehYnenrf 
Monta,. u  I  aroa  de  Bouwls ,  ch,,i' 
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Vârauifc  de  Chambonncs  ,  Anne  ,  Henriette  &  Jcâtioc  de  U  teme 
I  n  de  Fougaffes  S.  de  Taillades.  Anne  de  à  Bâttnc 
Conue  d:  Rochefo«  a  «  de  Catherine  de  là  Cro^x  de  Chevheres , 
Louis -François  de  la  Bannie  Comte  de  Suze  par  fuccerHon  ..e  Ber- 
oard  fon  couHn  ,  non  encore  marié  ,  Gafpard-Joacbim  ,  Anne- 
Triftan ,  *  Catherine  de  la  Baume  Religicufe. 

Du  Barm  det  Adrets, 


I 


L  n^  a  rien  de  pins  pemicienz  dans  le  Gouvernement  d'une  Na- 
■  tion  naturellemenc  portée  aux  armes  comme  la  noftre ,  que  de  l  cn- 
fttenir'dans  une  longue  guerre  :  &  nous  apprenons  par  Uxçeneoce 
de  tous  les  Hennés  ks  plus  triomphant  ,  que  l'Eïbt  n'a  jamais  efté  fi 
voifio  de  la  ruine  ,  que  quand  on  l'a  crû  plus  ctably  par  fes  cou* 
«meftes.  On  aliène  les  cœnfs  des  Peuples  par  les  grandes fotnmes  qu  on 
lève  fur  eox  i  on  ne  fçanroit  faire  Juftic.  à  tous  ceux  qui  fervent  & 
qui  fe  ruinent  dans  les  emplois  ,  au  gré  de  leur  ambitum  &:  de  leur 
prétendu  mérite  ,  leur  vertu  devient  tarouclie,  &  ils  reviennent  btea 
fouvcnt  de  la  Frontière  avec  plus  de  haine  contre  la  Patrtc  ,  quils 
n  en  avoient  contre  les  ennemis.  On  ftit  un  Meftier  de  la  Guerre  qu'on 
ne  fçawoit  quitter  i  parce  qu'on  y  a  dépravé  toutes  fes  inclinations  , 
U  on  ne  lé  reffouvient  de  U  licence  des  Camps ,  qu'avec  dema  heu- 
reufes  pcnfïes  ,  qui  ne  manquent  pas  d  ccUiter  au  premier  trouble  qui 
furvicnt.  Alors  on  eft  moins  en  peine  du  party  le  plus  jufte  ^que  de 

ccluy  où  il  y 
vieux  Soldat 


jideré  dans  le  partage  des  Charges.          .  .  -, 

•viles  de  la  Religion,  qui  mirent  aux  champs  tous  nos  vieux  Gendar- 
mes du  temps  de  François  !.  &  de  Henry  11.  &  tous  ceux  qui  n'avoieat 
poinf  de  Patrons  en  Cour  ,  fe  jetterent  de  l'autre  cofté  ,  pour  pro- 
fiter félon  les  occafions  de  la  réputation  qu'ils  y  aurofcnt  acqnife. 
■    Le  Baron  des  Adrets  Gentil-homme  Dauphinois ,  de  1  illultre  Mai- 
iôn  de  Beaumont  à  prefent  efteinte ,  fut  de  ceux-là ,  il  avoir  efté  Ca- 
pitaine dans  cette  fameufe  école  de  la  Guerre  ,  en  Piémont  ,  il  n'a- 
voit  que  des  biens  médiocres  incapables  de  fournir  à  la  dépenfe  c^u  U 
avoit  auparavant  entretenue  aux  dépens  du  Public  ,  &  rftonnyoit  ex- 
trêmement dans  le  loifir  dtme  vie  Champcftre,  doat  les  délices  iont 
fdêrvées  à  des  ames  plus  pures  &  plus  Ipiritodles.  On  ne  fongeoit 
pas  à  luy ,  quand  on  entendit  parler  de  les  premières  entreprifes ,  & 
on  croyoit  encore  que  c'eftoit  affez  de  détacher  les  Prévofts  à  fa  pour- 
fuite,  quand  on  apprit  que  d  heureux  avaoturicr  il  cftoit  devenu  Chef 
de  ^rtf  ,  &  qu'il  faifoic  la  Guerre  à  main  armée  ;  &  non  pas  ièole- 
-meot  dans  le  Dauphiné  ,  mais  dans  la  Provence  ,  dans  le  Langue^ 
doc  &  dans  le  Lyonnois.  Jamais  homme  ne  s'acquit  tant  de  réputa- 
tion «n  fi  peu  de  temps,  &  jamais  grand  Cn'^itiine  n'endcchiV  nlû- 
toft  i  car  le  Duc  de  Nemours  qu'on  envoya  contre  luy ,  &  qui  ocic 
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jpoQvoit  défaire  i  Ibrce  oàverté  ,  ne  l'euë.pas  fî-t6(i  pratic|aé ,  qu*oé 
ne  prida  plus  de  Iny,  que  comme  du  plus  foiblc  8c  du  plus  malheureux 
Officier  m  Party  Royâl  &  Catholique.  Ce  n'cft  pas  qu'il  ne  fût  tou- 
jours k  meCmc  en  valeur  &  en  expérience,  mais  c'eft  qu'il  y  a  beau- 
coup de  diiîerence  entre  la  manière  de  faire  la  guerre  pour  eu  contre 
Ibo  Roy.  Cdk  que  tout  i&  périnis  dans  la  révolté    &  qâ*aii  Chef 
s'y  (ait  connoiftre  tel  qu'il  eft  ;  au  lieu  que  dani  le  (èrvicc  de  ifbii 
Prince  il  doit  paroiftre  tel  qu'il  doit  eftre  ,  &  qu'il  cft  plus  fujct  à 
la  difcipline  militaire.  En  effet  le  Baron  des  Adrets  eftoit  aufl»  furieux 
i^ue  vaillant ,  U  fe  iignala  plus  par  la  terreur  de  fcs  armes  que  par  la 
répotattoil  defiicooddce,&  il  ae  fit  plus  de  brou  cjue  les  antres  de  (â 
ijlâUcé,  que  parce  qu'il  fat  plus  cruel  &  plus  redoutable.  Onneluyaii- 
ioîtpas  fbafiert  dans  l'armée  du  Roy  les  mclmes  emportemens ,  Se  le 
droit  de  répieÉullcs  eftoit  fi  ponftuelleracnt  oblèrvc ,  qu'on  fut  obligé 
de  part  &  aàmxe  de  garder  la  %  &  de  faite  bobiie  gaerte.  11  o'avoit 
point  en  àfmttt  préiieiEte  pour  aiifeoriior  le  Maffacre  de  MornAs  8e  de 
Sdootbrîibn  »  oà  il  vengea  ccltiy  qu'on  avoit  fait  â  Orange ,  qui  n'cÂ 
pas  plus  excufable  ;  car  il  y  a  de  la  témérité  8c  de  la  fureur  dcha/àr- 
jder  le  falut  des  innoccns  par  k  cliaftimcnt  des  plus  coupables,  outre 
^ne  c'eft  commettre  la  dignité  do  Ptince  cootce  le  de(ê/poird'tin  Par- 
ij  ;  qui  peut  eftre  aff  z  heureux  pour  traiter  ^'^gtl,  &  pour  fe  faire 
naSoTi  par  nn  défaveu  plus  honteux  qu'on  n'a  pQ  tber  de  fatisfââàoii 
à  répaiftre  fa  vûé  du  llipplice  &  du  fing  d'un  miferable.    Nous  en 
■verrons  on  exemple  ftincfte  an  Chapitre  fécond  ,  en  la  pcrionne  dit 
Conlêillér  Sapin  &  dé  l'Abbé  de  Gaftines.  Je  finiray  ce  difcours  du 
Baron  detf  Adrets»  par  ce  qne  lie  Si  de  Brantdfnie  dit  die  lu^  dans  l'E* 
ioge  du  Marefchal  de  Montlttc  ,  au'il  «ronë  n'avoir  pas  efté  moiitt  ' 
tmel  aux  Huguenots  que  l'autre  le  fût  envers  les  Catholiques.  II  y  a 
des  chofes  aflez  particulières  à  réraarqaer  de  l'épouvante,  que  !c  bruit 
de  fes  iânglaotes  exécutions  porta  jufques  dans  Rome.  Il  Q'eiï  |>as  ne- , 
cdTaire  de  blafîner  la  maximé  de  cet  Anteor  toucbant  le  rétodr  dit 
Baron  dani  le  Party  Catholique  ^  elle  eft  d'un  temps  où  oaoéfèôiî^ 
voit  guère  mieux  dans  une  Religion  que  dans  l'autre,  &  aaqudCotiC 
fè  iailbic  par  chaleur  de  Party  ,  &  rien  par  la  charité. 

Le  S.  de  Moadac  fut  fort  cruel  en  cette  guerre  ,  &  difuit-on 
^qtfi  l'envy  ils  failbient  â  qui  le  lêroic  le  plus  ,  loy  &  té  Baroà  deë 
j.  Adrets,  qd  de  Ton  cofté  Hugaenoc  l'eftoit  bien  fott  à  l'endroit  des 
Catholiques  .•  &  difoit-on  qu'il  apprenoit  fès  cnfâns  à  eftre  tels  & 
"fc  baigner  dans  le  fang  ;  dont  l'aifné  ,  qui  depnis  fut  Catholique  , 
"  ne  s  épargna  pas  à  la  S.  Barthélémy  ,  Ôc  un  autre  jeune  qui  iut  Pa- 
^'ge  du  Roy.  L*aifiié  rnoorot  an  fîege  de  la  Rochelle  en  contntiori 
»d6  grand  lang  qn'il  avoir  répandu.  Aucuns  alorS  âilôicnt  compâ-' 
«raifbn  dudit  M.  de  M»  ntluc  &  M.  des  Adrets  ,  tous  deux  trés-bra- 
"ves  &  vaillans,  tous  deux  tort  bizarres,  tons  deux  fort  cruels,  tous 
^deux  Compagnons  de  Piémont ,  6c  tous  deux  tort  bons  Capitaines  ^ 
«car  fi  peu  que  le  Baron  fit  la  goene  poor  la  Religion  ^  il  fit  d^ 
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„trés-beaux  exploits  de  guerre.  Sous  luy  il  fit  trembler  le  Lyonnois, 
,le  Forez    Vnarez ,  l'Auvergne,  le  Dauphiné  ,  le  Languedoc,  U 
-Provence'  un  peu  ,  bref  ce  Pays  de  par  dc-U  j  &  le  craignoit-on 
■  pias  que  la  tcmpeft»  qui  paffe  par  de  grands  champs  de  bled  Jul- 
'  qucs-là  que  dans  Rome  on  appréhenda  qu'il  armât  tur  Mer  &  qu  il  i 
"l*  fint  Tifitcr;  tant  fa  rénommée ,  fa  fortune  8c  fa  cruauté  voloicnt 
«par  tout:&  ne  fie  jamais  fi  mal  pour  fi  réputation  ,  que,  puis  qu'il 
»  s'eftoit  mis  on  cette  Danfe  bonne  ou  mauvaifè  ,  qu'il  ne  contiiuiift 
"iufqucs  au  bout ,  fans  chaoRCf  de  Pafty  8t  k  levoltcrd l'ancre;  dont 
md  lay  eo  prit.  Car  ainfi  qu*il  y  branloit  &  qu'il  fut  décoorcrt  » 
(ta  pris  pris  prifonnier  par  Mrs,  de  Montbrun,  de  Mouvans ,  de 
*S.  Auban  ,  &  autres  fîens  Compagnons  ,  qui  pourtant  tous  luy 
"obéïlfoient  &  défcroient  paravant  pour  fa  fuflifancc  :  Ôc  ii  tut  la  \ 
définitioQ  de  fa  réputation ,  car  depms  il  ne  fit  jainaii  fi  hka  pour 
le  party  Catholiqoe ,  comme  ponr  le  patty  Horâeoot.  Voyez  com^ 
„me  la  Fortooe  porte  faveur  â  aucons  Sojets  j^us  qn'anx  autres.  U 
!i(iirpallâ  en  cruauté  M.  de  Montluc  ,  quand  ce  ne  feroit  que  celle  , 
»' qu'il  exerça  â  la  Tour  de  Montbrifon  ,  ayant  prii  dedans  cent  ou  j 
fix-vîngts  tant  Soldats  qu'autre*  ,  par  compohtion  &  fur  fa  foy  ^  ■ 
il  les  fit  aprcs  tous  précipiter  da  haut  en  bas  ,     acmanter.  Celii 
^«ft  efcric.  Ils  s'cfoifcicnt  tous  deux  qu'il  falloit  eftre  on  peu  cruel , 
9»  &  que  U  gnerre  le  permetcoit  ainfi.  Si  ce  Baron  eut  fait  pour  le  Roy 
"comme  pour  les  Huguenots  ,  il  eut  efté  Marcfchal  oc  France  , 
"comme  je  lay  om  dire  à  la  Keine,  aufli-bicn  que  M.  de  Mont-  , 
lue* 

"  La  Reine  Catherine  elcnTant  de  la  yillc  de  Oiartres  i  iTvefifae 
de  Rennes  le  st.  JatiTier  tf6u  by  fine  ainfi  valoir  la  réfipifccccc  da 
Baron  des  Adrets.  Davis  que  vous  avez  eu  des  affaires  de  L^on 
pas  hors  de  propos^  6f  fans  qu  'tî  en  ftijî  quelque  chofe.  U  iji  vray  que 
nous  aroom  de  cette  heure  h  Baron  des  Jdrets  de  mfire  cofié  :  lequel  a 
remis  en  hbéijfance  du  Roy  tmne&t  faut  &  fils ,  tout  ce  que  ks  tUM' 
les  luy  occupûpem  m  Dm^hmé  ,  ^  mam  far  ce  moyen  le  deffm 
Jejhus  des  Rivières  qui  pajfetrt  par  laéte  vm  hfm  ,  nm  ne  pen* 
vorts  faillir  de  la  rewir  bea-t9^  en  nés  mains  en  far  amenr  en  par  ne- 
ceffUé» 

DU  CONSEILLER  SAPIN,  DE  DjBBB  DE  CAStIHES 
&  dn  Cnré  de  faim  Paterne ,  pendus  à  Orléans, 

LE  s  Miniftrcs  intcrcffcz  en  leur  (ènreté  par  la  confëqucnce  de  U 
mort  de  Mjr'orat  pendu  à  Rouen  ,  ne  donnèrent  aucun  repos 
an  Prince  de  Ckjnde  julquck  à  ce  qu'il  leur  eut  accordé  de  s'en  venger 
par  droit  de  répreiàiUes.  Ils  eftoient  les  premiers  èc  les  plus  puiiâit 
dans  les  conlèiU  de  guerre  ,  5e  comme  u  n*y  avoit  que  la  révolte  & 
le  dcfordre  qui  î«  pufTent  maintenir  en  fi  haute  confidcration  ,  ils 
n'avoient  pas  mom  4'cnvie  de  commettre  le  Pxiace  Uns  Chef  avec 
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ia  Cour  ôc  avec  le  Parlement  de  Paris  ,  par  des  aélions  d'irréccmci-* 
Wu»  qd  teiûiiflèoè  la  guerre  éteradle  ;  &  (fin  l'obligeafleàt  à  der 
mearer  par  fieceflîcé  nny  à  un  Parcy,  bà  il  oc  s'eftoit  jetté  qae  par  drj^ 

efpoiT ,  S:  p.ir  lequel  il  préteiidoic  de  le  reftaHlir,  Ce  fut  le  plus  puiP« 
ùnt  motif  ,  qui  les  poufla  à  demander  la  mort  de  Baptifte Sapin  Coii- 
iêiller  Clerc  au  Parkmeot  de  Paris  ,  &  de  Jean  de  Troyes  Abbé  de 
-Giftiéet  ea  Tooraine  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Aàgtiftiii    en  ex^ 
|Nftnon  da  {ûpplîcè  dn  Pr^leot  d'EfmandreviUe  &  de  Marlorat. 

L'Arreft  de  mort  contre  ces  deux  Prifonniers  de  guerre ,  drefî^*  par 
les  Minillres,  tel  qu'il  eft  rapporté  par  Popelinicré,  fût  cxecutt- dans 
ia  Place  pubUquc  de  lEftape  à  Orléans  le  i.  de  Novembre  ijôi.  La 
Cour  de  Parlement  fit  gmnd  Jcuil  de  la  perte  de  Coa  confrère  ,  éllc 
luy  fit  faire  de  Funérailles  folcmnelles,  &  le  Public  prit  tant  départ 
â  l'obligatiofl  qu'on  eut  de  relever  la  gloire  de  Ton  nom  par  la  honte 
&  par  la  caufe.de  Ibn  Tupplicei  qu'il  n'y  eut  point  de  Poëtc  nyd'O* 
ïateur  qui  né  traîrâillâc  a  auelqu'ouvragc  pour  la  mèmoirè  de  cet  il- 
laftre  |  &  j'af  choîfi  eoci^  les  auerei  Pièces,  qu'on  trodVedans  lésMa- 
iiufcrits  du  temps  ,  cette  plainte  qu'on  luy  fait  faire  à  ïit'Cour  d« 
Parfrment  de  Paris  ,  «joi  «ootteot  k  ledt  dc  fâ  prtiè  par  Qopartyde 
la  Tille  d  Oiieaasi 

.   ,  Ort/o  To^atorum  cujus  duni  faha  matieiaat 

Jura  ,  faius  fofMU  Religtoque fictif  .' 
'       OrJû  TogatorMm  »  RetHi  mmenque  àecufque  , 
Cnjus  tram  nuper  ^  gregt ,  i^ui/qnis  trmit* 
Accipe  cmdelit jfrtetMUtis  carmtna  fati , 

Fati ,  que  tm  Umi  «  Imx  mihi  rapta  fuit. 
Accife  qut  celerï  committo  novijjima  vent»  t 
,  Carmin»  fleMibus  fePè  canenaa  modis. 

Drbe  fbroque  frdcàl ,  Liger/m  patrio/que  Turoaas 

IDtifft  feqitor  ©  médium  carfo  quietus  iter  ; 
Sedithfé  C9b»rs  t  armiffut  rehitièMs  Mttdens 

In  pi^èm  tSJifef^  èftU  tiér^  *Dei)s , 
Irruit  (S  ftri£ti  tninitans  immitia  ferri 

Vuhera  ,  c^rrePto  m  remratur  equo, 
M»3f  trOnt  AétHiâm ,  btflikr  itàt  territàt  h-êf 

Experiorqiie  grai  i pi  obra  ferenda  reo. 
^idfâciam  ?  prettàne  eaput  frtejbufve  repeitdtm  i 

Noi^  âmitt  êlmdM  gens  tmeuknté  prtcet, 
Nilpeccafe  probem  ?  dirum  benè  vivere  crimt» 

Et  culpam  i  vitti  laie  VMcare ,  putat. 
jht  Èevir  tnag»9  SnàM  M  MMvJtvr  Hitér  f 

Lbdibrto  Reremjuffaqme  Régis  hjhft. 
j^idpktra  i  Mrrtkîkt  fnè*» pt€  crmine  panas  » 
^  .  §^  n^twrfefëti  9  fidmagè  tnrpè  hqui. 

,  .  Uitc  igitur  mentor  i  fînt  verba  infcripta  Sepukhrù  i 

\  Vua  mihi  nwrtis  caufai  bcNAtOB.  eram. 

Sôo  corps  lot  apporté  â       &  inhumé  ea  I^âàedeB  Aogoftini^ 
^  i^cm  Toit  cecGi  Epid^e        fi»  mt  ktoe  £  Mâtie,- 

7me  IL  D 


4^      ADDITIONS  AUX  MIMOIRES' 

BA  P  T  I  s  T  /E  Sap'mo  ,  twhtl't  famtlia  orlo  ,  Sencrtcrt  ('rrmujfimê  , 
lAro  mtegerrimOy  omm  doclrtnarum  ^cnere  pradito  ,  </i  /  optimo  : 
qm  cutn  oheundi  mmeris  er^o  Tm-ffes  ker  faeeret  ,  à  puhl/cis  hofi'thus , 
pofitis  lairmÊM  more  mfidks ,  m  Carnoieufi  4^  mterceptus,  Aireliam, 
ni^rum  65*  faHionum  arcem  ,  abdu6îus  ,  perduell'tum  exeràtui  tradi- 
tus  ac  d'te'i  alicjuot  miferè  adfonaîus  :  detmm  quod  anitquée  &  Caîho- 
ika  Religtotus  adfettir  ['/{[T^t  ,  tutptjfima  nec't  efi  addttliis.  Patres  hoc 
tanto  fcekre  cvmmoU  ,  uHwerfi  tn  purpura  co'éuntes  ,  hanc  in  mJoMtn 
tîSkfft  corpere  a^eptam  injuriam ,  Mi  ûmp/ijpiuo  Or^Mt  htêgatam  ^ 
6f  communem  cenfuerutrt ,  6f  tamquam  hm^am  &'  ghriofam  proChrtf- 
Ù  mmh  e  Chrtjliam  Repuhïtca  mortem  perûeff  'o  ,  fupremh  6f  ipfi  tn 
tum  ojfiati  fungentes  j  folemnem  îuBum  fier$  ,  publtcam  parentale 
peragf ,  aram  prophtatortam  extrm  ,  ac  reHqws  omnes  Smator  'm  ho- 
mres  mwtue  d^enè  ,  or  tMâ  piAêcù  deerewnaa  mmo  rejïuuu  fdnàs 
M      LXIL  IMm  Nvœnir  '»^  R§q$àef€a$  m  pae«* 

Marie  Eroffet  fi  mère  Dame  de  la  Porcherie  &  Je  în  Gnu-^rnierr 
en  Touraine  ,  eft  inhumée  auprès  de  luy  ,  &  il  paroirt  par  Ion  fcpi- 
taphe  qu'elle  mourut  le  5.  février  1535.  bc  qu'eile  avoit  éponfc Jean 
Sapin  Receveur  gênerai  de  Laogaedoc  S.  de  laBretaichc.  DelcoTiua- 
riagc  nâquireat  7.  encans  >  (çavoir  ledit  Baptifte  Sapin  Conieillcr 
Clerc  ,  Chanoine  de'  S.  Martin  de  Tours ,  Jean  Sapin  mort  iâns  çn- 
fans ,  Marie  Sapin  femme  de  Gilles  le  Maiftrc  Advocat  General  ,  & 
depuis  premier  Préfident  au  Parlement  [/c-  S.  de  Cajkhiaii  t^noi  aut  cet'- 
te  alltarite ,  dit  que  le  Préjident  le  Maijtre  ejiott  oncle  du  CotifetHer  Sa- 
pin ]  G^ielle  mariée  â  Denis  de  Riant  S.  de  Villeray  Préfident  an 
Mortier,  Jeanne  alliée  à  BenignëSerrePréfident  des  Comptes  â  Dijon» 
Catherine  <jui  époufa  Efticnne  Raguencau  Bailly  du  Perche,  &  Clau- 
de, de  laquelle  &  de  François  Alleman  S,  de  Guepeaa  Préfident  en  la 
Chambre  des  Comptes  â  Paris  ,  font  Toicis  les  autres  Seigneurs  de 
Goepeao ,  do  Chaltellct  &  de  Coacreiraut  :  comme  des  Préfidentes 
k  Maiftre  &  de  Riant  lès  foenrs  ,  ibnt  iflbs  les  fieim  le  Maiibe  Sà^ 
gneurs  de  la  Bretatche  ,  de  Ferrieres  &  de  Cnèchonr  ,  &  les  ficnn 
de  Riant- Vill  cray. 

Le  fupplicc  de  Jacques  Gueiet  Curé  de  S.  Paterne  d'Orléans ,  que 
le  S.  de  Caitcluau  Icmble  dire  avoir  ibu£Fcrt  avec  l'Abbé  de  Gaflines 
&  le  CodêiUer  Sapin  ,  arriva  le  31,  de  Toillet  ijé».  cinq  mois  au- 
paravant. On  s'eftoit  iêfvy  du  zele  de  oe  W  vieillard  de  prés  delbi- 
wnte  &  c^uin/e  ans  ,  pour  découvrir  ceux  qui  eftoicnt  fiilpeâs  de  la 
nonvelle  opinion  l'année  iy<îi.  lors  du  dcfTem  qu'on  fit  éclorre  con- 
^  ^^^'^  Prince  de  Condé.  Il  depofa  contre  Jérôme  GroC- 
lot  Baîlly  d'Orléans,  qui  fut  en  grand  daiiger  de  U  vjc,  &  qui  ne 
manqua  pas  l'occafion  qui  fe  preolêntade  te  venger  de  la  peur 
en  eut  ,  aufîî-toft  que  ceux  de  fon  party  feiiirent  tendus  maiftrcs  de 
Ja  ville.  11  n'y  avoit  poiot  de  péril  plus  certain  que  çclay  où  s'expo- 
loitceCuic,  de  demeurer  âia  mercy  d'un  Juge,  qui  cftoit  foacnnc- 
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my  Jcclaré.  *  d«  rédo„bl„  dans  l'carémité,  „û  «Soie  laRcl,>i„„  • 

™t  .  &  qui  ne  fc  fctvcn/dc  leur  S  "  ,  1"'  ^«^'i" 

Lionne  genereufc  fur  fcs  p«jts    „„'  T/,"  'î" 
*  je  men  rapporte  meJe  Z' d^Znda^ Tl"  '^""'^  ■  & 
neoxChirurgio.'&loo.ue  Robi^  Jet",,'  If  DdV 
de  ron  temps,  <p,i  seSoit  Eufi  iOrlMn,    r'''..rf"^"^i  Huguenot 
Martyre,  cS  dcrLn  duquelTby  fit feob^fe  ^  '^T'" 

U  peifecatioD,  ou  de  ce  Pafte.r  inireoide  f  .î'',"^'"«'^e• 
ae.  pour  «oir  J,  glofre  de  mô«Tp^Ju' '""^■'"'i'^Pi'dk^ 

htcur  de  toutes  les  Pièces  comp^p',î  ««Xf  * 

«»  a  ua  fi  grand  nombre  de  SatvriL.  P'î.'^    "»  Y 

fto «Naglcnau;  ^  "  P™» céœoigaage 

f»^  vn  ampli,,.  ?  f„g,  '^«''.J'-m  ke„i  ,é„fi  ^ 
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ADDITIONS  AUX  MEMOIRES 

CHAPITRE  TROISIEME. 

TJC^UES  SPIFAME  SEIGNEUR  DE  PASST  ENfVTEf 
en  Allemagne  par  k  Prime  de  Cmidé  ,  pottr  juftifier  fes  armes  en- 
vers tEtnpereur  &  les  Pritices  de  la  Germame,  PrepefiÎM  dst  m»* 
fi^e  diàRey  avec  la  peMe  fiUe  de  tEMperear. 

OUtke  qu'il  cft  mal-aifé  de  faire  ia  guerre  contre  unRovdans 
foa  Eftat  lans  autre  fecours  que  de  Iw  Sajets,  qui  (mit  tQOjoon 
«Q  moindre  nombre  dn  cofté  du  Party  revolcéjîl  eft  encore  necd&be  pour 
Ifi  léoreté  de»  Ghc6  d'intcrcflcr  k$  Princes  voifins  à  leur  proteaion; 
pour  en  cftre  maintcnns  Se  pour  avoir  ua  corps  de  Troupes  qui  leur 
foit  affeuré  contre  les  coups  du  Cahiner.   Ccû  ponrquoy  les  Huguc- 
nnt«;  firent  eu  forte  d'eftre  appuyez  des  Princes  ProteUans  d'Allema-- 
coe  ,  fous  prétexte  de  Rdigion      de  Ubcrré  de  conlcieiice  ,  qot 
Hûcerift  gênerai  de  tons  les  Hercdqnèt.  La  ReiocCacbmfiedft 
im  coSté  filifoit  tous  fes  efforts  pour  rompre  cette  alliance  ,  8c  en- 
tretenoit  exprés  auprès  de  l'Empereur  ,  Bernardin  Bochetel  Eveique 
de  Rennes  ,  lequel  s'acc|uitta  fi  parfaitement  de  tous  les  foins  de  ce 
grand  eraploy  ,  qu  u  la  tenoit  avertie  de  tout  cc  qni  &  braffiik.  elfe 
Allemagne ,  en  meTme  temps  qui!  travailloit  â  rompre  tontes  lésion 
telligences  qui  s'y  ménagcoient  ,   &  à  s'oppofer  aux  levées  qu'oo  y 
filifoit  pour  les  Huguenots.  Cela  obligea  le  Prince  de  Condé  d'y  en- 
voyer juftifier  fes  armes  ,  &  défaire  choix  pour  cette  Ambafîade  du 
pUi?  prand  homme  d'Eftat  qui  fût  dans  fon  party  ,  &  qui  luy  pûc 
reudre  les  me(mcs  offices  envers  l'Empereur  que  le  Roy  leoefoitdek 
part  de  rEveic|iie  de  Reiiiies.  Cette  commiflîon  tomba  (îir  Jacques 
Spifamc  jadis  Evefque  de  Nevers  ,  8c  lors  appelle  le  Seigneur  dePaf- 
fy  ,  depuis  c]u'il  eue  changé      Religion  pour  fe  faire  Mioiftre  :  qui 
donna  bien  des  affaires  à  la  Keinc  par  Us  Secrets  qu'il  découvrit,  âc 
par  l'afliftance  qu'il  tira  des  Princes  de  la  Germanie.  J'ay  déjà  com- 
sncQcé  i  parler  de  cette  Âmbaflàde  ea  la  page  7^3.  dn  oremiev  Vo- 
lume ,  od  j'ay  donné  les  lettres  de  la  Reine  qu'il  proqbifîrt  &  en  ' 
ce  cKapitre  icy  je  rapporter-ty  fa  Harangue  à  l'Empereur  Ferdinand!, 
à  la  Diette  dcfrantfort  ijôi.  laquelle  jay  promiie  &  qui  n'a  point 
cfté  imprimée.  Elle  fert  de  Mantfdile  pour  le  party  Huguenot  ^  $c 
contient  des  particoladtez  dignes  de  PHifioire,: 

SIRE  ,  combien  que  les  troubles  &  émotions  de  laFrancc  foyent  déjà  di- 
vulguez &:  épars  par  loui  le  monde  ,  tant  par  rapports  qu'en  ont  fait  les 
A]iibanideur!>,que  par  les  efcrits  fur  ce  faits  d  une  part  &  d'autre  ,  &quc  par 
ce  moyen  voUie  facrce  Majcftc  ,  SIRE  ,  air  tfle  avertie  cViceux  félon  l'af- 
fcdion  de  ctuu\  4ui  fcmciu  le  bruii  à  raxantage  de  leuri  delVcini  ,  ou  cfcri- 
vent  fclon  leur  arteftion  :  Ce  ncantmoins  Moâeigneur  le  Prince  de  Condé, 
averty  de  l'Aflemblcc  des  Majetté  voftre  SIRE,  &  celle  du  Roy  de  Bohême 
abdcvoflie  focree  Majeûé  Impériale, &4estrcs-iUaitres  Electeurs  Princes^du 
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S.  Enpire  :  nous  a  commandé  vous  eflrè  rendu  compte  au  vray  des  avions» 

ladite  AlTcn-filée  ,  fc  purger  des  fauïïes  calomnies  8c  imprefîions  de  fcs 
advcrfaires  ;  d'auiatïi  que  lur  toutes  choisi  il  dclirc  conlcrvtr  la  bunnc  6c 
entière  réputation  convenante  au  lieu  &  fang  dont  il  cft  ilTu ,  &  envers  V.M. 
SIRE  ,  qui  eftes  conflitué  au  plus  émincnt  degré  d'honneur  &  d'autorité  de 
tout  le  Monde.  Et  rend  grâces  à  Dieu  qu  il  luy  a  donné  le  moyen  de  ce  pou- 
voir faire  ,  &  par  ce  mmen  implorer  l'aide  &  faveur  à  cette  jufte  querelle 
pour  la  confervation  du  Roy  de  Vrance  &  de  fon  Royaume  jadis  florillànt , 
&  fcs  Sujets.  Mefmement  eltant  ledit  Roy  en  pupillarité  &  bas  âge  ,  qui  d« 
foy-mefme  requiert  fans  parler  ,  l  aide  de  tous  Rois  tk  Potentats. 

Ce  n'eft  point  chofe  nonveile ,  SIRE  >  &  fans  exemple ,  que  le  Royaume 
de  France  foit  efcheu  à  Rois  eo&m  en  bas  lige  ,  comme  il  cft  advenu  é» 
derniers  temps  és  Royaumes  de  Charles  &  Vm.  &  pluficurs  Prédecef- 
fcurs  :  mais  il  ne  s'eit  jamais  trouvé  que  l'on  ait  fait  querelle  ou  quclUoa 
pour  le  Gouveniement  du  Royaume  pcnidant  la  Minorité  des  Rois»  pour  ce 
que  les  Princes  ont  laifle  le  Gouvernement  il  ceux  qui  ont  efté  élùs  8c  choi- 
lis  par  les  Eftats  de  France  ,  qui  ont  toute  puiiFance  &  toute  autorité  audit 
caS)  fans  que  jamais  elle  ait  cité  révoquée  en  doute  :  laquelle  autorité  ne 
dvirc  que  pour  le  temps  de  la  Minorité  de.  Roi  iitvj-ics  n  l  ur  âge  de  qua- 
torïe  ans.  Et  tant  a  elle  approuvée  cette  coaduuc  uur.uu  ia  pupUUriié  des 
Rots,  qu'aucuns  ont  ordonné  par  Tcihunent  »  s'ils  decedoient  avant  que 
leurs  fils  foiTent  en  -x^p  de  l'adminillrcr  ,  que  pendant  ledit  temps  les  F.mts 
de  France  y  pourvultcnt.  Qui  elL  pour  montrer  ,  blKE,  que  telle  adftiinif- 
trationn'eft  pour  diminuer  la  grandeur  &  autorité  des  Rois»  que  nous  récoi^ 
nf''fron<^^eftre!nlUtuezdeDieu;  à  laquelle  ne  voulons  aucunement  rcfifter,  car 
autrement  leroit  refifter  à  la  puiflance  Divine  :  mais  poui  entretenir  ,  gardcj: 

cooftrver  leur  bien,  pendant  que  félon  l'impuilTance  de  nature  ils  ne  lepeii* 
vent  encore  adminiifarer.  Mais  eftans  parvenus  à  l'âge  de  quatorze  ans,  cette 
toute  adminiftration  &  tout  eft  tellement  remis  en  fa  main,  qu  il  n'ell  ny 
contredit  ny  empcfLhc  eu  chofe  qu'il  luy  plailc  d'ordonner. 

11  eft  vray,  SIRL  ,  que  du  temps  du  Roy  Charles  VI.  après  qu'il  eut  lon- 
guement régné  ,  il  plût  I  Dieu  pont  les  fautes  d«  Peuple  l'affliger  tellement, 
que  le  Roy  perdit  Don  &  fain  jugement.  A  cette  cauie  il  eiloi\  befoin  élire 
pourvu  au  Royaume  par  les  Elhts ,  &  y  eut  diviiion  &  trouble  entre  les 
Pnnces  dit  fang  de  France  ;  dont  le  Roy  mefine  fiit  vivemeuttravaillé  tmais 
junais  l'on  n'a  vû  aucun  Prince  Eftranger  fe  vouloir  emparer  du  Gouverne- 
ment du  Royaume  contre  l'Ordonnance  des  Ëibts  ,  comme  à  prefent  a  fait 
le  Duc  de  Guiiè,  premièrement  par  force  d*armes,  &  puis  après  fous  le  nom 
du  Roy  de  Navarre,  corrompant  &  aboliflant  toutes  les  Loix,  Conftitutions 
&  uiages  du  Pays  pour  fervir  à  Ion  ambition ,  qui  elt  de  tenir  &  dilpofer  de 
tout  le  Royaume  à  fon  plaiftr. 

Et  ne  faut  eftimcr  que  fon  but  foit  aucunement  fondé  fous  aucune  Reli- 
gion ,  mais  fait  fervir  la  querelle  de  la  Religion  au  foùtcnemcnt  de  fonam- 
mtion  ;  par  le  moyen  de  laquelle  il  a  attiré  la  faveur  ,  Finance  &  aide  da 
pauvre  Peuple  :  qu'il  a  tellement  incité  à  fureur  &  rage  ,  leur  promettant 
toute  impunité  ,  qu'à  prefent  k  Peuple  ne  ïiit  Meilier  par  toute  la  Franca 
que  de  meurtrir  &  faccager. 

Or  ,  SIRF  ,  ipré'  le  dcc^'s  des  Rois  Henry  &  François  H.  il  falloit  félon 
les  Loix  &  oblervances  les  Eltats  de  France  eftrc  aflemolez  ,  ce  qui  ell  laie 

Îrincipalement  en  plus  grand  nombre  que  de  eoùtume  >  ellant  noifare  jeune 
Loy  Charles  appelle  à  la  Couronne  en  puérilité  ;  où  ,  comme  il  leur  appar« 
tient ,  font  &  conftituent  certaines  Loix  &  Ordonnances  pour  élire  en  vi- 
gueur fealemem  tant  de  temps  que  la  pupillarité  du  Roy  dureroit,  qui  eft  le 
fondement  de  la  juftice  ou  injultîce  de  toutes  les  aôions,  qui  ont  efté  depuis 
feites  ,  &  aufquelles  il  faut  réduire  comme  à  la  Pierre  de  Touche  ,  toutes 
les  cntreprifcs  &  émotions  qui  ont  efté  faites  du  depuis  ;  car  l'on  ne  peift: 
efiimer  bon  Se  legitiiiic  ce  qui  aura  efté  entrepris  conuc  ^  «tt  préjwiiccédk 

r 


ADDITIONS  AUX  ME  MOIRES 

^    I   •      ipfaueltes  Loîx  Se  Conftitutions  font  divifées  en  quatre  Chcft. 

^les  Lo)x  ;     JH^^^^  1,  ,y,e11e  du  Rov  &  adminHlration  du  Royaume.  ^ 
Au  X.  dfceix  qui  doivent  eilre  au  Conieû  du  Rgy  ,  pour  les  é^iffu 

furvienncnt  journcUement. 

â«  3       l'Ordonnance  des  Guerres.  ^ 

^       du  fait  de  la  Rtligion  ,  &  ordre  qu'on  doit  tenir  à  ce  qui  locca^ 

r  il  n'v  sut  émeutes  ny  feditions  en  iccluy. 

^°n.l«t  i^  premier  .  par  pluf.eurs  prnndcs  raifons  qui  ont  efté  prifcs  avec. 

^^^onlXatTJn/aiffiPourexcmt^k  :  cilam  iefditsïlftatsbieii. 

SLx  t  ÏÏru^^^^^  '  We  .  &  probité  exemplaire  de  h  Reme  mere 
iu  RW  ,  dont  les  comporremens  .  depuis  que  Dieu  l'aveu  conduite  audit 
R  ,  en  faifoicnt  louable  témoignage  :  à  icelle  non  feulement  Us  or- 

Ko^aitme  ,  maî«auffiradmmiftration  &  Gouver- 

^onnc.cnt  la  tuteue^aui^  ?  .  entend  temror.î  .V  non  tranfiniffiblc  &ns  le- 
;S  i  conTntmeW^defd.s  Eibt.  ,.qu.  a  eiie  trouvé  bon  &  agréable 
no  culement  par  tous  lefdits  Ellats,  mais  auffi  par  tous  les  Pnnccs  du  fang,. 
Su  ont  lotié  &  approuvé  ladite  Ordonnance  comme  jiine&  railonnable  Ln  ce. 
?^  r  esFibts  Vont  avertie  que  par  bon  ménage  à  épargne  honorable,  eUe. 
lu  ^pourvoir au  payement  desWs,  aufqucUes  le  Royaume  eftoit demeuré. 

5  iXpiés  la  moJt  de  Henry  &  François  ,  qu,  efto.ent  fi  grandes,  que  ja- 
^a  flc  Rov^ume  ne  selloit  trouvé  tellement  Lr.dctté  ,  comme  il  cft  porte. 
Tr  le  n^^nu"en Ta  Ré^Kmftrance  defdits  Eftats.  Aufli  qu'elle  eut  à  foulager 
fe  Pcmîe  de  h  foule  &  oppreffion ,  qu'il  avo:t  porte  C  .-vcment  du  palTe. 
mr^pTine  pouvoit-il  refpircr.  ^ueUe  unt  la  nu^n  uuc  la  KeuubUque  dch^u- 
Se dcunit.s  parts  plufque  jam5s,  fut  réparée  &  reîhtuée.  rinalement  qu cl- 
[e  procm  'il  de  fonVouvoir  la  Paix  &  tranquiUité  au  pauvre  Peuple  tant  au- 
ded  ms  qu'ail  dehors,  &  comme  tout  le  Peuple  avoit  en  elle  terme  cfperancc. 

Le  iccond  Chef  dcfdites  Loîx  eftoit ,  pour  le  fait  du  Confed  ^riTé  du 
Roy  ,  que  l'on  deliroit  élire  inilruit  de  pcrlonncs  fans  artea.on  p.rtjc^l-erc 

6  dcfirans  le  bien  Se  utiUté  pubUque,  A  cette  caule  kfdits  L^t.  ordoiuieiiC 
L  le  Conieil  Privé  du  Roy  fut\ompofé  de  perfonnes  «on  fajettw  &  obli- 
S^  wr  faïnentàrobéïflanJe  d'aucun  Prince  Eilranger  :  &  pour  iceuxex- 
SSir  aî^  c  eux  que  l'on  peut  connoiilre  par  dro.t  de  nature    ik  ont  de- 
daré  tous  Cardinaux  ,  Evefques,  Abbeï.  &  généralement  tout  ce  qu  i  sap- 
pciLt  EixSique  ,  tantV  «  qu'ils  ont  par  devoir  necejaire  applique 
feuTpre^cc      Ubctir  ^  la  Conduite  de  leur  charge  ,  que  auffi  pour  le  1er- 
ment  ik  obeiliancc  temporelle  qu'ils  ont  juré  &  promis  aux  Papes  ,  ma 
cOé  fouvent  ennemis  &  Conféàercz  aux  ennemis  du  Roy  :  ils  ordonnent 
qu'i'A  ne  peiîfont  élire  accueillis  avec  les  Confeillcrs  du  Conlcd  Pnvé  du  Roy. 
6ue  audit  Confeil,  à  l'exemple  des  Cours  de  Paricment,  ne  fera  permisque 
deux  frères  ou  pluficurs  y  aHillcnt  ,  à  ce  qu'ils  ne  foveiit  plus  cuneux  au 
profit  de  leurs  familles  que  du  public  :  ce  qu'Us  ont  déclare  eftre  par  eux 
entendu  de  ceux,  qui  ne  font  Princes  du  feng  du  Roy  ;  aufquels  appartient  , 
non  par  la  permilTion  des  hommes ,  mais  de  leur  droit  naturel  ,  afliftcr  au 
Conlcil  du  Roy ,  s'a  n'y  a  chofc  qui  l'empefche ,  dont  les  Eilats  ordonne- 

ï^oicnt.  .  ,  .       1        s    T-  j  r» 

Que  ceux  qui  auroicnt  exerce  la  Super-mtendance  des  Finances  du  Roy 

&  Icç  flviroient  touchez ,  jufques  à  ce  qu'ils  cuUcnt  rendu  railbn  de  leurs 
Charges,  ne  puiileot  alTîfter  au  Confeil  du  Roy.  Finalement,  d'autant  que  les 
Gonfeillers  du  Roy  font  tenus  de  rendre  au  Roy  devoir  de  ]ui\c  8c  légitime 
Confeil &  doivent  conferver  les  facultei  du  Roy  ,  principalement  quand  le 
Fifquc  eft  en  arricre ,  &  que  lors    n'cft  permis  ipecialement  à  eux,  loriquc 
■  le  î  vcTor  du  Roy  eft  en  urgente  necclTité,  prendre  donations  du  Roy,  qui 
Hcmblablemcnt  ont  efté  par  eux  rcquifes ,  mefincmcnt  quand  elles  font  im- 
ncnfes  &  tnoSicieufes  :  ils  ordonnent  que  toutes  telles  donations  faites  con- 
tre     Fdits     Ordonnances  du  Royaume  foyent  révoquées  :  &  foyent  tels 
donataires  contraints  à  rendre  &  reltitucr  ce  qu'ils  Cfi  auront  re^û  ,  Sc-cer 
pendant  qu*Us  ne  puiflent  aiCfiier  jni  CoofôL 
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De  cet  article  dépend  l'occafion  de  cette  ù^itt,^*,  >  -i      »        '      ^  ' 
Mailon  de  Guife  ,  Conneilable  &  MaSÏLlde  S  AnT'  î  V'  ^^^^ 
feulement  exclus  de  l'honneur  da  cSdu  Rov    nû     k  ' 
tution  des  Donations  à  eux  faircs  <nr  if?^         ""^^  de  la  rdll, 

joignent  en  mefme  foe.eté  &  c^Sio^  p^^^^^^^ 

cialement  cet  art  cle  infolire    STRfr    «..1  f  .  ''^  ^  ^^^rromp»  fw^ 

concre  k  forme  prefc  "  fî^r  lS^do3nanr^^"'''°"^  ^^«^ 

ment  par  les  tlU    qui  o£  pleine  oS^e  /^^'^^^ 

mm  aum  par  les  cÀihi^  ^^cJ^^rAt^J?'^  ^  '"^''^'^^  des  Rois, 
quelles  Çar  teur>gemr?nt  accS  kf' 
tions  qui  font  faites  par  les  Roi^  Mai™  «  annuller  toutes  Dona- 

SuelcsWomelbblyKmmandé^^  ^9'^  &  Ordonnance 

Wmm  nonoblhnt  WditesDona^^^^^^  Seîlmn,?'r"''i"'  ^^^^^^nt  tels 
«entduConnefbble  deClilTon,  quifu"  c  Jir/d^^  ^'^"^  ^^^n^- 

toit  cnrichy  de  fcizc  cens  mille  lu  re"  II  ^    i,1en  ?°'^."  ^""^  ^'^f- 

Jcr  i  compte  ceux  contre  lefuueis  lefdir^  F^^-,^  .  V  grande  raiion  d'apoel- 
que  au  me'fme  temps  le  Tréf2r  du       fc^^^^^^  ^  fp«:i.Ie^' 

lions  de  l.yres ,  ce  que  amaîs  ne  fut  v^eu  :  Hie  d^Jt  ^^  ''^1'' «''^'^  ""i'" 
roit  dlé  plus  grièvement  chariré  que  îamak  F? /x:?     r  T""^^     ^«^"Ple  au- 

Roy  François  I.  qui  -volf  fcS^nt^:,^  ^^^^^^ 
\  .  M.  SlRfc  ,  peut  mieux  (çavoir ,  pour  ce  aue  feTlfuL    n^-^  '  ''"'''"^^ 
part  avec  l'Empereur  Ch.ules\^  de  bSnue  memTîrfvnft  P'"f- 
convMU  payer  rançon  de  ia  prifon  •  nemtmn^T        ^^-'^  «^L-  qu'illuv 

Peuple  t^de  trib^its  &  imp^ollS  gn^fr&T^n  ^L^ic /'r^  ^^'^^^  ^'^^ 
mort  bonne  fomme  de  deniers  en  fon  Tréfor   1  es  p  l^'î'  ^P'  ^^'^^» 

de  s  enquérir  d'où  vient  telle  profufion  ,  &  pourlc  o  J-  '  a""'  ^""."^  '^'^^«^^ 
qu'eue  procède  de  ceux,  qui  au  lieu  de  pro^cu^er 

Roy,  l'ont  appauvry  par  lubtilcs  invention,  i  kl!»  -r""^*  ^«  hcMÏtci  du 
requis  ladite  relUtudon.  Qui  eft  «ufe  que  à^^l  !^'^""  ^^'^''^^  «nt 

Marefchal  de  S.  André  ,  troublent  "oLTro^I^^         ,  Connelbbie  & 
lefdites  Ordonnances.  C'eft  ,  SIRE    ce  nM^^!  "*^'  pour  diffiper  &  aboUr 
foùtenir  leur  avarice  &  ambit  on  ^^sVo^^eS^ 
poi^  la  Religion .  qqi  ne  leur  fcri  qw  de  iSw  '•^tiS^^'^"^*^.'  Vquo 
veulent  eftre  câcW.  ^       nwique ,  «r  pour  couvrir  ce  q u  ils 

■  Le  troiljéme  Chef  defjites  Ordoimknces  eft  m,»  i  r>-  n 
à  eux  pendant  ladite  Minorité,,  pui  W^WHn^    ledits  £llats  ont  retenu 
vou-  mettre  en  armes  les  Sujets  <fu  IW   pa^œ  aT^f*^"'  *  Po^' 

quérir  de  la  caufe  des  Guerres ,  de  k  iûfltt  a,.^"  ' ' P'-emicrement  ïïn- 
moyeas  l'on  peut  Tempcfcber  &  affoJpf  ?"avïmT^^^^  ^"^^ 
f  fe  foumettrc  l  ce  dernier  remède  ;  à  quov  n  l^  ,«i  "^^"^^ 
bon  &  fage  confcil  qu'en  nul  autre  affaire^  f^eft^An  '"'  ^"  Pj"^  ''^^"J"  de 
tenu  cet  article  à  foy  :  &  partant  m^ï^^n^  P°"^*î"°y Ella ts  ont  re. 
du  Roy  en  Guerre  ,  provoqK  rreHeL^^^^^^  «ijS 
l^  aa^on  populaire  tous  leJdépctis /dSil'^'i^^ 


la  |5tŒ:^^^^^^  ^o^onocnt  oue  la  cauie 

caufe  de  la  Religion  nul  ne  doit  eiC^Î.!.  I  "  .         «  deîorte  que  pour 
&  «litant  qu'il  fil  perJurà  tSisijetrdu  ^'^^^^^ 
Hefigions  qu'U  luy  plaira  ,  à  fcwniri™     ^o)' adhérer  à  queUe  des  deux 
E^ngeliqu'e,  &  nVuc  ^nl^  T^^^Sdul^^^ 
tant  publiques ,  ou  particuUeris  conSe  aucun^lfi?    ^         ^  ^'^^'"-"'^-'^ 


modeicL  félon  ce  que  delTus  -   —  *w* 


ToTr  h  Sîe  de  Guiie  ;  dcfquels  U  Y  airok  au  Confeil  du  Roy  deux  Card,- 
i»ux  S  de  Guife  &  le  Duc  d'Âitmale  ,  aufli  que  kdu  de  Omle  &  le 
Sial  de  Lorraine  fon  frère  avoicni  eu  le  GouVertetnent  des  Fiiuinces 
flvi  X  Donations  immenfes  ^  im^lhcieufes .  comme  avoient  eu  en  pareil 
îefdHts  Conncftahlc  &  Marefchal  de  S.  André  :      coiifoïrenj  Ua  c^auoft 
&  innullation  dcfditcs  Loix  &  Conftituiions ,  &  cberchctit  tods  nw>y«W^» 
à  eux  poffiMcs  pour  y  parvenir.  Cependant  la  Reine  mcrc  du  Roy  ,  comme 
Jl1eeft  &  a  toûjours  efté  en  toutes  fes  aftions  prudente,  &  comme  elle  a  biea 
montré  tant  qu'elle  a  efté  en  liberté  de  fa  pcrloime  ,  &  non  traiifport^fc  par 
Slncc  &  vtoléricc  d'atttniy,  prend  foin  &  foUicitudc  de  temr  les  RgUfçs 
Enics  &  en  bon  &  honorable  accord ,  par  un  Colloque  &  Conférence  queUe 
«r  fl-re  à  PoiflV  ;  où  ftjTcnt  aflemblez  les  Prélats  &  grand  nombre  de  Doc* 
rLrfZ  ÎFfcote  âe  Pari»  ,  &  qndqitts  Moines  venus  de  Rome  avec  leCar- 
S  îe^TvVrraîeVavecWe  Minilbes  de  l'Evangile;  où  U  y  avoir 
^)«ance  par  les  communications  qu  ils  avoient  aflez  compofëinem  &  mo- 
aàtement  eu  enfemblement ,  de  tomber  en  quclaue  bonne  refolui.on  :  ce 
oui Tt  empcfchd  par  le  Cardinal  auteur  de  tous  tels  troubles  j  qui  eut  crain- 
te  y  fc  fâilanc  Conduckur  de  fa  troupe,  quVucuns  des  fifcns  ne  rétournaf- 
Snt  de  rautre  part  ,  ayant  donné  qudqoes  attemtes  de  la  Confemon  d  Au- 
gufte.  Finalement  il  dilTout  ee  Colloque  ,  /^j^^^^ 

Lors  Icfdits  de  Guife  baiilTent  un  nouveau  Coofçil ,  &  perfiifldent  &  «h 
riennent  de  1*  Rcilie  mere  du  Roy  &  du  Roy  de  Navarre  ,  que  de  tr,mles 
Parlemens  fufTent  appeller.  plufieurs  Préfidens  &Çonre>ners,  pour^om«t 
Confeil  és  affidrcs  qui  fc  prefentoient ,  avec  les  Prmces  &  ^eî}f^^"25rî 
du  Roy  ,  noiirnieilt  «lœc  qui  Iclir  eftoient  obligez  :  efperans  qu  ds  mettroient 
au  néant  tout  ce  que  les  Eftats  avoient  Ordonné  ;  car  à  cette  feule  fin  fefe^ 
foit  la  convocation;  combien  que  par  la  grâce  de  Dieu,  qui  tient  les  coeurt 
des  hommes  eh  h  maîn ,  autrement  foit  avemi.  Et  afin  quon  ne  penfaft 
qu'ils  y  euffent  rien  mis  du  leur,  &  s'en  fufTent  aucunement  meûci,  propo- 
fent  de  partir  de  la  Cour  avant  qw  ladite  AlTemblée  fe  ht. 

Mais  ivafit  que  de  partir,  comme  l'efprit  du  Cardinal  eftfëcotfd  en  toutes 
inventions  ha?ardcufcs ,  ils  attentent  un  afte  tcî  &  fi  malheureux  qu  il  eft 
digne  d'admiration  par  tout  le  Monde  ,  d  enlever  du  fem  de  U  Reme  mere, 
de  la  compagnie  d5  Roy  ,  M.  te  Dtic  d'Orléans  ,  &  le  Ormfporter  hors  du 
Royaume  ,  non  fans  grande  rufplcion  d'avoir  efperance  de  la  mort  du  Roy ^ 
tour  avoir  par-devcrs  eux  le  Roy  nouveau  hors  de  l'aide  &  garde  de  les  bu- 
tets  :  car  le  précèdent  jour  de-liwr  itotemem  de  U  Cour  ayant  ainficonduiï 
leurs  ddîcins  ,  le  Duc  de  Nemours  ,  en  la  chambre  mefme  du  Roy  ,  com- 
me par  jeu  invite  M.  le  Duc  d'Orléans  prendre  fon  ébat  d'aller  en 
Lorraine  avec  îefdits  de  Guife ,  rémonftram  ou*on  luy  avoit  apprefté  chofe 
où  il  prendroif  plaifir  ,  pareillement  que  fa  loeur  la  DucheflTe  de  Lorrai- 
ne avoit  grand  dcfe  de  le  voir.  U  adjoufle  pour  l'inciter  de  ce  faire , 
qu'il  y  a  grand  dartger  en  France  des  Huguenots,  &  que  le  Roy  de  H«nm 
&,  M.  le  Prince  de  Coridé  fon  frère  ,  fc  veulent  emparer  du  Royaume  ,  & 
ta'U  fera  bien  d'éviter  ce  danger.  Et  voyant  qu'il  ne  profitoit  en  rien  ,  tait 
placé  audit  Duc  de  Guîfe  ,  qui  par  nouveaux  moyens  pcnfe  féduire  ce  jeun* 
Prit! CL  ;  t  î  qu'il  n'a  pû  faire.  Et  fe  départant  luy  fucceda  le  Prince  de  Join- 
▼ille  fon  Os  ,  Qvp.  luy  fait  ouverture  de  moyens  pour  s'échapper  ,  à  fçavoir 
èue  fer  le  mhmit^  lerrdefcendu  de  fe  fehearc  au  Parc  ,  ou  il  fera  pourvft 
d'un  coche  bien  rar6  &  garny  de  bons  chevaux  qui  le  conduiront  fovid^  ne- 
ment  audit  lieu.  De  ce  il  y  a  fteme  parfaite  au  Confeil  du  Roy ,  ou  a  elle 
tel  ledit  fietir  Duc  d'Orléans  4  «  ont  efté  1««9  les  cpnfeflkms  dudit  Duc  dé 
Nemours,  cif^'oyécs  de  Savoye,  où  il  s'cftoit  retiré  bien  accompagné  depPTis 
dudit  Duc  de  Guife  ,  après  que  fes  entreprifes  n'avoient  réùm  ;  de  crainte 
%fe  mal  ne  luy  en  avim.  Icy  je  puis  appeUer  tous  ceux  1  <pâ  IXeu.donnefeiM' 
piffit  és  ce  graiiA  bencfiice  de  Poèerité.  en  «adle  deuleitf  a  eilé  cette 

*  bomie 
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bonne  &  vcrtucufc  Dame  la  Rpin».         j  n 

de  1«„  „,ary .  dcccdé  en  k  flcuTde  fon  at  ^"L*  „f  ^"^  ^.^i^'iréc  en  viduitd 
de/btuée  de  A»  fils  Roy  ,  eftre  affai  He  df  rHi«  ^^'"'"'^  ayant  cfté 

ravir  fc.  cnfans .  qu'elle  ]^rdc  roigSemcn^  veu:'  e 

icmcnt  jc  requiers  Je  témoigiugc^de  y  m"^^^^^  i^ngiron.  tipec  a! 

vous  a  fau  cette  gr«:e  d'^v^^^nplfax^^^^^^^  devant  Dieu,  nJi 

SIRE  ,  fi  par  violence  ,  contre  \  olirt-  voiol  J  ^       douleur  vous  eut  eflé 
«iquité  ,  à  mieux  dir^  inhi^Uité  .  dont  wVl^r  '^'^^  te  le 

Or  ejlans  Icfdus  de  GirifeSceu  Je  '  "  ^^^^^ 
leiirméfait  ded.ns  leurs  confcicnce     &  du  ri?^^î''°"  '  rourn^entez  de 
^vittr  devant  les  hommes .  fc  Srtenfnoï  ^"'"^  "'^  pouvoicnt 

^Royaume  Vers  l'un  des  iés-iŒ  Princ^^  1^  Cour  ,  mais 

fioll  d  Au^rullc  ,  lù^uellc  peu  auparavant   a.. Vv,^^  «eftateurs  de  la  Confef- 

n.I  a.joitdcre/lee  ^  réprouvée /^^S  ^  efté^-^Td^  ^^Jî^» 

à         ÏSJ,^^*^'^^'  ^"  contraires  &  divcrfes  fo4/s    i"''  ^""'"^S^  ^''g"^ 

.  «a*  iccueilly  au  nombre  dci  trés-illuftr^  d  •     '  .      Pour  Parvenir 

pafleray  cette  ^filloire  ,  parce  qu4fle  ^^ft  f  sKf  ^'J'^^ 

ces ,  aflez  découverte  &  manifclle.  *         »  &  à  tous  les  Prii. 

Mais  je  puis  dire  qtie  leur  dcpartemenr  A^uv 
grande  efpcrance  delentretencEtTe  la  Pafe  fc^^^PÏ^^  ^  ""-chacaà 
on  commeni;oit  à  lentir  par  tout    i  r„  rf  »  ?         Pi^bliquc,  que  Jorç 

corde  &  tranquiUité  publique  ,  fans  que  poiTdiver';?';/ r  ""'^  '  ^^^n- 
Jfi  l  autre  en  aucune  Xbrtc  Midn  pis  fcKfnr  ^  i<clig.on  l  un  often- 
c^ejttce  :  &  chacun  fiririît  l'unie  deldftes  deux  •  '  «die  &  de 
dUjon  ou  répugnance  :  &  lors  fc  trouvo  t  dou  ^^""^ 
Dieu  ne  fuft  ome  &  proHtàl  de  forte  aZ  u  ^  r  ^'^"^  la  parole  de 
par  mauvaises  accoul&ma,S«  faSit?  en  ^e^Je^^  ^ftoient 

^^&^e«n.enderles  bornas  n.cr;r^llL;;;SS:;^ 
o|ÇMfS^iSt  ^'  Confen^ers ,  do„. 

bles  &  commotions.  Les  Députei  3el  FÏ^f^x'"^"^  i''^"  ^  nouveaux  troS- 
nen  mnover  :  &  rpecIalemenr^Sl  ftS?/^^       qu  il  uTfZlt 
J'*'^^  .l'Ordonnance  d«  Eftits    dcvH^.?  '^P"''«"  ^'«^^'J 
fogne.  Au  contraire  ,  ceux  qui  eftoteirchaire7  ^     ^-f'  be- 
f  nient  des  iiflats ,  fe  perfl,àn]cmZu^^^^^ 

ficantmoiiis  cette  grande  ademoice,  à  ZuJie  '  T^^^  = 
dits  Lflats  n'efloit  inconnue  ,  ne  out  ilS^  Puiflance  &  autorité  dcf- 
corrompre  ce. que  Iddits  Efbts  aîoien^  ordo^nnï  "^^'^'^  d'annuller  & 
chofe  confentir  nfdits  de  Guife  abfem  Z  ïT^^  '^'"''^  P°i"'  quelque 
confeijent  un  nouvel  Edit ,  ^  dS*'  eftë  anTL^Ï^'^'^^T"  Prc(?ns;,î; 
ce  qui!  Alt  cooûitud  &  eMiy  k  r,  io5  F5-^^^  ^  <iejanv,er,  pour 
do»»é  puîfliyce  &  faculté  publique  d'oui  la  '  P"^^"'^!  ^  cfté 

eljé  ordonné  par  les  Eilats  j  exceoté  m,i  ^  r  ^omme  il  avoit 

ydks,  &  qu;(ce  faire  «a  ne'ïaflefofdef T^^^^^^  ^<^;|des  cjottures  di' 
lexereice  de  TEglife  commune  •  &  aué  i-c  i>f-  /Z^P'"'^  '^^•'^  '^«««niîts  pour 
ferment  es  mains  des  MagilSts  pSfïiïLv^'"^*'"'      1  i^vandle  feroienJ 
e  de  Dieu        émouvok  k  peunle  Purement  prelcïïer  la  paro-  " 

icetay  Edit ,  qui  COiSmiit  au  ïefte  lî^ï'°"     *  5°"^™^  "  ^«  F>rté  ^ 

fi 


■ 


ADDITIONS  AUX  MEMOIRES 

.^r  A^n«cr  ou'cftant  hors  des  villes  fnns  armes  ,  loin  de  fccours  & 
ou  il  y  ''V"".  4  ^^^^^^  ennemis  ,  com- 

'^^(^^l^^  n^^L  \Lt  «Iftrl  molcUes  à  la  Reine  , 

«ïri  &  a  u  es  Princes  Tl-u^itc  grande  .liTcmMée  ,  ils  y  ron- 
Roy  de  Nmr«  .  &  y  proccdàc  de  bonnï  foy  ,  comme  Us  elpevo.eirt 
fcntcnc  a  '^h^r,?^^^'î^^^  ^dfSdîte  tompagnie.  Lors  il  ftit  promis  &  juré 
r  JhLfîe  ceurde  bdUe  aTmianec  .%uc  ledit  Edit  fcrc.it  cmrctcnu  , 

Principaux  defquels  répètent  ledit  Scrmau  en  b  pre- 
f'nt  îet  Rcïne  &  pmm&tent  ne^dentanJer  «^^^  grâce  pour  ceux  oui 
îWridroicnt  &  l^^dit  Edit  ell  pufelic  p.r  les  PaMemcns  ,  îcs 

MTnirfp  nncnt  a  du  Magiikat  par  les  Provinces .  font  pubhquc 

^  l  i  h'iîemeat  les  Sermcns  oSonner,  les  Ucux  font  édifie-/.  auxFaux- 
jncnt  &  en  ^''£'^^^^1^^^  V^vAnUm  de  h  parole  de  Dieu  8c  ^à^MWr^^ 
^Z'^J'i:^^cÂ':^^^         ^  ,  fnns  aucun  bruu  ^ 

"L«^dvcrfaîres  ne  pouvans  porter  que  tout  procednt  de  fi  bort  ordre , 

qu  ns  avoicni  iw  dVntrer  en  la  iouïflance  de  fon  Koyuume;  dont 

■;XroT  a cLuit^^^^^^^  &  partant  ouilpLvoit feiire- 

InSurner  Ua  Cour,  où  il  cftoU  dcfiré  &  Y  lero,i  le  h-.cv.^.cnu. 

LedftTuTde  Guife  s'équippc  en  forme  d'hoft^té  à  grande  compagnie  de 
gens  de  Cheval ,  &  fans  élire  aucunement  offcnfé  cm  provoaué  .  jii^pe  le* 
Kes  où  il  pairê  ,  &  lefquelles  fe  penfoient  alleurées  par  Icâvt  l^^it  de  jan-^ 
vi?  V  P°  1 Scrmcns  vJ  folcmnclîemcnt  prDlcz  par  toute  hdv^^^^ 
ladite  Dame  Reine  .  &  par  la  pubUcation  d'iccluy  és  Coors  de  Paiement  • 
uXà  VaiTy  ,  il  triuTe  des  pauvres  gens  aux  Prières  puhluivic.  ,  lefquelles 
&  foit  man  crer     i.llîcr  en  pièce.  ,  avec  les  a;n.mes  «j^^^PJ^^'^^^ 
LmmcUe.  fans  difcretion  de  Sexe  ou  d  .ge  :  cv  ^ 
faUs  ^  exécute*  félon  leurs  ^effeins  malheureux ,  s  ache  m  ment  v^^^^^ 
tciiil    Chaftcau  n  aeueres  ;Kquis  r^r  ledit  fieur  de  Guile  ,  ou  s  entrevirent 
k  l;  de  Se  ^CW^^^^^^^  &  Welchal  de  S.  André  ;  ouapr^  avouf 
conféré  enfemWe  des  caufes  de  leun  mécontente  mens  .  les  uns  ^^n/  ofen- 
fcz  d'cftre  reculez  du  Gouvernement  ^^  ^Is  avouent  ufurpé  du  règne  d^^ 
Rov  Eranvois ,  fans  Vadvis  toutefois  ik  couientement  defdits  ElUts ,  &  RWtf 
enfemble  de  ce  qu'Us  eftoîcnt  appeliez  à  compte  de  tant  de  dons  immenfes 
&  inofHeieux  qui  as  oient  rcçû  îles  deux  Rois  prccedcns,  ëc  aucuns  de  1  ad- 
minillration  &  ordonnances  par  eux  laiics  fur  les  Hnanccs  du  Roy,  lors  qué 
le  Royaume  jouifloit  d'un  grSnd  repos ,  prennent  les  armes  de  leur  autor.té 
privée  pour  maintenir  leur  avArice  &  ambition,  lcfqucîs:ls  couvrent  d  un 
Mafque  &  prétexte  du  xcle  de  la  Religion,  comme  a  eitc  dit  ;  pour  le  lailir 
àe  la  pcrforaïc  &  autorité  du  Roy  &  de  la  Reine  &  merc ,  &  du  manimcnt 
de  toutes  les  adirés  du  Royaume.  Ss-:ich.»ns  qu'ils  ne  pouvoientmicMX  induire 
le  Peuple  &  le  faire  incliner  à  leur  pan  «ii:  dévotion  ,  que  de  les  abuicr  fous 
faux  prétexte  de  la  Rdigîoti ,  &  «Jne  par  ce  ninyen  ils  aboli roient  toutes  les 
Ordonnances  des  ElLits ,  Se  mcfmcmcnt  dudit  l'.dii  de  Janvier  ,  qui  n'avoit 
cllé  tel  qu'ils  dcfiroient.  Conjurent  cnlemblc  cette  trcs-cruclle  &  pcrnicicu- 
fc  Guerre  &  fe  diiWbueitt  cntr'eux  les  lieux,  où  ils  exercent  chacun  en  leur 
endroit  les  cruauté/.     tyrnnnic^.  Le  Conneftablc  fe  faifit  de  la  ville  de  P  ins, 
où  il  fait  des  cruautcx  &  pillerics  innumcrables  ,  faccagemcns  des  Mailons 
des  Evangeliquès ,  brûle  les  lieux  dédiez  à  la  Prédication  de  k  pMole  de 
Dieu  aux  F.uix-bourgs  ,  incite  1c  Peuple  aux  armes  ,  au  fac  &  flu  meurtre  ; 
ce  qui  lut  prorapten^ent  exécuté.  Le  Marefchal  avec  l'aide  du  Cardinal  de 
Guile  Archcvefque  de  Scrê ,  par  leurs  Gens  &  Mtniflres ,  font  le  pareil  en 
la  ville  de  Sctis  ,  où  il  y  eut  grands  excès  de  meurtres  &  cruau'c  ;  princi- 
palement aux  femmes  &  eoftos  >  la  plufpart  dcfijucls  à  dexny  raoris  lurent 
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^n^:"^^  £a^:s^n  feir^'^ïiir- 

<IWm,  &  grand  nombre  dcîqucls  o.  t  eiy  n./?^^"^^  *         ««'"ans  à 

pcndtnr  .ju'il  s'cbattoit  au  rivage  d^la  Rii^^^lPg.^'^^^"^  >^'-^>^  -î 'Roy, 
la  voJomc-  de  Dieu.  Pour  la  dc-monUration  '^^^  Pour 

à  la  proye,  parce  ou'il  elbit  doT/imZité /fn'n''"^'/'  ^"-^"P^^  «viS 
/•.aicmcnt  il  fe  iafàe  la  bride  T^S^Sï^iit/  r  ^  ''"^Suc 
mue,  aux  Monts  Pyrénées    c^^.\^^^'  ^""^^      ^'^"^  ^infi»  voir. 

de  Tavnnnc,  en  nJ.tncTy^\'l^^^ 

Angers ,  baumur  ,  Touk  .  l^Ioïî    P  vî  '''^  »  comme 

forte  une  ceux'^ui  on  '  vo^Iu  pr^nS  e  U  id^lfel^ N'^^"^^"  ^'^'-^^ 
brc  des  pauvres  gc«.  n,eurt,ïs  .  ont  «S^^î/»?'"'"**'"^ ^"^té  ^ 

donnanccs  des  Elbts  ,  fe  retirer  chacun  S  fon  r  '  "  '^^^  am  les  Or-. 
&  contemnement  duquel  commin<nwî^r^     r    ,'f''^'"^'»ent  •  «u  mépris 

D?:';'i^        "^P^^  ^Sué'  ?e  a^^^^^^  forces  ,  pL'ur 

D.imc  &  du  Roy  de  Navarre  .  oui  ci  r  ^«««î.  commue  des  letirc;.  de  ladite 


armes.  Ko 
perfon- 


«avoit  put  tani  promptemoit  faire  nmfr  .ïf^  P.""  '1"^'  '^^^^  l^urPrSicî 
qu  J  ne  vint  à  cet  endroit  deroetîre  i;^.^^   '^^l'^'^'^^  ledit  Duc  de 

Fontainebleau  au  Chaitcau  de  Melun  I  cu^t  "Î^^'^'^^Â  P^' de 
«  cmpnfonner  les  peifonnM  A^fÂ,  u        °"  1  on  a  de  coudume  fto  •■«.T- 

dejl«,r  cofté  contre  U  Re..  /,ui  ^œf^ iT^^^i^^^ 

pIe^"Sm";r  nSirvo^^^^^^^  ^o^^        q-na  .  y  aurl 

i^o)'  &  de  la  Reine  fa  merV^d  W-;  n  ^  I»  pcrfonne  d! 

du.t  une  Guerre  civile  :  cï  fdon  ll^  rS' o ^'""f^  ^"  ^°Vaum? ,  H' rc^ 
non  de  donner  autorité  ,  if  m  Su.uhI  1  eftqner 

'1  eit  neceiRire  le  ciS«ïS2ï,*I!2  'iii""  'PP*^^^  r^^iiicationVS 
««  endroit.      ^       ^«nmMdcnicnt  précède  :  ce  qni  ne  fe  trouvm  en 

Secondement  ,  le  Roy  de  Navarre  nVA 
Royaume,  ains la Rcine^erc  du^^f  r  ,  Gouvernemcnf  du 

&  cor;^^nfeme«t^  ^fr'^    ^'^''^^  ^""w 
ricrccment ,  en  matière  d'armes  &  A- ^  ,  Ç'^  ^'A^  fai^.  ' 

autonic  d  y  pouvoir  ordomio- nSd.^  rV^"^""^,:  «^^fine  n'eft  en 

3W //'^'  i»r  t«u  te  B^.'  ^  de  Guife  .  mi.^ 

£  i 


ADDiTtONS  AUX  MEti«t)tRfeS 

nr.rrcTTicfit ,  qui  eft  l'homme  en  tout  l'Eftat  politique  du  R^fy*»™':  ' 
«n&e  ou  Zi  dmve  lever  une  armée,  &  te  tnettte  entre  les  mins  de  landes 
î  Ir.  Ailïiv  ,  &  fay  toutes  k-s  force?  du  Royatime,  dont  it  enpou- 

Sufer,  povir  les  'convertir  contre  la  perlonne  melmc& autoruc  duRoy. 
înmme  feit  l  prcfcnt  màlhètefcufcmeiit  f  «  cWftrfc  tout  deyo.r  de  piete  & 
Xîïoiflknce  ^ledit  de  Guife  :  &  partant  cet  article  cft  meritément  refetvé 
î«  Kflats  fculs ,  &  non  à  la  iJcrfonne  d'un  particulier.       .  ^ 
^ vSll   SIRE  ,  le  bon  arhtmorable feivicc que  lefdits  de  Cu.fc ontfait 
JnavSc  à  h  Reine  fa  mcre  ,  par  le  bon  confcU  &  l'aide  defdits  (  onncl- 
l^hu^K'  Mnrefchal  de  S.  André  ,  de  le:  tenir  wrifonniers  ««  Challcau  de  Me- 
h  n  t  caSe  ddquels  ils  n'oycnt  que  crfs  à  éjàh^  i  ils  ne  voye«  que 
&  olcurs ,  lans  aucntK  pitic  &  compaffion.  La  Rehte  avertie  qu'elle 
rftmcnTc?e  de  pis,  fe  compoie  &  commence  à  luy  temr  «^iielque  propos  de 
conrcmcmcns,  fort  differeiis  à  ce  qUe  nwtttroît  fou  «ftge. 
•  U  Se  affligée  de  toutes  parts ,  qui  cftoit  mieux  une  vanie  ^PV^tfc^ 
de  Merc  defolée  que  de  vraye  Mcrc  ,  n'a  récours  après  Dieu  qu  à  M  le 
SÇiflce  de  Condé,  quelle  inciie  &  aiguillom*  k ftn  Itevoir,  faillit  ceq^'ib 
ïîSSt  au  wécedwtâVifé.  Cependant  deux  enfans     une  Dame  ftns  torce 
rpu^fl-anctr  environner  d'hommes  armex  ,  ^Pn^t^nlpo'^"     f  1^,011  il 
^11  àTiiihumanité  de  ccluy  oui  les  pofftde  &  dérient .  tantoll  à  Pans  flH 
fSdePefte  ,  depuis  au  Boîs  àe  Vinccnnes,  folita,rcs  ^'  cklbme^  de  leurs 
c^pa^iies  ordinafrcs.  L'on  fait  ^Jublier  par  lettres  la  liberté  d"/"y <f 
Xt  aux  enfans  de  fon  igc  .  &  de  h  keine  qui  fe  promené  és  Jardins  • 
^^deslanhes<irdinaires  du  Roy,  &  des  foûpirs  r-  rpcu  l1  de  cette  bonne 
&:  vcrtucufe  Dame,  n'en  cl^  fait  aucune  .1"^"^^?°-  ^elii^^ 

tondant  audit  de  Guife  qu'elle  ne  pouvoit  confentir  4ta  ttranl|>Mt  du  ROf»" 
Is  À  luv  répliqua  ,  quand  bien  vous  ne  voudriez  \  cmr  ,  nous  le  tranfpor- 
uro.  malgré  vous:  &  puis  publier  la  liberté  du  Roy.  Cette  violence^ dy»* 
eut  jamais ,  fe  doit  rdremir  par  tous  hommes  de  quelque  coiidWon<ï«2» 
foyeS  j  pi  .  SIRE  ,  leî  Rois ,  les  trés-U  uftres  Pnnces ,  comme  ref- 
fcntans  rSîiffice  commife  à  leurs  fcTT^blables  .  *ef<Judsikdoi>^^ 
de  natttit  ftuftenir  la  liberté  ,  par  les  inierieurs  »  ineUlieinent  les  sojecsauR 
RoV  &  Reine  Violer  par  aucuns  diceuat  Siqets  1  fwa  ce  qu'il  doit  avoir  en- 
tre le  Roy  &  fes  Sujets  uuc  telle  conférence  ,  qu'on  appelle  fyj^P«JJ»^"^« 
doivent  rcflentir  plus  grièvement  l'injure  ,  iclonje».  &  tndigml» 
r<to  m  à  leur  Roy .  que  les  propres  peines  &  afflrfhfltequHls^KiW^otoil  ets' 
tidïhes  foiiftcnir  en  leurs  perfonncs.  ,  e  ^    M  • 

Cette  afléttion  naturelle  des  Sujets  envers  fon  Prince  »  alnfi  que  I^eu  c 
atipnttté  à*  ceete  des  bons  Sujets  ,  h  éfté  caufe  qu'tt»  peu  de  temps  M.  le 
Prince  de  Condé  S'cftJini  retiré  à  Orléans,  a  trouvé  fuite  &  grande compaç^ 
nie  ,  qui  à  leurs  frais  &  dépens  ,  pour  la  plulpart  des  Gentils-hommeS  ,  » 
fyiSt  venus  lîberakmçitt  offirir  polir  k  liberté  de  leur  Roy  ,  de  la  R«nc  & 
fnere  ,  âuffi  pour  la  liberté  de  leurs  confcicnccs ,  qui  eftoit  enfreinte  par  lef- 
ëits  de  Guilé  ,  qui  ne  leur  permcttoient  jouir  ik  uler  de  l  Edit  de  Janvier  » 
ftft  &  <ccofdé  par  le  confentement  non  fculément  des  Lllats ,  mais  aulU  des 
Députez  de  tous  les  Parlemens  de  Frftnce  ,  &  fpecialcment  des  Princes  du 
iang  &  de  tout  le  Confeil  du  Roy  •  mefmement  defdits  Roy  de  Navarre  , 
COhncftaWe  &  Marefcbd  de  8.  André  ,  qui  lavoicnt  contirmé  tant  de  fois 
par  leurs Sermcns  réitérez,  qu'ils  avoient  ofé  enfreindre  fans  crainte  &  peur 
nie  la  Yéhgeance  de  Dieir,  qui  a  la  main  ettenduë  contre  les  \  iolateursdeioii 
Nôtn.  Quelle  fidélité  4k  «teft  de  foy  &  promeflfe  peut-on  efpcrer  de  ceux 
qui  ne  iont  aucunement  touchez  de  l'honneur  de  Dieu  ,  du  prix  &  digdieé 
du  ferment  que  l'on  fait  en  invoquant  le  nom  de  Dieu  ?  fi  le  ferment  «  ju- 
teiMitt  jdlcmemfaic  «  iiii^e'fin  à  toutes  quetdU»  Ht  queftiobs  d'entre  les 
lUittunies  ,  quelle  fin  pou^•ons-nous  efperer  de  nos  tumultes  ?  ayans  affiiiK 
•wét  ceux  qui  ne  font  cas  ,  ny  de  l'honneur  de  Dieu  ,  ny  de  l'infraél»o»  « 
TtptttT«.de  U  foy,  91e  Voo  promet 4 fiitufte  les  jiirWie&s  flic IfltaMf^ 
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devers  liiv  ,  par  IcfqueUes  eUe  h.v  ^5"  .       il  y  en  a  lettres  par- 

'  autre.  ,  qu'il  ne  dcSe^,  ar  ml^tanr  S ^'^^     ^"''^  *  ^«  «"f^"^  .  ^«x 

tant  qu'uVeft  plus  tempJac".?S,SS.ÏÏ»^^i'^  U "Sn^f^^^^^  .  iWonefî 
;  lefquellcs  lettres  font  par-deven  «wSdraflc  Pril?"'''""     '^•^'^^^^^^  ■ 

irr/ckl  «'f  '^oye  la  iKlIC-mcrc  çlknt  avec  A     l  '  r^* 

Strasbourg,  quatre  lettres  efcritc-s  lîgnccs  de  &  mï,-„  '  ^"^  ^^"''^'"^  i 
bIRE,  à  vollrc  Sacrée  MaieiWî  [  e/Jes  Lt  itl^        '  'J^'^^»"^  exhibons. 

qu  .l  a  tendue  au  commandement  de  la  RcLe  t^lt  T'^i''^  "béïflhnce 
les  délivrer  de  leur  captivité  5  defq^elkf  Ien7c*h7;? 


iuy  ,  iL-fdiies 


lettres  avoir  cfîé  efcrites  &  limées  d?U  nr'n^  *■ 
je  dois  réconnoulre,  pouï  ray^fouv^  vù  et?       ^'^^         ^•^'^  »  qu0 
«eor  d'avoir  plufiem%ÏÏJéi  fié  à  fon  ConSï' Jf'  T  ^'^^  ^"  «^ï^ 

JJtte  dit  par  fa  dernière  vouloir  tout  perdre  &  cnfw.1îr^°'/^'  4«cJadiUî 

moyens  d'a^naiier  les  troubks  LJT''  "^^^  '^^^  chercGr  le< 

<ics  armes,  dfe  laCtmr  voï  !i.f?  honneftes  ,  acceptant  fe  déSrrîr 

advcrtit  les  Princes  ^  Poten^  T^^J'^^,''^'^^^'^''-  Et  cepend^tl 
S.  Ejiçi«    vouloir  feco.^^  R^SZllV^'f''^'^ 
^hMxbKâe  én  Royaume  .  <kDnt«nr  a^^vK  n^j     "^"^  '^^  P«ié  du  Rov 
^  ffccx  ...  G'feTeiStol^&^^  J-Vsfor.tcmp&: 
TOKiïtes  «Birei  ,  lèvent  aens  de 

OC  au  Jieu  d'accepter  las 


Jrfdiles  offre.,  lèvent  gens  dTTomcTWru       <r'  *  f       d'accepter  les 

&  î>relentent  lefdîts  de  Guife ,  ComeftaL  A^tr'^^f  ^  ^"  RhioSave  ' 
«ïqnelle  au,Roy  ^  4  ladite  ©^eV^fao^^^^    ^'^"^^^  AnX^ 


né  en  langue  C^crmanTqîc    q.T&11^^^^    <=^<^'^  ^  t^Tto^ 

Encore  que  ledù  iicïr  Pri^cVal1,?vfn Me^*^ ^ 
«e  fa  compagn  e  le  z?  iour     .J/^^^^^^^  '«s  offres  prcfentez  par  aoctin* 

Adveriàirren  leurs  4  ?o^s  J^endr?'"^'  ''T^^'  ^  retiraî^S"!? 
fo«  mnét  és  mains  de  k  Reme  &  d^  RovK^^'  '«ute 
W  de  tous  ;  pourvû  qu'avec  W^L  lî'' '7  '  ^  .P'^^^^ 

«ontre  la.gloirc  &  le  reoo.  H?^L?  ^  ^5»  f«ivqs  ils  nç  fulfentco^ 
fcMits  AdvcrlàirS  flS^ufans  iSï^t^^"  ^^^^^  <>*l"  ilfit  f,-toil  que 
<iun  peu  diiiant  de  Baugcncv  HnSt^  '  ^^^/^''^^^ent  feulement  à  Chafteau! 
^e,  comme  il  eit  alTez  S,*  ^''l  Surprendre  ledit  fieu 

^  ^  "'^•-âf fc^r„r:j  -  ^^^^ 
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,       ADDITIONS  A  UXMEMOIRE  S 

'  j-  mnmlk  (leur  le  Prince  .  pour  montrer  combien  il  a  cllé  ligneux 
tu>ns  ^«  is:fcs  Advcriaires  au  contraire  de  les  entretenir  &  allu- 

^*P^^'f»li  cn  P  U^^  neantmoins ,  SIRE  ,  nons  penfons  avoir  futîifamincnt 
mer  de  plus  en  pi^.  ^^^^^     ^^^^j^  pr„,,e,l  mjuftice 

Ho^pir^tlon  iS^jThcurc^    des  Adveriaircs  .       f-'^a  cauie  que  nou.  nou» 

^Srr^^thumSk^^^^^^  Sacrée  M.jefté  ,  SIRE  ,  mondlt  fieur  le 
n  ^  T  nnVs  Qu'elle  ne  peut  plus  aucunement  douter  de  la  mamtcllc  opprcf- 
f""  ^^*Snce  qui  ferait  au  Roy  ,  à  h  Reme  &  à  tout  le  Royaume  pat- 
?r°„is^o^^  Privéel  dont  l'une  eil  de  condition  cftran^er  du  koyaume, 

K  iT^vux  lulpccts  à  grande  raifort  aœc  Efttts  de  1«  France  &  dédaff», 
du  Coirfdï  du  R?y  :  lefquels  ont  allumé  au  Royauinc  cette  mal- 
r         rnnSndon  &  Guerre  civile  ,  ^ui  n'ont  ny  loix  Dime»  ny  humat- 
tcunTreco^^^  »  ny  leVwvîce  de  lài  Roy  ,  ny  «pos  defes^ 

^Its  •  0%  p  k  aT  "  A  vortrc  Mlicdc  ,  SIRE  ,  prendre  en  voftre  protec- 
Snfma  on  de  h  Couronne  du  Roy  mineur  &  pupille  .afflige  par 
tion  la  co"i^r^  anon  u  qu'à  l'ambition  de  troj«  pcrfbnne*  s 

Fcîits  "  u  Ro"  El  pour  ce  que  fous  prcKxtc  d  a.de  du  Koy  ,  Rockcndolf 
&  le  rLiuïc  ont  conduit  leurs  compagnies  >u  Royaume  ,  ouj  ne  fervent 
ras,  i^M  défaits  trois  Conju«« .  &  ^  »        £i£  idonn« 

1,1  dévotion  dcfdits  de  Guife  fous  taux  t'^rc  du  nom  du  ^^f,^"^,^"^^^^ 
fes  décentes  à  la  grandeur  de  TEltat  de  voilre  Majefté,  que  Dieu 
par-deflus  tous,  pour  alfîfler  à  1*  défcnfe  principalement  des  R"'^  ; 
FpecialcnKnt  cnuuu!  ils  font  rapiUe.  ,  &  qu'ils  ont  par  "'^«".^^^^"[^.î.;^^^^ 
Maicfté  ,  6:  partant  il  vous  plaira  embrafler  ,  SIRE  ,  la  julle  complainte  * 
=  du  R^oyTeVïance  &^de  fes  Sujets ,  à  U  ^«f l^^V'^^^^^^^^ 
àe  l  autorité  dJRoy  ,  de  h  Rclrc  f.  bonne  mere   &  ,4"/y"' ^^^^J^^ 
.  lefoueUes  les  Républiques  ne  peuvent  conUilcr.  Supp  lant  le  Roy  des  Rdi^ 
qui  txmyeme  &  conAit  wftrc  cœur  ,  SIRE  ,  vous  mfpirer  par  fon  S  Ef- 
prù  fïl^u      d'un  tel  ouvrage  .  &  conferver  &  g^der  voftre  grandeur 
&  dignité  à  la  gloire  de  fon  laint  Nom. 

LftRctne  Catherine  fe  trouva  fort  cmpefchéc  dans  lâ  manière  âc 
nmer  la  créance,  qu'on  avoit  à  ce  aue  Spifame  foûtenoit  It  haute- 
ment en  faveur  Ju  Prince  i  car  il  eftoit  indécent  d'eatrcprendre  cte 
«Vn  inOiK pr   Rr  ri'^.«r»-narr  il  falloir  craindre  au^avant  culc  creoit 


au  Baa 

qitt  les  coin* 


w  I  empire  w  Vioniic  oc  Eituuw:uuvis  «k  «uiitc»  v»»v««  *|»—       - — - 
mandoient  au  fervice  du  Ro^ ,  toute  l'Allenoagne  Proteftantc  ne  prit 
le  Patiy  des  Hagmots»  uas  qu'il  fiât  permis  anx  Princes 
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ÛE  MiGHEt  OE  CAStfetl^At;;  tir  IV  jj, 

cV(lo,.„„  ,„jet  pour  joind  "irG"*&T^Lr^7''"",'*' 
le  Mariage  pro^l^l^'""  "i"  ^«""^"^^  P« 

duquel  j-ay  déjà  ptlé  „  VotStTiS»^^''/^  d",Ronja,os. 
mença  la  prat  que  avec  lwf!!l  J*^^        *  *        *"*  '*<^ 

ma  wrké  <&  fait  Lr,  ZI  V  ,  ?»     /»  w  *,  ,©» 

/.«e  i  Z,r^J'  aZtTfk  ""yr 


,  ,r    .  r^  Jde  hAu  Uun,         «««s  mra  fût  UOtr  mmtf 

riis/»         ^'fi'"'  M 

^TÎ^bZ,e  7cf&es  k„ra  [dlcs  font  ainfi  imprimées  p.  7<-J. 
r^fa  a  Pier  Volume.  &  je  les  .y  tr.u.ée.  telle.  Par  les  c»- 
•    f         Dâr  la  Reine  mefme  &  par  Spifaïae»  nom  du  Prince} 

i::.      ««v-"    -f»  i"^;^-  ^  f"- 

Xri  <•  'lépofir  btAmui  mmitCm/m  b  Prxitt  A  Onde  ,  amfi 

tJhtJ^  cai-muz  e»  t«a  et,  tjla,.  F.>  /"-"«f 
tnnem  aue  tm  antmudkmcM  rechercher,      lajrt»»rtt  fnmW  . 

Z  Je  ms  b,4  fa  Pr}«ces  de  la  ^[f' 

de^XUftéfa  mupe  :  feftmois  r-fd  ne  fe  potwou  pU^  prefemer  de 
aacuUé  Mi  empe/chât  kdne  pacification  ,  mnn  ih  ont  nm  de  mttveau 
en  ava.tVert^s  Pomts  comernans  leur  partn.her ,  f/^^'H&'^r' 
tîemou  .mponam  à  cet  Efiat ,  fur  lefqt^U   encore  qfd  ffmeàtfum 
ejié  park  du  commenctmem,  kur  a  efié  fat$  fat  k  cmnum  avn  A 
L  is  defufdtts  SeiffUNin  la  répon/e  que  mm  verrez  par  Usdkux  ef. 
erits  que  je  vous  envoyé ,  ^M»  parlât  d.4dit  fait  de  He^jon,  l'autre 
dé  birdif  particulier.  Eh  quoy  je  perfe  m'efire  ependuc  fi  a^ant ,  qut 
fi  ceux  qui  font  wipm  de  monda  Coufm  n'efiotent  meus  damre  pqfton 
que  de  celle  de  la  Hehgm  ,  qui  efi  k  mmMeam  dm  ibvaiait  cm' 
vrir  leurs  entreprifesy  toutes  cbofes  eJioieHt  êemdées      refiabltes  a  leur 
première  ^defirée  tranquillité.  Mats  efmn  finhfafts  du  premier  point, 
qui  efi  celuy  de  la  Religion ,  ^t^efians  contentez  de  ce  qui  kur  en  ejlott 
accordé,  il  a  fallu  que  leur  mauvatfe  volonté  fe  fott  découverte  a  ce  der^ 
nier,  ffir  lequel  ils  ont  pris  argument  de  tout  rompre  fans  attcim  rat^. 
fonnahU  occafion.  Ce  que  je  fMWr  que  fastet  èkm  ampkmêftt  mtmiàfê 
mtfiUfrS.  Empereur^  ^  Rty  det  Rmàms  &  à  tous  les  Prmcesdeh 
Qemmk^  far  la  immmkafimi  ^  vous  kar  fixez  ^tifdàs  .idertts  ; 

afin 
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DE  MICHEL  DE  CASTEtNAtt  Z,r.  IV.  „ 

"fr,  qu'iU  cmiaiffem  dt  nel pied tnctJuÊitm».  J  a  . 

me  V»,  amez  bien  ememk/£  c2         T  ' 

gauche  </.  Rolr„  éaTuii!"^  V'/'  ^'f^ 

rapporteront  aufdtts  Princes  nir      •  '  ^""^  f'^''^^ 

^^»rtmt  cependam  de  pevf.r  &  ^Jl/  ^  ^  ^ 

vof.  n  faite  le  Duc  Je7l^-pJ,^  ^f^'  -     /  W  y..^ 

^^ncter  le  fauf-condun  de  leurs  premiL''Jl'^^'  q^^ejUvenu^ 

mm  beau  fiU  ,  /Sr^^^rf /T'^^^'^^^W 

^or,dn  /leur      fiU  ^  Tla  1  5  T      ^'^  ^" 

^  ^«  /.«  amitié iffS'^  Jémoniirauon  gusl  nous 

ia  d,^„isé  de  Roy  des  £T„7        ^     "f''  *^^^fi^  éle&i^Z 

*  ~   MM  *  - 


Tiwwr  //,  p 


ADDITIONS  AUX  MEMOIRES 

^^ft  faut  àue  le  vous  dtfr  fur  et  propos ,  [  tout  le  reftcja  Chapitre «ft 
V^Xa  rdy  a  quelqmmh  que  ieCapitameRémkerg,  qu,  a 
1  VTJJx  pkl^rs  au  féroce  du  Roy  MoHfttur  mon  fils  fom 
tZrjteétComtidekockendolf,  fitentendre  à'feu  mon  frère  le  Roy  de 
%  à  moy  ,        rnon  ConCm  l' Archevefque  de  Trei>es  luy  avoit 

iVtfoarrf         ^  '        ^  jy^^g  u  Roy  des  Romains  tm^ 

ieàt  Membtrg  feù  fttmmm  en  Mmagie  mmPaurostbfen  tmhfi^ 

Te  entendre,  pm  f%m>oir  fi  nm  mrsons  quelque  chofe  a  hp  commander 
lÀ^efTtfS  Sur  guoy  après  luy  avotr  loue  le  bon  office  qu  il  jaifott  en  ce- 
iTlelir,  dis  que  le  Roy  ,  mondit  S.  ëf  fils  ,  ejioit  encore  fi  Jeune,  que 
ienepoLis  bonnement  penfer  à  rechercher  fi-tofipartyétManapùot^ 
4ni  .  mats  fi  mondit  frère  k  Re^  àtt  Rmmm  H  aoott  quelaue  defk  ^ 
volonté     &       tffelefa  entendre  ,  je  luy  ferots  connotjire  en  quellé 
effime  M  fon  nUiance  j  pour  efire  à  mon  jugement  tune  cks  grandes  qm 
L  aiLrdhuy  en  la  CÈreftienté  ,  comme  aufil  ejl  celle  du  Roy  moudit 
fieur  ^  fils  y  ^  9"'^'  /xMWoi^  faire  cette  rèponfe  a  mondttCoufin  l'tjuef^ 
laue  de  Trêves  ,  que  je  remerciois  de  tant  de  démonfiration  qtf  il  nm 
%}foit  ordinairement  de  fa  hmie  v4mé     t^'on.  Je  nay  point  en 
4^is  mienne  mnveOe  dehmnjA  fmttre  ,     ne  fçay  fimondtt 
fin  en  aura  m»  qnelqne  cbofe  en  avant  a  mondit  frère  le  Roy  des  Ro- 
mamt    dnrma  Imr^age  ,  6f  d'en  efcrtre  à  mondit  Coufin  ;  encore 
une  hn  di"  que  eefl  aux  maris  à  rechercher  les  femmes  ,  //  me  femhle 
Vue  je  fie  le  dois  faire  aucunement.  Mais  je  deftre.hkn  qne  fmn  vijtez 
%went  ledit  Evefque  de  Trêves,  ponremnr  mxc  hy  en^c^^undei 
affmr^  de  France  ,  ^  bty  f^  conmtfi^  *  V»»  f^nr  la  kemie  ^  af^ 
Mimmie  volonté  ane  vomfçavez  qn'd  nous  porte   vous  en  voulez  plus 
familièrement  conférer  avec  Itey  qtt^'^c  nul  autre  Hnnce  de  la  Germa- 
nte. Et  comme  l'on  vient  de  propos  à  loutre,  vous  ré^arderez  fi  vous  le 
pourrez  dextrément  conduire  à  vous  parler  àidk  Manage  j  pour  fenti^ 
de  Uiy  sùl  en  a  tenu  quelque  propos  à  mm^  frère  ,      en  fneUevehn* 
té  ^difpofition  UPenanra  trtnué  ,  Ponr  m'en  avertir.  Car  outre  que 
fefiime  grandement  ladke  alliance  ,  i!  me  femble  que  le  pour  parler  dun 
tel  Mariage  ne  fçauro'it  que  beaucoup  fervir  à  favorifer  nos  affaires  à 
l' endroit  des  Princes  de  la  Germoftie,  &  à  nous  concilier  toujours  de  plus 
en  plus  l'amitié  is?  bonne  volonté  de  mondn  frère  ;  penr  an  tnùr  nos  af» 


de-là  auront  charge  dâffeurer  les  levées  pour  le  Printemps  ,  &f  quelles. 
Car  voyunt  ce  qu'il  y  a  de  dut  été  &  objltnation  en  ceux  dOrleans  ,  & 
qi/ikfim  mgom'àbuy  fnr  le  chenm  debt  Nmmanée ,  je  fais  grand dan^ 
teqffUt  fi  ^tifim  joindre  avec  les  Jln^ek  <,  en  intention  de  faire  fur  le 
némnyeau  leur  grand  effort.  Et  pour  ce  ayez  continuellement  Gens  après 
àffibt  Aiglcis  s  il  efi  poffible ,  pour  découvrir  quelle  fera  leurcbarff^^ 
y  mployeis.  tout  ce^que  vous  pourriez  avoir  d'autres  moyens. 
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DE  MICHEL  DE  CASTELNAU  L,v,  tV. 

%ia}tt  aii  \femotre  que  Fredenc  Speimus  a  AW/J     j    t  \  , 
<^em  de  cheval  &  depfcd,  qu'd offre  /"^Z! f         '  /«/«'A",  de 

.      ge,  ^  ^  ^garéeJ  d  ^^i; ^^^^^ 

me  vous  fçai^ez  nos  antres  CohneU  ane  fL*  Z  fr  ^  '  ^  <-"^'^- 
nouveaux  tels  cfue  alny^^    Ft  olIl^Jl^^'T'"'  ''T'"' 

je  ne  vous  m  dsray  cLfe  fiH  ?  '  P'' P^rUcufter^ 

^le  mernez  Pnam  Dieu,  M..fmir  delieZ  '^^f''  """f' 
fmme  garde.  Ef€m  m  Boh  de  I  r^cemesce      mrlnT'u''  '''^^ 

J'adjouftcray  icy  le  double  nn««  t-»  <*^'  ^     ^  *     .  ■ 

&  doôaiileK  it  Lorraine    i  ™?  T  t  »ichef. 

l'Empereur  *  le  R«rX  Ro,Ml"  dT «  eu e  f  T  """" 

pour  la  juftiiication  du  Prince  de  ConjT  ' 

^Hlifabeih  d-Auftriche  fc::^^^^^^^'^^:^''}' 

le  rcjouir  avec  luy  de  l'élcétion  H„  »  o.,  ^  *  quelle  alioit  voir  pouf 

grâni  crédit  auprès  de  c    Prtce^  ^7       ^P™ ''"^  >  *  «voit 

tant  parce  qu'elle  cftoic  fille  de  Rov  ■^^^^^"^/^tralte  defœur, 
ClaJ  de  .r.a«  fa  iiUe  avêc  ^Sj^,^:  be27e  itait  fonit  ^ 

irj^^j'^njpu's  que  trouver  hmrTS^^^^  "  ^"'"jf  "^'"^^  nojlrefil^ 

v._ffre  voyage  »ousfir,:ra  /«  r.  RoyauJc  !  Se^J^f  ^ /SP'^'^^ce  qU 
rez,  que  four  t'alUancc  qui  eJi  entre  nous  k  TS^:  ^  Croule- 

f^iera  4i  tfs  tr^mtlesh  di  la  façon  ^uelcuxu^i/'!'  incàPo^ 
Royaume    veulent  dire  qu'ils  oitfaitTe  À^iùV'  '^J""      ^".^^'^  dans  c0 
repndr  c  commje  voudrais  faire  pourvrZ   J^l  '  ^'"^  n^e  fere::,  ce  bien 
f  enfer  le  devoir  fiùre  .  „y         te>l:^q.^'^^^t:^ '"'^J'^ft^'^r.  ^"''"'^ 
iue  j  aurons  ^uc  tErnl>crrur  v         ^  WZes  ChT.r    '         f''''  ^  regret 
^^Prmer  k  contraire  de  ma  volonté ,  crurent  ^f/'  "  K  ^^^^^ 
prendre  les  armes  péur  ruiner  ce  RoyauJe,!  X  7i  ""T"'*'^^ 
(S      qut  jay  tant  nimc     honoré  les  Rois    1^     ^  reçd  tant  d'honneur  , 
Jjr,  mes  enfaus  en  font  demeure;.  emoreZ:  T^'J/^n'":'.  ® 
pi'e  que  Vêtu  trûurumi  awc  tEluperenrltln  n    r       ''fi''>«^' w*r  fup* 
(es  ,  fMe  en  venant  à  propos  dece  Zt  Lif     ^'^f'^'P'^      Offres  7>rC 

W  a  pris  les  armes ,  téur  é'Z fiUi  cCr^^^^^^^^^^  Po^^fiJ^Mer  de  ee 
Ville ,  alors  que  je  voyais  que  le  Ro, UJ       t  ^^'"^^  en  cette 

deux  coftc.  les         fi  renforçaient  l  é  .l^t  Xlp^at  ^'T' 

Tome  IL  •    .  ^  *  ^  qa  s  y  opntaJlrottHt  de  ne  Jmir 


^      ADDITIONS  AUXMtMOIRES 

^fourlcsrnojier  ^  Jî^lf;^]:^:^^:^^^^^  tous  :  /.x- 
ie  k  contenter  i  afin  de  ne  me  ^'^«^^^  ^  „^,„j,;  ,  ce  neantmms  ce 
très  navoient  Vùulu  cbftr  à  toujours  en  luy  maniMt 
-  tement  en  quoy  je  l'ay  voulu  retenir  ,  cefion  louj  ^   ^_«;/r. 


conter 


ék  [tare 


ir  trouver  ^Z'iTi^Z^^^^^^  -     ^^^'^""^^  '  ^  ^«'^ 

^  ^r«fl*  ^'J^'"^^;'%'^^g'^lume.  Et  me  ré  fondant  qutly  noit 
eut  Pitif  de  .es  f/P2r  yu?cfirivhdemamiïn^  ce  qu  il  naPof 

Je  fin  'f^'ZTébÂolT le  Prenler  /croit  celny  qui  auroU  plus  Hon- 
mntré,j«e  ''^''y^^^  ZTlîJre^^  tant  quU  le  fit 

ncur  :  JSJuy  '^'^Z.^'^r^lr^^^  Boucha^aies /on  LuutenaHt. 

ieq»il  ttme  ■      ffouvafe  mauvats»  stls  en  allou  avec  /a  trou- 

futs  au  f^'ll^'';;^-'^ ^iXs  y  demeura f ent  crvec  i^i  car  il  avait  enten- 
des cUluy  l^'^^fj^^'  lc  Çfî  nù'er  mes  c„/ans  ,  qnil /eroit  là 
du  que  Vm  **^^f.Z^,/^  j^os  mon  fils  ^  à  moy.  Voyant  cela,  ^  que  le 
'ZX^'^'n^^^^^  de  ius  cofie.afmyUr 


iondé  luy  mandn.t  qué/uivant  Af/r.'..  //V  que  Bomhavanes  m  avou-  jatte  Oe 
flÙt  [de  Je  di/aLr  incontinent  que  je  le  luy  mander  ois.  que  je  luy 
^ÎÂlJLt  ineJtinent  à  /?  dé/armer  ;  d'autant  que  je  hy  afeurois  que  les  aver- 
^M^ns^f^^it  e/lLt /aux  ,  «  quej  eJlo,s  en /cureté  de  toute  chofie  : 
ëdclu^\  <iu  il  Ponxoit  efire  afcuré  que  nul  ne  luy  voulait  mal  ny  mat-fmre  : 
%  7il  ne  /cdéfJmit,  ^il  fierait  cavfe  que  ces  autres  Seigneurs  dcncurerment 
é  démettre  un  grand  troukk  en  ce  Royaume  î  qup  voyant,  ^  qutl 
ne  ni  Obéit ,  que  jc  /cr  as  contrainte  de  m  mettre  tmttre  .  ^ueje  hyfree 
mUlneuien  donnât  occa  fion. 

Sur  cela  il  alla  Prendre  Orléans,  fuoy  voyant  »je  fis  armer  le  Roy  mon  fils: 
tar  vo'iant  mU  s  eftoit  voulu  aider  éemennemfmon  amitié ,  fieignoHt  que  ee 
aiil  fairoit  au  commencement  n'epit  que  pour  /e  garder  ,  (S  que  uiccnttuent  il 
ferait  ce  que  je  luy  manderais.  Et  ouaud  il  Je  vit  Jort,  U  ne  moiéitpus,  maie 
M  voulu  faire  croire  U  contraire  de  teut  ee  que  toéjourtje  hiy  ^  mmdi  »  ef- 
trS  uemmtrcmt  que  des  lettres  qui  ne  portotent  que  toutes  paroles  pour  le 
contenir  ,  ^  ne  ii/unt  la  créame  n^  la  fin  de  beaucoup  de  lettres,  que  je  luy  aj 
e  fentes  -Par  le/quelles  il  appert  émiemment  que  yen  ayjamatt  vùuUt  qu  tlegr- 
mât   Cela  ma  fait  grand  déplalf^r  ,  &î  pluto/f  en  eufe  répondu  avec  venté  , 
mais  je  ne  les  voulais  dé/efiperer  de  ma  boime  grâce,  pour  toujours  ejjayer  de  les 
retirer  »  Pacifier  ces  troubles  :  lequel 'DteiHuercy  nous /ommes  en  fermée  de 
faire  une  Taix  ,  9  eiiare  que  cecy  k  puife  un  peu  aignr  de  voir  que  je  dis  la 
vérité ,     que  fon  connoifira  que  les  armes /ont  en  ce  Royaume  malgré  moy  i  fi 
m'a-t-ilfemblé  que  efiatit  par  de-tà  »  nofire  fils  [  le  Duc  dc  Lorraine  ]  que  je 
ue  puis  plus  me  taire  de /aire  connoiftre  U  venté,  que  cela  nepréjudictàt  gran- 
dement à  ma  réputation  ;  m' af curant  que  ne  U  J saurais  faire  entendre  par  per- 
fonne  qm  le /âge  plus  doucement,     quidefiirepbtsmeneeuteutemeut.  méfait 
vousfuvvlier  de  prendre  cette  peine,  s  il  vient  à  propos  .  comme  je  le  vous  m. 
dit,  dekur  e»  dire  eefuejevoiu  emmaudeivous  apurant  que  cefilajiureverifds 
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S£  uius  liÊffUe  aixtufir  /!  le  ■vont  Anm,  ,   '  ' 

A/»*»/*»».  Et  'nULfc,fi7,.tôû^r:^  7''"'  t       "rHlon^,,  e 

par  ce    t^t&^r'sxç::iit  * 

leur  donner  ancuo  ombraee  A  iïjl  ^lt}.  ,  î  *  '  P^'^y  f"» 
façae  pour  l  E,„p,Ve  ,  &^l'clea,aS?      ''"Sï"  <l"Roydtf- 

conque  auro  t  eu  pins  de  TufE-io-»   '"™'™"'«S''>:'ie  féliciter  qui, 

wcathoi^ne  rrdtifira'unrsS:?^^^^^^^ 

JPone  concurrence  fi  mofficieufe  ,  &  ce  a  fervï  Z^  ''•/'  P'"""^» 
le  ponrparler  dn  Mariaee   dout  knwT     ■  *  continoet 

nous  tirer  de  la  querclTc  m'oaZml^l  -  T  '  ^idai 

des  viles  de  Metz'.  Tonlï  VetZ^.'^^lf""  P""  r«ft«"tioa 
g«  ouvertement  à  nous  afllfter  cnt   ?^  "'P"'"«P='''"™ga-  - 

Gouvernement,  iufqBo  i  va^iiJ      '  ""^^  noftre 

«ll.gence  cent  J  lui  ''^''^'^^élrS^r  T ''T 
pous  pcrmcrtoicnt  pas  de  faire  des  Jrff.     r  i  "      ^""^  ^^^'''^  ne 

dans  la  lettre  fuivinte  ,  Te  e/e  uft  fi   1""''     ^"^'«^  «^oy 
el  e  continue  à  parler  du  Mariage  du  R^^    "  "'T  ^ 
héme.  Ce  ,ui  el  en  chiffre  Î^Znt^/^,^^^^  ^^'^^^^  Bo- 
pic  au  précèdent  entre  deux  aftérifqaes?  ^  olmnecora- 

*»pMr  in  dé  logement  de  F  Empereur  mùnlLf  ^'^^"^^'-^^^^ 

^ue  vous  vous  ferez,  retiré  77mebZe  '  '      '  ' '^"I^^J*  àlff^ 

^Ué  de  is  vous  &7r  f '^T  '  -J^^  ,17?; 

•e»*»/  »r  entendons.  S'Uy  a  n^tn  1  tlnS  ^'^'/^  ^^/w^ 

vous  «>  ,«W/Vr«  nvi  oS^ti  recouvrer  /V«  l'autre.  Je  Ulf^ 
J  Tr!^:r^\ur„^*,î,  [Yt'"^^     tondit  bon  Jr/re 

'c^uit  que  four  jotn  ÂuitJ^^f^^  ^  ^''ien /j/jpg 

Paix  à  Chartre.  avec  -^-x'dVrl^^'^^Z'^^^'^ 
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..«V*  ri-  RosMumc  remis  &  refittué  ea  Ja  première  tranquilUté* 
,,pr,  nuejc  de  la  lettre  que  baillée  fnonéit  frt^. 

'^^t  forTdn  Grand  Sr^^^neur  ;  Je  nejfoy  ^as  ^ar  quel  moyen  tl  a  réccu^ 

vert  lad,te  cof'y  ^«^^^^^^    ,  f^orte  que  ledtt  A^evt  n  env..é  nuiit 

f^up  que  '•'•'ff,;'  ;.  i    'lettres,  qui  luj  avotCHt  cfié  apportées  de  L,pa7tdu  Roj 

d.;-^y  pouUmté  le  Roy  .  i.faurm/isde, 
Zu  a  Heft  Parvhu  à  ta  Couronne  .y  .uPY^^ant  ,  a  jarna.s  cfcrtt  audtt 
V  Y  rrLrd-a^)e  ,  «r  mefme  audtt  Urand  ^ietgneur  en  ja  faveur  ^  récom- 
^enLmîé^f^^  l'-^^^e  'point ,  il  ne  refH  .ne  que  s  lettres  de  luy.  Et  fi 
fJlJJ^£rê  inekfdites  lettres  arriveront  peut-efre  dedans  quelques  jourr, 
J^LZi  aue  encore  que  cela  avint  ,  k premier pomt  de  ne  luy  avoir  ja^ 
^LL  ÎZ%7ve^^^^^^^^  qu  H  mntre  bien  que  ladite  lettre  aejié  falfîfice  :3 
^hcùurement  fnmfi*  "«^'^  '  fc/^uroit  avcr  fmt  temr  audit 

RoTde  rranfïlvame  une  dépefche  qud  «  ajamau  refue,  K  ne  fut  onequer 
fcijéeny  délibérée,  tant  s  en  faut  quelle  ait  eflé  efcr>te.  Et  â  cette  C^fexous 
Uifel  àmn^  f^^re  que  stl  a  quelque  foy  t£  feurcté  en  vres  faroles  tl 
s\  l^urc  nue  je  rous  en  efcrls  la  pure yerué  ,  t£  que  depuis  qu  il  a  Pl/a^ie^ 
Le  je  L  venue  a  l^admniftratien  desMf^tresJece  keyaune  y  tin  s  efié  ef- 
Iritivconfenti  de  la  part  du  Roy  mondiî  fleur  S?  ///  ny  de  la  mtcune  ,  fusait 
7flé  au  préjudice  de  (es  affaires  ^  mdigne  de  l'honneur  ^  parfaite  amitté  qtse 
ie  lui  porte  ,  »  quejaj  toujours  cfperée  de  luy ^  des  fienf.  Etntfwn*  Ser^ 
^viteur  ny  Miniflre ,  V«  t'efêit  ingéré  defétre  J»  cMtrm  ,  pie  mus  «#//ï 

/fîf.'j-  hifi!  rhi^icr.  ,         •».   »      -       ^     »  >.    ^  • 

Taj  elié  bten-aifc  de  zcir  que  vous  é^ez  mis  mendit  ion  frère  flir  le  propos 
ênTape*-,  ^  fi  dextrément  que  le  porte  la  dani.re  de  xr  (dites  lettres  ,  igné 
faut  faf  qut  -eciis  oïd'fiex;  de  rendre  compte  à  mon  Coujm  M.  le  Cardinal  de 
Urraine  ii  fin  arrivée  auprès  de  luy  ,  de  tont  ce  que  vous  y  aurit»  mfMci  » 
meteeUs  afin  au  il  effdye  de  tirer  là-defus,  eotrmc  Jur  toutes  les  autresfarneu- 
llitez  du  Concile,  le  fonds  de  fin  intention  y      que  toutes  i'fchofes  fe  condut- 
fent  entre  fes  Miniflrcs,  ceux  du  Roy  d'Efpagne  noflre  beau-fils  »  les  nefires  ^ 
fi  faire  Ce  peut  ,  avec  autre  c'}7Teli")itdauce  que  tt  y  a  trouvé  mondit  Coufn  , 
4iinfi  quil  nia  efcrit.  Vous  l  aurez  àlnf^'ruck  au  mejme  tnfiant  que  y  arrivera 
mondit  bon  frère  ,  car  il  le  m"n  ainfi  efcrit  ,     croy  qu'il  vens  en  anrs  nnffl 
averti.  *  Et  pour  ce  qu'il  m'a  fetnblé  que  je  rte  fcaurois  trouver  un  plus  dt^^ne 
^  f'ffif^"*^  "Perfonna^e  pour  faire  parler  à  maudit  bo»  frère  du  Mariage  que 
fçavesi ,  je  luy  mande  quil  régarde  dentrer  en  propos  avec  hy  fehn  f»  dexte* 
riti  ûCtwfiumée.  *  Et  fera  bien  nece faire  à  cette  caufe  que  -.eus  luy  j ait  es  en- 
tendre ce  que  inus  y  avez,  fait  jufques  à  prefent ,  SI  fi  depuis  la  réception 
de  la  lettre  (jue  je  vous  en  ay  dernièrement  ejcrite  ,  vous  n*anrex  rie»  déco»' 
vert  de  ce  que  mondit  ton  frère  t$  le  Roy  des  Rwiams  fou  fis  y  peuvent  avoir 
d'afe^iion.  Ce(/,  M.  de  Renne*  »  tout  ce  quej'ay  à  vous  dire  pour  cette  heure, 
4^rés  avoir  prié  'Dieu  <ju  it  vous  ait  en  fa  garde.  Efcrit  à  Qûrtres  te  t%.Jom» 
de  Janvier  ijr<ï». 

CaIHERIHB,  »  BOURDIM. 

}e  Tcprendray  autre  part  kion  les  occafîons  U  ponrftiite  de  cette 
négociation  du  Marine  du  Roy  ,  duquel  il  fut  parlé  dés  l'ioftanc 

qu'il  eut  fuccedé  à  la  Couronne ,  &  ce  fut  d'abord  comme  du  party 
le  plu<;  fortablc  qu'on  en  cnt  les  premières  penfées  ;  mais  depuis  le 
bruit  s'en  répandit  ,  &  la  Reine  y  prcfta  l'oreille  ,  pour  voir  cjuel 
ihiit  00  pouroit  tirer  tic  ce  bouquet  qu'on  fît  fleurer  dlaMaiibn  Im-; 
periale  $  avec  iotentioa  toutefois  de  ne  fc  point  engager  &  de  tirer 
quelqiie  avantage  ,pxe(ênt  d'une  choi«  à  venir  ^  5e  qui  en  effet  traif*-. 
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de  réparer  ccra-  br.nch/d'AufciAe  d«  jott^-rtf  "''^ 
rendrï  l  alluace  plus  fora    X  n.cJir,  P'^"';  *pour 

*arre,  qui  avoit  encore  fon  D««iln,  n  P™'.''^P"ncedeNai 
fik  aif2<  du  mcrme  Roi  L?^»    ,D'=P?'""''oogea encore™ 
.    fa  fille,  .pi  fi,t  Rdnc  de'^Fran^'^nine  Y 

*od  elle\vo,t  plus  à  ctlndre    ea^l  ft„tl.     P'^r**"*' "  «"«y» 
qo'on  ait  die  princiDalement  „!, .  ,     ,      ,       "  P^' 
coUé  de  l'AcdHon     ,M    •  '  ^  1"'  ■"""menace  eftda 

aevcj.  '    ^  "  ""e  hniuere  du  Duc  d« 

Çondé  »<fc»  Huguenoo  m  Allemagne,  Auteur  d!  1,  u,      **  * 
•!e»ant  rapportie,  eut  une  fin  m^m/llw_.  /-      î  "«ranguecyi 
çl«odre        tontes  le,  beU„  qSTdÎKlfc 
dévoient  rendre  confiderable  danT le  «,,10 *i  r  «J»» 

«h-e  Maifon  noble  ,  originaire  de  I.  îml/  l  J«*  "  *<* 
i  Pari.  <M.  !•.„  ,       ""b'nairc  ue  ij  ville  de  Lucques  ,  te  ellahlU 

«r;!r?  S"  V'voit  Barciiclemy  Spifame  \hJTr 

Mus  tons  ceux  de  ce  nom  Sdcnnin  de  ftiir'   1^   j    ,  <ius'"'l  lune 

Pafly.  Il  avoit  pour  rer  "■cT,fr?ea7sp^%'       '^""B«  &<ie 
Rhodes,  RaonI  SeigncSTcte  Grï»» 

dans  le,  Lettres  iuyhZ^r^'^^^UtrJ^,-  <^fc''ï'",'^ 
ment  de  Frais  .  d'où  ii  monta  à  rHlecT  d  'r  J^"""»     Parle^  - 

tant  d-efpr  t  *  de  Icavoir  dM.  «~  cl      .  •  Paro  ftré 

«efine  Lé  i  la  ProSn^eSralS^'"'r„:  """^ 

«niti  oui  fût  au-deffus  de  U  répur  Sqa-îl^ 

jotoe  3e  Pari,  ,  Chancelier  de  l  Un  vX    4^^^^  OeO"-' 

Sa»,-  il  detiot  drtnd  Vicaire  de  C  >,rl«  r  ^    ,  /  ï''  ^-  ^'^  <•* 

chevefquede  RhcimT  *  «  11      ,  ?  ? ï''""'' '''^  ^'''■'«in^.  Ar- 

Voilïde,  ™rq„«  d;7me"^e.^3,'^  Pntpoffeiliouian  .,48^ 
Jufte  con&fion\e  ce  qui  ,^  Xi  2  ^  f  rV*'"'  ''^"««'««î 

s  «jmiM»,  patiqué  entre  le  Pane  T  Pnn  y  jui^u  ...  xT*  ««cnor 
'  tant  de  niâlfaein 
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laioa  du  rang  J«  Valois.  La  nominttion  ««  EyeCW.  &  a« 


GeoooTean 
pas  moins 


r,e  rendit  pas  ik  Couroaac  plus  péfante,  ca  y  adjooftaût 
hrillaDC  &  cette  apparence  d'autorité  ,  qui  n'appartenoit  . 
à t  PréLelTenrs^ïoa.  le  nom  de  récommendation.  Il  ne  mcnroit 
Îdnt  aïvefqacs  <V^i\s  ne  foffent  avertis  par  l.s  Chapitres  de  la  va- 
En^  du  fiegc  ,  leurs  fuffrages  eftoicnt  rout-pmlTans  i  l'Eled.on  & 
n  nV  a  que  cette  différence,  qu'ils  n  auto>cat  pas  voulu  propofetdci 
per/onnes  mdignes,  &  qui  naiiroiçnt  pas  acquis  un  premier  fends 
S'eftime  dans  les  fonftiJns  Mefiaftiques  &  dans  l«CQmpagni«na- 
t^Z^z  aelkinée.  anx  c«rck«du  Clergé    -mme  eW  ceN 
les  des  Chanoines  ,  lors  les  vra,.  Séminaires  des  Prélats  ,  &  qui 
eftoient  remplies  des  perfonncs  de  la  première  nailknce.  Parcechan- 
™  ,  ces^dignîtezVa  vénérables  n'ont  efté  confiddécsqœ  comme 
les  Fortunes  bornées,  on  a  perda  Wmttlatkm  de  U  vcrto,  &l am- 
bition  qui  luy  a  foccedé,  a  mïné  ces  anciennes  Toyes  &  afaitune 
faOtivelll  Morale  à  l'nlâge  de  la  Cour,  qui  n'a  ru  n  Je  plus  icverc  pour 
les  Gens  d'EgUfe  que  pour  ceux  du  Monde  ,  aulqucls  i  s  loat  prei- 
chée  par  Icufs  exemples.  Tout  courut  au  Louvre  après  le  concordat, 
pour  les  Evefcbes  ôc  pour  les  Abbayes  ,  &  on  les  YÎC  incontwena 
Siftribner  félon  les  incUnatîOM  iion  ftuleinait  de 
les  qui  gouvernoicnt,  -car  1«  Maiftieffes  des  Rois  en  drfpoferem  a.f- 
fi  a^lblument  que  des  autres  grâces  ,  Se  les  Livrées  de  leur  laveur 
eftoient  les  Chapeaux  &  les  Mîtres  ;  qu'on  vit  répandus  en  grand 
nombre  fur  les  Paren.  ^  les  amis  de  la  Dncheffe  d'Efcimpes  qm 
en  avoit  fon  Antichambre  parée  comme  Wie  Boutique  f^meufe  od 
les  percs  &  les  mereS  amenoient  lems  enfens  pour  Ses  clTayer.  Il  eft 
vray  qtfon  en  partagea  quelques  Sçavans  ,  parce  que  les  Lettres 
eftoient  en  Crédit  ,  mais  ce  n'cftoîent  plus  le.  bonnes,  c eftoient  les 
belles  Lettres,  c'eftoit  un  fçavo.r  doux  âc  accommodant  &  non aul- 
tere,  qui  flattât  l'oreille  Se  qui  ne  troublât  point  1»  çonfiaenc»,  qui 
fit  uu  agréable  mélange  de  la  Théologie  atec  U  foUtiquc  ,  &  sus 
^  indafgent  aux  délices  de  toute  U  Maifon  Royale  ,  amt  Alliances 
avec  le  Turc  ,  Se  avec  la  proteftion  de<;  Hérétiques. 

Après  cette  reflexion  trés-neccffaire  ce  me  fcmWe  ,  pour  profiter 
de  1  exemple  dcs  nullicurs  palTcz ,  fc  faut-il  eilonucr  fi  Dieu  a  don- 
né des  marques  de  Réprobation  fiir  des  Pontifes  qu'il  tfavoît  point 
élâs  I  &  a  permis  que  ceas  qoi  eftoient  muets  contre  le  vice  , 
tombairent  dans  le  libertinage  î  comme  fit  ce  Jacque?  Spifame ,  le- 
quel cnyvré  de  [on  f,  avoir  &  de  fa  réputation  ,  voulut  cltre  dePopi- 
nion  nouvelle,  comme  quelques  autres  des  plus  Dodcs  Prélats,  &  fit 
divorce  avec  fon  Egbfe  pour  ib  marier  :  mais  comme  les  choies  ne 
xénfficentfasfiloBlttmxft  fin  attente»  Mant  tropftnmcépooc 
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PouToir  eftre  reftlblir  par  les  TmiW  J.  B  -e  . 

dans  te  Confclls'^^  pL  „  au^ffa  «  "ë^  feZ  P'""*"""" 
té  90'>(  ftt  envoyé  en  Allemagne  &  ,n  !ri,  .  "'«quali- 
ficcts  an-il  n  en  reçût  <fe  rtconno-Vancé  ,  P'"  * 

merfc  3cs  ja  fondé  fcr  fe  mS«  aLtj'7f'  ^P'"'"»^ 
ncmr,  <ju  ,l  avoir  de  compagnons    il  S V  /* 
«connut  pas  fans  regret  combL„^l  TJ  .  &  ne 

«  R<piibB<nK.^-|7eodore  de  r7/J  jaloux,  qui 

n^-rH-c  ,  l-éÇITr,  bien  d^  le  reflindmeni"'  '°T  P""»" 

ce  avec  la  Keme  Cithcrine  *  les  Cathol;Ô„      î  •'''"KlliSOI- 
de  1.  «Ile  de  Ucnéve, où  if  Sfto°  Sié   tT*"'  "«'^ 
mer,  oo  Iny  fit  fiia  Ptoeés  ,  il  eut  la  ttal  ,      uT'}'  P"*»- 

cc.rc  ,  le.  Béze  fon  ennemy  non  conu»r^'Z''f        ^'"""^'■^  ^ 
fa  mémoire  les  Vers  Lat.ns  qui  fJ^T^^Tr' 
*  le  r^lj,  contre  les  „,„,Ls  ITaZI  °  dï*''"  'T'""" 
femme  i  repifcopat,  &  encore  dcmcurc-t'ld°^;    7°"'  P'^'«*««» 
loft  Bw  coluabii  ,rt»e  Intime  ''«"td,«ec-«Û«tpM. 

IN  MORTEM  JACOBI  SPIPAMII  PASSII. 

TnnnMus  plaanfe  .  iris  ^u^  {urU  tmdim  .li 

^mftm ,  f  M  Mjp»rv  «r/^r^  yS/yi; 
^»  «UHDlM. 

Bte  ftt  payi  de  C  pcnc  par  cette  xépoofc 

Nil  mIZ,  ^"""^^  P'^rere  eimOlÊm 


y^DDlTlONSAUX  MEMOIRES 

Crédita*  reUiquié  ,  fafris     vaft  dicAta^ 

SuUio  dtim  cumulas  hinr  rarjur  hnc  ,  atque  hebenuf» 
Onfiiti*  »  ^ollquam  i'aîucre  rapH€  , 

Jmetvi  morer,  fraudes ,  ftrjurta  ,  furta  » 
Ufons     juflus  qtiàmfis.  fatn  fa  !o<ft<untur. 
Vir  bonus  interea  BexM  fx,  verài^ue  AJtniJter, 
N9ft  ideà  Ucet  infiari ,  frsmtmque  levare  ; 

fU0  te  fat  a  matunt  etcnim  tu  nefitSt  tfJqM 
ertcre  tarda  Jintt  te  numinit  ira.  Sepulto 
Varcere  d'ifie  igituTy  durum  ft  erudelc  mementê 


t  0^10  Uéiifit  par  la  vanité  des  Emploi,  temporel,  d  la  honte 
dn  fuppHce  ,  qu'il  fouknt  comme  erpion  &  coma»  trâiihc  au Part^ 
^il  wÂt  û  malhcnfoifemcot  cmbraiTc. 

DE  PHILIPPE  LANDGRAVE  DE  HESSB. 

QU  o  T  qtfon  pniffc  dire  l  l'awntaK  dei  Mrifons  Elcftoralai 
d'AllcmagJie,  fl  elles  font  pli»  grandes  en  mre,  8t  ctj  Eftats , 
blk  n'a  TOÎnt  encore  décam^ert  dans  la  recherche  e'e  Imr  ori- 
Clne   qu'il  y>n  ait  aucune  pius  ancienne  ny  plu*  jlluftre  que  celle 
les  Landgraves  de  HcfTe,  puitne.  des  ancien»  l5uci  dcBrabaiit,  au  on 
appelloit  autrefois  la  bail c  Lorraine.  H,  defceodent  ea  droite  lig«5 
de  ccGilbert,  qualifiépar  letMiftoricBtcontemporams 
Omit,  <?eft-à/dire,  grWi  Marefchal  des  Logis  de  la  Cour  de  France 
fous  diarlcs  le  Cha?ve,  qui  enleva  l'an  846  Hermengarde  fille  de 
l'Empereur  Lothairc  ^  c^m  l'erpofa.  Ce  Landgrave  jcy  eut  un  cœur 
proportionné  a  la  grandeur  de  la  naiflancc,  qui  luy  fît  enttwraidW 
Ses  chofc.  au-dcffus  d«  fa  fof«e  &  de  l'opinion  qu'on  avoit  &  fav». 
leur  :  car  il  fc  tendit  le  principal  Chef  du  pariy  des  Protcftans  & 
il  ne  craignit  point  d'atfronter  en  bataille  rangée  l'Empereur  Char- 
les V  11      fut  quitte  pour  cinq  années  de  prilon  ayant  etté  pris  flc 
défait  •  mais  il  nVn  fortit  que  plus  animé  pour  le  party  de  PHere- 
fic    qu'il  tint  toujours  en  Allemagne  &  qu'il  maintint  encore  en 
France ,  tant  par  raffiftance  qtfil  procura  au  Huguenot!  aoprés  det 
Princes  Proteftans,  que  par  le  lecours  d'hommes,  qu'il  leur  envoya  fous 
la  conduite  de  fon  Marefchal.  Ce  fût  luy  qui  moyenna  l'audiancedc 
Spifame,  qui  luy  fit  accorder  ce  qu'il  demanda  de  la  part  du  Prince 
de  Coudé  ,  &  qui  par  fon  crédit  fit  mettre  au  Ban  ce  l'Empire  let 
Chefe  desRëftra ,  qui  fènroient  le  Roy  Charles  IX.  te  le  party  Ca- 
dioliquc.  BcrnatdinBochetel  employa  en  vain  auprès  de  luy  tout  le 
TclTouvcnir  de  la  proceftion  du  Roy  François  L  de  l'amitié  de  Heti- 
.  ly  U.  &  de  no»  andoincs  alliance»  «.  il  demeura  ferma  dans  foadct* 
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Icin  ,  &  ne  ccflTa  point  de  nous  traverfer      t««f-o  ^    •       .  i- 
en  l'ânnie         ,p'il  mourut  for  vSl   Icl  n^ZT^TTr'^'l" 

■_.   DE  QVILLAUME  ncOMTE  DE  JOTEUSR 

LE  fieur  de  Jovcofe  Lieutenant  General  pour  le  Rr»     T  , 
doc,  da  exploits  duquel  le  ficur      ri^      ^  «Langne- 
Ueme  Chapitre,  iftoit  u„y/g„^^^.f,:„^»j^''"^V';'',"  " 
r.nt  en  bien,  &  tré=-eonfiderabk  p™r  &  N^^'^"''"'''''!''''  P"""- 
J>eur  comme  héréditaire  en  fa  Mailon  dcm  ^r^  ' ^""^^ 
de  poTeder  le»  bonnes  «races  dTnos  R„^r  i'î  Vif. 

li.n«s  0.  tté».inuft,«fL  trés-ivautirr-  de,  al- 

fert  infiniment  i  la  ^"^^ 

»ement  Icgirime  ^  H^n  u/r]'";  „TÎL-  ^  "'î  ""^ 
contribué  p°u,  à  la  ruine  qu'd  kur  d^ée   J^1*î'»f^"'«'>''.  , 
Wtt  n-eft  autre  chofe  qu-.n  éd/ir  off^  f  '""dn^itsue  ce  grand 

Tera  necerr.ire„,™t^;e^J?^">B."°''«  ?'6""«.  «n  trou- 
ture  ou  de  la  fortune^  ourbo",*^  *!i«"^«'ol'«ioosdel.Na, 
.âges  de  la  Cour  4 qui  riesfixen  L^r"™"  ^  «<«fa.»ân- 

iltez  demeurent  attfchi«  iniUraen  ïl!  '""«««q»' 
mais  il  n'y  a  rien  de  fi  cerraiTÎÏt^^'jP^'^»""^^^ 
les  ruines  Icrv  roicnt  M  PuMfc    fi  „„  ~  .  V<''j?T«  .  doac 

tontes  les  pièces  .  parce  au'on  J/^  2  «"""p™' k  fcodement  & 
fi»e  de  a^éC    puî  né  Zr""''  °<^J"*'«»«««  Su'ellc, 

lie»  de  «WM^  dL  ftIXXr  T'^' 
nent  de  bien,  de  fortune  n'eftSto^ï  j    '  *  "î"? 

peffede  par  droit  de  naitrance;  ^  ^  «"g^cux  /urcenx 

Ce  Guiliaame  icy  Vicomte  de  Fnw^MC  \/    r  l  i  t 
fi»  nom  dôme  le  plus  ilhSre  eiem^l^  ^^^'«"^ ,  &t 

«re  tous  les  pères  heWfcfi^™'? 'J";  nous  pniffi„„s  citer  en- 

de  la  Cour  que^eVEglffe'  mr  hV"  T?      I»*»""  ,  tant 

•prfs  :  François  cidjocTi  '  P^'f'l  P'""-  ^"Pl^Mt  cy,  • 
«,  de  ToalUrïTRoS^n   i22'i'ii'''"^r  ^arbol- 
mont,  deFefcamp   de  S        '      j  i  deGram-  " 

Bin  <k  Toul^'ft^Li'''r';      Mont  S.  Micbd,  d<s..Ser. 
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ty  fiicccfïîvement  Comte  da  Bouchage  ,  Favory  de  Henry  îîî.  mâ- 
à  Catherine  de  Nogarcc  loeni  du  Duc  d'Efpcrnon  ,  &  depuis  fa 
:  Capucin ,  Preftre ,  &  cnfuitc  Gonvcrncur  de  Languedoc  ,  Duo. 
weiiTc  ,  P^r  de  France  ,  &  enfin  Maréchal  de  France  »  poîa 
::hef  Capacin.  Henriette  Catherine  Dncheflè  de  Joyeafê  (à  fitle 
tic,  cpoula  en  premières  noces  Hcnrv  (!e  BoorbonDuc  de  Mont- 
er ,  dont  cite  eut  Marie  Duchcflc  d'Orléans  ,  Se  de  fon  fécond 
âge  avec  Charles  de  Lorraine  Duc  de  Ciuifê  font  i(ïa$  Henry  Duc 
iuue  ,  Louis  Duc  do  Joyeuk  ,  ôcc.  Antoine  Scipion  de  Joyeufe 
riéme  fils  de  Gntllanme  ,  fat  Chevalier  de  lkifaldi«&  grand  rrieor 
fouloafe  ;  &  après  la  mort  de  foa  frère  ,  luy  ûfàat  fiiGCcdé  au 
îé  de  Joyeufe  &  s'eftant  fair      uvcrneur  de  Languedoc  ;  il  prit 
irty  de  la  Ligne  à  deffcin  dj  profiter  de  la  difîîpation  de  la  Mo- 
bie  ,  de  fe  faire  Souverain  en  la  Province  ôc  de     marier;  mais 
de  grands  defldna    perdirent  trec  Iny  dani  la  petite  Rivière  da 
1 ,  od  il    noya  en  fa  rétraite  apr^  le  combat  deVilIcionr  ]'aa 
t.  George  de  Joyeufe  fen  frcrc  monrat  d'apoplexie  à  Paris  l'aiE 
y.  pc'u  de  jours  avant  la  conlbmmation  du  Mariap^c  arrcfté  entre 
Se  Claude  héritière  de  Moy.  Il  eut  un  fi  ci  c  mort  jeune  comme 
Qommé  Honorât.  EnHn  le  dernier  de  cous  tue  Claude  de  Juycui'j 
e  S.  Sanvear  ,  qu'on  regardoic  comme  le  fiiisr  héritier  de  ton- 
a  grandeur  de  cette  illu^re  Maifen  ^  &  qui  filt  tué  avec  le  Due 
frère  aifhé  à  la  bataille  de  Contras.  De  tout  ce  grand  nombre 
fans,  tous  généreux,  tous  vaillans,  tous  grands  en  biens,  j^randi 
itres  &  grands  en  Ft>rtiine  ,  il  n'en  rcfta  que  trois  d  leur  perc  ^ 
Cardinal  ,  i  autre  Capucin  perc  d'une  (cule  fille ,  l'autre  Chcva- 
de  Malth^  incapable  de  oontraâer  un  Mariage  légitime:  fi  bien 
i  fe  ponvoit  plaindre  à  fa  mort  arrivée  Fan  tj^a.  qi^H  n'avoitvÂ 
:>iftre  fa  pofterité  devant  fcs  yeux  que  comme  une  apparition  Se 
ime  une  pcrfpeiiive  de  Héros  ;  dont  ii  n  avoit  jouï  qu'en  fongc  , 
loDt  il  ne  poifedoit  nlus  que  les  portraits  ,  avec  le  déplaiiir  d'une 
ce  fi  Teritaole  &  fi  lenfibie. 

knne  de  Joyeufe  Patfiié  de  tom,  domw  nn  nouvel  efelat  à  (à  Mai* 
,  par  le  bonheur  qu'il  cat  de  gagner  les  bonnes  grâces  da  Roy 
ny  Ilï.  Prince  prodigue  jufques  à  foreur  envers  fcs  Favoris,  ifcquî 
n  point  de  plaifir  plus  Royal  à  fon  gré  ,  mais  plus  tyranniquc  & 
û  plus  funcfte,  que  de  les  régaler  du  mépris  qu  il  faiioit  de  toutes 
rémonftraoces  qu'il  recevoie  deladiifipacioii  de  fesFinancet,  delà 
ne  &  du  defefçoir  de  fes  Peuples.  Il  ie  plaifoit  i  en  avoir  plufienrt 
'cmble,  &  failoit  fon  divertincracnt  de  leurs  jaloufics,  illesaimoit 
llans,  pourvu  qu'ils  f  ullctit  téméraires,  fpiritucls,  pourvu  qu'ils  fuf- 
it  vicieux  :  cnfin.il  ne  leur  rcfufoit  rien,  pourvu  qu'ils  fiiifentma- 
jfiques  A  dépcnfien  ,  &  pourvu  qu'il  pût  faire  un  Cgnalc  dépit  i 
VLf  qui  ptétendoient  qu'il  dût  quelque  chofe  2  lenr  naiflànce  ou  à 
r  jneritc.  La  faveur  de  celuy-cy  fat  moins  enviée parce  qu*il 
ok  de  grande  Maiioa  ,  parce  qu'il  avoit  tontes  iespartiea  d'un  par^ 
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fyt'àaattifza  >  &  qii'il  eftoit  gentrcttx  &  |>las  porté  à  U  Vrnyegrafr' 
dcnr  qu'à  l'amas  des  hkm  ,  qu'il  ne  recevoit  que  pour  les  répàodrtf 

avec  profaCion.  AuflG  pcuC-on  dire  qu'il  n'auroit  eu  aucune  part  d  la 
haine  publique  ,  &  qu'il  aaroit  eu  moins  d'ennemis  cjue  de  jaloux  ;  fi 
ion  Maillie  u  eue  offcnfé  les  yeux  de  tous  Ces  Sujets  par  cette  dcpen- 
û  effroyable  qu'il  fit  pour  la  Me  de  Tes  ndces  ;  qa'on  fit  monter  â 
■  douze  cens  mille  efcus  :  choie  înfupportablc  en  tout  temps  ,  mais 
qni  n'a  point  de  nom  fous  un  Règne  malheureux  ,  ruïnc  ue'i  Guer- 
res ,  Ôc  partagé  en  deux  partis  toujours  en  armes  &  preftsà  s>ntrc- 
défaire.  Le  Roy  luy  Ht  eipouler  Marguerite  de  Lorraine  lœur  de  la 
Reine  Loiulè  (a  fonme  ,  l'an  i;8i.  &  pea  de  jonn  ataparaYaat  lé 
créa  Duc  dejoyetdè  3e  Pair  de  France;  avec  une  conditiott  digne  du 
de/ôrdre  du  temps  ,  Se  d'un  Prince  c|ui  ne  fc  foLicicit  guère  qne  les 
ades  de 


voit  pas 

autres  h<  _ 

cela  fut  vérifié,  qu'en" faveur  de  fonfijtor  Maiis^îl  précederoittous 
les  autres  Ducs  plus  anciens  d'ércdion,  excepté  ceux  du  fang  Royal 
&  des  Maifons  fouveraiaes.  Le  Duc  de  Montmorency  depuis  Coa- 
ficftable  de  trance  ,  lors  éloigné  de  la  Cour  ,  proteila  contre  une 
nouyeancé  fi  préjudiciable  à  l'ordtedes  Dignités  de  ce  Royaume ,  As 
*de|Mns  il  fit  déclarer  cette  prétenfîon  abufive  »  par  Arred  du  Par* 
lement  donné  fur  défaut  contre  le  Duc  dT/pt-rnon  ,  héritier  du  Duc 
de  Joyetîfê  en  la  plénitude  de  la  faveur  de  Henry  III.  &  CQ  ce  droiC 
de  prcicancc  par  icmblable  gratification  du  Prince. 

En  ce  temps-là  il  y  âvoit  des  Prédicacears  aiTez libres,  &qato'ex^ 
ceptoient  pas  du  nombre  des  pèches  les  Maximes  cruelles  ou  liber- 
tines du  Cabinet.  Ll-  Dovil^ur  Poncct  entr'autrcs ,  homme  éloquent 
8c  de  grand  zele,  comprenoit  harduiicnc  les  Rois  Hc  les  Grands  dans 
l'eftenduë  de  fa  Miflîon  ;  Se  le  fieur  de  Brantofme  rémarque  de  luy 
iÙq'îI  s'édiaiitfa  on  jour  de  telle  fbrte  fiir  Taxiâme  Politique,  qui  ne 
fçait  pas  difCmnler  ne  fçait  pas  régner  ,  c|a*il  ne  craignit  point  de 
dire  ,  que  celte  parole  ejlorî  d'un  vray  Athcijh  &  qut  ouvrott  le  droi$ 
chemin  aux  Rois  {J?  aux  Princes  pour  aller  à  tous  les  diables  &  lesreth- 
dre  vrais  Tyrans.  Qefioit ,  adjoufte  encore  le  fieur  de  Brantofme  ,  le 
'Prefcbmar  tmum  bardy  à  prefiher  qui  jamais  a  nUri  m  Qunre.  Et 
par  cas  un  jour  M.  de  Joyeu/è  ,  du  temùs  de  la  fftoiâe  fefte  ,  dé^enfi 

magnificence  qui  fe  fit  en  [es  noces  ^  le  rencontrant  par  la  rué ^  ;/  ///y 
dit  :  M.  Poucet  j  je  ne  vous  avois  jamais  connu  qn'à  cette  heure,  dont J'ers 
fuis  bten-mfe  j  car  fay  fort  ouï  parler  de  vous  ksf  comme  vous  faites  rire 
U  Peupk  en  vos  SermMS»  Il  luy  répondit  j[roidement  comme  rau^e  ùéy 
avoft  parlé  decokrtt  Monjieur^  âefi  raifon  que  je  le  faffe  rire  ^  puis  que 
le  fanes  tant  ùkurei  pour  les  fiA^des  &'  dépen/ès  grandes  de  vos  Mies  nâ-  . 
ces  ,  ^ti."  k  Peuple  fouffre  pour  vous.  Ce  fut  à  M.  de  Joyerife  de  fe  re^ 
tirer,  bien  qu'il  eut  eu  grande  etme  de  le  frapper  j  mats  s' d  l'eut  touché 
le  mêins  du  monde  ^  U  PtupU  ,  qtà  efi  mutm  pour  tek  fujets  de  leurs 
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Prercheun  libres,  car  U  ksmm  nameïïerr.ern  ub ,  H'^^J'^jj^} 

'^vtiU ^ne-Botte  franche  qui  vaut  mieux  (ju'uQ  Ev^aié  dans  Wif. 
toire  &  qui  apprit  au  Duc'dc  Joyeufequ'imPieftre  Hommtdeb.en, 
Z  aZ^  à      Fortune  parriciioe  i  qui  prcad  part  a  ceik  du 

îubl  c,  cft  «a  cheval  indompté,  qm  «»"**«T^Î  t ^ \torc  i  faî'; 
dcor       pour  en  eftre  plus  fSritiJX,  &  ^^cy.c\  ,1  fautapp  ochct  avec 
Stion,  de  crainte  qu  il  ne  ruë.  Tout  le  Mond.  rK  ^cc^i^^ 
fonrre,  &  les  meilleurs\inis  du  Duc  ne  l'en  plaignirent  pas  (àos  le 
blafme;  d'avoir  amli  che^hé  à  fc  commettre  dam  les  mes  avec  un 
litnplc  Ecdefiaftique .  luy  qui  avoil  taat  de  grands  Beneficers  a  fi 
dirpofition,  qoi  auroieat  tenu  à  honnn  r      Tervir  àfaradlene&qui 
é'eo  ftroient  promis  quelque  profit.  Il  ht  Ion  perc  Marcfchal  de  Fran- 
ce   &  luy  fuc  Admirai ,  Gouverneur  de  Normandie  ,  premier  Gctt- 
til-hommc  de  la  Cliambre,  Se  Chevalier  des  Otdret  da  Roy  ,  ^  de 
plus  foa  beaa-frere  ,  fim  Favory  ,  &  aimé  de  luy  jufqucs  a  ce  pomt 
d'excès,  qu'après  hiy  avoir  abandonné  route  fon  autorité,  il  ne  nnc 
pas  à  luy  qu'il  n^cut  part  à  tout  le  refte  de  fes  biens  &  de  foa  hon- 
neur. Sa  generofité  le  faifoit  contenter  de  titres  ,  Se  il  on  luy  doa- 
noit  des  àtis  dintcrcft  ,  il  avoic  h  peu  accouftumé  d*en  profiter,  que 
fortant  un  jour  à  mioQtt.de  la  Chambre  du  Roy  ,  &  rencontranc 
dans  l'Antichambre  les  quatre  Secreuircs  d'Eftat  qui  l'attcndoieot  de- 
puis long-temps  ,  il  accompagna  l'cxcuf.-  qu'il  leur  en  ht  d  un  prc- 
fent  de  cent  mille  efcus  d  partager  entt'cux  ,  que  le  Koy  luy  vcnoit 
de  donner.  La  Ligue  eftant  formée  Se  preftc  à  éclater  avec  d'autant 
plus  de  péril  pou^  Henry  UI.  que  tous  les  Graods  eftoicnt  ou  mal- 
contens  ou  partagez  d*inclination ,  &  le  Peuple  fi  aliéné  d'affieftioD» 
qu'il  n'en  falloir  rien  d^erer  dans  le  bcfoin  d'argent  où  l'on  fe  trouva: 
il  alla  o  ffrir  au  Roy  tout  ce  qu'il  avoir  vaillant  tant  en  deniers  qu'ea 
pierreries,  dont  il  cftoit  fl^rt  curieux,  qu'il  ne  vouiutjpoint  accepter, 
mais  qu  il  ne  put  rehiier  fans  beaucoup  de  réconooiflince. 

La  magnificeuce  t&  la  plus  belle  partie  d'un  grand  Seigneur ,  mais 
fi  elle  n*cft  accompagnée  d'une  fiige  conduite  ,  elle  fait  des  amis  qui 
^ent  moins  qu'elle  n'efl  capable  de  nuire,  par  l'envie  qu'elle  excite 
dans  le  c^ar  d'un  Rival.  Jean  Louis  de  Nogarct  depuis  Duc  d'Ef- 
pemou,  aliié  du  Duc  Se  fon  amy,  qui  partageoit  avec  luy  la  âyeur 
du  Roy ,  &  qui  la  Touloit  poflraer  toute  entière  pour  s*écablir  dans 
une  pareille  grandeur  ,  fit  adroitement  cajoUer  foa  conrage  »  pour 
accepter  le  commandement  de  l'armée,  que  le  Roy  envoya  en  Guyen- 
ne contre  les  Huguenots,-  pour  efïiacer  les  foupçons  qu'on  avoir  de  fa 
Religion  ;  il  mordit  a  l'hameçon  ,  Se  fes  créatures  ^ui  le  virent  ré- 
jblu  de  pccadre  cet  employ  ,  n'n(êrent  pas  aflez  de  violence  pour  l'ett 
détourner ,  elles  flattèrent  fi>a  ambition  ,  Bc  il  quitta  la  Cour  avec 
une  bdle  fiiite  de  gens  bien  dorez  Se  bien  équipez  à  la  Perfienne,  qui 
le  trottvesent  m  naias  avec  op  jeune  Alexandre ,  phis  Favory  deu 
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Vidoire  que  èe  h  Coat  8c  àe  U  Fottdâé  ,  &  plus  tédoûtable  à  la 
Càinpagne,  quil  ne  knrafiroic  para  dans  les  délibcrationf  du  Cabinet  | 
«mI  depuis  icar  dépare  on  ne  parla  plus  qu'avec  defavantage  de  leur 
ronrJiiîrc  &  de  l'expcrience  de  leur  General.  On  l'avertir  rrop  tard  de» 
batailles  qu'il  perdoic  tous  les  joars  dans  le  coeur  du  Koy  ,  ôc  le  pré- 
texte qu'il  prit  de  rerenir  en  pofte  poor  les  befoîas  de  ion  armée,  ne 
iérvit  cpfà  Ivtf  faire  ooanoiftre  la  ftute  qtfil  avotc  faite.  On  tient  que 
de  dépit  de  ce  que  lôn  compétiteur  avoit  dit  qu'il  eflioit  las  de  laGuer^ 
fC,  &  qu'il  n'oloit  donner  bataille  au  Roy  de  Navarre,  il  s'engagea 
00  party  de  la  Ligue  y  réfblu  de  ic  venger ,  <|uaad  U  auroit  relevé  fa 
réputation  par  quelque  exploit  d'imponance.  Ceft  ce  qui  iuy  Ht  de- 
mander an  Kof  permHfîon  de  donner  bataille ,  &  ce  fût  tonte  la  lâ^ 
tisfaâion  qu'il  remporta  de  fon  voyage,  par  l'intereft  qu'eut  ce  Prin- 
ce de  fouhaitcr  qu'il  fît  quelque  choie,  qui  juftihdt  l'eftimc  dont  il  l'a* 
Voit  honoré.  Ce  foc  dans  l'impatience  de  ce  defelpoir  ,  qu'il  négli- 
gea l'avantage  qu'il  avoit  de  tenir  le  Roy  de  Navarre  enfernié  cntr^ 
àeêài  Rivières,  pour  le  combattre  â  Coutras;  où  il  (ûc  défait &bleP- 
dé  ,  puis  tué  de  (âng  froid  le  zo.  d'Oftobre  i  jSt.  Le  S.  deBrantof* 
toc  raconte  de  luy,  que  voyant  qnc  tout  clloit  perdu,  il  répondit  au 
S.  de  S.  Lac  y  qui  lay  vint  den^ander  ce  qu'il  citoic  queftion  de  faire» 
€k  mourir  a^s  cecy  ,  ^  ne  vivre  phs  Af,  de  S,  Luc.  Le  Doc  4'Ejf> 
pemoa  plus  halnle  que  luy  profita  de  fa  dépoûille ,  le  Roy  con- 
tomma  tons  les  reftes  de  (on  amitié  ponr  le  mort ,  dans  la  Magnifi- 
cence 8c  la  Pompe  de  (es  Funérailles ,  qui  Ce  firent  Royalement  aux 
Augu(Hns  de  Paris  ;  mais  la  feàe  fut  un  pen  troublée  par  le  Doâeur 
Roze  Ëvefque  de  Sentis  y  qui  fe  fèrtit  de  Toccafion  de  fon  Oraifoi» 
Pttnebfe  ponr  (âtisfiûre  fon  eiprit  fatyrique  ,  an  inlbltaïkC  ans  fiiTeotr 
de  la  Cour  &  à  la  mollefle  des  Conrtifans  ,  comme  s'il  eut  ellé  plû-* 
toft  choifi  pour  aflifter  un  patient  de  la  Fortune  &  pour  admoneller 
J'aifemblée  »  que  pour  louer  un  Héros  &;  pour  faire  valoir  le  mérite 
d'un  fbjet,  ù  digne  des  boànes  grâces  de  fon  Prince. 

U  y  a  en  deax  Maiibns  de  Joyeufe ,  qoi  eft  une  vtUctte  deVivates  , 
appellée  dans  les  vieux  titres  Gaudiacum.  La  première  &  plus  ancien* 
ne  périt  il  y  ^  plus  de  quatre  cens  ans,  &  le  dernier  mafle  de  cette  Ra- 
ce que  je  trouve,  eft  Albert  de  Joyeufe  Chevalier ,  qui  en  elloit  Con- 
feigoeur  avec  Vierne  héritière  de  la  Branche  aifnée  ,  que  j  etlime 
avoir  efté  (à  nièce.  Cette  Vieme  efpoufà  Bernard  d'AodoK  fécond  fils 
de  Bernard  $.  d'Anduiê,  de  Sauve,  &c.  Et  oncle  de  Pierre  Betmond 
S.  d'Andufc  ,  auquel  Raimond  Comte  de  Touloufe  Ibn  ayeul  mater- 
nel donna  par  Lettres  du  9.  d*Oâ:obre  1219.  !eç  Comtez  de  Gevau- 
dan  &  de  Milhau.  avec  la  mouvance  directe  du  Ciiaileau  dejoyeul^ 
otfil  appelle  Gamuo/a ,  Se  qqfjl  dit  appartenir  alors  â  Bernard  d*An- 
oiifë  à  emfc  de  Vierne  fa  Icmn^.  Cette  Vierne  eftant  veuve  eut  dif> 
ferent  avec  ledit  Pierre  Bermond  pOQT  la  Seigneurie  d'Aletz,  dont  (on 
raary  s'ciloir  emparé  îur  luy  ,  &  fc  fournit  à  l'arbitrage  d'Arnaud 
Evclque  de  Nilcucs  ôc  de  Pierre  Evefquc  de  Lodcvc  ,  CommilTaires* 
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j^i.aite7  Dar  le  Pape  ,  qai  les  accordèrent  par  SentflBccda  8.  dcSep- 
Se  irzV  oà  5le  eft  nommée  commr Tutrice  de  fcs  c^fans 
AlUrt  dTjoyeufc  Chevalier  lear  Curateur.  enfaas  turent 
E^âfd&Hugue^d'Andafe  morts  fans  poftcnté  ,  &qui  eurent  pour  he- 
d!^rfenlat|nrmîede Portes,  venué  du  coftédej  Bermonds d^Andji- 
r  X  en  celU  ddoy cuk,  Viernc  d'AnduTe  leur feûr,fémmede  Randon  de 
n  f  cUvalii.  lequel  comme  ayant  la  garde  de  fes  enfa«fit 
li'nmm^elan  iifO,  de  la  Seigneurie  des  Portes.  L'aifné  continua  le  nom 
i  rrite  de!  skneurs  de  C^^^  &  le  fécond 

fvanc  cfté  partagé  de  la  Terre  de  Joyeufc,ea  prit  le  nonj ,  ^nx  a  eaé  gar- 
Kr  fis  dcfcendans,  parmy  lefcjuels  il  fe  tfOUfe  deux  Raûdons  de 
joyS    dont  le  derai«  fot  percale  Loim  Vicomte  de  oyeufc  :  oui 
pa   fon  mariage  avec  Jeanne  Louvet ,  fille  de  Jean  S.  de  M.randole 
Kent  de  pWc  .  Confeilkr  &  Chambellan  du  Roy  Charle. 
Vn.  &  fon  Favory  ,  eut  pour  beau-frerc  l^^f  ^^^f  j»^ 
te  de  Dunois.  Tanneguy  Vicomte  de  Joyeufe  leur  fiis  laifla  de  Blan- 
che de  ToutDOD  k  f^mc,  Guillaume  Vicomte  de  Joyeufe  ayeul  de 
Guillaume  Marefclial  de  France,  duquel  nous  avons  parie  :  Char  es 
Ei^qoe  de  S.  Flour  ,  &  Louis  de  Joyeufe  S.  de  Borheon  Confeiîicr 
&  dhambcllan  du  Roy  Louis  XI.  <]ui  procura  fon  premier  mariage 
?an  lAT-r.  avec  Jeanne  de  Bourbon  hllc  de  Jean  Comte  de  Vaidof- 
'  me  Se  d  Ifabcau  de  Beauvau.  La  grandeur  de  cette  alliance  fitfappo- 
tt  au  Duc  de  Joyeufe  ou'il  en  eftoit  iffu  &  cela  eft  porté  dans  les 
lettres  d'éreaion  di  Dnclé  de  Joyeufe.  La  ^  f'^^^^^'^^l'^^^^ 
n*en  fortit  qtfon  fils  &  une  fille,  François  de  Joyeufe  S.  de  Botheon, 
pcre  d'une  fille  unique  Jeanne  de  Joyeuic  femme  de  François  de  Mont- 
î^orin  S.  de  faint  Hcran  ,  &  Aiyie  de  Joyeufe  femme  de  Gabnd  de 
LevisS  dcCouzan.  Jcaaue  de  Boorbooeftant  morte,  ce  Louis  réptjt 
uae  féconde  alliance  avec  lûbcan  de  Halluin ,  il  acquît  la  Comt<f  de 
Crandpfé.  &  de  ce  fécond  mariage  font  ilfus  les  Comtes  de  Grand- 
pté  ,  cheft  du  nom  &  armes  de  Joyeufe  ,  les  Seigneurs  de  S.  Lam^ 
bcrt',  &  de  Vcrpel. 

DE  1JCG)UES  DECRUSSOL  BARON  AS  S  1ER 
depms  DuT^d'Uzés,  Comte  de  Crupl ,  CbewtSer  desOrdrts  du  Rey^ 
ùtutcmnt  General  de  fis  arméet  en  Lauffedoc, 


c 


E  Seîgneor  ^fSt  rendu  très -célèbre  en  (on  temps  fous  les  deox 
^^Nomsqu'ila  porté,  &  dans  les  deux  partis  qu'il  a  fuivy.  Com- 
me Baron  d'AfTier  &  comme  Huguenot ,  il  fut  l'un  des  plus  confidc- 
rables  Chefs  des  ReUgionnaires ,  &  comme  Catholiaue  ,  Se.  comme 
Duc  d'Uzés  par  la  mort  iaus  cnfans  d'Antoine  fon  were  aifné,  il  ftt 
Général  pour  k  Roy  dans  le  Languedoc.  U  eft  bien  mal-aifé  d'aiTeu- 
ter  s'il  y  eut  plus  de  zde  qœ  d'intcreft  en  Ik  converfion  ;  car  fi  on 
oaimne  £i  conduite,  on  coatttrîbnerala  meiUaicc  part  à  tme  necef- 

ute 


il 
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fité  de  bicnkance  pour  profiter  de  bonnes  grâces  du  Roy  Henry  III. 
Ile  poor  fûàsfaire  à  l'ambidos  tfoit  de  jparveotr  au  Gouverne- 
ment  de  Languedoc.  Mais  G  on  en  juge  par  le  luccés  de  fês  deffeins ,  il  - 
y  aura  d'autant  plus  de  lieu  d'en  douter  ,  que  le  Marefchal  de  Dam- 
ville  ,  depuis  Duc  de  Montmorency  ôc  Conncftable  de  France  ,  fut 
obligé  pour  ia  cunicrvacion  dans  ce  GouTcrnemenc  de  s'accommoder 
avec  les  Htigueoocs  ;  afia  de  k  déféodre  cous  eniêmbk  d'an  hommes 
qui  n'entreprenoic  leur  rotiie  qtte  pour  Ibn  étabMemeiic  particulier. 
Âufïl  n'y  trouva-t-il  pas  fon  compte  ,  il  en  coufta  une  grande  Pro- 
viiKc  au  Koy  ,  pour  la  haine  gratuite  cju'il  portoic  au  Marelchal ,  ÔC 
cela  Icrvit  encore  iniinimenc  à  la  proteâion  du  Koy  de  Navarre  j 
qu'on  peut  dire  avoir  efté  le  David  d'un  ûéclc  dont  Henry  HI.  cftoiC: 
le  Sauf  ,  par  les  terreurs  Se  par  la  jaloulîe  mortelle  qu'il  avoir  coq» 
çûë  contre  un  Prince  dont  il  flairoit  l'Onâion  ,  &  en  faveur  duquel  il 
lentoit  viliblement  que  Dieu  détachoit  de  luy  toutes  les  grâces  de  ibo, 
Sacre  &  toutes  les  vertus  de  la  Royauté. 

Cette  révolttticm  imprévuë  de  la  part  de  ces  deux  Grands  hom» 
mes,  le  Marefchal  &  le  Duc,  fit  connoiflre  à  bien  des  gens  que  la 
Religion  n'eftoit  qu'un  prétexte  départ  Ôc  o'ainre,  dont  on  efloit  obli- 
gé de  fe  ftrvir  ,  pour  eftre  appuyé  contre  1  hk  onftance  des  faveurs  de 
la  Cour  ou  contre  les  entreprilei  de  ks  ennemis  ^  car  tout  eiloit  ii  brouii- 
Jé,  que  non  ièulemeat  le  Roy ,  la  Reine  /à  Mere  Se  les  Prinçes  da  fiing, 
mais  encore  diaque  Maifi>o  pniilante  avoit  des  def&îns  Se  des  maxi- 
rnes  tous  difî«rens  ,  foit  pour  (c  maintenir,  ou  pour  s'aggrandir.  Touc 
le  monde  prévoyoit  la  ruine  de  I'EIIt-^  8c  chacun  des  Grands  ayanc 
la  vue  lur  quelque  pièce  de  ce  futur  iiauh  agc ,  le  Duc  d'Uzés  comme 
k  plus  grand  terrien  Ac  le  premier  en  dignité  de  tout  le  Languedoc, 
fy  vouloir  eftablir  £nis  un  titré  plus  fpecieux  en  apparence,  maisea 
effet  moins  heureux,  que  ne  liy  fut  ceUiy  de  Cher  des  Huguenots  * 
parce  qu'il  ne  crouva  pas  la  mclme  chaleur  dans  les  cfprits  des  Ca- 
tholiques de  la  Province,  prcique  cous  défàbulêz,  &  d ailleurs  parta- 

rz  d'iodination  entre  Iny  &  le  Marelchal  de  Damville  ,  qui  donna 
cens  de  fim  party  le  nom  de  Politiques  ,  qui  foufifroit  commnnioQ  ■ 
d'ioterefts  entre  ceux  de  l'une  Se  Pautrc  Religion  ,  &  qui  avoir  pouc 
fondement  la  protedion  du  Pays  contre  le  mauvais  Gouvernement.  Ain- 
fi  le  Duc  d'Uzés  ,  quoy  que  CathoUc^ue  &  ioûteou  de  l'autorité  du 
Roy,  &  quoy  que  plus  grand  en  dignité,  fe  trouva  Maotmoins  plus 
foible  que  lors  qu'il  n'cftoit  que  Baron  d'AlTier,  &  qu'en  cette  qualt* 
té  &  de  Chef  des  Huguenots  il  eut  le  crédit  de  mettre  fur  pied  l'an 
I  j6î.  plus  de  vingt-mille  hommes  de  la  meilleure  milice  du  Royau- 
me ,  avec  Icfquels  on  peut  dire  qu'il  réleva  fbn  party  qu'on  croyoic 
terrdTé,  &  mit  les  affaires  de  France  en  plus  ^rand  danger  que  jamais, 
dans  on  temps  où  l'on  demandoit  par  laillerie  s'il  y  avoir  encore  dcf 
Huguenots  hors  de  ta  Rochelle. 

Le  S.  de  Brantofrac  parlant  de  ce  (ccours  fi  important  à  la  répu- 
tation du  party  Huguenot^  doooe  au  S.  d'AiTicr  l'éloge  de  (âge,  avilit 
Ttme  II,  H 
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Ml    .  i^^nîfilne     &  tcmoi^qe  luv  avoit  ouï  dire  ,  qu  'tl  aroad 
*  ,n?o^  l  pied  de  noJrefaU  ^  bien  compté  JiHm 

;      LTnc^deladéfaite  des  Provençaux  [  de  Mouvaos  &  Pier- 

Inh^e^unnur  en  ba^aUle  ^  penfoien$  combattre,  M.PAfmtrél^ 

M  /Zklt  ïmandm^  à  M,  quelles  ^f^^^PZ^7fT'^''f 

t'Jau-tLtbh  des  bâtâmes,  afnfi  qu'efiîacoufiume  MLf..al 
MM  à  Atdebt  fi  dctwerent  là  garde  quds  virent  4000.  ArqttduJiersfQr». 
^bmdes  ra-^  tous  Mormm  fvavez  ^  dortz  en  tefle  ,  avec  beau».  ■ 
Fnurmmem  &  /irqnehtifis  de  MUan  i£f  tous  hommes  de  bonne  façon,  de 
oenuile  tatUe ,  fef  d^pos ,  qu^'tl  n^  aveh  fim  àrefn  mewc  pour  faire 
Uurs  charies  \  Ôf  ^  tek  cmimti  fat  de  tr'etrbmt  Capaames  ^«r 
t^J  &  ce  forent  M.  tAkJal  &  M,  ^Andebt  ;  c.r  rh  pen- 
foient  au  pks  ne  voir  que  mille  à  1200.  Arauebufiers  comn:,  n  autrefois 
'é$  s^edoilt  VHS,  èf  huèrent  fort  cette  bande  ^  fe  plurentjortaiavoir. 
crJus  qtieîle  femt  un  grand  effet.  Le  Cafttatne  Menem  nfenfith 
compte  quelque  temps  après.  Pet;  ce  coupsùnektmtrent  posnt  en  b^ 
fo^ne  ,  mm  tk  mintrirem  à  tm^aweacbe  de  Jatcemietl  ce  qtffk/fo^ 

vnieitt  faire,  ,    .  ^     %.     «  t« 

•  lU  fe  trouve  une  partîculark.^  trés-Iingoliere  fie  remarquable  en  \% 
Maifon  deCruffol,  dont  on  peut  citer  peu  d'exemples  dans  1^  autre» 
Races  de  mefme  condition  pour  PAnti^uité  &  poarlaNobldlc.  Crtt 
que  depuis  l'an  iioo.  eue  j'en  pms  doooer  la  fuite  ,  qui  contient  i«. 
Jeffrez  de  génération,  quoy  qu'elle  ait  efté  fort  féconde  en  Maflcs, 
on  ne  découvre  point  qu'elle  ait  fait  deBranches.  Ceft pourquoy  cet 
illuftre  Nom  fut  en  danger  de  périr  en  la  perfonne  h  iouvent  expo- 
fée  de  ce  Seigneur  d'AHier  depuis  Duc  d'Uzés  ,  le  troifiéme  djs  fis 
frères  dont  il  n'y  en  eut  gu  un  qui  lailfa  une  fille  morte  fans  alliaifr- 
ce.  Il  ïécueillit  toute  la  (occeflion  des  Maifoos  de  Cruffol  ,  de  Ga- 
liot  Gcnoûillac  &  de  la  Branche  aifii^  de  Levis,  &  de  cinqenfan» 
qui  nafquirent  de  fon  mariage  avec  Françoife  de  Clcrmont  hlle  d  An- 
toine Vicomte  de  Tallard  ,  &c.  &  de  Françoife  de  Poitiers-iaint- 
Vallicr,  nièce  de  Loùifc  de  Clerraout  première  femme  d'Antoine  de 
CrulTol  premier  Duc  d*U2és  fon  frère  aifiié,  il  n'y  eut  qu'un  fils,  Ema- 
tealA  Comte  de  CrdTot ,  Duc  d  Uzés ,  Prince  d'Aflier ,  Baron  de  Le- 
TO,  de  rlorcnfac  ,  &c.  Pair  de  France,  Chevalier  dhonneur  delà 
Keine  ôc  Commandeur  des  Ordres  du  Roy.  U  mourm  Tan  1657- ■& 
a  laîffé  grand  nombre  d'enfans  des  deux  alliances  par  luy  coatraitçes 
i  avec  Claude  d'Ebrard  héritière  de  faim  Sulpice  ,  &  Marguerite  de 

I  Flageac  douairière  d'Apcher.  François  Comte  de  CrufTol  à  prefenc 

Duc  d'Uzés  fon  fils  aifné,  a  efpoufé  N....  d'Apcher fille  dcChiif- 
tophle  Comte  d'Apcher  &  de  ladite  Marguerite  de  Flageac. 
-  Le  pjceiQiec  furnoni  de  U  Maifon  de  Ci^ulfol  cSk  Baiietj  (|Uieiiuil 
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TA>m  propre  dérivé  ea  furnom  par  le  mérite  d'ua  ancien  Chevaiiec  I 
nommé  Ballec  S.  de  Graffol  >  duquel  tdos  les  mafles  de  I 

cette  Famille  s'appcllercnc  loog-ccmps  Baftec  ;  mais  les  filles  furent  I 
Coûjoars  /ïirnommées  de  CruÀol,  d  caufc  de  cette  Terre  y  l'une  des 
premières  Baronics  du  Vivarez,  hcrcditairement  polTedée  parlcsBaf- 
tets  de  ccmps  immémorial.  On  voit  par  leurs  Titres  &  par  leurs 
Séam  f  qu'ils  prenoimt  qualité  de  Cneyaliers  te  qu'ils  fédloieat  à 
cheval  armes  de  contes  pièces  &  l'efpée  à  la  main',  &  c*eft  la  der^ 
xiiere  marque  de  Nobkfle  &  de  grandeur  qn*oa  peut  dcfirer  en  une 
îlace  illuftre.  Que  fi  on  y  demande  encore  les  grands  biens  8c  les 
alliances  &  les  Digaitez  ,  je  me  concenteray  de  remarquer  ,  pour 
ne  point  donner  icy  nne  Généalogie  entière  ,  que  Roger  d'Andallè 
Seigneur  de  la  Voûte  époufa  Audis  de  Cruflbl  avant  l'an  iiâo.  Il 
eftoit  fécond  fils  de  Pierre  Bermond  S.  d'Andufc  ,  de  Sauve  &  d'A- 
\ciz  &  de  Jofferande  de  Valcntinois ,  &  petit  fils  de  Pierre  Bermond 
S.  d'AnduIê  ,  5:c.  &  de  Conibnce  fille  de  Kaimoûd  Comte  de  Tou- 
lou/ê ,  laquelle  non  feulement  a*ent  pas  ràomienr  d'eftre  petite  fille 
du  Roy  Louis  le  Gros  par  Conftance  de  France  fi>n  ayAile  paternel- 
le ,  mais  ellc-mefme  fut  Reine  par  Con  premier  Mariage  avec  Sanche 
VIII.  Roy  de  Navarre.  Cette  Audis  de  Cruflbl  eftoit  fille  de  Girauc 
Baftet  Chevalier  firc  de  CrulTol  ,  qui  luy  donna  en  dot  izooo.  fols 
Viennois ,  &  par  fon  teftament  de  l'an  1 16^.  luy  légua  de  plus  on* 
ce  cens  livres  Vieonoiiès  avec  ce  qu'il  avoir  à  Loriol  &  i  Livron  ^ 
&  l'an  127S.  Guionet  Baftet  Chanoine  de  Valence  &  Abbé  de  S. 
Félix  )  quitta  à  cette  Dame  Audis  fa  fccur  le  droit  qu'il  pouvoit  avoir 
i\ïT  CCS  àcux  Terres.  Louis  firé  de  CrufTol  8c  de  Bcaudifner,  dcfcen- 
du  du  mciaic  Giraut,  mérita  le:»  bonnes  grâces  de  Louis  XI.  oui  luy  fie 
cfponfer  Jeanne  de  Levb  fille  8t  héritière  de  Philippe  S.  de  Levis  9s 
de  Floreniâe  |  Bc  d'Uâbclle  de  Poitiers  ,  il  fiit  Confeiller  &  Chamr* 
bell.in  c!u  Roy  ,  Grand  Paneticr  de  France  Se  Scncfchal  de  Poitou , 
le  fut  pcre  de  Jacques  &  de  Louife  de  Cruflbl  ,  mariée  l'an  1478* 
avec  François  Seigneur  à.  depuis  Comtedc  la  Rochcfoucaut,  Prince 
de  MarfiUac  »  &c.  &  de  leur  alliance  font  iiTus  les  Dtics  de  la  Ro- 
chefoucaut  Se  les  Comtes  dé  Roncy*  Jacques  fire  de  Cruflbl,  de  Le^ 
vis  &  de  Florenfac,  écartela  Ces  armes  ,  par  fiibflitution  ,  de  t  elles 
de  Levis  ,  iut  comme  (on  pere  grand  Panetier  de  France  ,  Se  cun 
comme  luy  le  bonheur  d'époufer  une  trés-riche  héritière  ,  Simonne 
dUzés  fille  de  Jean  Vicomte  d'Uzés  ^  8c  de  Jeanne  de  Brancas  :  ts 
c'eft  la  railbn  de  l'éfcu  d'Uzés  pofé  fiir  le  tout  de  fes  armes  par 
Charles  Vicomte  d'Uzés  leur  fils  aifné  Seigneur  de  Cruflbl ,  de 
Levis  6c  de  Florenfac  ,  Confeiller  &  Chambellan  du  Roy  &  grand 
Panetier  de  France.  Ccluy-cy  obtint  en  mariage  Jeanne  Galiote  di-* 
te  de  GenoûtUac  ,  fille  unique  du  rénommi  Jacques  Galiot  S.  d'Ai!^ 
fier  grand  Elcuyer  &  grand  Maiftre  de  l'Astillerie  de  France ,  Chc* 
valicr  de  POrdrc  du  Roy  ,  qui  ordonna  que  les  defcendans  de  fa  fil- 
le ,  Seigneurs  d'Afiîer  ,  cQniervetoient  en  fa  mémoire  les  annes^dc 
Tome  IL  Ha 
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^.Unt  &  de  Genouillac  ,  c^uc  Jacques  de  Cruffol  premièrement  S. 
îiT.r  %  depu^.  Duc  d'IJzés,  quL^  donné  fujct  à  «  difcours^  fe- 
"^^nf  fils  dfcet  e  Jeanne  GaUote\  contr^cfcartd»  «i     &  J.  q»ar- 

ticr  de  ion  «c^.  ^^^.^^       ^^^^^  a\îjourd'huy  pouroitfai- 

obligation  ,  ^  beaux  A:  d'illudres  quartiers,  &  on  y  voit  parmeimc 
Z  abrc-ré  de  leur  frcncalogie  depuis  deux  cens  ans.  Jacques 
SurdVzés  Baîon  d  Afiicr  mouru?  au  mois  de  Septembre  i  y 84.  ' 

JE  PRINCE  DE  CONDB  MARCHE  D  ORLEANS_ 
^  Pàm*  P9Êirparlm  de  Paix  entre  la  Reme  &  iuy, 

LV  fieur  d'Andelot  ayant  amené  un  grand  fccdnrs  iJ*Allemagnc  * 
les  Hu^Tuenots  qui  attendoient  le  fîcgc  dans  Orléans  crurent 
crtre  oblige,  de  faire  quelque  grande  entrcpnfe  qm  relevât  la  repu- 
ïlriL  de  tear  party  :  &  «>mme  il  n'y  avoir  r,cn  qu,  put  donner  une 
Z  etânrmim^e  de  leur  puifTance  ,  ils  reiolurcnt,  pour  le  bruit 
Kent?  dT  faire  mine  deVemr  attaquer  Paris^  La  Keme  pour  le 
^STe  in  ercft  d'honneur  &  de  réputadOB  Toutat  rompie  ce  coup  , 
Tn  î^tachant  une  Négociation  ,  pendant  laquelle  cette  grande  ar- 
'née       perdre  fou  premier  fm,  &  incommoder  ceu^  qui  l'avoicnt 
v^fceft  le  jLàccoûtumé  des  Mimftres  des  Prmccs  contre 
S  partis  d*Eftats  ,  ils  pouffent  tout  à  bout  ,  quand  ils  font  les  plus 
fbr^    &  quand  ils  fc  (entent  foibles,   ils  parlent  de  Paix  *  tlOO. 
vent  eftran.c  qu'on  n'y  vcuUic  pas  entendre    quand  on  aoroit  tout  , 
Te  de  k^de^her  de  l«r  fincerité.  Le  refpeâ  qu'on  porte  naturel- 
lement an  caraftere  Royal ,  l'emporte  toôj ours  fi  ha n  fur  la  raifon 
de  la  Politique  ,  que  cela  ne  fc  rehifepomt    &  prmcipaU  n.cat  en 
ïrancc  par  un  Priîce  du  fang  j  parce  que  c'eft  toujours  piutoft  par 
mécontentement  qnc:  par  un  pur  efprit  de  révolte  que  nos  Prmoa 
prennent  les  armes.  Gcia  ett  ifvray,  qœ  nous^afons  pomtd'eKm- 
pie  dans  noftre  Hiftoire  qu'un  fenl  dWettX  ait  entrepris  fnrk  Cou- 
ttime  ,  ny  uforpé  la  quaUté  de  Roy  comme  ceux  des  autres  Royau- 
'    nu»  ,  &  quand  nous  avons  eu  des  Rois  faineans ,  comme  il  arrivé 
dans  le  déclin  des  deux  premières  Maifons  Royales  ,  ils  n  ont  etté 
dépofTedez  que  par  les  Maires  du  Palais  &  les  Dncs  de  France  ici» 
Suiets  &  non  pas  leurs  parens.  Si  on  oppofc  a  cecy  le  Charla  Xi 
dttLîspeurs,  i'eft  aflezde  dire,  que  c'cftoit  un  jeu  d'Ebroin,  5c  que 
c*cftoit  pour  commencer  la  trandation  de  la  Royauté  ,  &  pour  in- 
terrompre ce  droit  de  fucceffion  par  un  prétexte,  qui  s'élargiroit  enfin 
&  quon  étendroit  après  la  mort  du  Cardinal  de  Bourbon  ,  q|jj.n« 
regneroit  que  de  nom ,  en  faTCor  de  celuy  qui  anroit  pins  de  paillan- 
ce  dans  reftat,  &  qu'on  tiendroit  plus  capable  de  le  rétablir  par  la 
mcfnie  raifon  qu'il  auroit  efté  capable  de  le  détruire. 

La  Reine  Catbcrinc  choint  pour  cette  négociation  ArtnsdeCoUis 
S.  de  Connor,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  ,  Surintendant  des  fi- 
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ordre  de  ménaKer  «^0,  JïiL  *T  ''%'^<°"™°^™cy.  11  e„t 
Wio,ç  r.en  .Ipcrcr  du  Prince  c,„'il  gouvêr^^  ^  '„  1^  ^J.!!"» 

meta  tmr  mot  la  iW>  ,  i         '      de/hrtlres  rmeta  e- 

cm  auff,  j„e  ,•:,„  ,JI,n,ez  tien  Jde  Z^»fe.  l  t""  > 

Af.  U  h:..ce  de  0«d4Z^,7^p^!^";TT^^  & 

T"  Z  "fart  jiiehue  cbo/e  en  mam  Je  h,  ^L,  J.  i  n  ■  '  '  ■ 

le  ire  vm,  finira  mu  la  pank  JuA Sà^r  I.  b'-   '  j 
^^tT'C.  Priant  Dieu  vmiJcr.  r,    M  IZrfT^^  ^ 

mais  comme  il,  f,  cVWnt  Î^^ÎS- •  P<'""°''t"«  : 

,  Us  ne  voulurent  S  ï^"  'ï''^  ^"■n- 

«te  î»,  fccour,,       ci71„ri  n  l"  'T  *  *"P^  '"""P'oy 
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MONSIEUR  de  GoHHor ,  parct  que  mon  Ontk  iWl  VÂimràt  nhW 
faa  tnttwkt  que  vm  ^iez  prefi  de  parût  4e  Paris  y  afi»  de  U 
wmr  trouver  &  commttmqtm'  tma  deux  enfmhk  ^  Jùkmnt  ce  qu^aupa* 
y  avant  lity  avie^  ffc^'i^  ,  ^^'^  que  vous  ciefîr'tez  avoir  une  fcureté  de  moy^ 
laquelle  vous  attendriez  â  Eflamprs  :  fay  à  cette  caufe  bien  vonh  vom 
ertvoyer  la  prefente  par  es  Porteur  ;  laauelle  vous  fervn  a  de  toute  few 
reté  pour  wjire  voyage  ,  tant  pour  Palier  fif  réteur  ,  que  pow  le  yîr- 
jiftr  que  vous  ferez  en  mftre  camp  avec  xy,  eu  30.  Chevaux  de  vojîre 
lemH-  &  fitiff  •  ^  A'"  P^'^  /^'«"/z  vous  tenir  ,  Monfieur  de  Goa- 
nor,  en  fa  trés-famte  d'ti^e  garde.  D'Orléans  ce  8.  Novembre  if  da» 
yojlre  èie»  bon  Coufin  &  meilleur  amy  ,  Lotiis  de  Boueb o-sl 

MOnsiiur  mon  Cousik  ,  fay  vu  pût  /«  lettre  gue  meeoett 
eftme  du  y  de  ce  mets,  que  vous  efitezfur  le  po'tnt  de  partir  de 
i*ar*s  peur  venir  à  Efîampes ,  afin  que  mus  nous  putjpions  voir  &  com^ 
omtfiiqfter  enfemhk,  f'tvant  ce  que  m'avez  fart  entendre pm-vojlre précc' 
dente  :  6f  que  là  vous  attendriez  que  M.  le  Prince  vom  tut  envoyé  une 
feureté  pour  voflre  aller  &  retmr  ,  laqaeUe  Hwna  envoyé  prefentement»^ 
Mais  quant  à  vous  mander  le  Btuemvensnmwewbresitreêtoer^  ^epcbefè 
mte  je  nevmptàs  iTtre  an  vrirf,9iy  vous  en  faire  entendre  atttreehofe  pour 
%  prefent  y  que  ce  que  vous  en  dira  ce  Porteur  ;  lequel  vous  conduira  la 
part  que  nous  ferons.  Je  vous  diray  derechef  que  vou$  ferez  k  hien-'i  erut 
^  reçu.  Cependant  je  prieray  Dteu  vous  donner^  Monfieur  mon  Cwtjin^ 
en  famé  y  bonne  longue  vie  ^  après  m*efîre  affeBueufement  récemmen»* 
dé  à  wfire  imne  arace,  D^rkam  ce  8;  Nooemkre  xj^t.  f^tffreentie'^  ' 
rmm  hm  Ceii/mlf  lien  sgeSmni  amy  f  GHA»TXLi.oif. 

Le  Prince  alla  droit  à  Pithiviers,  qui  le  voulut  déTendrc  ,  A"  qui 
iiit  d'autauc  plus  mal-traité  ,  que  ce  fut  laprcmierc  curcc  i^u'ii  taiiuc 
donner  anx  Eftraogers.  Ce  foecncettevilleqnek  Tmctconver  le  S.  de 
Gonnor ,  lequel  n'ayant  cpe  dcsRéiiioliftraacesàliiy  faite  en  ion  por^ 
ticulier  ,  fur  l'incerefl:  cnfil  vitÀt  Â  ta  cooiènration  du  Royaume,  fans 
parler  d'aucun  moyen  d'accommodement  pour  tont  le  party  auquel  il 
s'cftoic  joint,  &  quil  ne  pouvoit  plus  quitter  fans  le  mettre  à  la  dif- 
cretion  de  la  Reine  &  de  ceux  qu'il  tenoitjpour  fes  ennemis:  il  n'en 
.fin  que  plus,  animé  ,  &  le  remmyant  {XHirinivit  ion  chemin  droit  i 
Paris.  Cette  première  tentative  n*eftoit  <]ue  pour  réconnoillre  l'efprit 
le<;  deflcins  du  Prince  &  pour  agir  avec  luy  lêlon  rafîîctteoù  î'oa 
le  ttouveroit  j  mais  fur  ces  entre-faites  le  Roy  de  Navarre  fon  frerc 
eftant  mort,  comme  les  Huguenots  flattoient  fon  ambition  du  droit 
qu'il  avoit  an  GonveroenieDt  dn  Royanme ,  avec  proteftatioa  d'en 
faire  le  principal  de  toos  leurs  interetts  :  la  Reine  feignit  anflîdefoa 
coilt-  de  l'avoir  en  plus  grande  confideration,  &  elle  le  luy  témoigna 
par  une  féconde  dépefche  du  S.  de  Connor  ,  qui  rémit  à  une  Con- 
férence qu'il  demanda  entre  U  Reine  <^  luy  ,  les  aÂenrances  qiriî  dc- 
yoit  prendre  en  Vanàtié  &  eu  i  dlmic  d  uue  Princelle  li  bicu  inten- 
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ciotinée  pour  le  repos  de  1  liftât ,  &  pour  Côa  récabliflemeoc  ea  1% 
place  qu'il  devmt  tenir  à  la  Cour.  Tontes  ces  allée»  de  venues  eftoietac 

ntt  fafpeâies  aux  Religiono  aires  ^  &  le  Prince  de  fa  parc  eftoic  fort 
embaraffc  fur  le  nouvel  cllnn  des  afFain  s,  à  caufc  tîc  la  mort  du  Roy 
de  Navarre  8c  des  erperaaccs  qu'on  luy  donnoic,  quoy  quenniefine 
temps  on  déidperâc  FAdmiral  par  1  Arrelb  de  more  prononcé  contre 
Jtty  8c  contfe  le  S.  d'Andelot  ion  frère.  Clefloit  on  îoddeàt  procuré 
à  deffcili  d'empeiclier  la  Paix  ,  par  le  Dac  de  Gnifê  qtû  n  en  vodLoàî 
point  ,  &  cjui  s'attcndoît  bien  que  l'Admirai  s'y  oppolèroit  direâe-, 
ment  de  (oa  côfté,  comme  il  fcroit  da  fien.  En  effet  il  y  eut  plulieurs 
entrevû^  alTez  amplement  déduites  dans  les  Hil^oiies ,  où  ca  appa-* 
rence  la  Retoe  &  le  Prince  £ireot  aflêx  Sfyokz  i  la  Paix,  jufqueirit 
qu'on  lâ  cmc  finte  ,  quand  on  la  rompit  for  des  difficnltez  de  part 
&  d'autre,  au  mefmc  temps  qu'arrivèrent  les  troupes  d'Efpagne  ,  od 
on  ne  nous  refufoit  jamais  de  lecouxs  «  de  crainte  que  nous  ne  nou» 
fiiii&ons  d'accord. 

Ton»  ces  pourparleirs  ralentirent  Upretni^eardeor  des  Huguenots,' 
9c  fémirent  le  cœur  aux  Pari(ient  «  qnt  ^eftoient  attendna  du  moioi 
m  pillage  de  leurs  Faux-bourgs  ,  pour  eftre  ouverts  de  tous  coftcz. 
Les  maximes  de  h  Guerre  demandoient  cet  exploit  pour  la  i  épuration 
des  armes  des  Huguenots ,  mais  outre  que  le  Prince  n'aimoic  point  \e 
carnage  ,  &  qu'il  eraignoit  d'eftre  mârfttfj  dHin  Soldat  gorgé  de 
batin  ,  il  eibit  bien-aife  que  cetK  marcpie  de  lâ  geacrolité  nt  de 
quelque  mérite  dans  le  Traité  qu'on  negocioit.  Il  donna  cela  â  U 
confidcration  de  la  Reine  ,  encore  qu'elle  ne  crut  pas  depuis  luy  en 
cilre  obligée  ,  &  c'eà  aulH  la  coutume  de  perdre  toutes  les  grâces 
^u'on  fait  dans  nn  party  révolté,  duquel  on  en  extorque  tout  ce  qu  on 
pent ,  &  contre  leqocl  mefmc  on  les  retorque  comme  accordées  par 
un  refpeâ  forcé.  On  en  fait  mefine  valoir  les  confêquences  par  des 
Ibûpçons  quelquefois  affez.  juftes  contre  le  Chef  de  Party,  qu'on  croie 
cftre  en  droit  de  pouvoir  tromper,  Qc  mefme  de  k  perdre  par  toutes 
fortes  de  moyens.  Les  Miniftres  ne  tafchoient  qu'à  porter  le  Prince 
à  des  excès  qui  le  rendilTcnt  irréconciliable ,  &  neaormoins  (à  genc* 
rofité  iê  démcfloit  toujours  fort  bien  de  la  foreur  de  leurs  confeils  y 
par  l'autorité  qu'il  fe  confcrva  dans  l'armée  ,  n'y  fouffrant  aucun  des 
defordres  que  la  Guerre  permet,  comme  de  piller  6c  de  brûler  :  3C 
Popeliniere  en  donne  des  témoignages  dans  le  récit  de  fa  retraite  d  au- 
prn  de  Paris,  où  il  épargna  tous  les  Item  de  (â  marche  &  lesChaA 
Max  &  les  mcnfaics  de  les  ennemis  ,  éc  fit  bonne  juftice  des  Soldats 
qui  pécheront  contre  Tes  ordres.  Cela  cft  d'nntant  plus  louable  qu'il 
eftoit  tore  anime  o'nvoir  eftc  nmuic  &  «m  y^u:  dire  encore  ahuié  de 
l'efperaucc  d  un  traite  ,  «3c  qu'il  ciloïc  luivy  de  l'armée  du  Koy,  qui 
poQfoic  profiter  de  ce  qtf il  laiifoit  en  fon  chemin. 

Le  fieor  de  Brantofme  raconte  fort  particulièrement  la  première 
cfcarmouche,  qui  fe  fit  à  l'arrivée  de  (on  armce  auprès  de  Paris  ,  Se 
j'ca  dooaexay  icy  le  lécic  poor  iupplceiàl'Jriiitoire.  „  Moodeur  de 
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,rttmies  eftant  fait  Colond  à  Rouen,  car  now  avions  déjà  prîft 
Phfe   l  Roy  &  foa  armée  Tinrent  à  Paw,  que  M.  le  Prince 
int  icueilly  les  Reiftres  vint  affiéger  :  &  pour  leur  bien-vcnue 
TtaTé^tz  onc  ttéspfadle  efcarmouche  ,  tant  de  med  cjue  de 
cval  fur  nos  gens  ,  qui  les  reçûrent  de  meirae.  Il  eftbien  vray 
'il  y  eut  quelqi^ps  Gendarmes  des  noftres  cjm  firent  trés-IMl.» 
irrnt  la  Tuite  fore  vilainement  ,  furquoy  M.de  Gmfe  «r«'J«»5'?' 
cura  le  tout ,  &  faiis  &  vconë  il  y  eat  eu  grand defordrc.  11  dtoit 
racé  fur  fon  Mom  ,  no  Gcnct  d'Efpagne  des  meilleurs  du  mon- 
qui  avec  quelques  cinquante  Gentils-hommes  donna,  arrcl- 
fur  le  cul  la  furie  des  forces  de  l'ennemy,  conduites  par  M.  de 
•nlis  trés-brave  &  hafardeux  ,  &  les  Gendarmes  fiiyardi  :  criant 
r  deux  fois  fort  haut ,  Ah  !  Gendacmes  de  France  pienczla<|ne. 
fuiUe  &  laiflëz  la  Lance.  Tont  le  monde  Mon  que  fans  la  pre^ 
ice  de  M.  dt^  Cuifc  &  que  nous  le  voyons  bien  à  i'oeuil ,  que  l  en- 
mv  alloit  fondre  vers  S.  Viftor  ou  vers  S.  Germain  ,  Se  de  faiB 
Is  V  foffent  fondus  dés  le  commencement,  ils  culTcnt  fait  un  grand 
hec  Ils  V  fbffent  encore  entrez  fort  aifémcnt,  fit  infeiUiMement 
eufîent  fait  du  ravage  ,  car  lefiUts  Faux-bonrgs  tfeftoient  encore 
Sez  ,  &  n'y  avok  qne  ce«  de  S  Marcel  ,  S.  Jacques  &  S. 
ichdî   où  il  fit  trés-b.-aa  voir  en  bataille  nos   Suiffes  con- 
lîts  vit  le  bon-homme  Colonel  Surly  ,  cnlcmble  noftrc  Infanterie 
rançoifc  menée  par  leur  Colonel  M.  de  Mariigues  [  Sebafim  de 
I^Uurg  ]  quf  ce  jour  ht  ^^^'bien.  &  «don»*  «H.  In&il«^ 
;  la  Içût  tris-Sien  &  Lement  dépanir  od  i  falloir.  Et  ne  faut 
«ttcr V  ramufanent  &«r  beaucoup,  que  eur  ^'-fl^^^^^^ 
e  par  leurs  efcarmouches  &  par  un  Moubn  a  vent  fait  de  pierres, 
ai  eft  à  la  r-^te  à.  S.  Jacques,  ou  M.  de  Martigues  avoit  mis  une 
entaine  d'Aruuebuhers  ,  qui  firent,  rage  &  ^l'I^^l'^^^^rC' 
e  Grammont ,  qu,  vcnoit  droit  à  nos  tranchée,  la  «ft^baifféc  j 
«aUiUrrooverenllààquiparler.  J'ouïs  M.  ac  Gaife louer  fort le^^^^^^^ 
I.  de  Martigues  d'avoir  trés-bien  fait  ce  jour-là    &  quil  penfo  t 
«'il  fbt  plus  vaillant  &  hafarc'cnx  ,  que  fage  &  prévoyant  Colonel, 
aais  qu'il  eftoit  les  deux  ,  &  qu'un  jour  ilfcroit  trés-bon  Capitaine. 
En  venant  à  Paris  ,  les  Huguenots  attaquèrent  Corbeil  ,  qu  ife 
rent  prendre  par  la  refiftance  dn  Colonel  .Canfleins  ,  qm  fut  le- 
ara  par  le  Maiefchal  de  S.  André  :  h  c'cftccqui  a  donne  lieu  aq. 
overbe,  ne  frmz  pas  Paris  pour  CorkU ;  pour  le  peu  dapparen- 
\  qu'il  y  avoit  que  ceux,  qui  n'avoient  pu  forcer  tme  villcite  de 
ampagne  ,  poffent  entreprendre  avec  fiiccés  une  grauJc  ville  coift- 
ic  Paris. 


€  H  A  P  I  T  H  E   Q.  U  A  f  R  I  É  M 

De  ia  Nmrrtce  du  Rey  Charks  IX^ 

CE  11^  pas  raifôn  qoe  I»  Auciêhs  Po£ties  Mit  fiiélé  «kt 
Noorricet  parmy  les  Priaci|MUiz  perfbiinagcs  «le  ieiifs  Tragediet 

&  qu'ils  leur  donnent  les  beaox  fcntimens  j  car  encore  qu'on  n'ait 
point  d'égard  à  leur  condition  dans  le  choix  qu'on  en  fait ,  elles  ont 
£-toft  pris  l'air  de  la  Cour ,  qui  n'eft  qu'une  routine  d'intereil^  dont 
il  nY  a  que  let  entrées  qui  foyenc  di£kileii  ftâlcheiilès,  ftleturnal'* 
■wecé  Payfimoe  Boorgeoire  y  eft  fi-toft  laffinée  par  la  liberté  d'e^ 
prit  qu'elles  y  portent  &  par  celle  qu'elles  y  trouvent  ,  qu'en  ména- 
geant de  petites  affaires,  elles  le  rendent  capables  des  plus  grandes. 
Il  en  eik  de  meTme  des  Maiikciles  de  nos  Rois,  qui  ont  eilé  de  balïb 
'oonditioti,  telles  que  Marie  Touchée  ibi»  Charles  IX»  qui  ne  le  ccda 
point  en  adrelTe  ny  en  ambition  ans  Dncheflfes  d'Eftampes  &  de  Var 
lentioois ,  &  qui  tint  fi  bien  fon  rang  ,  c]iie  tome  la  gloire  &  les  ar- 
tifices de  la  Reine  Catherine  ne  défailoient  point  fa  contenance,  j'cti 
Mrleray  plus  amplement  ailleurs.  Cette  Nourrice  icy  dumefmeRoy, 
de  laquelle  parle  le  S.  de  Caftdnan,  eftoit  une  femme  de  inllagefi»e 
«ccortt  ,  &  à  laquelle  il  vint  tant  d'efprit,  qu'on  fiit  eftonné  qu'elle 
en  fôurnifibit  pour  toutes  les  affaires.  Elle  porta  fa  curiofité  ju(ques 
tt  vouloir  juger  des  deux  Religions  ,  &  lailTa  aller  d  la  nouvelle 
opinion  ,  où  elle  perfifta  contre  toutes  les  ioA:aaces  que  le  Roy  iuy 
fit  juiques  après  la  S.  Barthdemy ,  qu'elle  fit  mine  de  l'abjurer  pour 
le  conJervcr  fis  homiet  grâces  »  comme  témoigne  le  ficw  de  Brair* 
tofinc ,  qui  dit  encore  que  c'eftoit  une  trés-fage  9l  honnefte  fem- 
me. Nous  avons  bien  eu  des  grandes  Maiibns  en  France ,  qui  ont 
ellé  faites  par  des  Nourrices  ,  dont  je  ne  parleray  point  par  confi- 
deration. 

An  refte  il  eft  aifê  2  voir,  par  ce  que  le  fieur  de  Caftdnanditeii 
ce  Ghapitre  du  dépit  de  la  Reine  touchant  fbn  voyage  de  la  partda 

Conneftnhle  &  du  Duc  dcGuilc,  que  fi  elle  n'eftoit  point  fafchéc  de 
ia  guerre  qui  occupoit  deux  partis,  dont  elle  fe  déficit  prefqu'c  g  aie-» 
ment)  du  moins  craignoit-eiic  que  la  défaite  de  i  uu  u'accicuil  auto- 
xité  de  l'antre.  En  tout  cas  elle  ne  vonloit  pas  au'on  s^en  pût  pren- 
dre I  fis' Ordres  du  mauvais  fuccés  de  cette  oataille  ,  &lesGe" 
rter.iujc  qui  connoifibient  fbn  efprit  ,  n'avoient  garde  de  rien  halar- 
der  de  leur  chef  fan»;  fa  participation  ;  pour  ne  point  demeuter  gar» 
toits  d'au  cvcncmcat  de  ii  graadc  importance. 
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CHAPITRE  CINaUlÉMt 

De  la  Bataiile  de  Dreux, 

EK  F  T  N  la  bataille  fe  donna  auprès  de  D««  »  *  ««™  «"^"J 
amplement  &  exaftcment  toitc  par  le  S  de  Cafteloan  qw  T 
..mbattit  &  par  Popcliniere  Se  les  autres  Hiftoruns  ,  je  me  con- 
^^à's  adiïûter  quelques  Mémoires  nianuicnr.  &  je  comraen- 
Tem  par  les  litres  de  la  Reine  Catherine  ,  "^['^/ji'ï''' 
T^lloM^  ici-  Tes  vœux,  par  ia  mort  d«  Ntedchal 
dré  qu'  Ue  ha;iio>c  fort,  &  par  la  prife  dtt  PrmcedeCondé  sucllene 
are  4"»^ ,  .    ,  .  u.u*^ii-  «e,r  r e  le  duConncftabjc,  Celtoitari 


-«  a  <raov  elle  11    iJ-ii'-'ii-  if...-         ,  ,1 

de  lalS^rté  de  deux  perfonncs  de  la  première  confidcration  ; 
^?peîo  t  de  s  acquenr  entièrement  &  cependant  «fflit  dans  le  irfpc^ 
4e  Duc  de  Guue ,  &  l'obliger  à  bien  du  crédit  que  luy  valut  cet- 
te iTidoire.  Ceft  ainfî  qtfellc  en  efcrivit  trois  jours  aprcs  a  Brrnnr.^.n 
tï^îmTEvcf^e  de  R«nes ,  Ainbafliuienr  de  France  en  Allemagne. 

MOnstfur  de  Ke^^  t  s,  par  h  dépejche  que  je  vmayj^ 
^ern.c,ement ,  je  mui  ay  bien  fah  amotftre  q^d  y  avm  fhnie 
pamculme  paffm  4  amkhm  en  Vefprtt  de  ceux  qmMtent  mon 
LifmkPÂ^de  Ondé  ,  que  déifie  de  Rehg^on   Ce  c^m  ,efi  affez 
^ntrépar  leurs  conùnuelks  aBhm .  fef  e.core ^us  pa.;  l^mtroducî.n 
au^é  ont  Ue  ries  A,glo,s  dedans  ce  Rc^aume  :  ^  f^^^'^^'^^JI^'l 
lefio^m  approchez  df  Paris  6f  que  je  mePn^MéfefHnc^if 
hL  de  iJLx ,  par  la  rupture  qu^ds  firem  de  f^eni^m,apr€i 
kur  mmt  aceerdé^  fié  de  là  Reltffon,  furvant  le  contenu  en  Tefcrjt  que 
jevausenm envoyé aiecnuidttedernteredépefde  -  dont  tk  azmem  déclare 
fe  contenter,^  davantage  tellement  accornrmck  leur  pamculter,  que  ^tls 
n'enflent  efté  meus  d autre  mteniion  que  du  dejtr^  de  ladite  Rehgton,  tint 
rtÙt  plus  rten  qui  nous  put  empefcber  devenir  à  me  générale  pacsfi^ 
eation  de  toutes  chofes.  ^ui  a  toujours  efté  le  hu$  oUfay  wuk  depme 
smmeneemem  de  ms  trmddti ,  &  te  à  fnvy  je  irauatUe  centenueUe- 

mertt.  o>»  • 

Or  Dieu  qui  ejï  jujie  Ju^e  de  toutes  nos  tntenttons  ,  tfr  qus  neveM 
point  que  mus  couvrions  nos  mauvaifis  entreprifes  du  mantenn  OeR^U^ 
gion  ,  a  permis  que  ïejîonf  mmSt  Cou/m  retiré  d'auprès  de  P^f  ^f^ 
fm  armée  ,  &  acbenùné  fiir  k  chemin  de  la  Nermandte  ,  en  délibéra- 
tion de  s'aller  joindre  avec  les  Ânglois  &  s'ejîans  mis  à  le  furvre  mes  Cou- 
f>!s  les  Duc  de  Cuife  &  de  Montmorency  Connefiable  de  France  6f  le 
feu  Marefchal  de  H,  André  ,  avec  toutes  nos  forces  :  les  deux  armées 
fm  venues  à  s'entre-réconnoifire  ^  rencwtrer  Sameèf  dernier  ly.  dtet 
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f»o$Sy  en  me  fm  belle  &  çrattde  t>Li  't*,^        ji       »  ' 
^eman  ,  ^^^iT^^..  heu^  TuteuT  "^"^^ 
■    art;^A«f  Fraptçon ,  &f  à  leur  queuë  deux  ^rafn.  ^^.eîques 
fm  mefifur^ufe  &  lourde  ^f^' fi' 

&  y  firf  monh  Cou/m  le  ^Bm  III  ^-'''^^^ 

fis,  qui  efiotem  iz.  Enfe'ifmes  •  ^;/c  f^^"'^^  ^  nos  Suif- 

fi^^A  r«&jmjufqueslla  ^roi/ïéJ,e7frs  * 
Utix  ,quffefauverait  de  cote  ebane    tant  r     v  , 

pted,  firem  teUcment  courir  le  bn^£  1^  i!^//  '^''^"^^  * 

j'en  acmeuray  prés  de  24.  her^res  en  un  exr^Z^^^^"""  7"^ 
jufques^^e  que  Je  S.  de  Loff.s  arr.a  pZZZrTZ  ^til^  ^ 

les  neuf  heures  du  mmn  .  pour  nftfuertir  r,...       P  \  ^'"^^  ^wr/fer 

nofire  armée  déclmon,  en  danger  de  ^^'^'^^e  de 

les  Gens  de  bten  dont  II  efîoh  .rZpaZé^y"''  S^^^^'^'^  '^ec 
Re^res  ^  Gens  de  cbeLl  de  nos  '^^^  ^  demeurant  des 

'^'rsGensde  pKdfrememWLmidtmmgt/     1  ^  "^'-'^  donna  dedam 

nos  Gens  ^eLd  n^eurL  pZfl^l^ 

<^  encore Ur,eufenienL^^^^^^  Et  apréslL 

ternes  à  vauderome,     J  ^  S^r^?^?^'^^'^^*'^ 

rdde  ChafisUon,  dAndekifin  frère,  ^  ^  R^à'*"'''*^  l'^el'A^ 
^qtitU  ont  emmené  quant  ^eL  à  Ork^  jljj^^^^^^^^ 
avec  quelques  reliques  de  Gnn  de  cbJvTa^^''' ^'^'"^^Mle, 
bre    car  d  fe  recomtoifi  de  6.  à  ^000  hlilm.r^^ ^'^''"'^ *'<>^'' 
tm^,  que  fur  ks  cbemsns,  par  ieJqJ  T^  T*^^        ^  ^^u  ^ 


taiisyavmt . 


t^£^u.  ^ttr^.i^r^%^'^ 
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jr^ces  de  U  Gemanie,  qm/e  trouveront  encm  en  kur  Compagme  Im 

r    .Zn  ùr  •  6f  ki  afflwerez,  que  k  ùrsnapalfyuU  que  fefpert  itrer 

Jétahlsr  une  Inné  y/eure  Pahen  ce Jicyaumj 
Z  %  â  de  Dieu  &  à  la  confervatton      pacficattm  des 

tf.  >  rLJ^Mr^^  necefasre  pour  le  falut  de  cet  Niat,  ^e  je 
TJrien  plus  à  cœur  ^ue  cela.  J/ous  vous  emflmez  envershu^ 
aies  ,  fa.t  par  les  fages  Remontrances  que  vous  ^eur  fçmnre» 
fjfaue  ,  que  par  tous  les  autres  meyemdmf  vous  vous  fi  aurez  bten 
r!^  ^  ki  tarder  que  fur  la  neuveUe  de  cette  vtBêire  sis  ne  faf- 
TÎ^l^ÎZff'  entqan/httfah  cbofe  à  la  faveur  de  ceu.Jupartyde 
^kt  Gu/n  le  Prmce  de  Condé ,  qnt  fort  caffe  de  les  obj^mer  davanta^ 
^enkurReheinon  defibei[Jance ,  &  de  leur  jasre  refufer  ce  que  je 
îfmere  leur  fasre  accorder  de  bon  ^  ^"^^^J^^ 
Berté  de  leurs  confciences,  que  pour  lajcutfauce  AImbtem.  i£*quaui 
f  ZlditCoufin  le  Prmce  de  Condé,  vous  pourrez  afeurer  tous  ceux  qut 
l^t^CJ  l^k  Roy  mondu  S.  ^  fils  n^a  autre  nnenuou  q,^ 
TkJ^.^omr?rsnce  'de  fou  fang  &  fon  proche  P^^fJ-^J^ 
Zacle^er^t  :  en  luy  fmfant  remettre  entre  fet  mam  les  Places  q^U 
Zat^e.  \  à  qlypun  qUsl  n^ejl  plm  en  ^  P^^'î  J^^ '^^^ ^ 
k  pomment ,  je  n^affeÙre  qtid  ne  fera  aucm  r^m  ftj  d^fficul  e  fay 

Catherine,  ^  plus  bas  y  T^qvj,t>i^ 

locontîneot  après  dic  alla  à  Chartres,  pour  cftre  pin.  présd'Or- 
l«mTpour  Jyer  à  traiter  de  la  Paix  ,  croyant  en  .voir  malleur 
«marché  d'un  party  qui  fcmblo.t  acla.t     «^^^^/jiV.'l^!?  f  «^^^ 
voit  dire  de  celuv  des  Huguenots,  Tans  la  fermeté  de  PAdmiral  :  qui 
fe  coolola  aUcmcnt  du  mllhcar  de  cttte  bataille  par  IW.te  eu 
le  luy  donna  ,  &  dont  il  voulut  goûter  auparavant  que  de  faire  la 
Paix    &  qui  ne  conçût  pas  de  petites  erperanc«  de  la  refolation 
qu'avoient^eu  les  Huguenots  de  loûtcnir  une  bataille  contre  le  Roy 
Le  Prince  de  Condé,  4m  cependant  s  enauyoïc  beaucoup  au  Ch^«o 
dOûzain  od  I  on  l'envoya,  s»en  apper^ut  bien,  &  il  ten  ht  mon 
par  le  traité  d'Oflcans,  duquel  nous  parlerons  en  fon  ordre.  La  Reine 
en  ietta  les  prcaiiers  fondemcns  à  Chartres ,  où  elle  mena  le  Roy,  «c 
d'oà  die  efciivit  cette  fecondc  lettre  à  l'Eveiquc  de  Rconcs. 

MONSIEUR  DE  Rennes,  >  reçût  hier  wfire  kure  du  ^,  de 
ce  mots ,  ^  feray  bien-aife  tteutendre  par  veftre  premere  depej- 
the,  emme  le  Roy  des  Remaius,  mon  bon  frère,  aura  eue  agréable  la 
fWffutulatwH  fue  wus  biy  aifesi  faite  de  la  part  du  Rey  Moniteur  mm 
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"f">  rr  jfZn  JZ  cLa 

^"-'y  '  -      re  l;.„  ««ffi^tf^  'J2^'  'fi'""'  V'hfa^ 

-on  lui  vm,  me  touchez  par  iIZb^     'L  •  ^ 

f»'  àme  affaire  fi  JpoJ„7e  TÙl7"  »  ^ 

h  '»  <^ez  parlé  ,  AJlraT'°''^i'  P-'l'-^'&cnZ 

point  de  |o„.  p,.,  j,,,^^-^'  ?„"fj^'' ^"  Concile  de  Tr.«c , 
~f'll«,  il  fc  ce  b  delTpt^    T'  l"""'  J-^c'eTS 


ADDITIONS  AUX  MEMOIRES 

,nna  à  Tag^aion  qu'on  avoît  poof  ûfemaicicpea  d'eftime  qu'on 
LoitdnRoy&dctont  le  fang  Royal,  parce  qu'on  efto.t  mal- 
'nt  de  la  faicté  de  nos  Ambaiïadeurs  au  Concile  ,  &  on  ne 
>k  pas  qu'il  eut  autre  moyen  de  fe  venger  de  nous  que  par  un 
r  Ac  Rclieion  dépendant  du  Pape  ,  qui  i  aopuyeroit  de  Ion  au- 
«fe  qui  feroit  ployer  celle  du  Roy  au  gré  de  la  Cour  RomaÎDe. 
ordit  à  rhameçoD ,  &  il  ft  rendit  on  peu  pli»  complaifant  au  Pâ- 
mais la  mort  du  Duc  de  Guife  fon  frère  ,  fur  la  valeur  duquel 
ce  erand  baftiment  eftoit  fondé  ,  en  traverfh  l'éxecution  :  &  on 
reprit  les  erres  que  long-temps  depuis  ,  quand  fes  cnfans  furent 
7e  ^  en  cftat  de  concevoir  &  d  entreprendre  un  fi  grand  piojct.  J'ay 
pJufieurs  Mémoires  qui  parlent  de  cela,mai$  il  tfycnaancnoqm 
ae  que  le  Doc  de  Goifc  ait  eu  part  en  cette  trame.  Quoy  qu'il 
Ht  le  Cardinal  fon  itère  fit  éclater  cette  nouvelle  de  la  bataille  de 
»râ]x  par  tout,  &  voicy  la  lettre  qu'il  en  écrivit  au  mclmeEvcT- 
de  Rennes. 

Om«i«wii  ©b  Rbkhb*  ,  nt^ant  fait  ee  Km  Mm/eur  de  Savcye  ,  de 
menvoyerParfn  Contré  Heur  des  Te  fier,  qut  arriva  hier  fur  ksxx.bew 
une  lettre  que  le  Roy  iuy  avou  cJcrUe  k  xx.  de  ce  mots  y  Pour  Pâver- 
l'heureurc  vimtre  qv'tl  a  fUu  à  "Bien  atvapr  à  S.  M.furfes  enue- 

■  <f  /niy  voulu  fdiltir  à  ni  en  réjouir  avec  vous  ,  comme  de  nouveUe  dont 
les  MeJUeurs  de  cette  comPagnte  ont  reçu  Ji grand  J^laifir  ^  q^ils  fe  font 
Minent  tous  afembUti  «v#f  mtts  autres  FranfOtSt  fmr  imrmJre ks  louan- 

zrices  ù  \„  (}  y  e- S  cl  ni  atr  le  pins  dévotement  que  nous  avons  pû  ,  ayant 
çhanter  le  Te  Dcum  en  fEgli/e.  Chofe  dequoyje  m'affeure  que  vous  fere» 
alfe  (tnaetOre  NUégrefe ,  »  tncvre  Plus  U  caufe  d^ueUe  :  four  ce  que 
fLr  tAmbajfadcur  le  vous  efcrlt  auff,  ,  (g  qu'il  vous  envoyé  h  coJ»c  delà- 
Uttre  efcrite  de  la  main  de  M.  de  Frefne  ^  Jîgnée  de  celle  du  Roy  ,  /aroà 
r  verrez,  ce  que  nous  en  ffavMf,  MttettdMt  en  ioMU  dévotion  des  nouvelles 
particulières  de  cet  exploit  ;  je  ne  vous  en  dirny  mitre  rh^f^.  Vous  ajfeu- 

■  bien  que  Rmus  enfcaviea  quelques  nouvelles  ,  que  vous  me  jeriezbien 
,d  tlatjlr  de  mien  manier  «wf  w  autres  murrtnees  :  fS/iircejePrule 
ateur  vous  donner  etitlcremcnt  ,  Monfiew  4g  RmaeSt  te  f«V  mttUX  éejtn»* 
Trente  €e  i.9.jeur  de  Décembre  i%6x.  .     -,  , 

Lprés  eft  cfcrit  de  fa  mail».  Je  ims  prie  haifer  très  -  bumUemêMt  ks  maint 
y.  M.  Impériale  ^  vous  réjouir  de  cette  nouvelle  de  m  t  fnrt ,  Ç?  luy  dire 
le  luy  fupplie  que  plus  que  Jamais  il  luy  pUife  prendre  a  cœur  la  RéformatM» 
?Egiifeé  u  réunion  de  la  Germanie  ,  mefaifant  part  defetfimetet  mten- 
ts  ;  lefquelles  je  prendrois  grand  plaijftr  de  pouvoir  accompagner  dem9»pe$U 
vue.  Vojire  bon  frère  ^  aaiff  9  C.  Cardinal  de  Lorraine. 

Le  lïeor  de  Brantoline  donne  quelques  particularitcz  de  cette  l>a- 
Me  en  divers  endroits  de  fes  Mémoires,  &  j'ay  jugé  à  propos  d'en 
cueillir  icy  deux  cntr'aulres  qui  fervent  à  l'Hiftoire.  C'cftpourquoy 
réprendr.iy  la  fiiire  de  ce  qu'il  dit  du  S.  de  Martigues  ,  à  propos 
:  ce  qui  fe  paiTa  à  l'appi  oche  deParis  par  le  Frince  de  COndé,  &  que 
y  rapporté  i  la  fin  du  111.  Chapitre  précèdent.  „  Le  fiege  de  Paris, 
dit-il ,  s'ofta,  &:  après  on  donna  la  oataille  de  Dreux  ,  où  mondit 
S.  de  Martigues  fit  très  -  bien  &  dig^iemeat  ià  charge  de  Colonel  « 
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„  cilatu  à  la  cède  de  (es  Giens  «rec  aae  belle  êc  iSèaréc  façon ,  aind 
»que  lôn  ilevoir  eftoit  rd.  Toatefbis  eo  cette  bataitte  ooftrc  Infante* 
*'rie  de  l'Avant-gardc  ne  rendit  grand  combat ,  pour  n'avoir  efté  trop 
"affaillie  ny  avoir  aflailly  ;  car  M.  de  Guifê  avec  fa  troupe  deCava- 
*]leric  dclit  quafi  toute  celle  de  Pcnnemy  ,  je  dis  Françoifc.  Quant 
»aax  Lanskenets»  ils  oe  rendirent  pat  anflt  grand  combat  :  inaisfiir 
**k  iôir,  <}a'on  penfoit  â  quatre  heures  avoir  tout  fait  &  achevé,  Toft 
**apperçût  cinq  ou  fîx  cens  Chevaux  Ibrtir  du  coftc  d'un  Bois  ,  bien 
Il  ferrer  Ôc  refolus  pour  rétourm  r  nu  combat  ,  &  dit-on  que  c'cftoit 
M  M.  de  la  Hoaè  &  Âvaret  qui  les  avoïc  ralliez.  M.  de  Gui(ê  les  alla 
>>anlfi-toft  bravement  recevoir  ,  mais  il  eftoit  bdoin  de  l'Arqi^idê* 
"rie  ;  \à  où  certes  M.  de  Martigucsufâ  d'une  trés-belle  diligenoi^Ap 
"fit  trait  de  bon  Capitaine.  File  arriva  COndoite  par  M.  de  Goaas  i 
Il  dont  M.  de  Guifc  les  en  loua  fort. 

L'autre  rémarque  dudit  S.  de  Brantofme ,  qui  fut  prcicnt  à  la  ba- 
taille ,  eft  que  le  Doc  de  GvSCe  traita  avec  toute  forte  d*honnenf  1« 
Prince  de  Condé  lôo  prifonnier,  qn'il  luy  Ht  part  de  fon  lit  ponrla 
première  nuit ,  &  que  tous  Jeux  parurent  bons  amis  &  bons  Parens , 
„il  adjoulle,  que  le  lendemain  «quand  il  fallut  déloger,  le  Duc  redonna 
>>le  Prince  i  M.  de  Damviiic,  que  nous  nommions  lors  M.  l'Admirai 
**poor  avoir  eo  l*eftat  de  fon  ONifin  ,  à  le  tenir  en  bopne  garde  ft 
Il  pour  fiûre  l'échange  de  loy  &  de  M.  le  Conneftable  ,  ainS  que  le 
„  porte  le  droit  de  la  Guerre.  En  quoy  faut  noter  deux  belles  chofês 
«que  l'on  tenoit  lors  pour  telles  &;  fe  doivent  toujours  tenir.  L'une 
*»  faut  loîier  la  magaaoimité  &  generofité  de  ce  grand  Prince  6c  Car 
"picaine  M.  de  Gniiê,  qu'il  vÙl  à  l*endroit  de  Ibn  ennemy  priibonier 
^fl  le  traiter  de  cette  âçon  fi  hoonefte  qu'il  fit  ^  l'autre  du  belavife^ 
„  ment  8c  confideration  qu'eut  M.  de  Damvillc,  de  prefenter  à  M.  de 
»»  Guifc  fon  prifonnier  M.  le  Prince  ,  car  c'efloit  à  luy  à  qui  le  pre- 
"rnier  il  avoit  donné  (à  fby,  &  luy  prefenta  comme  à  fon  General. 
^Ceftoit  bien  en  cdtf  (çavoir  lôn  devdr  de  Guerre  ,  â  qui  Ton  doit 
„défêrar  toutes  choies,  8c  (ôr  tout  les  prifonnicrs  qa'on  aura  pris.  Si 
M.  de  Damville  n'eut  efté  fige  &  avife  Capitaine ,  comme  certes  il 
'♦a  cfté  toujours-,  &  que  ce  fût  eflc  un  téméraire  &  n'eût  fçii  ce  que 
"c'eût  efté  de  fon  devoir  ,  il  n'eût  jamais  fait  ce  traie ,  voyant  Ion 
,^pere  pris  &  qu'il  y  avoit  de  bon  pour  le  racheter  par  cette  échaiH 
„ge  :  ce  qo'il  ne  fit  Se  s'acquitta  par  ainfi  de  lôn  devcûr  ,  &  acquit 
»  encore  davantage  l'amitié  de  fon  General  ,  en  luy  manifeftant  par 
"tel  afte  qu'il  eUimoit  la  generofité  de  M.  de  Guife,  8c  connoifïant 
Il  en  luy  une  telle  vertu  &  bonté  ,  qu'il  ne  feroit  jamais  faux-bond  i 
„  M.  le  Conneftable. 

Il  eft  certain  qu'on  doit  à  la  pieté  de  Henry  de  Monanorency  S. 
de  Damville,  le  principal  fiiccés  de  cette  importante  journée  •  car  voyant 
fon  pere  prilbnnier,  il  ne  cefla  de  conjurer  le  Duc  de  Guifè  de  donner 
pour  le  récouvrir.  Le  Duc  luy  difoit  toujours  ,  mon  fils  il  n  efl  pas 
temps  j  &  enfin  après  avoir  avec  impatience  attendu  qu'il  chargeât^ 
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.  le  vit  pas  plûroft  brandcr  qu'il  fe  laiffa  emporter  i foo  «»w«t 
'^\  \T?nJdc  Condé  quni  prit  :  &  ^  cct  avantage  çeut  ctté 
de  cho^  d^avoir  acheté  cootie  les  enocmjs ,  qm  emmcnoa-nt  le 
IL  Alfidtf  de  la  Couronne ,  Vhonnair  d'un  champ  de  bataille, 
"^Sldipas  tnoias  cnfanglanté  du  coftc  des  C.thoUqucs  que  de  ' 
:f  HuCcnors  ,  fi  ou  ï  égard  au  prix  &  â  la  digmté  dcsPci^ 
L  le  nous  y  pcrdUmes  &  au  peu  /e  Chcfe  qui  y  de«eiiferc« 

Jdes  eno/oiu:  A«ffi  fe  ventîtent-il.  de  noi«  avoir  battos, 
'n  firent  des  Vers  &  des  Chanfoiis.  Le  Conneftable  fut  en  grand 
■rcr  d'eftrc  tué  par  les  Lanskenets  ,  qui  entrèrent  en  différent  i 
f'anroic    8c  il  y  en  âvoit  quelques-uns ,  f]uv  de  dépit  de  cette  dii- 

Icvoicnt  îe  Pidolet  contre  luy,  quand  Antoine  de  Croy  Pfm- 
è  Porcien  y  accourut  à  toute  bride.  Le  Conneftable  ne  croymt 
eftre  plus  en  fcurcté,  &  craignit  qnelque  reffentiment  de  la  part 
rScienenr  pour  quelques  differens  qu'ils  avoient  eu  enfemble  ^  d  au- 
'^Ku^eftoi^fbrt  violent  Se  ^u'U  n^eftoit  pas  maUlr.  de  lés 
niers  mouvemens  :  mais  U  fot  en  cela  plus  heureux  que  ic  Ma- 
fial  de  S.  André ,  qu'il  eut  affaire  à  un  cnnemy  genereoi ,  qui 
cme  canaaie'  â\raads  coup,  ^'^^  P^^^^^^^^ 
il  luy  tendit  la  main  ponr  le  lecefoir  fon  pr  fonmer  ,  1.  ns  iny 
t  newtmoins,  que  ce  ?eftoit  pas  un  office  qu'il  rendit  a  la  pcr- 
«"  «a^n  fimple  refoeft  qu'il  devoit  à  fa  charge  ,  8c  q^iUe 
voit  pas  fouffnr  qu'un  Lmme  de  fa  qualité  demeurât  abandonné, 
i  difcf ction  &  à  la  mercy  de  ces  Coquins.  ' 


CHAPITRE  SIXIEME. 

ES  PERSONNES  ILLUSTRES  TUEES  ŒJBLEf^FS 

à  mort  à  la  batatUe  de  Dreux.  P'ff'['f'''^^^^ 

,  es;      occafm  de  la  Dtsr'^<i  de  Marefcbal  de  France. 

■  E  garderay  pour  les  Eloges  des  ces  morts  illuftres  le  mefmc  or- 
dre dans  îec{uel  ils  font  nommez  par  la  ^^''^ .^^^^^VJ^. 
vciquc  de  Rennes  ,  &  je  leur  donneray  pour  Chef  le  Mafdcjal 
S  André  .  le  premier  en  Dignité  militaire  après  le  Conneftable^ 
a^nel  le  Duc  de  Gnife  fucceda  en  l'honneur  de  la  vidoire  j  qui 
yluroit  appartenu,  s'il  eut  furvefcu  d'un  moment  aux  derniers  coups 
i  il  fut  pris  &  tué.  Le  Duc  de  Guife  ,  comme  réraarque  le  b.  de 
aftclnaa    ne  voulut  avoir  aucune  part  au  commandement,  il «>œ- 
«tit  comme  fimple  Capitaine  à  la  tefte  de  fa  Compagnie  de  Oc^- 
irmei»  &  neantmoins  il  le  tronva  Tans  Compétiteur  parmy  dcsom- 
iers  dn  wemier  rang  ;  car  le  Sieur  de  Damville  eftoic  réconnu  pour 
.dmiral  ,  Scbaftien  de  Luxembourg  S.  de  Martîgucs  cftoit  Colonel 
e  l'Infanterie  Françoifc ,  &  il  y  avoit  encore  d'autres  Dignitez  dans 
armée  ,  plus  grande  que  celle  de  Capitaine  d'hommes 
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.        féii&  charge  de  M  J.d.Jde  ZlX^'f''    '""f^  l-i 
chai  de  France,  à  l'excIufiordVftCok  L  ''r^^''^""  ^«'f. 

diray  ncn  <]dc  je  ne  puiffe  prouver  oJ  PiL.         .  **  »        J-^  ne 
gr»''«  Cligi  de  ^  Ko/iTe  on'Tre&'ZT';  "^"^'^ 
K  fooa,oD,  quoy  qu'elles  l-aveiit«!m»*  i.  ,  ''S'""P'-<^'ni** 
.é,olutK.ns  ,  o'u  fil  le  c,edi7Jec^1  £±"1"  '^i'"" 
en  a  eu  trois  eucr'autres  dont  le  mms'T^„J^  '  *  "  7 

I«»«r«  ,  qui  font  celles  des  Ma.,«  du Vah^^i  5"'n''"'J« 
ce,  ont  nris  fin  dut  la  Rovaut^  •  *  u       r  *  DucsdeFxaiH 
.    de  SeneTckal  de  Franc".  SVlM,^™''""^'  '  •  "î"'  ^''"'^  ««< 
torité,  qu'elle  fo,  fuppr  ™ée  Z«  loisir  "'f'''^'-' 

»e  Lignée.  D„  dém'e'mbrtSrdl  cSHSl^' 

?«»»  »»ec  «Klqucs  Terres    oui  v  -ft      **««*™Se  ,  dont  le* 

heredita(«  Vcomerd-Anir '^0^°''"  '  demeurna.* 

quefte  do  cette  Province  Par  &  PMh"  ""'J^'T'"'''''  ^ '» 

u  les  Charges  de gran/Mairtre  ffi  f ''^  "^""î-'  '«"^^gmcn- 

N«.na^de  la  Mlifon  de.  O  m  e  f 'V.2^PL^''      "«g  P« 

^  .fia*:  :  de  grand  Boutcller  de  Fran^^^J- 

çianfoa,  qgi  «aoit  a  proprement  parler  1^      '     f S' «<•  Ef" 

«J»  Roy,  auquel  on  ™d&t^,;£ï,„„l"  'T'^'"'  ''^ 

premier  Préf^dent  né  de  l-,  Sî.ll°îï!J'' eftoit 

tr|er^u,o"'ibuy  grand  Ch3nf'qS°K.^« 

fin  de  Conneftab*  iS''d2"^îfï^''r'"^''=S- 2^ 

donnée  ea  'ivers  RoK*^  Îîclf^r*"  S"^'"'  . 

C«PW«..  qu'il  Unifie  eH/t  enToTt  r ^"''^"^'W''» 
Garn  fon.  La  OarnlCn.  ...     .,  C.ip.taine  d'Infanterie  «. 

Officiers  e(loS«^SSS'tîP^%'"L,^^^^^^^^^  .  ^  caufe  d^.^ 
table  ,  ^poiTap^l^^^^^"-  DHi  l^rive  l?cZ^^ 
Wn.mandoù  I.  GwniTon  o»?.??^  Q>!»I««l>ledeBourdeaux  , 
«fe .  po»  la  défendre  c^mre  irer"^"'^'?»-?"  "f»»^ 
•Hfables  eftoientprerqÛe  °^'Efea„,"*"'^ CeiCoo! 
Pomt  d'InWie  Fr21^  iZ?/  "«"«'''avion, 
«Tiers  eftoient  Lonibar^T?;'  *       'ï'/       ^^l"--"  *  Arb.lef-. 

JK 
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Conncftablc  de  France  eftoît  le  Comes  StaMi  ,  appellé  daot 
le  Latinité  ConfiMarm  ,  9c  fon  premier  cmploy  eftoit  cduy 
wd  Efcnyw  d'aajoard'W  >  ^»  a  efté  crée  depuis  que  l'antre , 
:ier  dorocftiquc  qu'il  eftoit  ,  devint  Chef  des  armées^  On  n  at- 
î*  pas  iàns  raifon  la  Iplcndcur  de  cette  Dignité  d  Mathieu 
Montmorency  ,  lequel  pour  fa  valeur  Se  fon  expérience  dans 
mes  l*c  par  le  long-temps  qu'il  commanda  It  viâorienfemenc 
de  Philippe  Augufîc ,  de  Loiîis  VIII.  &  de  S.  Loiiis ,  attacha 
1  le  Gcncralat  à  fa  Charge  ,  que  le  Conncftable  a  toujours  de* 
rfté  réputé  Chef  des  armées  du  Royaume.  Auparavant  fon  au- 
ne s'étendoit  que  fur  i'£fcurie  du  Roy,  c'eftoit  par  fon  ordre 
diftribuoit  des  Montures  à  ceux  qui  avoient  Chevanf  â  Conr  , 
it  le  terme  9t  la  façon  de  parler  du  temps ,  conuHe  cduv  de 
K  à  Coor  :  il  commAndolt  i  la  Guerre  tons  les  Officiers  de  U. 
>n  ,  &  il  eftoit         connoilTancc  de  mettre  prix  aux  Chevaux 
m  qui  venoient  au  fcrvicc  ,  parce  que  le  Ruy  en  devoir  rc- 
r  la  perte  ,  foit  qu'ils  mourulTeat  ou  qu'ils  fulfent  afl'ollex 
ihaignez  ,  pour  ufcr  des  mots  dn  temps»  Dc-là  vient  cclny 
ratiû  Eqmum  dans  les  anciens  Comptes  des  Gocnres  Latins  , 
é  en  François  yejlmr  dont  on  fe  (crt  anjourd'huy.  Cela  accrut 
Tcdit  de  telle  forte,  qu'il  n'y  avoit  point  dOlHcier  plus  confi- 
fle  en  Tarraée.  Il  avoit  fous  la  Charge  en  l*Efcui  ic  le  Marellhal, 
ftoit  comme  fon  Lieutenant  ^  on  en  fit  deux  enfuite  ,  &  cela 
beaucoup  multiplié  depuis. 

s  Mardchanx  par  réverbération  de  la  fplendeiir  de  U  Charge 
onneftable,  devinrent  anffi  fort  confidcrables  par  les  emplois 

I  leur  donna  dans  les  troupes  ;  car  ils  eurent  pour  leur  part  le 
îe  faire  toutes  les  Revues  &  les  Montres  de  la  Cavalerie,  d'appré- 
es  chevaux ,  &  de  conduire  aux  rendez-vous  les  troupes  qu'ils  al- 
kt  recevoir  dans  les  Provinces.  Enfin  comme  ils  eftoient  â  leur  tefte 

les  conduire ,  fle  comme  c'eftoit  â  eux  de  les  faire  vivre  endiP 
ne  &  de  régler  les  rangs  &  les  differens  de  cette  Cavalerie  toute 
poféc  de  Nobleffc  :  cette  Dignité  devint  toute  Militaire  ,  &  le 
itc  des  perfonnes  qu'on  choifit  pour  la  remplir,  en  releva telle- 
t  la  grandeur ,  que  non  feulement  ils  n'enrent  pas  droit  de  Ban- 
e ,  mais  qu'ils  eurent  celuy  de  bataillé,  c*eft^à*dire,  qu'ils  avoient 
orps  à  part  comme  le  Roy ,  quand  il  eftoit  en  perlbnne  â  la  Guer- 

II  >  fils  &  fes  frères ,  les  Diu  <;  &  les  pins  grands  Seigneurs  du  Royao*^ 
Ils  prirent  encore  autorité  fur  les  Gens  de  pied  qu'on  appelloîC 

jalcllncrs,  &  cela  fut  réglé  en  leur  faveur  par  le  Roy  Charles  VI. 

d'Avril  141 1.  fur  le  di&rent  d'entre  le  Marefcfaal  de  Boocicane 
eS.deHaDgeft.  Ainfiils  ontlticcedé  â  la  Ponftion&  d  l'Ordre  de 
anciens  Ducs  de  la  première  &  féconde  Race,  qui  n'avoient que 
Dignitez  pcrfonnellcs ,  &:  qui  par  ufurpation  fe  firent  Seigneurs 
Provinces,  quils  avoient  en  Gouvernement  &  oii  ils  comman- 
eat  ItiT  aimées.  :  &  le  nom  de  Due  leur  convient  mieux  que  celu^ 
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lîc  Marefchal  ,  8c  qu'il  ne  convient  encore  à  ceux  qui  le  font  afTeoir 
fiïr  des  Terres  ,  &  aufquds  cette  qualité  ne  donne  aucun  rang  à  la 
Guerre^  Lt  feu  Marefciial  de  BafTompicne  le  lervit  de  cet  argument 
envers  le  dernier  Diic  de  Montmorency ,  pour  le  réibttdre  à  accepter 
leBafttMi  de  Mareichal  de  France ,  &  aptts  Vta  avoir  conjuré  pont 
Phonneur  de  la  charge,  il  luy  die  de  la  part  de  tout  le  corps,  qu'il 
aé  derait  point  efpcrer  autrement  qu'aucun  d'eux  IbufFrit  qu'il  parta- 
geât avec  eux  le  Generalat ,  s'il  n'avoit  le  carattcrc,  Se  encore  moins, 
s'il  le  dédaigooit.  Le  Duc  de  Gniiê  iprécedoic  i  la  Cour  le  Connel* 
table  de  Montmorency ,  mais  il  luy  déferoit  le  commandement  dans 
tes  armées,  où  ils  le  trouvoient  cnfcmble,  &  par  la  mcfme  raifon  le 
mefme  honneur  appartient  aux  Marefchaax  de  France  fur  quelques 
Princes  &  Seigneurs  que  ce  ibit,  û  ce  ne  font  des  Prmces  du  Sang,  • 
on  slls  n'ont  des  Lettres  de  General  d'armée  ,  que  pour  quelques 
poiflantes  confiderations  on  ne  veuille  pas  cuntefter.  Quoy  quil  ea 
foit,  nosMarefchaux  font  Généraux  nés  en  France,  &  le  mefme  Duc 
de  Guife  le  réconnut  en  cette  occalîoa  de  Dreux  en  faveur  du  Ma* 
refchai  de  faioc  André. 

il  s'appelloit  Jacques  d'Albon  >  &  de  Cadet  qo*il  eftoit  d'une  trér* 
Ulttàrelnimille  de  la  Province  Lyonnoifè  ,  dont  les  aifncs  Ibnt  en* 
core  Seigneurs  de  S.  Forgeul  ,  qui  prétendent  eftre  iffus  des  anciens 
Comtes  d'Albon  Dauphins  de  Viennois,  il  (ê  rendit  le  plus  riche  & 
plus  grand  en  Dignitez  &  en  biens  de  toute  fa  Mai/bn.  Les  belles 
qualitez  de  ce  Marelchal  m'cmpefcheroient  de  publier  (es  défauts  ; 
s'il  n'eftoit  iiece0kire  de  faire'  un  exem  pie  de  la  vanité  de  tous  ièstî* 
très  de  tous  (es  dcHèins,  pour  ceux  qui  ibnt  dans  les  mefines  msr- 
xirtics  &  dans  le<;  mefmes  voyes  ;  mais  d'autre-part  appellerons-nous 
des  belles  qualitcz  ces  malheureux  moyens  de  la  ruine  des  Eftars , 
une  ambition  fans  borne,  une  avarice  effrénée,  &  une  paflîon  d'in- 
tereft  prétextée  do  (êivice  àa.  Roy ,  qui  rend  un  homme  liirienx  dans 
fim  Gouvernement  ,  par  tout  où  s'eftend  ibn  autorité  ,  Se  par  tout 
encore  ou  il  répand  (es  contêits  ?  c'eftoient  les  qualitez  du  Marefchal 
de  fatnc  André,  c[ai  s'éleva  autant  par  les  adrefles  de  Cour  que  par 
lès  exploits  de  Guerre ,  quoy  qu'il  fût  trés-vaillant  &  grand  Capi- 
kailke ,  &  lequel  ponr  tt  maintenir  par  les  mefînes  intrigues  qui  l'a* 
voient  avancé,  tint  le  Royaume  &  la  Maifon  Royale  en  divilion,  & 
fiit  plus  afprc  à  la  confifcntion  nu'^  la  défaite  des  rebelles  &  des  Hu-  ^" 
ïTucnots.  Quand  un  îioranic  de  cette  condition  en  eft  venu  an  point 
û  ci^re  Chci  de  party ,  ce  n'cft  plus  la  julliec  de  la  caule  qu  li  ioui- 
tient ,  qui  ainime  Ibn  conrage  ny  qui  préfîde  â  (à  conduite ,  il  ne 
Ifagit  plus  du  bien  public  ,  au  contraire  il  ne  s*agit  que  de  fa  ruïne, 
par  la  Guerre  éternelle  &c  plus  que  civile,  que  nourrit  !i  défiance  des 
ticux  partis,  &  on  ne  fe  trompe  guère  de  tenir  pour  le  piu<;  iuflece- 
iuy  qu'on  voit  ic  plus  opprimé.  Pour  moy ,  je  croy  qu'il  faut  que  la 
Conouite  partioolieredes  pincipales  perlbnncs  d'un  Royanme  réponde 
aux  maximes,  qtt*ils  débitait  dans  les  c  nf  ils    à  tons  les  Prélude» 

tome  //.  K  A 
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s  Préliminaires  des  dcclarations ,  qu'ils  font  publier  fous  le  nom 
\ois  ,  maïs  des  Rois  enfans,  comme  Charles  ÎX.  Autrement  le» 
a-t-on  boQS  Serviteurs,  fi  leurs  richefles  Ôc  leurs  dépenfes  oifen- 
la  vue  des  Peuples  ,  quand  ils  allèguent  les  neccfTitez  do  Prince 

faire  des  nouvelles  &  des  continîielles  levées  ;  s'ils  profitent  da 
ge  de  l'Eftat,  s'ils  le  mettent  en  danger  pour  leur  querelle  par- 
icre  ,  &  s'ils  oppriment  la  Judicc  Croira-t-on  leur  Gouverne- 
c  heureux,  s'il  déioie  les  mnifons  8c  les  fortunes  légitimes ,  ^S:  s'il 
xpolc  à  ia  diicretion  du  Soldat  ou  de  l'Exadcur  ?  S'ils  prennent 

prétexte  de  la  Gnerre  l'intereft  de  la  Religion  ôc  qu'ils  vivent 
me  des  Impies ,  abandonnes  à  routes  les  pafHons  du  fiécle^  di* 
on  que  leur  hypocrihe  foit  moins  criminelle  que  l'aveuglement 
îcrctiqucs ,  8c  qu'elle  ne  foit  pas  encore  plus  à  craindre  par  le 

ou  ils  expoicnc  la  Religion  ;  qu'on  doit  bien  appréhender  de 
re  en  party ,  fi  on  ne  juftifie  Jes  intentions  par  un  Minifterc 
reprocne ,  où  l'on  n'abufè  point  da  Nom  &  des  interefts  de  Dieu, 
ne  on  a  prefque  toujours  £ùt  par  vanité  ou  par  politique  ?  Ccft 
lal  qu'on  a  cité  plus  foigncuv  de  rnitivcr  que  d'exterminer,  pour 
•  des  fujets  d'armer  autant  de  iui>  quil  a  cité  expédient  pour  cer- 

Monflres  de  grandeur  ^  qui  ne  peuvent  naiftre  que  des  tempciies 
Eftat  &  des  ébranlemens  de  la  Monarchie,  te.  qui  neftpcnTcnt 
tenir  que  par  le  de(brdre.  Et  après  cela  fe  finit'il  eftonner  dn 
gcment  qui  eft  arrivé  après  nos  longues  Gnerres  de  la  Religion, 

Dieu  a  mieux  aimé  transférer  la  Couronne  8c  donner  la  lumie- 

un  Prince  avciîL'lé  des  tcnchrcs  de  l'Hercfie  ,  que  de  continuer 
race  fur  une  rate  qui  en  avoic  abuic  i  En  vérité  il  failoit  ^lû- 
oppofèr  aax  Hognenots  nn  bel  exemple  de  vie  ,  8c  nne  (èrieniô 
matton  des  mœurs  ,  que  d'entreprendre  de  les  dcbeller  à  force 
nc=; ,  où  bien  il  failoit  plus  de  charité  que  d'intereft ,  principa- 
nt  de  la  part  de  ce  Marefchal,  qui  porta  toutes  chofes  àl'extre- 

par  fes  confeils  violens  ,  &c  qui  continua  de  fatisfairc  fon  ava- 
par  la  dépouille  des  Hérétiques.  Mais  que  devint  tout  cela  ,  & 
:>ns  de  ce  grand  amas  de  biens  par  les  malheurs  <pî  en  arrive* 

Su  Iny  &  fur  fa  pofterité  ?  Il  fût  tué  de  lang  froid  parunCen- 
omme  déferpcrc,  dont  il  avnir  eu  la  confifcation ,  &  il  laifTaune 
ne  folle  d'ambition  &  de  vanité,  &  de  plus  Huguenote,  laquel- 
royant  devenir  PrincelTe  du  fang ,  donna  la  terre  de  Vallery  ati 
ce  de  Condé  qni  Ce  moqna  d'elle  ,  laquelle  diUïpa  lès  autra 
5  fur  d'autres  vaines  cfperances  ,  8c  qu'on  accufê  enfin  d'avoiitf 
oifonné  Catherine  d'Albon  leur  fille  nniqœ  par  une  jaloufie  en- 
:e  de  ce  qu'elle  eftoit  recherchée  en  mariage  par  le  Duc  de  Gui- 
foit  qu'elle  meime  le  voulût  époufcr,  ou  qu'elle  craignit  que  cela 
oïnât  lès  dcflêins  d'alliance  avec  le  Prince.  Ainh  partie  de  cette 
ide  fucccffion  ,  qui  eftoit  la  Terre  &  la  Maîfon  de  fiiint  André, 
urna  a  Marguerite  d'Albon  fœur  dn  Marefchal  ,  femme  d'Ar- 

de  S.  Germain  dit  d'Apchon,  Seigneur  d'Apchon»  duquel  font 
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ifiTus  les  autres  Seigneurs  de  fâint  André  d'Apchon  j  &  cette  MarcÂ 
chalc  nommcL-  LoiuTc  de  Luflrac  s'àll.int  remarier  en  /on  Pays  Je 
Guyenne  avec  Gcofroy  de  Caumonc  ,  luy  porta  cntr'autrcs  rcltcs  de 
foo  mauvais  ménage  le  Marquifât  de  Fronfac ,  depuis  érigé  en  Duclic 
fç  Pdirie  ëa  faveur  de  François  d'Orléans  Conue  de  Sw  Pol,  mary 
d'Anne  de  Caumont  leur  fille  unique  ^  de  laquelle  il  eutLecnord'Oz^ 
ieans  Duc  de  Fronfac  tué  au  fiege  de  Montpillicr  l'an  i6ri. 

Les  Hu£^uenots  qui  haiTToicnr  le  Marcichal  de  faint  André  plu* 
aucun  du  Triumvirat,  pat  ce  t^ull  eftoit  leur  plus  cruel  ennemy& 
qu'il  avoit  efté  anccnr  delaGuerae  ,  luy  firent  plniiénrs  Epitaphes^ 
mais  (i  pldiics  d'ordures  &  d  injures  atroces,  que  je  néiesrapporter«]^ 
point  icy.  Ils  l'accufent  d'avoir  eflé  pris  &  tue  en  fuyant  ;  mais  ceU 
cfl  moins  vray  que  ce  qn'iU  difènt  de  foa  luxe  &  de  (à  bonne  chère, 
car  c'efloit  rhomme  de  &  qoalilé  qui  (aîfbit  la  plos  grande  dépcnfè 
&  qui  eAoit  le  plus  fiipeibe  en  meubles  Se  en  équipage.  Cefl  ce  que 
ie  ueur  de  Brantofme  foa  contemporain  témoigne  de  luy  àu  difcouds 


tes  les  grandeurs  du  Monde  &  à  la  volupté  j  &  j'avoue  qu'il  a  une 
manière  de  louer  à  laquelle  je  me  laifferois  Hirprendre,  fans  les  COEL* 
aoifTances  que  j'ay  tirées  de  plulicurs  Mémoires  trÔ5-veritahlcs. 

„Ceux  qui  n  oac  bien  connu  M.  le  Marelcbal  de  faint  André  M*"** 
^Jacques  d'Albon  ,  &  qui  n'ont  oui  parler  de  fes  ^ts  de  Guerre  ^ 
il  mais  Iciilement  de  fâ  vie  dclicieufe  ,  fi'ont  Jamais  pu  bien  juger  ny 
croire  qu'il  fïit  eflé  fi  grand  Capitaine  qnil  à  efté  ;  car  il  a  éfté 
"  fort  fâjet  de  tout  temps  à  aimer  fes  aifcs ,  fes  plaifirs  &  grands  lu-* 
jjXes  de  table.  C  a  cfle  le  premier  de  fon  temps  qui  les  a  introduits 
siâla  Cour^  &  cârccs  pâr  troo  excefTifs  ,  difoit-on  ,  en  friandifes  A: 
■•delicatdici  de  vivres ,  tant  de  chair  que  poiflbn  ,  &  antres  friands 
mangers  ;  pour  les  (hperbetez  &  belles  parures  de  beaux  màiblés 
*|  très-rares  &  três-exqois  ,  il  ta  a  fûrpafle  mefmeles  Rois  ,  ainfî 
„  qu'on  a  vû  long -temps  paroif^re  en  aucunes  de  fes  Maifons  ,  de 
9t  principalement  a  Vallery»  l'Une  des  bdles  &  plaiiàntes  de  laFran»* 
"  ce  :  &  après  &  mort  qn'on  les  a  vu  vendre  i  Paris  aux  Encans  ^ 
^defquels  on  n'en  put  quafi  jamais  voir  la  fin,  tant  ils  durèrent.  En- 
jjtr'autres  il  y  avoit  une  Tente  de  TapifTerie  ,  de  la  bataille  de 
»Pharfâle  ,  que  le  Marcfchal  de  Vieilleville  acheta,  dont  il  en  décora 
wfâ  belle  Salle  de  Dnreftal  ;  qui  efl  une  chofe  trés-riche  &  trés-bel- 
"Ic  â  voir.  Se  qui  fe  peut  quafi  parangonneri  Pline  decesdensTcik* 
^^tes  du  feu  Roy  François ,  que  j'ay  dit  ailleurs  qui  efloient  hors  de 
„prix.  11  avoit  aufïi  dcnx  Tapis  velus  tout  d'or  Perficns.  Bref,  qui 
»»voyoit  de  ce  temps-là  Vallery  meublé  ,  n'en  pouvoit  alVez  elhmer 
ny  en  prifer  les  richeffes  :  la  plupart  defqucls  itieublei  Madame  la 
Marefcnale  de  S.  André  eftaot  veuve  donna  à  M.  le  Prince  de  Coih 
dé  avec  iadtce  Maiibn  de  Vdleiy,  tout  en  pardon^  ptefaat  l'épon* 
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Ter  d'autres  difoient  par  caprice  j  car  eftant  de  la  Religion  &  ne 
:foulaat  ^^pH  le  Li.ge  promis  entre  fafiUe  Madcmo^felle  de 
"flt  Anï??  M.  de  Guife^  que  les  deux  pères  avouent  accordé 
-Se  luy  fit  ce  beau  prefent  par  amourette,  ahn  qu'elle  é^on^M 
"Prince,  &  fa  fiUe  k  Marquis  de  Conty  ,  depuis  rrm«  dc  Condé. 
r,T"nt  ;  a  que  ce  fut  là  une  libéralité  cjuane  grande  Eflipenerc  oa 
».  Reine  n'en  eut  voola  ufer.  ^     „  , 

».  Or  fi  mondit  S.  le  Maiefchal  fe  montra  an  vray  Luculliis  en  lu- 
sses bombances  &  magnificences  ,  il  s'cft  montré  durant  les Guer- 
•^re^;  *  an  camp  Se  aux  armées  tout  pareil  en  valeur  ,  en^  cœur  &  en 
"réputanon  de  grand  Capitaine,  tftant  jeune  ,  il  fij  «Rimé  des 

ants  de  la  Cour um\  fi  qu'il  fot  i\i  de  M.  leDanph.n  Dourr«ii 
f'de  fcs  plus  crands  Favoris,  if  eut  la  réputation  d'avoir  tres-l  i  en  fait 
••5c  combattu  à  la  bataille  de  Cerizolîes  ,  fi  bien  ,  comme  t'ay  dit 
"ailleurs     m'allmt  des  plus  avant  X  la  charge  ,  ou  il  faifoit  bica 
:  c l  aud ,  k  d  Enguien  jaloux  voulut  fe  debauder  â  l'envy  a«ffi-b.ea 
::,a   luy  :  mais  ïuy  ayant  efté  fémoiitré  le  giaod  tort  qu^il  fe.foic 
-au  devoir  de  fa  charge  &  à ttwte l'armée  ,  &  qrfU 
"  de  Nemours  à  la  baTaiUe  de  Ravenne ,  qui  par  trop  de  ^f^^fJl 
perdît  &  fit  perdre  les  autres,  il  répondit  feulement qu on fatte donc 
vîetircr  faint  André.  Ce  voyage  le  mit  en  grand  honneur ,  &  cnta^ 
»'veur  de  fon  Maiftre  plus  que  devant,  <5c  s  y  nwiadot  fi^lwcnacmien* 
-  que  le  S.  de  Dampierre  moQ  onde  [  Chude  de  Oerme^a  Baron  de  Dmif 
*'terre,  qm  aJéùtm/i  Jeanne  de  Ftvonm ,  fœar ^Amede Fn^onne 
X^uZe^Bourd.^  mie  dudiP  S.  de  Brantofme ,  ^  qm  fut  père  de 

"que  tant  qu'il  a  vefcu  A  ne  l'a  jamais  perdue  ^'^^ 

tut  bien  faç^e  &  avifc  &  bon  Courtifan,  commeilaeftétoûjou^, 
U  s  y  bien  maintenir  &  â  compte  â  fon  Maiftre  en  tontei  les  ft* 
«çons  qtfil  luy  voyoit  eftre  agréables.  ,  ,  ^  « 

•»  Il  le  fit  premier  Gentil-homme  de  fa  chambre  quand  il  tut  Roy, 
"qui  cft  un  des  [grands  honneurs  qui  loit  en  la  MaifonduRoy,  pour 
•t;coucher  en  fa  chambre  &  eftre  prés  de  luv  à  Ion  lever  &caidiCT; 
*»fi  bien  ou  à  toute  heure  il  en  avoît  l'oreille  :  en  quoy  il  fit  tréf 


S'il  Dieu  viu  a  »xvw»w       -~   -  *     *  I 

•-bien  fcs  bcfognes  ,  tant  po«r  les  grandes  Dignîtez  que  pour  les 
"bîeœ  quil  eut  &  acquît  â  foifon.  Il  fot  fait  Manfchal  de  France. 

eut  la  charge  de  M.  du  Biez  qui  venoît  de  bonne  mam  ,  aufli 
«elle  tomba  en  bonne  main  ,  &  s  eftonna  r  on  à  ia  Cour  comment 
"il  eut  cette  charge  fi  jeune  ,  iaquciie  ne  le  donnoit  qu'aux  plus  an- 
■"cicn.  Chevaliers.  Après  le  traité  de  l'accord  de  Boulogne  entre  le 
"Roy  Henry  &  le  petit  Roy  Edouard  d'Angleterre,  le  RoylonMail- 
»tre  l*envoya  vers  ledit  Roy  Edouard  ,  pour  en  faire  un  Serment  tres- 
«folemnel  «c  luy  porter  auffi  fon  Ordre  j  qu'il  luy  donna  avec  les ce- 
"  remouies  accoutumées  fors  celles  de  l'Eglifc.  Aulfi  ledit  Roy  bailla 
"le  fien  audit  Marelchal  par  la  permiifion  de  Ibn  Roy  ,  q«i  ne  1*«»« 
)^oft  pcendre  antremcnft  i  &  cavoya  le  fien  pareillement  an  RofHen* 
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<jae  par  nn  coup  s  eft  vû  i  la  Cour  pour  la  Fefte  de  faine 
celcbrer  8c  porecr  cet  Otérc  de  trois  Fraàçois  ,  ce  qué  l'on 
•it  par  cnrionté  i  à  fçavoir  le  Roy  ,  M.  le  CoiÎDedablc  qui 
eu  du  Roy  Henry  d'Angleterre  durant  (a  faveur  i  Se  M.  le 
lui  :  c|iit  cftoit  une  belle  choie  d  voir  ,  car  la  ifolemnité  eft 
le  ,  Se  l'Ordre  &  le  Manteau  ucs-bcau  avec  la  Jartiere  ^ 
nftiration  eft  jfbit  antique  &  plus  que  ^e  to»  les  autres,  fors 
i  i'Aonoodade  de  Savoye,  quoa  nient  la  plasànciennc 
lut  noter  que  lors  de  la  partance  dudit  S.  Marcjfclial  ver» 
terre,  bien  que  la  Paix  fut  entre  l'Fmpereur  &  le  Rcy  j  ton- 
es  mains  deraangeoient  fi  fort  à  l'Empereur  ,  qu  il  ne  re- 
}it  que  les  oecauMS  â  toute  heure  pour  la  rompre  :  à  quoy 
la  Reine  de  Hongrie  û  bonne  fœur,  qui  le  fçavoit  trés-biea 
L'Ion  fon  gouft  ,  de  tout  ce  qu'elle  pouvoir  du  cofté  de  fon 
nement  des  Pays-bas.  ii  bien  qu'ayant  armé  quantiré  tJcNa- 
leur  faifoit  tenu  la  Mer  de  ce  coite  en  grande  fubjcclion,  &: 
-s  tn&lences  eb  fondent  fiir  nos  Navires  François  ,  jufquesi 
étralifer  de  leurs  Bifcutts  ,  Vins  &  Munitions  ,  jufques  aux- 
&  Voiles.  Et  ladite  Reine  ayant  fçû  le  vcyage  dudit  Marol- 
rs  l'Angleterre,  in  tenir  ladite  armée  entre  Calais  &  Dou- 
in  qu'il  ne  paflàt  qu'à  leur  uicrcy  :  deguoy  averty  M.  le 
lal  prit  te  chenda  de  Dieppe  ,  là  oà  il  ht  atrefter  deux  ou 
ivires  Flamands  pont  deux  ou  trois- jours  lêulement,  pendant 
mps  il  pût  eftre  pafTé  &  prit  terre  en  Angleterre.  Ce  c^ui 
a  fi  dextrcment  &  gracieuicment ,  qu'il  n'y  eut  un  fèul  Ma- 
ifenfc  ,  ny  choie  dans  leur  Navire  oftéc ,  ny  Navire  qui  ne 
jchi  ttilG-toft  qu*on  fçût  ledit  Marefchal  arrivé  en  Angle- 
\  quoy  ladite  Reine  prit  pied  Se  pointillé  auflîrtoft  ,  qi/el1& 
I»  à  les  Ports  tons  les  Navii^s  François  d  Tappetit  de  trois 
ivires  Flamands  arreftcz  pour  trois  jours  feulement  j  leur  fai-- 
:r  les  Voiles ,  mettre  la  MarchandUe  en  terre ,  Se  confom- 
Mariniers,  qui  eiloient  en  grand  nombre  Se  les  Marchands 
de  pourfttitea  $  (ans  leur  nire  antre  réponiè  ,  fînon  qu'oik 
tt  ré  tenu  en  France  leurs  Navires  ,  combien  (pi'îls  fufTenC 
ilivrez  ,  Se  que  cette  rétention  fût  fi'ulcmcnt  particulière  il 
Se  pour  jufte  caulê  »  où  l'autre  eftoit  générale  Se  fans  cau- 
Kcutéc  avec  tous  les  termes  d'aigreur.  Davantage  ,  cette 
tendit  lîir  les  Marchands ,  qui  par  terre  trafiquoient  â  Aii-' 
:n  qu'ils  n'euifent  rien  de  commun  avec  ceux  qui  navi- 
&  leur  faifirent  toutes  leurs  Marchandifcs  qu'ils  portoienc 
'hariors,  J'obmetstant  d'autre^  infolences,  qui  fcroicnt  trop 
réciter,  par  leiquellcs  on  ^ourroit  à  plein  conuuui:rc  cora- 
e  Mioiifarcllè  eftoit  cette  Ketne ,  des  deffeins ,  (êcrets ,  èntre^ 
ftions  de  l'Empereur  fon  frcrc.  Et  difoit-on  qii'âtors  fi  el- 
attrapper  mondit  S.  le  Marefchal  &  fon  arrricment,  qu'el- 
It  bien  rétenu  &  rançonné  ^ur  un  mignon  &  f  avoij  dq| 
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„es  qui  s'ciifiriTitWt  açrts,  &  «°  '"""^    ^  charge  Je  com* 

1  inraites  i  car  il  cltoit  ton  t  „._!_  J,  Marierfworg,  com- 
,1  fi,  trés-lMcn  » P;„X^oân  fa  pris  pnloDmcc 

ce  b«»coup  de  '*r»  '<»  '  llpaix  entre  lexki» 

fefmc  catholique  .J^ .l^^.Zl^^'^.^a 

Œi^eàr .  &  n-euffea,  fçS  dire  bien  ao  ,.ay  t.oniquov 
*  .      j  j,;,      M  d'Andelot  pour  loy  empefcbtr  le 

,(T,gc  de  France  arec  .  s  poortant  toû  ours  pour  en 

™    'ls°«So«^e«m^«r,  jamais  il  ne  ^«t.  que 
réi^SSeS^oS^t^fF^^r  *  oindre  Mcfcrs  U  Pr.oce 
t/^f7^^o™it  fieur  Marefchal,  eux  ayans  cfté  jo.nu.  fça- 
Admital  :  &  """""i'™!.  »  prendre  Paris  mi  U,eom* 

,an.  qu'ils  veno.cnr  '«ieger  forbe    »  fra 

i  -  i  ^  lieu  &  nous  le  tloions  aucun. ,  que  ce  fut  luy  qui 
°i  ''"^iSS.  J^  la  bataille  de  Dreux  ,  qui  fet  i  mode  de  croif- 
'irSeur^n  cW  S  desge'ns^de  pied  «p  Regi«^4i 
mt   mettant  en  en  q  ffeffieor»  de  Cife  &  le  Cm»- 

te  Xi»t  de  bon  efprit  Se  avift  Capitaine  ,  * 

2  I^U  Ï^^^doicnr  (1  bien/que  ccquc  l-„n  vouloir raa- 
Ifv Im^oiTT  »  tf«oie»t  nulle  conteftanon  enfemble  ,  ce  qm 

*Lf  m«ta  avant  la  bataille  il  rt.  trower  M.  de  Goife  en  ûcham- 
,re  quTrfeftoit  pa.  encore  jour ,  &  y  entant  .1  demanda  au  ,ea- 
«  4ÏMdldU  .  brave  Geitil-homme  qui  en  fortoit  ,  ce  que  M. 
tc^Z'n  luy  di.  qu'il  venoit  do.ïr  ^Éu^^ 
Pafq>ies,  &  qu'il  vouloir  déjeuner  pour  moatcr  ^f^^l^^ 
ce  dit-i  ,  cir  je  l  ouis  &  y  eftois ,  je  ibu  bien  maUwwa»  que  je 
n  en  ay  autaar  fait  ne  »e  fi*  ml«a  pr^  .  car  le  cceur  me 
dk  que  i'auray  aujourdllliy  je  ne  ftay  qw-  Ce  jour^la  ,  fi.  outce 
«■un  g  aud  Capitaine  pouvoir  ,  Tut  de  combattre  &  fut  d  aller  de 
"çà  &  dc-U  a  commander  on  il  talloit  -,  ma.»  le  fo.t  venu.  aya« 
ithappi  le  grand  haliid  de  tout  k  jour.  &  quon  pn*««^ 
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gagné,  parut  atie  trotipc  de  citiq  cens  Chevaux  Jcs vaincus,  <]ui 
,,s'3ix)ient  ralliez  par  le  moyen  de  M.  de  la  Noue  &  d'Avarct,  di- 

ibic-oo  ,  qui  vinrent  a  nous  pour  rctcaccr  la  fortune  &  le  liaiard 
,1  d'nn  ooaveaa  8c  ftcood  coonbat  »  ce  <t|ai  de  nos  temps  ne  s'ed 

fere  vû.  M.  le  Matcichal  levonlant  aller  réconnoiUrc  avec  M. 
^      Guife  &  faifant  en  diligence  chercher  (on  fécond  Gheval  de 
combat  ,  parce  que  le  lien  premier  il  i'avoit  fi  fort  promené,  lafT^ 
y,  &  haralic  couc  le  jour,  âc  â  combattre  &c  aller,  venir  &  tourner  qu'il 
D'en  potivoit  plus.  Sur  ce  lècond  cheval  eftoit  monté  Pierre  Gour^ 
de  »  Page  de  Chambre  du  Roy  ,  gentil  jeune  homme  Provençal 
&  brave  &  vaillant ,  qui  fut  tué  en  Perigord  à  la  défaite  des  Pro- 
vençaux  j  j  en  parle  ailleurs.  Par  cas  ,   eflant  monté  far  ce  boa, 
cheval  ;  vint  a  pailer  ua  Keiftrc  devant  iuy ,  &  le  iiut  à  Icpourr 
^l^re  ;  fi  bîen^u'onbltant  fim  deroir  &  £i  charge  &  croyant  plû-* 
^,toft  fbn  brave  coeur,  il  fè  perdit  en  telle  façon  qu'il  ne  put  eiice- 
^,  la  fervir  fon  Maillre  :  qui  s'aidant  de  fon  premier  cheval  alla  très-» 
hardiment  au  combat  ,  &  luy  faillnnt  au  bcloîn  ,  tous  deux  tom- 
^yberent  par  terre  fans  ie  pouvoir  relever.  Sur  ce  U  lut  pus  par  ua. 
pCentil-nonuDr  Hognenot ,  qui  l'ayant  mooc^  en  crouppe  derrière 
ytlof  %  vint  un  que  ron  appelloit  Âubigny ,  â  qui  M.  le  Marcéchal 
^,  avoir  autrefois  fait  déplaÛîr  ,  voir  ,  diibit-on  ,  jouilToît  de  fon 
j, bien  par  confifcation  ,  qui  le  réconnnt  &  luy  donna  un  coup  de 
^,Piftoiec  dont  il, tomba  mort  par  terre.  Qa  le  trouva  à  dire  fur  U 
^,  rétraite  toot  le  (oir  ét  toute  la  onit ,  jufques  an  matin  iendemain 
^ûu  les  ûenf  heures,  <]if après  avoir  efté  bien  cherché  &  recherché 
j,parmy  les  morts  ,  il  fut  trouvé  dans  un  petit  folfé  à  l'entrée  di* 
„Bois  prés  lequel  avoit  eité  fait  k  combat.  M.  de  Guiiè  le  regretta 
^,  bien-fort  ,  &  plus. que  je  ne  fçaorois  dire  ,  &  iè  courrouça  fort  ^ 
comme  je  vis,  contre  ttocnns  des  fiens  que  je  ne  dis  ,  qui  ne  fça« 
voient  rendre  compte  ny  noavdles  de  luy  ,  &  qui  l'avoient  ainft 
„  abandonné  &  perdu  ,  fans  dire  ce  qu'il  efloit  devenu.  Enfin  il  Rit  li 
trouvé  &  ne  fut  jamais  vû  un  plus  bel  homme  mort  ,  parlediie^ 
j,  &  opinion  de  tous  ceux  qui  le  virent  ^  &  de  moy  auifi. 

„ll  fiit  fort  regretté  d'ancons ,  Se  d'autres  nnllenieot,  8c  mefine 
j',de  la  Reine  j  qo'on  diUbit  avoir  débattu  au  Confeil  edroit  du 
Triumvirat  qu'il  la  falloit  jetter  dans  un  fac  dans  l'eau  :  laquelle 
j,  opinion  fut  trouvée  fort  eftrange ,  d'opiner  ainfi  la  mort  de  la  Rei- 
^^nc  fèmmç  de  ion  Roy  ,  &  qui  l  avoit  tant  aimé  &  favorifè  ,  & 
^dle  &  toot.  Jufques-lâ  que  quafi  ordinairement  quand  il  n*y  avoic^ 
y,plas  grand  que  loy,  il  la  menoit  danlêr  le  grand  Bal  j  car  le  Roy^ 
i^menoit  toujours  Madame  fa  lœur  :  fi  ne  l'avoit-on  jamais  trouve 
,,crael  pourtant.  Qiiand  il  prit  Poitiers  aux  premiers  troubles  ,  & 
dè  furprife  i  caule  du  Chafteau  que  k  Tréforier  Pineau  ttnoit  pour 


le  Roy  ,  &  de  force  :  ainfi  il  n'y  exerça  fi  grande  croanté  ny  (î 
rigomtdê  Jufticc  qn'oa  difoît  9i*il  devoic&ire.  Au<ri.ibnTifage  ne. 
^^portoit  en  foy  aocune  façon  cnicUe ,  .car  U  eftoit  fore  bean  &.de' 
•  Tome  il  ï. 
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bonne  eracc,  la  parole  belle  9c  Mpiit  gentil  &  bon  jngem.nt  ^ 
bonne  cervelle  :  &  comme  on  voit  en  tous  arts    &  jur  couc  en 
**celw  de  la  Guerre  ,  les  perionnes  qui  ont  un  tel  don  de  Naturey 
'appfendrc  auOi-toft  &  mieux    &  s'y  taire  ulu,  expem  nue  les  grof- 
"         idiotes  &  tardives ,  de  mcTine  en  fit  ce  M^eTcfud ,  car  ea 
fi!  rendit  metUeur  Capitaine  pour  fi  peu  de  Guerre 


"  Ils  jeûnes  ans  il  fe  rendit  meilleur  Capitaine  p< 
"qu'il  «oit  pratiqué,  <|U^in  autre  en  plus  vieilles  années  &  plus  Ion- 
"  eues  expériences  ,  ainfi  qu'il  a  fait  paroiftre  en  toutes  les  charges 
"qu'il  a  eues  &  lès  Fanions  qu'il  a  exercées  j  dont  cncr autres  tut 
"la  retraite,  qui  eft  fort  à  noter,  qu'il  Ht  an  retour dttOBnp de Var 
"'icQciennes  auprès  du  Qucfnoy  menant  l'arriefcgarde.  LcRoyHen- 
"ry  donc  ayant  demeuré  long-temps  devant  Vakncicnnes ,  défiant 
-'tons  les  jours  à  la  bataille  l'Empereur  Charles,  qui  s'eftoit  fi  bien 
**^etn^c^é,  qu'il  n'eftoit  pas  poflibU-  au  diable  mefme  de  le  ravoir 
tirer  de-B  :  il  s'avife  de  s'en  dcioger  Se  aller  ailiegcr  Quelque 
'*  Place ,  qui  iut  Kenty ,  pour  l'acdrer  i  ce  ^il  dcfiroit  le  pins.  Et 
"ainfi  qu'il  marduMt  droit     qoe  mondit  fienr  MareTchal  menoit 
"  l'arrieregarde  >  &  fûTant  la  retraite  à  la  qneuë  avec  deux  mille 
I*  chevaux  feulement  ,  tant  de  Gendarmerie  que  Cavalerie  Légère  , 
conduits  pat  Meflieurs  d'Aumale  Colonel  ,  le  Seigneur  Paolo  Bap- 
,  tifte  Frcgoufe  vieux  &  gentil  Capitaine  de  Chevaux  Légers  ,  le 
Prince  de  Condé  ,  Mc&ofs  le  grand  Prieur  de  Traoce,  le  Mar* 
,,qttis  dTElbcnffon  frère  »  de  DamvUle  ,  de  Snze  ,  de  Santc»  ft  de 
„Curfol,  tons  avec  lenrs  Compagnies  de  Chevaux  Légers  ,  «cavec 
„eux  le  Cipitaine  Lancques  avec  fa  Compagnie  d'  Arqucbufiers  à  chc- 
val ,  <qu  on  uic  n'en  avoir  jamais  vu  de  plus  belle  en  France  &  cel-r 
„  le  ùc  bâlccde  aux  premiers  troubles,  après  celle  deMLleMarefehal 
de  StTOBse  devant  MaroUes,  comme  j'ay  dit.  Car  ledit  Capitaine 
„  Lancqucs  [     lillnfire  Mai/m  dt  Qmfetd'\  eftoit  nn  très-bon  Ca- 
„  pitaine,  qui  les  Içavoit  bien  mener  &  qui  avoir  une  fort  belle  fa- 
3,  çon  &  réprcfcntation  brave ,  car  il  cftoit  fort  grand  ,  haut  &  pro- 
„  portioQoé  à  l'avenant  ,  lès  Arquebufiers  toûjoiurs  biea  clioiiis  Se 
„  montez  fur  de  bons  Coortints  ,  donc  le  moindre  de  ce  temps  va» 
^U^t  bien  fiûxante  efcos  ,  anjourd'huy  vaudroicnc  bien  le  doobk  ^ 
tous  portaus  de  fort  grandes  Arqoebuics  à  Roiiet  &  bonnes  y 
j^^qoi  ne  failloient  jamais ,  ainlî  que  portent  aujourd'huy  aucuns  Ca- 
rabios  Efpagnols.  La  Compagnie  eftoit  de  cent  chevaux  &  mar- 
choient  toujours  avec  la  Cavalerie.  Il  avoir  appris  cela  de  M.  de 
»>StioK2e,  ce  dilbit  M  de  Gniiê  ,  qm  loâott  font  de  le  CapîtaiocflB 
tes  Soldats  ,  ainfi  que  je  lay  ay  vu  difcoarir  d'antrefois. 
,,Pour  la  Gendarmerie  qui  y  eftoit  ,  il  y  ^tvoit  deux  Rcgimens,  â 
jjl'un  dcfquels  commrîndoit  ce  brave  &  généreux  M.  d'Enguien  ,  & 
„à  l'autre  le  Vicomte  de  Turennc,  un  Chevalier  tout  plein  d'hon* 
„  ncnr  ft  de  Tàteor ,  ainfi  qu'il  fit  paroiftre  à  fil  mort  iUbittrïlede 
„S.  Quentin.  Toutefois  ces  braves  troupes  marchans  en  nn  bel  or-» 
jtdre  vîmcnt  i  découvrir  à  (^cfiiof  fix  mille  Cherau  de  l'Empe* 
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„  rcur  que  conduisit  M  dc  Sa^oye  ,  qui  v^oient  dfoit  i  eux  ,  & 
«>clét-ja  les  presniers  s^atxaqaoicnc  aux  derniers  des  nodres.  M.  leMâ* 
"nichai  voyant  la  partie  n'eftre  pa'?  égale  ,  ny  les  forces  non  plus  , 
„  Se  que  de  (cœurs  il  n'en  falloit  cfpcrer  de  l'avantgarde  &  bataille  , 
*'qui  eftoicnt  dé$-ja  bien  loin  d'un  Ruifleau  <Ju'il  leur  falloit  paflêr  , 
^viat  i  confifldrer  (jii'attendre  les  ennemis  plus  long-temps,  ce  (croit 
1*  &  perdre  manUeftemenc  ,  de  paiTer  au(&  le  nuflfeaa  fixidaineiiieot  » 
**  ce  (croit  autant  donner  frayeur ,  defbrdre  &  embarras  aux  ficns  i  ce 
jjpafTige  d'eau  ,  &  donner  cccur  &  avant:ige  aux  ennemis  de  fuivre 
toute  bride  &  de  donner  en  dos  aux  tuyariis ,  cftant  le  padageii 
^edroic  (ja'on  ne  pouvoir  que  paflêr  i  la  file ,  8c  pour  ce  l'ennemy  en 
veut  eu  tel  marche  qu'il  eut  voulu.  Sur  cette  considération  M.  leMa- 
'*re(chal  prend  nufîî-toft  réfolution  ,  &  lîir  le  champ  fans  tant  fbn" 
„ger  ,  ce  qui  eft  de  bon  avis  ,  dc  montrer  vifage  &  faire  conrenan- 
»  ce  de  vouloir  combattre  &  d  avoir  plus  dc  forces  que  les  ennemis 
"n'avoient  découvert ,  fi  bien  qifeax  fiireat  en  firfpens  de  Aire  la 
«diarge  ou  de  la  recevoir  ^  &  ainfî  (ôngerent  c]uei(.|ac  temps  pour 
*' s'avancer.  Cependant  M.  le  Marefchal  fait  dérober  devant  &  dcrrie- 
^rc  luy  fcs  troupes  les  unes  après  les  aut  cH  tout  bellement  ,  d  celle 
^fin  que  l'ennemy  ne  s  apper^ût  quil  y  eut  aucune  place  vuide  af 
^déftmparée ,  êc  à  manière  <pe  tes  unes  déplaçoicnt ,  les  antres  ve« 
n  noient  à  prendre  lenc  place  &  filtibient  telle  ,  en  approchant  dii 
*'Ruiireau  toujours  pourtant  :  Se  ainfi  fc  déplaçans  &  réplaçans 
,Je$  unes  ôc  lt<;  nutres  ,  jamais  les  ennemis  ne  s'en  purent  appcrce- 
"  voir.  Et  ce  qui  donna  encore  après  à  penièr  à  eux  ,  c'cfk  qu'à  ma* 
lanière  qoe  les  croupes  qui  avoienc  pafl2 le  RnflTeau  ,  elles  preooieot 
«place  de  bataille  aufli-toft  &  Ce  prefentoient  âeux,  <]liilesmettofettt 
*en  grand  doute  s'ils  efloicnt  deçà  ou  de-là  l'eau  :  &  entrèrent  ea 
»  opinion  que  l'armée  y  eftoit  pour  toute  donner  bataille,  ce  qui  les  fit 
"tenir  (ùr  oride,  julqucs  â  ce  qu'ils  (è  donnèrent  la  garde  qu'ils  virent 
Jetantes  nos  troupes  pafTi^  de-ll  le  Rniflèan  &  placées,  fors  quelques 
*»  Chevaux  Leg^s  des  Seigncnrs  de  Sault ,  Suze  &  Curibl  ,  qui  toû- 
"jours  efcarmouchoicnt ,  cependant  que  les  noftresdonnoîentleloifîr 
«de  palTer  :  8c  puis  (è  retirèrent  en  belle  contenance  julqucs  à  ce 
"qu'iU  fiirent  au  Ruiflèan.  Et  lors  les  ennemis  les  chargèrent  â  toute 
^  bride  fiir  cette  belle  occafion  ,  mats  ils  trouvereot^lâ  ks  Arondw^ 
**  fiers  do  Capitaine  Lancques  ,  qui  fit  un  trés-grand  lèrvîce.  Voilà 
"comme  l'on  devoit  faire  d  la  bataille  de  S,  Quentin  touchant  ces 
«Arqucbuliers  ,  6c  comme  fit  aufli  ce  grand  M.  de  Guifc  le  dernier 
»  contre  l'armée  du  Baron  de  Done,  à  ce  pa0age  deKui(reaa,  corn- 
^me  j'en  parle  aillems  ,  qui  le  reçurent  &  arrcfterent  tout  à  coopâ 
«.belles  Arquebufades  :  dont  ce  fut  â  eux  i  ne  palier  plus  outre  &  i 
"fe  retirer  ,  8c  les  noftres  de  mcfine,  toâjoors  &  moult  belle  ordoo* 
M  nancc  de  Guerre. 

Voilà  un  exploit  de  ce  Marefchal  qui  fut  fort  eilimé  des  ooftrcB 
^4:  des  ennemis ,  comme  certes  il  cftoit  trés-digne  d^admifacion  g 
Tme  //•  «La 
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autant  fe  prifc  «ne  belle  «traite  ,  &  telle  crac  cclle-U  ,  com- 
combat  fanglant  ,  ainfi  que  j'efperc  en  fatrcun  Difco.rs  i 
>  Et  fi  M.  le  Marefchal  atquit  là  beaucoup  de  réputation,  j  ay 
'dire  que' les  grands  Capitaines  qui  eftoient-là  de  l'Empercar 
r  commander,  eurent-ia  grande  faute  d^ux   de  jugeinefit,  de 
râfie   &  volonté  de  combattre ,  &  mefme  eftans  fix  mUlc  clie- 
s  contre  deux  mille.  Qu'ils  dévoient  bien  eftendrc  les  ycax  & 
•  iusemeot  pour  les  bien  réconnoiftre  ,  &  puis  les  trouvans  en 
eu<Ë  nombre,  les  charger  à  toute  bride  ,  fans  marchander  tant 
de  petites  efcarmouchcs.  Toutefois  ceux  aui  cxcufcnt  les  Im- 
iaux  ,  dilènt  que  M.  le  Marefchal  s-eftoit  placé  fi  tâcn,  «àlien 
irantagenx  9c  commode,  ce  qui  flit  un  trait  de  grand  Capitaine, 
que  le  lieu  par  hafard  s'y  adonnât  ,  qu'ils  en  firent  perdre  aux 
.émis  la  vue,  &  la  conn  -iffance  &  le  jugement.  Ce  bel  exploit 
c  plufieurs  autres  donne  bien  à  croire  à  une  infinité  de  perion- 
que  non  fans  caufe  il  prit  pour  ia  Devifclc  bra$&  l'af«d'A- 
andre  le  Grand  ,  coupant  le  nœaâ  indifloluble  en  Gordic  Palau 
ique  de  Midas  ,  donnant  â  entendre  certain  moyen  qu  il  tcnoit 
s  eue  les  autres ,  à  rendre  par  fa  vertu  faciles  &  ailées  les  cho- 
eftimées  de  plufieurs  difficiles  &  iœpofliblcs.  Les  mots  de  la  De- 
:  cftoient  ,  jVo^os  virtute  re/oho.  .a.  1  f 

)utre  cette  excellente  vertu  dè  Guerre  qui  eAcdt  en  Iny  ,  il  le 
ifoit  fort  auffi  à  employer  û  fevenr  à  l'endroit  dn  Roy  pour  les 
is  de  bien  9t  d'honneur  qui  en  faifoient  profcffion  ,  &  leur  fai- 
t  faire  force  bienfaits.  Je  me  fouvions  on  au  retour  du  liege  de 
tz ,  il  fit  donner  au  Roy  ,  de  fon  efpargnc,  au  Capitaine  Bour- 
11e  ,  mon  puifné  frère  ,  douze  cens  efcus  ,  qui  eftojent  comme 
ourd  huy  trois  mille  ,  poor  avoir  efté  bleffé  i  Meot  i  une  lorcie 
jour  fur  le  camp  du  Marquis  Albert ,  de  trois  grandes  Arque- 
fades ,  deux  dans  le  col ,  Vautre  au  mitan  du  bras ,  dont  il  cui- 
mourir  fans  M^  Doublet  Chirurgien  de  M.dcNemours,  qui  ce 
iips-là  emportoic  la  vogue  des  Chirurgiens  de  France,  &  ht  dc- 
ns  Mets  d'eftrangcs  cures  ,  &  un-chacun  alloit  à  luy?  bien  qu'y 
t  Maîftic  Ambroilê  Paré  ,  tant  rénommé  depuis  &  tenu  pour  le 
emier  de  Ibn  temps.  Et  toutes  ces  chofes  fiûfoit  ledit  Doublet  par  da 
ople  linge  blanc  &  belle  eau  fimplc  venant  de  la  fontaine  ou  du 
lits  ;  mais  fur  cela  il  s'aidoit  de  Ibrtileges  &  paroles  charmées  , 
►mme  il  y  a  encore  force  gens  aujourd'huy  qui  l'ont  vcu,  qui  l*a^ 
urcnt.  Du  depuis  j'ay  yen  S.  Juft  d'Allègre  qui  sfcn  mcfloit  de  méf- 
ie ,  &  vis  comme  il  fè  prefenta  Â  fini  M.  de  Guitè ,  lors  qnil  fiit 
leffé  '  -  -       *  '         '  "    '-  - 


  ,   qu'il  airaoit  mieux  mourir  que  de  s'aider  p< 

i  gucrifon  à  un  tel  arc  diabolique  &  oiîenfer  en  cela  Dieu.  ^ 
Pour  fidte  fin  ,  ce  grand  Marelchal  metitoit  bien  la  ûmnr  qu'il 
mit  de  fimRoy ,  car  i^il  i'cmployoit  pour  fi»y  «  il  ne  l'épaignolt 
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,,iioUeineDt  pour  les  hofineftes  gensét  devalenr.  Aafli  l'ay-je  vû  Caivf 
«•ordînairement  micox  que  Prince  &  Seigneur  de  la  Cour,  &  desplua 
" hoDDc/lcs ,  cf  mrrîc  de  M  'e  Comte  tle  Snult ,  qui  eftoit  fon  Lieute- 
l^naat  de  Gendarnics  ,  Hngucnoc  depuis  ôc  morc  à  la  bataille  de  faint 
1»  Denis  en  trés-brave  Seigneur  ,  de  Monlâlcz,  de  la  Chaftre,  d'A- 
^  v«ret }  de  LraooGoart  ,  du  jeiraie  Pardillan  ,  de  Royaiunoiit ,  de 
ttRnfièc  dit  S.  Brice,  des  Pruneaux  ,  de  Jurignac,  Dnlikt,.dn  Senor 
«Camille  de  Scre,  du  jeune  Villeclair,  de  Bourg,  du  Capitaine Roo- 
^^vray  ,  bref  d'une  infinité  d'autres  dont  je  ne  me  fouvicns  pas.  Pof-" 
nfible  aa(U  m'en  fouviendrois-je  fi  j'y  Toulois  on  peu  penicr  j  maia 
^je  vei»  hkt  fia,  fans  pafTer  pins  outre  Su  le  ibjec  de  ce  Set; 
M  gneiii ,  bien  que  j'aye  beaa  m'ariefier. 

DE  GABRIEL  DE  MO NTMQ RENCT  BARQ N 

<k  Montberm, 

ON  ne  fç^roit  roienx  faire  connoiftre  le  mérite  de  ce  jeune  Sei- 
gneur &  la  perte  que  la  France  fit  à  fa  mort,  que  de  dire  qu'il 
eltoit  le  quatrième  de  cinq  fils  trés-illuftres  ,  le  Marefchal&  IcCon- 
neftable  Ducs  de  Montmorency ,  le  Duc  de  Damville  Admirai  de  Fran- 
ce &  le  S.  de  Thoré  ,  &  que  de  tous  les  cinq  il  eftoit  le  plus  aimé  du 

n,  oui  eflx>it  le  grand  Conneftable  Anne  Duc  de  Montmorencf. 
y  donna  le  nom  de  Montberon  ,  à  canfê  que  cette  noble  Baron- 
nie  portion  du  Comté  d'Angoulefme  luy  fut  apportée  par  Madelaine 
de  Savoye  iâ  femme ,  à  laquelle  Loùife  de  Savoye  fa  tante  &  le  Roy 
François  premier  Iba  fils  Pavoient  donnée  en  marif^e  :  &  d'abord 
cni'il  Iny  fentit  da  oûeor,  il  ne  l'épargna  point  dans  us  &rignesdela 
Guerre,  où  il  éprouva  ce  noble  Aiglon  dés  lage  de  quatorze  ans  quil 
le  mena  à  la  bataille  de  S.  Quentin ,  où  il  combattit  auprès  de  luy. 
Cette  par^cipation  de  diigrace  adjoufta  tant  d  aiiîcâion  &  de  teodreif* 
iè  â  l'cftime  qu'il  fâifoit  de  là  valeur  ,  au  il  n'eut  point  de  pins  gran- 
de palfion  que  de  voir  là  éonnne  anifi  eftablie  qne  celle  de  Ms aimes/ 
&  comme  tous  fes  fèntimens  eftoient  fùivis  avec  un  extrême  refpedt 
dans  ià  5unille  ,  il  eut  encore  cette  joye  qu'au  lieu  d'en  avoir  jalou^ 
fie,  tons  fês  enfans  contribuoient  â  une  û  jufte  inclination.  Il  paya 
vingt  mille  efcus  pour  la  rançon  de  ce  cher  fils,  &luy  ayant  dâl'^ 
ge  de  boit  ans  obienn  dn  Roy  la  fiirvivance  de  la  Capitainerie  de  |j| 
Baftille,  il  y  adjoufla  encore  dix  ans  après,  l'an  lydo.  celle  du  Bois 
de  Vincenoe».  L'an  ij<5i.  il  (è  fîgnala  au  fiege  Je  Roùen  ,  oû  il 
commença  fon  premier  commandement  commt  C  apitaine  de  jo.  Lan- 
ces des  Ordonnances  du  Roy  ,  &  mérita  cette  grâce  extraordinaire 
ft  anfii  prématnrée  que  le  courage  &  la  prudence  qu'il  témoigna  , 
d'cftre  lâit  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  avant  l'âge  de  dix-huit  ans 
acco'npii<;  ,  il  (ervit  encore  â  l'approche  de  Paris  par  le  Prince  de 
Conde  ,  &  ce  fut  là  qu'il  eut  querelle  avec  un  Eicuyer  de  ce  Prince, 
^ui  garda  fon  rcifentimeat;  pour  la  première  occafion  ,  ^ut  peu  de 
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jour,  après  fc  Prcfcou  à  ^^^-^^ ^^^'^^  î::^!^o^, 

nStutet^^^^^^^^^^^  Per^c^t  plus  fcnGble 

?    TnWc Vue  celle  de  fa  liberté  ,  Se  accrut  encore  k  déplaiGr  de 
^uret  mX,  qui  luy  fitaes  F»ner«aie«  «agnifi4ue.eo  l'EglHe 
?  L    ^Lnci     &  on  Y  porta  en  grande  cérémonie  tomes  les 
«éc«TnSqui  fervoilnf  .lorsà  laVmpedes  Enterrem«as de, 
ï^ands  Sd.neurs.  François  de  Montmorency  Marefchal  de  Franc» 
Luverneur  de  Paris  mena  le  deuil,  8c  l'Epitaphe  fuivante,  iuy  ayant 
oeo  de  temps  après  prefentée  pour  fa  confolation  par  le  Poctc 
Tod  llT*  non  par  Ronfard  comme  aucuns  ont  crû  ^  xUa  trouva  fi 
belle   qu'il  la  ht  efcrire  fur  du  Y  dm  enrichy  de  plufieut*  Trophées  d« 
miniature  ,  a«c  la  répcefentation  du  défont ,  a.n|c  de  toutes  pièces 
cifant  fur  fon  Tombeau  ,  &  après  l'avoir  fait  enchaflerdans  un  Ta- 
bleau ,  l'envoya  mettre  contre  un  Pilier  à,  main  droite  le  jrius  proche 
de  la  Sépulture  de  fon  frcre.  Elle  eft  imprimée  dans  MiiAoïre  de  la 
Maifoo  de  Montmorcncv  du  S,  duChefnc,  qui  luy  donne  pourbri; 
fcure  de  Ces  armes  la  Croix  ùcSâvoye  fur  la  Croix  de  gueules.  C»eftoit 
celle  da  S  de  Thoré  Ibn  frère  aifoé,  &  la  ficnne  eftoïc  un  croiflant 
d'arcent  chef  de  la  Cwsi».  Comme  cette  Hiftoire  eft  à  prcfent  tré»« 
tare    te  comme  la  Pièce  mérite  d'cftre  plus  publique  ;  je  la  donne- 
r.iY  icy     &  j'y  adjoûtcray  les  infcriptions  Latines  qui  n'ont  point 
cfté  publiées.  Je  le  fais  d'autant  plus  volontiers  que  les  Ligueurs  ja- 
loux de  la  eloirc  de  cette  Race  femaife  en  ont  e»ce^qw«  ligna 
que  je  rËft&iray  icy. 

PASSANT,  qui  vient  foar  voir  ma  Sej>uititft 
Jn-cJ/e-loy,  ifi  /is  cd  te  Efiriturt  î 
JntOHttneHt  tu  piurrtts  rètoumer 
En  ta  Maifin  fans  ffttt  fijottrntr  t 
Car  èriévmaafi$u  m  *r  smvie» 
Je  u  £rvf  mi  TtN»s  8  «m  v«r. 

Gabriel MoNTMORBHC» 
Tortois  le  Nom  quand  je  vivais  icy  : 
Mai/on  qui  eft  des  premières  de  France  , 
2>AM  kt  Houtuurtt  U  Gloire  ^  l'Excellencit 
7>«  Réce  «  Rtn  S  ttége  en  âge  a  fait 
Luire  fon  Nom  vertueux  S»  parfait, 
dételle  Race  icy  je  pris  mon  eftre  y 
•  n  y  >  to  fix  Laquelle  a  fait  trots  *  Connejiablcs  m^ftt 

£^  a  produit  en  fer tik  ahondance  y 
itMirà ."ont  Maint  Admirai  ®  Marefiftal  de  FrMCe\ 
Xt,  Entre  lefquels  K»v^  Jkt  k  frmi«rt 
Lequel  chanj^ea  k  fifre  eeummier , 
De  Jfs  Aycux ,  qui  par  tout  ri'nomtnez 
Premiers  Baroni>  de  France  eftoient  nommtx. 

Or  ceftuy-cy  pour  fa  rare  vertu , 
Teur  bien  fervir  ks  Rois  qu'il  avoit  V9»  , 
Tmr  fin  Confeily  tutrdiejfe  (S  prudemee» 
Fut  o /y  -J^'uc       Tair  en  rt\\j>!jfenf^' 
Bien  qu  ii  jiiit  tout  comme  un  Jsruant  kyal» 


^«r  un  Jtfyrc  aux  Fri^f-  'T'**^' 

^  voir  ta  FriT^ZnZy  ?  ^'"''''^ 
<^Me     Guerre,  m^Z^'^^JP^'t' 
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De9  tmmortali  &  Cbrtfio  Qmtutn  bbet  atori  ,  falutem^  GaérieB 
Moitimorenti»  Ame  Mâufm,  Cmi^^âi^s  fiUo  ,  L.  ^am  amatarét 
Equàtim  PrafeSJo  ,  Juveni  mtr  'tfiea  vSrtuûs  hidok  ^^Ù^  Rmcifcns 

Montf».  froncis  Marefcallm  frater  pr'm'tgemut  ,  fratr't  tncomparah'tlï 
btc  MoHutneutum  fratema  ptetatis  ergè  mcerem  ùojuit  ,  a>mo  poji  «a- 
JMMi  Ch^tm  15^2.  Ceeùbt  m  aeh  àciS  tuf  MarvilJam  jaxta  pa/ram 
14.  J&/.  Jam.  bec  teékm  amto  &  atatis  fua  20.  fortif/sme  pugnam. 

Pojleritati  Francijcus  Montmoram'tiis  m  hmorem  &  memoriam  Go» 
brtelis  MoHtm.  fratris  dtdctjjimtj  fumitjfima  conjunBiom  pr^terttàc  acer^ 
Viffma  record/M)»  affiSut  bœ  bfUmmewhm  fim  cmmàt. 

Le  fieor  de  Braatolîne  liiy  donne  fa  place  entre  les  Illuftrcs  de 
Ibn  temps  par  ce  petit  Dilôonrs  ,  enfbite  de  ce  Cja*!!  dit  de  (es  deux 
frères  atibez  ,  mais  il  fê  trompe  de  le  faire  troil^-me  ftl$.  Il  n'cftoic 
qac  le  (quatrième  ,  &  nafquit  depuis  le  de  Meru  depuis  Duc  de 
Daniville  >  Pair  &  Âdmiral  de  France.  C'ci^  aiaû  (ju'il  parle  de  luy. 
«De  ces  ^enx  Mdfienn  ^  Montmorency  letir  troifiéme  fine  fncM. 
»>de  Montberon ,  qui  portoit  ce  nom  â  cauiê  de  laBarontedieMont- 
"beron  qu'on  tient  la  première  d'Angoitmois  j  que  feu  M.  le  Corj- 
^  neftablc  avoit  eu  des  biens  du  S.  &  Baron  de  Montberon  [  //  efiott 
^malr'mformè  ]  aycul  de  Madame  de  Bourddlle  d'aajourd'huy  ,  qui 
«icft  Chef  du  nom  &  armes  de  Montberon  ,  Maifon  trés-illuftrc  & 
ancienne  autant  qu'il  en  Toit  en  Guyenne  [  k  Comte  de  hotuatnes 
**Chalenârcrt  en  ejl  encore  &  cette  Maifott,  apùellée  en  Latin  de  Mon- 
^te  Beralpni,  eft  iffU'é  des  aneiem  Comtes dÀtffidrfmel  tfcToilâcom- 
^mc  les  Maifons  fc  perdent  aux  vrais  Héritiers  pour  le  manvais  me- 
•>nagemeac  des  Feres.  11  falloir  bien  dire  qnc  M.  leConneftabledti- 
"inoic  ce  nom  Se  Barooie  de  MoitberoD,  puis  qn'ayanttantde  belles 
^  tL  grandes  antres Tcnes,  il  ne  vouloir  que  fon  troilicme  fîU  portât 
„  autre  titre  que  de  Seigneur  de  Montberon.  Certes  le  titre  en  efl 
»  beau  f  mais  aulii  celuy  qui  le  porcoic  l'honoroic  Se  l'illadroit  bien 
«•anflî  ;  car  cfeftoit  an  Sdgœnr  des  gentils  àt  France  Aranffiaocom- 
"ply  ,  &  qui  promettoit  autant  de  luy  quelque  choie  de  grand,  s'il 
^cut  velcu  davantage.  11  eftoit  trés-bcan  Gentil-homme,  &  difoit- 
„on,  qu'il  eftoit  le  plus  beau  de  fes  frères ,  comme  je  le  croy,  pour 
Mies  avoir  vus  tous  ft  pratiquez.  Il  eftoit  brave  &  vaillant. 
»»  11  fut  pris  jeune  garçon  prifbnnier  i  la  bataille  de  S.  Quentin 
*avec  M.  ion  perc,  en  combattant  vaillamment  &  fecourant  lepe- 
^rc.  Philippe  k  Hardy  acquit  le  aom  de  Hardy ,  pour  jeune  garçon- 
i,net  qu'il  eftoit  n'avoir  jamais  abandonné  Ibn  pere  le  Roy  Jean  à  la 
»  bataille  de  Poitiers  ,  &  combattit  vaillamment  pré?  de  luy,  &  foc 
"avec  luy  prifonnicr.  De  mefinc  en  fit  M.  de  Montberon  en  cette 
||bauiUe  prés  du  perc  ,  &  poor  couronner  là  vaiUantîlê,  it  tt  tint  fi 
„prés  du  pere  à  la  bit^illc  de  Dreux  &  l'affifta  toujours  fi  bien, que 
»»«"at»battant  vaillamment,  il  fut  tué  prés  du  pere.  Voilà  une  belle* 
i*lionocd)le  fiimoe  du  fils  ,  d'avoir  ainfi  montre  au  porc  ia  genero-^ 

itté 
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,>£té  pie  &  chaiicable  avant  maarir  :  anffi  le  pere  le  r^retta  fort , 
wcar  »  l'aimoic  &  le  conaoilToit  fort  geaereax.  Il  oc  poavoit  cftre 
"autre,  car  il  eftoit  haut  d  la  raaia  Se  un  peufiipcrbcj  maisfiploi- 
"re  &  iûperbeté  edoic  fu^ponable ,  taat  elle  eftoic  belle  &  agrcaoie  : 
"ft  qui  a  cette  Goadition  ,  faut  fe  proposé  d'entretenir  cette 
»  gloire  toujours  par  qaelqae  aâe  généreux  &  nullement  réprocha- 
»  ble  ,  aatrement  il  eft  perda  8c  faut  qu'il  s'aille  cacher  j  ainfi  aue 
'*j'ca  ayr  veu  plufîenrs  ,  aufquels  quand  tin  tel  maUiear  arriToic  d'a-^ 
I^YOirfaicqaelqae  poltronnerie  avec  leur  gloire,  n'ont  pas  eftébons  i 
itjetter  aux  chiens ,  mais  cenx  qui  ont  accompagné  toujours  leur  fû-< 
**  perbeté  par  lear  Yaillaoce  ,  ont  eûé  toujours  plus  craints  Se  e(U« 
mes* 

ibpportablei  les  nos  plus  qne  lei  aiitre& 

« 

DU  SIEUR  DE  LA  BROSSE  CHEFALIER 

de  tOïïéh, 

TOuTïs  les  Hifloires  du  te  m j)$  parlent  avec  Eloge  de  ce  Sei- 
gneur de  la  Broifc  ,  qui  fit  cgalemeot  admirer  u  valeur  âc  iâ 
prudence  en  France  &  en  Elcoflê ,  te  qpe  nous  aariona  compté  par- 
my  nos  Marefchaux  ,  fî  la  Fortune  n'eftoît  toujours  trop  lente  ,  on 

Ëlûtoft  fi  elle  n'ei^oit  trop  contraire  d  ceux,  qui  ont  plus  à  efperer  de 
inr  vertn  que  de  leur  naïUttice;  Je  ne  puis  pour  le  preiêne  rien  dire 
de  celle  Je  ce  Seigneur  de  h  BrofTe,  parce  cju'il  ne  s'en  troaverien, 
&  parce  que  fa  Mailbn  iut  eilcinte  avec  luy  en  la  perionne  de  Ton  fils, 
<|d  fat  aulfi  mé  en  cette  fanglaote  journée.  Il  s*en  fm  prendre  en* 
COie  à  l'abus  qoî  commença  en  ^n  temps  ,  &  qui  continue  Ci  fort 
au  noftre  ,  que  la  plupart  des  belles  ciélions  font  perdu{;s  pour  les 
familles ,  pour  eAre  faites  fous  des  Noms  nouveaux  âc  incertains,  qui 
fient  plus  mal  d  qui  que  ce  (ok,  que  le  véritable  Hiraom  de  iâ  Mai- 
Ion  ,  de  quelque  titre  de  Marquifat  ou  de  Cnmt^-  qu'on  les  relevé. 
Comme  nous  iommes  dans  le  fiëcle  du  monde  le  plus  vain  ,  je  ne 
donie  point  que  noos  ne  voyooa  biei^«oft  i  l'encan  nulle  Noms  trés- 
illnAres,  qui  font  abandonnez  â  la  Tenalité  ou  d  l'ignorance  des  Au- 
teurs  ,  &  il  ne  Êiut  pour  témoignage  de  cela  f]iic  I  ■  Promproaire  Ar- 
moriai imprimé  cette  année  ;  uù  il  y  plub  de  lauces  que  de  mots 
&  plus  '  de  menfi)nges  que  de  veritez  ;  Se  de  PAnteor  onqoel  je  ne 
iÇay  fi  je  dois  plw  ;ii!:ni:cr  11  témérité  (ju  ;  l'ignorance. 

Le  ueor  de  Brantul  k  parle  de  ce  Seigneur  de  la  BrofTe  plus  par- 
ticnlicrement  que  pciioane  dans  cet  Eloge  ,  qu'il  mefle  à  propos  de 
ion  mérite  dans  le  difcours  qu'il  fiiit  du  Mareichal  de  Vieille-ville  , 
qui  hérita  par  fa  mort  du  Bafton  duMarefchal  de  S.  André  ,  que  le 
«Duc  de  Gutlê,  dnquelil  eftoic  créature,  coc  fait  tomber,  dit-il ,  an 
*»hoa  homme  M.  de  la  Brollè ,  sït  ne  fBt  mort  à  la  bataflle  de 
** Dreux  ;  car  il  l'aimnit  f,c  Iinrornit  beaucoup.  Aulfi  le  raeritoit-il, 
*|pour  avoir  cfté  un  Chevalier  d  honneur  Se  ikns  réproche  ,  &  bien 
,,que  moodic  Seigneur  de  Giùfe  filc  an  très-grand  Capitaine  j  fi  coa* 
Tme  Ih  M 
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««fidcoit'U  toôjounf  ce  bon  &  honorable  vidllard  :  qui  eAofe  i  dfrt 

wqifîl  eftoit  Capitaine  trcs-fùffifant  ,  à  mon  grô  &  de  beaucoup  d'au- 
*'tres.  C'cftoit  fe  plus  doux  &  gracieux  homme  de  Guerre  qu'on  eut 
"  fçû  voir  ,  &  qui  commandoit  aufli  gracicufèmeat  &  donnoit  fet 
Z  avis  par  paroles  fi  «lonces  Se  fi  bénignes,  qtfOnrchacun  l'en  eftimoit 
t.  davantage  ."  bien  au  contraire  de  Ion  compagnon  M.  de  Sanfac 
»>lceji  que  t9Ui  deux  avotent  efié  mis  e»Jemhle  mfrts  du  feùt  Roy 
^  François  pmr  véiUer  à  fa  eméùte  6^  fwit  tentrftemr  dam  tes  ieBet 
Maximes  ,  f/o»  en  quotité  de  Gouverneurs  ,  mais  des  Con/eillers']  qui 
„cfloit  le  plus  bravant  Se  rude  à  la  Guerre  &  à  la  Chafle  qu'on  vit 
•«jamais.  De  plus  il  avoit  l'entretien  fi  honnefte  Se  û  doax  ,  duquel 
■•on  Mfhit  fi  wcn  fim  profit,  êc  cAoic  fert  humble  à  nn-chacaok 
**   Je  me  fouviens  que  le  matin  de  la  bataille  de  Dreux  que  c'eftoic 
^de  fort  grand  matin  8c  qu'il  fail'oit  un  froid  extrême  ,  ninfî  que 
„ron  ordonnoic  des  batailles,  ce  bon  homme  vint  palier  devant  le 
»S.  de  Bcaulieu  Capitaine  de  Galeies ,  6c  moy.  Nous  le falaafines  &: 
»'luy  oftafmcs  le  chapeau  fort  revcrencicuTement.  11  nous  l'ofta  aaffi 
"en  nous  dilaac,  hé!  comment,  Mefhcurs,  en  ce  froid oftez-vons le 
^  chapeau.  Kons  hiy  répondifines  ,  à  qui  Moofieur  le  pouvons- notu 
Mofter  mieux  qu'à  vous  ,  qm  edes  l'im  des  honorables  Se  anciens 
«•Chevaliers  qui  foit  en  cette  armée?  il  nous  répondit ,  hclas  f  Mef- 
•'lîeurs,  je  ne  fuis  que  des  moindres,  pois  dit,  je  ne  fçay  queç'enfe* 
^'  ra  aujcurd'huy  de  cette  bataille  ,  mais  le  cœur  me  dit  que  j'y  de* 
„  mcureray.  Auflî  eft-ce  trop  vefcu  pour  mon  âge  ,  U  où  il  me  fait 
*>beau  voir  de  porter  la  î  ancc  fie  I  rnfanglantcr  ,  où  je  devrois 
••eftre  retiré  chcz-moy  à  prier  Dieu  de  me  par  donnée  de  mes  offen-» 
'J/es  Se  jeuneffes  paflees  ,  Se  ainfi  le  départit  d'avec  nons  qae  M.  de 
^'Guifc  le  falloir  ^ppeîler,  car  il  le  vouloit  toujours confultt-r.  Quand 
9» ils  eiloieac  de  fcjonr  Se  qu'ils  n'avoient  rien  âfaireqnepalXeranpea 
9*  le  temps ,  vous  les  eoflîez  ven  tous  deux  confimimer  nne  aprés-diP 
née  à  Jouer  â  la  Renette  du  Tablier  ,  &  les  y  âiloic  tfé»>boa  voir 
dénattre  leurs  petits    differens  ,   quand  ils  en  avoient  cn- 
„iêmble  ,  entremellans  toujours  quelques  bons  mots  &  devis  tiés-* 
■tbeaox  &  bons  |  dont  l'affiftance  en  fâîfint  Incn  lôn  profit.  Tant  f 
"a  Cjue  la  mort  devott  avoir  épargné  cet  honorable  vieillard  pour  uti 
^  an  au  moins  ,  afin  qu'il  faft  mort  en  un  eftat  qu'il  mcritoit  trés« 
,,bien  ,  que  celuy  de  Marefchal  de  France  :  dont  il  en  droit  i'efiat 
la  penfion  dés-lors  qu'il  fut  élû  avec  M.  de  Saufiic  [Ltâk  Pn^ 
^vojl  ]  pour  eftre  prés  de  la  perfonne  du  Roy  François  II.  enfin  il 
^fflOQiutavec  une  trcs-belle  réputation  en  la  bataille  âgé  de  8o.  ans  oa 
"prés.  Cette mo«  luyfiitpInslKmorabIcqnecet eftat, s'il  eut  furvefco. 
Mj'ay  oui  dire  qt^  fe  mit  fort  tard  au  Mcftier  de  la  Guerre,  voir , 
»iCB  l'âge  de  trente  ans,  auquel  âge  il  apprit  fi  bien,  qu'il  fut  Lieu- 
»  tenant  Colonel  de  M.  de  Guifc.  Il  fut  Gouverneur  de  M.  de  Loa- 
'^'gueville,  forty  de  Madame  de  Longucvillc,  depuis  Reine  d*Elcioiiê 
„[  f'â^fo/^  Dtic  de  Longueville  mm  jtimt  ]  &  pois  lut  envové  caEf' 
i,cofle,  où  il  fervit  trés-bicn,  ,  . 
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En  ce  temps-Ii ,  qaicoogae  mcritoit  d'eftre  Marelchal  de  France, 
cftoit  autant  honoré  ^110  s'il  l'eut  cfté  ,  parce  que  lé  nombre  en  cftoit 
borné  1  mais  depuis  les  Minorités,  qui  oat  changé  les  interefts  Se  le 
Goavemenent  oe  l'Eftat ,  cette  charge  elUnc  pinlïcurs  fuis  entrée 
en  compcafàtion  plûtoft  c^u'en  récompeafc,  &  ayant  cfté  multipliée 
ielon  toutes  les  occaHons  qui  fe  fout  preièatées  ,  non  rcuicmenc  àt 
récoanoHbe  qucl^^uc  fcrvice  fort  técomtaeaâihie  00  bien  ré- 
commendé,  mais  encore  de  fâtisfairc  à  l'ambition  de  quelque  efpric 
rét^ourable  Hans  fon  mécontentement  ou  par  les  intrigues ,  on  n'ca 
limite  pliii  le  nombre.  Auflî  cette  dignité  commeoce-t-cllc  à  ic  «ic- 
lîeer  autant  pont  les  honnoirs  du  I^onvre  qne  pour  cent  des  armées, 
&  on  a  fort  bien  rencontré  lîc  dire  en  nos  jours  qne  fi  ce  n'cft  plus 
une  marque  certaine  d'un  mente  cminent ,  que  d'eûte  Marcfchal  de 
France ,  (feft  un  témoignage  de  manque  «le  fâ?eor  8c  de  erédîc  qns 
de  ne  Tcflre  pas.  Si  bien  que  par  la  meTme  raifon  on  feroit  injufticc 
à  ceux  qui  en  font  la  fondioa  à  U  Guerre  ^  Se  qui  s'expoiènt  i  tou- 
tes forces  de  périls  poiur  y  panrenîr  ,  fi  on  ne  les  en  récompea« 
fint.  Ceas-Utoai  comparables  au  vaillant  Ajax  ,  auroient  droit  de 
demander  comme  luy  ,  qu'on  jettat  ce  Ballon  au  milieu  des  ennemis, 
pcmr  voir  i  qai  les  emporteroit  des  enfans  de  Mars  on  de  ceux  delà 
fertme.  Si  Piûlippe  de  Torcy  Seigneur  de  la  Toor  ie  éeLyndebeuf 
Couverneur  d'Arras  ,  avoit  terminé  en  bataille  tant  d'illuftres  années, 
il  auroit  efté  ie  vray  Seigneur  de  la  Brofle  de  nolbre  ûecle  ,  pour 
avoir  anlTî  long-tenips  velcu ,  pour  avoit  mené  la  mefme  vie  &  pour 
avoir  mérité  la  mefme  récompcnlè  par  la  mefme  réputation  j  de  vor* 
leur ,  d'expérience  dans  les  armes  ,  de  bonté  &  de  probité.  J'ay  cru 
cibre  obligé  de  rendre  ce  devoir  i  la  mémoire  d'un  u  grand  Homme^ 
en  le  dcant  icy  pour  exemple  de  ce  que  j'ay  die  an  commencement 
(Je  cet  Eloge  touchant  l'équivoque  des  furnoms  ,  qui  m'a  empefché 
de  fixer  la  Mailbn  8c  l'origine  de  ce  Seigneur  de  la  BroiTe  ,  pour 
révendiqner  &  rendre  à  la  France  ,  ce  que  l'Auteur  de  la  toro» 
tm  Alla  NohiUà  (tltaCia  ,  donne  à  l'Italie  ,  en  attribuant  fous  le 
Nom  de  la  Tour  à  un  de  la  Maifon  des  anciens  Turrians  de  Milan  , 
COQt  ce  que  ce  Sdgneur  de  la  Tour  ,  du  Nom  de  Torcy  tic  de  ge4 
ft  d'hcroiip!  i  la  défènlc  de  Caeal ,  doue  il  cOoit  Couver* 
nciir.  Je  ne  puis  que  je  ne  me  lêrvc  encore  de  cette  occafion  de  prcn 
pofer  ce  Chevalier  lans  réwoche  pour  modèle  8c  pour  règle  de  leur 
conduite  t  tou  Ici  antres  Gouverneurs  des  Places  oe  Çonquefte  :  9c 
c'eft  aflèz  pour  cela  de  dire  qu'il  a  lî  pca  nfi  dtt  pouvoir  de  &  ren* 
drc  le  pins  riche  ,  qu'il  efl:  mort  à  quatre-vingt  ans  le  pins  pauvre 
Ceatil-i  omnie  de  la  qualité,  &  qu'il  a  efté  regretté  eom me pcrepac 
ks  Peuples  qu'il  gouvanoit. 
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ADDITIONS  AUX  MEMOIRES 

DU  SIEUR  DE  BBAUFAÎS-NANGIS  CHEFAUER 

Nous  avons  parlé  en  U  page  ^66.  dn  ptefflidr  Volume  de  ce 
Nicolas  de  Brichanteau  S.  de  Bcauvais-Nangis,  parmy  les  Che- 
valiers de  l'Ordre,  aîts  i  PoifTy  le  jour  de  S.  Michel  l'an  1560  mai* 
comme  te  lieu  ne  me  permcttoit  pas  de  m'etcndrc  beaucoup  for  fon 
mérite  &  far  celuy  de  fit  Maîfon  }  j'en  parleray  plus  amplement  an 
£ice  de  cette  mort  honorable  pour  le  fervk   de  Dieu  Se  de  fon  Roy. 
Il  eftoit  également  fage  &  vaillant  ,  il  cntendoit  la  Guarc  3c  avoit 
avec  ceU  S»tes  les  parties  necclïkircs  à  an  h»»"»^*  Lt 
on  homme  ambitleia  comme  luy.  Antome  de  Bourbon  Roy  deN*- 
varrc  lécompenfa  fes  premiers  fcrviccs  de  la  charge  de  Lieutenant  de 
(à  Compaffnic  de  Gendarmes  ,  &  cela  fervit  affez  à  i'eftimc  de 
ce  Gcn£l-hommc,  qui  s'en  tint  fert  hopoté  ,  ma»  mil  ne  prétendit 
pas  qne  cda  dût  borner  fa  fortune ,  jnfqucs  â  ce  qu  tl  s  appcrçut  que 
fa  faveur  du  fieur  JTfcirs  luy  eftoit  un  obftablc  perpctne!.   J'ay  déjà 
^marqué  en  parlant  de  ce  Roy,  qa;il  n'y  a  rien  oui  taiic  perdre  ^  un 
Prince  toutes  fes  créatures  ,  que  de  fc  kdller  fi  abfolament  gouverner 
par  UQ  feul  i  car  fi  ce  n'eft  un  Souverain  qu'on  foit  oblige  Je  icrvir 
comme  fon  Sujet  ,  il  eft  bien  fenfible  de  dépendre  des  mauvais  offi- 
ces d'un  Favory  ,  qui  eil  toûjours  en  garde  contre  la  verra  &  contre 


qu'il  a  poor 

incr  qu'à  le»  rétenir  auprès  de  luy.  Ceux  qui  gouvernent  gagnent 
SmUnncnt  I  s^attiier  cette  forte  de  mal-contens  ,  ds  font  bien  ailes 
de  faire  perdre  une  Perfonne  de  fcrvice  à  un  Prince  qui  leur  eft  fuf- 
ped,  ils  fe  l'acquièrent  encore  &  rattachcatindifpcnlablcmcntàlcuc 
party.  Le  Duc  de  Guife  en  fit  antant  i  l'endroit  dcce  Seigoenr  de 
Beaurais ,  il  ménage  pour  loy  le  dégouft  qu'il  eut  de  la  lenteur  de 
fon  Maiftrc  pour  l'avancement  des  liens  ,    8c  du  crédit  du  S. 
d'Efcars  ,  il  le  cajola,  luy  ménagea  an  gracieux  accueil  i  la  Cour, 
Iny  fit  donner  nne  Compagnie  d'Ordonnances ,  le  xhoifît  pour  cftre 
l'un  de$  principaux  de  ce?  Chevalier;  'e  l'Ordre  de  l'an  ii6o.  qui 
piefquc  tous  eftoient  de  la  livrée  de  la  Maifon  de  Guife.  Il  fervit  le 
*arw  Catholique  avec  beaucoup  d'affcdion  &  de  coorage  ,  &  fat 
ud^ftmortencetlebttaiHe^  Dreux  avec  le  fieur  de  Givry  fonfirere 
WBriQ ,  Se  François  ^  Roux  de  Billy  Tes  neveux,  enfans  de  Loiiis  Je  Bil- 
W  s.  de  Prunay  le  Gilon  ,  Gouverneur  de  Guife  ,  Lieotenant  de  la 
Compagnie  de  Gendarmes  du  Comte  de  Briffiic ,     de  Marie  deBri- 
chanteau  fa  laur. 

Cette  Maifon  de  Brichanteau  ,  autrement  appellée  de  Brichantd 
dans  les  vieux  Titres  que  j'en  ay  vus  de  l'an  1300.  tire  fou  Nom 
d^m  ficfenBeaoce»  monvantde  U  terre  de  Viiliers-Ie-Morhier  prés 
Maintenon  ,  appeWé  Brichantel  dans  les  Aveux  qai  en  ont  efté  ren- 
das  par  Jean  de  btichantci  i  Philippe  le  Morhicr  ^.  de  VilUcu  xj^i* 


DE  MICHEL  DE-CA5TÊLNA0.  L.^.ÎV 

»e  t.  cîf  Septembre,  &  par  Robert  Je  Rnchantià  le  ,  ' 

à  Eftien^Je  MorW  Chevalier.  Ce  Jcrefto^  fi^r*^"^^'^^'  ^^8^' 

mois  Je  Juin  153 1.  De  Robert  fon        «1,  r      .  ^'""^"^'^ 
deBrichanteau/ieVcrtron^Jc^ 

Bf^ttte»!  oui  époufa  Marie  de  Va^s  Damt  î  P^*^""''^^' 

éc  Marie  Je  Couftes.  Elle  ^r" T^nf  .^T'""^*^"  Ver^fc 
d  Anglure  Vicomte  d-EftaLs    &  al  )  ^«^.^'^         ^  Fraoçùi. 
.ais-Nangis,  Crefoia  delLUtt  E.t^^^^^ 
Chevalier  de  MaltÊe,  Marie  Dame  de  I.  r  .       *  ^^°^^°7 

Religicuiè  aa  Moncel  ,  &  N       de  LfM  ^     5*^°°  »  Geneviève 

pcre  du  Marefchal  i  Monri^T&Iaf ^^^^^^^^  i'OrdreduRoy, 
jais-Nangis  ,  Chevalier  de  iM  ^rI    Ca^fc •'^'^ 
hommes  d'armes ,  tué  à  Dreux   avoit  nr?  «  cinquante 

«orne,  lille  de  Jeaa  Baroi.Tv.ean  ^  à  Tuf  ^c/eaonid'A, 
conrt ,  tante  de  Chrétienne  d-Aoue^rVoLvifr  °' 
*i<;  5aalt.  U  fitt  nere  d'Antoine  dc^ricL.?"  ^^^'n^^^^è 
Claude  de  B««Éi«a  Baron  de  Sene^v    r'  ^  de 
Bailly  de  Chalon,  LieutcQant  a«.«-7^^p'  Gouverneur  d'Auxonc  . 
l'Ordre  d»  Roy  ,  mere7eXn^Tl?/°"^S°^^^  *  C^^valier  ^ 
ComtdTe  de  ridx  :  AdeF^e  deTlr^" 
tr'aocres  enfans  de  Lo&k  ée^HcfM  f  1 T'"'       "  ^^''^^  «^n^ 
de  Vitry  &  de  l-Hofrir.l  An  oïni^i  R^'  ^  ^"'J^'  Marefchaux 
gis,  Coloûd  du  Rcguncnt  ^Glt  ?h  N^n- 

ïeax,  de  Linieres,  MeillaT^^J^^^^^*  Sï'^''"  S.  de  Barb^! 

4l/oy^rand  SeneVchai  drCu^nT^^^t  ^^^'^'^<^<i^^  Ordres 

jAdmiiarChabot.  Leurs  enfaos  forent' î^  " ,    t  ^""^'^^  «"«^ 

Benjamin  Abbé  de  S«  Gen^éve  Tp^- 1  de  B^^^^ 

&  Duc  de  Laon  Pair  de  France  •  PhUiDo-Tttir  ^ 

nicre,   qui  de  Claude  de  mL^SToI^T^TT^ '''''' 

Françoife  Marie  de  Brichanteao  mo'^C  ^^u^^^^^^^^^^ 

de  Cmcy  nui  a  fait  une  branch*.  rm«  jJIT^  «luancc    François  Baron 

faint  Vmccit,  puis  eIIT^  ^LT.^  T^'A  ''  ^'^'^^^  Abbé  de 

Baron  dcGaerchy.  Nicolas  de  Rr  T.  *  ^^^Oaâc  de  Reoier 

fois.  Sa  première  femme  fbt  Ain^  j       '  ^"^  "'^^'^  '^'^"x 

Jean  S.  Se  CroifetteTne  Ch t^^.  ^Iff*     1^^''^"  >  iiUcde 

-Bar.de.^cr.\^^^^^ 
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Ff«açois  de  Brichantcan  Marefchs!  <\c  Camp  ,  tué  an  fîcge  Je  Gra- 
vc'incs  KS44.  Tans  tnfjns  de  Marie  de  Bailleul  :  Charles  premicre- 
jneot  Abbé  de  Barbeau,  depuis  Marquis  de  Nangis,  MeftredcCamp 
èa  Reeifnent  de  Picardie»  auflî  more  fans  eofans  de  Catherine  de  Bo»- 
tnUer  ae  Senlis  ,  fille  de  Jean  le  Bouteiller  de  Senlis  Comte  di;  Mon- 
cy  &  d  Ifab^su  de  Praoelé  :  Ancoiaeue  de  Brichanceau  femme  da 
Marquis  d'Efco  ,  &  N. . . .  & BridiaDtean dernier  Bk,  8c  dief  de 
cette  Uluftie  Maifon  ,  Marquis  de  Nmgis  ,  8cc.  qui  û.  époufô  N... 
d'AlIongny  fille  de  Loiiis  Marquis  de  Rochefoct»  fiacOQ  de  Ccftoa  « 
&c  Cheralkr  des  Ordres  du  Roy, 

DU  SEIGNEUR  DE  GIFRT. 

MÀRii  de  Yeres  Dame  de  Beauvais  &c  de  Nangis  eilant  TCOve 
de  Loâis  S.  de  BikhaoteiD  ,  elle  &  rémâria  en  lêcondes  vA» 
ces  à  François  Saladin  d'Anglurc  Vicomte  d'Eftaugct  Ci\Ty  ,  Con- 
iêiller  &  Chambellan  du  Roy  y  Gouverneur  de  laitue  Manehout,  lors 
veuf  d'Anne  du  Bec  fa  première  femme  ,  fille  de  Jean  S.  de  Bourry 
Vicomte  de  Canny  Caniel  ,  &  de  Marguerite  de  Koncheroltes  ;  de 
laquelle  il  n'eut  qu'une  fille  ,  Ifabellc  d'Anglurc  femme  de  François  de 
Baudoche  Baron  daMoolia  Bc  de  i'Eâang.  De  ce  fécond  noariagefor- 
tircnt  itx  fils  ,  donc  il  n'y  en  eot  aue  deux  qnt  laifTercoc  pofl&îté  , 
le  troifiéme  nommé  Jioi^ies  >      le  cinquième  qai  fiie  René  d'An- 

{rlure  S.  de  Givry  ,  encore  jeune  Se  déjà  neantmoins  Chevalier  de 
'Ordre  &  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  lors  de  cette  ba- 
taille de  DrcDs ,  oà  il  fiic  tué  avec  le  S.  de  Beaavais  Nangis  lôn  fr»* 
te  utérin,  &  od  la  mort  termina  les  e(peranccs  qu'on  avoir  légitime- 
ment conçues  de  la  valeur  &  de  la  vertu  encore  naillaate  de  ce  Sei- 
gneur y  ôc  neantmoins  fi  efliablie ,  qu'il  eftoit  des  premiers  dans  l'efti- 
me  parmy  tant  de  Perfonnes  illnftrcs  de  fon  temps.  Il  avoit  efté  ma- 
rié avec  Jeanne  Chabot  filk-  de  Guy  Baron  de  Jarnac  Se  de  Loùilê  de 
PifTeleu,  laquelle  répiic  une  lèconde  alliance  avec  Claude  dclaChai^ 
cre  S.  de  la  Mailbn-I'ort  Mardchal  de  France.  Çeftoic  nne  femme 
fort  Ibperbe  8c  alcicrc ,  Se  qui  ne  prie  pas  feulement  l'autorité  dans  là 
inailbn,  mais  dans  le  Bcrry  ?c  l'Orleannois ,  dont  le  S.  de  la  Chaftre  eftoit 
CouTernenr.  Elle  fe  rendit  redoutable  par  fes  vengeances  ,  6c  û  An- 
ne d'Angluxe  S.  de  Giny  &a  fils  nniqae  ,  «m'ciie  nrolt  âevé  dans  fit 
inclinations  ,  n'eut  déféré  aux  Confeils  de  les  amis  ,  elle l'auroit  vea 

t»crir  avec  moins  de  gloire  dans  les  querelles,  où  elle  l'expcfoit  tous 
es  jours ,  qu'il  n'en  acquit  i  fa  mort  au  fiege  de  Laon,  où  il  fiut  tué 
l'an  1594.  8c  on  auroit  moins  regretté  nn  téméraire  ,  qu'on  ne  fit 
un  véritable  vaillant  ,  &  qui  eftoit  tout  prcft  à  pafler  de  la  cliarge 
de  Marelchal  de  Camp  9c  oe  la  Cavalerie  légère  de  France  à  une  plus 
gande  dignité  ;  tant  par  (on  mente  que  par  le  crédit  de  Philippe 
Haraut  Con  te  de  Chiverny,  Chancelier  de  France  pere  d'Anne Hn- 
uut  là  a-mme  ,  de  laquelle  il  eot  on  fils  mort  jeune  i'aa  ij^j. 
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bE  M^eii^L  DÉ  CÀStÊLNÀÙï  Lin  iV. 

bommé  tiioaiaic  lof  -Anne  d'Anglun;  II  ne  fera  pas  mal  à  propos  de 
donner  icy  tmc  raillerie  d'importance  du  Roy  Henry  IV.  à  cette 
Marefchale  de  la  Chaftie  >  qui  f'airoic  Ton  plus  grand  plaiiîr  d'ufèr 
de  À  qualité»  pour  fiûre  pièce  a  la  plufpart  des  Daines  qut  luy  eftôtènfc 
inférieures.  Ce  Prince  l'ayant  vue  à  un  bal  de  la  Cour  dcja  fort  vieil- 
le Se  neantmoins  yeftuë  de  vcrd  6c  tbit  parée  ,  il  luy  dit  à  la  l'or- 
tie  ,  qu'il  luy  avoit  d'aotaàt  plos  ^bbligatioa  qo'aiix  aàùes ,  qu'elle 
avoit  employé  le  verd  &  le  fcc  pour  edre  de  là  compagnie. 

La  Terre  d'Anglure  cft  une  Baronnie  en  Champagne,  de  laquelle  ïc 
fùmommerent  Tes  anciens  Seigneurs ,  qui  (c  rcudirenc  Ci  confidcra- 
blés  par  lear  NoblcÂè  &  par  lenr  réputation  ^  que  ii*en  reftanc  qa*(H 
ne  feule  fille  héritière,  Ton  perc  ne  confentit  à  fon  mariage  âvcc  utt 
S.  de  S.  Chcron  ,  qu'd  condition  que  les  Seigneurs  d'Anglure  ibi- 
tans  de  cette  aKiance  en  pirendroienc  le  nom  8c  les  armeii.  je  n'eit 
|>klis  pas  dire  le  temps  pour  n'avoir  pas  à  prclcnt  les  Mémoires  qdè! 
j'en  ay  recueillis  lut  Titres,  mais  il  y  a  pin?  de  trois  ccn'»  ans.  Pour 
la  meîme  confideration  Jacques  d'Anglure  Vicouuc  uhltuugcs ,  fic- 
it  aifaé  de  René  S.  de  Givry,  duquel  je  viens  déparier ,  ayant  pour 
unique  héritière  Antoinette  d'Anglure  ,  femme  de  Chreftien  de  Sa- 
vjgny  Gentii-homme  Lorrain  ^  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  S.  de 
Rofiie  ,  Bec.  tinteenanc  dn  Dnc  de  Idfayenhe  anx  Giiencs  de  la  Ll* 
g|ne  i  il  (iibftitua  fa  terre  d'Eftaugcs  le  17.  Aouft  1574.  avec  let' 
nom  &  armes  pleines  d'Anglure  à  ("harle'^  Saladin  leur  Hlsaifné,  qui 
eut  pour  frcrc  Nicolas  de  Savigny  Baron  de  Rofac  tué  au  ficgc  d'Of- 
tendis  fans  en^os.  De  Charles  Saladin  d'Anglure  &  de  Marie  Baboa 
de  la  Bourdaifierc  ,  eft  forty  le  Vicomte  d'Eftaugcs  d'aujourd'hùy. 
Nous  avons  encore  de  cette  maifoa  d'Anglure  la  branche  des  Mar^- 
qols  de  Sy  ,  Barons  de  Bowlaimonc  ,  Prmces  d'Ambtize  ,  iJTns  de 
Colart  d'Anglure  S.  de  Bourlaimont ,  &c.  frère  puifné  de  Saladin' 
S.  d'Eftaugcs  8c  f\U  df  Simon  d'Anglure  S.  d'Kftatigfs  de  nourlai- 
moot  ,  &c.  &  d'ilabcau  du  Cliaiteiicc  :  lequel  Colart  cpoufa  par 
oontraÀ  dn  i6.  Jmn  t^t.  Marguerite  fille  de  Jean  itaron  de  Mont- 
mnr!-nry  ,  &  de  KtogMiite  d'OrgemoDC  ^  tante  du  Conncftable  de 
Montmorency. 

DU  SBiGNEÛR  ÙES  ÈORDB^. 

Ils  t&olt  toute  l'efperance  de  la  Mailôn  de  la  Plattiere  en  Niver- 
nois,  qoKmbert  de  la  Plattiere  Seigneur  deBonrdillôn,  Marefcbal 
de  France  fon  oncle  paternel  avoic  rendue  des  plus  confiderables  de 
la  Cour  par  les  longs  Icrvîces  dans  toutes  les  Guerres  de  fon  temps 
&  par  lès  dignitez.  Il  dévoie  eftre  l'héritier  de  6m  Nom  &  de  tous 
les  grands  biens»  au'il  a\oit  amalTez  dans  fes  emplois  de  Piémont, 
mais  la  mefme  deuinée  du  Seigneur  des  Bordcs  fon  pere,  qui  fut  tue 
jeune  en  bataille^  l'attendoit  â  la  campagne  de  Dreux  j  où  il  mou^ 
liit  ca  U  flcnr  de  les  ans»  Ainfi  il  ne  lefta  de  tenue  cette  race 
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T  A.  u  Plaitierre  Dame  des  KJnfe*  ,  de  Prie-  &  deFrefnay , 

Fraoçoife  de  la  Plaiti«re  ^^^^  d'Ancicnville  S.  de 

«,onne  d'^fP-^J^Jj,^^^^^       de^'lCcvcillon  ,  Vicomte  de  Souliy. 

F"'  r/lLcm  "mon  faos  eniàm  deChStme  de  Saulx  ,  fille  de 
ly  S.  de  ^^fJ^^^i^S^'^^  de  France  :  Claude  d'Ancienyillc 
«.vlSon  S  de  Dormans  ,  &c.  N. .. .  S.  des  wrd» 
"Tî'unc  fi!  c^alc  Comtefle  de  nal.gny  :  Anne  a^AncienTille 
perc  d     f^^f  de  U  Grange  S.  d'A«|d«i ,  Comte  de 

troilieme  f  nime    f^"^^^  Gouverneur  de  MCtt  &  deCa- 

,t'7r;re"r^^^  •  ^^n^é^u.^^.  AchiU«  de 

cVange  Comte  de  Maligny  <im  a  deux  filte  de  N...  dAnciea- 
Ue  Damedcs  Bordesfa  couTme  germaine,  &  Henry  de  la  Grange  S. 
ie  Laumont,  appelle  Marquis  d'Arquî.n ,  Meftrc  de  Camp  duReg,- 
de  ,  H       Capitaine  des  Gardes  Suiffes  de  m.  le  Duc 

Sou         Tl^ïurre^^^^^  deFrançoifedeUChattre.  (Uled. 

S.  l  .tillA-it,  &  de  Gabridle  Lamy  ,  donr  cntr'au- 
jcan  DajHu  Seiffncur  Polonois  par  la  Rcmc  de 

^oZ  A  ,"  0".  la  iSccdfipa  L  MaiTonsdcla  jour- 
d,llof  &  â'AnaeaviUe  .  cft  tonWc  d».  .«Ue  *:  h  G»**  tfAi- 

DU  DUC  DE  NE^ERS, 

APiil's  avoir  parlé  de  «eux,  qui  furent  tuer  à  la  bataille  Je 
Dreux  ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  les  Mémoires  de  Caftel- 
nau  &  da^  la  relation  envoyée  par  la  Reine  I  rçTe^ue  de  Reniia- 
"'\nla'nc  ,  de  laquelle  j'ay  fuivy  Tordre  :  il  fâut.cy  trauerde 
cïa^qSTÎ^fi^Mt  ble(?cz  à  moît  ,  dont  le  plus  grand  ^  le  p  .s  con- 
"Z^.  lr?rançois  de  Cleves  Duc  de  Ncvers  .^^^^  ^ 
n»,^,pi  T  uv  &  lacQucs  de  Cleves  fon  frère  *  Ion  héritier  ,  mort 
&ansl&  laMarck,  fiUc  de  ^^obert  Duc  de  Boi^lU^n. 
Prince  de  Sedan  Marcfchal  de  France  .  furent  les  deux  derniers  maf- 

k-s  de  ce  Nom  iUuftre,  depuis  jomt  ^  S^^'^^f  ^'J^^^ ^ci^^ 
zaaue  lufqucs  à  noftrc  temps  par  la  poftenté  de  Henriette  deClere» 
D&efcNiTemois  &  de  Rcthdois  l'.ifn  'c  de  k-urs  trois  fœurs, 
femme  de  Ludovic  de  Gonzague  &  de  Mantouë. 
Cleves  eftoit  originaire  d  Alleraagne  ,  &  iflue  par  auflo  d  AdoljA* 
Comte  de  la  Mirck  ,  mort  Pan  1347.  qui  aTOtt  éponfé  Marguerite. 
Comteffe  de  Cleves  j  dont  il  prit  le  Nom  avec  tous  fes  dcfcendatis 
depuis  Ducs  de  Cleves  &  de  JuliCTs  ,  Comtes  de  la  Mwck,  ddqueU 
le  dernier  fut  le  Duc  Jean  GuiUaume  qui  l'an  1609.  laiBa  fa  mccet- 
lion  â  difputer  entre  les  Maifons  de  Brandebonrg,  de  Bavicre-Ncu- 
bourg,  de  Baviere-deux-Ponts  ,  &  d'Auftrichc-Burgau,  ou  fes  quatre 
fœurs  avoient  cfté  alliées.  La  branche  qui  s'établit  en  France,  forioit 
d'Engilbert  fécond  fiU  de  Jean  DncdeClefeiaed'Iûbelledc  Bowg»- 
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enc  Comteflc  Je  Ncvtis ,  J'Auxcrrc ,  de  Rlictcl  &  d'Eu ,  à  laquelle 
U  fiiffwM  y  âc  Û  Ce  maria  avec  Charlotte  de  Bourbon  611e  de  Jcaa 
Comte  de  Vendofmc.  Charles  de  Cleves  Comte  de  Nevers  leur  fils 
,  épouià  Marie  d'Albret^  &  fût  pcxe  de  François  de  Cleves  pre- 
wnu  Dnc  dcNevets  ,  Comte  d'En  te  de  Rhctd  ,  detiz  fois  allie  an 
iâog  de  Bourbon  par  les  deux  mariages ,  avec  Marguerite  de  lourbon, 
fille  de  Charles  Duc  de  Vendofmc  fcur  du  Roy  de  Navarre  Se  du 
Prince  de  Coudé  ,  &  avec  Marie  de  Bourbon  Comteflc  de  S.  Paul  , 
Ducheflè  d'Eftooteville  ,  de  laquelle  il  n'eut  point  à^taùat.  Du  i. 
lit  loy  nalquirent  les  deux  derniers  Ducs  de  Nevers  ,  la  DuchefTc 
Henriette  leur  foenr  cy-devanc  nommée  ,  Catherine  de  Cieves  Com^ 
teflè  4PEn ,  FrineeJiè  dct  Ponden ,  depins  Dncheflè  de  Gnilê  ;  8c 
Xîaric  de  Clevcs  ,  Marquifc  d'Ifle  ,  première  femme  de  Henry 
de  Bourbon  Prince  de  Condé ,  ^oi  n'en  eut  <ju'unç  fille  morte  jei»^ 

Le  (îenr  de  Brantolîne  mid  de  fi  gcanÀ  témoignages  du  meciee 

de  ce  Duc  François  envers  la  France  ,  que  je  croy  dcv-oir  rendre  pu- 
blic l'Eloge  qu'il  luy  donne  en  iês  Mémoires  maauiuits  ,  outre  qu'il 
f  comcvend  œlny  de  François  lôn  fils ,  qui  ne  doonoit  pas  de  moin- 
dres e/perances ,  fins  !c  malheyr  de  fa  blelTure  mortelle,  qu'il  décrit 
plus  particttlierement  qu'aticoa  Hiftorien,  &  de  laquelle  il  fiit  témoin 
pour  i^eftre  tronré  i  u  uefine  jouraée.  1,  A  cette  bacaiOe  mefine  , 
I»  [Jt  fmm  ^jÊetmm  ]  dMl  >  M.  de  Nevers  beao-frere  de  ces  quatre 
«•Princes  de  nourîion  pour  avoir  cpoufé  Marguerite  de  Bourbon  leur 
**iieur,  s'y  trouva  :  lequel  après  avoir  combattu  &  iaitcequePrîn- 
*ce  d'honneur  3c  de  valeur  peut  faire  ,  &  voyant  devant  lès  yeux 
„une  fi  mifcrabic  perte  ^  lu  la  retraite  honorable  dans  la  F  rc,  ral- 
liant  tout  ce  Qu'il  pût  des  liens  avec  iby.  Oà  il  fcrvit  beaucoup  le 
»*Roy  8c  tonte  la  France  ,  car  avec  fi  peu  ^homnies  tffÛ  ramaifa  , 
"il  refit  encore  un  petit  coTpt  d'armée»  te  fit  tenir  l'ennemy  en cer» 
^velle  Se  en  bride  ,  qui  vonloit  tirer  plus  avant  j  fi  bien  qu'ayant 
j, envoyé  un  Trompette  vers  le  Prince  de  Piémont  pour  reconnoiftre 
«les  morts- 4c  lécommendcr  les  prifonniers  ,  comment ,  luy  die  Kl 
P  le  Prince  ,  vous  me  venez  icy  parler  de  la  part  de  M.  de  Nevers  ? 
**  Vous  elles  un  menteur  ,  je  vous  feray  pendre  ,  il  eft  mort  ,  je  le 
^/çay  luen  :  mûs  quelque  parole  que  luy  p<«  dire  le  Trompette  ,  il 
t,ac  le  put  croire  ,  le  menaçant  toûjours  de  le  faire  pendre.  A  quoy 
fournit  le  Trompette  s'il  n'cftoît  vray  j  dont  M.  le  Prince  endc- 
»meura  ébaliy  Se  falché^  Se  dit  à  aucuns  deshciis,  s'il eft  vray,  com- 
-'*me  il  le  fçût  toft  aptés  ,  le  Roy  de  France  n'a  pas  perdn  tous  les 
*bon«  Capitaines,  comme  en  voilà  encore  un  des  fiens  fur  pied,  qui 
f^nçm  donnera  encore  bien  d'araires  ,  Se  nous  cmpcfchera  de  £ure 
«eoot  ce  qoe  oiCNis  aiflîof»  bien  todId.  Ce  témbignage  d'un  tel  Piiin- 
'■ce  BC  fiit  pas  petit  pour  la  valeur  &  fuUifance  de  M.  deNevers,  ainfi 
^œfîl  le  fit  paroiftrc  ;  car  il  fit  toûjours  bonne  mine  &  telle  fi  bien 
«.^.llcnnemy.que  le  Roy  Henry  eue  Ipifir  de  jcédrdTer  une  armée  boa-» 
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nr  &  «riillardc.  dotit  il  l'en  fie  fon  Lieutenant  Général  :  ayant  au-î 
;lavit  n^s  fi'bel  ordre  3c  garnifons  d«is  tes  Plac«  ,  qoc 
*mv  ne  fit  pas  te  qu'il  pcnfoit.     .  ^    „  ^ 

Voilà  l/<^rancle  obligation  que  le  Roy  &  fon  Royaume  <^rcnt  * 
*:M.  de  Ncvers  ,  car  fans  luy  ,  la  fagdje  &  valeur  »  t^f 
r,mal   Ce  ne  fot  pas  le  premier  ny  le  dermet  {émet       fit  llon 
«Roy    car  eftant  Lieutenant  de  Roy  en  Champagne  ,  COmmc  CCT- 
"  tes  il'  l'a  trés-dignement  &  fidèlement  ferry  eo  cette  charge  ;  il  fe- 
"cilia  fort  le  voyage  d'Allemagne  9e  le  retour  éa  Roy  ,  &  luy  al- 
ZfyM  anfli  fort  fon  chemin  pour  entrer  au  Pays  de  Liège  :  ayant 
wmis  en  l  obt^ifTincc  de  S.  Mâjefté  les  Forts  deffus  la  Rivière  de  Meo- 
»'fe  comme  Jamctz  &  autres  ,  qui  fat  caufc  de  la  prife  de  Dmantfc 
"Bovines.  11  fetigoa  fort  anfli  le  fiegedeMe»,  fi  bien  qu'il  cmpefchoie 
r,fort  les  conrlcs  de  l'ennemy  qui  eftoit  devant  ,  qui  ne  fc  pouvoit 
"cftcndrc  guère  an  loin  dans  la  l-rance  ny  Champagne  pour  récou- 
"  vrcr  vivres  ,  comme  il  eut  bien  fait  fans  les  courics  ordîniiret  de 
"M,  de  Nerers  ,  qai  eftoit  qoafi  toûjm  â  cheval  ou  y  envoyoit 
"pour  les  empefchcr  ;  fi  bien  que  cela  engendra  une  grande  faaûne 
"aucamp  de  rFmpcreor  qu'il  falloir  qu'il  y  fit  venir  les  vivres  dede- 
».là  ,  qui  n  y  puL  a  la  hn  fournir.  Il  fervit  aoffi  trés^lMen  le  Roy  2 
*»l^nTitaiUemeat  de  Maricnbourg  avec  m.  l'Admirai ,  qui  cftant  vc- 
fnu  joindre  M.  de  Ncvers  en  Champagne  &  leurs  forces  jointes  en- 
7,femb!c  cnvitailleient  cette  Place  ,  avec  toutes  les  peines  pourtant  & 
,.tous  les  maux  du  monde,  tcn»  les  froidi  8c  pluycs  que  jamais IHy- 
«ver  produifit  ;  car  ce  fat  flu  commencement  de  Novembre ,  &  a  la 
"baibe  du  Prince  d'Orange  ,  qui  avoir  une  bonne  armée  de  1  Empe- 
"reur  &  Reine  Marie  pour  l'empefchcr  ,  &  menaçoit  à  tous  coups  de 
"les  combattre  :  mais  m.  de  Nevets  *  l'Admirai  firent  ce  coup -là 
«fort  hcureufcment ,  &  fe  retirèrent  de  mefme.  Qvii  fut  unctrés-bel- 
»»le  exécution  ,  que  le  Roy  admira  fort  ,  Se  tout  le  monde  »  pni« 
"quil  fallut  combattre  le  Ciel,  qui  eft  une  grande  impoffibilit£. 
*   Tant  d^autres  exploits  a  fiiit  ce  Prince  ,  <jm  oe  fe  peuvent  cfcnrc 
«par  leur  prolixité  ,  &  an!Ti  que  nos  Hiftoires  en  parlent  prouj  car 
«de  toutes  les  Guerres  l'Empereur  n'a  jamais  pu  enjamber  fur  foti 
**  Gouvernement ,  mais  luy  fooveot  gagnoit  fiir  les  terres.  Il  Mcotor 
%agna  aniÊ  m.  de  Guifc  &  l  affifta  bien  à  la  prife  de  Thionvîtle  , 
'.lorèf  ce  Prince  a  efté  tant  qu'il  a  vefcu  trés-utile  à  fon  Roy  :  aufli 
»eftoit-il  trés-fagc  &  trcs-bon  Capitaine.  H  ne  pouvoit  eftre  antre- 
"menc  cftant  im  de  cette  grande  Maifon  de  Cleves ,  oà  il  jf  à 
"cttdetouc  temjis  de  trcs-bons  hommes  de  Guerre  ,«îr  grands  Capîtai- 
*n«  ,  comme  de  frais  fat  fon  grand  pere,  MeiTire  Engilbert  de  Cle- 
wTCs ,  qui  accompagna  le  Roy  Charles  VUl.  m  Royaume  de  Nar 
«pies,  &qni  fbt  l'un  des  condudenrs  des  SaifTes  â  la  babille  de  Fof^ 
"oooè  ,  qut  les  y  fit  fi  bien  &  fi  vaillamment  combattre  ,  luy  à  li 
*)tefte  comme  gentil  Prince  &  vaillant  Colonel.  Luy  de  fon  fils 
'A«*«ftoicat  4|iie  Comtes  d*iine  des  'nobles  &  grandes  Opmcest  de  Sia» 
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^'cc  ,  &  M.  de  Ncvcrs  François  de  Cleves  ,  duquel  je  parle,  en  fiic 
p\e  premiar  Duc  ,  qui  certes  montroit  bien  qu'il  eftoit  ilTii  d^ine 
**tré>-graQ^c  &  trés-illuftre  Maifbn  ^  car  il  edoit  irés^grand  ,  zxùi- 
•* riche,  &  rrés-opuleat ,  &  avec  cela  trés-magntfiquc,  fplcndidc^c 
*^trés-Iibcral  s'il  en  fût  oncques  ;  dépcnfantfort,  tenant  grande  Mai- 
^6n»  tofijoors  à  la  Cour  &  aux  armées  ^  tkn  trés-bean  ft  fort  pai* 
r.  fiblc  ,  grand  joùetir  ,  ne  Ce  fouciaot  point  de  l'argent  ,  &  toute- 
"fois  fa  Mailbn  tant  bien  réglée  &  allant  trés4>ien  ,  qùe  nul  a'ea 
^'pflitoie  mal'ooatent  :  &  oaroiAiHt  bien  Mr  lès  gtaildcs  dépenfai 

y  aToit  un  grand  fond  en  cette  Maifon  ,  comme  depuis  il 
«pani  aux  partages  de  Mefdames  Tes  filles.  Avec  tout  cela  un  très» 
M  homme  de  bien  &  d'honneur^  &  nullement  coquin  ny  prelîant  dc> 
»mandeur  auprès  fbn  Koy;  car  à  ce  quej'ay  ouï  dire  à  ce  grand  M.  de 
"Vigencre  8c  grand  Favoiy,  il  s'cft  peu  rcltenty  des  grands  bienfaits. 
^ de  Tes  Rois.  U  ^pouia  en  feconcles  nôccs  Madame  d'Enguien  fa 
^confine  da  ooflé  de  fa  ftnë  femme  i  &  qui  ëftoic  aalfi  confine  do 
i*{èa  M.  d'Enguien  ,  car  elle  eftoit  fille  de  M.  de  S.  Paul  ,  &  de  Ma- 
«dame  de  Touterille  ,  heridcre,  il  n'eut  d'elle  aacunc  lignée,  mais 
«elle  eut  de  lov  an  bon  avantage  de  iâ  Maitbo. 
"   Il  mourut  de  fa  belle  mort  [  â  Nevm  k  iji  février  tf6t.  ]  tù 
^  lairta  Ibn  héritier  M.  le  Comte  d'Eu ,  que  nous  avons  appcllé  ain- 
Se  peu  M.  de  Nevcxs  ;  car  il  ne  iurvefquit  guercs  Ton  ^ere.  U 
«  Doorne  i  la  bataille  de  Dfénx  par  un  très-grand  incoiiTenicnt,  car 
*ainfî  qu'il  alloic  à  la  charge  avec  M.  de  Guife,  il  avoit  présdeluy 
1  M.  Blanq  Enldgne  de  M.  de  Guife ,  qui  tenant  ibn  Piftotet  couché 
]^fur  le  devant. de  la  Selle  de  Ibn  cheval ,  M.  de  Nevers  luy  dit , 
i»moa  compagnon  tenez  voftre  Piftolet  hant,  car  s'il  délafiisevom 
j^m'en  donnerez  dans  la  cuiffe.  U  n'eut  pas  plûtoft  dit  ce  mot  que  le 
*'Piftolet  iè  dclafche  &  luy  donna  le  coup  ^u'il  craignoit  :  Ci  ne 
^laifla-b-il  de  combattre  de  tonte  fiirie  Be  défefppir ,  mais  il  fallut  qu'il 
„  s'allât  faire  penfer.  Apres  il  mourut,  dont  ce  fut  grand  dommage, 
»car  il  n'eut  riea  dû  à  fcs  braves  PréJeccileurs  ,  ainfi  qu'il  le  pro- 
«•mettoit  j  tant  par  &  bdle  façon  ^  que  par  la  pratique  ét  Guerre 
"qu'il  avoit  déjà  fait  ;  car  n'ayant  pas  quinase  ani  il  nt  le  voyage  de 
Nf  de  Guife  en  Italie,  en  charge  de  deux  cens  chevaux  leju-r^,  de 
„  laquelle  il  s'en  acquitta  trés-dignement  &  puis  la  continua  aux  an- 
>»tces  Gaerres  jufqucs  i  la  Paix  mte.  Cddoit  le  plus  bean  Prince  i 
♦'mon  avis  q-ir  j'iv:  jamais  vu  ,  &  le  plus  doux  3c  le  plus  aimable, 
'|nous  le  tenions  tel  parmy  nous  ,  &  lors  qu'il  s'en  alla  [  ] 
^iépouiêr,  Madame»  fa  ftmme  en  Efpagnc,  (îllelM.deMontpcnficc 
^[Am  df  BêÊvèoii]  il  y  fat  adlî  tout  tel  elHmé,  Se  admiré  antant 
**dç  ceux  de  la  Cour  que  do  toiit  le  Pays.  Ce  fut  trés-grande  porte 
"de  ce  Prince.  Il  laiiia  Ion  jeune  frère  que  nous  appcllions  le  Mar- 
^qais^e  ,  ion  (àcceiTeur  Se  heretier,  qui  moarut  auifi  fort  jeune 
„&  avoit  cpoufe  Madcrnoif-Ue  de  Bouillon  tine  trcs-bellc  8c  hon- 
„ncfle  PrincciTc  ,  &  qui  i  cit  encore  telle,  bien  qu'elle  s  avance  fuc 
Tme  II  N  » 


ADDITIONS  AUX  MËMOrRE-S 

f.5,rA  miU  il  ne  luv  fait  encore  aucan  tort  à  la  beauté.  [  Dime  àt 

rZ^y  ^^r^nôces  a-oec  'JeanBahou  Corrte  d.Sa^.n.  :  et 
Ji£*  ^Z  ,n  fon  ttmpi  attelle  avott  premteremem  epouje  m  frmce  , 
truXnt'lirn^^^  ^^V^^^  ^  cau/e  ^ 

^BabouJoH  hif^eul  ej^àt  Nf>U^e  à  Bfurges ,  man  pour  hrs  Uefio.taiors 
^rjZ  alitez  de  là  Cour  &  hm  Jet  rmeux  fatt,  ,  des  plus  braves^ 
Tes^cdroks  Cbn'alkn  de  fon  tempu  \  «Ce  Prince  ^oi  s;agpelloi& 
ZlaC»  de  Cleres  ,  s'il  eut  vefcu    bien  ftft 
Vac    Ti  promttloifHl  beaucoup  de  foy  }  car  il  avoit  en  iuy  bean- 
"coup  de  vertu.  Tous  ces  deux  Meffiears  de  Nevers  fi-rrç^  ne  dcmen- 
"rercnt  gocrc  poffelTcurs  de  ces  bcUe*  terres  &  grandi  biens  que  M. 
:ieur  pefe  leur  laiffa  ;  car  cftans  atnfi  morttjeoûes  ,  lUJa  laiffe' 
vtent  a  Mrfltiiiei  leurs  focurs,  qui  furent  Meldames  de  Ncvers,  de 
-Gnife  &  Princelfc  cîe  Condé  ,   trois  Princcffes  auffi  accomplies  de 
"toutes  les  bcautcz  de  corps  à  mon  gré,  comme d'elpnt,  qu'on  ait 
"  point  vu  i  fi  bien  quand  non»  barlioos  A  la  Cour  de  ces  trois  Pnth. 
«ccfTes,  bien  fouvent  nous  le»  difîons  les  trois  Grâces  de  indi"; ,  tant 
„ellc<  en  avoient  de  rcrfemblance  Sr  comme  de  vray  je  les  ay  viict 
»tr€s-bcllcs,  trcs-bonnes  &  ucs-ajmables. 

Par  Tex^oAioB  des  deitt  Branches  iltoftce»  des  Ducs  de  Cleves  & 
de  Nefert,  îl  n'en  demeura  plus  que  trois  ,  celle  des  Comtr<5  d'A- 
temberg  ,  finie  en  Marguerite  de  la  Marck  Princcflc  d'Aicmberg, 
qtfelle  porta  en  mariage  a  Jean  de  Ligne  Baron  dcBaibançon  :  celle  d» 
Prince»  de  Sedan  Ducs  de  Bouillon,  Comtes  de  Brainc  ,  &c.  aofli 
cfteiote  quant  aux  mades  par  la  mort  de  Henry  «le  la  Marck  Dnc  de 
Bouillon  ,  comte  de  Brame  ,  Capiuine des  cent  imUes  de  la  Garde, 
perc  d  une  leulc  fille  ,  Lodtiê  de  U  Marck ,  femme  de  Maximiliett 
EÏbhàUacd  Marquis  de  la  BOttlaye  %  dont  le  fils  marié  à  l'heritiere  de 
Saveufe  Bouquinville  a  pris  comme  foi!  héritier  de  cette  grande  & 
iUuftte  Mailbn  ,  le  nom  &  les  armes  avec  la  qualité  de  Comte  de  la 
Marck.  La  traîliénie  h.  dernière  branche  ,  qui  eft  demeurée  en  Al- 
lemagne, Â  celle  des  Barons,  depuis  comtes  de  Lumay.  Voilà  en 
de  mots  l'origine  ,  le  progrès  &  la  décadence  d'une  Race  des 
tAn»  grandes  &  des  plus  fameuks  de  la  Germanie  ,  qui  nôns  adou;" 
né  des  Dncs     Pairs  >  &  deux  Marefchauz  de  France  ,  qui  le  font 
plus  glorifiez  de  leurs  fcrviccs  que  de  la  grandeur  de  leur  cxtradion , 
&  qui  ont  crû  fc  faire  plus  d'honneur  de  mériter  les  dignités  que  de  les 
dédaigner,  ^d'eftieflchargeilaNobleCe  ftàlaCaarpardespréCfD* 
fionsde Principauté  &  de  Souveraiaeté,qat  ne  (bot  pas  feulement  odieu- 
lès  ,  mûs  nnifibles  i  l'Eftat ,  A-  qui  ne  font  ny  reconnues  ny  fouf- 
fertes  au  Parlement,  oû  eft  la  véritable  Scancc  des  Grands  de  ce 
Royaume,  od  l'on  ne  réconnoift  de  Princes  que oemc  dn  fang  Royal 
&  où  fuivant  l'ordre  ancien  tous  les  R^ngs  fe  prebncdC  iêlon  l'Cfore 
des  Dignicez  ,  des  fiefs  ,  on  des.  Charges. 
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DU  SEIGNEUR  D'JNNEBAUT. 

A^Laudf.  Seigneur  d'Annchatit  k  de  faint  Pierre  ,  Admirai  8c 
\i  Marcfcbai  de  France ,  ik.  Baron  de  Retz  &  de  la  Hunaudayc ,  de 
»  ftc.  du  chef  de  Françotlê  TourHemine  fà  i«inme  ,  trés-tio- 
ble  Se  très -riche  héritière  ,  avoir  rendu  fa  Maiiôa  l'une  des  plus 
grandes  &  des  plus  coonderablcs  de  ce  Royaume,  tant  par  l^bieas^ 
que  par  Tes  grandes  charges ,  quMt  ne  devoit  pat  moins  â  lès  ^rvices' 
qu'aux  bonnes  grâces  dn  Roy  François  premier,  qni  le  fie  fbn  prtnci> 
pal  Miniftrc  &  Ton  plus  intime  confeiller,  depuis  ladiigracedu  con* 
neftablc  de  Moncmoreocy.  Il  luy  conHa  particulièrement  l'adminiP 
(ration  de  Tes  Finances  :  &  comme  c*e(l  un  Employ  taffiibjctâPett* 
vie  du  Public  qu'à  la  hainf  r!t  s  Particuliers  ,  dont  on  ne  peut  avcC 
Jufticc  fatisfâire  cous  les  deiirs  mcereflcz  ;  il  aima  mieux  lay  facrifief 
iRmi  bien  ppt  êta  amafTer  de  nouveau^  &  ttf^amttû%i^tuiitiflni^ 
tegrité,  que  le  Roy  Ton  Maiftre  compta  parmy  Tes  dettes  la  récom- 
penfe  de  cent  mille  livres  .  qu'il  luy  (Mwonoa  en  mourant,  comme 
par  manicie  de  leftitotion  des  pertes,  qQ^itarotc  Ibaflcrres  en  cette 
charge.  J**y  TOda  rémarquer  cela  pour  la  rareté  de  l'exemple ,  car 
je  ne  fçay  que  Iny  ,  qui  ait  efté  phint  avèc  reftitution  d'avoir  fait 
aatifrage  dans  nn  lien  n  calme,  &  où  tant  d'autres  ont  toujours  pef> 
ché  S  grande  quantité  de  Perles  9t  de  richedes»  Miorfat  dd 
Harlay  S.  de  Sancy  ne  fbt  pi-;  ft  î^rnrcax  «J.in^  une  plus  gran* 
de  mline  ,  qu'on  ne  (çaoroic  exprimer  fâas  qu'il  en  coûte  à  la  me* 
naibiré  do  plus  grand  de  tods  noc  Rois  ;  fi  ce  n'cft  que  par  une  fauf- 
&  maxime  ,  qui  ne  fera  jamais  en  prat^œ  dans  une  race  fi  heroi" 

37e  Se  fi  illuftre  cjue  la  flenne,  on  ne  le  veuille  hlafmer  d'avoir  dé* 
ai^é  de  ménager  dans  la  Surintendance  ,  la  reiltcution  de  ce  qu'il 
«iToit  employé  pour  la  levée  en  SailTe  de  cette  armée  lataleacbenretH 
fe  :  qu'il  foudoya  d  fcs  dépens  ,  qu'il  commanda  ,  avec  laquelle  il 
défit  le  Duc  de  Savoy e,  &  qu'il  amena  fi  à  propos  pour  fâuver  l'£f> 
tac  d^iné  rnïne  tonte  certaine  ;  qu'on  peut  aflcarer  qve  lâns  ce  fe^ 
cours  opportun  la  fortune  &la  valeur  de  Henry  IV.  n'eftoient  point 
capables  de  rcfifter  à  la  ptiiffance  de  la  Ligue.  Fflnnr  arrivé  fiir  le 
point  de  la  mort  de  Henry  111.  il  iut  le  premier  qui  réconnnt  Cwk 
SncœflSnr  avec  les  diir  mille  Suiflcs  quil  commaadoit ,  Bt  par 
fôn  exemple  &  par  fés  confeik  il  fiKtifia  teHcmcnt  le  parry  Roynl  , 

2u'il  triompha  de  celuy  des  Rebelles.  Si  ce  fut  pour  réconnoiltre  les 
!S  ierrices-qoe  le  Roy  le  fit  Sorintendant ,  11  ne  lèlêrvitdel'aatorH 
té  de  ce  ffnmd  Employ  que  pour  reftablir  le  crédit  de  Ibn  MaiUre^ 
veilla  fi  peu  à  lès  incerefts  ,  qtfayant  efté  éloigné  de  laCourpouir 
une  belle  lincrté  de  parler  qtri  avoit  efté  agréable  &  utile  au  Roy  pea- 
dmr.iés  di^races ,  &  qui  luy  devint  importune  dans  le  repm  de  H 
Paix&dans  la  chaleur  de  fcs  amours  :  il  ne  fe  trouva  pas  nffc7  t1c  bica 
poux  faiis£ïire  à  ce  qu-il.  devoiten  fon  nomi  diveriês  perlonncs,  qu'oa 
pMiToitplûtoft  appdler  les  Créanciers  ^i'âbt  que  les  ficus.  Mais  fi  )^ 
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fortune  luy  ofta  tout  ce  qui  pouyoit  dépendre  de  fon  Einpire ,  il  eut 
Sa  d  bonheur  que  l'Ad^.nl  d'Ar^ncbaut ,  auquel  je  1  ny  comparé 
n  i.  <h,rce  &  en  la  fuleodcur  de  fa  poftcruc,  qui  ne  s  «.a  pas  raoms 
rcnereufcment  foûtcouc  par  le  trionjphe  d'une  vert»  .heteditaire,j«e 
i  elle  avoit  anfii  égatement  fiiccedè  en  fcs  bmtjfCca  fk  lépou-. 

"7caa  Seigneur  d'Anacbaur  ,  Baron  de  Retz  &  de  la  Htmtaè^  , 
Chevalier  de  l'Ordre  da  Roy  ,  BaïUif  d'Evreux  ,  qui  a  donné  hea  2 
cedifcours    à  caufe  de  la  blcfTure  mortelle  qu'U  reçut  à  la  bataille  de 
Dreux  ,  efteîgnit  dans  fon  fang  la  poûcrité  ta^J^M  de  l'Admirai 
fcn  perc.  La  Reine  Marguerite  l'appeUc  mary  fefdiai.  dam  foMe« 
,ooit«f  î  mail  cda  fcrt  plus  à  fa  loiiange  qu'il  ne  peat  fiire  de  ton 
l  iâ  XDcmoire  ,  fi  on  conf-dcre  le  péril,  où  cftoit  à  la  Cour  defoa. 
temps  .  un  tréfor,  du  mente  de  ccluy  qu'il  Poflcdoit.  Claudc  Othe* 
iinc%ic  ClermoDt  héritière  de  la  branche  de  Danpiene,  pnilhée  de 
la  Maifen  de  Clermont-Tonncrre  ,  qu'il  éponfa  après  la  mort  fans 
CofûDS  d'Antoinette  de  la  Baume,  ComtcfTe  de  Chafteauvilam  fa  pre- 
mière femme  ,  eftoic  la  plus  belle ,  la  plus  ipintudle  aclapiusdcac 
tout  cnfemble  de  toutes  les  Dames  de  la  Cour  ,  elle  ataroit  à  elle 
tous  les  yeux  &  les  vœux  des  plus  Grands  ,  &  la  hdehté  comugal© 
eûoit  un  joyau  fi  rare  &  d'autre-psrt  fi  brute  Se  de  fi  peu  d^cttimc 
qu'on  n'en  parloir  que  comme  d  une  pièce  hors-d'ocuvre,  qm  vtxnib 
plus  de  nom  parray  le»  vecta»  d»  fiéde  j  car  on  appdloit  honneftet 
Emma  dans  le  grand  monde  ,  tcxnc^  celles  qui  profeffoienc  la  ga- 
lanterie avec  moins  de  fcandaie  ,  qui  fauvoient  les  apparences  ,  Se 
qui  parmy  divcifcs  inclinations  rocnagcoîent  adroitement  la  lépota- 
don  ft  le»  bonnes  grâces  de  leon  maris.  C  eft  ce  qui  rendit  jaloux 
le  S  d'Annebaut  ,  qui  fc  Jéfîoit  encore  qu'on  ne  ht  valoir  contre  luy 
le  rialheur  qu'il  avoir  d  eftte  bègue  ,  &  qvw  û  proye  ne  luy  fut  en- 
vice  par  quelque  beau  difeur,  qui  ne  tronWât  le  repos  du  ménage  :  a 
bien  qne  dain  Pappiehenfioa  d'un  mal  ,  contre  lequel  il  ne  fc  pou- 
voir affcurcr  que  par  fcs  yeux  &  par  une  ibigoctifc  obfcrvatioa  ,  il 
contraignit  beaucoup  l  humeur  enjouée  de  cette  Dame  j  qui  fe  dcf- 
ennuya  de  fa  folîtode  for  les  Livres ,  &  qui  fe  rendit  Içavanteeotoiiip 
ttsles  Langues  ,  &  mefmc  en  la  Latine  ,  qu'elle  parloit  avec  toute 
fa  aracc  natureUc.  Enfin  fon  joug  fut  rompu  par  la  mort  de  ce  pre- 
mier roary  ,  qui  la  lailTa  MaUbeffe  de  fa  liberté  &  Dame  de  la  B«- 
fODQÎe  de  Refit  ,•  qu'elle  porta  en  mariage  à  Albert  de Gondy  \Liref- 
chal  de  France.  Il  la  fit  érigi-T  en  Comté  ,  puis  en  Duché  ?c  Pai- 
rie ,  &  de  leur  alliance  font  ilfus  les  autres  Ducs  Ôc  les  Cardinaux  de 
Retz. 

Le  fieoc  de  Brantofine  coufin  de  cette  Ducheffe ,  parle  fort  hono- 
rablement du  Seigneur  d'Annebaut  fon  mary  ,  enjfuite  de  rtlogc  de 
1  Aauural  Ion  pere  ,  &  dit  qu'il  fiit  trés-hommc  de  bien  &  tPhon- 
Mor  Ae  de  valeur  comme  luy  :     &  qui  en  tous  les  lient,  oû  il  s'eft 
.  e  tronv^  a  tcé»^iea  &  vaiUanunenc  uiTy  faa  Maiftrc^  comme  il  fis 
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„à  U  bataille  de  Ccrizoles.  Qui  à  ion  recour  (judt[uc  temps  après  eut 
•tune  compagnie  de  cinquante  hommes  d'armes  de  la  moitié  de  celle 
"de  M.  de  Bootieres.  Ledit  ficur  d'Annebaut  n'avoic  pas  la  façon  de 
"Courti/ân  Ci  galante  que  pluiîeurs  autres,  oy  Ia|>arole,  car  ileftoit 
^'  un  peu  bègue  ;  mais  il  mék  trés-homme  de  bien  ,  d'honnear  8c 
Mde  Religion  Se  trés-brave  :  auflî  tout  bègue  eft  tel  à  ce  qu'ont  te- 
»nu  les  Anciens.  Il  le  montra  en  Piémont  devant  FolTan,  à  une  trés- 
"  belle  efcarraouche ,  qui  fut  attachée  là-devant  par  M.  de  Damville 
"&  M.  le  Vidame  de  Chartres  Se  luy  ;  qtd  donnant  jnfquas  fur  le 
„bord  du  folTé  ,  Ibn  cheval  luy  tomba  &  Iny  rompit  une  elpanie. 
»Lcs  Guerres  civiles  ellant  venues,  il  alla  hnirâ  la  bataille  de  Dreux' 
*'Ês  jours,  anflt  Taillamment  ft  honorabloimt  ^pilL  les  aToîc  pa& 
"fez  :  &  vis  M.  Je  Cuifc  (ê louer  (on  de  luy,  coocde  mcfinecDm- 
Mme  je  le  viens  de  loiier. 

'  Si  je  ne  cratgnois  de  me  rei\^e  ennuyeux  par  de  trop  fréquentes 
reflexions ,  je  propoferois  encore  la  Maifon  d'Annebaut  pour  eiemple 
de  la  vanité  &  de  la  fragilité  â<^  grandeurs  du  monde ,  &  pour  preu- 
ve de  la  vérité  du  dire  de  cet  Ancien  que  la  fortune  eft  de  verre.  Se 
qaVlle  eft  plus  en  danger  &  plus  prefte  à  lè  cafler,  quand  die elcli^ 
te  davantage.  On  dit  que  le.  verre  eft  le  dernier  effet  de  l'Art  Se  la 
dernière  produ&ioo  de  la  Nature,  parce  qu'il  ne  Ce  peut  rien  produt- 
xe  de  (ûn  alceratioa  ny  de  ^corruption,  il  ca  eft  de  mefine  des  fer* 
mncs  de  la  Cour  ,  on  s'y  confomme  pour  un  édatde  peu  dedoréei 
nous  croyons  que  c'eft  nof^re  ambition  qui  nous  y  conduit  ,  mats 
c'cft  à  noftre  deftin  que  noui  obéiflbns,  c'eft  luy  qui  nous  y  traifne, 
&  nous  ne  confiderons  pas  que  c'eft  on  Théâtre  tragique  ,  oà  toua 
les  Noms  font  appeliez  la  plupart  par  la  fortune  &  peu  par  la  vertu  ; 
pour  réprelênter  un  dernier  perfonn3ge,d'od  dépend  pour  jamais  noftre 
réputation.  Les  Seigneurs  o*Annebant  cftoient  de  tout  temps  des  prin- 
cipaux Gentils-hommes  de  la  Normandie  ,  &  j'en  pourrois  donner 
une  longue  fuite  ,  je  ne  dis  pas  par  des  Titres  domeftiqnes  ,  mais 
par  les  Rcgiftres  publics  Se  par  les  Comotei  des  Gusrres  de  nos  Rois  j 
où  l'on  voit  que  de  pere  en  fils  ils  ont  lervy  U  Patrie  en  qualité  de 
Chevaliers  jufc^ues  à  l'Admirai ,  qui  rendit  ce  nom  fameux  par  fes  ex- 
ploits ,  qui  ht  promouvoir  Jean  d'Annebaut  Abbé  du  Bec  ,  depuis 
Evelqne  de  Lifieuc ,  fim  frère  â  la  Pourpre  des  Cardinaux  â  A;qiu  ne 
laifTa .qu'un  fils  Se  une  fille,  t  us  deux  mariez  &  tous  deux  morts  iàns 
pofterité.  La  Bile  nommée  Anne  d'Annebaut  époufa  i.  Gabriel  Mar- 

3uis  de  Salaces,  t.  JacqœsdeSilly  Comte  de  Rochefôrt,  &  les  biens 
D  cofté  paternd  avec  les  terres  d'Annebaut  &  de  S.  Pierre  en Caux, 
échurent  à  Guillaume  de  Vieux-Pont  S.  de  Challoué  ,  fils  rlejc.inde 
Vieux-Pont,  Se  de  Marie  d'Annebaut  iîrurde  l'Admuai,  lequel  Guil- 
laume fot  pere  enti'antres  enfins  de  Gabriel  de  Vieux-Pont ,  qui  cnc 
ponr  fille  unique  Marie  de  Vieux-Pont  Dame  d'Annebaut,  mortcraa 
1645.  fans  enfans  de  Bernard  Potier  S.  de  Blerancourt. 
Le  relpeft  que  je  dois  i  la  vérité  ne  me  permet  pas  de  fiait  Cê 
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rl'^nître  où  ]c  me  fuis  fervy  des  Mémoires  daS.  Brancofmcpour 
rl';^  !ln  S  Uoncbaut .  lans  avertit  le  Ledeur  airtl  fsBit  Ike  cet 
1^'°''  i  J  prfdS ,  fur  ce  qa'il  dit  da  Marefcha  deRetz  fccond 
^"'"j.  nauVc^bcrinc  Je  ClVrinont.  Cette  féconde  alliance  avec 
rTomme  de  la  première  taveur  ne  lay  ayaat  pas  produit  tous  les 
.vaaae«  quHls'eûW  promis  ponr  loy  &  poor  t<Hitc  fa  maifon  i 
avaataecs  qui         ^  ^  mémoire  de  ce  Marefchal 

ï!n  v^cr  .  &  c'eft  luy  cjull  veut  citer  pour  exemple  ,  foit 
^\  î  nomme  oi  q^U  ne  le  veuille  que  défigncr  ,  dan»  tootei  les 

Sltci  fot  erande  poilr  an  nom  qui  cftcir  nouv.ai,  en  France  mais 
SuSt  iUuie  en  ftalic  &  marqué  des  premières  Digmtcz  de  la  Ré- 
pourtant  muv.   u„,,.f^mos  anoaravant  au'oQ  COttOat  letGoa- 


nû  n  voir  qu  elle  a  eu  I  hoDOcar  de  donner  des  fcimnes  à  celle  des 
Mcd  us  .  d  où  nous  avons  ea  dedx  Rênes    &  «x  «WS  prmci pales 

né  Fiançois  d'un  pere ,       ht  ^UAr.  d'Hoftel  du 

Loutcr  une  partie  du  mauvais  Gouvernement  &  de  la  maaraife  éd»- 

StCa  da  eufansde  France  ,  ««i»  <»  P«î  ^  ^ ÎeS"^ 

Mit  CD  l'an  ny  en  l'autre  .  pour  n'avoir  efté  ny  Mmiftre  dEfta  ny 

&uv«nL  del  Pnnces.  Que  fi  1^  vie  ^-^f^f^^l^'J^^'l^ 
cufe  de  quelques  cooleils  viulens  au  lujct  de  lafamt  Bartheleroy,  cear 
ou.  fçav^t  le  fecrec  da  cemps ,  s-appercevront  ï>'«'».f  f  ^ 
adrefle  pour  réietter  fur  luy  ce  qu'on  Joit  attribuer  a  d  autres.  Tout 
"  nn  onV^it  dire  de  ce  Duc  ,  c'eft  qu'il  fut  fi  adroit  Courtifan  que 
les  ihangemens  qui  arrivèrent  ,  fervîrent  plus  i  &  çandenr  tciù, 
tipucatioQ  qo*â  à  fumc  ,  &  qne  jamais  homme  de  fa  condition  n  a 
«ijrplus  heureux  dans  rétablilïemcnt  de  d  poftcrité     &  na  laiflc 
moins  d'ennemis  parmy  les  grandes  Dignitez  Ecdcfiaftiques  &  tem^ 
porciles,  qui  font  dcmeurto  comme  heredîtaiie»  à  fts  defccndans. 
Cl«idc.Cathcrine  de  Clermont  le  choifit  parmy  tous  ceux  de  laCour^ 
qui  la  recherchèrent  après  la  mort  du  S.  d  Anncbaut  foQ  premier  ma- 
ry    &  pour  faire  valoir  ce  choix  il  fuiRt  du  mérite  de  cette  Djime  ; 
a  je  prouvcray  par  ce  témoignage  du  célèbre  Daurat ,  qui  l'hono-, 
»  di  «««  Ep^rirome/ od  a  h  compare  à  meroïne  Cami^ 

AD  BONARUM  ARTIUM  STUPIOSISSIMAW 
Hèroïoam'Camillam  Comittflam  4é  Retz. 

yiniilio  meruit  (.eJehrari  Voie  CamUa 

BeffOrix ,  &  o^us  f^lrgo  hiùtata  omimw» 
Te  plus  laudaret  lata  fi  vtveret  tdem  , 
^'■A'  çertas  HotTn  femhia  dcHa  v'srh. 
*"  '        CotJj'Ore  mkitior  iMils  eji  ,  Ju  clara  Catmlla 
èâartf  wiim ,  Ut  Ji  cUtrm  mte  wàm, 
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■  h»  Ambafliklean  Fblooois  cftaas  ▼eausr^oaoiftrcleDucd'Aii^ 

fOa  pour  leor  Roy  ,  la  Reioe  Catherine  fc  fêrvit  d'elle  pour  inter- 
prcre  (]f$  Audiences  qu'elle  leur  doaaa  ,  &  elle  leur  fit  les  réponiès 
en  Latin  avec  tutt  de  grâce  ft  ,d*âegance  ,  qu'ib  imcnt  oblig» 
dVmncr  qu'elle  n'eftoit  pa;  moins  la  merveille  dn  monde  que  1*cm^ 
aemcne  de  la  Cour  &  du  Royamne  de  France; 

DE  mJX^  SB  SISNALEREm'  A  LA  BATAtUS  DE 
Intiu  y  éf  premièrement  in  S*  êOnt^tk 

JE  me  reffleray  plûeoft  lcl<ni  l*orte  que  garde  le  S.deCafleIttni^ 
que  par  la  Dignité  des  perroones  qu'il  témoigne  s'erre  (îgnaléet' 
en  cette  bataille  ,  fie  pour  cette  rai/bn  je  paricrav  premicrement 
d'Ancoine  Baron  d'Oraiiba,  Vicomte  de  Caaenct,  Lieutenant  delà 
Compagnie  de  Gendarmes  do  Coaneftable  de  Montmorency  j  lequel 
ayant  efté  abbatta  par  terre  &r  Ton  cheval  tué  fous  luy  ,  il  s'expofà 
il  hemrcai&mait  fie  u  genereuTemenc  tout  cnlemble  pour  Iny  Jfâurer  U 
tie  >•  qif  il  le  dégagea  de  la  preflb  ft  le  rémoata  fiur  ibn  cheral ,  od 
â  acheva  de  combattre  jnfqaes  â  ce  qu'il  fut  blefTé  fie  pris.  Ce  Sei- 
gncor  d'Oraifon  continua  toujours  depois  5  fervir  les  Rois  dan<;  les 
Guerres  de  la  Religion  ,  fie  après  s'erere  encore  trouvé  à  la  bauiiic 
de  Moncootowr  ,  il  monnit  Qievalicr  de  l'Ordre  du  Roy  fie  Capi- 
taine de  cinquante  hommes  d'armes.  Il  eftoit  fils  d'Antoine  Hono- 
ré S.  d'Orai  iioD  au  Diocelè  de  Riez,  Vicomte  de  Cadcnet,  fie  dcCa> 
dMyiae  de  Clcrmo«ib>Lodé«e,  Ae  avmt  épooft  par  oontraft  dn  19. 
Décembre  i  J4Z.  Marthe  de  Foix  veuve  de  Claude  de  Grâce  ,  fille 
de  Jean  Vicomte  de  Meilles  ,  fie  d'Anne  de  Villeneuve  fille  aifnéc 
fie  principale  héritière  de  Loiiis  de  Villeneuve  Marquis  de  Trans  fie 
d'Honorade  de  Berre.  De  ce  mariage  nafqoirent  François  S.  d'Orai- 
fen  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  ,  Gentil-homme  ordinaire  de  fa 
Oiûnbrc,  Vicomte  de  Cadenec,  fiec.  fie  André  d'CHailôn  aultiChc" 
valîer  de  l'Ordre  ,  Comte  de  Boolbon  ,  &  de  Soleillart,  Maiftre  de 
Camp  des  vieilles  Bandes  Françoifes  ,  qui  contracta  mariage  le  10. 
]uin  1583.  avec  Jeanne  d'Arecs,  fille  fie  préfomptive  héritière  de  Jean 
d'Arces  Chevalier  de  l'Ordre  dn  Roy ,  S.  de  la  Baftie  fie  de  Livarot , 
te  dllabeau  de  Sillans ,  qu'il  avoir  éponfôe  Tan  1559.  après  la  mort 
de  René  de  Grimouvillc  S.  de  la  Lande  d'Airou  :  &  petite  fille  d'An- 
toine d'Arces  S.  delà  Baftie  fie  de  Fraoçoiic  de  derrières  ,  avec  laquel- 
le iU*àIiia  par  traité  dn  ii.  Septembre  1507.  fille  de  Jean  Baron  de 
Ferrieres  ,  de  Preaux  ,  &c.  fie  d'Anne  Geofroy.  De  cette  alliance 
ibrtircnt  Élfias  d'Oraifon  Comte  de  Boulbon,  &  Celâr  d'Oraifbn  fbn 
firere  reçu  Chevalier  de  Malthc  ,  l'an         â  l'âge  de  id.  ans. 
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ARMAND  DE  GO  NT  A  UT  BARON  DE  BJROIf, 
'depm  Marffdtsi  de  fratKe» 

LE  ficur  de  Cafleloau  ne  rcmar<jue  pas  fans  raifbn  l'importance 
des  fcrvices  que  rendit  le  S.  de  Biron  â  la  jourtiée  de  Drciuc  ». 
il  i:v  1.1  fonftion  de  fa  charge  de  premier  Marefchal  de  Camp,  toutes 
les  Hiftoircs  luy  doivent  une  bonne  parc  de  l'honneur  de  cette  viâoi- 
ic  ^  &  s'il  ne  le  tiomme  jpas  parmy  cem  Ipie  le  Doc  de  Guilê  loâa 
fi  hautement ,  c*eft  ou'il  luy  .eftote  ûfpeâ  pour  fa  Religion  »  êe^iM 
le  tCQoit  comme  pluhcurs  autres  ponr  un  Politique.  Ceft  ainfi  qa'oa 
^ppeltoic  ceux  qui  comme  luy  ncftoient  pas  fi  zélez  ,  qu'on  ne  lis 
ecùt  plus  attachez  à  leur  ioiereft  qn'enneftiis  de  Iflecefie.  Quoy 

aa*il  en  foit  ,  c'eftoit  non  feulement  un  grand  Capitaine  ,  mais  an 
es  premiers  efprits  de  fon  temps  &  qui  fc  pouvoit  venter  encore 
d'eftre  des  plus  illuftres  Seigneurs  de  France,  pour  cftrc  ilVu  d  une  ra- 
ce ftcoode  en  Taillans  Chevaliers  ,  dont  je  pourrois  donner  la  Ibice 
depuis  l'an  îufques  à  Jean  de  Gnntant  Ion  pcrc  Baron  de  Biron, 

envoyé  en  Ambaiiade  par  François  I.  vers  l'Empereur  Charles  V.  & 
auprès  du  Ro^  de  Portugal  :  &  qui  enfin  moamt  i  Braxdleri  Vaa 
X557.  des  bleflares  qu'il  reçût  i  la  bataille  de  S.  Quentin.  Cdiiy-- 
cy  fut  aufTi  tué  au  fiege  d'Efpernay  l'an  159».  à  l'âge  de  68.  ans 
&  laiiTa  pour  héritier  prinupal  de  (es  biens  ,  comme  de  fa  répuu-* 
tioD,  Charks  de  Gontant  DtK  de  Biron ,  Pair ,  MtrelUiàl  &  Ad- 
mirai de  France  ,  p«r  la  lînefte  mort  duquel  la  tene  de  Biron  ré* 
tourna  avec  fon  ancien  titre  de  Batonnte  â  Jean  de  Gontaut  Ton  frè- 
re Maquis  de  S.  Blancarc  ,  dont  eft  ifTu  le  S.  de  fiiroo  d  aujour- 
dliuy  ,  marié  avec  «ne  fille  da  fin  Dac  de  Bri0àc.  Encore  que  le 
difcours  ,  que  le  S.  de  Branti  f:n  *  a  fiit  de  ce  premier  Maiilchal 
de  Biron  ,  (oit  fort  long ,  je  1  cltime  neantmoins  fi  neceffaire,  pour 
ks  particularitcz  qu'il  contient  &  pour  la  façon  naive  &  cavalière 
Mme  eolêmble  de  cet  Auteur  ,  qu'on  peut  dire  plus  que  contempo- 
rain ,  pour  avoir  connu  Se  converfé  la  plufpart  de  ceux  dont  il  cp- 
critf  que  je  m'aifeure  qu'on  trouveroic  i  rédire  que  j'eulie  perdu  cet- 
te occâfîoa  de  le  puUier  :  &  je  le  lêray  d'aotant  plosTolontitisqiie 
des  perfonncs  cti&s^pables ,  qui  ont  vû  mon  preflolerVoInme,  ont 
loi.r  cette  manière  d'Hiftoire  &, m'ont  cnconragé  à  la  poornnvfe 
dans  le  mefme  ordre. 

„  Parlons  maintenant  de  M.  le  MarcTchal  de  Biron  ,  Icoucl  noot 
j,  pouvons  dire  tous  ,  eftre  aujourd'huy  le  plus  vieux  &  le  plus  grand 
Capitaine  de  France.  Nous  le  pouvons  bien  dirctcl,  puifqnetjueM. 
la  Noue  l'a  ainfi  baptifc  en  ion  Livre  ;  car  il  s  entend  trài- 
„  bien  en  cette  graine  ,  &  fes  effets  ,  fis  proiieflcs  9c .  ta  vcrcw 
„nous  le  dépeignent  tel.  Il  fut  nourry  Page  de  la  grande  Reine  de 
«Navarre  Marguerite  de  Valois,  &  rétint fi bien  de  fa  noble  nour- 
i,ritnre  ,  çpfvne.  ce  qu'il  cftok  éveillé  ,  d'un  fort  &  gentil  efprit  , 
nia  nourriture  le  hiy  accrut  davant^e.  Car  tue  belle  naiffiînce  H 
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»UQC  bonne  nourritorc  ne  (vauroient  eftre  enfcmble  ,  qu'elles  ne  A 
^Çoonent  bien  les  jeunes  gens.   Sortant  de  Page  .  •  il  «Vn  aiu 
..Guerres  de  Kéinont  ponr  ïo«,  anfquell..  Il  Anna  f  brav 

vaillamment     qu'il  y  acquit  une  trés-bclIc  réputation  ,  8c  Z 
„  grande  Arqucbofadc  auffi,  dont  toute  fa  vie  il  a  cAé  .ftropié  &  bo^! 
,.««x  comme  l'on  i'a  vû.  M.  le  Marefchal  de  BrifTac  iuy  donna  Iba 
«Guidon  de  cent  hommes  d'arme. ,  &  tel  Drapeau  ne  1^  A^St  te 
^tempspafll'   &mcfme  d'un  fi  grand  Marefchal  q«c  cd„H??[e^ 
»D«gcns  qw  n'enflent  £ùt  de  trés-fignalécs  mont  es  de  iLr  valS^ 
,^  Auflf  pour  tont  cda  le  Roy  le  fît  Gentil- ho^^ ^'^Zc  ^t 
.Chambre  ,  eftant  b<^n  ,  grand  8c  honorable  ,  cjui  ne  fe  d^nok â 
«Jttjtes  gens  comme  l'on  l  a  vû  depuis  le  donner.  Le  voya^3e»t 
«deGmf^ fe fit  oà  H  em'voc Compagnie  de  clTcC^ 

«légers  ,  &  1„  garda  jufques  à  I,:  Paix  fiicE  ^tre  les  del 
^&  toujours  en  trcs-bellc  réputation  de  toûjours  bien-faire  * 
*       Goerredrile  prcmierenicnt  S'émût.  &  vrcn A n^-l■,^« 
«cernent  eftre  avanci en  quelque  charçe'i  hon'n^^r ^iT^T:; 
„BoK  de  Vincennes  cmq  ou  fix  Chevaliers  de  l'Ordre    &  luTZll 
.ftt  point    croyant  bien  l'eftre  8c  le  bien  mériter  au^i-bfen^^d^-^i  ! 

,  &  mdme  y  nomma  le  S.  de  Montpewt  :  lequel  pouît  Jt  W 
.^oit  eu  plus  grand^  charges  que  ledit ^de  BirLVÏ^^C^! 
^gç  de  Guife  il  eftoit  grand-Maiftre  de  l  ArtiUcrie  "mT^ 
"Lienccnaiie  de  M.  de  GnTfe  J<.  fi  n  jIV  ^    *  P'"* 


«cfto.t  un  très-grand  honneur  de  l'eftre  <fa1  fi  grand  CapSSe'fl?!!. 


"It  ^"^î  Voili  ce  qu'on  difok  ,  pourS^rrM  -fc 

:ÎS;  •ï'*«r        «l^P^S*  ^n-eux'de  l'honneiir^eKMont! 
.  •poat.  En  cela  .  lay  répondoit  que  les  grand»  charges  quclan^ 
,ne  portoient  pas  tant  de  fruit  de  merites%omSc  I«^ftv3ur7  tT 

SSS'S^'^'.^^^^'^P"'  --né.  &roniïantro^^^^^^^ 
•meox  «itfil  pot.  Et  notez  que  la  principale  occafion  pourquov  il 
«neuc  cet  honneur  &  ne  faifoit-on  pis  grînd  cas  de  luy^  S 
«eftoit  tenu  poittfort  Huguenot .  aTmSme  qu'il  a!o7faif SpSfi 
„«fctt  de  li»  enftM  ,  ce  ifoit-on  d  la  Cour  /à  la  Hugoenotte^ 
grands  Capitaines  d'alors  ,  «w,i  le  Roy^N?^** 
^Meffieurs  de  Gu.fl-  ,  le  Conneftable  Se  Marefchal  de  S.  And^ 

«rSir^  "Tn"  2!^'  *  les  Religieux  &  tout.  Voilà poutJ^ 
-moodu  s  cie  Biron  eftoit  regardé  de  manvaU  auil,  fi  qu?l  rE 

^t^'''  fi'        *         retirer  en  faMailbni  &po«  ceavtï 
»pris  congé  du  Roy  Se  de.  Grands  ,  il  vint  trouver  M  du 
:«9<»nfhay  *fare4al  de  Retz  ,  qui  commenço.t  lo«  l  eutTrei 
.grande  W  dn  Roy  &  de  la  Rciie,  ponr  luy  direAdien:  ce^u^ 
«ht  en  luy  contant  fon  mécontentement  &  la  réfolution  de  vouloir 
retirer  chez  foy.  M.  du  Perron  fongeant  cofoy  d'obliger  cet  bon! 
:  """^f  î         Genta-homme,  le  prfa  de  oe  Ixibger  en^«  aT,^ 
:<iui  eftoit  botté  &  preft  à  partir  f  &  d'attcndre^w,  p^^^^ 
'nmlJ        '  ^  fcémaatTA  le  taiwateaSm  dc^ 
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.Grttit^homme  ,  &  qu'il  eftoit  pour  bien  ^^J.^' J^^^J^' J,^^^^^^^^^ 
"le  devoit  arrefter  &  contenter  par  belles  paroles  &  Pî«'J^^^"^^^ 
"a«c'lc.  ne  manquoient  jamais  à  la  Remc  ,  aufll  M.  cfc  Roated  luy 
«ïdia  lors  1  HyLe  de  la  PromdTe.  Elle  ne  ftilht  donc  a  1  envoyer 
-quenr  ,  &  parler  à  luy  &  l'arrefter.  l'cftois  à  la  Cour  alors  ,  & 
«vis  tout  cela  ,  &  fcais  fort  bien  le  myftere. 

-    Ledit  S.  de  BiroD  fe  mit  à  luivrc  l  arméc  pour  quelque  tcmpS  » 
;;ikns  chargé  âocooe  ,  &  puis  après  fut  donnée  pour  afl>ft«  /^  ^^• 
::d•Au(I■ao ,      ^'Oa\s,  &Chantemefle,  qui  cftoicnt  lors orand. Ma- 
"refchaux  de  C  .inp  :  &  luy  eftoit  fous  eux  pour  quelque  tcmp.,  mais 
;:il  eu  fçavoit  bien  autant  queux.  >f.  de  Gmfe  commença  à  le  goa^ 
bien  qtiHl  fift  toâjoiJs  qndqoc  figne  3c  dit  quelque  petit  mot 
»U„i««rnt  •  &  ne  .Vn  Vouvoit  î^ardcr  ,  mais  lecrettcmcnt  ,&  mon- 
;:"rfrre  fierté  affeaL  à  ce>rty.  Il  fe  fmit  enfin  fi  capAle  en 
^'charce  qu'il  Mok  qtfon  fe  fervâ:  de  tay.  Se  pour  ce  de  toute  cette 
^Goerre  ne  bougea  jamais  de  l'armée,  &  s'y  opmiaftra  fi  bien  quil 
ïnefaiUit  à  toutes  Ks  belles  fadions  qui  s'y  firent,  julques  a  ce  que 
"  la  Paix  fe  fit  .  &  eut  la  charge  de  mener  en  Languedolc  8c  P«h 
îîraïcclesRegimens  de  Sarlabos  le  jeune  &  de  Remole ,  avec  quel- 
"que  Cavalerie  légère  de  Scipion  Vimcrcat  !k  de  Centurion,  Génois, 
*!&  nutres  pour  y  etlablir;  qu'on  ne  vouloit  bien  recevoir  ,  &  pnii- 
l'cipaleraent  en  Provence,  qui  eftoit  do  toot  mmioée  &  ennemi^ 
•tconcre  les  Huguenots  :  mais  M.  de  Biron  y  mit  le  Reçj.mcnt  de 
Î^Kcmole  aux  Gariiifons  quil  y  falloir,  &  y  eftablit  un  fi  bon  ordre, 
PoUce  &  Paix ,  que  le  Roy  &  la  Rcmc  pais  après  y  ârrivatjs  f 
trouvèrent  le  ton  fi  tranquille  &qt»et ,  qu'ils  commencèrent  ators 
*à  concevoir  une  grande  opinion  do  S.  de  Biron  ,  &  le  louèrent  fort 
&  fe  contenteront  extrêmement  de  luy.  Voilà  Ion  premier  com- 
»mencemcnt  de  grand  avancement  &  de  charge 
*•   Durant  la  Pai«  il  fc  pooffoit  toûjours  ,  &  s'eotremefloit  des  at- 
Ï6ires  le  plus  qu'il  pouvoit,  8c  en  recherchoit  les  occafions  :  &pour 
>>  ce  la  Reine  s'en  (èrvoit  en  aucunes. 

*•  La  féconde  Guerre  ci^ae  vint  après,  &  le  ficgo  de  Pari» ,  laba- 
lltaille  de  S.  Denis  &  le  voyage  de  Lorraine.  M  de  Biron  fe  trouva 
"à  b  Cour  fi  à  propos  ,  qu'il  lût  fait  Mavefchal  de  Camp  avec  M. 
îlle  Vicomte  d'Auchy  ,  &  M.  de  Monltrcuii  Gouverneur  d'Orleans. 
fcCes  denx  derniers  cftoient  grands  Perfonnagcs  certes ,  &  qui  aT<nen« 
*biett  TÔ  ,  &  fur  tout  M.  le  Vicomte  d'Auchy  [  A/T/f-w  ek  Con- 
Ïy2^«]  qui  eftoit  d  mon  gré  un  des  hommes  de  bien  du  monde.  M. 
*'ae  Biron  qui  ctloit  prompt  &  foudain  vouloit  eftrc  crô  le  plus  foo- 
Jvent  ,  -ac  luy  &  le  Vicomte  eftoient  le  feu  ae  l'eau  ,  à  quelquefbis 
«.fc  trouvoit-on  bien  des  opinions  de  l'un  &  quelquefois  de  l'autre  , 
'»mais  pourtant  tout  alla  bien  pour  nous  en  cette  féconde  Guerre.  La 
«troifiéme  arrivée ,  M.  de  Biron  fe  trouva  encore  à  proposa  la Cx»r 
"pour  bien  fervir  le  Roy,  &  c'eftoit  ce  qu'on  difoit  de  luy  pour  lors, 
l'on  eut  dit  qu'il  eut  gagné  la  fortune  pour  l'avertir  à  i'hcaïc 
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-  précile,  qoaad  il  fandroit  %'i'nir  à  la  Cour  3e  y  feroîc  bon  pour  y 

J^bicn  faire  Ces  afFjircs  &  ccIUs  Je  fon  Roy  ;  cnr  quand  il  ait  dc- 
Mtneuré  deux  ans  en  la  Maifon  &  qu'rl  venoit  à  la  Cour  ,  il  ard-* 
>»vaît  toujours  â  U  bonne  heure  pour  luy.  A  cette  troilîéme  Guerre 
*j|  y  fût  malheureux  par  deux  fois  ,  1  une  au  logis  de  Jaiifencuil,  3c 
"l'iiirre  au  petit  Limoges,  là  où  il  fut  fort  blâmé  de  M.  noftrcGc-  ' 
„  ner ai ,  &  tenions-nous  en  l'armée  <ju'il  l'avoit  menacé  de  luy  don-  * 
»ner  des  coups  de  Dagne.  Mais  ce  iiie  à  M;  de  Biron  de  dire  fes 
•»excufcs  le  plus  bellement  qu'il  put  ,  car  s'il  eut  parlé  le  moins  dtt 
'"monde  haut  ,  Monlicur  luy  en  eut  donné»  tant  qu'il  clloic  eaco^ 
il  1ère  contre  luy  ,  &  luy  réprochant  cinTil  eftoît  Huguenot  &  en  fâ« 
^vorilbit  le  party  ,  &  avoir  fiit  ces  fiutcs  exprès  pour  luy  faire  re-» 
Mceroir  une  nonte  &  luy  faire  couper  la  gorge  &â  toute  fon  armée. 
•*  M.  de  Tavanes  qui  eftoit  hant  à  la  main  JBc  fort  impérieux ,  parla 
"bien  aufli  i  Iny,  juilqneR  â  luy  dire  qtfil  apprit  la  leçon  ,  8c  <jn*il 
"vouloit  fc  méfier  de  tout  ,  &  d'an  Mefticr  qu'il  ne  l(^avoit  pas  en- 
^corc  ,  &  qu  il  luy  feroit  bien  apprendre,  &  qu  il  eiloit  Huguenot 
»  &r  qu'il  n'oyoit  jamais  la  MelTe ,  &  quand  il  y  alloit  ^  c'eftoît  par 
"forme  d'acquit.  Tout  cela  luy  fut  réproché  au  Confcil  ,  &  fiit  à 
"  M.  de  Biron  â  caler  Se  £c  taire  ,  car  il  royoit  bien  les  gens  avec 
^lefqucls  il  aToit  affaire  ,  8c  qoll  o^eftoit  fi  grand  en  grade  &  Ca- 
i»pitaiiie  »  oommc  il  a  elle  depuis ,  &  que  pour  eftre  tel  il  faut  fai- 
«re  autant  de  grands  rébus,  8c  des  fautes  &  Je^  grands  pas  de  Clerc. 
^Les  Sciences  ny  les  Arts  ne  naiflent  pas  avec  nous  ^  laj>ratiqueâe 
^Vétade  nous  les  dooneot^  8e  avant  que  les  avoir  nous  faifonsbied 
^des  incongrnïtcr.  Ceux  pon-tf-r  qui  vouloien:  excufer  T^I.  de  Bi- 
iiron  ,  diibicnt  (ja'il  n'avoit  fi  grande  faute  comme  on  le  blafmoit) 
*»il  y  a  encore  forcé  gens  qui  vivent  anjourd'huy  qui  en  fçavent  proa 
"Ans  que  j'en  parle  ,  &  auflî  que  les  HiâxHrei  en  traitent.  Tant  y 
"a  que  M.  de  Biron  fit  tréi-bien  tOLijtrjrs  en  cette  expédition  tant 
M  Qu'elle  dura  ,  &  mefmc  en  la  bataille  de  Moucontour  ^  n'ofont 
svneantmoins  pafTer  plus  outre  des  commandcHoeos  de  M.  de  Tava* 
"nés  ,  qui  vouloir  tout  régenter  8c  que  tout  paflaft  par  fes  mains  ^ 
"fon  advis  8c  Ibn  œuil,  comme  bien  luy  appartenoit  :  &  croy  <^ue 
^lA,  de  Biron  ce  tpHl  a  vft  de  pratiqué  foi»  luy  ,  ne  luy  a  point 
j»niiic  i  fc  faire  ce  qu'il  a  efté. 

'*»  Cette  bataille  finie  ,  il  conduifit  fort  bravement  &  hcurcnfèment 
■*le  ficgc  de  S.  Jean  [  âAngehjy  ]  après  lequel  il  lut  employer  foire 
il  la  Paix.  Il  Int  dépefdié  avecM.de  Theligny  vers  MM.  les  Princes 
„&  Admirai  en  Languedoc  pour  la  triirer  ,  tSc  la  mena  fi  bien  & 
'>»beau  qu'elle  le  fie  ,  pcniant  tout  le  monde  qu'elle  ne  lèroit  guère 
»  bonne  ,  ferme  8t  ftaole  ,  parce  qu'elle  eftoit  mal  aflîfe  8c  faite 
**par  nn  boiteux  ,  le  Pafquin  en  fnt  fait  âfaifi.  Le  boiteux  edoit  M. 

de  Biron  ,  qui  avoit  efté  un  peu  auparavant  fait  grand- Maiilre  de 
^  l'Artillerie  après  la  mort  de  ^^  de  la  Bourdaifiere.  m.  de  RoifTy 
n[  Henrj  Je  Sdtfmes  ]  qq^on  appelloit  Malaflîlb    on  très -grand  ^ 
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,      r     .r,n  A'P^at     d'affaires,  de  Sciences  &  Je 
„,o»tes  gcnollrfro,»;^  hki  ^^^^  ,^  5_ 

"Baitlulcmy  i  P""'  X  fa  S  de  Navarre  pot»  la  Coor  :  U- 
;Ma,ft,«  de  B'r°".'î°™,^„*"S:     ville  de  L^e  De  fûtre.,- 

iiv  k  Mnce  e  Na«,«  loo'fiU  &  Je  M.  fa«  d.  Roy  ,  pour  h- 

*M.  le  iTintc  -  «raod-Maiftrc  de  Biron  flic  envoyé  de 

"T"-  r«&?^.^>?^r  M.  1=  Prince.  Je  fçay  ce  qu'il 
"iTdifavt^  arpartir.  hrlfin  illto,.™.  1  ;.nâ=beau.c«»> 

^îjSTVce  qT^mme  fair  un  TonncUegr  avec  U  Ton- 
'  .1  le»  avoit  tons  trce  &  parde  tomidte.  * 

»™^«  lLÎ^'  l'appelloient  le  te  ïod««r.les  au.re.T.crs, 
"S^;i«f  &ChaffeS.  connoiffcnt  ce  mot.  Le,  autre  en  par- 
:Trrrifi™ts  fortes  comn,e  la  oafiion  '»  "i^'iZÎ 
"      V  a  ^a  d\i  un  trfs-grand ,  ,Jmm,  »  triaiiik  !«»««■ 

bf»c  K  .     .    ais  ca  afaixc  avec  un  tel  homme  de 

^Panfiens  ,       "         ,f  paria  à  cas  fibwement,  les 

::"^M:**filt  &  n-Xcu  plus  s-y  approcher  ,  ny  rka 

"Scre  on  difoit  que  M.  de  Tavanes  qm  ne  i^moa  «op^te 
;Smu:  de  Retz  noa  plus,  Iny  preflcrcnt  cette  chanté  depwfiwp- 

Après  la  forie  totale  de  ce  Maffacre  paffée ,  le  Rov  l'envoya  quc- 
"rir  fa  parole  ,  &  à  fiât  comme  l'on  du  ,  *  le  àé  f^^^ 
"XaintonRC  dont  il  eftok  Gùomem  ,  &  par  confequent  du  Pays 
:ÎA«.iï.  f  pour  faire  fimuncr  la  Rochelle  d  vouloir  réprendre  fa 
«  première  okilTancc  au  Roy,  *  h  gagner  par  toutes  1«  r*y"  ^ 
"douceur.  U  nous  vint  trouver  ea  liroviagc &i  la  '^"Pï"««„"^*2 
•{^«mhw^âeiacflt  »  &  naos  porta  abri  QQimmatmsoi  <»  K<V  ^ 
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.  luy  afljfter  ,  ft  les  Rodulkls  ne  &  voa1c»eot  rémcttre  après  avoir 
"  cflayé  Se  tenté  tonctt  douces  voyc*.  Et  y  ayant  envoyé  vers  eut 
"force  honneftcs  gens  pour  parlementer  &  mcrmc  îvî.  le  Baron  de 
^Tonnay  Bouconne  &  M.  du  Vigean  ,  qui  n'y  gagncreac  rien  ,  fi- 
wnon'  quelques  coups  tl'ejpccs  que  le  S.  du  Vigean  eut  &  emporta 
"pour  la  part  ,  &  lue  lailTc  pour  mort  à  la  ruelle  Je  fou  lit  ,  d  la 
"furie  da  dcptt  qu'ils  eurent  contre  luy,  de  ce  que  iuy  Huguenot  & 
la  Religion,  venoit  parler  coon'cjle  Aclônparty.  CtedoDcenrs 
>,  tontes  fiulutt  éc  dérefperécs  ,  le  Roy  luy  manda  de  bloquer  la 
«•ville,  en  attenclant  la  grande  arnice  pour  l'alîîégcr  à  bon  efcicnt  5c 
*•  point  à  faux.  D'dcnre  tout  ce  iiege,  li  me  femble  que  je  l'ccrirois 
1  anflt-bten  qu'homme  qui  fût  ,  car  dés  lè  commencement  jnlqucs  â 
„la  fin  je  n'çn  bougcay,  moitié  heureux,  moitié  malheureux j  mais 
wje  le  remetciay  àla  vie  de  Doftie  ièu  Roy  Henry.  Pour  le  coupj« 
^diray  que  M.  de  Biroo  fat  malheurettx  eo  ce  fiege  ,  car  il  «Y  cra* 
^vailla  fie  peina  ,  fit  tous  les  devoirs  d'un  grand  Capitaine  &  d'un 
>»bon  grand-Maiftrc  de  l'Artillerie,  &quipis  cil:,  y  reçût  une  gran- 
*>  de  Arqucbufade.  Toutefois  la  plufbart  des  Aflîcgcans  avoient  opi- 
l^nion  qu'il  s'entendoit  ntcoeax  de  dedans,  &  que lay  &  les fiens 

leur  donnoient  avis  de  tout  ce  qui  fc  faifoit  au  dehors  :  ce  quieft 
»le  plus  grand  abus  du  monde  ;  car  s'il  eue  pris  cette  ville  ,  il  ea 
^^oit  iSxmcmem,  8c  pdTeflèor  de  ta  plus  force  9e  importante  pla- 
,,ce  de  la  France  :  &  luy  qui  eftoit  un  Capitaine  ambitieux,  je  vous 
Mlaifle  à  penfer  s'il  eut  voulu  échapper  ce  bon  morceau  s'il  l  eut  pu 
"prendre.  Et  fi  l'on  eue  todIb croire  M.  de  Strozze,  la  ville  eut  efté 
^priliè  ca  la  gagnant  pied  à  pied,  comme  nous  avons  fait  fur  la  fin  ; 
»»mais  on  y  alla  fi  fort  à  la  haftc  Se  en  précipitation  des  AflTauts  Se 
^Batteries  ,  qu'on  n'y  faifoit  jamais  la  bcfogne  qu'à  demy  :  Se  Q. 
tiTons  diray  bien  plos,  que  pour  I*cnvie  oifavoic  Jcdic  .S.  deBinoAde 

l'avoir  ,  il  en  hit  en  grande  pcine  ft  oaog^  ,  aîofi  ^nVm  powM 
^  (çavoir  par  ce  difcours. 

*  Sur  le  decUn  de  ce  fiege,  les  ^doàns  ptcflcrent  fitrés-fertlent 
^nouveanRoy  élu  de  s'en  aller  en  Pologoe,  fthy  propolêreattaiiÉ 

„  d'affaires  urgentes,  qu'il  n'cftoit  poflîblc  d'y  pouvoir  mettre  ordre  fans 
"fa  Perlônne.  Ce  n'eiloic  pas  iculcment  lesPoloaoïs,  mais  les  Fran- 
^çois  qui  elloient  envoyez,  comme  m.  de  'Valenee  ft  le  jeune  LanPi 
»'rac,  qui  ne  l'en  (bllicitoient  pas  fLultmcrt,  mais  le  Roy,  &  laRei- 
^  ne  principalement  :  laquelle  Reine  éperdue  de  joye  de  foa  fils 
»,  Roy  ,  luy  lèmbloic  qif  il  n'y  feroit  jamais  ,  &  pour  ce  ivf  manda 
*>de  taire  nne  Capitolatioa  i  la  Rochelle  ,  quoy  «jnll  fit  Cen  de 
"  dedans  ne  voulurent  pas  faire  pour  eux  feulement ,  mais  pour  au- 
Mtres  villes,  comme  Montauban,  Nifmes  &  autres  ,  fors  le  pauvi;e 
^Sancerre  j  qu'on  Tonloit  bien  comprendre  ,  mais  on  trmclia  ta 
9» broche  tout  à  trac  pour  eux  ,  car  on  les  faifoit  prU  Je  jour  à  au- 
>>  tre  la  corde  au  col  :  &  toutefçis  ces  braves  Se  déterminez  tinrent 
IJcncoxe  (tut  de  cin^  iêmaioes  après  ta  Paix  911  s'en  cnliâTit»  La^- 
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„Mle  faite  le  Roy  de  Pologne  leva  le  fiegc  de-là  avec  feo  hott- 
-îet  «  qu'U  dcfiroit  plus  que  tout ,  &  avec  une  Capitulation  tel- 
;îr^elk  ,^  mais  ««n«iî  pl»  po«t«it  de  l'ombte  hoBOwbk  qaau. 

:"'or'darant  tous  ces  Parlcmcns,  (jui  durèrent  plus  de  quinze  jours . 
-  les  Tréyes  faites ,  M.  de  Biron  fit  tout  ce  «jrfà  p«t  pour  détourner 
"Uliat  ft  la  Reine  à  n'entendre  à  aacane  compofitioo ,  &  que  lur 
"la  ^rqtfon  luy  ^^^^^t  faire  ,  qu'il  l'auroit  la  corde  au  col  dam  oa 
i  moTs  <i  k  plus  tard  cinq  femaines  fans  rien  peidre  ay  hafarier  * 
r.fi„on  à  f«i«  de  bons  blocus.  Cet  avis  &  lettres  ne  portèrent  nu! 

»' linon  a  laiw  p^îne  avnît  de  voi 


i  de  Pologne  U  ntoit  ofè  ,  car  il  avoit  en  ce  p  us  d  envie 

-îaUervoirfonRoyanme,  ainfic^ue  j'av  eu  cet  honneur  luy  en  voit 
•»  c'ifconrir  avec  un  ravilTcmenc  daik  li  grand.^u^l  le  n.rdoii  quand  des 
oarioïc  î  mais  quand  il  y  fot  ,  il  changea  bien  d'opi mon  ,  car 
tfoûva  pas  la  féve  du  gafteau  qu'il  penfoit  dans  fon  ame  , 
fjt  ndcux  aimé  la  ville  de  la  Rochelle  que  le  Royaume  de  Po- 
Moffne  VoUà  combien  peofant  bien  rencontitr  en  nnc  chofe 
"  perd  Vautre.  M.  de  Biron  ,  quand  il  voit  qu'il  ne  peut  ven.r  au- 
"Seffus  du  Roy  ,  de  la  Reine  ,  &  du  Roy  .^e  Pologne  ,  f«jr  ce  fait 
"s'vifc  de  broûiller  d'ailleurs,  &  d'efcrire  a  M.  le  Cardinal  deLor- 
raine  Se  aucuns  des  Principaux  dnConfeil  ,  qu'ils  em^échaffent  ce 
ZZ^  é,  iîege  &  cette'  Paix    &  qu'on  luy  laiffat  faire  feole- 
-renT  qu'un  telporifement  de  fix  femaines  rendroitauRoy  favil- 
^lc  de  b  Rochelle  plus  fuicttc  à  luy  qu'elle  ne  fut  jamais  ,  conme 
certes  il  eftoit  vraj.  M.  le  Caidinal ,  qui  eftmt  na  beau  hrooiUc» 
«d'affaires  ,  fe  met  à  faire  menées  là-defTus  ,  &  à  gagner  ceux  <b 
«Confcil  pour  divertir  le  Roy  &  la  Reine  de  cette  Çapitu  ation  tC 
*Paix.  âc  importunèrent  tant  leurs  Majeftcz  ,  &  prmcipalemept  U 
"Reine.  qn*enc  ne  fçût  trouver  remède  pont  a'en  dépeffrer  ,  finon 
«d'écrire  &  mander  par  l'Abbé  de  Gadagne  ,  en  qui  elle  fe  fioit  du 
•tout    au  Roy  fon  bon  fais  les  belles  menées  &  mao.gances  que 
•traiïoit  M.  de  Biron  contre  luy  ,  qu'il  parlât  bien  i  Iny  comme  a 
"lâltoic    &  des  grofles  dcnM  comme  on  dit  ,  &  de  mefme  en  el- 
"crivit  audit  Cardinal  &  autres  Meilleurs  les  beaux  ConlciUers  de 
«ce  fait  ,  des  lettres  bien  hautaines  &  menaçantes.  Ce  qu'il  fçut 
•trés-bien  feire  ,  car  de  fa  propre  main  il  en  fit  les  lettres  comme 
"te  le  fçay    Se  fi  braves  &  fi  ngoureufes  qu'ils  furent  toaseftonnez 
*  &  demcurtrent  court»  j  fi  qu'iU  n'ofcrent  plus  en  fonncr  un  pc- 


*>tit  mot 


M  1.11.  illUl.  ^       ,  , 

Quand  M.  de  Biron ,  eftant  fans  y  pcnfer  un  matin  allé  trouver 
"le  Roy,  &  dans  la  Garderobe  où  le  ConleiUe  tenoit  cette  fois ,  qui 
'^eftoit  fort  cftrou  &  garny  de  fort  peu  de  gens,  le  Roy  vousl*œx- 
»  poigne  d'une  façon,  qui  ne  wmbA  f«»  i  teuc ,  commc  l'on  dit  i 
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car  d'abord  il  luy  Jonna  ce  mot  :  venez  çà  petit  Galand,  j'ay  fçû 
^de  vos  nouvelles,  vous  vous  mcllcz  de  fiiirc  des  menées  contre  raoy 
née  ài'efcrite  à  la  Cour.  Je  ne  Içay  qoi  me  tient  qae  je  ne  vous  don* 
••oc  de  î'efpéc  dans  le  corpt  OC  VOUS  cftcndc  mort  parterre,  ou  pour 
?' mieux  taire  ,  qac  je  ne  iroi»  ùSËt  donner  des  Commiflàires  pour 
"ezanùoier  te  informer  de  voftie  vie  &  des  traib  qa*ave£  £dts  cou- 
»tre  le  Roy  de  foa  Eftat  :  Se  puis  vous  faire  trancher  la  tcfte.  Hc  f 
wvons  appartient-il  d'aller  contre  mes  volontez  &  defTeins  ?  Vous  , 
"que  je  f^ay  qui  vous  eftes,  fans  le  Roy  Bc  moy  que  lêriez-vous,  Se 
^Toos  vous  ouoliez.  Vous  voulez  faire  ouGaland ,  vous  voulez  pren* 
„drc  la  Rochelle  ,  ce  dites-vous  ,  dans  un  mois  ou  fix  (êmaincs,  Se 
w  vouiez  avoir  l'honneur  &  m'en  priver.  Vous  m'avez  trop  iutcre(fô 
**Ie  mien  petit  Galand  que  vous  elles»  car  vous  içavez  qne la  votôti* 
"  té  du  Roy  ,  de  la  ReiQe,  &  la  mienne  n'cftoient  devenir  à  hpri- 
l^fe  de  cette  Place,  que  m'aviez  tant  alfeuré  de  la  prendre  en  un  rien, 
M  fôt  par  amour  oa  par  ferbë,  fioon  fîir  lé  penne  de  la^i&;  De  peur 
*>  d'aucun  affront  â  moy  ,  je  vins  à  Chaftellerauc  ou  je  fis  qnaqite 
"ft  jour,  vous  me  raandltcs  que  j'cftois  trop  loin  ^  que  je  m'avan- 
"çairc  à  Poitiers  ,  &  que  tant  plus  prés  je  ra'approchcrois,  tant  plus 
"l'incimiderois  les  Rochellois  à  fc  rendre  ,  4e  qne  âé»-f»  ils  bcan- 
«iloient.   J'y  fis  là  audi  qucKjui:  féjour  ,  tout  i  coup  après  vous  me 
»  mandâtes  en  diligence  que  je  marchaflc  à  Niort  y  ce  que  je  fis  ,  & 
^que  le  tott  cflolt  en  bon  dftat  de  &  rendre  ,  Se  que  jamais  il  n'y 
„ht  meilleur.  J'y  vins  ,  je  m'y  arreftay  encore  ,  Se  n'y  voyant  non 
»»plus  d'apparence  qu'atiparavant ,  pour  fin  il  m'y  fallut  venir  (iir 
»'voftre  ioy.  Se  que  je  feroîs  Nfaiftrede  tout,  ce  dihci  vous  ;  où  y 
^cEtaat  je  n'y  ivouray  encore  rien  preft  ,  non  plus  que  quand j'eftoia 
„  au  commencement  de  mon  voyage  :  &  qui  pis  cft,  je  n'y  vis  Se  n'y 
^  trouvay  aucip^  |>réparaci£i  d'aucun  fiege.  Vous  m'avez  fait  demeu^ 
^  rer  <:y-devane  onq  mois  ;  à  cette  henre  que  j'en  jjuis  £>rdr  à  mon 
whonnCur,  vous  me  le  voule?.  travcrfer,  &  propolcz  d'y  demeurer  & 
l'emporter  ,  &  triompher  de  cet  honocnr  par-dellus  moy.  Je  vous 
7.apptendray  â  vouloir  tûtt  do  grand  Captôjne  i  met  dépens  ,  & 
»  ne  l 'eftes  pas  aux  voftres. 

**  Tant  d'autres  paroles  fa/chcu(ês  tuv  ietra-t-îl  ,  nnc  jamais  il  n'olà 
9  répartir  pour  k  parer  ,  finoa  que  tout  doucement  faire  lès  cxcufcs 
••au  mionc  qu'il  pue  Ancremciic  le  Roy  de  Pologne  Iny  eut  fait  un 
^mauvais  tour  ,  tant  il  eftoit  en  colère  contre  luy  ,  &  ainfi  Ce  âé- 
«partit ,  &  le  Roy  monté  i  cheval  s'en  va  i  Aymande.  JLe  mada 
■^1  cAois  à  la  porte  de  mon  logis  qm  donnois  à  miut  d  M.  de  &n»* 
*ze  &  de  la  Houë  :  je  vis  paflcr  M.  de  Biron  fea\  à.  cheval  :  il 
«n'avoît  que  fon  F.fcuyer  Baptiile  avec  luy  :  je  luy  criay  s'il  vouloÎÉ 
^  venir  dimcr  avec  nous ,  &■  auiii-toft  il  viat  à  moy  &  mit  pied  à 
M  terre,  ft  nous  «fie  qu'il  ne  vouloit  difner,  car  il  eftoic  tout  ÊUché.* 
'»  Se  nous  prenant  tous  trois  à  part  il  nous  dit  ,  je  veux  vous  faire 
^mes  plaintes  i  cous  crois  comme  i  mes  plus  grande  amis  ^  j'aye 
7iM«r  //.  P 
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*)  icy.  Le  Roy  de  Pologne  fc  vient  de  fidchcr  à  moy ,  dit-il ,  &  plt* 
»,  1er  à  moy  comme  an  moindre  de  ce  camp ,  dont  le  cœor  m'en  cre- 
»'vc,  &  nous  conta  une  partie  de  ce  qui  s'eftoit  pafTé;  car  il  ne  nous 
**  dit  pas  tootes  les  grolTcs  paroles  qne  le  Roy  luy  iToic  dites  :  maît 

''ce  rat  un  très-grand  Prince  qui  nous  dit  f  ir  ^  M  c!o  Strozze 
„&  à  moy  ,  qui  eftoit  prefent,  ôc  que  ce  pauvre  homme,  ufant  de 
M  CCS  mots,  luy  avoir  fait  pitié.  Du  depuis  le  Roy  de  Pologne  luy  Ht 
«lofijonrs  froide  mine  ,  &  mefme  à  foa  i^etoor  de  Pologne  la  Reine 
ayant  mandé  à  tous  les  Princes  ,  Seigneurs  8c  grands  Capitaines  du 
Royaume  de  la  venir  troorer  à  Lyon  ,  pour  recevoir  leur  Roy  & 
^  luy  faire  k  révérence  ôc  Iny  faire  entrée  de  toa  nonvean  R^ne  : 
^je  TÎS  qpand  il  luy  fit  la  révérence  ,  mais  il  ne  luy  fît  meilleure 
4*chçie  qu'à  aucuns  de  nous  narres  ;  dont  je  fç^y  hitri  ce  qu'il  m'en 
«dit  j  car  il  m^aunoit ,  &-  bien  iouvcnc  me  dUojc  des  chofes  qu'il  ce 
''difiiic  à  nn  autre. 

*'    Ce  voyage  feul  nt-  hy  fiir  à  propos  ny  à  fôuhait  fommc  les  au- 
,,trcs,  car  le  Roy  partant  de  Lyon  pour  aller  i.  Avignon  ,  ne  l'cm* 
9>  ploya  à  rien  ny  luy  commanda  de  le  fuivre^  furquoy  il  pritllijetdc 
••loy  demander  congé  de  s'en  aller  en  ù.  Maifon  ,  qu'il  luy  donna 
••fort  facilement  Se  aufli-toft  :  &  y  demeura  tout  le  long  de  l'Hyver, 
*^Sc  l'Efté  jufques  â  la  fio  .d'Aouft,  que  les  nouvelles  vinrent  que  M. 
M  de  Thoré  aTOit  fait  (à  lerée  de  Reiftres  &  s'en  -venoic  en  France. 
«•La  Rdne  reoroya  qtwrir  par  la  piiere  de  M.  de  Guifc  ,  qm  ne 
•*vouloit  avec  luy  autres  Capitaines  que  M.  de  Biron  Se  M.  dcSrroz- 
"ze,  pour  bien  eftriiler  M.  deTborc  Se  tous  fcs  Keiilres,  diioit-il, 
^  s'ils     mefloienc  d«ntver  en  France  par  fon  Gomremenicnt  on  par 
f,  ailli- ir^:.  J;'  !c  vi"  irriver  I  la  Cour  &  faire  la  rcvercncc  au  Roy 
»qui  luy  Hl  allez  bonne  chère.  M.  dcGuife  fait  donc  (on  voyage  ca 
"  la  Champagne ,  n'y  emmené  qne  ces  deoic  Capitaines  qu'il  vouloir, 
"  8c  vous  cftrilla  fi  bien  Meffieurs  les  Reiftres  comme  cela  s'eft  vft  , 
„&  l'honneur  fcuI  en  demeura  d  MM.de  Guilè,  de  Biron  &deStroz- 
„zci  bien  que  le  Marelchal  de  Retz  y  iûft  ,  mais  il  y  eitoic  allé  en 
«homme  privé  8e  non  en  Mare&hal ,  n'y  ayant  ancooe  charge  non 
•♦plus  que  le  moindre  Gentil-homme  de  l'armée.  De  quoy  un  jour  je 
"l'entrepris  ,  car  ù  femme  eftoit  mu  confine  prrmaine  ,  ^  !iiy  rc- 
^montray  qne  cela  n'ciloit  pas  beau  ,  d  luy  l^ui  eftoit  Marclchal  de 
France  de  fe  trouver  ime  telle  affaire  en  nomme  privée  n'exercer 
"point  fa  charge  ,  que  jamais  cela  ne  s'eftoic  vu.   Il  me  répondit 
^qa'il  ne  s'en  loudoit  point ,  mais  qu'en  quelqu'eftac  qu'il  itift  il  put 
^Krvir  fim  Roy  ,  &  by  montra:  que  l'ambition  ne  le  meooit  point, 
„  mais  i^a&ftion  qu'il  poctoît  â  Ibn  fervice.  Et  notez  que  le  Roy  ne 
»l'aimoit  pas,  n'y  luy  ny  tons  ceni  qui  l'avoicnt  précipite  i  ce  voya- 
is gc  de  Pologne  ,  &  <jui  avoicnt  aidé  à  tr<xiver  le  moyen  de  le  faire  j 
car  ce  MareTdukl  alloh  toujours  trois  jownéet  avant  dam  PAUem»- 
,,gne,  pour  Iny  préparer  fcs  logis  8c  les  chemlniék  gagner  les  cœurs 
»,tics  Princes  ;  &poMce  ledit  Macefi;hal  £ulbit  ceqa'il  pouvoic  jgoac 
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«{ê  rcmettrft  en  gcéœ  ,  l«t  dépenc  de  ik  w  ^  àcù  cha^e  &  fim 

•  honneur. 

*  Cette  dciaite  <Jc  M.  de  Thoré  enfnivie  au  commencement  que 
**MoDfiear  §t  maàM  contre  le  Roy  Ton  frère,  la  Reine  c^ui  ne  dcfi- 
„roic  rien  tant  que  d'appaifer  le  tout  &  de  rendre  les  deux  frcresKons 
»«mis,  envoya  quérir  M.  de  Biron  &  venir  vers  elle  pour  luy  aflifter 
w'i  ce  boa  office^  devoir  dont  sfeo  eniùivte  la  bonne  récoodlia- 
"tion  ,  Paix  ,  êc  entrevue  des  deux  frères  ,  trcs-agréable  à  tout  le 
^Royaume.  Cette  Paix  fe  convertit  en  Guerre  contre  les  Huguenots 
M  à  caolè  de  premiers  ElUts  de  Blois.  M.  de  Biron  flit  envoyé  vers  le 
»  Roy  de  Navarre  pour  le  convertir ,  mais  rien  moins ,  la  Guerre  fê 
"fait  en  Brouage  par  M.  du  Mayne  Lictitcnanr  du  Roy  en  l'armée, 
^de  Guyenne  ,  il  le  prend.  Cependant  M.  uc  Moncpeniier  &  NL  de 
s,  Biron  traicenc  la  Paix  ,  qui  6iee  à  Bergerac  ^  après  laqneUc  il 
»»fût  fait  Marcfchal  de  France,  &  peu  de  temps  après  Lieutenant  de 
>*  Kcy  en  Guyenne  :  iâ  oû  il  fit  la  Goerte  au  Roy  de  Navarre  à  bon 
l^efcient,  &  Iny  donna  de  la  peine ,  bien  qn'il  commençât  loti 
^d'eftie  ^and  Capitaine.  Il  avoit  avec  luy  M.  de  la  Noue  &  luy 
»'tout  plein  d'afFronts  &  galanteries  ;  (\  bien  qu'à  l'entrevûë  deCott- 
||tras  de  M.  frère  du  Roy  ,  &c  Roy  ce  ivcine  de  Navarre  ,  pourirat- 
,»ter  la  Pair  qui  s'enlàivic  après ,  le  Roy  un  jour  devifant  avec  M. 
"de  Bourdeille  mon  frcre  ,  à  c]ui  il  faifoit  cet  honneur  de  l'aimer  & 
l^luy  concéder  toute  privauté  de  parler  à  luy  &  de  caufer  familière- 
«ment  arec  I07,  tooiDant  for  le  propos  de  M.  de -Blroo  ,  i^ui  le« 
^  dit  Roy  eftoit  trés-mal-content  &  en  difoit  pis  que  pendre  ;  mon 
„  frcre  fe  mit  i  en  dire  beaucoup  de  hien.  Mais  dit  le  Roy  ,  qn'a-t-il 
"taut  jamais  laïc  que  vous  k  luuez  tant  i  ce  qu'il  a  fait  ,  du  mon 
^éete,  Sire  ,  quand  il  n'anroit  jamais  fait  autre  chofê  que  fâi* 
»>  re  conniller  un  Roy  de  Navarre ,  il  a  beaucoup  fait.  Et  f^avez-vous 
^ce  qui  en  ei^  caul<  i  c'dï  vous-meime  ^  car  ii  voos  efticz  bien  uny 
»avec  Tofbe  Roy  ft  frère  ,  voos  foick  à  ton  laXoy  &  nous  bra^ 
»  veriez  tous ,  où  que  noas  autres  petits  compagnons ,  targuez  &  zp- 
^puyez  de  l'autorité  de  noftre  Roy  &  des  charges  qu'il  nous  donne, 
«nous  vous  bravons  &  vous  donnons  la  Loy.  De  fait,  encetteCuer- 
Vre  ,  M.  le  Mare^chal  de  Biron  ,  efliant  alors  Lieutenant  de  Roy  , 
ipfit  plus  de  mal  ai:dit  Roy  ,  c]ue  le  Roy  ne  luy  tîA: ,  &  le  fit  fôûte- 
**nir  en  cervelle  &  s'acconoiiier  de  taire  plus  du  cheval  léger  que  du 
^  Roy  :  non  poortant  <]i^il  luy  emportât  grand*  choie  du  fien  ,  dh 

foit-on.  Que  fi  ledit  Marefcnal  y  eut  voulu  aller  à  la  rigueur  ,  & 
>*  Iny  eot  (ait  du  dommage ,  fi  luy  fit-il  toujours  bravement  tefte  lâna 
^s'eftonner  ,  non  pas  feulement  de  le  détourner  de  fcs  plallirs  de  la 
MchalTe  qu'U  aîmoit  extrêmement  ,  8c  j  allant  te  plus  fouvent  cpaad 
^l'envie  Inf  en  prenoit.  Sur  ce  le  Roy  m'envoya  à  la  Paix  A  Cou- 
^tcas ,  £c  an  IFtent  Mailôn  du  Maianis  de  Trans.  Mais  il  ne  lailTade 
*»haïr  à  mil  mortel  laSt  S.  Maicfiaud  car  de  caDricîens  i  capri- 
Jlcicux  &  de  bttvt  â  brave  awl-fliàaMnt  la  coaoofdey.icnç  i  &mm 
TomJl     '  'Pi'  • 
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r>  no(h-e  Roy  avifa  de  redrer  motidic  S.  le  Marefchal  de  GuyeDnc  par 
des  plaintes  que  le  Roy  de  Navane  loy  fît ,    témoocrances,  qu'ils 

line  (çaur oient  jamais  bien  compatir  cnlêœble,  qu'ils  n'cmcuflcntla 
"Guerre,  s'il  demeuroic  davantage  prés  de  luy  :  &  pour  ce  l'envoya 
llqucnt  pour  venir  à  la  Cour,  où  il  luy  donneroit  meilleure  récom- 
npeniê, 

"  Je  le  vis  arriver  an  peu  après  les  n6ces  de  M.  rlc  Joycnfc  ,  et  II* 
^Roy  luy  Ac  trés-booae  chère  ôc  y  demoira  <jaelque  temps»  juiques 
ce  qu'il  fin  enroyé  en  Flandre  vers  MobCeur  ,  avec  tes  forces 
"qu'il  y  mena,  tant  de  François  que  de  SuifTes  ;  &  les  conduîfît  brt^ 
wvement  &  heureulêment ,  Sr  montra  bien  au  paffagc  deGravelines, 
"fort  périlleux  Se  fcabreux  ,  ayant  ca  ttilc  le  Capitaine  la  Mothe, 
«Gonvcmeor  ,  ira  trés-bon  Ac  brave  Capitiâne  ,  François  reoegac , 
«qu'il  eftoit  un  grand  Capitaine  ,•  fans  p  r  Ire  un  (êul  homme  ,  non 
^^kiilcmcnt  là  ,  mais  après  la  fcftc  de  S.  Antoine  à  Anvers,  qu'il  fc 
lAzWwt  dcleDgec  &  fortir  d'un  grand  danger  où  il  cfloit  eng:^é  & 
*'e/croùé.  J'en  parleray  en  la  vie  de  Monfieor  ,     par  confêqocnt 
"dudit  M.  le  Marefchal  ,  &  de  l'honneur  qu'il  y  acquit  en  aucuns 
»  combats  qu'il  rendit  &  ibûiinc  bravcmeat.  Oo  l'accufa  qu'il  avoic 
Hefl^  l'Auteur  principal  dé  cette  cntreprUè  avdit  Anvers ,  par  la 
n  licitation  de  la  Retoie  Mère ,  qui  ne  fe  content<Mt  de  voir  ion  fik  à, 
»*dcmy  Seigneur  de  cette  ville  &  autres  ,  &  n'y  commander  çpK  par 
M  l'organe  du  Prince  d'Orange  Se  antres  Seigneurs  des  Edats.  jywr 
*>ttcs  dflôknt  que  mondit  S.  Te  Kùuefthal  après  qu'il  la  fçût,  eflant 
*hors  la  ville  &  non  plûtoft  ,  la  réprouva  &  détefta  fort ,  &  en  ré- 
n  montra  les  inconveniens.  Tant  y  a  qu'il  y  perdit  fon  fécond  fil» 
«  le  Baron  de  S.  Blancard  [  Jean  de  Gomam  ]  donc  ce  fut  grand  dom- 
^mage.  Eftans  nos  François  tous  tournez  en  France  ,  Moniteur  ne 
»»  voulant  encore  quitter  fa  part  de  ces  Pays-bas ,  ainfi  qu'il  prc- 
^  mcditoit  foa  voyage,  tant  il  cftoit  ambitieux  te  courageux,  il  vint 
»ï  mourir. 

^  Monfieor  mort,  la  Ligue  commence  i  fe  produire  peu  i  peu,  de 
Il  laquelle  on  dit  que  M.  le  Marelchal  de  Biron  fut  convie,  voir,  qu'il 
mV  entendit  &  prefta  l'oreille  ,  moyennant  trente  mille  eicus  qu'on 
||luy  prdèota  .-  Se  k  troava  de  vray  l  Bourg  fur  mer  àux  M.  de 
IlLanflac  ,  ou  femblablemcnt  furent  M.  le  Marelcliat  de  faint  Luc  , 
*»  d'Aubcterrc  ,  de  LuHan  ,  &  de  Lanffac  ,  qui  mettoit  la  nappe  & 
^  fiiifoit  le  Fcftin.  Là  il  le  démclla  &  traita-t-on  de  plufieurs  aiiaucs, 
»  comme  )*ay  fçû  de  la  bouche  d'un  de  ces  Mefficnrs  lei  Convies.  On 
»dit  que  ce  qui  en  fit  perdre  le  gouft  audit  M.  deBiron,  ce  fut  qu'on 
^  luy  avoit  promis  les  trente  mille  efcos  ,  &  quand  ce  fut  à  les  pro- 
»daûe  Ihrrer  ,  qu'on  ne  produifit  que  des  bagues  ,  joyaux  &'picr- 
^  reries  ,  dont  il  dit  qolil  n'en  avmc  aiTaire  ,  Se  que  telles  pieoa  ne 
sidoonent  pas  à  manger  ny  â  vi\Te.  Dautres,  &  la  plus  fâine  part, 
*difeot  que  certainement  il  fe  troava  en  ceFeftin,  entendit  leurs  pa- 
«Wlfis.ft  deflèios,  qu-il  dé%prouva,  St  ladme,  dcquoy  ils  Ica 
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Jawlleiir  ny  de  plus  loyal  Serviteur  ^  1^"*'  "  Guur  de 
Jtty  donna  pour  venir  en  Guyenne         i  .  ^'^'-'S^  i'arniëcquil 

,  an  iîcge  de  l/arans,  où  il  ent  unrT  Y^^^^'^^nches  .  comme  il  Ûé 
.Jamais  bon  cœor  ne  peut  men rir  ^      '  ^rquebuiade dans  Ja«ain! 

«France  cftou  Undce  contre  Jnf  Tv  J^Ï  '.  ^^"^•^ 
«ce  parmy  les  gens  de  nuerre  tan/ r    ^    ^^'^  '«"guemattierian'. 

'  .tons  l'-r«oien4,doroC7ii'^!ï^^^^  <î^'tftrangers 
"voicyuQ  grand  coup,  Cehy-cy   1^;^  i    î  *  «^S"^ *  que 

„f«.  ancnne  contradidion,  de  a  vo^&  '^"^  '^'^ 

*,cn  la  place  du  feuRov  f  7-; Çoolcotcmcnt  de  tous  mk 

detmis  Us  Principaux  ^s  de  tlndT  ^'  it ""'  W^'nblé, 

firvtr  c,  Pnme,  quU  ne  L,J1\    ^  ^'"^  "'^  ^euJTeii tout 

^  P^nfer  à  leur  Ur  g  Z3         t  "'"7-  ^"  '^  ^^^c^ 

'W».,  à  lm  «ratnude  duauel  on  ne  Te  dZl  pour  un  fin  Béar- 
«^ou  efté  dés  fa  lemeirTdam  u^  fi'' Jl"^  M  gages.  0«V/ 

^ces    II  déclara  ^aU  entend  JZ  r^T'f'  ^^^Z-- 

if\  /sens  h  Comté  de  Peri.ord  %  U  ^  P""'^ 

gênerai  J,,  Suif  es  leur  r^«i^^  i^'^'' ^^^r^,**^  ^--7 
^e  Ijur  fidém  à      S^^^T  Tju   ^'É'^'J      ^  ^^^^ 
de  leur  r,en  refufer       a^L  1      ^  '^^  '^>*^P'  dé^ 

accorder  de  /S» 

Il  adjou/ia  enfuite  que  c'ejUt  par  ll  T.L  ^  v  T'^^"  ^  ^^f- 
dont  U  Roy  eftoif  fu/pisl  auMÎrefchal  J^V  "'"^'^  '''''  ^^^ie 
l^der  de  luy  rien  deiander  ^ff^  t  fH""  '  ^^'^^^^-^ 
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d'abord  fitf  ajfe^  offer./è  des  avantages  qu'on  preno'n  fur  fa  fii-^ 
Jejfe  ;  d  k  csnjetlla  de  m  ùotttt  refuferau  Marefchal ,  qui  de  fait  en 
chsmt  les  Lettres  en  tmn  fmue ,  €€tte  heUe  mvéjliuure  ,  jufq**»  à  ce 
qUd  m*  nfir  de  fm  Prk^e^emme  fmm  août  fak  de  foccafto».  Il 
femhfe  que  ce  grattd  homme  ait  eu  quelque  fréfctence  du  mall.^atr  dont 
fa  Mai  fort  ejktt  tnenacée  ^  far  la  défiance  continuelle  qu'il  temotfftoàdu 
Roy ,  if  dont  il  jetta  irmteemmm  de  maBmureufes  fememes  dmak 
cœur  de  foa  fis ,  9"i  s'en  devait  fervir  pour  fk  andiùte ,  s'il  eût  efê 
anfji  prudent  que  Iity.  Ait/^  difc'tf-il  qu'il  remarqmit  en  lut  trop  de 
valeur  &  trop  peu  de  prudence  ,  ^  on  va  des  occaftons  m  il  retentit 
fm  ctfirage  ^  w  il  atfoit  qu'il  ne  fallait  pas  temùner  h  Guerre  par 
tme  feule  bataille  ,  que  le  Roy  nr  rien-a-d-roit  pas  mieux  pour 
voir  phis  que  faire  d'eux,  ]  „  Qaalï  pareil  croie  aue  Ht  le  Priace  Baicha 
t>  apics  la  mort  de  Sultan  Solimaa  poar  ion  uuxdTeur. 
»  Si  bieo  que  tout  le  moade  tiene,  &  il  dl  aifé  à  préfùmer  ,  cpe 
**M.  le  ^^are^chaI  le  fie  Roy,  comme  il  luy  fçût,  à  ce  que  j'ay  ouï 
^dirc  depuis  uae  fois,  bicQ  dire  Se  réprochér  j  car  les  Catholiques  le 
„  voyans  Huguenot  Vtaffott  abandonné,  êc  les  Hagnenoti  o'enoicitC 
»  aflez  forts  pour  le  mettre  en  ce  fîegc  :  mais  par  l'induftrie  «faldtt 
»»S.  Marefchal,  ils  furent  réduits  &  convertis  d'obcù  à  ce  nouvcan 
"  Roy  ,  tout  Huguenot  qu'il  elloit ,  Hnon  par  bon  vpuloir  au  moins 
*pour  venger  la  mort  da  pauvre  tréfpafTé  ,  iojaftement  maflacré  , 
nCfifU  donnoit  ainfi  à  entendre.  Ce  ne  fut  pas  tout,  car  il  le  falloît 
"maintenir  &  conquérir  les  Places  ,  ôc  n'eftre  Roy  qu'à  demy  ;  â 
"  uuoy  ledit  S.  Marefchal  affifta  fî  bien  i  ion  Roy  qu'avant  mourir 
"il  luy  aida  à  en  réooovrer  de  belles  9c  bonnes  ,  gagner  la  bataille 
"d'Yvry  fortir  d'Arqués  &  de  Dieppe  ,  comme  j'efpere  de  dire 
»ca  la  vie  de  Dolire  Roy  :  Ôc  puis  en  récoaaoiâaotia  ville  d'Elper- 
•*  nay ,  il  vint  i  avdr  la  tcfte  emportée  dtine  canonade ,  morctiéa- 
"hcnrenfê,  G  l*oo  vent  croire Ctm,  que  la  moins  opinéeeft  la  mei!* 
*|  leure.  J'y  mets  auflî  celle  qui  fait  moins  languir  ,  mats  difènt  ao- 
„  cuns  Chreitiens  on  n'a  loiiîr  de  lê  récommendcr  d  Dieu  ny  de  le 
t>  prier  pour  fim  ane.  Si  tout  Chreftien  lait  comme  Dien  nous  com- 
»  mande,  de  nous  tenir  à  toutes  heures  préparez  ,  car  nous  ne  (ça- 
**vons  à  quelle  heure  le  Larron  viendra  pour  nousfurprendre,  &:ea 
"tous  momeos  fonger  à  Dieu  &.  le  prier,  audi  efl:  bonne  ôc  laiutai- 
»te  cette  mort  foudaine  comme  la  plus  languifTanie  i  fi  af-je  oiii 
>»dircà  un  grand  Perfonnage  Théologien. 

f  Et  voilà  dans  les  plus  brefs  mots  ce  que  je  peux  dire  de  mondit 
^S.  le  Marelchal  pour  cette  heore  ,  jufques  à  d'autres  endroits  qne 
»les  occafions  s'en  pre(cnteroot ,  &  puis  dire  avec  vérité  que  lors 
IJau'il  eft  mort  ,  il  eft  mort  un  trés-univcrfel  j  fut  pour  les  affaires 
MO'Eftat,  lefqudles  il  a  traité  &  les  a  fçû  aoâi  bien  que  Seigneur  de 
•jBmbcc.  Anffi  la  Reine  Mere ,  quand  elle  arott  qqelque  grande  a^ 
fnire  far  les  bris,  Tenvoyoit  quérir  toujours  ,  fut  en  fa  Maifonoa 
.aiiicuts ,  &  avoir  foa  gtand  recours  à  iny,  Lny-jndine  en  gcgne* 


;  d  tout  ftirc  ,  coiiic  ,  ^  MoTZlï^^^^^^^^ 

;  bien  en  toac    ht  pour  affaires  de  Paix ,  fût  de  GociîriLen 
,d  cftoïc  omvcrfel  ,  &  pour  commander  &  p<Mir  «^«r   iV.  * 
«fort  aimé  Ja  Icduré  .  ft  ].  cootimi«-t-iI  fon  hii.?        r  "^^^ 


^  dires  Tablettes.  Si  qde  cela  CMro^t  â  !"  l""''''  '^^"'^  ''"^^ 

;vé-  à.  00  2pprL  dans  Jcs  Tabler^  de  Biron 

*tes  ces  belles  &  curicnfes  ôb&rwril.  V         y.  ^  5''''  fo'^" 

de  la  tw..^^^^^  n^s  pi^^ute-n-r  ^^i^^'^^ï!^^ 


l^rance.  Et  ce 


Straité  gra„4  affaire,  auxTrA^^'l-îi"»^'  -'f-ft  j^ai. 

»   n  eftoit  trés-vaillant,  comme  i  on  l'a  vrt  ,.n  i  • 

«leux,  ea  faire  preuves  maiiife^  i.  i  '  2  Z  P"'^^ 
•       ^helle  trcs-dig?e  de  fa  vS^a"  "^L  .W  al  11°  "^'^  ^ 

.  le  Fort  de  Co^rcille.  Le  fof  ^eVan  &  ^,'1    ^  commençâme. 

reU«r,  .oicy  ,„e  nous  vS„f,  (lino^'dekZ  rTS' 
..colas  cinq  à  Ux  cens  Arqaebo/ien  ^^ÏL î?^  ?  f"^ 

^qnc  dcDuis  on  appclla  M.  de  Saogeon  ^TtrA  hf,^  '   .f'  I 

,>vec  cela.  M.  de  Biron  dit  auffi-toft  à  M  !u  déterminé 
.cher  quelques  trois  cens  Arqaebufi^s  ÏÎ'e  M^i'  '"^'T^'- 
-à  propos  W  de  fon  ReSÏÏ  i.renf  t  "^^^ 
^carraouclie  ,  qui  ne  dora  ÎI!f    7  f 

.jcpçodant  k'de  Biro?ay^finvi:^,7,^UT<U^^ 
:M  de  Savove    que  certc4  .1  faifoit  très  be:^  Z  Tt^â 

U^tH  Soldat  mort  un  peu  avnSî^e^chevTLt  un  ^J'^T 
S.réconnuttSlt'S^/.^^^^ 

»       wei  M.  4c  BiK»  »  œoy. je  fais  Campée  Aufli-toft  il  htùJ^ 


ftvé  f  M.  tlt^  Biron  nous  eqimena  gentiment  fon  prifbnnier  ,  I 
^fiODt  autres  qui  eftions  à  l'Infanterie  :  qui  fat  UQ  grand  honneur 
"à  ce  General  d'avoir  pris  le  principal  &  le  plus  manvais  &  vaillant 
"homme  de  la  troupe.  Et  je  luy  dis  le  prcmior  ,  M  voos  avez 
»  iait  une  chofe  auÎG  rémarquiSfe  &  mémorable  &  cPanflî  hcnreofë 
s»&  Taillante  rencontre  qu'il  arriva  il  y  a  long-temps  â  General  d'ar->  ' 
'*méc,  il  faut  qu'il  en  loit  parlé  i  jamais.  Il  traita  fort  humainc- 
''meot  fim  priibnnicr,  car  il  n'eûoïc  point  MaiTacrcurdefang  iroid^ 

*  comme  tout  gentil  Chevalier  ne  <loit  eftrié  :  mais  M.  miOreGeoe- 
•irai  fçachant  la  prife  cludit  Saugcon  ,  manda  qu'on  l'envoyât  au 
»'Cbaileau  de  Nyort  pour  prifon  ;  dont  bien  luy  fèrvit  de  fe  fauver 

d'en  fortir  par  lôn  bon  efprit ,  car  on  l'eut  fait  mourir  ,  d'au* 
^cant  «)a*on  le  cencât  |>onr  un  fort  réfolu  8c  déterminé  Soldat  pour 
„fairc  un  coup,  &  quil  s'eftoit  venté  qu'il  ne  mourroit jamaiiqtfil 
»  n'eut  en  fa  part  de  la  vengeance  du  Maifacre  de  Paris. 

Tel  coup  <fe  TaiUaitce  ,  comme  oelny^U  de  M.  de  BirOn ,  porté 
"fur  foy  quelqu'extraordinatre  plus  heaa  lignai  ,  qt^e  infinité 
^d'autres  qui  fe  font  en  foule.  Avec  cette  vaillance,  qui  eftoit  née 
m  Se  acqoife  en  luy,  il  avoit  beaucoup  de  belles  vertus  ,  iticftoit  trés- 
magnifique,  ipleiidide,  libéral  Se  grand  dépenfier,  ffle  enPaiz^fSc 
*en  Guerre  j  h  qu'an  jour  un  fien  Maiftre  d'Hofli  l  luy  rémontra  le 

*  grand  dcfn^rf^emont  de  dépcnfc  qui  le  faifbit  en  la  Maifbn  ,  &  la 
wi>rande  fupcrtiuitc  de  Serviteurs  &.  de  Valets  8c  bouches  mutiles 
I*  qu'il  y  avoitf  dont  il  fe  palTeroit  bien  :  8c  pour  ce  il  falloit£ure  na 
"règlement  &  cafrcric.  Monficur  de  Biron  luy  dit,  fçachez  donc 
"premièrement  d'eux  s'ils  fc  peuvent  palier  de  moy,  car  s'ils  lepeu-^ 
"vent  ou  le  veulent, je  le  veux  bieaMonfieurleMaube;  maisjem'a^ 
nfeurc  qu'après  avoir  parlé  à  eux  qu'il  faudra  qu'ils  dcmenreat. 
»»  Voilà  tout  le  règlement  qu'il  y  fit.  C'cftoit  Ic  meilleur  tompag- 

*  non  du  monde  &  avec  qui  il  faifoit  le  meilleur  ^  &  failoit  d'aullî 
^bons  contes  quand  il  eftoit  en  Tes  bonnes..  11  nom  donna  nn.jow 
„à  M.  du  Gua  ,  qui  aimoit  bien  les  bons  mots  &  qui  en  dilbit  d'aolfi 
M  bons  ,  ic  à  moy  à  dîner  ;  il  nous  en  fit  qui  Icvoicnt  la  paille  :en- 
"tr'autres  d  un  Curé  de  S.  EulUchc,  qui  en  Ibo  Sermon  blafinoit  les 
I^Jcufaeiirs  Se  JeunerefTes  de  la  Cour  ie  de  Paris.  11  dit ,  leurs  Col- 
^hti  Jiu  font  fi  fuperfluës  en  friandifcs  ,  potages  ,  fruits  de  foars  , 
Mcoobtures  8c  autres  mets  délicats  3c  mangers  ibmprueux  julques  k 
«crever  ,  &  qui  pis  eft  ,  fe  lavent  les  mams  ,  8c  difcnp  Grâces  8c 
H Bénédicité,  voitd  de  terriUet  codcqucnces  ;  iofiïfaot  par  li  qné 
^c'cftoit  totalement  des  Soupers  &  non  des  Collations  ;  comme  fi 
„on  ne  doit  pas  prier  Dieu  &  rendre  grâces  à  Dieu  auHi  bien  à  la 
»  Collation  comme  an  Difner^ 

»    Un  autre  Curé  détellant  les  Socdeia  ,  qnl  iê  doonoientan  Di»- 

^blc  pour  avoir  des  poilbos  &  morceaux  vencfiqucs  ,  pour  faire 
^mourir  les  Perlônnes  :  il  dit  que  fans  ic  donner  au  Diable  ,  il  ne 
p6i^  «{n'aller  àuz  les  Apoticaiits  êt  «dicter  de  boqs  poiW 
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f^qu'il  nommoit  par  nom  ,  &  puis  en  c?onner  à  boire  S:  man^^cr,  en 
t*  an  rien  on  failôk  mourir  qui  on  vouloir  ^  fans  dooacr  au  Diable 
"  par  parole  penfte  encr'eox  deux. 

"  Le  Pape  Jules  dernier  ,  qui  cftoit  fort  bon  compagnoii»  fitntift 
"fois  venir  la  bande  e^e  c/f  Mfirr;  e  Paffayelït  <]ui  font  î.  Rome  ,  cnr 
»il  y  en  a  auHi  bien  qu'en  i-rancc  à  S.  Mathunn  &  autres  lieux,  & 
«>ea  voulut  aucuns  voir  de  leur  nrine  ,  qui  luy  fcnibloicnt  de  ptos 
*ffliye  &  Mathurincfque  hnmcur,  &  de  quel  bois  ils  fe  chauffoienr. 
ilEt  âifant  interroger  on  particulièrement  devant  luy  ,  d'où  il  cftoit 
„&  qui  il  eftoit  )  il  répondit  qu'il  cftoit  ce  mefitie  Ange  Gabriel  qui 
•»lit  l'Anoonciation  â  la  Vierge  :  l'autre  lien  compagnon  qui  cftoit 
••là  auprès  s'écria  Ibodainement  ,  il  en  a  meoty ,  faitcs-lc  fouetter  j 
iJcar  alors  j'eftois  Dien  le  Pcrc,  &  j'en  donnay  la  commifllon  â  un 
y  antre. 

,»  Tant  d'autreç  contes  ramcntcvroîs-jc  que  je  tiens  dudit  S.  Ma- 
»»  refcKal  ,  qui  font  encore  plus  fublimes,  car  il  n'en  cftoit  jamais 
"  dcgarny ,  H  ttullcfloeat  communs  »  que  tous  n'eufliez  dit  la  où  il 
*|lc$  ptfchoit  :  &:  dcfquels  il  n'en  eftoit  point  chiche,  quand  il  edoif 
«»co  i^s  gayes  humeurs  (c  en  compagnie  de  perlbnnes  qui  les  efcou- 
tttoient ,  9c  quand  il  eftoit  hors  de  Tes  colères  j  aufqaeUcs  il  eftmtt 
ffbft  fiijet,  &  à  olfen&r  4|udquefoi$ ,  mais  pins  de  pardles  qned'c^^ 
**fct  ,  s'il  n'en  eut  co  un  grand  fujet. 

^  Lors  que  S.  Jean  [  d'jMsely  ]  fut  pris  par  honneftc  compoUtioa  i 
(■dfifi  que  M.  de  Piks  Bc  (es  gens  lé  Tetifoiebt)  M.  de  Biroa  eftoit 

"d  la  tefle  qui  les  contluifiiit  ,  on  luy  vint  dire  qu'aucuns  de  nos 
"gens  en  dévalilbienc  quelques-uns  fur  la  quenë.  Il  tourna  tcfte 
*^  audï-toft  te  mie  l'elpée  an  poing  ,  8c  cuida  tout  tnër  des  troupe^ 
^qui  eftotent  en  haye  deçà  de-lâ  ,  pour  faire  palTer  les  autres  &  ca 
»êftropia  une  infinité.  Àh  ?  Coquins  ,  leur  difoit-il  ,  il  n'y  a  pa» 
*fdeux  jMirs  que  vous  ne  les  ofiez  pas  r^iurder  au  vifagc  ny  Icsatta- 
^qucr  y  maintenant  qu'ils  &  (ooK  rendus  9c  ùm  force  &  réfiftanoe  « 
„vous  leur  Toulc/  courir  fus,  je  vous  tucray  tous  ,  &  apprendray  k 
affaire  déshonneur  i  voftre  Koy  ,  que  l'on  die  qu'il  a  rompu  iâFoy* 
yje  le  vis  une  lois  en  la  plus  plaiiaate  colère  du  monde  ,  un  jour 
**  venant  au  logis  de  Moniteur  ,  noftre  General  ,  ainfi  qu'il  s'appro* 
''choir  ftr  qu'il  y  avoir  force  chevaux  de  Seigneurs  &  Gcntib-nom- 
mes  aticndaas  leurs  Maiftres,  qui  eiloicnt  dans  le  logis  de  leur  Gc^ 
»neral  ,  comme  cela  le  fait  aux  Cours  &  aux  armées  ,  il  y  eut  un 
''fort  be:iu  Courtaut  d'un  Gentil-homme  qui  valoit  bien  deux  cens 
*'efcu$,.qn'aialî  ^u'il  s'approchoit  fit  femblanc  de  luy  ruer.  U  mie 
^anffi-toff  la  maia  i  I  cfpee  ,  &  coupa  tour  2  trac  d*uii  traverslcs 
^nazeauxau  cheval  aifil  n'y  paroilToit  qûe  les  dents ,  dont  ilparoil^ 
i»foit  fi  laid  qu'il  ht  rire  tout  le  monac.  Le  Gentil-homme  vint  à 
•♦luy  fc  plaindre  que  fa  coicrc  fut  palTcc,  connoifîant  fon  humeur, 
"  car  autrement  il  eut  bien  trouvé  k  qui  parler  ,  &  que  fon  cheval 
!!  cftoit  gafU  &  perda  poor  jamais  ,  &  qatl  en  avoit  refuTé  xoo.cj« 
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fccds.  Quand  vons  en  eafliez  rcfufé  mille  ^  liiy  dit>il  j  Je  luy  enei^ 
i'fc  fait  <Ic  mcfme,  car  je  n'ay  qu'une  bonne  jambe  ,  je  nr  la  veux 
*'pa$  perdre  :  mais  «ocz-vous-eD  en  mon  Elcurie^  icvous  endon> 
"  neray  un  qui  le  ▼andra.  Atttfi  dilpofbit^  de  ce  Wve  Seigneur 
i,  <f3Aod  fa  colère  cftoit  padée  ,  8c  certes  on  poatcMt  cnducr  de  Iny^ 
topais  qu'il  cftoit  fi  iccomply  Seigneur  &  Capitaine. 
•»  Entre  toutes  les  ^Hrtcctioos  de  Guerre  c'eftoit  l'hooune  da  mon- 
^de,  qui  réconnoilloic  mieux  une  aflietce  &  logoneot  de  cainjp 

place  de  bataille.  11  sVntcndoit  trés-bien  à  cartifer  8c  a  en  faire 
»»fay-mefme  des  Cartes  fit  les  devifer  à  d'autres.  Je  i'ay  vûconnoif- 
*>tre  mieux  des  Pays  &  contrées  qtie  pluficnrs  autres  Gentils-hom- 
"mes  de  la  Contrée  ,  joJqnes  à  nomincr  des  petits  Raiflcamc  qoPib 
^ne  fçaroieflt  ny  ne  connoifToient  pas.  Ce  n'eu  pas  tout  cela,  car 
H  il  a  fait  Se  façonné  M.  le  Marcfchai  de  Biron  Ion  fils  de  telle  Ibr- 
*>  te ,  qirïl  n'eo  doit  Hen  an  pere ,  Se  la  plufparc  éa  temps  ftttfolo* 
*'gcmcns,  fans  voir  les  Pays  &  Contrées,  ny  fans  les  récoono^te, 
**  ains  à  vue  de  Pays  ;  fi  bien  que  l'on  peut  dire  aujourd'huy  que 
^c'eft  le  plus  digne  Marefcbid  de  Camp  qui  fut  en  l'Europe.  Céa'eft 
«pas  tout  encore,  car  après  noftre  Roy  cfdl  le  plus  grand  Capital* 
''  ne  de  la  Chrefticnté,  le  plus  brave,  le  plus  vaillant,  &  le  plus  hafar- 
,j  Jeux  que  l'on  voye.  Tant  de  combats  où  il  s'cft  trouvé  depuis  ces 
») Guerres,  en  ibnt  foy,  en  la  pluipart  (Jcfquels  il  a  toujours  efté 
^  bleflé  f  moitié  pea  ,  moitié  beancoup.  11  cft  tel  que  l'on  te  penc 
dire  Fée  ,  &  que  toutes  les  Guerres      coinlmts  qu'autrefois  les  Pal- 
nladins  de  France  &  Chevaliers  errans  ont  tait  ,  n'approchent  rien 
^de  6s  vaillances.  Je  les  mets  à  les  raconter  par  aucuns  pattiaiiiers 
«dans  fa  vie  que  j*ay  faite  Se  celle  de  noftre  Roy  «fanjoaralliiy,  Icf^ 
1»  quels  tons  joints  enfemblc  ,  &  qu'ils  cuflcnt  les  moyens  &  les  gens 

*  qu'ils  diroicnt  bien ,  ils  pourroienc  ,  ce  aois-je  ,  conquérir  toute 
«l'Enrope^  Ce  ^nc  cué  eux  qui  ont  efté  les  Trais  flcam  de  censt  dé 
>'la  Ligue,  &  commencent  l'eftre  des  Efpagnols.  Auilî  quand  le  Roy 
^&  tous  parlent  dudit  Marcfchai  à  la  Cour  8c  à  l'armée  des  Marcf- 
,»  chaux  de  France  ,  ils  ne  donnent  point  de  queue  d  ccluy-cy  ,  fi- 
*non  que  M.  le  Maiefchal  :  8c  les  antres ,  bien  qu'ils  foyent  plus 

*  vieux  que  luy,  la  traînent  longue  c  omn^c  imc  Pcrtuifane.  Ccn'cf!; 
}>pas  là  vicillelfe  qui  l'a  rendu  aufli  fi  grand  Capitaine  ,  car  il  ne 
^fçanroit  avoir  que  32.  ans  {  mats  ce  font  fes  aiTiduelles  prati* 
ft^ues  de  Guerre  3c  combats  qui  Tout  mis  li.  Encore  avons-nous 

*  cette  grande  obligation  î  ce  brave  pere  ,  âc  nmi^;  avoir  laiflé  cc 
"brave  iils ,  kquei  il  drcfla  en  fes  premiers  rudimeus  ,  &  iMydoa- 
^oa  de  fi  bonnes  leçons ,  qu^aprcs  là  mort  il  fl  pris  &  place  ,  fini. 
^»  nom ,  &  rénom  de  plus  grand  Capitaine  de  noHve  France  :  qu'il- 
^aimc  &  chcrit  fi  trés-tant,  qu'il  !uv  fn-Jt  donner  ccrtp  gloire  de  ne 
*liiy  anroir  fait  de  faux-bonds  comme  quelques-uns,  mais  l'avoir  tou- 

*  jours  bien  défendue  par  Ik  brave  efpée,  &  luy  avoircfté  trés-Ioyal  ;. 
*ii«mfiitlafindaibajoitti,  «jif U  en  pfttic»  jin6  91e  j*en  ptf k  «» 


fa  vie.  Of  gMidc  perte  &  g^aûd  dommage  poar  toute  I.  f 

:;vo.r,  pour  tonte  la  Chreafcntc,  car  il  Peut  bk^  Ce    „  , 
„dune  VO.X  la  plaint ,  &  dit  cjuil  ne  devoit  point  rnliriVainV'"'' 
*»le  faux  rapport  qu'on  fit  de  Vuv    AiO..^  «     c      '""""ramli,  par 
écrite  ailleurs  .  f?  en  pa  lerayl  «c^^^^  ^«f- 
«Seigncor  M.  de  Birou  n  avoit  eLS  dvf>??  ?  f  Ç^'' 

*yaifiane,  cftant  fils  dnn  Z!^J  i  r  " 

:««  de  foii  exercice  &  phifin     fo^t  nhTT^i  tJ?^r  ^^i*^"^" 

^Parquebufe,  ou'autres  eLcicL'dc  1^ 

^vercueufe  &  clafte  Dame  chaffewffeT        *  "^"^ 

ïdlcit  da  um  addoiné^rav  oui  fil  7 

îptdêûtt  id  Roy  devant  Ton  'pc^.  cue^l;  ^ 
Emilie  AiouebuLs  bons  &  *  ^ 

::ccia  Jt  Ton  fils  dt-/af Tko^;''^^^^^^^^^^ 

«»]iomme  pour  le  faire  &  »v  mon. 7.  '^^'Ic 
"pit  le  coupTli  ^xiJL  LT  '^'ffi^-^It^eux  qu'il  en  «m»- 

;;qu'ii  ne  failoit  tout  Ln  c^p  voir  b Tu?n?dt     ' ^ 
^*«nço&  :  car  fi  tels  font  une^oi.  cl  v  acu^  L^'r^^^^ 
w  ne  font  jamais  plus  de  cm     t.».  ^   •  .        *  ruinez ,  les  Roij 

ne  s'in  foucS  plur^t'aTs ^^^^^^ 
jours  labourer  &  cultiVcr  la  Guerre   com!!!  r    ^  ^ 
de  terre  autcemenrc^xcid^^^^^^ 

friche ,  il.  meurent  de  faim.  Voilà       S    Ï  ' 
«qui  a  une  fois  fuccé  le  lait  de  Madaâ^RH  n'  *  g<=n'-rcux 
;?ao«le.  Or  d-aiitant  que  j'efperf  encore  b^i         J'^^'".  "'^ 
S^m  Marefchaux  Jcre^^fib  ,  X  1«  V«        ^'t^  ""^ 

mnmhen  u^e  efpée   P.Jfibk  eut-il  di^  £ 

te  du  Capitaine  Maferes.^L  2^!!!^  -_^f!^  ^"^"^ujec leçon. 
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ceace  du  dernier  MaicTckal  ;  dumel  il  parle  arec  un  ddôrdce  ^ 
témoigne  fon  regitt  d'une  perte  cligne  des  larmes  de  toute  ta  Fran- 
ce. Je  voudrois  pouvoir  appuyer  Ces  (cntimcns  ,  mai*;  m-jc  ce  que  je 
pois  dire  ,  &  je  le  dois  à  la  mémoire  de  Henry  IV.  parce  que  le 
réprocfae  en  tomberoit  plûtoft  fur  luy  que  for  fi»  Miniftres  ,  qui  ne 
pouvoicnt  rien  en  fon  tcinjis  fur  la  vie  d'aucun  de  fcs  Sujets  &  fort 
peu  fur  leur  Fortune,  c'eft  que,  fi  le  Duc  de  Biron  ne confpira con- 
tre fa  PerfoDDC ,  on  ne  peut  nier  qull  n'eut  conjuré  contre  Ion  Eftat, 
ie  qtrtl  ne  ffit  d'intelligence  pour  le  mettre  en  pièces  &  l'abandon- 
ner en  proyc  au  Roy  d'Efpagne  &  au  Duc  de  Savoyc  fon  prétendu 
bcau-pere.  Le  Roy  fut  d'autant  plus  inité  de  fa  défcâton  qu'il  l'ai- 
noit  ja%ie9  an  point  d'avoir  jctcé  le»  yemc  iiir  luy  pour  le  Mire  fiiii. 
gendre  ,  &  pour  luy  faire  épovêr  Gsuerine  Henrietce  &  fille  depoî» 
Dncluïîe  d'Elbenf  ;  afin  de  mieux  affeurer  (à  Couronne  au  Duc  de 
Vcndofme,  qu'il  Dre tendoit  rendre  légitime  par  Ibn  mariage  avecU 
Dudieflè  de  Beadort.  Il  découvrit  ce  deCein  à  Footaincblean  »  pe» 
de  jours  après  la  mort  de  cette  Dame  fa  Maiftreffc  ,  au  S.  du  Vair 
lors  Confcillcr  d'Eftat  ,  en  une  Conférence  particulière  ,  après  luy 
avoir  confié  fes  regrets  j  ôc  1  ayant  oblige  uc  ne  luy  point  celer  ce 
aa'il  CD  peolbic  ,  Jt  vofhe  Majejié  ,  Sire  ,  luy  dit-il ,  eji&à  un  Due 
aeTofcane,  de  Mantoue  ,  .h  d  Vrhm  [  c'cft  que  l'Italie  e(l  toute  pleine 
d'exemples  de  cruauté,  particulièrement  dans  rétablilTemcat  des  Souye- 
rainctcz,4]ui  ont  edé  prefque  toutes  tyranniqucs  dans  leurs  commence- 
tDieon.\jt  cr  citron  qt^  en  fat  font  exterminer  tous  fèt fêlent  ^  amis  d'iceux^ 
elhportrrstt  ert'ûir  ejfahl's  d"-  f'  ;  ,''"  ;/r  m»  legittmes:  mah  ejUint  un  Ro-y  Je 
France  Ji  débonnatre^  &"  fot^eux  de  vivre  comme  fes  Pt  éduejfeurs,  elle 
«Kt  couru  grande  fortme  dt  ^rét  tMa  à  fiât  PEftat  ^  &  peut-efirtkvie^ 
Feus  vous  trw^ez ,  btf  Amê^  k  Roy,  en  Erame  on  ^accoujlwne  à  tout. 
Le  Roy  ayant  perdu  ic  moyen  de  f^ire  rogner  le  Duc  de  Vcndot- 
me  ,  fongea  à  le  rendre  le  plus  grand  du  Royaume  ,  &  continuoic 
Ibn  ddTeia  de  luy  donner  le  Duc  de  Biron  pour  beui''lrere  y  maw 
foit  qu'il  n'y  trouvât  pas  le  mefme  avantage,  ou  qu'il  fût  fafché  de 
le  voir  cngaj^é  par  autorité  â  un  party  ,  qui  ne  pouvoit  comme  au- 
paravant iatisfairc  fon  ambition  :  il  le  laifla  foUemeut  Battcr  de  1  eP 
perance  de  pouvoir  époufcr  la  fille  du  Duc  de  Savoye,  ddcenduë  par 
les  pcre  &  mere  du  Roy  François  premier  &  de  l'Empereur  Charles 
V.  Après  l'avoir  rendu  capable  de  ce  qu'on  fouhaitoit  de  luy  par  un 
mécontentement  fuggeré  du  peu  de  récompeniè  de  tant  de  grands 
fcrvices  ,  le  Comte  de  Fuentes  principal  aôcur  dans  cette  malhen- 
rcufc  confpiration  ,  luy  dépclcha  le  Ligueur  Piccotté  j  qui  vint  en 
Bourgogne  ,  où  le  Duc  de  Biron  pour  mieux  feindre  le  ht  arrefter: 
&  après  av<Mr  conJéré  avec  hiy  tout  i  ibn  aîfe  ^ans  fa  prifon  ,  il  le 
fit  évader  pour  aller  vers  l'Archiduc  ,  d'où  il  rèvint  luy  rendre  rè- 
poniê  à  Orléans.  Luy  de  fa  part  choifit  pour  fon  Agent  le  S.  de  la 
«n^lk  l'ayant  envoyé  en  Lombardie  ,  ie  Comte  de  Fuentes  le  fit 
■mtemene  loger  dam  ipi  Oiaftcn^  oà  il  ne  fit  lêrvf  91e  parfit 
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•OIS,  ic  hgftae&ae  s'y  readit  cofaite  a%'ec  le  Duc  de  Savoye  co  per-t 
fonae  ,  pour  conclure  ce  malheoreux  Traité  (]ui  couda  la  vie  au  Ma- 
idclial  de  Biroa.  C'cft  ainfi  qoe  le  S.  do  Vair  raçoau  ceœ  Conjura- 
tion au  S.  de  Peirefc  Confciller  «a  Parleocot  de  Provence  qui  eo. 
drcfTa  un  Mémoire,  od  il  adjoûca  que  quatre  mois  auparavant  lapri- 
k  de  ce  Duc ,  un  homme  de  Roiicrgac  frerc  d  uo  Cooicilier  de  Tou- 
louiê  ,  qui  plaidoit  on  Bénéfice  à  Aix,  dit  andk  S.  da  Vair  lors  pie- 
Buer  Préfîdcnt  ,  que  la  Noblcffc  s'eftoit  afTcmMce  en  l'ivcrs  lieux  dç 
ion  Pays  par  les  pratiques  du  S.  de  Bùofi  ic  ^«c  l'cotremiiè  du  Com- 
te de  Rieux  ,  foas  prétexte  qu'on  la  viotea^eic  ft  qu'on  la  contrai- 
tpùU  aux  Tailles  :  &  que  la  mefme  partie  eftok  drcfTce  pour  tout  te 
Languedoc,  la  Guyenne  &  la  Gafcogne.  L'avis  en  tut  donné  au  Roy 

Çll  le  S.  du  Vair  &  depuis  il  le  trouva  véritable.  Le  menue  Hcurdii 
air  rétoomaot  de  la  Cour  en  Provence  par  Dijon,  eut  un  long  en- 
tretien avec  le  Secrétaire  du  Duc  de  Biron  :  &  comme  il  luy  eut  té- 
moigné <^uel<]u'eAonnemeoc  <^u'ua.  Seigneur  de  Ton  ngc  ,  Ci  grand  fiç 
fi  eftably  ne  &  mariSt  mrint ,  il  luy  donna  quelque  lamiere  de  lêa 
deflêias  par  cette  répode,  ces  Grandb;  fè  lailTent  mettre  à  la  telle  de 
£  hautes  entrepriics  qu'ils  ont  peine  â  le  connoiftre.  En  effet  ce  Duc 
de  Biron  qui  eftoit  d'un  efprit  Her  &  hautain  &  prelqu'ingouvernable, 
ne  le  plalloit  qu'aux  cholês  dificiles  &  prefqu'impcflibks  ,  il  enviott 
toute  la  grandeur  d'autruy ,  &  la  jaloufîe  qu'il  portoit  au  Duc  de  Mont- 
morency, â  caioiiè  de  iâ  charge  de  Conneikaole,  s'eflcndit  jufquesi 
Loiiilè  de  Bodoa  la  Icmme.  H  luy  fit  parler  de  mariage,  fon  mary  v^ 
Tant,  comme  celny  qnicroyoit  devoir  eAre  fon  fucccilcur,  &  la  par-» 
tie  eftoit  faite  entr'eox  ,  fi  leur  deftinée  y  eut  confcnty  ;  mais  tous 
deux  mourureot  dans  la  fleur  de  leurs  années  &  de  leurs  grands  def- 
lèins ,  &  le  Cônneftable  les  furvefôuit.  J'ay  crû  que  ces  rémarques 
lêroicnt  à  prdpos  au  fijjet  que  m'a  donné  le  dilcours  du  Marefchal  de 
Biron  ,  de  parler  de  la  fin  tragique  du  Duc  loo  fils,  Pair,  Marefchal 
9e  -Admirai  de  France,  mottâ  Paris  le  31.  de  Jtnllct  inhumé 
«n  PEglilê  de  fiint  Paul. 

En  miprimant  cette  feuille  j'ay  edé  codcillé  par  une  Perlônne  de 
^jnalité  de  me  Servir  de  l'occaiton,  pour  tnlerer  cette  Pièce  manufcriie 
tonchant  le  Marelchal  de  Biron,  tirée  du  Difcoars  Hiftorique  de  la 
fortune  &  difgracc  des  Favoris  depuis  FtançoisLjii^nes  âLoiiiaJUlL 
Jl^t  par  un  Politique  Chreilica.  ^ 

L^Ofj  peidî  comrnencer  la  Fortune  âtt  Duc  de  B'tr  on  dès  celle  de  fon  pere^ 
lequel  quoy  qtid  fuA  né  de  quaUté  &  avec  des  moycm ,  néant moms 
jufques-Iâ  fin  mm  aw$t  efti  peu  cmtmt  :  &  le  cmtmmmm  de  fa 
f  ortune  fut  d'eflre  Guidon  du  Marefihal  de  Bi  ijfac  en  Piéfmty  & 
«prés  dam  les  Guerres  des  Hujnienots  il  fetvit  Jî  di^ement  qu'il  fa 
Gmtvemeur  de  la  Rochelle  ^  Pays  d'/itm*f ,  Lieutenant  de  Roy  e» 
gratid-Mai/lreA  fj^brie  ^  Mftrtfd^  df  frmet,  l 
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'.1  fit  rifoudre  toute  l'A^A  réemnifire pottr  Roy  /<?  Roy 
j^'li'^'LZ  dcZs  flemy  IV.  moyennant  qtf'tlhy  promît  k  Comté 
tk  pavane  ,  -  ,  =  .  ^^g^/^y„„  Ambnon  déréglée. 

c  «  ut^ff^  ^  f'^^'^  pbnv^à  élever  le 

Se  voyant  ^^^^^^  g.  /«/?  jeune  &> /hn  rxpmence  ; 

Baron  de  Bnm  J^^  *      '^jlLand  à  AL  de  Dampserre  Maref- 

±'J:^Z:en^9-^SiédeMar^^^^  Emparée 
Z^ne  kZ^tt  pas  \  aarge ,  il  travadhn  jourj^  nujt  pour  Itry ,  ^ 
t  en  S  tlt  fhomeur  ,  ce  aus  kdu  Baron  ^  )^on  en  teUe 
%Ztkn&  créance  Parmy  les  Gens  àe  ^^f^  ^  ^/^'^l^t 
Se  yant  efie  Hté  /un  coup  de  cmm  detH^t  m^^.  l^  Roy  le  fit 
ui^al  'é  M.  de  mars  venant  art  fervtce  d»  Rsy  ^  ti  Juy  rem* 
fMnh  autè  &  f>^  fait  Marefcbal  de  hrame, 

U  elUit  homme  de  ffond  cœur  ,  hardy  en  fes  entreprtfes  ,  judicseu* 
dans  les  combats  .hmmjà^dk  fnmtttost  •  wa.s  dun  naturel 
Tr  6f  préfomptueux  ,  ffefltmant  rten  que  ce  qtitl  faijou,  fans  pouvo^ 
rouffrh-  %/on  en  fit  part  à  d'autres  ;  vu>knt  en  festommandemem,  & 
fi  peu  tntells&tle,  que  bienfommf  m  avmpeme  ^ememkre^  dtxect^ 

Il  fut  heureux  en  tous  fes  Combats,  s^eft  trotrJ  enjeu  ou  tlnaye 
eu  de  tavantate  &  rapporté  hkjfeure  ou  marque  de/a  v^t^ 
oui  procédait,  comme  fay  d,t,  de  ce  qWd  ne  perdait  jamais  lejH^melf 
^damle  Combat.  Ufervtt  toujours  dtgnemem  pendant  les  Guerres  ,  mati 
voyant  le  Roy  refok  à  h  Paix,  il  crut  furvam  les  tfruthons  que  Jo4 
7re  luy  aJt  la^é,  que  fi  la  Paix  efioufaOe,  '[j^T^^ 
Lune  confie^  :ierik  Mfmm  A»  cbemm  fféAmm^^V^ 

^  S  commença  donc  depuis  de  fimpçomet ,  qtfaprés  la  reddition  de 
Parn  isf  Pendant  le  ftege  de  Laon,  il  avût  Mtd^etue  avec  ks  lî/pa- 
gnols  i  neStitmim  après  la  prife  de  Laon  iléUet*  Bourgogne  qsid 
redu'tTtt  la  phs  trande  pa>^  au  fen'ice  di,  Roy  ,  revmt  en  Picardie ,  ou 
en  plufieurs  Combats  fl  eut  avantage  fur  les  Ennemis  :  ^  pendant  le 
fie/e  djimiens  rendit  de  grands  ferdket.  Ettmaceqm  donna  foupçm 
CMtre  htl,  ce  fut  que  qua^id  tMiduc  vint  pour  fecourir  Amiens,  d 
ne  donna  pa^  toia  lordre  quûl  efioit  neceffairepourempefcber  k/ecoui-s: 
&  croit-on  qu'd  neujt pas  ejiifafché  que  la  Place  eufi  ejté fecourue , 
parce  que  cela  euji  retardé  m  Pmx,        ^     , .  ,  „  , 
.  Peu  après  la  prife  dAniens ,  la  Paix  fi  f(  ,  &  le  Roy  ,  porrr  ré- 
compcy/r  les  fervices  dudtt  Marefcbal,  le  fit  Duc  tSf  * 
na  de  granà  appointemens  ,      n'attendott  que  la  tmrt  éa  OmeftMe 
dés-ja  fort  meil  pour  luy  en  donner  la  Charge  :  h  donna  commiffton 
daller  jurer  la  Paix  avec  Mrchidi^c  au  nom  du  Roy  dEfpagre  ,  oud 
fat  accompagné  de  quafi  toute  la  Cour  j  mais  cela  ne  le  '^"«^^"J'/*^ 
car  au  lieu  de  réconnoijlre  tout  de  èietffahs  refAs  da  Rn,eM  dit  fit» 
mkm  k  Traité  cmmeaeé  de  ki^^teafi  avecURey  dE/pagie^ 
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Peftddfa  çue/a  PaieAra  i!  fut  ^  j  j 

traaer  tous  de       ,  par  i ^r^  J^^T' '  £  "^"""«(^ 
vetws  en  CMnoiffance  des  a(r2Z  f  "  ^      >  9ui  luv 

Le  Dm  de  Saveye  elians  de  r^t^J  „ 
^  de  tous  te  ^JsZZs  Tr^^'^  riante, 

J9e  m/me  temps  qt4  U  jçut  aue  le  Ro^ a  .  « 
P'"  par  Pesardi  liUe  'Je  sZg  J^gt"  ^^^^  '  '^^"^ 

^J^e  des  meilleur,^  Places  de  Id  O^cLl  ^jM^'f^  ^«  <^'tad.lk , 
^hommes  &f  de  vwres.  Il  em^oTT^  /  *»<^l  pourvue 

nPa^on  pnfe  ,      .J^^  l^t  1^"^? 

Lyon  après  la  pL  fahe\  ^  e^  ^f^'''' j^^^  ^  ^ '^'^  ^ 

r^^^^'z^  ^rrp^en^gi^ 

fmfamiim  de  t entendre  :  &  à  rJnrel.^î^  '        ^''^  fi* 
h  ,  ou  qdd  eut  avis  ,  Le  de  Btron  aae 

la  Cur  au  retour  dZZZ  ^fy^^i^fT^f'"^^-^ 
i  ce        refida  :      U  Z?I  ^^^^ fa,re  â  P»^ 


f^  kRt>y,ma,s  ^t^d  ne  iuy  ayon  rsendt 


•'.1 

\ 
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Il  mm<i  à  fMamblem  i  là  fi»  *>mm  A  Jm  1601.  cD 

V  /  ■'       fiit   il  témo'mia  aa  cormnencfmhit  beaucoup  mows  de  coup  an- 

-,  "         ^i,',tJ  un  A'felbotr  qu'une  refoIuttM  mg»e  de  fm  c«wr.  /* 

%^ê>n  auf  peu  éln^ée  quelle  ejîo.t  anpar^^a.t.  ht  fm  ^ryk 
iUfiaùtmr^  Bien  fait  de  ums  ceux  qut  a$tentent  contre  Itfiat. 

DU  SIEUR  DE  DAMFiLLE  DEPUIS  MARFSmAL, 
fmDtiide  MMtmtrmy  &  Cmiefiaèk  de  h^atue, 

JE  patlcray  du  Duc  d'AumalC  «s  dn  fîeot  de Mârricoes  ,  en  twt- 
m  les  fiegcs  de  la  Rochelle  &  de  S.  jcan  d'Aogely  où  ils  moa- 
mrent  ,  flc  parce  qu'il  ne  fc  trouve  point  d'occafion  plus  lUottre 
en  CCS  Commentaires  Hiftoriqacs  pour  donner  l'fclogt  du  heur  dcUam- 
Tille    QUI  fit  le  plu*  grand  coup  de  cette  mémorable  journée  de 
Srm       U  prié  du  Prince  de  Lndé  ,  je  me  ^rvijay  de  ceUe-c^ 
&  r-n  t^Vioignaçc  que  le  l^'.c  de  Guife  rendit  de  là  valeur ,  po»» 
Ecr  le  monument  que  ie  dois  a  une  fi  iUullre  Mémoire. 
Iftats  héréditaires  M  fomjamaisen  pl««g«°^*l^"g" 
ndTe  ft  k  minorité  de  leor»  Rois ,  A  n'y  a  poinr  auffi  de  ^emP  Pj^ 
prrilleuT  pour  les  Perfcnne.  de  la  première  qualité,  comme  Dlmcr- 
polces  à  tous  les  malheurs  dont  les  Sujers  d'un  jeone  Prince  wntme-  , 
Ï«C2.  Quand  le*  oolweUes  fortunes  ne  leur  devro.cnt  pas  eftrc  na- 
tnselleinent  fufpedes  pour  leur  cftrc  ruïncure»: ,  il  y  a  tant  à  cramdrç 
de  la  part  de  ceux  qui  gouvernent  ,  &  qui  n'ont  pas  toujours 
tcs  les  quaUaz  nccellairfs  à  leur  employ,  qu'il  eft  comme  impollt^ 
ble  que  tous,  les  Grands  ne  forment  divers  Partis  pour  fc  maintenir , 
fi  on  les  veut  dcftruire  rour  profiter  de  leur  dépouille,  ou  pour  navou: 


crime  capital  qu'on  punit  m*  *-  »   -  -    —  r  l— 

telle  aftion  mérite  la  mort  dans  un  temps,  qui  dans  "^/^"^Jf'jjr 
plus  bel  endroit  du  Paaœyriqoc  de  quclqrfiniiftce  cnmuid.  U  tae 
Ut  que  cette  reflestion  Srit  de  Pt««de  à  ce  cjne  j»ay  i  dire  de  ce 
grand  Conncftable  ,  que  deux  Rois  ont  pourfuivy  par  des  «eciara 
lions  contre  Ton  innocence,  8c  enfin  par  le  fer  &  par  ^^P*"i°i»^ 
qui  conferva  une  Province  à  la  France  en  fc  défendant  de»  Jfencoor 
tions  qu'on  luy  fit  fci  s  k  nom  de  ces  deux  Rois.  Ceux  qui  prennent 
l'Hiftoire  à  la  lettre ,  diront  qu'il  a  efté  rebelle  ,  ceux  ^uj  aanunft- 
ïont  les  circontbnces  &  les  conjonaures  du  temps  ,  ^<"****™°î^î* 
*SHmtm  <p»l  fin  le  plot  fidèle  da  Royaume  »     ils  co  jogexoat^ 
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Ion  l'cfprit  (îc  ce  grand  Peie  Je  I*r«i.*£é  — •  " 

mais  un  bon  François,  duagd  W-,  e.      ,  °'l'*P<'lnt  mtciolti 

J-aa»*  rtublir  "nRoya„n,e,q„elHc,fl  è  ,  ,?°"'"°?»^  &  pour 

Fa.om  ,Toie.r  rcn^ÏT/i*  !?,SlVd°£"'      '"''^  " 

toirc  ne  nous  fournit  point  d  ctemnU  ?"  '^'■"8*^^'-;,'  S"*-'  ooftre  HiA 

&  qu'il  farpatïi  aprcs  fa  mortCl*  ait  D 

Il  commença  de  fcTignaler  an  vo^U  J  Ait  ^o^morency! 

pafTat  point^d-annécs  depuis  cTprfr^crf^^''''' f  ^"7  °<^^<» 
koy  Henry,  qu'il  ncreçLqucLTnJ^  e  ur^"^ 
J«  mérita  tous  ,  &  qu'il  nV  avoit  poTt  V    .      '  °"  P^"^  «^i^e  au'il 
ne  de  la  faveur      de  la  réconnoifîC  r  ^"J«  Pl"slv- 

«  eftime  d  un  des  plus  IS^Z '^^^^  ï       P"°<=<=  >  "r  .1 
«iwilfcf  da  Royaine.  Son  Srf  ff/'  P'"'  ^^^«t 

Gouvernemrnr  de  Languedoc  iC  ril   ïl'"'^  "''"^ 
MarcTchal  de  France .  combat      „^^'  ^P'*^^  créé 

P«o»  l'an         &  é  ren  t'rn^^ffaTrLr^^^^  ^ 
ï'g'on,  qu'il  avoit  toûjours  maiit^  î  !      '  '  ' 

le  Koy  àcBdit  foa  aLrké  danfref^^^^^^^^  Gouvernement ,  que 
jWMt  General  de      armées  en  celles  dJ  r  *  IcritLiîu- 

^pluné,  afin  qu.dle.terenXt  Lte'^r^^L"^^^^^^^  * 
non.  Cela  luy  donna  occa/^on  de  rendrî^lÏÏ?     r  P'^°«c- 
pour  la  confeîvation  du  Comut  Pane 
quoy  fa  Sainteté  luy  ayant  envov^  11  S'       '^«'woiflànce «fc. 
qualité  de  Chevalier  de^lMfc  le  rst'^^^^^^  ''^fP'^ 
iement     J«  Huguenots  Mortels  1nnen,f;  de  .^M^'^ 
i^ille,  firent  ces  Ver.  qu  ils  adrcirer^n?.   p      Mardchal  de  Dam- 
rais  point  de  JifHc.Ué  l  miS^^ty  °'  "ce''  ""l'^'"       ^"«^  j^'^'' 
qu'au  Pape  &  à  l  £.,[,fe  Romain!     'c,  ^  nuiront  plus 

•ftoient  dans  les  me^cs  W  /,rr;~'  4'^^ 

««Juifs  ,  qui  dèteibrientHa  do^r  ^  j  t  ^''•"Pa'-"«  «a-minei 
cîemandoien?fa  ™o1t  dr«^J,^^°^^^--CHKM 


7$Ê$ff  J'J^  R 
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AU  ROY. 
ttk  kT  MoNTtoc  CBtVALUkS  DU  Pape 

;/  qm  numteumtt  vofire  Ordre  fait  em  Gmtmi  * 
aue  U  Tape  e»  tût  mat  de  fin  cofié  y 
que  fofire  Grandeur  ttie  à  fa  Trtmauté, 
frejid  -jos  Chevaliers  pour  défendre  fa  Tenrti, 
it-ce  pomt  affes.  de  voir  en  voftre  Terre  t 
Intethrift  nfnrfer  une  Vrincipauti' , 
d'eftimier  vm  Uix  dejftns  l*  T^auti^ 
y  j^ifmt  adorer  tAPoRat  de  S.  T  terre. 
tcndoHs-HOMS  enccr  ?  Jinon  que  ks  Romains 
nnent  bien-toft  ofier  le  Sceptre  de  vot  mams* 
tt  voHi  faire  baijer  les  pieds  de  ce  grand  Tr^fT. 

iiitiém^i  oà  tft  ie  Chevaiter, 
ifivnJrmvmtr  d'avoir  vojlre  Cellier  t 

•oofin  S.  MkM  «  Sutlum  /tur/m  Mâifirt  g 

;  d'armes  entre  le  Mâidclwl  de  Damville  &  Blaife  dë 

:)lige  de  toucher  icy  quelque  chofc  de  leurs  diffcrens , 
r  lut  ce  fajet  ,  fans  ricû  ofter  de  la  valeur  du  Éamcux 

eftoit  l'homme  du  monde  tpi  ftrdoit  le  plas  Ta  répu- 
i  rendre  (tolncipalemeac  agréable  à  la  Cour  ,  oû  il  né 
i  .lucun  avantage  ,  &  od  il  ne  put  fi  bien  faire  avec 
bn  éloquence  ,  qu'on  ne  publiât  de  luy  qu  il  en  diloic 

avoit  fait  ,  &  on  a  témoigné  la  mefme  chofc  de  la( 
m  quatre  mots  Latins,  muba  feat.  phtrnfcripftt.  Il  ten- 
i  à  la  réfiftance  ,  8c  qui  l'eut  Uiiie  faire  ,  iln'yaufoit 
ireritablc  vaillant  &  de  véritablement  fidèle  à  la  Reli* 
itiie.  Il  Toalnc  traiter  le  Marefchal  de  Damville com* 

&  trouva  en  luy  une  perConne  ferme  &  fierc  tout  en- 

traita  luy-melmc  d'Avanturicr  ,  &  contre  laquelle  ne 
:itreprendrc  à  force  ooverce  ,  il  n«  pnt  trouver  Vautre 

venger  que  par  la  voye  de  la  Cour  ;  où  il  n'eftoit  pas 
:r\àxc  fufpeél  un  homme  PuilTant  .1-  qui  (îéJaicnoit  le» 
ilanccs  ,  qui  n'cftoit  pas  bien  avec  U  Mailoa  de  Gui- 
oit  ponr  ennemy  mortel  René  de  Bîragne  Gttde  des 
ice.  Il  l'accufa  d'intelligence  avec  les  ennemis  ,  &  le 

ayant  cfté  arecty,  cïcrivitau  Koy  cette  belle  &  fort« 


jîdèhk  acqutfe  en  mjïre  Ma'tfon  par      hn^i  fennm dé 
Connétable ,  ^ui  nous  l'a  lasjjée  â  toute  nojire  Fojlertté 
héritage ,  fera  qtie  Us  impofiures  que  Mwtlm  ma  Od«ftr 
miértnt  tout  autant  metaeiir,f»e4tt^^ets  feront  foy  du 
dis  cerj ,  SIRE,  pmr  autant  que  j'ay  eflé  fidèlement 
:es  jours  fajptz  le  vénérable  Set^eur  a  envoyé  vers  vofire 
vtmMoire  de  S^û^t^,  MMtmm  ^eUidOxfoti  j  pour 


DE  MICHEL  DE  CASTBLNAO.  L.r.lV 

^us  faire  entendre  avec  une  'tnfimtê'  rf^.n..  ' 

par  vofire  Our ,        Us  AwI^w/CX^^^^^      l'^^'l  a  fanée. 

&»ce  par  mon  mtyen  thmt  Jeux  vilks  de  Ll  r  ""^^ 

grande  ^J^once  &  foJp.fn  Tn^;'*' 

Jjrf^fi  /ry ,  pour  donner  plu,  Pco  J^JW?     T*^'  ^  -* 

Pe^o  eprife  ^\„U  avaient  fur  NarllZ^  R,  ^  '^^•^^«'^ 
élo.gné  delà  vérité.  çonLe  fo.t  Z^L^r^'  1"'  '^^'^  autant 

démens  de  ce  téméraire  impofieu/  au/ T  S  '^''"'^''»»abUs  déiw' 

re/peEi  &  obeiffance  aue  je  doi  l  7  lf  {     "'  ^'^'""^^^ 
qtfen  cet  endroit  ^  taui^Ê^  ,      P'^'^^effre  &  affeurer 

J'efpere  faire  ionmtjire  à  K  M  &>  A  tL  /     %^        '  """fi  9uc 

pour  contendre  avec  un  fie»  fimblaèlenJZ  K    T  "^^'(f^ 

nftfvermf  2  procéder  par  le  Les  oui  ro«TS  r     '^'"mj'  me 
v^ux  p,^  ^  i/       7^deloX,  t^y'tr  ^^'^"^""^  me 
ck^ce  ^  ^Zpartienf,  Lf7ZL7/Rt'  ''t'  ^ 
mtH  honneur  &  de  wOre  fer^ir^  •  .  ^»  V'^^,  q»'d  s'agit  de 

fentir  ,ue  je  \  p^  S^^l^  Z  Zl^  ' 

cmpu  du  fien.  ainma.deiZs  t7Z  '  T'"'  "^"^  ««^'"^ 

de  fa  Charge  ^  &  vous  roJZrtLt'""-  "^^«'^^ 
ra»ç  o»»é  vofire  pauvre  Peuple  ie  «'1  /       ,  -  '  «'^  Point 

dtgne  dun  homme  de  mon  Extraàion  df^l  "V^"'*  '^"J"  V"  fiit 
nous  verrons  lors  Ji  fa  fefie  ^  ^ZZ  Z 

èjen  de  vous ,  je  fuppPie  k  (^h^  sTr^p   ^ Efperaut  f 
fanté  tres.beureufe%  ^''V^DeT^,^^^^^^ 

MoMTMOt.NCT. 

»J73.  que  le  Marcfclial  Duc  SI  Mn  ^^"^'^"«^"'eat ,  juTques  en  l'aa 
«Oé  Wpifonaé  i  la  BMe  t^^^^^^l^  l'^.^  ""«^  ayant 
Migcnces- qu'il  avoir  nvccTDufd'A^^J^:  ^  ^« 
«Oint  comorcndre  ,  cuoy  au'.nnoccnt   et, n  ?      r  '  °° 
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fil.  refii&roiedC  P»  de  contribuer  à  le  chaflër  de  fa  Pro- 

^  (T*  ;?rn  es%  la  mort  du  Roy  Charles  IX.  &  comme  il  eut  fajet 
a  .pprcbcD^r  que  n^^y  5  ^^^^^r^  ^  Gouvernement. 
C ïJdrTote 'T^^^^^^^  d'^alier  affeurer  le  nouveau  Roy  à  foa 
Sïivée  de  foa  afedtioa  &  de  foa  obéïffaacc .  il  voulut  av«,fo.r«édt 
rPerfoDnc  .  &  an  lîett  de  Patceodre  à  Lyon  ,  il  alla  mfaues  à  Tu- 
1  ^  ^  le  D«  de  Savoye ,  duquel  il  avoit  l'honne«r  d-.ftre  coufin, 
îïfiiit  d'Are  «ution  a.  i.  fidéUté  :  mi»  W  que  k  Roy  l'eut  a 
e^  u(iS«  à  loy  douner  des  Lettre,  dlnvetore  A»  Mj«,i»ftt  de 
Suce,  ^  le  deW  Marquis  avoit  nommé  poar  SuccefTeur  apré» 
ft  ^'ûns  enfans  le  Conneftable  de  Montmorency  foD  pere  co^. 
Se^-t  iflb  de  Jeanne  de  SJum  ,  femme  de  Guy  de  Neelle  S. 
tf^  mont  &  de  Mello  ,  fille  de  Thimi»  trmfiémc  Ma^ms  de  Sa- 
Incï    ac  de  Margiierîte  de  Roocf  /  U  fot  confcillé  de  Te  défier  de 

5  couvert  du  R  Y  &  des  mauvaî,  offices  de  ifes  ">necm^^^ 
p  .levant  pour  s  aller  mccuc  en  afïeuunce  dans  fon  GomrefnOBent  , 

6  t'y  4  fi-toft,  sue  le  Roy  le  fuivit  &  prit  le  chemin  d'Avi- 
cnon^  po«  aller  exeiuïer  le  deffein  qu'on  a^  o>t  concerte  fur  lahtt 
irRegne  de  Charto  IX.  foa  ftete  ,  de  l'en  mettre  dchon  à  fo«« 

^' atw  perfecutîoa  fi  ,  !e  COD«dgdt  â  ne  «egUger 

«w  fc  iBCtttc  â  couvert  d'une  ruVne  abfolamcnt  inévitable ,  ôc  par- 
ÎT^'on  parloit  en  mefme  temps  de  le  poulTer  * 
aux  Hueuenots  .  il  s'accorda  avec  eux  pour  «tt  dclenfe  coiBinmie  » 
Tce  p^Tfi^t  ippellé  Politioue  ,  à  caufe  qu'i  ne  s-agiffoit  pas  tant 
de  la  Religion  que  du  falut  2c  la  Province  &  de  fon  Gonverneur  11 
fit  une  afTemblée  à  Montpellier  au  mois  de  ^^:!;^^^^^ 
vant  les  rélolutions  qui  y  furent  prifes  ,  il  pubUa  leMaïuftlIefiiWIll» 
foo8  le  nom  de  DecUratkm  *Pîotdfati«ii. 

-VTOos  Henry  d»  Montmorency  5'«^r«r^  ©âwwrf/fr, 
IN  Mare/cbal  dèf^mce,  Gimemem  fif  Ueutemnt  General  pour  Je 
V«i  Languedoc,  defirant  que  chacun  entende  ^  cimnoiffe  aue  le 
pjfa  'rt  d<rzwir&'  fiMité  que  nous  avons  au  fervKC  de  fa  Majejte,  mt 
bten  &  repos  puhisc  de  /es  Sujets  &  de  fon  Royaume  ,  nmet  mbm  à 
frendte  £ Âtmt  n^e  ks  Oppreffeurs^  Perturbateurs  ^^pcekry  :J 
SX  declarom  à  tous  Rois,  Prtnces  P^tau  de  la  Cbrefltente 
amf  Conféderez  &  M>ez  dé  fa  Couronne  ,      atousjideles  Sujets  de 

S.  M.  di  quelqu'ejiat  ^  quafiâ  »  em^  Ç'f 
rkmnu  depuis  quatorze  ans     p^"  'V^^^  /<?  decés  du  feu  Roy  Henry 
de  bonne  Lmcre ,  k jaut're  èf  dt/olé  Royaume  ejir,  en  toutes  Jmet 
afRizé  ef  opprep  de  Guerres  Cwdes  ^  fondées  fous  le  frètemeW  dsh 
ûiSd  dà  hSUlWw»,  èf  que  ee  prétexte  afervy  à  la  totale  rumed» 


nmis  p}ufie$$n  f6is  \  CMime  k  pé^gm  ittm^i*  &  hij/kMe  de  catv 
qui  m  ks  Amwt  ik  ttmes  m^mi  fmt  v»$à$  emrtfinnin  & 
txccuter.  »  -• 

Hmfmmté  dei  Mègiiétt  &  Affajfmau  ,  Emprifimemem  ^  i&~ 
vatuta  Populaires ,  FioUmem  de  femmes  &  filUi ,  hrûlemem  ,  fac^ 
tagemens ,  &  autres  méfcùis  généralement ,  ont  efté  font  tolérez  en 
eedit  Reiyaitme  ,  après  ce  cruel  ,  oerfide  &  inhumai»  Maffacre  fait 
Je  la  ph^part  de  la  NM^t  dk  frmce  en  la  ville  de  Paris  la  Jour- 
née de  <y.  Barthélémy  iJ7t.  patrvtes  Pt  ifonniers  ou  J^rreflez  dans 
ies  Conciergeries  de  Paris  ,  Bourdeaux  ^  OrUam^RmitH  ^  att- 

ires vUkiy  ayam  efié  bruflez^  tmz  mi^jKrez,  mre  «nv  mfimié  de 
perfomtts  df  qualité ,  de  femmes ,  denfaMs  @*  autres  Ciloyein  defdttes 
villes  ^  âf  k*trs  htens  roMs  ptar  cerne  ftn  aigotardbuy  font  les  plus  hmorez^ 
Ratifiez  ftA00nSi 

le  R«y  W  fift  RtyauiKê  fint  taûjourt  po/fedez  ,  comme  Ht  «nt 
ejlé  au  temps  de^  feux  Reir  fès  frere^ ,  p<ir  les  Éjîratigers ,  Co^fpirateurs 
de  la  totale  ftdruerfmn  dtceluy  ,  des  Frvices  du  Saug  de  la  Nohlejffe^ 
etumte  iè  ont  ajjez  fait  conmifire ,  tes  tàtndumimà  euue  Afauts  des  vH* 
les,  i  aux  Combats  Ôf  autres  évenemens,  comme  hou  leur  afemhié  ,pûur 
m  feàre  perdre  la  itteimire  &  $  emparer  totalement  de  l'Ejlat  &  Cou^ 
tvtitté  de  FtaHee, 

^ue  depuis  le  décès  de  fon  bon  Roy  Henry ,  la  Nohlejfe  a  eflé  du  tout 
dèprifee  en  France,  fe?  fes  mérites  ©*  vertus  rêjettez  ,  (3*  que  l' "fi pré' 
fere  à  eux  a$uc  Charges  &  Eftats  Je  ta  Cottromie  ou  de  la  Maifan  m  livi^ 
ht  Efhm^ert ,  contre  les  Lâx  anciennes  dt  l'établiffèmeiit  de  cem 
Riy^f^firne  :  &  qtà  plus  efl  ,  l'on  batlk  lefdtts  Ejlats  à  aucmts  qui  ne 
font  (Gentils-hommes  ^  n'ont  fatt  preuve  par  les  armes  de  la  moindre 
chofè  qui  s'appreebe  dit  metke  de  Mks  Q>m%es  i  dont  seitfmt  m  extrâ-* 
me  creve-cœur  â  une  infinité  de  vieux  Chevaliers ,  Capitaines  François, 
pour  les  hons  fennces  de  leurs  Atceflres  ,  qui  n'ont  épargné  leurs  vies  & 
leurs  tiens  ,  lettrs  ettfam  ,  parent  &  amis  ,  &  tout  ce  quils  avaient , 
fmr  k  ferwee  dit  Re^^^ temaintennr  gf  conferyer  en  fin  Efit»,  $fiU 
faille  en  fomme  ,  que  la  pauvreté  du  monde  qrii  fèrvoit  de  bon  exemple 
à  tous  autrefois  &  que  la  Cour  de  ms  Rots  Jitit  maintenant  fi  cwtome^ 
-reimUemdy  muiier  kr  vertm^  qui  par  le  paffé  y  e/loienf  firtàmdnim 
tes  en  toutes  chofes  j  n'y  ayant  nul  qui  m  pui/fe  juger  que  les  défilai  tons 
&  calamitez  que  mus  avons  fouffertes  &  fouffrens  ,  procèdent  de  l'ire 
ek  fiieu  fia"  le  Peuple  de  France ,  totalement  débordée ,  pour  lofubver^ 
fan  aue  ces  Eflrangers  Adminift râleurs  de  PEfiat  y  ont  ititndiiite ,  ^ 
par  te  défaut  de  l'olfervatmi  de  l'ordre  ^  de  la  re^le  ,  qui  ancienne- 
ment y  mmt  efié  fi  bien  ordonnée,  que  PrtKmce  du  monde  nefepettwiê 
i^kr  è  Ut  tafire'  i  eemm  at^^uuafm  h  P^ce  ya(0  mutUa^ 
ment  gardée  ,  elle  a  efié  floriffante      rénommée  fur  tmrtes  autres  Na- 
tiont.  ^ue  depuis  que  le  défordre  is?  fuhverjim  y  ettt  efié  introduits  par 
ces  nouveaux  AfeJ/agprs  avec  les  nouveauté»  ,  feu  y  «  ptitkf  faire  vtvre 
let  Sujets  du  Rey  comme  iefies  ènaet ,  fjmideSxme  «y  eifirtme»  dk 
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'lofera r^^^^  ;  ^  '         -  ^i^?  ™/«  ^ 
Vue  fi./7iJliié  en^luralué  de.  Berces  aUplu^  de  cours 

%  l  fin  orne  &  de  M  trimem,  comme  plfeun  k  fcnt,  a  iSrm 
'Fermiers  6f  E»tremet!eun.  Pr,r,c.pakment  qtit  les  EMhons  ordonnées 
f,ar  SS.  anales  &  corroborées  par  les  Ordonnances  dOrleans  ,  m 
elle  cairées  &  rer'oquées  pour  la  emmM  des  Efira^s  ■  qiu  ontefit- 
ti  Skfficilen,.lt  JeZen^-.h  élevez  &  app^Ue.  par  le  Pe^  de 
France  en  aucutm  charge,  &  cimniez  fpirttuelUs  ou  tempore^. 

G)ue  deptm  que  la  lujhce  s'adrnmjire  à  prix  dargent    &  Pm 

amiceSer  de  France,  &  que  tant  des  doSes  ^ fuffifam hommes Fran- 
coh  qui  fe  pomoient  chotfir  6f  mettre  en  telles  charges  ,  en  ont  ejie 
Uieùe^,  nias  nouons  que  malheur ,  ,njufi.ce  ^  appréaium  iiUm  ke 
Meurtris  &  Maffaem ,  &  Apjf^nats ,  qm  om  ep  exécutez  &  cm- 
jPTdeTm  q>?n  eil  en  ïadue  charge.  Bref  £/i/.  nejsf 

C  qlà  lafubverfion  de  la  Nehkjfe  ,&  dc  1'^^  de  trance^ 
en  les  pr ruant  de  leurs  Bertez  ,  $»  en  ireStm  Offices  ,  w  tsmœoÊÊX 
tribms^  malheureu/es  mvenûm  ,  qtftl  a  trwvez  avec  cjuel^ues  autres 
Mrangers      fisSuppofis ,  pour  ai^ec  h  fubfiance ^s  Francon  rnatnte^ 
Znmeil  a  toujours  fast,  entr'eux  une  dwsjitm  &  cenMon  ,  &  fim 
telUfindoyer  4  eJeietûr  lesarmées  kvées  à  tfet  de  l  exécution  de fes 
xenfeib  :  par  le  mcyen  de/quels  il  n'a  cas  tenu  a  hy ,  amf,  qu  un-cha- 
7m  fçait  ^q.'U  *fatt  fait  créer  un  Ejîranger  Lseatenant  General ^oujje 
Rffy  enfin  Royaume,  frujlrant  Monfetgneur  frère  tk  S,  M.  deUifre- 
Jke  qm  luy  etsaooit  efié  fmte  par  le  fe»  Rff  i  à  Poccafion  dequp  , 
^  du  mécontentement  que  mondtt  Steur  avott  fatt  comotflre  qu  tl  en 
avoit  ,  il  en  efi  aujourdhry  captif  ,     tous  ceux  que  Nn  a  penfe  ejire^ 
■affeâtonnez  au  firvtce  du  Rcy  JS  à  hy  mamtemt  ^  garder  te  qm 
Ùemm  by  apparteneit  «  à  M.fen  frère    ou  qu,  fe  firo^cnt  op^ofez 
7cette  tyrJmie,  oppreffion  »  matwan  confe.l ,  tant  Prmces  <k  Sang, 
Officiers  de  la  Couronne,  que  autres,  ont  ejié  exécutez  am$rt^l»s^ 
le  &  CoDConas  ]  fS  pHlez  ,  fSfimt  dèteim  Prt/inmers  [leDncdA- 
Icnçoo     le  Roy  de  Navarre  ,  les  Marefchaux  de  Montmorency  & 
tîcCofle'  1  Asant  fait  fan  e  tout  ce  qufls  auroient  pu  fous  faujjes  per- 
fuafms  «  calomnies  au  mefme  temps  de  PempriformemeM  des  autres  , 
M  tms  faire  tuer  par  le  Cmte  de  MarHamgo  ^  plafteurs  autres  en- 
■  tiemk,  exprés  empàfinnez  on  maffacrez  par  une  élevatton  F opulan-e  en 
cette  ville  de  Montpellier  :  cbofi  fi  vulgaire,  que  chacun  en  peut  depofir  ; 
toutefois  c'eji  un  fast  particulier  que  mm  sfamtmeflerons  en  celuy-cy 
mmtnmtkffiierd/remittmit  at  temfsSi  Smpm  n^n  ité&rdb. 
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WW.  Une  parue  de  laoueUe  efl  rn*,^u.,.  .  '  n  ^yJ''^"  o  Fiemon* 
ravsr  ks  j^au.       l  y^^,  ^.Ç^''^^  ^ prendre^ 

ade  ceux  de  la,  Fatne,  gfi^;/,  „e  v^i^i^"  /'f""'"^'^'^ 
ftrances& exhortations,  ttmt  A  iHln  21^  '^"'J ^t'^'"'"'  ''""^ 
Rtyaame  ,  mi  animlTtM  1^      i™  ~  -m  In  PriKmcei  Jt  ce 
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în^er  en  tout  ce  qm  mus  fera  poJfAle  :  aprèt  inmr tmftàerè  ^ 
kdU  différend,  qui  efi  en  ce  Royaume  pmr  le  fatt  de  la  Rehgm.  .  ve 
Mat  m  ne  doit  ejîre  démmne  par  les  armes,  airn  par  unfanU  Cmctle 
^eralou  National  :  que  de  me/me  d  ef  trh-requts  qtid  y«^^«»/;r 
tahMeinent  de  mta  Oo/tt  en  kur  frtm^  e^m  ,  par  w,e  ajernblée 
dtt  Ejlai^  Genermt^  feul  remède  de  pactfier  les  troubles  fer  lafiukcotf 
fenJimi  &  tnaintien  du  Roy  &  de  fa  Couronne ,  quoy  que  les  Tyratts, 
flatteurs  ou  Dtfimulateurs  de  la  vérité  putffent  dsre  au  contraire, 

Nous  ayons  ttkeUe  m  extrême  regret ,  dt  wr  S,  M.  pofedée  par 
des  perfotmes  qui  le  refpeclent  ft  peu  ,  que  ptthhquement  ils  f  aident  de 
fon  Nom  Sacré  pour  couvrir  leurs  mauvais  dejjeins  ,  intentiett ,  m- 
faiiéle  amhttton  :  nous  aurhm  enéraffè  la  emmme  preteSim ,  «m- 
JhvattM     difenfe  de  la  Couronne  ,  des  bons  &  naturels  Sujets,  tam 
dune  que  d'autre  Religion  ,  6f  de  queJq'^fJIfit  ,  <jiiarttê  ou  conJuion 
qu'ils  foyent  ,  contre  lejdits  Efirangers  ,  tous  mauvais  confeds,  Oppref- 
feurs  êf  î^tolateurs  de  HMen  &  eemmm  repet  de  cedit  Reyaume,  aup 
de  h  Berté  de  Monfieur  frère  du  Roy  ,  du  Rey  de  Navarre  ,  de  M. 
le  Prince  de  Condè      autres  Frimes  du  fan^.  Officiers  de  la  Couronne, 
Seigneurs ,  Gentils-hommes  ,  ^  autres  Capitaines  qui  font  exilez.  Con- 
fierons ce  que  dit  efi  ,  invoquons  à  neftre  fecours  &  aide  ,  tous  Rois  , 
Princes    Patentais  de  la  Cbrefitenté  ,  amis  &  Confêderez  de  cette  dite 
Couronne  &  tous  les  Si^jets  fidèles  dtcelle  :  efperans  que  Dieu  nous  fera 
trace  par  les  armes  ,  'de  patvenir  à  mi  hen  aecird de  la  Relimn  ,  à 
7umM  &  reflaarat  'm  da  Royaume  en  fon  premier  efiat ,  par  la  detef 
mination  d'un  bon  Cnuciîe  General  ou  National ,  oh  par  la  délibération 
avis  de  l'afemblée  générale  des  E/lats  de  France.  Notifions  à  tous  les 
Sujets  de  fadite  Mojeflé  ,  de  quelcfuejlat  ,  qualité  &  CêMeo^Ut 
ratent,  ^âteates  les  Provinces,  lilles  6f  Communautez  de  fon  Royau- 
me ,  qui  nous  voudront  ajfîfier  ,  favortfer  &  mder  en  cette  entreprife fi 
jufie  (2f  fi  fainte  ,  pwr  le  bien  public  de  Jadtse  Majejié  ÊS"  tout  fin 
Royaume,  qu'ils  feront  cmferveZ',  maintenus  ^  gardez  en  toutes  ÎAer^ 
tez  de  leurs  confidences ,  exercice  de  leur  Religion  ,  tant  Catholique  que 
Rcformit ,  félon  qu'U  fera  particrdierement  avtfé  en  la  procbame  ajfem- 
biée  générale  par  mus  affiignée  en  cette  v'tUe  de  Montpellier ,  &  e»  la 
fUme  &  Sire  puifonce  de  leurs  Di^hea,  E/lats,  hem  ,  >w«r  ,  r#- 
fWMKf      êmolumens ,  tant  Ecclefiafitques  que  autres ,  fans  exception  de 

S il  que  ce  foit  :  dés  8f  à  prefent  comme  pour  lors  avons  pris,  prenons 
'  mettons  fous  la  proteBion  &  fauvegank  da  Rey  &  lamfire:  eemme 
nm  déclarons  que  fe  rendons  contraires  à  tuas  &à  nos  Commandement 
pour  ledit  effet,  leur  fera  couru  fus  comme  ennemis  de  l'Ffiat  CetO^eO' 
ne  de  hanee  ,  ^  Perturbateurs  de  l'Union  &  repos  public. 

Le  Kfarefchit  de  Damville  avec  cette  Déclaration  arme  &  fe  for- 
tifie fi  puiffammcnt  par  l'afTiftance  des  Seigneurs  de  Thoré  8c  dcMe- 
ru  fcs  itères,  du  Vicomte  de  Torennc  fon  ncven,*4uCo!iiiBedeVenr 
tftdoor  Saa  beaa-ficK    de  fei  am»^  ^oe  le  Roy    &n  Conlcil  ne 
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[c  trouvèrent ,  ny  afliz  pui/Tans  pour  luv  fafr^  I,  ^  * 
heureux  pour  faire  du  moins  ur,e  kx  pliait    i..f '  "î'  ^^<^2 
<ftmc  cntteprife  /î  mal  concertée  .nt?X    Tii  f  l'affront 
les  Négociations  des  chofes  ,  qui  nil^^rt  1 V'^'  '""^ 
dott  avoir  en  la  parole  Jes  Roi?& dï iZl  '  ""''"'^'^  r'o" 
fcmal  au  Ijeu  ael'adoucr.  L'année  eSaîÎTlfDa  ^if  ^«''«^ 
«  unique  du  Roy  &  fon  p.clompt.f  Str    '^^^^^^  Alcnçonfie- 
ch,r  &  à  fc  venger  en  ni&ie  S.  dl  r    *  ^^'^^^'-^^^^^^  ^  ^'^'Tran- 
Cour  ,  fe  joigS^t  à  ce^r^n'  î?  ?hT!ÎS  ^"  '^  ^^^^'"'^  ^ 

France,  fc  termiomnt  en  Né^^ilr  '^^'n<^nt  des  affaires  de 

tn^va  fcs  ava„.,es  par  Ta  fe^e  Princ^  ^^"^  ^.^^'^-•"e 
«afin  que  de  ics  mrerdls.  Auffi  cnwoi^ln^î?  *  ^i""'  ^0"cia 
craindre  de  tous  les  fil.  de  ^^T^JLt  l  '  ^^^^ 
pcnl ,  au'il  avoit  fait  coiiiaie  ce  Poîfîî         «>Baition  met  hor?  de 

prendre  qui  le  fuirent  La  i'aax  iril  d'î  *  « 

cot3  de  bonne  fo}  que  pour  lav  &  i^l  |f  i  f  ^T^'^^tf.  nes'exe- 
;ic  Montmorency  y  de  S  7on*  'r^"^  Marefchaux 

«ail  parciculieremau  le  Ma,lL^  ^ 
avoïc  réfolu  de  chaffer  à  quelque  oril  Zi      A  t  ^'"'''^^h  qu'on 
ce  a  auroir  r.arK  p.^  le  fân  qt'  iCdrirul^  ^-S---  . 
cnrrepnfcs  des  Huguenots,  qui  le  réprirent  în  ,     r  '^P"""^' 

n^eoagé  leur  réconciliation  pour  le  bi«  i  '  "  «^^ 

qucs     la  Ligue  naiffante.  dette  rédâ^.t  1^°^'^^ 
^ce  du  Roy  Henry  III.  &  de      Milnl     /l^^""  ^^"^ 
tanr  qqe  ce  Princ.  vivroit ,     eut  tin  f  ?  ^  l«Co«r 

to«  1«  attentat,  cju  on  luV  pt!^  /^l     ^'^/^/«^^-ne  co^ 
«««  fi  ferme  à  li  procel.o^„T L  Retio„T"î*f"^'"'^^  ^^^^ 
lement  dans  fa  Province,  inaisencte^daSur  ''^^ 
faveur  de  l'Eglife  Romaine,  ^^TpJc  C^^^^^^  Venaiflîn ea 

ciapardivers  Brefs,  od  il  témoigna  ÏZ.iI  T.'",  ^''^'^ 
ques  à  «•oftif  a-rfbe  caution  de  k  bonne  inl  '"n'^^*^^'  i*^ 

fcureré  ,  mais  il  craignit  toâiours  1  ^°>' 

a  ^oit  eu  bea/r^cirrLVon  el^^Ji  j^^-  X-^ 

««rix  c«  ^trc  V«T  ^  &  ^  «  iî,jee  «,  fiî 

en^o»  droit  &  abattre  Ù  rn.e 

LeRo^^en,  de  louer  û 


I 
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k  contraignit  à  fe  réccmcilkr  m  le  Roy  deN.wrc  &  réconnijt 
«.îl  tfavcit  point  de  meilleur  Serviteur  que  ce  Marcfchal  ny  de 
Sôvince  plu.  afra„cc  à  fon  fcrvice  que  le  Languedoc  i  qu  ,1  tenojt 
a^a  avaof  pour  perdu,  lelon  les  rapports  qu'on  luy  feifct  &que  c 
mSvrc  Prina  criyoit  fi  volontiers,  qu'il  n'y  avo.t  point  de  nouvcl- 
L  qui  "y  pat  cftre  fi  ««réaWe.  que  cdic  Ue  la  mort  de  ccpr^tcada 

^"^Lffieur  de  Brantofme,  quoy  que  partifan  de  la  MaifoodeGnlfe, 
le  iuftîfie  de  ce  réprocbc,  &  traite  fiexademcnt  !.  s  rntrepnfe  qu'on 
enotre  Inv  &  1^  ^^aifon  ,  que  j'aurois  tort  de  ne  me  pas  lervir  de 
îautorité  d'ua  témoin  ft  conadcrable.  Il  commence  fon  Eloge  parla 
oriTon  du  Marefchal  de  Montmorency  fon  frère  &  par  la  proicnptioa 
Se  faMaifim,  qui  cftoit  ruïnée,  vil  ne  Icut  maintenue,  &  fait  voir 
que  comme  un  autre  Enée  ,  il  avoit  Junon  pour  ennemie  &  tous  le$ 
vents  de  la  Coor  contraires,  dans  des  temps  où  les  nuit$  dcnoï  Jupi- 
ters  eftoicnt  troU  fois  plus  loogaes  line  leurs  journées  &  ou  tous  les 
confeils  tenoient  plus  des  ténèbres  que  de  la  um.ere.  „Or  le  Roy 
Charles  en  mcfme  temps  ,  on  pour  mieux  dire  un  peu  aupravanc 
"[la  pnfon  du  Marefchal  Duc  de  Montw^ey  ]  avoit  dépifche  M. 
!:^e  âangiron.  &  M.  de  ViUcroy  [  ii  iexa^fc  de  ce  reproche  dam  u» 
^^TraUé  qu'tl  en  a  fan  exprés  ]  en  Dauph.né  &  Languedoc  çour 
-prendre  M.  le  Marefchal  de  Damviile  ou  mort  ou  vif  ,  car  des-ja 
"  M  de  Meru  [  aarles  de  MMirency  depun  DmdeDamoOk.Fair 
""J^Admrddk  ¥rm,ce\  s'eftoit  fauvé  avec  Us  Huguenots ,  &  M.  de 
^Thoré  [  Gudkume  de  Monimorency  ]  en  Allemagne  :  S^^FJ^- 
4   i'  .1  eftoient  tous  de  la  conienre     la  Molle  &  de  Coconnas  j 
"  toÀ  il  eut  bon  vent  te  lêi»tit  la  fricalfie  de  ad.te  entrepnfe  & 
"nonr  ce  il  fe  carentit  trés-bicn.  Si  bien  que  j'en  v.s  Je  fort  efton- 
:^rria  cl  ,  lovs  que  les  nouvelles  y 

faiilv  :  car  les  Entrepreneurs  avoient  fâic  Pafcirefcrt  fecde,  ften 
-  parloi^nt  fort  dimlLent  à  la  Cour  :  ce  q«  j'efcnrois  bien  icy  , 
!!mais  cela  fcroh  trop  long.    ^       ^.        .  ^ 

Le  Roy  ,  pourtant  ,  refta  toûj ours  ferme  en  fun  opinion , 
„q;-auiri-toft  qi'.l  fcrou  guery     il  dreflèroit        /'«"'j^  S«>ï[^ 
«Atmeé  ver*  1? Languedoc,  &  fero.t  audit  Marefchal  de  Damville 
«fi  ouverte  Guerre  &  fi  à  fer  émolu ,  qu'il  le  ruineroit  &  cjn-il 
"l'auroit  ou  à  mort  ou  à  vie,  ou  du  tout  le  chaUeroit  de-la;  maisM 
îmort  le  prévint  &  luy  rompit  fon  deflèin  :  lequel  le  Roy  Henry 
-fon  frcre  tournant  de  Pologne  reprit,  &  tira  vers  Avignon  pour 
"luy  faire  la  Guerre^  quoy  qu'aucuns  luy  confcillj^ent  à  Uvcoe- 
"mcnt  de  fon  Royaume  de  pardonner  à  tout ,  &  de  feirc  1*™» 
!!  Mail  a  en  fut  direrty ,  ce  difoit-on ,  par  la  Reine  Mcre  &  M.  le 
«Chancelier  de  Birague,  depuis  Cardinal,  qui  voulant  mal dclong- 
«temps  audit  Seigneur  Marefchal,  depuis  qu'il  foûtint  &  le  banda 
"fi  fort  pour  Scipion  Wimercat ,  cootre  le  Seigneur  Ludovic  de 
jBiraguc  fon  te  {  ilja  des  Lettres  m^eimées  àt  MÊirefiMde 
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î>am)ilk  fur  le  fiijet  de  cette  querelk  ^  par  le/quelles  H  tffrm  d^-  cnm^ 
batre  Birague  ]  „  en  leur  querelle  qu'ils  avoient  cuë  ;  &  la  luy 
wAVOit  gard^  bonne  ju(qacs-Ià  2  la  mode  Lombarde,  &  pour  ce 
»»confeilTa  fort  la  Guerre  en  Languedoc  contre  luy.  Mais  le  toutluc- 
"  céda  mal ,  car  M.  le  Marefchai  comme  dcicfpcré  eut  recours  â  ce 
I* qu'il  put.  Se  Iny  qui  eftoit  trés-bon  Catholique  s'aida  du  fecotws 
i,dcs  Huguenots  ;  qui  luy  aidèrent  fi  bien  i".:  l'aluftcrcnt  dc  telle  fa- 
*>(oo,  ^ue  Aiguës- Mortes  pris  an  nez  du  Roy,  fut  beibia qu'il  s'ea 
pour  k  ikiic  SACfer  âc  Couronner  le  Dimanche 
^gras«  Il  l'avotc  cAé  ce  mefine  jonr  en  Pologne  ,  pour  ce  lev^ 
„  roit  fort  ce  jour. 

»  Ce  fut  â  M.  le  Marefcbal  de  montrer  fa  fagciïc  &  l'a  valeur  de 
«Guerre  qu'il  avoir  toftjoan  eue  ,  aulfi  n'y  manqua-t-ii  point ,  car 
«•il  fê  garda  fi  bien  lors,  Se  s'eft  Ci  bien  gardé  depuis,  que  penfant 
le  ruiner  par  de-lâ  on  luy  a  augoKuté  la  réputation  »  Ibn  bien  & 
^fa  grandeur ,  qui  Iny  dnrenc  encore.  Ce  ne  lut  pas  tout ,  car  il  y 
ffVint  à  eftrc  empoilonné  ,  de  telle  façon  que,  s'il  ne  fut  lècoura 
t>  preilement  fc  par  bons  remèdes ,  il  eftoïc  mort ,  &  de  fait  les  nou> 
»»velles  vinrent  au  Roy  qu'il  cftoit  mort  de  ce  poiibn.  J'cftois  lors 
"en  fa  chambre,  quand  ces  nouvelles  luy  furent  apportées,  &  gar* 
||doit  encore  le  lit  d  -me  fièvre  qu'il  avoir  eue  plus  de  dix  ou  douze 
^jours  j  &  nous  avoir  envoyé  quérir  l'apreTdilncc  Çix  ou  iepc  que  nous 
i,eftù>ns,  affez  aima  de  luy  ,  pour  cauiêr  avec  hiy  9c  luy  faire  paf- 
>»fer  le  temps.  11  ne  s'en  émut  autrement  ,  &  ne  montra  le  viîâgc 
'*  plus  joyeux  ny  falché ,  linon  qu'il  envoya  le  Courier  à  la  Reine  , 
^  &  ne  laiflimei  de  canlcr  avec  luy.  Ce  Goavcrnement  de  Langue^ 
^doc  fut  aa£-C(rfl  donné  â  M.  de  Nerers  ,  dont  plufieurs  en  furcnc 
wtrés-joycux ,  car  il  eftoit  trés-genereux  &  trés-bon  Prince.  Vinrent 
•*aprés  nouvelles  que  ledit  Seigneur  Marelchal  n'eiloit  point  mon  , 
**&  leadoit  peu  à  peu  i  goerifon  ,  laquelle  tarda  beaucoup  à  luy 
^  Tenir. 

M  Plufieors  difoient  <]uc  s'il  Kit  mort  de  ce  poiibn  ,  M.  de  Mont- 
*»  morency  jffic  efté  feitencié ,  quoy  que  j'aye  dit  par  cy-devant  que 
"M.  là  femme  [Diane le^itmée  de  France  Duchejfe  d Angotdefme Jœur 
du  Rr-^:  l'avoir  làuvé  maif  on  crai(;poi!:  qnc  It-  'ir  Mirelchnl 
«voyant  ion  Irercmort,  qu'il  eut  juuc  a  [\x  uclciperatie  ^  craji^uuot 
o^'il  ne  luy  en  arrivât  autant  s'il  eftoit  pris  :  ftavoit  an  très-grand 
"moyen  de  faire  mal  avec  l'affiftance  des  Huguenots,  voir,  du  Roy 
^d'ETpagne  ,  qu'il  eut  pris.  Dieu  le  voulut  autrement,  car  M.  frcre 
«»dn  Roy  ayant  pris  les  armes  ,  8c  faflîftance  des  Huguenots  ,  9c  de 
r>  M.  le  Marelchal  de  Damville  par  confeqnent ,  &  fuit  après  la  Paix 
**avcc  le  Roy  ,  les  uns  8c  les  autres  y  furent  tous  compris  ,  5r  puis 
||la  Paix  rompue  :  &  Monlieur  ayant  quitté  les  Huguenots  pooi  leur 
^fùre  la  Guerre,  M.  le  MarefUial  le  voulut  tenir  de  la  Paix  avec 
nMoDileur  ;  dont  les  Huguenots  luy  en  voulurent  rrés-grand  mai , 
»9c  le  Roy  grand  bien  ,  &  luy  en  Içût  trcs-bon  grc  :  de  pour  ce 
r«Me  /A  S  % 
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„  reçût  de  trés-bon  cœur  M.  U  Marcfchalc  fa  ^mme  L^/ji«^/.  ^ 
IhMarckl  uDe  trcs-bcUe  &  hoonefte  Dame  de  laMaifondeBonil- 
»loa-  que  M.  fou  Mary  luy  avoir  envoyé  ,  pour  lay  réprefcntcr  & 
"réolbir  tout  devoir  ,  toute  fcrvitudc  ic  obeillance  ,  c^ue  le  Royac- 
"cepta  en  trés-bonnc  part,  &  depcfcha  maditc  Dame  toit  contente. 
»Tc  Ja  vis  partir  de  Blois  aux  piemien  Eftats  ,  &  me  dit  dan»  la 
»»  chambre  delà  Reine,  qu'elle  s'en  alloit  trcs-fatisfaite  &  contente 
*du  Rov  ,  &  qae  jamais  clic  n'en  partit  tant  d'avec  luy  que  cette 
^fois  :  &' qu'elle  portoit  à  M.  fon  Mary  dcquoyfe  contenter.  Mai» 
^tout  cela  ne  dura  guère,  car  on  luy  dreffa  la  Guerre  quelque  lempi 
»aprés,  &  pouf     Iccondc  fois  fc  vint  à  s'accofter  des  Hugucnot<?, 
•'qui  difins  qu'il  les  avoit  laiflez, ne  s'y  voulurent  fier;  mais  le  Koy 
"de  Navarre  ,  qui  cftoit  leur  Proteétesr  ,  entreprend  cette  Conft- 
*deration  &  la  rtconfirme  :  car  il  voyotc  bien  que  c'cftoit  un  grand 
^&  bon  Capitaine  ,  &  trcs-puiffant  ,  &  qû  avoic  de  Ccés-gran<U 
r>  moyens  pour  battit  &  fortifier  leur  caufe, 
>*   Le  voilà  donc  fi  l»en  uny  avec  ce  Roy  ,  qu*il  ne  l'appeilmt  ja- 
"  mais  que  fon  pcre,  l'aîmoit  fie  l'honoroit,  &  dés  lorsjulqucs  à  cet- 
",te  luuiL-  fcfont  fi  bien  tous  entretenus  &  liez  ,  qu'ils  nefefontja- 
*»mais  quittez,  ta  ont  couru  leurs  Fortunes  meimes  cnfemble.  Audi 
*»pour  tels  bons  devoirs  d'afliftances  ,  d'amiticx  ,  &  de  caufes  ,  & 
"pour  la  fuiiifance  grande  qu'il  a  connu  en  luy  ,  l'a  fait  fon  Con- 
l'ncftnblc  [  par  Lettres  données  à  l  'ermn  le  8.  Décembre  1593.  ]  Se 
«  au  lieu  de  pcre  l'appella  ion  compère  ,  à  la  mode  du  Roy  Henry 
«II.  à  l'endroit  de  ion  pcre  [  ÂMne  de  MomtmreMcy  ]  qui  eft  on 
"grand  honneur  pour  cette  Maifon  de  Montmorency  ,  qu'en  i<j.  ott 
"  Z7.  ans  conlecutivemcnt ,  k  perc  &  le  fils  ayent  dté  honorez  de 
„ccttc  grande  Charge. 

»  U  eft  vray  que  l'on  dira  ,  comme  j'en  ay  ouï  parler  aooins,  que 

"le  pcre  a  ellé  plus  fidèle  que  le  fils  ,  ponr  n'avoir  jamais  porté  les 
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'»  bcancoiip  de  différence  à  n'eftre  que  défavorifé  &  envoyé  de  la 
"Cour  de  vivre  paihble  ta  fa  Maitbn,  &  à  cftre  periecutd  del*hon- 
^ncar,  du  bien  ,  &  de  la  vie,  trois  points  qui  défcfperent  les  plus 
„  fidèles  &  ohéiïians  :  &  fî  outre  je  fçay  combien  mondit  S.  le  Ma- 
nrcfchal  a  talcbé  de  Icgareatir  â  venir  li,  &  combien  de  fois  il  a 
:'*fatt  rechercher  fts  Rois  &  s*hianilier  â  eux  ;  dont  pour  ce  j'en  ay 
**venà  la  Cour  force  allées,  venues  &  menées.  Mais  quoy,  c'cftoit 
'fon  malheur  &  fon  deflin  ,  car  il  efloic  auffi  des  l'rofcrits  de  la  S. 
Barthélémy,  s'il  s  y  fut  trouve.  Pour  fin,  il  s'eft  trés-bicn  fauvé 
jut(|ULs  icy  en  galant  homme  ft  crés^^e  Capitaine  ,  &^  eft  main-- 
tenant  prés  du  Roy  qui  le  fert  trés-bten  &  très- fidèlement  ,  &  fa 
^Patrie  ,  &  fcrviroic  encore  mieux  ,  fi  on  le  vonloit  croire  &  mct- 
j,.tre  on  règlement  fur  la  Guerre  j  qu'il  a  vcu  u  auuefois  fi  bien  fâh 


»» 
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wre  obicrver  par  ^f.  foa  pcrc,  duquel  il  a  appris  pluficurs  autres  boil-; 
*'  nés  leçons,  qu'ils  J^auroit  mieux  Faire  pratiquer  que  Capitaine  de  Fran- 
"ce  i  car  il  n'y  en  a  point  qui  le  fçache  mieux  ,  ny  qui  foit  en  la 
Hchieftienté  aujourd'hoy  plu»  vieux  Cupintoe  oy  plus  expérimenté. 
«Car  des  lors  qu'il  fat  propre  porter  les  armes,  il  les  porta  'udî- 
»»toft  ,  &  a  eu  de  belles  cliarg^^s  pour  le*  faire  valoir  ,  cntr'autrcs  il 
**fnt  Colond  de  la  Cavalerie  légère  de  Piémont,  qu'il  fittriotnpliec 
"bravement  ;  car  outre  qu'il  efloit  de  foy  brave  vaillant,  il  avoit 
a  de  bons  Capitaines  fous  luy  ,  &  fur  tout  une  belle  Se  gaillarde  jeu* 
N  ne£lè  des  Geotils^honmcs  de  la  France  :  car  cfeftoit  pour  lors  one 
** maxime  ,  qu'auflî-toft  qu'ils  commençoient  i  porter  leî  armes  ,  il 
*"  falloir  qu'ils  allaflcnt  trouver  M.  de  Nemours  ou  M.  de  Damvilîe, 
^Ics  deux  pour  lors  Parangons  de  toute  Chevalerie.  Si  je  voulois  je 
^nomincrois  bien  les  bons  3c  braves  Capitaines ,  qoi  ont  depuis  for- 
X  ty  des  mains  de  ces  deuE  Seigoents  de  bons  Captcainc» ,  mats  cela 
"iieroit  trop  long.  - 

^  Entfaatres  beaux  Combaec  &  bien  finales  qn*a  fait  M.  de 

„Damville  ,  ce  fut  la  défaite  des  Efpagnols  au  Pont  d'Afture  en 
"Piémont,  oû  il  en  demeura  cinq  cens  morts  efliendus  fur  la  place, 
I*  Se  non  fans  bien  vendre  leur  mort  }  car  ces  Gens-li  en  font  trés- 
»>  chers  encheriifeurs  Marchands  ,  Se  luy  cuidcrent  tuer  Ibn  Beau- 
"frerc  M.  tle  Ventadour  [  Gilbert  de  Levtt  depuis  Duc  &  Pn  'n  de 
'^France]  brave  &  vaillant  Seigoeor,  ^ui  lut  bkifë  à  la  mort.  U  Ht 
faillit  cette  belle  efcarmouche  devant  FoUàs,  oà  il  perdit  Çoa 
1^ Lieutenant ,  le  Seigneur  Paulo  Baptiftc  Fregolê,  Se  fa  Cornette  le 
»  jeune  RamboutUec  ^Renaud  (tAngemci  Jivre  de  Charles  Cardinal  de 

RaittiàtàSet  &  de  Nkvbs  Marqiâs  de  etaitéoSiSet  ]  vaHIaot  jeune 
l^bomn»  >  encra  lî  avant  dans  U  Porte  qu'il  y  fiit  tué.  Force 
»»  autres  anflî  y  rnrcnc  tuez  Se  bleflez  ,  car  il  y  tailoit  bien  chaud. 
*»  Ledit  Seigneur  Pauio  Baptiilc  avoit  cftc  Lieutenant  de  M.  de 
"Nemours,  mais  d'autant  que  la  Faveur  de  M.  le  Conn^bleefioit 
»trés-grandc  alors  ,  &  qu'un-chacuo  y  couroir  ,  il  le  quitta  pour 
"avoir  dkc  gagné  de  M.  de  Damvilîe ,  Se  fut  Ion  Lieutenant.  C'eftoic 
mUq  des  bons  Cheranx  légers  de  ion  temps»  &  luy  ca  domnoit'oa 

la  réputation  pour  en  avoir  fait  longuement  l'cfta: ,  car  jI  eftoit 
Ijdés-ji  fort  fur  l'âge  ;  Se  ainfi'quon  eftoit  fur  la  retraite  de  cette 

efca r ino ache ,  &  entretenant  M.  de  Damvilîe  &  M.  le  Vidame 
"  [  Jt-  Chartres  ]  qu'il  leur  dilbit  qu'il  en  avoit  veu  de  fort  belles  8e 
^chaudes  en  fon  temps,  mais  n'en  avoir  jamais  une  fi  ieabreulc  que 
*> celle-là,  Se  que  puis  qu'il  avoit  échappé  cclle-iâ,  il  en  échappcroïc 
'^bien  d'anttcs  ,  &  anffi  qi^en  fit  vie  il  n'avoit  jamais  efté  .tHeflé  • 
»  achevant  ce  mot,  voicy  une  canonade  de  la  ville  qui  luy  emporta 

la  tcfte.  Telle  avoit  dtc  &  fut  la  deftinée  de  ce  bon  vieillard,  qui 
I',  fut  fort  regretté  de  tous  ceux  dn  Piémont ,  ft  principalement  de 
»fon  Capitaine  M.  de  Damvilîe  :  lequel  toujours  s'eft  fort  plû  de 
iècvix  des  Italiens  en  fa  Cavalerie  légère,  $c  (on  m&  des  Aib»* 
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noîs  ♦  car  en  fon  Gouvernement  eftant  rétiré  &  qu'on  luy  faifoit  la 
"Cucr're,  il  en  a  eu  toûjours  &  trouve  le  moyen  d'en  faire  v^nir  , 
"  &  les  a  fort  bien  appointez  âc  payez  toujours  :  aafii  l  ont-Us  biea 
^  fervv  Se  aidé  à  fc  maintenir. 

>•    Ôr  d'autant  que  mon  intention  n'eft  pas  de  raconter  tous  les 
"beaux  exploits  d'armes  de  nos  Capitaines  ,  je  ne  me  veux  cftcn- 
»dre  plus  loin  fur  ceux  dudit  S.  de  Damvillc  ;  fmon  que  s^l  a  efté 
"bdo  homme  de  Guerre ,  il  a  efté  très -grand  Cavalier  en  toute» 
"vertus  Chevalercfques  ,  &untrés-bon  &  adroit  homme  de  cheval  : 
ïlandî  eftoit  -ce  fon  principal  exercice  ,  &  avoit  ordinairement  onc 
'^grande  quantité  de  trfa-l>oo«  &  grands  clwraiix  en  fon  Efcone  , 
Joui  fçavoient  aller  de  tous  airs,  &  luy  qui  les  y  fçavoit  auffi  mener 
»>trcs-bicn.  Il  n'eftoit  poflîble  voir  un  homme  mieux  à  cheval  que 
"luv   fut  ou  à  cheval  armé,  ou  en  pourpoint,  il  faifoit  ordinairement 
îles  plus  belles  «ooriês  da  moade quand  il  couroit  la  Bague,  Bt 
"ou  avec  fon  Roy  ou  avec  d'autres  j  mais  il  edoit  i\  malheureux 
"qu'il  mcttoic  peu  fouvcnt  dedans  ,  à  caufc  de  la  vcuc  qu'il  n'avoU 
«trop  affeurée  [//  ejioti  huche  ;  ]  mais  fes  conrfes  valoient  bien  celles 
"du  cle«ians.  S'il  eftoit  là  malheoieiR,  il  eftoit  bien  autant  henieis  2 
r,fcs  Combats  à  cheval  à  dontier  coups  d'crpce  ;  car  il  falloit  que  ce- 
*iuv  fût  bien  aHeuré  qui  ne  branlât  foos  l'on  coup,  tant  il  fçavoit 
'*bicn  &  très  à  propos  8c  i  temps  le  donner,  ou,  ainfi  qtfoo  difoît 
«anciennement,  aliéner,  A  rcntrcveiie  de  Bayonne,  le  Marcfchal 
''de  Retz  en  fçauroic  bien  que  dire,  car  à  un  Ballet  à  cheval  qui 
*^s'y  Mbit,  i  combattre  à  l'cfpée,  fe  venant  ahcurtcr  avec  mondit 
î»S.  de  Damville,  il  fut  porté  par  tene  devant  les  Reines  &  devant 
"  toute  l'affjftance  du  Camp  j  fi  que  la  rumeur  s'élcvant  foudainement 
»&  s'épandant  ,  que  c'eftoit  M.  de  Guife,  qui  lors  eftoit  un  jeune 
"garçonnet,  non  encore  de  ij.  ans,  mais  pourtant  fiwt  adroit  &: 
"  dés-lors  fort  rude  an  Combat,  anlTi  bien  que  les  plus  igez  de  beaur* 
»  coup  que  Iny  :  M.  Je  Guife  fa  Mcre  èftant  fur  l'F.fchatîaot  avec  les 
^Reines  vint  à  entrer  en  ii  grand ctfroy  &  allarme  de  ion  fils,  qu'elle 
M  en  devint  toute  éperdue,  mefine  les  Reines  &  tontes  les  Dames. 
"Suiqooy  M.  le  Conocftablc  entendant  le  brnit  &  l'effroy  des  Dames, 
'   Z  accourut  vers  elles  &  fe  mit  à  crier ,  ce  n'eft  rien  ,  c'eft  le  Perron, 
n  car  ainiî  s'appdloit-il  de  fon  fnrnom ,  avant  an  il  eut  atteint  par 
"iâvcnr  ces  Grades  qa'il  a  anjourdhny  ;  londaîn  la  Mere  commença 
r,à  rarfeurcr  &  ralTerener  fon  beau  &  clair  vtfage,  qui  venoit  d  eftre 
"troublé  &  cmen  Je  l'orage  dun  tel  effroy  ,  &  puis  la  Rilcc  en 
^courut  fort  paimy  le  Camp.  [  //  fait  fon  profit  de  cette  Kcafio»  ^ 
Wifem  mmque  oHtÊmt  cmOre  h  Maréchal  de  Reiz^  comme  fondes- ja 
remarqué  ,  qunj  que  celte  renconire  fut  affez  ordinaire  dans  cette  forte 
de,  combats  ,  &  luy-mefme  en  dwne  un  exemple  fur  le  champ  d'un 
Prime  ègakment  uuUam  ^  aàrùt  mut  armes.  ] 

„  Quelooes  deux  mois  après  ce  voyage  ,  le  Roy  Charles  célébra 
t^Qttk  Macay  gtas  au  Loavxe  par  une  partie  de  conrement  de  Bag^e» 
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»>&  de  coup  d'cfpées  après  par  pafTi  î«  de  cheval.  M.  Je  DamvUlc 
s'aheurta  de  mefmc  avec  M.  de  Longuevilie ,  qu'il  porta  par  terre 
I,'  d'un  mefinc  6c  pareil  coup  ;  mais  pourtant  ce  ne  fut  pas  là  fiiute  , 
>*  car  il  e(loit  un  fort  adroit  Prince  &  bon  Gendarme  :  mais  ce  fotla 


faute  de  la  S.llc  &  des  Sangles  Je  fon  cheval  qui  la  firent  tourner. 
î'Dont  il  en  cutda  airivcr  \xnc  querelle,  car  .M.  de  Loogucvillc ayant 
>'(çû  que  M.  de  Damvillc  s'en  vouluit  prévaloir  aucuoemenc  >  com^ 
^'me  par  venteric  ,  le  ht  appel'cr  au  Pré-uix-Clcrs  j  oû  il  n'y  avoic 
i> qu'eux  deux,  St  le  Chevalier  BattcrclTc  Lieutenant  de  M.  de  Dam* 
^ ville,  &  le  Ca^taine  la  Gaftine,  vaillam  Limonfin,  Licotenancde 
»M.  de  Longucvilte,  tons  quatre  trés-vaSlaos  &  braves  ho  m  mes^  fc 
"oui  le  fliffent  trcs-bien  battus,  fans  que  M.  de  Damville  le  contenta 
|)ûhonneftes  paroles  ,  &  àioll  le  départirent.  J'en  parle  ailleurs. 

On  rivonnoiitra  par  ce  difcours  de  la  vie  &  de  la  conduite  de  ce 
Conneft.ible ,  à  combien  de  périls  les  Grands  font  cxpoftj; ,  S:  corn- 
me  on  va  viilc  à  leur  ruine,  quand  l'autorité  e(l  dans  une  main  cm- 
prantée  ,  qui  venge  fes  querelics  aux  dépens  des  Princes  &  de  leurs 
Eftats.  Les  bons  Koi>  ont  J  s  (onri:ncns  Je  Pères  pour  leurs  Sujets  , 
ils  (bat  l'Image  de  Dieu  ,  qui  chalUe  les  hommes  &  qui  ne  les  punit 
pas  par  proportion  aux  fiutes  oû  iU  tombent  ,  &  c'eft  pour  cette 
failôa  qofan  bon  pere  oc  donne  point  les  en£uu  d  corriger  à  un  aiH 
tre  ,  parce  qu'il  fentiroit  fur  (on  ccrur  les  coups  d'une  main  c!>r3n- 

gsre.  Si  le  Cardmai  de  Biraguc  en  avoic  ellé  cru  ,  le  Marelbhal  de 
amvilte  cAo»  indigne  de  ton»  grâce ,  quoy  qu'il  l*eut  obligé  de 
chercher  fâ  feurcté  dans  fon  Gouvernement  conrrc  la  force  ouverte 
des  armes  ,  concxe  le»  conipirauons  iêcrcttes  ,  contre  le  fer  Se  con- 
trc  le  poiibn  :  &  en  eu  la  joye  de  le  faire  périr  ,  plnfîenrs  par 
iatoefts  de  Cour  rauroieoc  loué  de  la  mort  d'un  criminel  ,  qui  de- 
puis a  efté  réconnu  par  le  merme  Roy  ,  qui  t'avoit  conJa  nné  & 
abandonné,  pour  Ibn  plus  hJelc  Serviteur  ,  qui  fut  Tappuy  de  tien- 
ryle  Grand,  &  par  luy  récompenfé  de  !a  plus  grande  Digmeédef!» 
Royaume.  Cette  reflexion  doit  éternellement  rénouvcîlcr  les  larmes 
de  la  France  fur  le  dcftin  de  Henry  Duc  de  Montmorency  &  de 
Danaville,  Admirai  9c  Mareichal  de  France,  fils  unique  deceOmnei^ 
table  ,  qui  fc  précipita  plûtoll  par  malheur  que  par  inclination  dans 
une  moindre  faute,  &  qui  fut  accablée  de  toute  la  rigueur  des  f-oix;. 

3uoy  quelle  fût  làns  aucune  pcrilleufc  conlcqucnce  &  laos  danger 
'ancnne  StàtH  :  je  Jiray  encore  quoy  que  le  Roy  y  dût  perdre  l'or- 
rement  &  la  gloire  de  (i  Cour  ,  rhonneur  de  fa  Noblefle  ,  les  Dé- 
lices de  ibn  Koyaume  ,  &  ce  qui  doit  elVre  etKore  plus  cher  â  on 
grand  Prince ,  le  (dos  angolle  &  le  plus  digne  fujet  de  clémence  qui 
le  prelêntcra  jamais.  Je  tiens  de  la  bouche  de  feu  M.  le  Prince,  que 
Loiiis  Xin.  luy  en  témoigna  fes  regrets  au  lit  de  la  mort  ,  non  pas 
avec  des  pleurs ,  mais  avec  des  lânglots  ,  Se  qu'il  le  conjura  de  croi- 
re qu'on  luy  avoit  fait  violence  en  ce  malheureux  voyage  de  Tou- 
lànte,  4{nriL  fit  oonue  fon  can|r,  ft  où  oud^é  âfiéûiiiuioniiiêlai^ 
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fa  emporter  à  une  fonle  de  prétextes  on  plûtoft  de  Prcftigcs  d'Eftat, 

qui  mfparorent  après  cette  funcftc  Tragédie  ,  &  Iiiy  lailTcrcnt  tin 
déplaifir  cuifant,  qu'il  avoit  jafqu«-là  tenu  caché  dans  Ion  ièing.  Ah! 
mon  coufin  ,  luy  dit-il  cnfuite  ,  ce  n'cft  pas  régner  ,  c'eft  plûtoft 
cftre  efclave  de  la  Tyrannie  ,  on  dn  moins  eft^  en  ftndr  toutes  les 
peines  dans  une  Royauté  légitime  ,  que  de  n'entendre  que  des  finif- 
tres  rapports  Srd'eftre  toujours  en  défiance  de  nos  plus  proche;,  de 
nos  principaux  Officiers  ,  &  de  ceux  qne  nous  adcâîonnons  »  de 
Ibûmcnre  &  de  régler  toute  noftre  conduite  fur  des  Phantdmes  de 
Politique  ,  qui  ne  font  bien  fouvent  c]uc  l'intcren:  â'autruy. 

Ce  uuc  d'OlTone  fi  rénommé  pour  fa  gencrofité  &  pour  la  beau- 
té de  fi>D  efprit ,  paiTant  nn  jour  par  le  Langaedoc  ,  oà  le  Dnc  de 
Montmorency  le  reçût  8c  \c  mita  avec  la  magnificence  qui  luy  eftoit 
ordinaire,  il  le  regarda  Ii  luccment  après  les  premiers  coraplimcns , 
qu'il  l'obligea  de  luy  demander  civilement  s'il  troavoit  drcJnc  euia 
pe^nne,  ooî,  Iny  répondit-il,  &  c'eft  que  la  nature  s'eft  trompée 
en  votis  :  Se  comme  il  l'eut  à  deiTein  mis  en  poire  de  ce  qu'il  vou- 
loir dire  ,  c'eft  ,  adjoufta-t-il  encore  ,  qu'elle  croyoit  faire  un  Roy 
&  qu'elle  n'a  fait  qu'an  Dnc  En  efièt  il  avoir  tonc  ce  qu'on  peut  dc- 
jfirer  de  grandes  qualicez  en  un  Souverain  ,  &  on  n'en  fçaoroîc  for- 
mer une  idée  plus  achevée  que  fur  ce  parfait  original  de  toutes  les 
vertns  j  car  le  feul  défaut  qu'il  eut  >  de  n'eftre  pas  alTez  précaution- 
oé  cooire  les  dangers  de  la  Conr ,  eftoic  me  marque  de  Hnnocen- 
ce  de  fon  ame,  de  h  Juftice  de  (es  procédés  ,  4e  de  fa  candeur.  Ja- 
mais Seigneur  ne  fut  fi  riche  de  fa  nailTance  Se  fi  libéral ,  jamais  on 
ne  fiit  plus  vaillant  &  plus  benia,  jamais  on  ne  fut  il  généreux  avec 
fi  peu  d^lntion  9c  de  vanité  {  car  ^1  aimoic  les  honneurs  Se  les 
loiianges  ,  il  les  mcritoit  &  les  payoit  au  poids  de  fa  magnificence, 
c'eft  alTez  de  compter  entre  fcs  exploits  ,  la  viâoire  de  Veillaoe,  la 
délivrance  de  Gazai ,  ce  grand  combat  naval  contre  les  Rochellois 
&  la  prife  de  la  Rochelle  ;  ponr  dire  qu'il  meritoit  bien  qu'on  luy 

Sardonnât  un  crime  ,  qui  ne  fut  autre  chofe  que  de  n'avoir  pû  Ce 
éfeodre  de  la  prière  de  M.  le  Duc  d'Orléans,  de  luy  prefter  un  azi- 
k  dans  Gm  Gonvememenc  ,  de  s*eftre  laîffê  per&ader  que  ce  fe- 
rait nn  jcnr  une  adkm  du  dernier  mérite  envers  le  Roy  8c  la  Fran- 
ce ,  Se  digne  de  fa  magnanimité  ,  s'il  ouvroit  les  bras  à  la  Mere  & 
au  frerc  du  Roy  ,  lors  préfomptif  héritier  de  la  Couronne  ,  qui  ef- 

{leroient  que  fa  proceâioa  Cemnk  à  la  réîinîon  de  la  Maifon  Roya- 
e.  Nous  avons  vu  que  fon  pere  rendit  heureuiêment  le  mefme  offi- 
ce an  Duc  d'Alcnçon  &  au  Roy  de  Navarre  ,  qu'il  en  fût  loiié  Se 
lécompcnfé  :  Se  luy  il  en  perdit  la  vie  ;  mais  ce  fut  avec  dtslenti- 
incns  h  héroïques,  que  fon  lîipplioe  fe  peut  compter  an  nombre  de  fia 
viékoircs. 

Cette  mémoire  eft  fi  chère,  que  je  ne  doute  point  qu'on  ne  meiça- 
ciie  gré  «fe  la  compjuiailiHi  de  oe  Dnc  avec  le  Conncftable  fon  pcrc, 
A  on  ttWTetâ  encore  moins  cftcango  qne  j'sy  fi  amplemeoc  parlé 

d'ewc^ 
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d'eax  ,  quand  Je  diray  que  depnis  plas  de  cdht  ans  tolitenoftre 
ùax  eft  née  comae  Domeitiqae  des  Barons  8e  des  Ducs  de  Moainio- 
rency  ,  &  que  nous  avons  eu  ce  bonhcar  pour  toute  fortune  ,  avec 
celay  d'une  ^délice  beicdicaire  dans  leurs  Coofcils  âc  daa&  l'inten Jau- 
ce  de  leurs  affaires,  que  jofaues  à  prcfènt  nous  n'avODS  point  eu  d'au- 
tres Maiftres  ny  d'autre  ambition  auflj  ,  que  de  nous  rendre  dignes 
d'un  hoancor,  qui  cil  li  peu  ordinaire  chez  les  Princes  Se  les  Grands, 
&  que  noos  eftinioos  plus  que  tootes  les  riche^,  àrec  lëlqaéUcsd'aa* 
très  le  (ont  rétircz  de  leur  fervice.  Cette  confidcration  ne  m'ctnpcA 
chera  pourtant  pas  de  rémarquer  quelques  défauts  du  dernier  Con- 
neftable  ,  car  la  qualité  d'Hillorico  m'oblige  de  dire  les  veritcz  de 
toutes  les  Perfonacs  poiflànies  du  fiécle  donc  je  traite  »  afin  (|ae  cela 
(erve  d'exemple  ,  &  pfiir  eftre  mednc  y  trouvera-t-on  (Quelque  caulê 
cachée  de  l'exciaâioa  lic  la  pullciicc  mafcnline.  Il  abuia  ,  comme 
tons  les  ancres  Grands  de  (bn  temps  ,  da  Privilège  de  fa  condition  , 
il  fat  fort  indoîgent  à  Ces  pallions  ,  8c  eut  plus  d'eftime  que  de  fidé- 
lité pour  Aatûiaectc  de  la  Marck  fa  premicte  femme  ^  de  laquelle  il 
cnt  Qn  éls  Comte  d^fièmonc  ihort  jeune  faits  alliance  ,  que  le  Roy 
Henry  IV.  avoit  pourvu  en  iùrvivance  du  GoaTerncmcnt  de  Langue- 
doc ,  8c  les  DuclicfTcs  d'Angoulcfrae  8c  de  Yentadour.  Il  eut  de  Ion 
vivant  plufieurs  Maiitrelles ,  taat  d  Avignon  qu  cn  Languedoc,  dont 
£1  lailTa  trois  fils  naturels  8c  une  fille  qu'il  maria  au  Baron  de  Pcrault  : 
Se  après  la  mort  de  cette  Dame  il  reprit  une  Iccondc  alliance  avec 
Louife  de  Budos,  fille  de  Jacques  Vicomte  de  Portes ,  Chevalier  de 
l'Ordre  du  R07  &  Gouverneur  da  Podt  S,  Efprit ,  8c  de  Catherine 
de  Clermont  Montoifon ,  Dame  trés-illuftre ,  mais  dont  il  confide- 
ra  plu'i  !a  beauté  que  l'cxtradion  Se  les  richeffc*;.  De  ce  mariage,  qui 
ne  dura  (jue  quatre  ans ,  nafquircnc  Henry  11.  Duc  de  Montmorency 
êe*éc  Damville,  8c  Charlotte  Marguerite  ,  depnisDncheEèdeMont- 

inorcncy  ,  PrincelTc  de  ConJc. 

ElUnt  veut  pour  la  kconde  fois  ,  il  devint  éperdumeot  amoureux 
de  Laurence  de  Ôlermoot ,  tante  macernelle  de  Loûifë  de  Budos  , 
fille  de  Claude  de  Clermont  Baron  de  Montoilbn,  puilné  delaMai- 
fon  des  Comtes  de  Tonnerre  »  &  de  Loùifê  de  Rouvroy  dite  de  S. 
Simon  >  fiUe  de  jean  S.  de  Sandricourt  ,  8c  de  Loùilc  de  Montmo- 
rency de  la  Branche  de  Folfeux.  La  vertn  de  cette  Dame  refida  it 
l<ing-tcmps  contre  (es  pourfuitcs  qu'il  flit  contraint  de  l'époulêr,  mais 
la  padioa  qu'en  avoit  toute  la  Mailbn  de  Montoilbn,  par  le  conlcil 
de  laquelle  éle  (è  cond»ifi»it ,  luy  (tt  (bmer  les  yeux  a  beancoop  de 
précautions  qu'il  falloit  prencîrc  pour  nrrefter  par  un  mariage  légiti- 
me ,  un  amoureux  inconlUnc  8t  qui  ne  chcrchoic  qu'à  fatisfaire  ics 
defirs  fans  s'engager  de  bonne  fby.  Ses  Parens  qui  craignoientquece 
grand  party  ne  leur  échapât  ,  menèrent  toute  cette  affaire  avec  le 
Conneirablf  ,  qui  ne  fe  foacioit  gncre  de  la  forme  ;  8r  de  concert 
cntt'cux,  ib  fîicat  venir  un  Preftre  non  approuvé  &  d'un  Diocciè 
cftranger  ,  qui  fans  ancane  d«  cëcenwnics  neoeffiûtcs  les  marU  dna 
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«nr  dvipclle  privée.  Après  cela  il  obtint  une  Bulle  du  Pape  du  ï8. 
Novembre  i  )  99.      le  ttodit  abTous  diocefte  à  eonditfeii  de  tecei 
vdr  pénitence  d'un  Preftre  commis  par  rEvcfque  de  Paris .  avec  dtf- 
pcnfc  pour  les  rémarier  de  nouveau.  Ce  tnot  de  rémaner  fonnant 
aoréâbïemcnt  à  fcs  oreilles  ,  il  s'imagina  qu  il  cftoit  donc  libre  ,  & 
S»a  n'y  avoh  point  de  ihariage  ,  puis  qu'un  Sacfémew  Se  un  m* 
té»  ne  fc  ponvoient  trouver  inféparablement  dans  une  mefme  adion. 
Il  crut  qu'il  en  feroit  quitte  pour  pleurer  on  pcché  ,  &  dctira  moins 
un  Con&acur  indulgent  ,  que  fcverc  &  fcrupulcux,  qœ  pent-ettre  il 
ctoifie  i  deflèiii  &  cjo'U  fit  nommer  par  l-Evefque  de  Pans.  Il  luy 
exaceéra  tous  les  cas  agî^ravans  de  ce  mariage ,  &  le  Prcftre,  qui  s'eftoic 
eftudic  fur  cette  matière,  cxaggéra  aufli  de  fa  part  tontes  les  nullitez 
de  leur  conirad  ,  tant  par  Décret  do  Concile  que  par  Ordonnance! 
des  EJbts  deftlois,  vérifiée  an  Padcmeat ,  comme  auffi  pour  avoir 
teu  au  Pape  toutes  leurs  pratiques,  outre  que  le  Concile  dcfendoitlcs 
Dirpenfes  au  fécond  degré.  Le  ConnelUbic  aujouilaat  qu'il  avoir  efté 
induit  par  U  Dame  «e  fes  proches  ,  qu'il  amt  horreur  de  ce  qui 
t»eftoit  fait  ,  &  que  fi  la  Difpcnfc  le  rémettoir  en  liberté  d'en  ufer  ou 
■  rion,  qu'il  aimeroit  mieux  comme  bon  Chrcilien  s'cnabftcnirqucdô 
s'en  icrvir  ,  il  reçût  avec  une  joye  ce  favorable  palTage  de  S.  Clij- 
foftorae  ,  dont  il  rtoercia  fort  Ton  Confeffeur  ,  mn  ftne  vtttg  e/f  , 
qmd  igHofcitur  &  mn  praàp'nur  :  8c  fur  tout  cela  il  fit  faire  «n  am- 
ple Mémoire  pour  expofer  au  Pape,  dont  j'ay  la  minute,  mais  la  Da- 
tae  QUI  en  eut  le  vent,  fit  fi  grand  brnit  &  réckm»  fab<ntnefof  aved 
tant  d'inûances  ,  qtfU  fut  confeillé  de  fc  délivrer  de  iemlwfarde 
cette  affaire  par  un  nouveau  contraft  de  mariage  ,  (]m  fut  paflc  à 
Beaucâirc  !c  19.  Juin  1601.  od  xl  confcffa  avoir  rc^u  d'elle  dooo.eH 
ctts  d'or,  &  luy  conftitua  4000.  livret  de  Douaire,  &  moitié  par 
fcmpule  ,  moitié  par  dépit  ,  fit  divorce  avec  elle  ,  &  l  envoya  de- 
meurer au  Cliafteau  de  Villiers-'e-Bel  ;  où  elle  demeura  jufques  a  ja 
mort  I  mais  quoy  qu'elle  ncut  pomt  eu  d  enfans,  elle  trouvanatUs 
en  la  petfonne  dn  dernier  Doc  de  Montmorency  ,  qoî  par  tt  gene« 
fofité  Iny  donna  autant  de  bien  qu'elle  en  fouliaita  pour  entretenir 
fa  condition  ,  &  elle  eut  encore  ce  bonheur  que  fa  verm  tut  récwn- 
pcnfée  de  la  charge  de  première  Dame  de  la  Reine  Anne  d'Adtii- 
che.  Elle  mourut  l'an  16^4,  .      n.  j 

Le  Conncftablc  de  Montmorency  rompit  encore  par  intcrelt  de 
Cour  le  mariage  Icgiiimement  contraâé  l'an  iâoj>.  entre  le  Duclon 
fils  âgé  de  quatorae  ans  8c  Jeanne  de  Scepeaux  Dnchefle  de  Bcati- 
prcan,  Comteffe  de  Cheraillé,  Sec.  héritière  de  plus  de  foixantc  mil- 
le livres  de  Rente  ,  fille  de  Guy  S.  de  Scepeaux  ,  Se  de  Marie  de 
Rieux  Duchcffe  de  Bcaupreau,  Comtdfc  de  Chcmillé.  Le  Roy  Hen- 
ry iV.  ayant  fait  fentit  an  Conneftable  qifii  vonloit  que  leur  fiU  » 
c'eft  ainfi  qu'il  appcllott  le  jeune  Duc  de  Montmorency,  époulàt Ca- 
therine Henriette  fa  HHc  naturelle  ,  Charles  de  Montmorency  Duc 
dcDamviUe,  Admirai  de  France,  qui  croyoit  cet aiittemariagc plus 


DE  MICH£t  DIS  CASTBLNAa  tu.  tV.  t4f 


uvaatâgeuz  pour  ioa  neveu  ^  l'enleva  à  fôn  perc  &  le  fit  marier  dans 
Iba  Chafteau  de  Gonnor.  Le  Rov  prenant  à  cœur  la  bravade  de 
TAdmiral ,  fbupçonna  le  Conneftable  de  cette  intelligence  ,  il  luy 
CD  fit  mauvaiiê  mine  ;  &  fur  cela  il  arriva  ooe  la  doiiairiere  de  Che* 
nillé  fit  une  réponle  ficre  d  la  demande  de  certaine  fomme  de  de- 
niers qu'elle  avoit  promis  pour  acquitter  quelques  dettes.  Cela  fit  di- 
te «n  Ooimeftable  en  colère  qu'il  luy  reodroic  A  fille  ,  êt  le  Roy 
qui  en  fut  averty  prefta  (on  autorité  porr  ce  divorce  ,  it  aufli-toit 
remit  ius  la  propuiîtion  du  mariage  de  fa  iille  avec  des  conditions 
plu»  avantageufes  »  qui  a» s^ectterent pointé  tanfè  do  malheur  de 
(à  mort.  Alors  la  Reine  demeurée  Régente  longea  à  moyetuiei  cette 
alliance  pour  la  PrincelTe  Marie  Fclice  des  Urfïns  là  couhne»  filtedc 
Virginie  Urfio  Duc  de  Bracciauo  &  <ii.  l  ulua  Perretti  de  Muacalic 
luéœ  du  Pape  Sixte  V.     petite  fille  de  Paul  Jourdain  Urfin  Duc  de 
Bracciano  ,  8c  d'Elifabeth  de  Medicis  fille  de  Cofme  grand  D  :c  tic 
Totbuic  :  &  par  le  coacraA  qui  fiit  palfé  ea  i'Hollei  de  Coo^c  le 
tSv  de  Nofvtfnbre  itfii.  ^  luy  promis  quatre  cet»  cittqaaote  initie 
livres  ,  dont  la  Reine  paya  cim^oante  mille  efcus.  Ce  mariage  con- 
traiflé  en  terre  n'a  produit  des  fruits  que  pour  le  Ciel  Se  pour  l  Eter- 
nité ,  par  ks  dilgraces  oui  l'ont  fiiivy  ^  mais  dont  ces  deux  époux 
oot-heraïquemeot  frknnpné  ;  l'un  par  une  mort  également  (aint^■  Se 
tragique  ,  6c  l'autre  pâr  un  fupplicc  volontaire  plus  long  A  plus  cruel 
far  les  cendres  de  Coa  mary,  que  ne  fijc  ceiuy  de  cette  autre  Kumaiae 
la  Porcie  de  Brotoa  avec  les  diaibons  ardeos.  Elle  a  fénoocé  au  mon- 
de pour  demeurer  le  reftc  de  Ces  jours  comme  une  chafte  Tourterelle 
perchée  Inr  Coa  tombeau  ,  Se  n'attend  plus  d'autre  juye  <^ue  d  un  ex- 
cès de  douleur  ,  qui  falTe  fendre  ce  marbre  pour  le  Jetter  dedans  Se 
pour  dt  réjotadré  avec  fil  moiàL 

Je  ne  Içay  fi  je  dots-  mettre  au  rang  des  défauts  du  Conncflablc  c^e 
Montmorency  l'ignorance  des  Lettres,  parce  qu'il  en  fat  rccompen- 
lë'd^m  lèiis  natmel ,  pc^y  ft  achevé  dans  les  experieBCet  des  armes 
&  de  la  Cour  ,  qui  ht  dire  en  fa  faveur  que  les  Sciences  n'cfloîcnc 
<}u'ua  iêcouts  pour  ceua  <jtti  ne  oailleiic  pasavecuaeipdccDticrement 
IMtt&ie.  A  peine  lçivoit*il  lire,-  il  éctivotc  fi  mal  qae  fetng 
eAoit-plfitoft  une  marque  qu'un  nom;  neantmoins  îleftoitfi^fbigneux 
de  ce  qui  rcgardoit  fbn  bien  5:  jufqaes  à  fes  moindrrç  affaires,  qu'il 
diétoit  toutes  lès  lettres  &  qu'il  les  vouloitfigner.  Jeu  ay  des  témoig- 
nages par  un  nombre  prefqoe  fkm  fin,  qifil  fâilbit  l'honneur  d'elcrire 
à  mon  bifaycul  ,  à  mon  ayenl  &  à  mon  perc  j  où  j'admire  l'ordre 
qu'il  gardoit  dans  Ion  Domeftiqoe  ,  pour  ne  rien  ignorer  de  ce  qui 
ooaoctBolc  noD  (ôilemene  Ib  interefls  maîi  ceux  do  moindre  deiês 
SajcCI,  qui  avoit  récours  â  fa  proteâion.  Avec  ce  grand  ordre  il  fai- 
Ibit  une  très -belle  dépenfê  ,  &  ne  marchoit  point  qu'il  n'eût  i  C» 
fiiite  plus  de  trente  Pages  ,  tant  de  fa  tliambre  que  de  Ibn  efcurie  , 
grand  nombre  de  Gentils-hommes  &  d'Officiers ,  là  G>mpagnie  de 
Gensdarmes  Se  £m  Piévoft  de  la.  Cooneftablie  à  la  cette  de  iês  A»* 

Tmt  IL  T  V  ' 


t4t     ADDITIONS  AUX  MEMOIRES 

•  ntti»  «ec  cette  dépenfc  il  ne  f^ût  jamais  connoiftrc  ny  ar- 
îcnV  ny  monnoye  ,  <^  pour  inarc,ue  de  cela  propofânt  on  jour  «ud- 
^ouvraecs  poat  ieiuucls  on  luy  demaniioit  anq  teniUvr»,  ildit 
jrcolerc  I  réotrepreoeor  avec  fa  promptitude  Ofdtiwife,  «rfUeftoic 
un  voleur  Se  qu'un  autre  s'y  eftoic  offert  pour  trois  cens  efcus.  Le 
Rov  Henry  IV.  le  railloit  aflcz  fouvcnt  de  fon  ignoraocc  ,  mais  il 
admiroit  fouboofcns,  &  on  rémarque  que  fiit  le  propos  de.  ce  gfand 
ddfeiii  «orté  par  k  mort  ,  il  dtfoit  que  tout,  luy  pouvoit  réuHir  par 
le  moyen  d  un  Conncftable  qu'il  avoit  nm  ne  fçavoit  point  efcrire,& 
d'un  ChanccUier  qui  ne  fçavoit  poiut  de  Latm,  il  croyoit  ainfi  d^ 

ChanceUier  deSillcrv.  -    -    .  .  r  .  • 

Jamais  General  d'armée  ne  fut  fi  ngourcureux  obrcrvatcur  de  la 
Difcipline  militaire  ,  toute  la  valeur  àa  monde  n'auroit  pûlàuverna 
Soldat  qui  l'autoit  violée,  ny  qudcju  Olucier  que  ce  fut  qui  luy  auroit 
manqué  de  refpeft.  Son  Ptévoft  ayant  fait  pendre  un  Innocent ,  il 
ordonna  contre  luy  la  peine  du  Talion,  &  laDuchcfTed'UzésVeftant 
venue  fupplier  en  perfonnc  à  Montpellier  de  rendre  ce  malheureux  i 
ù.  prière    il  luy  promit  de  le  luy  donner  ,  &  pendant  qu'il  diftoit 
m  dlc  il  le  ht  pendre.  La  nouvelle  luf  en  eûant  apponée  à  table, 
elle  loy  en  fit  fes  plaintes  avec  quelque  rcflcntîmeut  ,  &  luy  fe  tint 
ienne  fiir  fa  parole  qu'il  luy  avoit  donnée  de  le  lu^  rendre,  or  Jonnaoc 
qifil  luy  fut  rendu ,  mais  ce  n'eft  plm  Iny,  luy  at-dle  en  riant,  poar 
lie  fc  point  ftfchcr  «n  win,  &  liif ,  hy  répondit,  quelle  u'  fT  r  n ce 
faites- vous  entre  un  pcndard  Se  m  pendu?  Il  aurwt  traité  demclmc 
un  Mettre  de  Camp,  dont  je  tais  le  nom,  au  fiegc  de  laFere,poitf 
avoir  fait  defoidfe  en  firn  TÎUage  dcTtmoy,  »  fooficrtquefesSol- 
.  data  eu(Tont  entrepris  de  forcer  lEglife,  où  les  Payfans  s'eftoicnt  reti- 
rez   fi  le  Roy  ne  fût  arrivé  en  pcrfonne,  qw  le  pria  de  luypardon- 
«cr.  Encore  ne  le  fit-il  pas  fans  reprocher  â  fa  Majefté  que  c»elh»t 
par  cette  DifdpUoc  feule,  qu'il  avoit  appris  à  pratiquer  en  Piémont, 
que  les  François  fe  pouvoieot  rendre  capables  de  conferver  les  con- 
qucftes  des  Pays  rflrancrers.  où  ils  ne  fc  reodoicnt  odieux  que  par  leur 
licence.  Il  avoïc  cette  qualité  comme  plafienn  Mtres  dn  Conneftable 
Anne  fon  pere  qu'il  defiroit  d  imitcr  en  UMtet  chofcs  ,  8c  mcfme  en 
fa  mort  ;  mais  comme  l'occafTon  hvf  manf]tjoit  de  pouvoir  mourir 
poar  la  Religion  ,  il  fiicrifia  particulièrement  ia  damcre  année  dai» 
d«featimenîatd«l des  frnittd^ de  Pénitence,  nevacwt^jtfà 
des  œuvres  de  pieté    de  fidsfiâioa,  ponr  employer  avec  effet  tou- 
tes lc5  Abfolutions  ouMl  fit  venir  de  Rome.  Il  expira  dans  rhabude 
S.  Prançois  en  la  ville  d'Agdc  le  i.  jour  d'Avril  1614.  te  TonUttcftie 
inhumé  £ins  Pompe  dans  l'E^life  des  Capucins  de  Ndh«-D«nc  dn 
Cran  pfî«  d^Aktx,  ^n*il  avoit  fondée. 
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CHAPITRE  SEPTlilME. 
Prife  df  TaUcarvUté  fiar  le  S»  de  ù^ehè»^  ' 

EN  c  o R  e  que  le  Heur  de  C.if^elnau  pâfle  affez  fobrtmcnt  de  la 
prife  de  Tancarvillc,  parce  ^ue  ce  fuc  fa  C0D<^ucfte;  Cette  Pla* 
ce  eftoic  alors  fî  importance  pour  \t  deffein  qu'on  «roie  de  chafl&r 
les  Anglois  de  Normandie  par  la  prile  du  Havre  ,  qac  0*6(1011  par 
oà  on  «kvoit  commencer.  Oa  preaoit  de  srandes  mefores  pour  s'en 
Âifir  »  on  ne  troyoit  pas  que  odt  dût  réiïlfo  fi  femitemdit ,  te 
c*cftoit  une  des  prlmijulLS  affaires  da  C:b:ni  t  Cela  fe  jullifie  par 
les  deux  Lettres  (uivantcs  de  la  Reine  au  S.  de  Gonaor  Intendant  des 


g   t   -  .  egoci-_ 

avec  le  Prince  de  Condc  t]ui  ia  louhaitoit  autant  iju  elle,  mais  l'Ad- 
mirai qni  aPen  voolnt  point  y  renverfii  tontes  les  PropoficionSy  tt  tt 
fût  au  Prince  i  attend»  IvkciImmi  de  léfreadic  £m  aniof jié  poor  la 
faire  malgré  Iny. 

MONstcttft  bH  GoNKOK,  je  vous  etti;cye  ime  lettre  que  h  Ma* 
refchaî  de  Fse'tHev'tUe  ^  le  S.  de  HÏÏebon  rri'éarvefH  de  la  rt-fif 
Attim  />njè  far  eux  pour  récouvrer  le  Cbafteau  de  ToHcarville ,  en  quoy 
«fr  eut  è^lim  tt^re  fieeeumt  de  fuel^tf argent ^  pour  fo$trmr  «wr  frtùs  fui 
y  foHt  phtfqiie  neceffah-i-';  ^  mefmement  potir  Jaire  la  réebiBion  des  Bart' 
des  dotU  ta  lettre  jatt  tnetttton  j  à  qttoryje  vom  prie  faire  tout  ce  que 
WapeureZy  de  façon  que  la  chofe  ne  feit  auemumott  retaedie^  Ut  de- 
mander aujjî  quelque  chofe  de  l^  Artillerie  dont  je  vous  envoyé  teflat  , 
faites  venir  ^  vous  h  Commiffatre  la  Treille  IJartenant  du  S.  d'EJirie 
â  Paris  ,  auquel  fen  efcr'ts  ,  &  avec  luy  avtfez  fommairement  de  ce 
qu'il  leât  fmilf  que  vous  tetur  ftre»  fitma  W  fuîmt  «mwyer,  ëf  de  tout  les 
avertirez  pat  cedti  Poneur  que  jy  erfL-nye  •  de/iront  que  cela  fe  puijje 
avancer  ,  afin  que  tant  plùtoji  on  Ptttffe  Rattacher  à  Dieppe  ,  oitfen^ 
UtK^ne  Montgommery  ejl  entré  :  Frtaia  Dieu,  MonfitHlr  de  Gtmw, 
Vous  donner  ce  que  de/irez.  De  Chartres  le  i.  jour  de  Jenew» 
Cattifrine,  6f  plus-bas  ,  de  l'A  ubespiné. 
■  Après  eft  cfcrit  de  la  propre  main  de  la  Reine.  La  Paix  ejî  faite , 
«mur       '^tet  rim  ,  ét  foumiffez-vous  de  cent  mille  efcus  dans  trois 
jmn pour  en  envoyer  le  Reiftre.  Puis  eft  cfcrit  de  la  main  de  l'AubeA 
pine  Secrétaire  d'Eftat.  Pour  ce^  que  les  chofes  arrejlées  icy  ,  //  faut  al» 
fer  en  NtniHm&e  ,  jeté»  prie  de  dernier  erdtede  faire  provifion  de 
vin^-milk  botdets  ^  trois  ou  quatre  cens  milliers  de  poudre.  Puis  de  celle 
de  la  Reine.  Tenvoye  quérir  quatre  ConfetUers  que  je  vous  prie  dire  au 
premier  Priftdeat  qu*il  tue  les  envoyé  incontoteta^poiar  ce  que jeu  ay  affaire 
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MONSIEUR  Di  GoNHO»,  à  ce  quc  j'oy  V€u  foT  vofin  jtttn 
du  4.  de  ce  mots  ,  il  n'y  a  tas  grmide  apfgftm»  que  le  Maref- 
d)dée  fiaieville  &  le  S.  de  PlMon  ayent  grand fiemrs  de  vous,  fur 
se  Que  ie  vous  avais  efcrit  four  l'executson  des  entrefii/èt,  qu'Us  avoient 
en  mai»  pour  le  regard  ék  TmouviBe  &  Dieppe  :'  fif  tmeftis  je  vois 
■  pg„rrMt'ils  rien  faire,  fib  ne  font  aidez  de  voftre  a>p ,  tant  pour  le 
taode  téqu'ipinfy  q«e  pouf"  pay  ^<^'frs  François  Êf  en  faire  réduclion, 
Jquoy  il  eji  piufque  nece^atre  pourvoir  ,  &  fi  vous  avez  moyen  ou  que 
vous  kpuijtez  trmtver,  je  vous  prie  que  pour  chofe  de  telle  importance 
vous  fartes  tout  ce  que  vous  pourez.  Il  me  fitvient  bten  (j'f  je  vousefcns 
de  plufieurs  dêpenfes  &  provtfions  dargent ,  mais  feji  félon  le  iefom  que 
j'en  vois  j  dont  je  vous  laije  la  difcretion  à  faire  qtà  Ak  dBer  dmna 
en  démit ,  mût  ce  fom  chofes  forcées  que  vous  eeim^ffii  m^-Mm 

Me  tneyt  ^  J^/f'^y  ^O'"*"^  ^'""^  '"^^      pouvons-mvs  pas  tout  ce 

Vue  mtn  voudrions  ,  neantmoim  il  ne  faut  pas  demeurer  en  beau  Lhc 
mtn  mats  au  contraire  que  vtm  tenMtt'tm  vosfens  pour  m»  eidèr 
à  ftriir  de  téi^me  eà  tms  fommet ,  f»c.  De  Cbartres  ce  9,  jour 

de  Janzier  i  t    n.  • 

Ces  ordres  turent  expédiez  au  ûeur  de  Gonoor  far  rmftance  cju  ea 
firent  par  cette  «ttie  lecxre  les  ûean  deVieaicfille  Se  de  VUleboa, 
qui  ne  crqyoîeiit  venir  ^jMemat  â  bouc  daChafteaa  dcTaqr 
oucviUe. 


M 


A  D  A  M  E ,  efiant  moy  PieiBemSe  arrivé  en  ce  heu  ,  vws  avons 
^regardé  enfembk  ce  qui  nous  ejl  de  hef'm  pour  l  exécution  de  i'en- 
treprife  du  Chajieau  de  Tancarville  ,  &  quant  à  PAtillerte  nous  en  en^ 
wyons  un  ejlat  à  vofire  Majejlé,  ^ant  aux  Gem  de  Gtmre  ,  il  y  a 
dMmf  En  feignes  de  François  ,  comprenant  celles  detCaphainesfatnte^ 
Colombe  &  la  Barre  i  dfjucffe;  moy  Ftetilex^ille  pourray  faire  larevuH 
Êf  en  réduire  une  partie  ,  mauvo^redite  Majefié/fatt  ^u'iljaut  de  t ar- 
gent pour  les  ftcencier  ,  &  femiltMemem  postr  emretemr  céOes  defqueh 
%  on  fi  veut  fervir  :  qui  nous  fait  vomfuppUer  très-humblement ,  Ma- 
dame, -y  vouloir  faire  donner  ordre  j  car fi  nousfommesfecourus  diligemment, 
nous  efperons  faire  quelque  chofe  de  bon.  Nous  ne  parlons  po  'tnt  aujfi  à 
vtfr^  Mofejli  decbevanx  ponr  mener  kdSte  ArOkrie  ,  parte  pie 
JKW^  f^Mon  y  pouray  donner  ordre  en  envoyait  quelque  peu  dargent , 
qut  fera  pour  éviter  la  dipenfe  d'en  faire  venir  de  plus  loin  ,  Êf*  pour 
accélérer  les  chofes  efquelles  généralement  vojlredtte  Majefié  ne  peut  ejke 
finie /èbn  fin  intention  j  Jttontfefi  ficenru  d'argent  â         qne  h 
dépenfe  fe  pref  niera.  Madame,  nous  prions  le  Créateur  vous  donner  en 
très-bonne  àf  parfaite  fanté  ,  très-Ion^  vie.  De  Rmen  ce  i^.  deDe- 
eentke  tj$t, 

'•    Vos  très -humbles  &  très- obéïflâQS 
fujcts  &  fcrviteur»  ,  VmulVltW  , 
•  '  DX^TOUTiVilLi. 
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j'ij  crû  devoir  donoer  ces  témoignages  de  llmportance  do  &tvi* 

i  rendu  par  le  S.  de  Caftclnau  en  la  prifc  de  cette  Place  ,  de  la- 
lellc  le  Roy  luy  donna  le  Gouvernement  8c  qui  fcrvit  beaucoup  i 
prife  tiu  Havre  ,  tant  pour  brider  les  courfes  des  Âoglois  ,  que 
m  y  préparer  tout  ce  oui  feroit  neceffaire  i  cç  fic^ ,  dont  il  eue 
principal  foin  >  ^  oà  u  fie  de  gcandeii  dépcoics* 

DÂBMlRÀh  DE  CHASTILLON  J  JARGÈAV. 

'  A  vtûoire  Je  Dreux  ne  nous  avoit  pas  donné  tant  d'av:inf;iaei 
^lùrles  Huguenots,  qu'on  ne  crut  plus  expédient  de  tauc  la  i'aix 
lede  coiitinaer  la  Guerre  contr'eux;  car  encore  qu'ils  c  u  l  ntper* 
I  une  bataille,  ils  fe  glorifioient  fort  d'avoir  eu  dcauoy  la  foullenir  , 

d'eftie  encore  ea  eftac  de  prendre  leur  révcncae  &  d'elp^rer  de 
Kiveaia  (écom  \  ttnt  tfaieent  de  la  part  de  U  Reine  d'Anglcter* 

,  que  d'hommes  du  cofté  a'Allcmagnc  :  &  ce  cjui  les  afîcuroiten- 
ircplus,  c'cftoicla  fermeté  de  l'Admirai,  qui  vouloir  taiter  du  Ge- 
ralat&de  l'honneard'eftreChef  de  partie.  Auparavant  il  avoit  be- 
induooffl  &dcla  perfbnoed'iia  Prince  du  Sang  pour  ruer  les  pre- 
iers  coups  ,  mais  la  Guerre  cftanc  toute  déclarée  ,  fie  ceux  de  la 
:ligion  s'elîans  une  fois  éprouvé  contre  1  armée  du  Roy  ,  il  crut 
e  u  prudence  9c  &  conduite  reodroient  le*  choies  égales  ,  &  Çàx 
t  interell  d'honneur  ,  i!  n'entendit  aux  propofitions  de  Paix  que 
lor  gagner  temps  &  récoanoillre  fes  forces,  èc  cependant  fatiguer  les 
mpei  doRo^,  commandées  par  le  Duc  de  Gui!e,  qui  efcrivit  de  là 
lin  les  nouvelles  fùivantes  de  fôn  Camp  de  MelTas  le  17,  de 
'r  T  [  filon  U  vieux  fiUe  ]  an  mdme  S.  de  Gonacur  an  bai 
jie  plus  longue  Lettre. 

Je  m'affeui  e  eju^efïes  aujfi-h'ten  ai-aiy  que  moy  de  ce  qm  fi  paffe  à 
trtres  fur  Us  d$fptaes  de  cet  abouchement  ,  &  vois  apparence  qu  d  fe 
r ,  6»*  ,  sùl plaift  à  Dieu,  mm  apportera  quelque  repos,  ^ant  à 
nsmeiks  ,  Af.  de  Q^iUm  fe*  fa  Dtahks  mm  [  les  Reiftres  ] 
à  Jm-^ea'i      ês  environs  ,  où  s'y  racoujh  e  le  Pont  pour  leur  paf- 
•  :  &  doute  ^u  ds  Je  veulent  mettre  en  Iteu  libre  avec  la  commodité 
'  km-  fmomr  feccrer,  ^Ht  m  mt  etmei  fikptr.-t^rd  w  Mtre* 
<  ;  fînon  pour  recn'oir  des  forces  fratfchts  de  leur  Naùcn  ,  dequoy 
M  da  quelque  chofe  :  &  encore  qu'tl  u*yayepasff-ande  apparence 
r  dùneia  mruer  A       de  Giamts  f  oà  eftoit  la  Cour  ]jt  e^- 
ve  je  ne  Utdffe  peur  eeh  dy  emeyer  demam  Af.  de  Cjpterre  iffe» 
accompagné  ,  pour  garder  ce  que  mus  jin'9m  de  précieux  ^  atten- 
nos  forces  entières.  U  fait  un  extrême  mauvats  temps  ,  &par  tout 
rfi  aue  eattt  ftm  cela  je  fuffe  plus  acmut,  &  m^quemmfiuom 
")|  oien  accommodez  ,  ce  qnt  retient  nos  pattvres  Soldats ,  extrême* 
9attvres    fi  mal  vefiuSy  qu  ils  ne poureient  fupporter  deux  de  ces  mau- 
joumées  ,  lefquelles  je  taijfe  un  peu  pajfer.  Il  dit  encore  dans  U 
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Lettre  qu'il  eut  bien  vonlnâwîriwf)»»  defeemnr  ktEfpagttoh  [deroik 
armée  ^  à  la  nectffitè  pfib  ont  ,  qui  Ifs  contraint  prendre  pbagraitde 
licence  fur  le  pamre  fei^Iei  dont  tauteftis  je  ne  Uûffè  de  les  faire 
bien  cbajlier. 

Pendant  tous  ces  pourparlers  ile  Pak,  It  Rdoe  fàilôit de  l'argent 
en  coaces manières ,  tant  fur  le  Clergé  par  l'aliénation  pour  cent  mil- 
le livres  (îe  rente  des  Biens  Ecclclialliqucs ,  que  par  emprunts ,  foie 
pour  contenter  les  KeUlrcs  du  p-irty  l  lugucaot,  car  0*6(10)1  le  préala- 
ble de  tCMU  les  Traites  ,  Toit  pour  en  faire  venir  d'antres  d'AUe- 
mngnc  au  fcrvice  du  Roy.  C'eft  ce  qui  luy  fair  dire  en  une  aurre  let- 
tre du  19.  Janvier  audit  S.  de  Goonor,  pour  Jm  de  ma  lettre  ^  je  fmt 
^eurs  après  à  deftrer  que  mus  ayez  me  %ome  fonme  pour  ces  Reifîres  j 
car  en  une  forte  ou  autre ,  Paix ,  eu  non ,  ceh  fera  pliifque  necejftûref 
6f  me  ferez  fervice  dy  penfer  à  bon  efàent.  Je  fça-\  hten  que  Vous  avez 
dis-ja  fuccé  beaucoup  de  hourfes  ,  ft  efi-ce  quUl  faut  foritr  de  cette  beuë 
à  quelque  prix  que  ce  foi»»  Pois  par  on  Bulet  de  Ik  main  â  la  fin  de 
cette  lettre  elle  luy  mande  encore,  Mv^etir  de  Gonnor  ,  Htunsfaia 
trente  mille  efcus  dans  quatre  jours  pour  envoyer  en  Allemagne ,  qtfil 
faut  bailler  pour  la  vente  dune  kvée  de  4000.  P$jioLiers  &  4000.  Lans-' 
ienets  ;  car  nous  aoens  entendu  que  la  Reine   Angleterre  en  fait  att» 
tant  ,  6?  ceux  dOi  IeûfJs  aujfi  :  fe*  vous  ffoz'ez  ce  que  m  en  avez  toâ* 
J^trs  /Ta  ,  que  en  fatfant  ainft ,  on  leur  rompra  la  leur ,  ^  il  ne  faut  y 
perdu  temps.  Au  rejie  t Admirais  Reijhet  ont  pajfé  leau  àjargeau^ 
s'il  nous  vtenf  a^egetf  venez-nens  ficotfrir.  Le  ti.  dn  tutfme  mois  elle 
luy  cfcrivit  cacorc  ,  tant  pour  cette  levée  que  pour  l'avertir  de  foa 
départ  de  Charcres  pour  filois  ,  atin  de  rendre  le  Roy  Maiftce  delà 
Rivière  de  Loire  aa-deflos  d'Orieans  ,  tk  dleftre  plus  prés  da  Cha^ 
teaud'Onzain ,  ou  on  avoit  envoyé  le  Prince  de  Condé ,  avec  lequel 
clic  efperoit  de  pouvoir  traiter  plus  facilement  qu'avec  l'Admirai,  du- 
i]ucl  elle  commcnçoit  à  fe  défier.  Comme  aufTi  pour  luy  ordon" 
ner  de  faire  trouver  bon  au  Peuple  de  Paris,  qui  craigauit  quet* 
que  malheur  de  l'ablènoe  dn  Roy  >  ^a'on  l*ciit  £xà  approches  de 
ion  armée. 

MOmsibuk  nt  G  OHM  on ,  b  ^.de  Grmdw^  [  Charles  le 
Prévoft  S.  de  Grandville ,  depuis  Intendant  des  Finances  ]  vous 

dira  l  ouafion  de  nofire  parlement  de  ce  li^u  ,  qu't  ne  fera  comme fefpe- 
te  que  pour  le  bien  de  ce  Ro'^aume  fe*  uiùne  du  fervice  du  Roy  Mon' 
fienr  mon  fih  :  vous  priant  fatre  toute  diligence  davancer  en  ce  que  vous 
pourez  le  rêcaircrenieHt  des  deniers ,  que  vous  fçavez  nous  efn-  îmt  ne- 
cejfaires ,  6f  U  croire  au  demeurant  de  ce  qu'il  mus  dira  de  ma  fart , 
<«*  «m/î  ^  vous  feriez  moy-mefme.  De  Chartres  le  1 1.  Janvier  i  jdt. 
Après  cfl  cfcrit  de  là  main. 

Je  m  ajjeure  qtte  ferez  un  peu  en  colère  ,  quand  vous  entendrez  que 
fmajion  pourquoy  M,  de  Guife      tous  ces  Seiffieurs  ontejié  d'avtsavec 
hfyynmjtls  s'approche  de  fm  arme,  penr  la  favorifer  6^ 
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effirjer  âaihwtr  ce      /hÊêk  frenàn  qtteiqtie      cmmeitcemnif.  Je 

m'affeure  que  au  lien  de  z<ous  couyroucer  ,  que  vous  le  fe/rz  frotwer  bon 
à  tous  ceux  qui  n'en  aurotent  point  d  envie.  Et  a£enrez--vous  que  s'il  y 
Moit  danger  pour  la  w/iS»  df  Parts  ,  que  je  ne  faudra^  de  kivrameiur 
le  Rey  mon  f.h.  Et  vous  prie  faites  nous  trouver  de  T argent  pour  envoyer 
en  Jlkniat^^;;"  &  fa'tre  la  levée      vom-nuifme  me  dites  âtmt  fartir^ 

CATHtKINh. 

PASSAGE  DE  LAÙMIRAL  EN  NORMANDIE, 

L'Admtaal  tt  lUfiaot  tofijoars  des  dd&ios  que  11  Reioe  «voit 
de  faire  la  Paix  avec  le  Prince  de  Coodé  ,  fmûkt  mine  d'y  cn-«' 

tcntlre  de  fà  part  ,  fans  autre  envie  neantmoins  que  d'entr' tm^r  la 
tuerie  :  Sc  comme  il  confidcra  qu'il  ne  poavoitpas  long-temps  fub- 
fiAcr  en  campagne  aux  environs  d'Orléans  ,  quftwtre  qu'il  t'a£fame- 
roit  ,  il  eftoit  important  de  faire  cliverfioa  pour  en  empefcher  le  fic- 
gc  ,  &  ^ue  d'autre-part  il  o  avoit  pas  dequoy  payer  les  troupes  qui 
munnarouot  dés-ja,  principalenwat  les  AlIemaiMs.  Pour  tontes  ces 
raifons  il  fê  voulut  éloigner  ,  &  les  Anglois  luy  promettans  de  Par- 

feot  en  Normandie ,  il  ic  i'ervit  de  ce  prétexte  pour  leloodre  les 
.dftres  i.  y  psflèr  «recluy.  La  HiAorieos  Huguenots  content  la  cho- 
Te  d'autre  façon  ,  mais  ils  ne  ie  içanroieot  excnfer  d'avoir  rompu  â 
delTcin  la  Négociation  qu'on  Jny  propo(bit  ,  par  ce  voyage  de  Nor- 
mandie j  qui  épouvanta  toit  ia  Kcioe  Se  la  mit  en  nouvelle  peine  de 
récommencer ,  après  un  mois  de  temps  prelqn'eotier  perdu  â  Char- 
tres pour  traiter ,  quoy  qu'elle  crut  avoir  mis  les  chofl-s  er.  hon  clUr. 
Voilà  ce  qu  elle  elcrivit  de  iâ  main  au  S.  de  Gonuor  dans  l'inlUnt  de 
cette  Ihrprilè  ,  à  la  fin  d'âne  longue  LetCfe  d'affiliics  de  Finance,  le 
4.  jonr  ne  Férrier  ,  eftant  Ion  à  Uoii, 

MONSIEUR.  i>F  G  OS  N  OR,  à  tbcure  que  t Admirai  devoit  en- 
voyer Boucan  &  /'.flemay  icy  pour  parler  au  Prince^  CmU^ 
nous  envoyions  le  S.  d'Oyfel  &  l'Ë.vtjque  de  I.jmo<:^fv  pour  parler  au 
Connefiable ,  kda  Admirai  éfi  port\^  t3*  ^en  va,  avec  quatre  nulle  cbe- 
mner  f^H  a,  et»  Normande,  3S  hmufoetuia  ne  fçamm  pêus^  tmsm 
finmes  ,  finon  que  M.  de  Guife  va  demain  au  matin  ayaiÏÏir  le  PûT" 
tereau  dOrleans  &f  le  Pont.  S'il  k  prend ,  ce  que  Dieu  veuille ^  je  crois 
qu'il  y  en  aura  qui  Je  repentiront  d'ejh  t:  partis  ,  comoijlront  qu'Une 
fait  pas  bon  Jè  MWfoer  de  fin  Roy.  Je  vous  avertiray  inconmeUt  de  ee 
qu'il  e»  aviendra  ^  afin  que  le  difiez  à  ceux  de  Paris ,  que  je  zm/s prie  , 
Mrdons  d ejUnner,  ft  U  Reijire  approche  de  ce  cojié-là  ,  car  fis  n'ont  ny 
Gemdepiedy  tvyArùUene.  Ce  voyage  de  Normandie  fiic  autant  avan- 
tageux d  l'Admirai  qu'il  fê  le  pouvoic  promettre,  S:  renJitfon  party 
fi  redoutable  ,  avec  la  perte  qu'on  fit  peu  après  du  Duc  de  Guife  , 
qu'on  doit  tenir  pour  une  fiogutierc  grâce  du  Ciel ,  la  Paix  qu'il  don- 
na à  la  France  dons  Une  fi  daogcicidê  conjonânre  fw  le  moyen  dn 
Tme  IL  V 
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»  Je  Condé  :  qui  tout  Huguenot  qtfil  fct ,  ne  pouvoit  gofitCT 
Î3E^«^d«  A^Ioi?  ny  la  ruine  du  Royaume  ,  &  qui  n'efto.t  pas 
SSfatïi  q?el^/-iral  accrût  tellen^cnt  fa  réputation  aux  dcf- 
!^rde  rriibe«é,  qu'an  ne  s'apperçût  point  de  U  p«ftc  d'une  batail- 
le &  d  une  perfonne  fi  importante  cjnc  U  ficnnc. 

DE  FRANÇOIS  DE  SŒPKJUX  S.  DE/IEILLEHLLE, 
Comte  di  Dui  ejJd  ,  Marefchal  de  France, 

LA  Reine  Catherine  de  Medicis  récorapcnfa  en  la  perfonne  du  S. 
de  Vi'  illeville  ,  toutes  les  grandes  qnalitcît  qu'on  peut  rcncon- 
ttcr    &  qu  oi>  doit  defirer  pcnir  Te  mente  d^un  Sujet  digne  d'une  des 
«îodDalcs  charges  de  la  Cowronne.  Outre  qu'il  crtoit  d  ■  luRre  na.P- 
Sna^  il  cftoit  vaillant  &  tout  plein  d'cfpnt  &  de  conduite  ,  &  fi 
^y' les  emplois  de  la  Guerre,  il  s'acquit  le  renom  de  parfeitOa- 
Laine,  d  uc  remporta  pas  moins  de  répntaooii  ^anqiUufttes  Am- 
Uadei,  tant  en  Allemagne  ,  qu'en  Angleterre  &  c-n  Smffe  j  où  Ja 
prefence  fiit  trcs-neccflaire  ,  tant  pour  1  importance  d<»  aflaircs  quil 
V  traita  ,  que  pour  y  coolcrver  l'eftime  de  noftie  Nation  ,  dans  un 
Lps  fort  trouvé  i  oû  le  Gonvernement  de  la  France  efto.t  déme 
oarmv  les  Eftrangers.  Il  cft  encore  à  louer  d'avo.r  elH-  tout  leull'Ar- 
KL  de  fa  fcltunc  ,  quoy  que  Ic  S.  de  Brantolmc  i  atu.buè  à  la 
favTur  du  Marefchal  de  sî  André,  d'atoir  eu  p«  de  part  dans  toutes 
«  fiaions  ,  de  ne  s»eftre  attaché  qu'au  Roy  &  a  la  lUmc    d  avo.r 
'         dans  toutes  les  Dignité,  par  la  It^'^^'TT./dïî»^  S 
îiccs,  &  de  n'avoir  pomt  eu  d'autre  objet  que  ^^^^^J^^^^ 
n  clloit  plus  guère  la  cofitome  qtfon  s'a»ançat  â  la  Conc  ,  ftn»  eftre 
llW  des  premières  pniffances,  où  fans  prendre  quelque  P^rty  ;  majs 
X.aJencorc£fois^^^^^^^ 


de  VieiUevU  c,  qu'il  lenoïc  yuui  i 

Gc  viciiicvu  ,  I  »_    ,    interetti  de  a  Religion  avec  cette 

Soint  de  V,W  avec  les  Hérétiques  i  quoy  quon  dui  craindre  Al- 
liances quUs  avoicnt  avec  les  Proteftan»  dAllemagnc  &  «reclesAn- 
glois  :  àont  il  n'eftoit  que  trop  informé  par  fes  F«P^«  "P^"^"^^ 
dans  fes  Ambaffades.  au^fil -bien  que  des  delfcins  couverts  de  laM^^a 
d-Auftriche.  qui  vouloit  Catboliqucment  profiter  de  ooftre  «jemnioa, 
en  allnmaiit  un  fta  qrfdle  avoit  efteint  dans  l'Empire  par  mi  accom- 
modement Politique  avec  les  Princes  Luthériens.  ^ 

Je  dcvois  faire  cette  obfervaiion  auparavant  que  de  mc  icxvir  oc  ce 
que  dit  de  luy  le  S.  de  Brantofme  ,  qui  fuivant  lèvent  de  laCoorde 
Ion  temps  le  taxe  de  quelqu'intelligence  avec  icsHiiguenots,  Jcnt* 
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'Ue  le  vooldr  Udiner 'de  n*icrcSK  pas  couru  fus  au  Prince  deCoadé, 
qui  C:  retiroit  en  delbrdrc  avec  toute  la  f.iniillc  après  riintrcprifc 
man^uée  de  le  liirprcndrc  ea  fa  maifon  de  Noyers  ,  oii  il  executdic 
de  boDtie  &y  le  Tnicé  de  Paix  ,  pendant  quVm  tiÂmok  iâ  pene  ft 
la  ruine  de  toute  1 1  Afaifon  contre  la  Foy  publique.  S'il  eut  efté  ca- 
pable de  cette  ad:ioa  »  il  auroit  privé  la  poflerité  de  Françoifc  de 
Scëpeaux  fa  fôear  de  l'honneur  qu'elle  a  eu  de  méfier  fbn  làng  avec 
•celuy  de  nos  Rois  ,  par  le  mariage  de  Clairc-Clemencc  de  Maillé  i 
pefêot  PrinccfTedc  Condc ,  fiilc  d'Urbain  Marquis  de  Brczé  ,  Ml- 
ireicbal  de  France  ,  petite  âlic  de  Charles  S.  de  Brezé  §  Se  de  J^c- 
:^ndtiie  Dâme  de  Thènâie,  fille  de  |caa  S.  de  Thevalle,  C^ertlfer 
de  l'Ordrr  Roy  ,  Gouverneur  de  Metr  ,  lequel  eut  pour  mère  cet* 
te  Françoifc  de  Sccpeanx  (œur  dn  Matefcbal  de  Vicilleville ,  quiprd- 
dnifie  â  la  Cùm  ce  Jean  de  Thevalle  Iba  neren  êlel'afieâioima  com- 
me s'il  eut  efté  fon  propre  fils.  Voilà  le  feul  défaut  que  troiiTe  ea 
!ny  le  S.  de  Bfantofme  ,  dans  l'Eloge  fuivant  ;  où  il  fait  un  grand 
iJiicours  eu  faveur  de  l'Alliance  avec  les  SuiÂcs  &  avec  le  Turc, 
qui  ne  lërt  de  rien  â  Ibn  fnjce  &  que  j*ay  rtttaaché  cooime  ia- 
mile. 

Abrés^  la  mort  dndit  Seigneor  Marefchal  de  iâioc  André ,  M.  de 
«yiciUevUte  eut  là  place  dfc  Marelchal  de  France,  &  Gt  tsavri  à  la 

,iConr  bien  à  point  pour  cela.  Il  y  avoit  long-temps  qu'il  n'y  eftût 
„vcnn ,  8:  avoir  demeure  toujours  en  fon  Couvcrnrmcnt  de  Metz  , 
»&  par  cas  ny  avoit  pas  cinq  fêmaiocs  quil  ciiou  arrive,  «Se fi  bien 
'^à  prc^M  i  qae  la  Reine  qtli  l'aimoit  de  long-temps  ^  luy  fit  tomber 
**ce  gros  morceau  dans  la  gueule  :  bien  que  j'oiiis  dire  depuis  d  feU 
^M,  de  Guife  qu'il  i'cat  fait  tomber  â  celte  du  boa-homme  M.  delà 
j,Bro£fe ,  1*11  ne  fôc  mort  â  la  bacaille  de  Dreitz  ,  car  il  l'aimoit  8c 
j»honoroit  beaucoup  [fur  cela  il  fait  une  d^rtffim  du  mérite  du  S.  de 
**la  hroffe  ,  rapportée  cy-devant  paff  Sp;  J  M*  de  Vieilleville  eut 

donc  la  fuccefiîon  de  cet  eftat  de  M.  le  Marelcbal  de  S.  A  ndré  »  voyez 
^encecylesaccidens  humains  &lesoidmde  fortune  :  M.  le  Maref- 
„  chai  de  S.  André  vivant ,  fut  l'avancement  dudit  M.  de  Vicifletil- 
»le  j  car  il  le  Ht  Lieutenant  de  les  Gendarmes  ,  le  pouifa  en  bon» 

mon  »  le  fit  fiure  Chevalier  de  K)rdre  A;  Getavenietir  de  Mets , 
"loy  mort,  le  voilà  parachevé  en  grandeur  &  fait  Marefchal  J  :  Fran- 
^)ce.  On  trouTa  eftranjge  qu'il  le  roc  ,  &  le  fut  plûtoft  que  penie  j 
»,  non  qu'il  ne  le  mentit  tré^-biCD  ma»  d'autant  qifon  le  tenait 
»lors  ponr  fort  fiifpeéfc  â  canfe  de  la  Religion  nouvelle,  &  qu'il  Iny 
**  avoit  donné  trop  de  pied  ^  accToiffance  à  Mer/  ,  dont  il  s'en  fût  bien 
"pafl'étâcs'il  eût  voulu^  il.  i  eut  bien  mifc  à  plus  petit  pied  &  balfcA 
î  mats  il  la  favorifoit  ,  julques-U  anm  qu'il  maria  fa  féconda 
»  fille  [  Jeanne  de  Scepeaux  ]  avec  le  Seigneur  de  Duei'Uy  en  Lor- 
f  nûae  [  Orr^  du  Oia^jeUet  ]  qui  eftoit  ibrc  de  la  Religioa  i  ce  que 
-  de  ce  tempe  fin  trouvé  fiirtwrangef  car  Ion  cet  maruga  Q'eftmeai 
^communs  âilcnUe,*    poor  ce  lemt  Marefchal  k  laidic  fiiipe^ 
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^  Qaand  M.  le  Prince  de  Cond*  fc  fanva  de  U  TilfedeNofen  ten 

».  la  Rochelle  &  à  la  débandade  avec  M.  l'Admirai  &  quelques  autre» 
»»de  la  Religion ,  trés-foibles  &  écartez  les  uns  après  les  autres,  s'en- 
**  txt-hivzni  comme  pauvres  perdus  &  égarez  8c  comme  die  l'Efpa- 
^gnol,  cotno  Moros  dtfiaaiumSy  &  eux  fê  difbieot  enfâns  dlfrad 
»quand  ils  fortotcnt  d'Egypte  :  mondit  Seigneur  le  Marcfchal  deVieille- 
»» ville,  qui  eftoit  pour  lors  à  Poitiers,  y  envoyé  par  le  Roy  ,  laiflà 
**  pailér  ledit  Prioce  i  iba  bd  tîlè  tkiCz  baibe  de  dix  lieues  feoie- 
mené  »  bien  que  les  S.  do  Lnde  &  M ontfâlez  ,  trés-vaillans  Capi- 
„  taines ,  luy  demandaffent  congé  de  l'aller  charger  ;  dont  ils  en  euf- 
*f  (ênt  eu  bon  marché  ,  &  jamais  n'y  iic  meilleur  pour  les  loogaes 
*>&  grandes  traites  qifil  atofe  Ait 

"s.  le  Marefchal  les  empefcha  ,  &  dk  qu'il  ifavoit  cette  chti^  du 

"Roy,  &  qu'il  en  attendoit  le  commandement,  par  un  Courier  qu'il 
Mavoit  envoyé  veisluy,  aufTi-toft  <]ue  ledit  Pnocc  luy  avoit  envoyé  le 
«Capitaine  la  Trape,  Gaicon»  brave  AvaiUantGcntil-hioinnie^-fim 
"Enwigne  :  &  luy  avoit  mandé  qui!  ne  s'émut  autrement  de 
''palfade,  car  il  avoit  efté  contraint  de  vuider  la  Maifon  ,  l'y  ayant 
„tailly  à  prendre,  &  s'enfûitr  &  fanver  en  lieu  de  feurc  rétraite,  <jui 
»eftoit  â  la  Rochelle,  d'où  il  luy  manderoit  plus  au  long  de  (es  non- 
*'vclles  ,  &  au  Roy  ,•  ne  dcfirant  que  d'cftrc  Ton  tics-humble  Servi- 
"  teur  &  vivre  en  Paix  &  iêarcté^  Û  où  il  poarroic  en  quelque  coin 
^dc  la  France. 

»>    J'eflois  pour  lors  â  Poitiers  ,  qui  paffoig  venant  de  la  Cour  en 
"pofte  ,  Se  vis  cette  AmbaiTade  de  la  Trape  ,  qui  m'en  conta  da- 
*'vanuge,  car  il  eftoic  fort  mon  amy.  LecUe  Marefchal  prie  en  paye- 
ment  ces  belles  paioles  ,  Bc  cmpaHii  M.  du  Lode  Montâtes 
I)  avec  une  fort  belle  NoblefTe  de  Poiton  de  monter  à  cheval  , 
t^aafquels  il  leur  eftoit  fort  de  mal  qu'ils  ne  démenaflent  les  mains 
**i  fi  Donne  &  belle  occailoa,  qu'ils  ne  récoovreroient  jamais  ,  ain(î 
"^qu'ils  réoonnnmlt  trés-bien  ;  easc  ledit  Prince  ayant  gagné  la  Ro- 
^chelle  &  aflemblc  fes  forces  d'Angoumois  ,  Xaintonge  &  Poitou  , 
to&  le  Comte  de  la  Rochefoucaut  leur  Chef  :  il  man^  audit  M.  le 
«Marefchal  ,  qu'il  avoit  tant  fuy  qu'il  avcMt  pû  &  que  terre  luy  avoit 
"  duré ,  mais  eftant  à  la  Rochelle  ,  it  anroît  trouvé  la  Mer ,  9c  d'au- 
Il  tant  qu'il  ne  fçavoit  point  nâger  ,  qu'il  avoit  efté  contraint  de 
M  tourner  telkc  &  de  régagoer  la  terre  ,  non  avec  les  nieds  comme 
nil  avoir  £nt  en  Çt  retirant ,  mais  avec  les  nains ,  &  r  défendre  da 
"leurs  ennemis.  Aiofl  ledit  Prince  récommença  la  Guerre  comme 
^aoDs  vîmes  ,  laquelle  luy  fut  la  dernière,  &  ainfi  il  donna  la  venue 
H  8c  la  baye  audit  S.  Marefchal  j  lequel  n'en  fut  pour  un  lone-tcmps 
Mtiop  bien  venu  du  Roy  ny  de  Moofienr  »  pour  a^oir  pcran  U  fi 
"bonne  occafion  :  &  attribuoit-on  toute  la  faute  à  ce  qu  il favorifbit 
^fort  fous  main  le  parcy  Huguenot.  Ceux  qui  le  vouloicnt  excufcr  , 
^dMôient  qiril  eftoit  plus  PoUtique  que  religieux  ,  &  qu'il  ne  vou- 
nlnit  rftm  tPMibler»  mais  pacifier  tout,  sH  eut  fil.  De  ce  ttagfa4i 
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-  on  le  moqnoie  firt  de  ces  Politiques  ,  car  quelque  Police  qu'on 

j^cût  voulu  eftablir  ,  lors  qu'il  plaiibic  aux  Huguenots  8c  leur  heure 
ncftoic  veauë  de  prendre  les  armes  y  ils  le  moquoieot  de  U  Police 
»8c  s'élevojeat  en  pieds  autant  que  jamais. 

"    Si  fat  pourtant  fort  loué  ledit  Marefchal  en  (à  Négociation  qu'il 
"fit  n  Roiien  ,  y  eftant  envoyé  par  le  Roy  pour  y  faire  entretenir  la 
„  Paix  ôc  vivre  ua-chacnn  en  repos,  là  où  ils  ne  faifôienc  que  petites 
9* Éditions  Se  tomultes ,  autant  par  le  mouvement  du  Peuple,  que  par 
"les  inftigations  &  poulTeTien^  de  M.  de  \nilebon  leur  BailliF  oui 
"efioit  fort  Cath<^ique  &  kditieux  ,  mais  vieux  ôc  ancien  bon  Ca- 
Dpitatoe ,  qui  amâc  cfté  cd  cftimé  dn  temps  dnGtwrresEftraogeres, 
oaufqucllcs  ils'cftoit  trcs-bicn  porté  &  nuit  fort  aux  ennemis  :  auflî 
>*  l'appeUoit-oa  Capitaine  Boute-feu,  £  que  l'on  diloit  depuis  qu'il  avoit 
"fi  Dten  appris  8c  accoufimné  i  cftre  Boote-lêa  de  ce  temps-ld,  qu'il 
ne  s'en  put  défacooiitiimer ,  &  pour  ce  mettoit  en  tcAe  des  Cacjio- 
cliques  de  foire  roiijours  quelques  infolcnccs.  Dont  Car  ce  monditS. 
wle  Marelchal  catra  un  jour  en  différend  avec  luy  danslbn  logis,  oà 
l'eftoitwntt  trouver  ,  8c  lî  avant  ,  que  mondit  S.  le  MareTchal 
"perdant  patience  mit  l'clpée  aufli  en  pleine  Salle  j  furquoy  mondic 
j^S.  le  Marelchal  coupa  une  niain  audit  bon  homme  M.  de  Viilebon  j 
s»  dont  lônfdic  une  grande  imneor  dn  Peuple ,  oui  acconmt  en  armes 
"  pour  fè  reflèotir  du  tort  que  l'on  avoit  fait  a  M.  leur  Baillif ,  Se 
"de  fait  il  y  cuida  avoir  de  la  fédition  ;  mais  mondit  S.  le  Marcf- 
^chai  ne  s'eftonnant  point ,  fit  tefte  Se  contenance  avec  fcs  Gardes 
M  As  paiotes  ailèorées  ,  que  le  tout  s'appaifa  ,  par  te  moyen  anifi  de 
»plulicurs  Gens  de  bien  de  la  ville  point  mutins.  Non  feulement  ce 
>^  coup  ,  mais  avant  que  de  partir  de  Rouen  ,  il  eftâblit  un  ii  boa 
"ordre  &  police  ,  Qvtoa  ne  coorna  plus  à  tant  de «firifions  ,  fêdt- 
étions  Se  émûtes  qu'il  y  avoit  ordinairement  en  celle  tîUc.  LcRoy 
M&  la  Reine  en  eurent  trés-grand  contentement. 
**   Ce  Marefchal  avoit  acquis  de  tout  temps  la  réfutation  d'eftrc  bra- 
""ve  &  vaillant ,  aulfi  difoit-on  à  la  Cour,  Cb^^MffKnyey  yietllevil- 
^yie  &  BourJtUon  ftttt  les  tre:^  hat  rlts  cr,mpaQ_mm.  Avec  cette  hardief^ 
«iè  St  vailiance  il  eftoic  homme  de  grandes  atfaires  &  gentil  efprit  Se 
«fifftfift,        le  tenoit-oa  à  la  Cour.  Il  fbt  envoyé  en  AmbafTade 
"vers l'Empi-TCur  Ferdinand  ,  dont  il  s'en  icqoirta  trcs-digncment  , 
"car  les  affaires  le  réquerotent ,  &  c'elloit  en  partie  pour  ces  vUies 
^de  l'Empire  déteoBëspacle  R-oy,  que  les  Allemands  deinandoicnt 
wtaûjoois.  Il  s'en  xéconma  avec  lort  gnmd  contentement  du  Roy  & 
*♦  le  uen  propre  ,  car  il  en  rapporta  un  trés-bcan  &  grand  Buffet 
"  d'argent  dot^  que  je  luy  ay  veu.  U  fut  auflï  envoyé  vers  Meilleurs 
^les  Cantons  de  Saiflè ,  idqnda  branloient  un  peu  dans  le  manche 
5, à  quitter  le  Roy,  tant  par  les  mencts  de  ce  grand  Roy d'F/pagne, 
"qui  les  cotnmençoit  â  gagiia  par  très -grandes  offres ,  que  pour 
"n'eftre  payez  de  lenn  paye*  4t  pcofions  fi  long- temps  dûës, 
"Mais  M.  le  M«èfch4  ttmk  â  bien  cette  ^Smt ,  ^il  rapie  1« 
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^coop  &  rénotii  ntieu  que  jamais  l'alliance  ,  ainfî  que  depuis  fçûc 

'•encore  bien  faire  ce  grand  perfonnage  M.  de  Belliévre  [  f^eptàs 
"  Chancelier  de  France  ayetd  du  Jeu  premier  Préjidem  ]  qu'on  ne  peut 
^'  allez  louer  ;  qui  les  regagna  9c  remit ,  car  encore  ils  récommen- 
^çoicat  â  bnnter. 

Yt    Pour  achever  donc  à  parler  de  M.  de  Vidlleville ,  il  eue  tintrés- 
»  grand  honneur  à  la  conlctvacion  de  ik  trille  \^de  Metz]  [orlaquel- 
"le  jamats  n'a  maoqné  de  veilles ny<feDtrepriles,  enti'flireres iiiie«piî 
^jbt  faite  par  le  Comte  de  Megnen  Gouverneur  de  Luxembourg  ^ 
„ ayant  gaç^né  ^  corrompu  trois  Soldats  ,   dont  l'un  cftoit  Capora! 
»»& l'autre Lanlpcliadc,  &  ce  durant  ia  trêve  Se  par  conientement  do 
)* Prince  de  Piémont ,  comme  j'ay  die  en  fon  dilcovrai  Une  anne 
"cntrcprifc  fut  aufî;  par  If  moyen  îu  Chapitre  des  Cordeliers  ,  qui 
avoit  eftc  monopole  &  arrelte  exprès  en  cette  ville  pour  ce  làier. 
„  Il  n'y  a  méchanceté  qui  ne  fe  fâlTe  fous  la  couverture  de  Religion  uns 
s»  craindre  Dieu ,  aulîi  cela  fut  caufe  que  ledit  S.  de  Vidlleville  tvaar- 
"çât  en  la  ville  le  Prcfcîie  Se  la  Religion  Huguenotte,  [ii  y  fin  en- 
core  obit^é  four  contenter  ks  Protejians  d'ÂUèmatne  6?  ^ur  tenir  les 
'i,HusueHgts  en  P»k  de  ce  cojlè-lâ  j  &  la  mit  pras  haut  que  devant 
wdc  beiB  dépit  qntt  «ut  ;  &  porta  â  Ift  fienne  Catholique  trés-man- 
»vaife  vengeance  pourtant  i  pour  en  avoir  en  une  telle cftrette.  Ce- 
"laie  fit  bien  aum  foupçonner  autioc  de  la  Religion  avec  piuheurs 
^autitt  traits  que  j'ay  dit  &  point  dit.  Bien iêrvit  atiditM.de  Vieil- 
nleville  d'élire  lâ  fage  &  (în  comme  on  le  tenoic  â  la  Cour  ,  pour 
»»  rendre  à  l'ennerrty  ce  qir*il  lay  preftoit.  Il  baftit  Se  traita  l'entrcpri- 
**fc  de  Thionville  Se  M.  de  Guile  l'acheva  &  la  prit.  Pour  conclure 
|[  ce  M.  le  Marefchal  mourut  avec  beaucoup  de  réputation  en  fa  mai- 
M  fon  de  Durcftal  ,  ainfi  que  le  Roy  y  arrivoit  &  qu'il  fe  prcparoit 
>»de  le  bien  fei^iner.  {  H  y  û^ou  dés-ja  quelques  jwrs  que  ù  Roy  & 
"la  Cour  efioient  chez  luy  ,  &  ce  fut  par  des  Gens  de  &  Cour  qu'il  fia 
^empoifonné  le  dernier  de  Novembre  \ ^7 

J'aJjoufteray  icy  au  bonheur  &  aux  bonnes  qualitez  du  Marefchal 
de  Vieillcville,  le  choix  qu'il  fie  d'an  Secrétaire  habile  &  afieâion- 
né,  qui  a  pris  Min  d^tire  ia  vie  :     je  rémarqueray  i  cette  occ»- 
fion  que  tous  les  grands  Seîgnenrs  eftoient  curieux  au  temps  ^alTé  de 
s'acquérir  des  perionnes  qui  leur  rendilfent  cet  office.  On  aquafi  per- 
du cette  coutume  Se  peut-eftre  auifi  en  a-t-on  moins  befoin  que  de 
bons  donneurs  d'avis  ,  qni  ménagent  des  habitudes  &  des  Ibcietcx^ 
avantageufes  avec  les  Gens  d'a&ires  ,  Se  qui  fe  faffent  rendre  boa 
*ompte  de  l'intereft  du  crédit  du  Maiftrc.  <>  Secrétaire  du  Marelchal 
Je  vîciUeville  fût  Vincent  Cailois  ,  qu'il  récompenfa  d'une  charge 
de  Secrétaire  du  Roy,  5c  fans  lequel  on  auroit  perdu  la  mémoire  de 
plufieurs  grandes  adions,  que  j'cftime  plus  glorieufès  à  fon  Maiftrc,  que 
tous  lc«  turcs  dont  il  fut  honoré  ,  &  qu'on  pooroit  douter  qu'il  etn 
fi  bien  metiiea. 

:  Qcft  de  lay  ^  nous  ipptamat  qnefittiçoîs  de  Sccpenz  fib  Je 
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René  de  Sccpeaux  S.  de  Vieillevillc    Su  âe  Ma...  ,  , 

Dame  d.  AfcSrfclcn  &-  de  Durd      '  t  no^^cT.rtl' '"^'^ 

ile  Pavie.  L'année  mefmc  s'eftant  mis  fur  1m  V*îî«„t  j  ^tr 

IM.  Ibo  frerc  dW  par  le  Prince  dl  Monaco  ,  av'    le^t Hcl  ir 
Lantrcc,  avant  fait  traiter  de  fa  rançon    oonr  ivï,       W  r 
foie  ,  il  re4  de  fort,  fans  fon  rnîpTg^o'nTréS^dc^^^^^^ 
V21T  nnTT'  ?  excita  tïlelenc^fj! 

Naples,  VieilIeviIlc  qui  avoit  avec  iuy  ane  ancienne  ain£  l  r 
accepta  l'offre  qu'il  luy  fit  du  commWment  d'înc  de  L  g?"'* 
poar  la  première  occafion  ,  qai  s'offrit  peu  après  Ibr  l'at.  au^nt'" 

certe  frayeur,  qu'il  la  revoira  8c  reçût  Ic  fcriSeari  ^^^1 
qu'il  emmena,  le  Prince  d'Orange  qui  avoit  fait  «L^- •  i*"* 
perçût  «flî-toft  de  c«tc  revolte^àlcmonta  S««  GaCde  f*'" 
veaux  Officiers  pour  les  pourfuivre  .  qui  croyans  Svofr  affafre 
«ne,  parce  que  l'.urre  avoit  mis  bas  les  Voiles,  s'approcher  nr S 
Ament  pour  la  combattre.  8c  s'en  trouvèrent  ueuxTr  ^ 
•  *  J'^'cnt  fur  eox  &  les  prirent  :  &  ainfî  Vic.llev.de  qu'on  c  ovlL 
mort  ou  pns    révint  joindre  Doria  avec  trois  Galères.^ 

Z.'      ^^V'^'^  croyant  cette  adion  capable  d'expier  Je  n/„. 

T"^'??  W  fit  pardonner  avec  hon 

neur  ce  uy  qu».l  avoit  commw^  la  Coar  ,^od  il  le  renvoya  dp  tal 
dcNaples  avec  un  récit  fi  avantageux  ,  qu'il  fur  extraorinairem^t 
Roy  ,  &  du  Dauphin  ,  qui  le  dcmando.t  pourTft  é T?' 

ÎL«7  T»^  Je^oTdonnef  au  Duc  <^Or! 

Icans  fon  fec«.  pour  Iny  dbe  il  ocmple  de  veita,  A%ït  «^00^; 


t6o     ADDITIONS  AUX  MEMOIRES 

H/ez  les  lettres  ma  tfcmti  ce  (pi'tl  a  fait  ,  quoy  qwH  ne  Jhb 
pai  fi  âgé  que  vam ,  fi  ka  guerres  ne  le  dévorent ,  //  fera  quelque  jour 
Comteflahle  ou  Marefihal  dt  Fiance.  Aufïi  dés-lors  tcnioiçna-t-îl  au- 
tant d'dhme  de  lay  que  du  plus  vieil  &  du  plus expertmcuté  Capitai- 
ne ;  car  tl  liiy  confia  peu  après  l'ordre  de  (e  fidfir  d'Avignon  ,  où  il 
l'envoya  fur  la  nouvelle  de  la  defcente  en  Provence  de  l'Empereur 
Charlt'ï  Il  mit  f:s  gens  en  embufcade  à  un  quart  eîe  Wrjv.-  de  la 
viile  ,  alla  avec  une  compagnie  de  gens  u  élite  heurter  a  la  i'urte  , 
demanda  à  parler  an  Vice-Legat ,  Ac  fie  en  (brce  de  le  faire  lôrtir 
pour  le  prier  de  la  part  du  Roy  de  ne  point  ouvrir  fcs  Portes  àl'en- 
ncmy.  Le  Vice-Legat  Tayant  affetiré  qu'il  avoit  nielbie  ordre  du  Pa- 
pe ,  refera  neantmoins  les  Oftagcs  qu'il  luy  donandoie,  &  fur  cette 
conteftation  il  fc  faifit  de  la  Porte  ,  où  Tes  Gens  accotuarene  :  &il 
n'en  coûta  que  douze  hommes  pour  s'afleurcr  de  cette  Place  ,  où  il 
ne  fiii  fait  autre  defordre.  De-ià  il  fut  envoyé  vinter  les  Places  de 
Fféffioac  ,  ft  2  fim  retour  en  Aojoa  il  k  maria  plus  par  toclinaiion 
que  par  intercd  avec  Renée  le  Roux,  fille  de  Jean  S.  de  Chemans, 
&  de  Catherine  de  Saint  Aignan ,  illiie  d'une  Branche  puifru-e  de  ta 
Maifon  de  la  Rochc-dcs- Aubiers  ,  l'une  des  plus  Nobles  de  la  Pio- 
Tince. 

Jean  de  LavalS.de  Chaftean-briant ,  qui  le  réconnoifToit  pourcflro 
lôa  Parent  à  cauie  de  la  Mailbn  de  Dinan,  dont  ils  cttoieat  illus, 
êftant  obligé  de  réfider  en  fon  Goavcrnement  de  Bretagne  ,  il  le  fît 
fbn  Ilieotenant  pour  commander  fa  Compagnie  de  Gensdarroes ,  qu'il 
mena  aux  fieges,  de  Perpignan,  rù  il  fut  fait  Clievalicr  ,  de  Lan- 
drecy  ,  S.  Dizier  ,  Hédin  ,  Teroacnne  autres  occaiîons  de  la 
Guerre  de  Picardie.  Et  <k  répntation  cnriflaot  parmy  taDCdefiijets  de 
le  figna'cr,  on  luy  donna  le  foin  d'appuyer  par  fa  conduite  le  fameux 
Duc  d'Ënguien  ,  qui  eut  pour  premier  employ  le  commandement  de 
farinée  qui  fit  le  fiege  de  Nice  avec  le  fecoturs  de  Barbcroufle ,  l'an 
I J4Z.  &  quatre  ans  après  il  combactit  avec  le  mefine  Prince  eo  la 
célèbre  baraille  de  CcrHolles. 

Henry  (ècoad  continuant  pour  luy  la  mefnic  eftiœe  da  Roy  Fran- 
çois Ibn  Pere ,  Pcnvoya  Pan  1547.  i  fim  avènement  i  la  Couronne 
confirmer  la  Paix  avec  Edouard  Roy  d'Angleterre  ,  &  depuis  cette 
Paix  rompue  il  fcrvit  contre  les  Anglois,  &  cntr'autreç  exploits  qu'il 
fit  devant  Boulogne  ,  il  dégagea  le  Duc  d'Aumalc  abbattuJ  un  coup 
de  Lance  dans  le  front ,  il  le  rémonta  ,  ent  un  cheval  tué  (bas  lay, 
&  dans  une  autre  rencontre  il  en  perdit  encore  deux.  Le  Marefchal 
de  S.  André  Favory  du  Roy  ,  &  qui  cherchoit  à  s  attacher  d'intereft 
ou  d'amicié  tout  ce  qu'il  pouvoit  gagner  de  grands  Capitaines  ,  luy 
offrit  alors  Iji  Lientenancc  de  fa  Compagnie  de  Gensdarmes,  qttîl  ac- 
cepta ,  &  au  retour  du  voyage  de  Guyenne  où  il  accompagna  le 
Conncl\al)lc ,  il  la  commanda  i  an  ij4y.  au  fîc^c  de  Boulogne,  qui 
fiie  fuivy  de  l'Ambaflade  en  Angleterre  dnMaretehal  de  S.Attdré,qat 
le  mena  avec  %  l'an  xjjo.  Dcnz  ans  après  6  fit  le  voy^  d'Aile* 

œagne^ 
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maéoe  ,  &  il  y  continua  Tes  ferviccs  ,  auflî-bien  au'anx  a 
«Je  luremboaig od  il  fit  h  charge  de  MaSbSal 
tioe  de  ficcés,  ooc  le  Roy  l  avant  ^out^  J^A  S'"'? 
Metz,  le  Marefclal  dt  S.  André  lnv  £^!.iTr  -  ^''^""^^  '^'^ 

ciers  &  Soldats  qai  cftoicM  delnV  ?  ^f'^"**  •««  1«  Offi- 
Chef  q«  fçït  i2S«  '  '""""^r  '''"^     P^^^^°°^  d'"»» 

force  Tv^e  dTTr^ifl  TZtA'^i  > 

Le  Roy  le  récompcnlâ  trois  mois  après    l'an  it^,  A„  n 
ment  des  Places         troU  Ereiaicz  de  Mel     Tn  i  l  lî^T"*^ 
il  y  adjoufta  en  r.cCmc  temps  la^Le  dToUaîI^l  ' 
vacante  oar  la  n^ort  du  S.  de^  HuSI^^^r^^dt^'t^ 
fonne  ràat  me  armée  entière  dans  nn  pX  2  l!  "  P^*"" 

fecondm-nt  de  forte  cm-ayancobUgé  ir^^^ 
|W  dépit  le  GouveîTem"  de  Thion^^ 
retona  malheureux  de  luy  av^ir  ^/d.a?o^^ 
▼«fin  ,  qui  avec  le  bonhei  perpeind  des  arm«  fi^ 

<,^a  ta,  „.,oya  ,ol„ad«..  S  it'S^r^J^f^ 
quinze  cens  homma  .  utit  bzt  r>i»n<^  J  '  ■  ,  '^""P^S"": 
Ain  ,ae  „  cZ^,iit'&c  d^ù^ijS 3"  ««"a drf. 
Mai.  co™«  fi  MO.  la  drfdn.  d«  J3ct«,"èT'  ".f^"^ 

fc  encore  plus  malheuiau  dans  U  pr^W^'"!!  ' 

fo  en  plufieurs  endroits  ,  p«i,  fivonter  1.  rarprife  p„  Jî 

Yftoy,  (,u  11  alU  garder  en  perfcnnej  od  il  anendic  le  Gardfco 
quel  arr.,é  de  TWonviUe  »'c«.wi«     l'rfSmU l'u"^; 
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,      ,        „  «vftftient  au'à  Cix  lieucç  de  lâ  ,  pour  venir 'a 

Trmmr.  en  divcrfes  cmbuicades  ,  il  trompe  les  ennemw  par 
i:^^^^^'  ^  Ville.  iU  accourentendefordre^. 
font  chai  avec  telle  liirie.  q««=  S^^^^^  ^"  'If  ^'^^"^  ^.^^^^ 
iïli»  Us  foDt  mis  en  déroute  avec  perte  de  on^e  ceps  CHwpmte-ana 
for  hi  Place  ,  &  de  quatre  cens  cinquante  prifonnjers. 
T*.  Rûv.ravv  d'iioe  fi  grande  nouvelle  garda  fa  réconnoiflancc 
kLcs  à  fwL  -  Coor^do  S.  de  VicnicvUle^su'il  manda  &  qu'il 
Kra  lu  eratid  Collier  de  foa  Ordre  :  &  ce  {«t  par  foo  Wtfcju'là 

baftir  la  OtadeUe  de  Metx  dont  il  pm  k  l«D  i 
L'an  iîî«.  «miiOBaiie  toAjoors  lo  fomi  tfon  Gouverneur  fi^  <e 
«perimoité  ,  &  voulant  encore  faire  une  aaiôn  de  grand  Capitaine 
parnnc  Concucfte  d'importance  ,  U  propola  la  pnle  de  Thion- 
ïille •  qo-a  fit  il  bien  réconnoiftre  paf  nu Alkmand  qui  $y  enftnM 
hait  joîr»  endefs  ,  qd»a  aflèura  le  qtfdlc  ne  d^reroit  que  fept 
îours  contre  fes  attaques.  Sur  cette  afTcufance  le  Roy  luy  donne  le 
fbin  de  la  levée  des  troupes  neceffaircs  en  Allem^  ,  il  fat  douze 
mUlc  hommes  avec  ce  qu'il  tira  de  fa  Place  ft  de  fo  Gcw»eroe«ew. 

il  ferma  fon  ficge  ;  mais  le  Duc  de  Guifc  qui  vouloit  récu  i!lir 
tons  les  honneurs  ,  dûs  à  fa  charge  de  Lieutenant  Général  du  Roy 
dans  toutes  fc$  armée*  pendant  l'abrcnce  ôc  la  pnfoa  du  Conncttable, 
voulut  aulli  profiter  de  ioccafion,  &  luy  manda  qu  il  d^c  Ub». 
Cerie  i  fon  arrivée.  11  préfera  l'avis  du  Marefchal  de  Strozze  quil 
àvoit  amené  avec  luy  ,  à  celny  du  S.  de  VieilleviUe  quoy  qiK  mieq* 
informé,  &  perdit  du  temps  à  battre  du  cofté  de  laP<«cdcLmwii- 
bourg  ;  où  l'on  donna  tm  kant  envain  &  oû  le  Marefthal  de  Stroz- 
ze s'opiniaftra  jufques  à  s'y  faire  tuer.  Le  Duc  de  Curie  aprés^cela 
fommant  le  S.  de  VieilIcviUe  de  la  proraeffe  ga'il  avott  faite  au  Roy, 
îl  s'excufa  fur  le  mépris  de  fon  avis  ,  &  $'offi«  encore  de  lertcuter, 
fi  on  luy  permetu»^  de  changer  la  batterie  à  l'endroit  qu'il  avoïc 
marqué     &  enfin  le  foin  de  tout  Uiy  ayant  cfté  remis    i!  mena  f, 
rudeJncnt  les  affiegez  en  quatre  jours    quil  obhgca  le  Gouverneur 
de  luy  envoyer  demander  compofitioo  fur  laBierche.  H  en  envoya 
demawkt  l'idre  an  Duc  deCuife,  qui  luy  donna  tout  pouvoir  & 
tmc  ce  que  les  afl^cecz  purent  obtenir  de  !uy  ,  hit  de  iortir  Iclpéc 
an  cofté  feulement.  Cette  conqueftc  ne  devoit  cikrc  ijuc  le  commen- 
cement d'un  plus  grand  delfein  dans  le  Ldxemhonrg,  mais  les  Hpag- 
,  nols  profitans  de  l  éloignement  du  Duc  défirent  le  Marelchal  de  Ter- 
me?  snprés  de  Gravelincs  ,  il  fallut  courir  an  fecours  de  la 
te  de  Flandre  ,  Se  en  melme  temps  fc  traita  la  Paix  de  Caanean? 
Cambrefifc  Le  Roy  ^oolot  donner  part  en  cette  Négociation  au  S. 
de  VieilIcviUe,  qui  l'eftoitvenu  faluër  à  ViHers-cofté-rctz  ,  &  il  luy 
fit  cet  honneur  de  luy  faire  expédier  un  Brevet  d'allcurancc  de  U 
première  charge  vacante  <ic  Marefchal  de  France  j  avec  cette  Cil^vw 
trpâk,  qiie  fiilaaa  l'anaée  il  a^d»  va^nit  nae,  il  en  aétuàtim 
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(ûpcrniim  -aire  en  fa.  favcar  ,  on  qu'il  joiiiroît  c^c  tous  les  honncuis 
&  emolameus  dç  cet  eftac.  ËDftn  il  iuy  ordonna  encore  dix  mille  ep- 
de  la  Paix  de  CluifteaQ-Cambre(îs ,  &  ce  iîicladci»' 
nierc  marque  de  fa  bonne  volonté ,  parce  qu'il  mooruc  peu  après. 

La  Reine  Catherine  devenue  Régente  le  rétint  auprès  de  fa  pcrfon- 
nc  en  qualité  de  fon  Chevalier  d'honneur,  pour  eftre  plus  fouvcnt  af- 
liftée  de  fes  confeils  ,  &  après  s'eftre  fervie  de  Iny  pour  diflîpcr  la 
conjuration  d'Amboifê  ,  elle  l'envoya  à  Rouen  pour  appaifci  le  Jcf- 
ordre  arrivé  pour  le  différend  de  la  Religion.  Il  y  réublic  la  Paix  , 
jtât  pardi  ocdre  â  Dieppe  ,  &  tévmt  i  la  Cour  i  Orléans  ;  ci  il 
eut  congé  de  retourner  à  fon  Couvcrnemcat.  Ce  fac  là  qu'il  reçût 
peu  après  la  nonvellc  de  la  mort  du  Roy  François  II.  <}ui  apporta dc 
nouveaux  cliaiig^iiiens  ,  pour  lefqucls  il  fc  fallut  ailêarer  de  l'Empe- 
rear  ,  qui  grondoit  plus  haut  que  de  coutume  de  la  perte  des  trois 
Evefchez.  Ce  fût  le  principal  fujet  d'une  AmbiiiTa  îe  fxrrjurdinaire  ; 
pour  laquelle  fut  choilî  ce  5.  de  V'icilkvilie,  quii>'en  aci^uiitafi  habil* 
Mment  avec  l'Evcfqiie  de  Rennes  qu'il  y  trouva  Ambaffadeur  ordî* 
caîrc,  qu'au  lieu  c?c  Guerre  il  n'y  fut  parlé  que  d'amirié  d'alliance 
par  le  mariage  da  Roy  avec  une  petite  HUe  de  l'Empereur  i  donc  il 
Jena  comme  de  6m  chef  les'  premières  paroles.  U  eut  le  mefiné  fiio 
.C^«  en  une  autre  Ambaffade  qu'il  Ht  à  (on  retour  auprès  de  U 
Reine  d'Anglecetie  ,  qu'il  détourna  de  donner  leoours  aus  Hugne* 
oots. 

Pour  tant  de  fenrices  le  S.  de  Vieilleville  fyt  aé&  Mdrefchal  de 

France  après  la  mort  du  S.  de  Saint  André  ,  &  envovc  en  cette  qualité 
ÇQ  Normandie ,  pour  avilèr  i  nettoyer  cette  Province  des  Anglois  Se 
des  Huguenots  qui  y  faifiiicnt  de;  grands  deflèîos  ,  &  pour  faire  les 
préparatifs  du  fiege  diiHavie,  &  cepmdaac  tenir  la  ville  de  Roiiea 
en  Pait.  Ce  fut  dans  cet  employ  qu'il  prit  querelle  avec  le  S.  de  Vil- 
Icbon  lôo  parent ,  comme  eftant  de  la  Mailon  d'Eftoutcville,  dont 
efloit  la  Dame  de  Scepeaux  fon  ayeule  ,  8c  comme  teb  ils  avoient 
bien  vefcu  enfcmhlc  jurqucs  à  l'affafTînat  de  Rois-Ciraut  Greffier  de 
Roucn^  auparavant  prolcritpour  HcreAc  ,  Se  lequel  ayant  ei\é  pris  , 
mis  en  prifon  &  fpc^ié  de  <)iiatre  mille  efcns  ,  rat  tué  &  jetté  lor  le 
pavé  par  les  gens  du  S.  de  Villebon.  Le  Marcichal  fortoffenfèqu'oa 
eut  procédé  de  la  forte,  gonrmanda  fort  en  fon  particulier  unCon- 
ièiller  zélé,  qui  luy  vint  faire  les  cjtcufcs  du  S.  de  Villcboii,  &  ccluy* 
cy  pour  l'intèreder  dans  fon  reflentiment ,  luy  rapporta  que  le  M** 
refclial  avoit  dit  qu'il  cftoit  indigne  Je  f'i  charge.  Qpclques  jours 
après  le  Macefchal  rencontrant  ViilelH>u  à  l  Egliiè  ,  le  mena  diihet 
ÇDCZ  loy  en  l'Abbaye  de  S.  Onen  ,  8c  comme  il  ne  /ê  fut  tenir  de 
dire  qu'on  l'accufoit  à  toirt  du  fait  de  Bois-Giraut,  il  pria  civilement 
qu'il  n'en  fut  plus  pjrlè  ,  mort.  . . .  répartit  le  S.  de  "Villebon  ,  on 
a  dit  que  j'eftois  mdigne  ue  ma  charge  ,  je  maintiens  en  lî  bonne 
compare  que  ceux  qui  l'ont  dit,  en  ont  menty.  Se  qu'il  n'y  a  Lieu- 
tenant  en  France  qui  âllè  mieux  fim  devpir  que  moy.  Le  Maceiclial- 
Tome  il,  X% 
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de  fane;  au  Chaftcau  ,  crièrent  au  Peuple  qui  s  émût ,  qu'on  avoit 
affaflmé  leur  onde,  parce  qu  i  1  cftoit  ennemy  des  Hérétiques,  &  ea 
mefine  tcitips  l'Abbaye  de  S.  Oûen  fut  invertie  de  Soldais  ft  de Boar^ 
oeois  mêliez  enfcmble  ,  8c  afî^egcc  plus  de  vingt-quatre  heures  r'mais 
Fe  Marcf.hal  ,  le  S.  d  EfpiDay  ion  gendre  ,  Je  S.  de  Thevalle  ,  St 
leurs  Domestiques  ,  ie  barricaderenc  te  fitettt  bonne  mine  en  atcen^ 
danc  le  lêcours  dn  Comte  Rhingrave  êc  d'au:res  Seigneurs  ,  qui 
les  vinrent  dégager,  &  appai(crent  le  tumulte.  Peu  après  fe  fitlaPait 
d'{>kans  où  il  aliifta  ,  &  fur  le  bruit  des  deflcins  de  l'Empereur  Se 
des  Princts  d'Allemagne  fiir  Mets  il  y  courut ,  pois  i  fbn  retour  fit 
fa  charge  de  Marefchal  au  ficge  &  pri&  dn  Havre. 
.   Depuis  il  fut  envoyé  Lieutenant  General  de»  armées  du  Roy  en 
Poitou  ,  qu'il  maintint  contre  les  Huguenots  ,  &  en  cette  qualité  , 
que  quelques  Hiftoîres  donnent  an  Duc  d'Aomale  ,  qui  poactanc  loy 
laifla  le  commandement ,  il  afîîegca  S.  Jean  d'Angely  &  moyenna  la 
récluékion  de  cette  Place  avec  le  Capitaine  de  Piles,  Le  S.  de  Marti- 
gucs  y  ayant  efté  toc  ,  le  Roy  donna  fon  Gouvernement  de  Brcta- 
^  au  Mardchal ,  mais  pour  contenter  le  Doc  de  Montpender  qui 
le  voulut  avoir  ,  il  le  remit  entre  les  mains  du  Roy.  Al'  rs  k  fit  la 
Paix  d'Ans^er-;  (l'an  iy7o.  )  pour  l'éxecution  de  laquelle  lei  quatre 
Marelchaux  de  irancc  ayans  tu  ordre  de  iairc  leurs  chevauchées,  il 
cot  pour  (à  parc  ^  la  Boorgogne  ,  le  Bourbonnois  ,  le  Berry ,  l*Au^ 
vergne  ,  le  Lyonnois ,  le  Vivarez  ,  le  Dauphiné  &  la  Provence,  & 
daîis  toutes  CCS  Provinces  ,  mais  principalement  dans  Lyon  ,  qu'il  rc* 
ÇUc  en  l'obcifTance  du  Roy  ,  il  redablic  la  Religion  CathoUque,  re^ 
mit  les  Chanoines  en  leur  Egliiê  ,  ft  congédia  les  troupes  des  Ho* 
gucnots.  Enfin  il  s'acquitta  de  cette  commiflton  avec  tant  d'honneur, 

Îiuc  le  Pape  en  ayant  l'avis, le  pria  de  vouloir  luy  rendre  le  mefme 
errice  dans  le  Comtac  d'Avignon  :  od  il  fe  fignala  pacticnlierefflent 
|iar  l'heureufc  oonqnefte  par  force  &  par  adrefle  tout  enfemble  de  la 
ville  de  Cifteron  ,  qui  cilou  la  Place,  d'arme?  des  Huguenots  &  des 
Rebelles  du  Comtat.  En  melme  temps  les  affaires  du  Ro^  requerans 
m  homme  de  là  qualité  8t  de  fou  expérience  daoslaSuifle,  où  noflre 
alliance  cftoit  en  danger  de  fe  rompre  avec  la  meilleure  partie  des 
Cantons  par  les  intrigues  de  la  Majfon  <l'Auftrichc  ,  il  fut  mandé  à 
Iba  retour  à  Lyon  ,  &  y  reçût  lès  ordres  j  qu'il  exécuta  avec  une 
nudence  &  une  dextérité  ,  dà  fruits  de  laquelle  on  peut  dire  que  la 
France  jouit  encore  par  la  conicrvation  dans  nos  interefts  d'an  Peu- 
ple fi  necdraire  ,  &  qui  ne  lue  jamais  tant  foUicité  de  rénoncer  i 
noftre  amitié.  Ce  grand  fiiccés  accrut  lôn  ctedicàtaCoar,  ft  le  ten- 
dit fi  confidcrable  auprès  du  Roy,  qu'il  «.ttira  Su  Iny  l'envie  de  quel- 
ques Puiilaaces  malignes  ,  ffà  le  fircncempoîfimoerj  comme  nous 
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avons  rémarqué  qr-dcvaht.  Voilà  en  pen  de  pages  ce  que  le  S.Car^ 
lois  fon  Secrétaire  a  remarqué  de  ce  grand  Homme  en  une  H  iloire 
de  neuf  livres  ,  qui  n"a  point  eftc  imprimée  &  dont  j  ay  tiu  ucvoir 
extraire  tant  de  oclles  ndions  ,  pour  ne  le  pas  priver  de  la  gloire 
qu'il  a  méritée  ,  ny  du  truie  d  un  travail  qui  luy  eit  li  avantageux. 

Le  nom  de  Sccpeanx  à  prêtent  finy  &  ellcint  en  la  Ducheiïe  de 
Re»  mère  des  Dncneires  de  Retz  &  de  BrilTacd'anjoard'hny,  n'efloit 
pas  de  ceux  qui  faifbient  plus  de  bruit  à  la  Cour  du  temps  duMarcf- 
chal  de  Vieillerille ,  quoy  qu'ils  oe  le  TaluHeoc  pcoc-eftte  ^as  uy  ca 
Antiquité ,  ny  en  Noblenc  ,  ny  en  mérite  j  car  il  y  a  bien  du  ha- 
iârd  ca  TopiniOD  dci  CouroTans  ,  A;  il  n*y  a  rien  de  pio»  inofficieux 
que  leur  ignorance.  Tout  ce  qui  leur  paroift  nouveau  leur  femblc 
ignoble ,  &  il  ne  fè  faut  pas  cftonner,  iî  pluficuri^  d'cntr  eux  vou- 
droîent  qu'on  y  eut  pris  tous  ics  dégrés  de  Généalogie  ,  pour  le  pen 
de  rang  qu'ils  tiendroient  dans  leurs  Provinces,  s'ils  y  efloicnt  demeu- 
rez.  C^aod  on  ne  vivoit  que  de  Ion  bien ,  on  ne  s'empreiloit  pas  £ 
Ibrt  pour  cftre  aapiés  des  Rois,  à  moins  qoe  d'eftre  voiAos  des  lieux 
de  leur  réûdence  ,  6c  tous  les  Nobles ,  plus  curieux  alors  du  bien  de 
leur  Patrie,  que  de  leur  fortune  particulière  ,  ne  fc  foucioient  que  de 
paroiftrc  félon  leur  qualité  &  félon  le  devoir  de  leurs  Fiefs  aux  Guer- 
res de  leur  temps.  Que  lî  la  Paix  eftoit  faite,  ils  rétournoient  à  leurs 
Maifôns,  Se  le  défènuuyoienc  aux  divertiffemens  de  laChalTe  ouhicti 
aux  Tournois  ,  qui  fè  faiioient  en  grande  folemnité  dans  toutes  les 
ooËafions  de  rijomflTaoce  >  qui  fê  prafboeoicac  chez  les  ^ands  Sei- 
gneurs de  chaque  Province  ,  quand  ils  marioicnt  leurs  enfàns.  Ils  y 
cftoient  tous  bien  venus  comme  parens ,  comme  Vaffaux  ou  comme 
amis  ,  &  la  neceflîté  d'eflre  de  toutes  ces  Fefles  ne  les  obligeoit  pas 
-iênl^ent  d  eflre  vaillans  &  adroits  aax  armes  ,  mais  encore  d'eftre 
vertueux  &  de  ne  rien  faire  de  dérogeant  à  leur  qtialité.  C'eftoit  une 
loiîabie  coutume ,  mais  comme  on  y  parloit  des  aâaires  d'Eiïat,  clic 
déplÂt  i  quelques-QM  de  nos  Rois ,  a  canfè  de  cenaioes  aflbciations 
qui  fc  failoient  enfnite  contre  les  nouvcautcz  qu'on  vouloic  cftablir 
dans  leurs  Provinces ,  &  on  commençai  la  deftruite  pat  la  défend  des 
Jodlea  Be  des  Tournois  fin»  prétexte  d«s  acddens  qui  en  arrîvoieot* 
■Ce  le  premier  moyen  de  ruiner  cette  onion ,  &  depuis  pour  ache> 
ver  ,  on  aâirancliit  les  Nobles  du  fervice  qu'ils  dévoient  a  caufe  de 
leurs  Terres  ,  Se  ils  confcntirent  que  les  Rois  imporaûent  iur  leurs 
Sojets  dcqnoy  Ibwmr  d  la  dépenfe  de  leurs  annéâ ,  à  condition  de 
recevoir  à  leur  Solde  ceux  qui  voudroicnt  prendre  les  armes.  Voili 
en  peu  de  mots  ce  qui  a.  efteint  le  mérite  &  la  vertu  des  Nobles  de 
.ce  Royaume ,  &  ce  qui  les  a  privez  de  la  part  qu'ils  prcnolent  au 
<Sonictneaieiic,'  <e  c'eft  anffi  ce  qui  a  fait  que  pluûeurs  noms  £)nsdc- 
•meurez  obfcnrs  ,  8c  que  leur  qualité  n'a  cflé  enviée  que  pour  eflre 
exempte  des  charges  de  l'Eflat,  plûcolt:  que  par  aucune  gencreufèémo^ 
Jatkm.  De-lâ  vient  encore  qu'on  ne  trouve  plus  comme  autrefois  la 
ibite  It  Ift  ÙKiecSioa  des  Gentil*-liomme$  dans ks  KÀlet'des  Montni 
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.     Hecriftrcs  des  OÎls  &  Chevauchées  ,  ny 
OC  tevûcs  dans  les  anaeoi  ^  g  véritable  preuve  de  la  boa- 

dans  les  comptes  des  C-ucrres  , 

ttc  &  ancienne  NoWcllc.  qJ^s  a  eu  toutes  tes  vieilles  mar- 

La  Maifon  de  S^P^aux  n  Nobleflepour  la  confervatioa 

ques  :  elle  fe  ^^'^^^Z^Z^^oa  nos  RoU  dans  leurs  armées  & 
Je  ib  Privilèges ,  f /^^^^^^^^J,,,  dc  dtok  <«t  par  les  Nobles  de* 
cela  fe  l^fti^^  '  T/m^m  !  contfC  les  prétennons  de  Charles  de 
Comtes  d  Anjou  ,f  H^^^jo^  ,  où  ili  font  tous  nommez  ,  8t 
r,ance  Comte  de  Vf  ^-^./^fjl,,;,^,,  ,  i  ,rarfcmbUble«««n£ 
.fc  «ntfew         ^^f^^'J^^^  Efcayer  ,  qui  comme  Itiy  fct  i*aa 

des  Procureurs  f>omm«  po«r  ^  mariage  de  la  fiUe 

«T  A  <»'"P''°Tr;  L.n?  «mmU  pour  connoiftw  de  ?e  dif&rçnd 

du  Ccmte    &  le  Roy  ^y^f 7e  Paris  &  Gautier  d'Autrefche 
l  Evcf^ue  de  ,^«'"°°VJr^  de  Pan  Moi.  MacédeScepeanxeftnom- 
Bailly  de  Sen  .s  par  L«  f  ^^^^^^        Chaftellcn.c  de  Laval.  De 
lo  troif.éme  entre  les  ^^^^^^^^ 

l.y  cUfcendoit  Jean      S^p^^^^^^  à  fa  fuite  l'an  1 394- 

CharU.  VI.  '^'tfJltnTZZ  rJçoncr  des  Guerres  :  &  de 
Ion  le  compte  de  Jeto  Chantt^prim  ^ 

cduy-cy  f-ci'em ^mteTu  Maine  Paa  14^.  *  Yves 

compagnie  de  Charles  a  ajju  préfident  &  enfin  pre- 

de  Sccpeaux  premièrement  Coûtol  cr  ,  P"*  ^  ç„£^ns 

«1er  iSéfident  au  Parlement  de         '^^^^^^^^  .^^^^^epeainr  eftofc 

de  Charlotte  de  Beauvau  p,,  fes  a1- 

connu,  çar  fa  NobUlTy^^^^^^^  .elle 

S^^^^^^^        roIrd'la'llÏ^fiHe  de  Jean  S-  de  Pa£a..^ 
S 'S  l  de  Mortagne  ,  &  de  ^^^e  po^r"^^^^^^^^ 
les  Baron  de  fl^"^"  >  ^"^f^^ie*"^^ 

ï ^TvS^tffi^^^^  DucLlTe  de  Beaupreau  ,  fe». 
tTctL  drBoorbor.  ^"-^  jj^Ji^f  ^^^^^^^^^^^  Brice  len. 

deGiiry  pere      Jacquelme  ,  de  laquelle  &  de  L^^^^^^^ 
Duc  de  MontpenGer  (ont  iffm,  Mademmlelle  ^^«^r^f,^^^^,BJiji|^ 
fier  ,  les  Comtes  Pablins  Eledeurs  de  Vl  mpire  ,  ks 
lon-Turetiae  .  de  la  TrimofiiJW       De  cette 
lie  Guy  S.  de  Scepeanx  ,  qaà  Udtf»  de  Madwrii»  AngcrdcUrapan  , 
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Cuy  III.  S.  de  Sccpcanx  mort  l'an  i6àt  Str^  A,>.  «i.,.  j 

ans  &  nui  avoit  éjoufe  Charlotte  de  U  M^clief.  ^ 

^e  de  clemillé  Se  Robert  S.  de  M^^o^    ^  mor/  fi  ' 

IV.  Comte  de  Chemillé  Doc  X- lïïiîf*     c  ^  Gof 

mariée  à  Henry  de  Gondy  Duc  de  Retz  iiooprcto^ 

François  coa. 

Terres  de  Ma.hcfelo^^^deŒf*^^ 

ont  pafTe  par  hiles  en  d'autres  noms  &«.?!!. 

ffm'à  dix  depnis  l'an  1393.!°  J«nne  d^  M  °hln ''T^'"  '"^  J"^' 

hT^Y  y  fuccX  Marie  dekrnay  Hllt  ^  î^^^^^^ 

Ipo  Comte  d'Auxcire  fon  mary  ,  &  d  "x  iTnt^lt^'^''^^''^ 

fehaSc  de  Dureftal.  alliée  i  Heâor     I»  T-.ii     j  ^ 


fuirent  Rc- 


Jfrfa  CM  Baron  de  M«hcfelon  *  de  Dureftal  ^  t  f  "'"'" 
«Swtf,  *      de  R«ée  le  Roux  ii  femmeTe  laiflTL  l  '^J!;,''' 

r  d» 

de  Françoifc  Mar<,uife  d'Efpùuy  ComtefTe  da  SJSSl^/nn 
Mathcfcioa  &  de  Barbczirax  /alliée  à  Henrvde^^.ri 
d;e  Nanteuil  ,  Marefchal  de  France  ,  dorcharl^^^^^^^^  "T"^ 
Duc  d'Halluin,  aufli  Marefchal  de  France  rpar  la  Ir  f '«f/^g 

IL  y  eut  pcn  dé  gens  bon  4le  Roâoi ,  qui  pUicoiiTem  le  s 
Villtbon,  ny  qui  priffcnt  part  d  fk  qiir^e  avec feS2«JM,;*l ? 

ûtwk,  ndbitj,éiichc*de^eMai&,  &coCe4  ' 
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1  l'honneur  de  voir  fon  ftns  «lUé  i  celny  de  BcœAob  ,  a  brigaoiç 

c  1«  Prands  emplois  ,       faifoit  affez  bien  fa  Cour  à  ceux  qui 
3w«t  fortau-aen"us  de  îny  ;  mai.  il  cftoit  infupportablc à  k$ égaux, 
Sà  ceux-mefmcs  qu'il  croyoit  lurpaticc  cq  condition  &  en  mérite, 
n  s  attacha  principafeœeot  an  CoùneftaMe  de  Montmorency  ,  qui  le 
lémk  en  la  bonne  grâce  du  Roy  après  la  prife  de  Teroucnnc ,  dont 
a  avoir  le  Gouvernement ,  &  qu'il  avoit  aflcz  mal  manie ,  &  coq« 
tinua  de  l'avancer  dans  les  honneurs  Ac  la  Coor  8c  de  la  Gneire  : 
^  pour  lerécoonoîftrc  de  fes  bicnfoits,  U  luy  fit  donation  entrc-vife 
ntmt  Inv  &  les  fiens  ,  avec  rétention  d'ufufruit  fa  vie  durant  ,  delà 
vT-omté  de  Monftreuil  fur  la  Met,  &  des  Terres  de  Buires,  Maia- 
tcMV    Wailly ,  &  Wabcn.  H  fiit  Œewlîer  defOtdiredn  Roy,  Ca- 
oitainé  de  cinquante  hommci  d'armes  ,  Bailly  de  Rouen  ,  &  Lieu- 
tenant Gênera?  en  Picar^i.  ,  puis  en  Normandie  en  l'abfence  du  Duc 
de  Bouillon  qui  en  eiloit  Gouverneur  ,  &  leqncl  eftant  furpca  d'm- 
tdliecncc  avec  les  Huguenots  ,  fe  retira  delà  Province.  Cduy-cy 
tout 'an  contraire  leur  fit  U  plus  cruelle  Guerre  du  monde  ,  &  ne 
Êîfok  point  de  confcience  de  les  exterminer  par  toutes  fortes  de 
voves    pouffé  à  cela  par  queUpes-uns  du  Païkitsent  de  Rouen,  qai 
vcngcôicnt  leurs  qucr^es  fou*  prétexte  de  Religion,  &  quitenoient 
■     fis  ftomcftiques  à  cnrée  par  le  pillage  de  tous  les  prétendus  Here-. 
tiques    pour  Tcntretcnir  dans  fes  payons.  Ce  fut  le  fujct  de  fondif^ 
ferend  avec  k  Marclchal  de  Vieilleville  ,  &  ft  ponr  lors  il  luy  OT 
coûta  une  main  ,  il  en  perdit  depois  la  vie  ,  de  dépit  quil  eut  de 
n'avoir  pû  faire  trancher  la  tefte  au  S.  de  Vimont  V.comte  de  Mon- 
tivilliers  l'un  des  Gardes  du  ^^lrelchal  de  Montmorency.  Cçiuy-cy 
croyant  que  le  crédit  de  Ion  Maiftrc  le  fiinveroit  de  la  pcrfcc««m 
le  S.  de  ViUeboa  fâifoit  à  ce«  de  la  ReUgion  ,  vint  a  Rouen 
pour  quckacs  affatrea  le  n.  d'Aouft,  &  verita^lemenr  apporta demc 
Piftolas,  mais  fans  rouet  ,  à  caule  de  la  défenk       armes  dans  la 
ville.  Le  14.  jour  ,  comme  il  eftoit  au  Palris  ,  ViUebon  envoya 
feiiiUer  là  chaibrc  ,  où  les  dcnx  Piftotecs  ayans      «^"r  nV»n  il 
manda  pour  les  venir  réconnoiftre  ,  comme  il  fit  ,  &  a  l  mitant  u 
fut  arrêté  prifonnicr.  Son  Procès  luy  tut  fait  dans  U  melme  jour  , 
&  luy  irianùc  incontinent  pour  entendre  fa  Sentence,  par  laquelle  11 
cftoit  condamné  à  eftre  auffi-toft  décapité.  Il  en  appe  la  au  Parle- 
ment, où  il  fut  mené  fur  l'heore,  mais  le  S.  de  Vdlebon  *'eïbnt 
i  léfouvenu  qu'il  l'eut  pû  faite  exécuter  fans  appd  en  qualité  de  ue»* 

!  tenant  de  Roy  ,  an  lien  grfa  Payoît  condamné  comme  Bailly  de 

k  Rouen  ,  il  courut  en  perlonne  au  Parlement  pour  dire  qu  u  entcn- 

doit  l'avoir  Jugé  comme  Lieutenant  de  Roy.  La  ,  ,  ^ 

'j.  fat  qu'elle  cllôit  faille,  &  comme  par  bonheur  il         f"*5 ,  H, 

i  demain ,  le  Jugement  eftant  rémîs  m  jour  fmv  anc  ,  le  Marclchal  de 

I  .  Montmorency  tjui  fut  averty  du  péril  du  prifonnier,  eue  le  lOlUr  ÛC 

le  récommetidcr  ,  &  il  en  fut  quitte  pour  trois  cens  livres  d 
i  *t.  ViUebon  outré  de  cela  &  ne  pouvant  f éwiir  fi  dU«  9  «JJ* 
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malade ,  &  en  mourut 
«l'Avril  ij^4.  C  eft  ce  ^ 
tcnc  les  Huguenots. 


IV. 


«»b«»t  M.  heure,  ,  le  Samcdy  ,8 
i  donoa  fajct  à  ecitc  Epitaphe  que  /«/fi: 


/•         qu,  dn  Ciel  ne  voêlut  approcher , 
Jcrvu  e»  vjv^  tmtt  feulmen}  U  terre  , 
ftf ««ya/»!»»»*  M  f<P.r       d  uH  Rocher  , 
Efit^mtt  emtern'  rous  cette  dnrt  pierre. 
Comme  ««  -Tock-  ^  ^  fureur^ 

Mtf  awrr«/       fermer /a  trifte  Tragédie 
J^^.^^^r'^  ^i"  de  jfs jours  . 

f""-^  "".épreuve 

Ag-n  éUhowrépour  un  dernier  chefJteuvrt 
Rouen  fut  i  Efchtfaut ,  élevé  proprement  ' 
^Ofr  du  TeupU  efcoutant  tirer  Ut  témoinstet  • 

f"*^  tremta  de  peur  ,  comme /axant  la  méim  ■ 
'Dn  Voleur,  qu,  attend  en  un  mauvais  Paffaee  i 
•  ^'"'ff^f/f"''rup'r  un  Sc.f^neur  humain, 

^'  tout  pUm  de  ionté  luy  do„„a  le  courage. 

;  •      Eftantprefquécbnpfé,  U  Cour  qui  éclanee* 

i^'ZT''lfnV»*>f^J*»'ni  délivrance, 

i?7ff*  'n  prendre  -vengeance. 

Vtlkkm  dùnc  voyant  fa  mefme  cruauté 

Le  venir  fièrement  affaillir  (S  comhattre  . 

JJtt  glaive  qu'à  Vim«nt  il  avQit  appreHé 

'^^frî^remm'tUfirmafinThéatrè. 

^I^*^^**^*temtats,  Juges  tSGouvemeuf» 
■  ^ri^^'-ntenant  que  U  'Pulfflnce  eftgr^d^'^** 

Broche  ibrcic  d  u^n  puiûé  dc'^"i;"S?^î^;'  *  ^ 

CHAPITRE  NEUVIEME. 
^  Mf  ^(MimK  pmr  k  Ikie  ie 

L'ADMiïjAt  eAsAt  ea  Normandie  ,  le  Duc  de  Goife  oui 
a  cœur  le  fiege  d'Orlcan,,  cpe  tf.ir«  fc  Ç^^o^J'Z 
bloque  pour  fuivre  l'ennem/&  pour  cmperchcr      pro^  -! 
manqua  pas  de  fe  venir  planter  devant,  relblu  dc^l'emporS  ^^^iZ 


pi 
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ÀDDi'ÏÏON^  AUX  MEMOIRES 
efoerance  par  le  fuctés  de  l'attaque  A»  Portercau     dont  le  S. 
SrCaftE  p.S^  en  ce  Chapitre  ,  l  de  laquelle  ce  Duc  luy-mef- 
mande  ainft  la  mmvelle  au'  S.  de  Goanor  par  une  lettre  originale. 

MONSIEUR  DE  G<^v-^of.,farrway  Jj^y,'^  j!'"  \f  t 
ïendenHÛH  avec  environ  quinze  cens  Arq^hu/ters  hayts  <sr 
Efpa^noh  &  éhnzi  cens  Conekf. ,  je  forçai  le  Porfereau  ou  ,1  y  avo^ 
J^Zue  homm.  fous  douze  E^fa^nes,  ^'{^1' TJ^^  Z 
Te  aucum  fe  vonlam  fauver  fe  notèrent  ,  ^  le  refie  s'efi  reMri  éêm 
la         y  encore         fi  fufenf  riiraHC^z  &  f^.fiez  beaucoup 

r     SZi    Mê  ie  les  ay  contraint  d'abandomier  leur  hrt.  ht  Jtj  mj- 
je7i^P^rn\Zr:cZ.  SMe  ,  jeuffe  ,..kn  fint  cl^  dont 
^JceT^Le  eJ reçu  u.^  and       :  ^fefi^J^  ^'«J 
n^^om  hmuco'iù  fan    &  efpere  dmier  tel  ordre  à  Ma  le  refie  de  deçà^ 

%%TnLi^f^pour  leL/ir  ,ueje  m^ajfeure  ,ue 
vrez.  Je  ne  vous  ferayplus  Lgue  Lettre  que  pour  me  ^^''^"^f 
Iftre  bonne  ^ace  /  Pr^Lnt  Djeu,  M^^eur  de  Gonnor  ^^/^ 
que  plus  défiez.  Du  cam^  dmmi  Ùfkmte  «  7. 3^  ^ 
Après  eft  «fcrtt  de  fa  main.  .  ^ 

^Mm  bm  bemme  ,  je  m  mêÊ%e  les  doigU  de  penfer  que  fi  eufje  eu 
hierZ  Zons&  mr  en  tirrrdeux  mile  coups ,  ceUe  v^Ue  efioss  a  nous. 
Ils  n'ont  aucun  Parapet  qut  vadle  en  IJjk&  ne  hntgarny 
neaux  ,  ils  n>ont  pas  400.  Soldats  bons  ,  le  ^^^'^^'2 
ef  cinq  Enfiignes  ^Mmem  ,  f*»  mi  firPf  jufques  hors  la  v  die  potn- 
fevJr  reiÂ  ;  un  effhy  défefperé  parrny  eux.  Je 
mie  défrayer  de  gagner  le  Pont  q,Ns  coupent  ,  ce  qut  nefimaiatfi, 
maisfemployeray  le  Peuple  à  fomfier  le  Portereau  pour  l^'Kj^]^ 
hommes  en  garde  ,  rompant  le  Pont  à  Jargeau  qifd  ne  «^/"^ 
de  ce  cojlé-k  Si  Pm  m  denke  loifirje  kfir^,  fmnjefiraycontrami 
fremkt  autre  /wrty.  Maïuku-mey  w>p  9^  nm  bm  homme. 


Voftre  bien  affedionné  amy  , 

FlLANÇOlS  DE  LOURAIKB. 


U  Reine  eftt  ime«  aimé  qu'on  ent  pourfuivy  1  A'în^'^^'/"  J^fJ 
mandie,  pour  by  cmpcfchcr  la  communication  avec  les  Ajigw»  . 
pendant  qu'elle  traiteroit  d'autre-pirt  avec  le  Prince  de  Conde,  qui 
n'eftoit  point  ny  en  eftat  ny  en  volonté  de  re&lcr  un  «ccommoM- 
meac  j  mais  voyant  qtftt  ne  manqnoit  qtfà  de»  canon» 
tiens  d*AtciUerie  qtfOrleans  ne  fôt  pris  ,  croyant  que  cela  haitero^t 
•le  Traité  ,  elle  elcrivit  aulTi  de  fa  p^irt  an  S.  de  Gonnor  a  U  pricie 
da  Que  de  Caife«  f  our  £ûxc  Tcnii  le  tout  en  diligence. 
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MONSIEUR  DE  6  OHM  OR,  jf  M»  «y  eet$e  ûpréfdtftiée  dépef" 
cbé  un  Coarier  ,  pour  vous  avertir  que  mm  avons  befom  de  dix 
canons  &  toute  leur  fequelle  y  ^  ne  me  fouvenant  fi  je  vous  ay  mandé 
ce  que  (fefiy  faHem  qtf  il  y  ah  quant  &f  quant  quatre  mille  boulets 
éf  quaratae  rmiùers  de  poudre.  A  quvf  je  vous  prie  fur  tous  les  fir- 
v/ces  que  vous  me  fçaur'tez  jamais  faire ,  faire  faire  extrême  diligence  , 
n'y  perdre  un  feul  quan-rl heure  par  le  chemin  de  la  Rrviere  pif- 
amt  à  Montures  ,  fif  mettre  tant  de  Chevaux  après  les  Batteaux  qui 
is  appcrtenm  mk  jour^  que  ton  les  fajfe  voler ^  s'il  ejl  pojjihle  :  qui 
ejl  tout  ce  MefM^Êufieray  à  mm  0utre  dépefcbe^  après  vous  avoir  af- 
feuré  yr/f,  ft  nous  avions  lefdifs  canons  à  Orléans ,  feflimerois  que  him- 
iofi  vous  en  auriez  muiueUes^  qut  vous  ferotent  fort  agréables  :  priant 
Dieu,  Monfieur  A.Gmnory  veut  âtiwr  M/a/aiute  Carde.  E/cnt  à 
Bkit  k  9*jMr  de  Février  i^6t. 

Catubrimh,  9t  pins  bos^  ds  t.*AuBBspiNi« 

.  Ge  joor-là  mefme  afleurément  il  iepafla  <juelqoc  chofe,  qui  lamit 
en  doute  dn  Dac  de  Gnilê  ,  8c  qui  luy  fie  connoiftre  <p'il  vonîoic 
prendie  Orléans  auparavant  que  d'entendre  à  aucun  Traité  ;  fi  p]A« 
toft  elle  ne  fe  déficit  qu'il  ne  vouloit  point  de  Paix  du  tout  :  car  on 
ne  fçauroit  autrement  interpréter  cette  addition  à  ane  lettre  du  Icn» 
demain  5?.  de  Février,  fignée  Robertet,  touchant  le  voyage  de  la 
Cour  à  Paris  do  Cardioai  de  Guilê.  Je  vous  envoyé  k  CmtSnal  de 
Gu^e ,  afin  de  faire  pajfer  PEdit  des  cent  nulle  francs  [  on  ne  parloic 
pas  encore  par  millions  ]  ^  quant  à  ce  que  m'avez  mandé  par  f^er" 
dun  [  Tréiorier  des  Guerres  ]  je  fuis  bten-atfe  que  Us  avez  fi  bien 
difpofez  &  gardez  at^tn  m  b  réhvtàSe,  Et  qiumaje  wm  verray  ,  je 
vem  dSrtfy  cuimie  tes  chofes  >W.  Bruks  cette  lettre  &  ne  nfaUeguez 
point  ,  pour  faire  la  Faix  comme  me  mardcz  ,  il  faut  parnece(Jhé 
que  je  demeure  icy  5  car  il  furvient  cent  cbofes^  qu  ejlant  loin  de  ï'ar^ 
mée ,  pour  l  amour  de  AI.  de  Guife  tout  fe  perdroit.  Sur  ces  entrefaites 
feMtrefchal,  de  BrifTac  ^  voyoit  avec  on  extrême  regrec  les  cou- 
qucftes  de  l'Admirai  en  Normandie,  fans  avoir  moyen  de  s'y  oppofêr, 
crioic  an  fecours,  tant  par  le  S.  de  Cartel nao,  qu'il  avoir  dépefché 
exprés  à  la  Cour ,  d'où  il  fut  envoyé  au  camp  da  Duc  pour  le  per- 
fiiader  de  lever  le  iîege ,  que  par  des  Lettres  coatimieUes  ;  où  il  ré» 
montroit  le  peu  d'importance  de  la  prilê  d'Orléans  en  comparaifba 
du  f!ilnt  d!une  Province.  Le  Dnc  ncintmoins  Jcmeura  ffrme  dans  fà 
réioiution  ,  pour  fon  honneur  ,  &  ht  caloire  Ac  faire  prcnJic  pa-- 
tience  à  la  Rcinc  ,  fur  l'elperancc  qu  il  luy  dunua  d  cakver  les  Illes 
Mrleaos  que  les  aflSeg^  avoieat  fercU^  ;  luy  promeccaac  par  one 
lettre  du  \6,  de  loy  renvoyer  le  S.  de  Caftelnau  dés  le  jont^mefme, 
lequel  l'affcura  qu'il  avoir  vu  ce  Duc  en  difpofition  ^exécuter  (on 
CQtre^ilê.  Ce  fut  far  cette  aflèorance ,  &  neantmoios  toujours  dans 
la  pcnfée  de  fiûre  la  Paix  ,  que  la  Reine  efixmt  de  fa  matii  ce  qd 
fuit  au  S.  de  Gonnoc  an  bas  d^kioe  lettre  da  17.  de  Février.  Je  ttm 
TmelL  Y» 
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^deviis  nouvelles  depuh  que  Mah  as  [  Gcneral  des  Finances  ]  ç/î 

Sf  .  Portenr  me  d:t  ce  que  It^  miez  commande        quatn  a 

nos  Juvelles ,  M.  de  Gmf.  do,t  de mam  faire  bcUepes^  à  Oj^eam^JoH- 

cue  de  Limoges  &  le  S.  d'Oyfcl  ]  avec  M.  U  C^nefiakk  ,  qm  ma 
%m  qti'tk  jhnt  avec  Ury  errvoye  U  Secretave  dn:ht  Prtme  pourrefou- 
ikela  vttè  ,  Êf  pyeffe  fort  Madame  la  Prinrt//e  qurjelefalfe.  Je  rroy 
an'elk  a  belle  peur  de  mus  voir  fi  prés  d'elle  jam  Jon  congé ,  mats  yuand 
demmn  mus  aurtom  Orléans  ,  .;>/ftfy  hten  que  pour  chajfer  les  Efirm- 
cers  il  noui  faut  U  Paix  ,  ?f  J>  î  ^^onsa  hen 

meHieure  cm&thn  tenant  la  vtUe.  Mes  récommendattons  au  Cardinal  de 
Gnifk,  mais  que  tous  dertx  ayez  fait  ,  venez-vous  en  enfemble,  kit^Uz 
k  e^ivn  ,  car  cela  les  fera  hafter.  Catherin  f. 

L'attente  de  ce  canon  fi  long-temps  di&ré  par  le  S.  de  Gdmior; 
qui  vouloit  qu'on  levât  le  fiege  pour  aller  joiûdfc  ea  Normandie  le 
MareTchal  de  Briflac  fon  frère,  ht  perdre  du  temps  au  Duc  dcGuife 
4evaQt  Orléans  :  aufli  fe  plaint-il  en  fa  Lettre  du  à  ia  Reine  , 
que  ledit  S.  de  Gonnor  luy  fait  de  maigres  réponfes.  Cela  rétarda  la 
unie  de  la  ville  ,  &  contribua  innocemment  peut-cftce  aa  maltacnt 
qui  arriva  de  la  Heffiirc  mortdlc  da  Doc ,  qui  wtoit  f.  éfiw»  ce 
moment  fiual  <iui  favorilà  k  deffdn  du  malhenfoix  Prteroe. 

CHAPITRE  DIXIÈME. 

Le  Dm  de  Gmfe  alfaginé  par  Pokreti 

T'ADJousTERAYau  recit  que  le  S. de  Caftdoan  6it  de  là  blefr 
1  fure  dn  Duc  de  Guifc ,  ce  que  la  Reine  die  -  mcfeie  en 
J  manda  an  Cardbal  de  Guifc  fon  frère  ,  par  cette  Lettre  du  len- 
demain de  ce  malheureux  accident}  qui  renvcrfa  tous  Tes  deflemsdc 
Paix  &  de  Guerre  ,  &  qui  cmpefcha  qu'Orléans  ne  fut  torcé,  com- 
me fl  eut  eftc  fans  aucun  doute  ,  tant  par  la  valeur»  Pexpanence 
,  de  ce  grand  Capitaine ,  que  pour  eftre  md-fortifiéaf  coa  de  dedans 
dètêfpercs  de  le  ponvoir  défendiez  . 

MO  s  Cousin  ,  tout  à  cette  heure  je  viens  d'efire  ^"^^''^'^  » 
me  hier  au  fotr  environ  fix  heures,  rétournant  mm  CouJinkDuc 
de  Gitife  vofire  frère  des  tranOées,      ayant  dés-ja  ripajfe  la  petite  ri- 
vière de  Lffwet  pour  fe  retirer  en  fon  lozjs  à  rent  pas  de-la  ,  luy  ep^fit 
feulement  accompagné  du  S.  de  Rofiaing  [  Triftan  de  Roftamg  depuis 
Chevalier  des  Ordres  du  Roy  ,  pere  du  Marquis  deRoilaïug] 
Paillard  ejlant  derrière  une  haye  bten  monté  luj  donna  tôt  mfp  de 
t»kt  an  bant  de  Npmde  du  cefi  érott ,  qui  a  pajfé  tentantraveru  ^ 
n^efi  tentrime  &  déplaifant  enmty  que  vm  fenve»  penfer  j  ayatt 
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ntùtnmômi  fçû  quant  &  quant  que  la  balle  ejî  pafpée  outre  :  &  pour 
.ce  premier  appareil  jugent  la  Chirurgiens  que  k  coup  l'ffjl  pas  mortel  ^ 
qui  me  dmme  quelque  confort  j  d  atant  mefinement  qu  ti  ne  touche pomt 
ûm  <v  wf.enin  dedam  h         Dequoy  il  a  fallu  que  jexmtaye  aver^ 
ty  pmir  m'en  condouh  'tr  avec  vous  y  &  vous  prier  y  mm  Qt^m^  avertir 
le  Marefchal      Montmorency  &f  le  S",       ('lonnor  ,   arijfi  tnm  les  bons 
Serviteurs  du  Roy  Monfieur  mon  fils  ,  à  ce  que  pour  cet  mcomiement  il 
tfarr  'roe  là  àuetm  deforàre  :  ^  de  voflre  coflé  envoyer  là  en  toute  dib- 
•gence  tout  le  fecours  de  ŒriirffeiÊS  &  atttres  mdes  que  vous  luy  pmre» 
faire.  Priant  Dieu^  mon  Coufin^  vous  donner  ce  ^  defhrez»  DeBUit 
le  10.  Février  i^6i.  Ce  qui  fuir  eft  de  fa  main. 

Alen  Coufin ,  encore  que  affeuyé  que  le  coup  de  vojlre frère 

ifefi  nmrtd ,  fi  tfl-ce  que  je  fuis  fi  tremlée  que  je  ne  fçay  que  je  fuis  ; 
4naisje  vous  affeure  Ine»  que  je  meUray  tout  cè.quefofy  mt  rnvuk^ 
icredit  &  de  futffoKce  fm  m'ai  venffr  ;  ^  fiùsfeure  fue  Bien  me  le 
fardomiera, 

Vpftfc  bonne  Confine  , 
Catherine. 

Cette  Lettre  fttt  accompagnée  de  la  fuivante  pour  ie  ùsm  dê 

Gonnor. 

MONSIEUR  DE  GoNNOfc.,  <boits  fçâurcz  par  ce  que  fefcris  à 
mon  Coufni  le  Cardinal  de  Gutfe  le  malheureux  incotroenient  ad* 
isenti  ^  mm  Céujin  le  Duc  de  G?'ffr ,  fPnn  Paillard  qui  h 'y  a  d-'>nn'''  un 
toup  de  Pijlolet  en  paffant  :  qut  cjt  une  mécba/itcté  fi  excoal/ie  quefay 
imreur  d^  penfer  ,  que  jefpere  que  noflre  Seigneur  en  fera  lajufle 
vengeance  que  un  cas  ft  fceleré  mérite.  Pour  cela  ne  déla  '^ez.^  de 
hafler  &  ailijrenter  les  prêparaiifs  dont  je  vàiis  ay  efcrit ,  6f  encore plù- 
tofi  les  avancer  :  âf  au  denieurant  vous  employer  parde-là  à  empefcher 
que  cet  tttctmfetûent  tf  amené  point  de  déforme^ .  rrimt$  Dieu  ,  Mùh» 
fieitt  de  Gmtor  ,  vous  donner  ce  que  defiNz*  De  Bbh  le  15^.  Février 
X^6i.  Après  eft  efcrit  de  fa  main. 

Je  fîih  ft  fafchée  que  je  ne  fçay  ce  que  je  vous  dots  dire  ^  finon  qu'il 
me  cornera  tout  ce  que  a  le  Rcry  mon  fils  pour  fi^avoir  qui  a  fait  faire 
"ane  iMtaiicetéf  pmr  nfen  vet^ ,  f'd  attpireit ,  ce  que  Diiu  m 
WittOe  ,  ou  qtiil  ne  pût  ft-tofi  commander  j  je  me  délibère  envoyer  qué- 
rir voflre  frère  [  le  Marefchal  de  BrilTac  ]  ^  Imffer  k  Marefchal  de 
VteillevtUe  en  Normandie.  Pour  l'honneur  de  Dieu  gardez  que  ce  Peu* 
pie  de  Pmt  ne  fefimie  ,  &  faites  hafler  le  cmm.  f^cta  étiez  que 
Dieu  nom  veuf  dm  teut  pu/dr^  car  nous  efiiem  prefit  à  nmahneber 

Le  Cardinal  de  Goife  rétournaoc  «Je  Pans  ea»ililigeace  à  la  pre* 
micre  nonveUe  ^11  en  eat ,  reçût  à  Chaieies  la  ktcre  de  la  Reioe^ 
HE'  comme  on  ne  féjene  aucon  fujec  d'eipcrer  dans  l*appr6liai£on 
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.  ,  eftoit  celle  du  Duc  Je  Guifc  pour  tou- 

duoe  perte  capitale,  comme  citoïc^^  ^  ^^^^^^^^^  Secrétaire  d'Eftat  , 
M  fa  Matïon  »  »       me  a       i  ^.^^  ^^^^  ^ 

S^rîe'ft.f^^^^      ^-      P*»'  ^ 

sue  luy. 

MONSEIGNEUR  ,  comme  je  me  veux  condoukir  av^r  vous 
taa,d..  furvenu  à  M^nfieur  vojlre  frerj  par  unemp  darnnakk 
irf  deteflablefapH,  aujj^  pour  vous  fatre  hffice  de  frisrbmMS^ 
O  ueitj^uv^  j  i    ,     M  i  -^^^  iffff  avenir  ,  comnte  n  ayant  pas 
teur  que  je  ^^«^>f  ^^^JJ^  ^  ,  M  de  Caftellan  ^  Mejfer 

î2ri^We'^<''^ri^.  voyiez,  vous  ne  le  tro^crrcz posr;, 

^t  Fntraoe    m  de  fa  confiance  &  réfoîutm  mi^e.  Or  , 

Vbicy  U  Lettre  da  Caidioal  au  S.  de  Gonnor. 

pour  Z  le  que  pajant  par  cette  vsUe  f  Chartres  fj  ^ 
renc«Ji  cea^  â  ^  à  nm  ^ere  Monfeur  le  CM  de  Lor^ 
ZTpark^^reTer.  cr^n  certain  <jue  grâces  à  Dteu  la  bk^urc 
Tk$:r^:%e  Monfieur  de  ^'«^^./j^  ^^^^^^ 
non.  aai^^nomaucommer^cemem^^  ^f^r^^JdljeDW' 
de  Un  promettent  de  k  remettre  hm^t^  enfanté  aœe  tmde  deVt  u 

T^Tvo^prtant  de  kLnrn^^.quer  m  ?rhofi  ^.^  f^^^^, 

lettre  L  me,  a  ejcrtte  Monfteur  i^Muye  powr  k  kur  nmÉrer  .  rne 
r^conlndant  en  cet  etukok  de  trh4m  ceeur  a  voftre  hanne  grac  ,  & 
priant  Dieu,  Menfitur  de  Grnnor ,  vous  donner  hr.e  vr,  ^  hn^ 
Œartres  ce  xi  Février  ,^6z.  Fofire  entièrement  inen  kn  M^ny. 
Louis  Cakpimal  DE  Gui»£. 

Charles  Cardinal  de  Boufbon  depuif  récotinu  pour  Roy  par  crax 
de  la  Ligue  fous  le  nom  de  Charles  X.  frère  du  Prince  p  ^^^^^  ^^ 
«attforraffeftionné  au  party  Catholiciue,  témoigna  aufîi  beaucoup 
de  regret  de  la  bleflbre  de  ce  Duc  foa  Coufm.  Il  l'envoya  vitatef  « 
adtcfu  ce  compliment  i  la  Duchcfle  de  Guife  fa  fanine^ 


Digitized  by  Google 


DE  MICHEL  DE  CASTELNAU.  Liv.  IV.  ^ff 

MADAME,  ayaftf  entendu  la  bUffitre  de  Monfieur  vofire  may  j 
/>  f/ay  voulu  fatllir  tmis  dtpefcher  ce  prefent  Porteur  pour  I^etî' 
XM>yer  vtfuer  &  vous  pcuretilemau  ^  pour  vous  Jupplier  de  croire  que  Dteu  le 
préfervera  pour  fon  firme  6f  ûour  ta  necemti  de  ce  pmmre  Rûyaunte. 
Encore  que  ti^e  a  efié  mefcbant  &  malheureux  ,  Je  me  fie  tant  em 
Dieu  qifil  guer'trn  hr^n-t'^fl  en  dêp'tt  de  fes  Ennemis.  Si  ma  prefence 
iuy  pouvait  fervir ,  je  ne  Jaudrots  d'y  aller ,  ^  luy  fr.'trp  mjfi  volomten 
firvtce  que  Parent  &  Any  qu'il  att  en  ce  monde  :  me  rècommendoM , 
MÊ/kune ,  tris^MtmMetttem  à  vtfin  kmie grâce,  fvieray  ie  Qri^em 
vous  donner  bonne  vie  6f  longue,  ^ofire  trés-hmik  Ceti^  à  «Wfr  fmri 
ferwce  f  Chaulks  Cardinal  di  Bourbon, 

MORTDUpUCDB  GUISE^  SON  EL^GE  Et  LES 
Epàapèes  faites  pa^  ceax  des  deme  Parût, 

LA  mort  de  ce  Héros  cft  un  fi  grand  fujcc ,  qu'il  fauJroit  un 
Volume  entier  pour  m'en  acquitter,  mais  faute  de  champ  pour 
làtisâtre  âcont  ce  qu'on  doit  â  mie  Mémoire  fi  glorienîè,  c'eft.aflin 
de  dire  ,  qu'il  a  efté  le  pins  grand  Prince  en  toutes  fortes  de  qui-» 
lités  Politiques  ou  Militaires,  qui  (bit  fbrty  du  fang  de  Lorraine.  Car 
c'eft  faire  entendre  en  un  mot,  en  propolânt  pour  exemple  une  Race 
il  genercttfe  fle  fi  (ëcoode  en  ftmeox  Chefi  de  Guerre  &  en  faoni- 
m»  d'Eftat,  qu'il  ne  le  cedoit  d  aucun  de  tons  ceux  de  Ton  temps, 
&  que  fi  le  Connef!ab!e  Anne  de  Montmorency  l'avoir  précédé  en 
âge  Se  en  dignité  ;  qu'il  l'avoir  depuis  égale  de  telle  iorte,  qu'il 
eltoit  digne  de  lui  fiicceder  au  Nom  &  a  la  Charge  du  premiec 
€ftpieiiiie  de  leur  fiécifr  :      d'un  fiécle  qui  fictii]  e£>rt  pour  pro^ 
duire  en  chaque  Monarchie  ,   je  ne  diray  pas  les  plus  vertueux 
fiy  les  plus  Chrcftiens  ,    mais  les  plus  illuftres  ,  les  plus  ha- 
biles ,  les  plus  victorieux  Se  les  plus  vaiUans  Pnaccs  ,  les  plus 
èxcdfeni  Généraux  ft  les  meiHeors  Officiers  d^Armée,  qu'on  puiltê 
rémarquer  dans  nos  Hiftoires*  J'«f  dés-ja  parlé  de  luy  en  plaficurs  en- 
droits de  cel[e-cy  ,  où  je  ne  me  (ôuviens  point  de  l'avoir  accnfé 
d'autre  défaut  que  de  celuy  d'ambition  >  encore  e(loit-ce  une  ambition 
fnggerée  en  ce  qu'elle  pot  trbir  de  condamnable ,  Se  la  condition  des 
temps  voulut  que  le  Cardinal  de  Lorraine  ibo  firere  syaot  jobc  U 
querelle  de  la  Religion  aux  interefts  de  fa  Maifon  ,  ce  Duc  y  de- 
meurât engagé  par  une  necefTîté  également  indilpenlab'.e  du  cofté  ;?e 
l'Eilat  &  de  iâ  Famille.  Ces  deux  coofidcr^cions  réglèrent  toute  ia 
conduite,  9c  tl  Pappuya  de  tant  de  prudence  &  de  tant  de  valeoTi 
^*on  ne  (çttroit  <:iix  (]u  il  ait  rien  entrepris,  qu'on  ne  pût  attribuer 
principalement  au  lulum  de  la  Foy  8c  an  fcrvice  de  la  Patrie,  qui 
ne  faiiiiicQt  qu'une  raefme  caulc,  C'eft  pourquoy  il  eut  de  (on  cofté 
tous  les  Catholiques  du  Royaume  ,  &  le  Conneftable  mcfme  s'y 
joignit  avec  toute  &  MaiToo  contre  les  plut  Proches,  quelqu'émn- 
lacion,  pont  ne  pas  diie  iaimnié  vptù.  y  ent  cnn^ciK  ;  &  pour  la 
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^ c  -  •«ftm  1«  Hérétiques,  qui  compofoicnt  l'autre  partie  de  l'EP 
«lefnic  "^^^^^^^  l  macliner  fa  mort.  Delà  vient  que 

?V     ^rir  o^ercn    c  on  ks  mérites,  les         k  blafmcrtat  de  * 
pScadurae  Icar  averfion,  &  de  1.  Uaacc  &  de  Ihabitudc 
toute  l^^l'lf  ';"^^^        de  dcfchirer  &  de  mettre  en  pièces  la  rc- 
qu'ils  avoie  joutes  fortes  de  I  ib  elles,  Si  bien  qu'il 

îjfîTft'ut  pasTonïer ,  fi  eftant  Chef  de  parcy  Us  loot  plus  «ak 
ïrUé  que  perfoaoe  mais  comme  tout  ce  qtfili  ont  piUié  coatre. 
W  n'eft  que  trop  convaiocn  d'emportement,  de  foreur  &  deca- 
oLiic.  ie  i-eftimc  pas  qu'on  luy  puilfc  dreffcr  un  plus  iUuftrcMau- 
5aéB  auc  de  tous  leurs  Libelles  :  &  je  fny  en  cela  ce  noble  fenu- 
«ert  oui  1"v  fit  dire  â  la  mort,  qu'il  avoir  obligation  a  cette  maia 
Smemie,  cuu  luy  avoit  ouvert  le  ciel  par  une  olayc  fi  Prcciaifc. 

L  Wot  Caries  Evefquc  de  Rk.  qai  l'alOtl  dan»  U  maUuUe,^ 
fait  un  be»  fecit  de  fes  dernières  paroles,  qui  fiit  traduit  en  Latm 
«nr  Tcan  le  Vieil  dit  Vêtus  Dofteur  de  Sorbonne ,  &  par  luy  envoyé 
rrrentc  au  Cardinal  de  Lorraine,  qui  le  ht  imprimer  à  Breffe  cti 
Icilic  Cca  pourquoy  je  ne  me  fcrviray  point  icy  d  ane  Pièce  qui 
ei  11  publique  ,  &  je  me  conttnteray  de  dire  quon  ne  fçauroit 
mourir  avec  «ne  réfignatîon,  qui  porte  pins  d'aCTeurance  d  une  bien- 
hoireiire  immortalité.  11  employa  tous  fes  derniers  momens  pour 
&^^re  à  ce  qu'il  devoir  à  fon  falut  &  d  fa  réputation  tout  ealenu- 
SV  il  confeilla  la  Reine  qui  vint  de  Bloisoour  le  vifit^,;l  cod^û 
femme,  le  Cardinal  de  Guifc  fon  fiere  &  fesimtt,  &  donna  an  ftin- 
ce  de  jôinville  fon  fib  aifné,  qu'il  avoit  amené  au  fiegc  pour  y  faire 
premières  armes  ,  des  inftruaions  très-importantes  pour  fa  con- 
duite  Il  le  conjura  principalement  de  ne  garder  aucun  rcffemiraent 
de  fa  mort     &  ^Ic  ne  s'en  réfouvcnir  que  comme  d'un  otcmplc 
h  vanité  de  toutes  les  Grandeurs  de  la  terre  ,  qm  Ten  devoïc  détt- 
cher  entièrement  pont  ne  l'attacher  qu'au  fcrvice  de  Dieu,  &  du  Roy  : 
&  ^  paSes  d'un  pere  mourant  poui  la  dcfcnle  de  là  Foy ,  valoicnc 
"en  les  confcils  de  ces  Prédicateurs  zèlcz     qui  foui evcrent  depms 
fon  cfprit  par  des  prc-cxtcs  de  Religion  ,  qm  luy  firent  croiiequelc 
chemin  où  il  fc  pcidir  ciloit  le  chemin  de  Ion  pere. 
•  Il  moorut  en  Von  camp  an  fiegc  d'Oileans  le  fix.éme  jour  de  fa 
blcffnre  le  14.  de  Février  à  onze  heures  du  matin  ,  &  mérita  des 
larmes  &  des  runcr.aies  Royales  &  publiques.  On  "^^^^^^^"^^ 
taphes,dont]e  ne  rappo.teray  icy  que  ceux  que 
effé  imprimées,  horiccluydcRonlard,  &  je mettray  les LatuKS le» 


premieis. 
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DE-  MICHEL  DE  CAST£tNAU.  JL».  ,V 

DE  C^E  FaANCISCI  LOTHARfiNï  GDISII  DUQS 
Carmca  lugBbtc  Joannis  Vctttis.  " 

^  terrée  firu  nrêes  f  int^fl  tuerTT  ' 

Etpotisaàuer/kffkerMt  tmtmdere  vires- 
■    £Sî  V  /  '  'r''"^f.^  bonus  iUt  dediffet  : 

Nimhrttdextrm ,  m»  «^r/.  , 
*^*Mée  fia  in/eHa  ,  lateri  quant  ferfida  dextr»  ■ 

'Vfique  hcet .  fMnèuiJèu  mS^, J^n.cre  fi»,is 

Vijks  erat ,  capus  feu  feUere  Turr^  boSmT 
Aem^e  mort  Guifium  VirhU  ,  miSfi-^SZn^^ 

Infantem  mftr  Stygiis  ;        l^ardanus  im  . 

f.'-'^'uer  talo  ,  numquam  Utaliaferri 

«gV""' '  TV^y'W»  Triamumque,  Mtuim  a 
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Rdamur  ,  mdio  fanmconmint  Mii 
Ci  fus  oint  :  fed  enm  Herots  nece  GréetétnéÇtt 
Hon  projifata  jscet ,  vehementtus  tUa  f^fitrpt  » 
Vnius  Mânes  muttorvm  tiltura  cruore. 
Te  verb  infelix  ,  é  Gallta  ,  'Prtnctfts  bujus 
Quo  niti  ttntum  fettras  ,  quo  fidere  tantum  , 
RH  funus  ,  «  •/  qn^  circwi^Mt  àfma  movAunt  t 
Tôt  vexata  malts  ,  acres  nec  emtcipts  iras  f 
Ntc  metnis  frocemm  CaPiti ,  ne  tollere  cunalu 
^arrki^a  paret ,  tum  étram  im^nere 
Scrvititque  jugvm  »  tmsMt  C9ràeH»9  €nfit  * 

pROSOPOpés  DU  DUC  DE  GUiSE  PAR  RO^ISARD. 


A 


"Mot  qui  ay  conduit  en  France  tant  d'arméu s 

^  ^  Jfu  de  ces  vieux  Rois  f/rr  trrrrs  Idwnie*  » 
"jimoy  qui  dis  jenneffe  aux  a»  mu  ay  vefcu 
25rj  emwemf  v^nqueur  t$  non  jamais  vaincu  : 
A  m$y  qui  fus  la  crainte  Ç3  l'e'jfroy  des  Bataillen  t 
§ui  pris  iS  qui  garday  tant  de  fortes  murailles  : 
Am9  f«'  ^  ^^^^^  ""^  combats  MUtUff  t 
A  fnoy  qui  ay  P  Anglais  dans  fa  Mer  renfermé  » 
A  nm      4>  V enfles  tt Allemagne  , 

Ami  lnifiis  (effroy  de  Nafks  ^  dîEfpnfftt , 
A  nuy  qui  fans  flcchtr  d'une  invtnciblefn  , 
fus  Serviteur  de  'iJieu  ,  de  France ,  iâdemt^Kêf  f 
Aumdeqmk  N«m  m^ondefe  voit  eftre 
Tel  qvH  ne  peut  fomais  augmenter  nydécr»$Jtri  / 
Ne  drefez.  un  Tumbeau  far  artifice  eumen»  $ 
Et  tant  de  Marbre  dur  ne poliffez  en  ,isn 

'Pour  Tombe  drclTez>-moy  de  Met»  l^iT^  > 
Les  grands  murs  de  Calais  ^  ceux  £rbt^ilk  t 
Et  îefMs  U  Trophée  en  denxheuxfott  ba^y 
îDr  l'honneur  que  j  acquis  à  "Dreux     a  Rcnty, 
Gravez-y  mes  Ayants ,  m»  (Mats  fi  mes  Guerres^ 
Fleuves  ,  F«refit  8?  Monts  ,  Mers  ,  Fontaines  S5  Terrsi 

Qui  trembUrent  fous  moy  ,  ^^des  ^Peuples  vaincus 
^endezry  les  Hamois  ,  ks  Ntms  ^  Us  ^fiu*  t 

^Fu,s  ,  afin  que  ma  Gloire  icy  foit  ^ccomPlte  y 

JlfcMz  fur  mon  corps  la  France  €5  Ut^  > 

£t  toutes  ces  Citez  qui  fentireut  le*  t9Uf* 

SDr  MM  Dextre  invatncuë  ,  ^  m  enterrer  deffouf. 

Je  veux  peur  nu»  ftpukbre  une  grande -Fro-utnce  , 

iui  fus  In  grand  &erritr  ,  un  grand  'Duc  ,  mtff^mé  Tmtt  > 

Car  un  petit  Tombeau  nejl  pas  digne  d  avo$r  , 

Celuy  qui  fVHtvers  remflifi  defo*pm>9*r. 

T'adjoûteray  donc  â  Tes  Tropliéa  comme  je  l'ay  promis ,  pour  f 
reprelcnL.r  entre  les  Ennemis  captifs,  la  calo  nnie  vaincpc &  terra^. 
fée,  le  p  CCS  que  les  Hugaenots  publièrent  tontrc  * 
par  leiquclles  ih  fe  rendirent  complices  de  la  plus  inftme 
les  perfidies.  Aufli  ce  Duc  n'oublia  pas  de  dke  peu  après  bldiaB^ 
Quc  ces  noQveaiK  Evangeliques  ne  manqucroient  «c  ttoover 
dans  U  faillte  E&rioiiç  £quoy  fandifier  ce  lafchc  aflaUinat ,  &  noa» 
Tccfoiu  comme  iU  comparèrent  U  Tiege  d'Orléans  à  çeluy  de  iSc« 
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ÏWrjpr  M         Cirai  o£i/ • 


"ffl!*  »n  p™  trop  natreV  ÏÏ  da^iV"''"''"?         «"^  «  P»- 

&  £  S  p  o  K  S  C 

^'cpa  dcbebant  ,„gratè  fé&aSUH, 

erg.  defimm  M^U^s  b^fuT 

Tome  //.  _ 


llESPONSE  àVX  DBITir. 

J^Un^as  aj^dit  ^  Hen  fiCUPeft  troublé  ,  ^ 
TlM  au'tUdit  nejl  fas  comme  tl  vous  n  fimblé 
Voir  k  louer  ,  mais  bien  four  en  faire  mmt^e.    ..^  . 
-  .  .  €e  ftriM  x'abHfcr  dll^em^dmner  ghar*^  - 
jt  un 'Prince  de  qui  la  Vertu  éfemiU 

VnaMtrt  chufâya  /7«.»        **  Tf ^vffjs  fas, 
QuéMd  ,  •- 

Tj  JiifgiMf  ^  4»  Ga^'Te  >  •«    «muant  an  i^tmê 
Et  à  fart  inconnu  d'iuf  Enmemy  çaehé  5 

l)(  Mort?  G  y  i  s  i  i.. 

<Z>«M  >lt/d/  Aureîias  turres  evertere  nitfer  • 

QuiRadesyfan^isdumferafiiaafarat:^ 
Ecce  metu  fojîto  Mtftms  ToUrottus  ,  tuput  * 
hoc  F'-,num  mrte  kvarejuvd(, 

Sk  nearmoTi  hujus  morte  futur  a  Icvti. 
"  '      '       ©ir»^  Ihlofornes  Jud^is  dut»  ^arat  «/ttK 

Excidium  ,  :5'«^/^A  ^-wA  f-îf ■ ,  , 

QuaCque  Tiis  fanas  Jman  furcafque  farabat  9 
.      e}  c  rh  i^  ^HBoremfKiutrttQrtûJuum. 


*Btxit ,     cxtempià  mra^pkfHm»  ««tt 

Guifîadem  Ctkri  %uî>urat  .u'H-,  cqua 
Vos  h^c  vos  ,  «MM*» ,  mw€a»t  txemj^  Ijraïun , 
EJi  vindm*      *«wh  » 

p  K    0  V  I  •  I  0« 

««/V  Uudèrêffteft  Judith  H'ihfme  feremff  * 

Si  tua  nex  viti»  Dë*  Gn^ioae  datmr  } 
JUa  dolo  occidit ,  cum  nmo  confiius  efet , 

At  necis  autorem  çreditur  effe  Tieum. 
Scilicet  ilkfui  pofnli  dacttvtrM  iw/hm* 

Feminea  ukift  âuju  jâct»  Mm  MftMk 
Buis  ntget  hinc  etiam  au/picirr  cTkjtUmiitfim^ 

eut  Jkk*  uni»  Mtrat  hajte  Juos  ? 

Cuyfîadem  feteret  cum  Jkrnmum  thietré  tyTi 

Bis  Jecefta  igni  déficiente  fuit. , 
Sed  mifo  tandem  trajeBum  feStora  J^tumb» 

Tàlknti  ktho  trâHJ^  «xammtm. 
Sit-jd pr:!ts  hiiiid l'otult  Lieptls  inip'^nere  fni> 

Tentabat  *Domini  celtfotens  animmm. 
Jt  quMtws  vêOrkis  bm*  &  gkrU  éUxtréi 

q*Uut  f  M  Umf  Mers  marte  Jkit, 
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S  b  »  K  Ë  t     I  T  A  L  I  £  H. 

-I 

Çi^<i4f    f  tt  entend»  i«  Fr^nctn  e  Xmtl^iitmrn 

L'èttur  M  maiti  Heroi  ctkkre  e  dfvo. 

Ma  f>Kr  montre  ch'  w't  vrfe  ,  m  ftfMcio  t  im gium^ 
^enne  ^met  R-egut  ,  htr  cbt  A  vit  a  è  friv^ 
Lht*  vive  e  trmtfuèUa       ht»  perra. 

4bi  fMêftU  vo/tf  tbim  f»lk^r»  e  ^lUt . 
Senaa  mtrâr  Jî  mtjçtn  ^uefti  affcfti 
^iu  di  rtg^om  ebf  éU  ç^rnal  dejio  ! 

ymca^l  vfr  dunff  e  çome  chiaro  Cok 

Tl.A9UCT^QN  DU   M£SMI  TKMPJU 

JIAf/frê  &  a^rTirrûik  e»  France  6f  Aftgkterrt  » 
Hm-  àt  Gu^fa  fut  âJ  redouté  bïe»  ftrt  : 
Et  avec  Jk  vertu  a  tfié  mis  en  terre  , 

/ff$it  (^t  f  «'//  4  vtjht  »  en  timulter  fjf  g*erré 
'    Ces  Royaumes  ternit  ,  ftf  crcs  que  la  mort 

L'a  pris  ,  £Mfitkment  fut  l'ut»  M  Psutre  ten>*.  .  -  .  ... 

LtpKténeefi  mnlUmr  f»'i/twcv««  fm'iiffa  mort  $ 


Ab  !  fue  l'homme  fûuveat  a jaye  ou  , 
StuS'àiâm  examiner  Jî  cette  ^Ûwt 
Xtff  vitiÊt  fkêf    it^j/to     dâ  4ffi^whiK^9tii  ■ 

Sd'elU  réluijè  en  nans  comme  de  *Oieu  élût  y    .  /  ' 

^9tu  a^Jtttfffduj  aut  veêil  de  i'Eternek  \ 
•  ■  j. 

Je  oommeoccray  les  Vitm  fflfpil  îlt     Fraq^s      nn  Qaatraia 

d'une  maoietc  ,  ûoi  fftoît  en,  ce  tçmp$4i  ^rf  en  ufage  ,  où  il  ne 
paroill  point  de  leos  ,  parce  que  Jes  moet  pot  rapport  à  ceux  qui 
lent  aa-delToas  ,  6c  jpçpi;  les  miesx  ùixc  ^eeodre  je  Ici  joins  eni«Q&- 
bled^tiatc 

Henry  «  ToUrat  »        ^frvert  » 

•^    't*90pieiltiâ0mtf,Ukt^*»  ..X 

f  '         f  i  

^^^^^  9  ^W^'^flpfi^  y 
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,  ,  v  11.  ™«  fi>it  Moit  P'  titre  ,  des  qaam  Tyratis  Gaulois  , 
Le  Libelle  qm  L^^^  ri„c,  afin  V»"  davapuge 

!îe  d^âg««*  de  DÎiu  »  d'exetccr  leur,  faffions  fi«  laierf»»* 
des  Koi$» 

,  Antoine,  Henry      J  ranfo,,  8  Gntfi  a  Orients  , 

AntMU  iiffip^  *»  ç    «««.if  (S  iei  frapper  , 

Comiïic-  îts  ne  haifloicnc  pas  moias  mortellement  Je  Cat*^^ 
Loiraine  frère  du  Duc  de  Guife  ,  iU  firent, cet  Echo  fûr  1«  Ç»*» 
SÎics  de  France ,  par  leqoel  iU  luy  feolàtodatt  «(fi  ibil  iteey  « 
Poliiot  f  our  ca  eAie  «imita*  • 


■  En  Framttm*  fi  grande  émotion  » 
©«/•  f«rr/f        /r /^r  fiiizlmt  égutfe  1  CriulC. 
Ce  fut  iùnc  luy  qui  commença  ces  maux  »       ,  - 
^mand fin  Mélace  outragea  tes  f'ff*"* 
:e  [on  Seitneur  ^  Ân  nojtr*  à        ?  Si. 
éus  muloit-il  efire  afrés  êVtrfmt 
Tel  mal  en  Fr^Ci  ,  -y»*?  ^«  "«^  ' 
Î/Efat  du  Roy  tmÛ grand  dejarroy  f  Koy. 
.(  rendu  ces  Immts  penJers  fivMU*  ■ 

f'îi  «  ptné  fies  fuperks  dcffens  , 
ui  ont  couvert  nos  Campagnes  de  morts  i  Mort$. 
'H'at'ilaffr'tspâftetivenmtnt 
Son  Cardinal  de  ne  plus  mcch.:mrv?nt  ,  , 
SPâr  tels  effet»  fe feurcba/er  rénon  ?  Non. 
^cAtnecliinge,  éjttêéjMtffênr/ktf»  - 

Dn  payenicrt  pareil  >V{ffï  le  fi'if  , 

£t  comme  luy  fera  attetnt  aujfi.  O  li. 

Et  fi  U  mvrt  nveh  esmnmié 
Ce  malheureux  à  noflre  malheur  né , 
Nous  trions-nçus  de  U  Taix  rejfentans  t  OeaU 

Ne  font-  eneM*9*n  Fermée  demeurez  , 
Quelque  Srr-L-clr  on  quelques  bcn:  Merea  t.  . 
^*  en  ctjiuj  vengfnt  ms  maux  fajfe»  ?  Aflrt- 


de  GDiâ%*«îf2^r^^  P»-'ncîpal  Héros  de  cefrran^  h- 

a  pris  pVà  cœur  ^'^PPn^ 
gn»  ne  font  den  pour  \z  ^ZTa  ^«  Pe»  ^  Ton  Tufet  ^ 

pour  les  en,ploye/pl"  d  :  trT'  '  '^^-Th^ay 

Tes  termes  &  de  Tes  propres  paroks       ^"^^"7  «eantmoins  qœ  ï 

CE  grand  Duc  de  Guffc  Junn,»  n«„c  t 
^      certes,  &  Je  faut  appeik^i^GranZ^'*"  ^^"^^  ^"tgWûi  * 
.        bien  que  plufîciv*  d«  EftrCers  on.  '"'"^  > 

.nom  &  dtre  :  &ainfi  queToim2??^  P^  ccZ^ 

>.mnoïs  nlufîeurs  fois  1^11^/^..^/^^  '^  'V"'  ^^^'"^'^^  & 

,,Garfe4filsoui  Sbit  eacorfor  "^^^^^^^  <iefeuli4 
,,graDde  admiration  de  Madame  dJ  GuiTe  A       ^  eatroient  aufîï  ea 

„  0«/y2f ,  &  pour  ce  luy  portoicnt  un  '  ^"'^f*»  ^ 

„  far  tour  ce  ,rand  Duc'  d'Al^^^^Tcf^f  h^'^T  ^  ^^^'^^  * 

>,  fort  mi  ew*IUit  Artifau  à  bon  Onvrfe  -'^"^  *  «^«^i^e 
»dWe  ,  n»;tis  davantage  &  pL  cI?  '"^^  ^eau Clu^: 
,.dc  mefme  û«  louer  &  elfamrce  R  an^^^^^^  ^'"'^««l 
»Jons,  non  pour  un  beau  chef-JVcavre  dt  r '^'^^^  "''"^P^'"' 
.»fij«lts  qu',1  a  tait.  Et  pour  k.  p:  ncin.       r  "'^  '         ^^  W- 
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gei  »  Se  RoucD  ,  la  bamille  de  Drcuoc ,  &  pois  le  iicge  d'Orlems. 

De  -vouloir  cfcrire  &  f; vctfier  menu  pnr  menu  tout  cela  ,  ce  fe- 
roit  une  cliofe  luperiluc,  pmltjue  nos  Hilloriographes  en  onr  affe/ 
*l  remply  leurs  Livres  ^  mais  pourtant  qui  conûdercra  ia  grande  force 
"  qu'amesa  ce  grand  Emperav  devant  Metz .donc  jamais  de  pft- 
Mille  il  n'en  peupla  &  couvrit  la  terre  ,  la  foibkflè  de  la  Place  \ 
l,ifà  n'avoit  garde  d'eftre  la  ouarte  partie  forte  comme  aujouriJ'huy  , 
qui  conlîderera  aufli  la  grande  prévoyance  dont  il  ufa  pour  la  nm- 
oitionner ,  y  eftablir  vivres  Se  munitions  ,  reglemens  polices  Se  au- 
l'tses  chofes  nccelTaiies  pour  fouienir  on,  long  iiege  -,  qui  metcraanf^ 
fî  devant  les  yeux  le  bel  ordre  de  Guerre  qu'il  y  ordonna ,  la  belle 
obéiflancc  fur  tout  qui  luy  fut  rendue  d'une  fi  grande  Principauté 
NoblcfTe  ,  Capitaines  Se  Soldats  ,  faas  la  moindre  mutinatioa 
„  du  monde  ny  k  moindre  dépit  ;  puis  les  beaux  combats  &  les  bel- 
^,  les  fiircies  qui      iôat  ùàm  :  qui  confiderera  tout  cela  Se  tant 
.yyd^amxcs  choies  qni  iêroient  longues  âipedfier,  &  puis  la  belle, 
^, douce  clémence  &  bénignité  qu'il  ulà  envers  lès  ennemis  demy- 
mons  &  morts ,      mourans  de  faim  ,  de  malaùies,  de  pauvreté» 
„  &  de  miières ,  que  leur  avoit  engendre  la  terre  «Se  le  ciel.  Jiref , 
„  qui  voudra  bien  mettre  en  ligne  &  c<Mnpte  tout  ce  qui  s*eft  fait  en 
,,ce  ficge,  dira  &  confclTera  que  ce  fut  le  plus  beau  fiege  qui  fut  ja» 
nuis ,  ainfi  que  j'ay  oui  dire  à  de  grands  Capitaines  qui  y  eftoicnt  j 
^, fors  ks  alTautî)  ,  cju'on  nen  livra  jamais  ;  bien  que  l'Empereur  le 
voulût  fort  :  Se  pour  et  en  ht  un  jour  lairc  le  handoa  pour  en 
^,  donner  un  gênerai  ,  auquel  M.  de  Guilè  le  prépara  fi  bravement 
f,Sc  y  mit  un  iî  bel  ordre  avec  tous  Ces  Princes  ,  Seigaenrs  ,  Gen- 
j,  tils-hommcs  ,  Capitaines  X:  Soldats ,  &  fe  prcfcnterent  tous  fi  dé- 
tciminénicnt  lut  le  rempart  à  recevoir  l'ennemy  Se  ioûremr  la  iiré- 
chc ,  que  ks  plus  vieux ,  braves  &  vaillans  Capitaine:»  de  l'hmpe- 
„  reur  voyans  u  bdle  êc  aâênrée  contenance  des  noftres ,  luy  con- 
'j^lêillerent  de  rompre  cette  entreprife  d'a0ânt  :  ce  qui  fâcha  pour* 
tant  fort  l'Emperenr^  mais  pour  l'apparence  dn  danger  émineot  il 

crut  ce  conlcil. 

A  propos  de  cette  démence,  courtoiiic  ,  douceur  Se  mifèricoc- 
j,de  uféc  par  ce  grand  Duc  à  ces  pauvres  Gens  de  Guerre ,  voyez  de 
^, quelle  importance  elle  fervic  quelque  temps  après  à  nos  François 
au  fiege  de  "rheroùenne  ;  à  laquelle  un  rude  afîaut  eftant  donné, 
nos  Gens  par  luy  forcez  &  emportez,  ellansprcfts  .ï  cil:c  tous 
mis  en  pièces,  comme  l'arc  Se  la  coutume  de  la  Guerre  le  permet: 
ils  ^aviièrent  à  crier  «nos  bonne  Goenre  ,  bonne  Gncvre  Compag- 
nons ,  fi)uvenez-vous  de  la  conrtoifîe  de  MecE.  Soudain  les  Ëfpap 
„  gnols  courtois  qui  faifoient  la  première  pointe  de  l'afTaut  ,  iauve- 
rcQt  les  Soldats  j  S  Cl  rueurs  &  Gentils-hommes  fans  leur  faire  aucun 
,,mal.  Se  les  reçurent  tous  à  rançon.  Ce  grand  Duc  parfàclemca- 
„cc  ûuva  ainiî  U  vie  à  plus  de  ûx  mille  perfibones.  Gefi^liitce- 
^lebie  ^  te  noté  par  œtte  coortoific  &  par  la  oaiiTaiice  de  la  Reine 

«Mar- 
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».MargnerÎEe  Je  France  Rdnc  de  Nâ»*!*^  '  .  ^ 
.         Or  fi  ceox  de  dedans  ^  tyn. 

^«mragcs  *  valeurs  i  foûtenf  les  S.  T^^**      montrer  li,^, 

„mefmes  4  a/fiulfir  1«  e«|«.«,r  ,L  1  '  V"  P"^^«  bien  d'eux- 
Hpl«  belle,  forries  d„  mo^e  '  a^yZT  ^'"""'^     ^'^i^oient  de. 

Ces  faillies  fc  ftifeien^      i  p^^aTuâ^'/^r^'"^ 
«fourent,  &  à  cheval,  bien  Ictfa  ^«i  5  ?  ^  m?^''  ^""«^'^écs 
Hccamo  du  Marquis  ^TadT f  i^*  ^rurtoutrur 

:avo,ré«ffé  la  fo}  donnée  au  Vo™  ?"  ^''«^o".  Pour 

„  tourna  pas  la  quarte  partie  def»  r/^^^'V'        ,  car  il  ne  ré- 
.'Efpagno'ls  ne  s?n  roncfe^^e  eSi?         '  î^^"'  ^'^^^enr  ny  î« 
qtfU  ne  s'eftoir  cionn"  d^E:^  '  r"^  ^J?^  P«  G  TraiiJes^ 
;fi  alla  ce  fiege,  qui  commença  JaV^^^LTi^^'^^''*^'^-  Ain- 

.GuerreFrançois.  qurco^encl  afnr  I^l^'J  T  ^-^°^ier^S 

^a^  de  Meffan  ,  e)*r.  Ce  fut  fccT^  f^^^^^^  a  ia  ù.lk 
:fut  6te  «e«e  heUeefcarmouche  ouf  d  "  .  .^^l^  h^"*  «««  > 
,.foutcnne  des  ndb»,  4:  attaquéc^par  k  ^S-^^^^^^^  ^^'^^ 
„de  Marignan,  .vec  une         d  lllZ  a  ^""'"ï^^  ' 

«^oifis,  àd-unEataxlIon  venTnTà préf 3n;«^L^"tf*''* 
''roâtenoieoe.  Il  nV  alla  rien  dn  nia       *^®****%'^''«»«°^squi  les 


»,  le  fai 

».Toul  &  Verdun  i  l'Empi 
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"        cntr'autrcs  beaux  traits  que  *    o  , 

•'^uaye  fait  m.  de  Guife  feans    ifi.îr.r  "^^'^^^^^  rémcmorcr 
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„cl'Erpagnc,  fe  lâuva  avec  iuy  dans  Mcti  Se  s'yjctta.  D.  Louis  ayant 
«fçû  qu'il  s*efloîe  allé  jetter  leai»  ^  envoya  un  Trompette  vm  M. 

»de  Guife  ,  le  prie  de  luy  rendre  ptr  oourtoifie  nn  Efclave  qui  lay 
"avoit  dérobé  un  cheval  d'Elpac;ne  ,  &  s'eftoit  aller  jcrter  rcfù- 
^gier  dans  fa  ville,  poar  le  punir  de  fon  forfait  &  larcin  ,  ainfi  qu'il 
»lc  meritoit  j  fçachant  bien  cju'il  ne  le  reinièroit  ,  pour  le  tenir 
»  Prince  valatreux  êc  generemc ,  êc  tnd  ne  Toodroic  pour  tous  let 
''biens  du  monde  réoeicr  &  ioliteiiîr  aet  larrons  &  méchans.  M.  de 
^ Guife  luy  manda  que  pour  luy  envoyer  l'Efclavc  il  ne  pouvoir ,  & 
„en  avoic  les  mains  liées  par  le  Privi!en;e  de  la  Fiance  ,  de  temps 
w  immémorial  ià-delTus  introduit  ,  q^u  aiuli  uuc  toute  tranche  qu'elle 
s»a  cfié    eft  ,  die  ne  vent  reoeroir  nid  Eiclare  chez  (bf ,  êetti 
ièroit,  quand  il  fêroit  le  plus  Barbare  &  Etranger  du  monde, 
''ayant  mis  leulement  le  pied  dans  la  terre  de  France  ,  il  cd  auffi- 
"toft  libre  de  toute  Efc!.:^  inidc     Captivité,  ^  cft  franc  comme  en 
^fa  propre  Patrie  j  ôc  pour  ce,  quil  ne  pouvoit  aller  contre  la  fran- 
aidiilè  de  h  France  :  mais  pour  le  cheval ,  il  le  lay  reoTOfoit  de 
«•conrcoifie.  Beau  traie  certes  ,  &  montroit  bien  ce  grand  Piincé 
»*&   frand  Capitaine  qu'il  fçavoit  encore  plu<;  faire  que  laGlIRiey 

comme  certes  il  faut:  tïii'un  grand  Capitauic  ion  univerfcl. 
*  Or  je  ne  parle  plus  de  ce  iicgc  de  Metz  ,  car  il  eft  aiiicurs  alfea 
„elcrit.  Pour  le  regard  de  la  bataille  de  Reoty ,  c'eftunécholê  aflcs 
.  »  certaine  8c  publique^  que  M.  de  Gntfë  en  fiic  leprtncipalancciirde 
"la  Viéloirc  ,  autant  pour  fà  belle  conduite  &  fageflè  que  pour  fâ 
"vaillance.  C'a  cfté  le  premier  &;  le  fêul  des noftrcs ,  quiacommen- 
,,cé  â  bien  réconnoiftre  6c  eilriller  les  Keiilres,  Ôc  M.  fon  iilsledei- 
9t  nier  ic  fenl*  A  cette  bataille  le  Comte  de  Wilênfiir  avoit  amené  i 
»  l'Empereur  looo.  Pillolicrs  ,  qu'on  appelloit  Rciflres  ,  par  ce  di- 
"foit-on  qu'ils  eftoient  noirs  comme  de  beaux  Diables  ,  &  s'efVoit 
^  venté  ledit  Comte  Se  promis  à  l'Empereur  ,  qu'avec  Tes  Gens  il 
npafTeroit  par-deifus  le  ventre  à  toute  la  Gendarmerie  Ôc  Cavalerie 
'•«rrançoifê  :  ce  qui  donna  à  l'Empereiur  qnelaue  fiance  de  gagner  , 
."niais  il  arriva  bien  autrement;  car  ils  furent  bien  battus.  PomUeli 
"M.  de  Guife  eut  cfté  horsde-là,  qu'ils  nous  eufTent  pû  doimer  uoe 
,^  pareille  edrette,  que  d'autres  Rciftres  nous  donnèrent  à  la  bataille 
3)  de  S.  Quentin  ,  car  ce  furent  eux  avec  cinq  cens  Lances  de  iîour- 
»  guignons  tons  conduits  par  le  Cémte  d*Egmont  qoi  nous  défirent; 
"Poliible,  comme  on  difbit  lors  ,  s'ils  culTcnt  eu  affaire  Se  à  pader 
"  à  M.  de  Guilê  ,  ils  cufTeut  eftc  de  mefrac  efcot  qu'à  Rcnty ,  enco- 
ure qu'il  y  eut  de  trés-bons,  braves,  &  vaillans  Capitaines;  iî  bien 
t>qa'U  y  eut  du  malhenr  pour  eux  Se  de  l'heur  pour  M.  de  Guifê  , 
wque  force  Gens  alors  fimhaîtoicnc  qnll  flit  cfté  la,  car  certes  quand 
'^on  a  appris  &  accoÂtimé  i  battre  quelques  Gens  one  fois,  deux 
^fois  ,  l'on  y  cH  heureux  une  autrefois  ,  ainfi  qne  M.  de  GnifiB  k 
M  fut  à  la  bataille  de  Drcnx. 

^  Aucuns  l'ont  blaln^c  d  avoir  rompa  la  Trêve  ii  avantagcuie  pour 
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7>la  France  ,  mais  qui  la  rompit ,  fiaoa  le  Pape  Paal  IV.  6c  te  Roy 
»»  Henry  pour  le  fécoorir.  On  cenok  pour  lors  que  le  Pape ,  de  Thcatia 

<yi'i\  avoir  eflé  auparavant  6c  graadcmenc  audere  &  reformé ,  de^ 
*vint  fi  ambitieux  qu'il  Ce  propo/à  d'avoîr  les  biens  Jcs  principaux 
„8c!gn  ursdeRome,  comme  des  Colomncs  &  aucuns  Urllns ,  Se  de 
.»  fait  en  fie  emprifbnner  aucuns  8c  ft  CxiCit  de  leurs  biens  ;  dont  U  ea 
"iôrtie  nae  (i  grande  rnmear  ,  c^u'eux  ayans  récoiin  à  l'Empereur  ^ 
^'mirent  le  Pape  en  tel  détroit ,  qu'il  fût  affiegéune  Ibis  dans  le  CaAd 
„S.  Ange  ,  qu'il  fallut  qu'il  le  gagnât  8c  à  point.  Eftant  pouffé  de 
M/ôaambitioapar  quelque  droit  prétcodu par  les  Papes  fur  le  RoyaumL- 
^'^Naplesàle  ravoir,  &  aufli  que  de  tout  temps  lesCaraffcs^  dont 
**  le  Pape  eftoit ,  ne  (ont  trop  bons  amis  des  Eipagnols  :  toutes  ces 

choies  acriimulées  enlêmble  animèrent  le  Pape  d'envoyer  aufecoui* 
„à  non-re  Roy  ,  8c  luy  envoya  fon  neveu  !e  Cardinal  Caraffe, 
»»qui  avoit  efté  auparavant  Capitaine  krvanc  bien  le  Roy  en  Top- 
"cane ,  Légat ,  &  luy  porta  une  elpée  Se  m  Chapettii 
^  Leouel  tout  plein  de  bonne  vâoaté  9c  ponOe  de  cette  miiih 
„tion  du  palTé  de  les  Prédecefifeors,  qui  avoient  délivré  aucunà 
»  Papes  de  leurs  oppredîons  ,  garenty  de  la  Tyrannie  d'aucuns  8c 
^remy  en  leurs  Sièges ^  nûc  tine  grcnTe  armée  ^r  pied,  &  en  âc 
^M.  de  Gttife  (bn  Lientenant  General  pour  on  fecoors  fi  Gùat  s 
„  encore  tenoic-on  que  noftre  avoit  averty  l'Empereur  de  Ct 
n  défiftcr  â  ne  donner  telle  oppreffion  au  Pape.  Que  pouvoit  donc 
»  faire  M,  de  Goife  ,  que  d'ooéïr  â  ion  Roy  &  prendre  une  telle 
"Charffe  fi  fâmie  Hoy  ea  eftane  erés-^igoe  &  de  plus  grande  qœ 
^celle-Iit.  Ce  ne  fitt  donc  pas  luy  qui  rompit  h  Trêve  ,  encore  lors 
„dcbattotr-on  que  fcn  M.  l'Admirai  Gouverneur  de  Picardi--  fut  le 
«premiL-r  c|ui  larompic,  par  l'entreprilè  qu'il  fit  fur  lavilledeDouay, 
"qu  ii  faillit  à  prendre  Se  y  entrer  de  nuit  une  Vigile  des  Rois  qu'oa 
l^crioic  le  Roy  boit ,  fiuis  une  vieille  <{ni  donna  Pallannt  ft  éveilla 
„la  garde  8c  w  goet  à  fcwce  de  crier.  Ayant  failly  celle-là,  ilrétour* 

na  i  Lens  en  Artois  ,  qu'il  ne  faillit  pas  &  y  entra  dedans  ;  oâ 
"  turent  commis  des  pilleries  &  paillardiiès ,  que  les  ennemis  içûrent 
"bkn  reprocher  ,  &  fitr  ce  prendre  fujet  d'en  avoir  leur  révendie 
à  faire  la  Guerre  i  leur  toar.  Tant  d'autres  propos  s'alIeî;uoiene 
Mlà-deflus  pour  di{puter  de  cette  rupture  de  Trêve  &  de  qui  die  ^  c- 
'«noic  y  ou  de  nous  ou  de  nos  ennemis^  <|ue  je  m'en  remets  aux  plus 
"  dair-voyans  &  bien«rçachaas. 

"   M.  de  Gniiê  confie  donc  ce  &int  fèooors  bravement  & 

^ment  au  Pape,  &  (î  â  propos,  qu'il  contraint  le  Ducd'Albe  à  luy 
„  donner  la  Paix:.  Le  Pape  pourtant  plante  li  Se  noftre  Roy  Se  M. 
«dcGuife  ■  laipiclle  Paix  vint  aufTi  fort  ;î  propos,  car  labataillede 
"S. Queatiu  perdue,  M.  de  Guiic  fut  eavuyc  (guérir  pour  reftaarcrla 
''France.  Parquoy  après  avoir  long-temps  iéjourné  fôn  armée  ûtne 
^  8c  entière  par  de-là  en  Italie  ,  &  luy  avoir  fait  perdre  ce  coup-la^ 
«le  nom  que  long-taiipa  s*efioic  attribuée  du  CymettetedesFiaafoi^ 
TM»e  I  L  A  a  % 
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rompt  &  là  partage  ta  trois  L;unc  il  l'emmenc  avec  hy  ,  S. 
ïla  mieux  choifie  pour  les  Gens  de  pied  âam  ks  Galere<;  dv  Hance 
"am  le  vinrent  quérir  :  la  féconde  U  donne  a  M.  ^Aumale  Ion 
"?rere  pour  la  rétoumcr  avec  toute k Cavalerie,  qu'il  condnifit  cer- 
"tes  tres-bkn  ,  très  -  fagcraent  &  tré»-heofeufement  par  lePaysde» 
MGtiibns  oà  il  acquit  très-grand  honneor  :  la  troihéme  demeura 
«avec  m!  le  Duc  de  Ferrare  ,  dont  j'en  parle  ailleurs.  Ce  n'eft  pa5 
'*tout  que  de  conduire  &  avoir  des  armées  ,  mais  il  les  fautconlct- 
"  ver  8c  qui  les  peut  rendre  &  rétourner  aa  logis  faines  ftentieret. 
Capitaine  en  eft  digne  d»nne  très-grande  louange  ,  ainfi  que  fit 
^ce  conp-*^       ^  *  ^  auflï-toft  arrivé  en  France  fi 

'•bien  à  point,  &  non  en  fecours  de  Pife  comme  l'on  dit ,  unejoye 
"s*è.Tiut  par  tout  de  Uiy  ,  ^  de  luy  par  tout  nne  voix  s'èpandit  tei- 
lle qu'on  difoit,  &  l  a  ainii  elcrit  aufl>  ce  grand  M,  leChanceliec 
de  i  Hofpital  dans  nn  de  lès  Poèmes  Latins  fur  ce  iUjcc  &  de  la  pri- 
"  Te  de  Calais  ,  Or  c'efi  à  et  cmtf  que  cet  homme  nous  remettra  Ôf  re- 
"  flittitra  la  chofe  publique  tonte  rroirêe  cnyttomtjée  à  réhottrs  d'un 
'"  gond  à  Pafitre.  On  dir  outre  cela,  s'en  eft  tait  ,  &  jamais  de  nul 
'^emps  ne  verra-t-on  ia  Fortune  de  France  rèlcrèe  ,  &  dcmcnrem 
»'  incpri(ée  &  pour  jamais  couchée  en  terre.  Cela  iê  difintacécrÎToit 

alors, comme  j'ay  vû,  ,    ^,   ,         ,  .  u 

•*  Cette  gloire  puis  après  ,  ninfî  prophccifèc  de  tant  débouches,  en 
demeura  à  M.  de  Guife  par  la  pnic  de  Calais,  qui  fot  du  tout  m- 
„oninée  à  tout  le  monde,  j  ay  oui  dire  que  ka  M.  l'Admirai  fiit  le 
«premier inventeur  de  cette  entreprifc  ,  *  que  durant  la  Trêve  il 
"avoit  envoyé  réconnoiftre  cette  Place  par  M.  de  Briqucraaut ,  qui 
"fijt  défait  à  la  S.  Barthélémy,  mort  certes  par  trop  indigne  delay 
des  bons  ferviccs  t]u'il  avoic  faits  d'autrefois  à  la  Couronne  de 
«France,  &  que  ccftoit  un  vieux  Chevalier  d'honneur  &  homme 

»'de  bien.  ,  ,  .  .  , 

"  Il  eft  vray  qu'il  eftoit  fort  zélé  à  fa  Religion  ,  mais  ponr  cela 
•il  ne  devoit  mourir  ,  ains  cOre  pardonné  pour  fes  grands  fcr- 
„  vices  Luy  donc  ayant  bien  connu  la  Place  ,  dcguifc ,  cediient  au- 
»cuns.  en  fit  ce  rapport  à  M.  l'Admirai,  &  la  rewHtfifiialeàpfen- 
"  dre  que  M.  l'Admirai  en  fit  là^deffi»  des  Mémoires  fort  beaux  9t 
"en  projetta  le  delïein  &  en  dr»  le  plan,  &  de  tout  en  difcourut  nu 
îkoi  qui  y  prend  gon(\  &  en  refcrve  l'exécution  à  la  premicrre 
li^bonnê  occahon  :  il  l^i^n  c|ue  M.  de  Gnifc  venu,  il  s'en  reliouvient 
dépefche  vers  Madarac  l  Admiralc  ,  car  M.  l'Admirai  eftmt  pri- 
**  fonnier  de  S.  Quentin,  le  petit  Feoquieica,  nonrry  de  fai  M.  dOïteani  , 
^Itréfr-habile  ,  brave,  &  vaillant  Gcnal-homme  &  ingénieux  j  pour 
«Iny  faire  voir  dans  les  coffres  &■  papiers  dr  M.  l'Admirai  ,  s'il  n'y 
»»trouveroir  point  tous  ces  Mcmoires.  Ce  qu'il  fit  &  les  ayant  ra^ 
''portez  au  Koy  ,  il  les  contera  â  M.  de  Guile,  à  q«oy  M.deGm- 
"  k  Y  lapportt  nne  tr^-nande  difficnlté  ,  wir  dn  tflitt  nne  impofli- 
«Bllt  apparence  de  raifon  >  attor  «fficger  nae  teUe  place 
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;,  après  nue  S  grande  perte  de  Bataille  avcauc  ,  meGne  en  plda 
»  corps  d'Hyvcr  &  en  cette  afTîette.  Ce  que  M.  l'Admirai  vouloit  en 
»'les  Mémoires,  d'autant  qu'en  Hyvcr  ,  ï'Anglois  le  fiant  en  la  Mer 
»»  ôc  aux  eaux  ,  qui  régorgcnt  Bc  enflent  plus  lors  qu'en  Efté  ,  ils  n'y  jet- 
Vt(»enc  grand  nombre  de  Gens,  9e  la  Garoîtoa  cftoit  fort  petite  an 
^prix  de  la  gro(Iè  ^u'ib  y  jeccoient  l'Efté  ,  la  voyant  fbible  â  canfè 
5>des  eaux  baffes. 

fi  Aucons  dilbient  91e  M.  de  Guife  le  difoit  i  fort  bon  efcient  Se 
''par  railôa  ,  â  la  vérité ,  antres  pour  tendre  h  choie  dafi  djffi- 
^dle  ,  afia  <pc  par  après  la  prifèiien  acqdtf^nsdegtojre&triom- 

ph^c  mienx.  On  dit  auflî  que  M.  de  Senarpont  Sous-lieutenant  de 
>>  Roy  en  Picardie  ,  un  trés-boa  Capitaine ,  failoit  la  choie  fort  taci- 
y  le  pour  l'avoir  bien  fût  réconnoiftrt*  Tant  y  a  que  le  Roy  voulut 
^  que  M  de  Gnife  tentât  cette  FcMtane,  9c  luy  commanda  réfoloment 
^d'y  aller  avec  l'armée  qu'il  luy  donna  :  ce  qu'il  fit.  De  dire  main- 
^ tenant  h  façon,  ce  fèroit  cholê  fupcrflnë  ,  puilquenos Hiftoirescn 
>'  difent  allez  ;  mai»  faut  rémarauer  Se  admirer ,  qu'en  moins  de  huit 
>* jours  il  força  les  deœc  Forts  on  Port  de  Nieulay  ,  du  Risban  ,  9e 
** emporta  la  ville  ,  que  noas  avions  taaat  paravant  fi  forte  &  im- 

prenable  ,  que  depuis  deux  cens  dix  ans  que  les  ancicrr;  François  la 
^perdirent  ,  jamais  les  autres  qui  vinrent  après  ,  nos  iiois  ,  n'ofe- 
**  rcnt  pas  fonder  iêulemenc  â  l'actac^uer  ,  non  pas  de  la  voir.  Aullt 
*^les  Anglois  hirent  fî  glorieux  ,  carils  le  font  aflêz  de  leur  natorely 
^;de  mettre  fur  les  Portes  de  la  ville,  que  lors  que  les  François  aflîe- 

geront  Calais  ,  Pon  verra  le  Plomb  6c  le  Fer  nager  fiir  Pean  comme  le 

Lear  qndibet  manqoa  B,  encore  ane  Pon  dit  que  leur  grand 
^Prophète  Se  Devin  Merlin pvédit qu'il le  prendroit,  lors  qu'il  vien« 

^  droit  un  Eftranger  régner  en  Angleterre  ,  &  qu'une  Reine  de  leur 
t?Pays  fe  maricroit  avec  un  Eftraoger,  &  que  ce  fêroit  fous  le  Ker^ne 
»»&  la  force  d'un  grand  Roy ,  qui  vengeroit  le  làng  épandu  ôc  la  de- 
**fiute  nifoable  dws  François  à  la  bataille  de  Crecy  fous  Philippede 
"Valob  :  qui  la  perdit,  bien  que  ce  grand  Chevalier  fans  réproche 
„&  vaillant  M"=.  Jean  de  Vienne  la  défendit  lî  bien  en  un  an  durant 
»>  aliîegée ,  que  luy  Se  les  tiens  furent  réduits  à  manger  les  Rats ,  les 
>» Chats  Se  les  Cntrs  de  Bceofi  ;  encore  qu*dle  ne  rat  forte  lorsdela 
'-'centième  part  comme  elle  efl  aujonrd'huy.  Ce  fût  un  Roy  Philippe 
„qui  la  perdit  fôus  la  Reine  fa  femme,  un  Roy  Henry  la  reprit.  Du 
M  depuis  noftre  Roy  Henry  d'aojourd'huy  perdue  ,  «Se  le  Roy  Philip- 
»»pe,  ce  mefme,  après  l  avoir  perdue,  l'a  regagnée,  &  puji  après  en 
'^uo  rien  noftre  grand  Roy  Henry  la  réeuc  ,  en  un  trait  de  fla- 
'|fne ,  par  le  Traité  de  Paix  «p'il  fit  avec  l'Efpagnol.  Il  faut  bien  dt- 
"re  qu'il  y  ait  là,  comme  en  d'autres  chokt,  quoques  lècrets  Divîni 
Moufatalitez,  aue  nous  n'entendons  pas. 

»    M.  de  Guik  demanda  au  Roy  ce  Gouvernement  pour  le  Capttai'» 

A  H  ^ 
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„  ne  Gourdan  [GirauJ  de  MauJecn  fatt  Chn'alier  de  l'Ordre  du  S.  ET- 
>^prit  tan  ijSy.  ]  &  le  Ht  là  Gouverncor,  cjue  plufieurs  trouvèrent 
»'eftrangc  qu'il  y  fut  préféré  à  pluficurs  Capitaines  Se  Chevaliers  de 
"l'Ordre,  Se  mcfmc  M.  de  Scnarpont  antewr  à  demy  de  l'cntreprifc,. 
^^oi  s*ea  ioilèot  teons  fort  honorez  &  bien  contentez.  Ce  oui  en  fit 
^murmurer  aucoot ,  cju'un  (èul  Capitaine  de  Gens  de  pied  mtcn  ce- 
1,1a  prcfcré  à  enx,  mais  M.  de  Guife  y  procéda  en  cela  en  grand  & 
"cii.irirable  Capitaine    car  M.  de  Gourdan  y  perdit  une  jambe  d'un 
"coup  de  canon  ,  &  eftoit  bico  failôo  qtfil  fût  récompcnfé  ainlî  : 
"  car  puis  qu'il  D*ayoit  plus  les  deux  faines  &  entières  pour  aller  aU<« 
^'lenrs  chercher  fortune  ,  il  eftoie  bien  raiibn  an'il  ^ancftât  &  de- 
-.^mcurât  là  oà  il  en  avoitperJu  une  -  aaffî  pour  dire  vray,  que  cVflnit 
«uo  trés-bon  Capitaine,  vaillant,  trés-fàge,  &  trés-fidéle  homme 
*'de  bien,  ainH  que  tant  qu'il  a  vécu  il  l'a  bien  montré  en  la  garde 
^ qu'il  a  fi  bien  coadonée  jufqu'à  iâ  mon,  que  jamais  on  n'y  a  riea 
entreprendre  ny  mordre.  Encore  que  la  Reine  d'Angleterre  eue 
M  une  très-grande  envie  de  le  corrompre  &  de  la  ravoir  ,  jufques  i 
>»luy  en  nvcir  preft'ntc  ,   durant  ces  plus  grands  troubles  qu'un-cha-' 
»*cun  failuit  Ils  ahaircs,  eftans  Mâifticî  comme  Rats  en  paille,  cent 
^' mille  Angelots  ;  mais  il  luy  manda  <)ifil  aimoit  miens  ionhooneiir 
^qne  tous  lès  tréfbrs ,  &  qu'elle  les  gardât  pour  d'antres,  qtâ  les  ai- 
»,moient  plus  que  l.i  l>ORne  réputation.   M,  d'Frpernon  en  eut  aulît 
»>|);r.inde  envie  du  temps  du  torrent  de  fa  Fortune  ,  &  que  rien  neîny 
**cchappoic  de  les  mains,  mais  tout  y  tomboit.  Le  Roy  le  maad;i 
'Iplufietns  fois  pour  ce  Traité ,  luy  manda  de  te  venir  trouver,  com- 
„  me  je  vis  ,  à  Paris  ,  9c  dit  que  pnifi)iie  le  Roy  (on  perc  luy  avoic 
„  donné  ce  Gouvernement     l'avoit  pré'^eré  à  plufieiirs  Grands  plu» 
»»que  luy  ,  qu'il  le  Inpplioit  bien  fort  qu'il  y  mniimt ,  puifque  fî  peu 
"*  il  avoir  à  vivre.  Le  Koy  ne  l  en  prcfla  pas  plus  de  cft  mort  aîniï 
qu'il  ravoit  dit ,  Tayanc  laifTé  i  foa  neven  {ieS.de  Vià^m  \ 
„aTec  plus  de  trente  mille  livres  de  rente  «pfit  avoit  là  à  l'entour  ae- 
>,  quis  &  dans  cette  Comté  d'Oye  ,  &  deux  cens  mille  cfcu*;  enbonr- 
ffe,  que  tout  à  coup  il  a  perdu,  &  ville  &  vie;  non  pas I  honneur  j 
**car  il  le  porta  fur  le  Rempart,  &  y  demeura  pour  jamais  haut  éle* 
^jvé  en  gloire  immortelle  ,      la  vie  i^eo  alla  en  combattant  cris- 
„  vaillamment.  Et  qui  fiit  le  pins  grand  honneur  qui  luy  eut  ^fi  ar- 
»  river,  pour  beaucoup  de  rniîons  r]ni  fc  peuvent  lâ«defiilS  ibogcr,  an* 
"trcment,  s  il  eut  rurvefcu  il  n'clloit  pas  bien. 
^   M.  de  Guife  ayant  pris  Calais  àc.  voyant  que  ce  n'eftoit  pas  tout 
qu'il  falloir  bien  achever  la  partie  de  la  vi6koire,  il  pnc  par  fbr- 
„ce  Guincs,  une  forte  place,  où  il  y  avoit  dedans nn  trés-bon  &vail- 
»,lant  Capitaine,  le  Milord  Cray  ,  &  Ham ,  &  conquefta  toute  la 
*' Comté  d'Oye.  Bref  il  acheva  de  chalTer  les  Anglois  hors  de  Fran- 
gée ,  de  long-temps  fi  empiétez  ,  qu'on  ne  les  avoit  pu  chafier  ny 
"  k^!?*^^^  anamement ,  bien  qu'on  les  eût  Iwt  battus  Ibovent  a: 
nchaflcz  d*ailkars;  fi  blea  qne  c'eftoit  tm  vieil  Pravetbepaemynons, 
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„Sue  quand  non,  voulions  méfc-ftimer  «n  Capitaine  &  hJ.  , 
«Guerre  ,  on  diroit,  on  ne  chaffera  jamais  les  An^^^    u     .  "'^  ^ 

Qç.eHegïoi«  doit  avoir  donc     T  Gu  f^^^^^^^^^^ 
„  Quelque  temps  aprfs  i|  alU  aifi^  «c  pendre  Thiori  '^'^^f  • 
.certes  du  tout  imprenable,  ^ut^>^n^\'^^l^^^\>  ville 

>,Mardb  delà  profonde  Moillle  «i»iirnéc  de  Pains  ^ 

„  clic  fut  aiÏÏc^ée  &  prife    &  enr«™kîl-      j  "  comn» 

Mes  nomrcllcsen  vinrent  au  Rov  Tl  e^  ^^^ml^  ^Tl'  ^Huc^oand 
.'pouvant  aiflifflcoe  croirerdc  vLV    ^tTS  T  ' 
«  s'en  cftonncra  grandement  '       *  vu  la  Pi^e  COmmemoy; 

::fbt i:dt::eit^^^^^  irfS  ji^f  *  ^« 

;:resSujets  jet^.  ^ 
^cenx  qui  demandoîeiit d^eftre rélcvcz  oTu^a'  u  ^^"^'^^ 
'.fit  teftc  /î  affcuréc  ,  queTn^î^toï^ 'fï^  ^^T^-"  qui 

„vrero,t  encore  h^raillc.  *  f,  le  fi«       ca  fe^'jmffihSn  ' ' 

"plus  c,peS^T£âà  f^ir/M  r^rf T'  ?  '""«^ 

;;<im  fct  un  bruit  feux  ,  mais  pourtant  U  l«ï  «  ft,  ji^lS"»-" 

'Ct    '  * -^^Ï^  n^rirb^^ï  ^^^^^^^^^ 

,,naut  a  la  mam  .•  qui  un  tour  one  "M  A»  .  . 

„Ja  porfre.  Qai  ftt  eftonné  ce  fbt  ce  B^n    M  ^fii       ^^"^  ^ 
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car  îetetiensâioaiueicyî  mais  ponr  cela  qac  tuas  fàitauRoy, 

;  ,  raos  que  ic  tiens  icy  comme  LicatcnantdcRoy, 

"  na  onTc  mcL  prifonnicr  :  ce  qui  6t  fait.  Et  M.  de  Guifc  prend . 
ïârautrement  fémoaroir  ,  cent  bons  chevaux  &  fe  pfomene  par 
>*l«\LffiD  &  par  le  quartier  des  Reiftrcs  ,  &  avertit  fous-mamles  Ca- 
l^i^aadc  cheval  &  de  pied  d'cftrecn  ccn  elle,  s'U  en  bougcoit  au- 
Î^MS  .  mais  au  diable  le  Kciftre  oui  bougea  ;  meirac  le  Duc  deSa- 
accompagae  de  fcs  Rdftre-Meftres ,  k  tint  troiverpowfçawir 
«de  luv  en  ttâie  doncenr  que  c'eftoît.  Qui  en  trouva  le  trait ttopin- 
•Seot  *  point  digne  d'un  homme  de  Guerre  ,  attribuant  pourtant 
**  le  tout  au  vin  qu'il  avoît  trop  bô,  que  ledit  Baron  by-mermc  con- 
«fcfla  •  dont  fur  ce  fut  pardonné  Se  iortit  de  pnfon  quelques  j<rarf 
*'*.nr^'&  renvovc  du  camp  :  qui  pooftant  réfionroé  en  ion  Pays  fai- 
i;  fdt  quclciues  ienac»  /ma»    awit  aftii*  i  nn  TaiUaat  homiM 
"qui  ne  ^en  (bactoic  gneies.  ^ 
r.    Après  toutes  ces  expéditions  &  voyages  faits  ,  la  Paix  générale 
»  fc  fit  entre  les  deux  Kois  ,  Se  pour  récompenie  des  ferviccs  faits  à 
"  la  l  rance  par  ce  grand  Capitaine  ,  le  Roy  pouffé  par  M,  ie  Con* 
«ncitable  Se  d'autres  qni  tfaimoicnt  trop  alors  la  Maifea  de  Ginre  , 
«•avoît  féfolu  de  les  chalTer  tons  de  fa  Cour  &  les  renvoyer  en  leurs 
ïmaifons.  S'il  ne  fSt  mort ,  ceU  eftoit  arrefté ,  car  je  le  tiens  &  fça.s 
»»  de  fort  bon  lieu.  Grand  exemple  certes  pour  ceux  qui  Ichcnt  en  la  ta- 
peur des  Rois  &  aux  grands  fcrvices  qu'ils  lew  ont  feits  ,  qm 
«faus  pour  1  amow  d'eux  eftie  bien  avant  en  lents  grâces  &  s  en  te- 
"nir  bkn  alfcnre»,  pour  ira  rien  en  font  privez  &  elo.gnez  du  tout 
Zêc  qui  pis  eft  courent  fortune  de  leur  vie;  comme  feu  M,  UcOuUo 
•dernier ,  ainfi  que  j'efpere  efcrirc  en  fa  vie. 
*   Le  Rov  Henry  morV,  Se  le  Roy  François  fioond  luy  ayant  fiio' 
«cédé  ,  Monfieur  de  Gnife  ,  comme  onde  de  la  Reine    fbt  mm 
"que  iamail  en  fa  grandeur,  car  Iny  &  M.  le  Cardmal  fon  frère  eu- 
;;/ent  tonte  U  charge  &  Gonvernement  du  Royaume  ,  «^^^«j;^ 
•bien  leur  appartcnoit  pour  en  eitre  trés-dignes     ""-"P*J»\«-  ^ 
:ne  fin  pourvut  fans  de  grande,  envies  &  calonudet ,  car  le  Roy 
ïde  Navarre  Antoine,  comme  piemier  Prince  du  Sang ,  voulut  avoir 
»«t»  autorité.  Cela  eût  efté  bon  fi  le  Roy  efit  efté  Pupille  &  Mi- 
"  neur    mais  il  eftoit  A  ]ulte  ?c  Hrijeur  ,  fk  pour  ce  le  Roy  cftoit  h- 
*bre  de  choihr  &  tenir  près  de  loy  ceux  que  bon  luy  fembloit  ,  « 
îmeimc  de  fi  proches  ,  &  oncles  du  collé  de  {k  femme.  Quant  « 
»  M.  le  Conneftable ,  luy  qui  le  Torfoit  faite  anc  autres,  a  luy  fut  tait, 
"&  pour  ce  renvoyé  à  fa  maifon  ,  ou  plûtoft  que  de  luy-mcime  il 
l^  ta  alla  fans  le  le  faire  dire  ,  ainfi  qu'il  eftoit  trésrûgc,  Sc  quU 
*  fçavoit  ûcn  coonolftre  le  temps  Se  s'y  accommoder. 
«   Le  Roy  François  vint  i  mourir  à  Orléans,  là  où  il  mOBtït^Ur 
•tfeftoit  polfedé^îefi  Kandeambitioo,  ponta^patraniferdaRo^ 


tm 


Digitized  by  Google 


DE  MICHEL  DE  CASTELNAU.  Liv»  IV.  tp| 

«tant  de  luy  par  qnclqaes  méchantes  hngues  ,  on  du  tont  s'y  faire 
'*  Viceroy  ,  ou  gouverner  le  Roy  &  fon  Royaume  &  en  faire  à  fou 
Zboa  plailir  ;  mais  il  les  fit  tons  rôCQtir.  S'il  eut  voula  cela  ,  il  luy 
**efit  cfté  plus  cfoe  trés-fâcile  ,  car  il  eut  pu  Ce  fàifir  du  Roy  deNa;- 
"varrc,  le  Prince  de  Condé  cftoit  dcs-ja  en  prifon ,  de  M.fcCon* 
wneftable,  Se  de  tous  ceux  cjui  cftoient  là  accourus  auxl-d^r'^ ,  à  !uy 
" lùipcâs ,  &  comme  il  luy  eut  plû  :  car  il  avoit  toute  ia  Cour  i  fa 
ndcvoeion»  comme  je  le  fçay  &  l'ay  vû,  que  fept  ou  huit  jours  après 
•la  mort  du  Roy  il  alla  en  Pèlerinage  d  Clery  ,  &  à  pied  ^  il  em* 
"mena  quafi  toute  fa  Coiir  avec  luy,  &  la  Noblefle,  Se  demeura  le 
ij  Roy  fi  feui ,  &  fa  Cour  fi  Icule  ,  que  I  on  en  murmura  &  entra  ca 
"jaloufie,  je  le  fçay.  De  plus  ,  il  y  avoit  quinze  à  vingt  Compag- 
"  oies  de  gens  de  pied,  tCNis  bons,  aifeurez  &  prouvez  Soldats,  retournez 
>»du  fiege  du  Petit-lit,  tous  à  L\  dcvotion  ,  qu'il  avoir  mh  dans  Or- 
**leans,  &  entroieat  en  garde  tous  les  loirs,  qui  cullcnt  lait  trrm- 
»bler  ,  aoQ  pas  la  Cour  feulement,  mais  toute  la  France.  Qui  l'eue 
ont        que  par.  la  famée  des  Ar<|aeba(âde8  de  ces  braves 
*  Soldats  if  n'eut  difpofé  du  Roy  à  fon  bon  plailSr  «  &  des  autres 
)>  comme  il  eut  voulu  ?  Par  le  dehors  d'Orléans  il  avoit  mis  tout  i 
»»l'entcur  &  aux  environs  quafi  toutes  les  Compagnies  d'Ordonnan- 
^  ces  &  des  Gens-d'armes ,  delquels  il  eut  difpofe  au(Tî  comme  il  luy 
»eat  plu  ,  fors  de  quelques-unes  ,  comme  de  celles  de  M.  le  Con« 
"neftable,  de  Melficors  les  enfans,  de  M.  l'Admirai ,  du  Roy  de  Na- 
ttvarre  3c  quelques  autres  :  mais  la  majeure  part  qu'il  avoit  les  cnt 
•>  emporté  à  i'aiiè  ,  auHi  qu'il  les  avoit  logées  en  tels  lieux  ,  que  Ci 
pelles  enilèlic  branlé    bougé  le  moins  du  monde,  elles eiloienccrou& 
i>  fées.  Il  n'y  eut  en  grand'  peine ,  car  la  plus  grand*  part  des  mem- 
^brcs  des  Gcns-d'armes  eftoieot  fort  à  là  dcvotion  à  C2\^k•  de  la  Re- 
«li^on  Catholique  ,  qu'ils  commençoicnc  5  voir  venu  e  n  branle  , 
••pour  la  nouvelle  qui  s'clevoit  ;  &  aimoieot  lort  M.  de  Cjuiic,  par- 
^ce  qn'on  le  connoîflbit  fort  bon  6e  zélé  Catholique  julques  à  U 
"  more  Se  qo'îls  voyoienc  bien  que  fi  le  Roy  de  Navarre  Ce  rendoic 
*'Regent  ,  qu'on  tcnoit  dés-ja  pour  fufpcét  de  la  Catholique  Rcli- 
Mgion.,  qu'il  en  arriveroit  de  grands  troubles  en  France,  comme 
**Vtm  vît  après.  Car  il  ne  htn  point  douter  «nie  û.  dés-lors  on  eut 
^ joâé  des  mains  baffes  en  ce  lieu  d'Orléans  [  cette  fartiadarhé  eji 
tJiraKge  pour  le  S.  de  Brantofnte  ,  qui  fe  fait  beatico-îp  de  tort  en  cet 
endroit  ou  il  fe  découvre  trop  ,  auffi-bieti  qu'il  fatt  ailleurs  ,  comye  la 
Lv^  Salique  ]    comme  il  eftoic  ailé  ,  nous  n'cuffions  vu  les  troubles 
^Zt  Guerres  qni  Ut  ibnt  TÛës. 

¥t  Ces  deux  moyens  donc  ,  Tun  du  prétexte  &  défeafê  de  la  Rclî^ 


Party 

»  pcrfonne  da  Roy  ,  &  [  cecy  efi  terrible  pour  u»  Qenùl-homme  de  Ut 
(ffttét'ten  de  cet  Atteur  &  jufitfieroit  fort  tentreprtfe  dAido'ife  ]  „  euf- 
„fîons  TU  poifible  la  France  plus  hcureufe  qu'elle  n'a  dlé  & 
tom  IL  B  b 
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.  f  «n..  i'en  av  ouï  ploficurs  difccmrir  alors ,  &  depuis  plu- 
„tfeft,  Jnds  Capitaines  8c  perfonnes  de  grandes 

,ifieurs  g»^^-^  j^f  ^^dinal  4  frcrc  l'y  poaflbk  fort ,  mm 
«qualuez.  ^^'^^^-^^^ç^d^  ,  difant  qu'il  tfeftoit  dm  droit  &  de 

n'y/^t^ret  :  -.ts  pourtant, 

»la  f  importance  celi  fe  pouvoit  faire  iuftemcnr,  am- 

%our  chcfc  f  ,oup-là  ce  bon  &  brave  Prince.  M, 

'r^"rn.ffuat  e    tout  Eccleïiaftiquc  qu'il  tftoit ,  n W 
„le  C  a.d.nal  i,^  barboàillée  ;  qnc  s'il  fât  cfté  auffi  plein 

>.pamc  h  pure  ,  n^ats  "^^^       .j'î    ^^.^j^  j,  ^^i^nté.  ilea 

^^^^^  laTn"nieîf•^"^f fStV^  rhcf  de  parry.  Ma.  de  nar^e 
**?^ftnk  fort  timide  &  poltron  ,  n .  me  à  le  difoit,  &  rien  ne  le  fit 
:^lr  r  ce  coup-là  de  la  CourHucl.  poltronnerie ,  ayant  eu  powtant 
'  F^""^  ,  L^rmnr  &  déu  t  QiMmd  fortant  de  la  ville  il  oyoït 
<"J'::LyTc,  Z  ,  Ï^'i^^CM  la  MeiTc  eft  fcfféc.  Je 
"f    i  S«  &□»««  que  s'il  avoit  «.  la  vaillance  &  le  courage 

T     ,  hrfa«  *ainbitioD  ft  pritenare  ^  cftrc  Ro,-  ou  y  approcher. 

«mi  «and  il  auroic  conquis  a«  ac,«as  du  Koy  (oo  Maittrek 
"rvair^d  Napl«  ,  il  s'en  ftro,.  Roy.  TelUs  perlono»  Afe»- 
Te  plus  par  pâll.oa  que  par  «Uon  ,  car  outre  la  cramte  3c 

: î^ovau^J  l^at  eu^  *^ce™  '.a^rieVoyau  Je  *  d'en  jouï. 
'  deS'Te?r«  H  l  eur  bien  vU  &  Ion  Roy  «e  luy  eut  ja- 
"1»      l,le    nuis  de  vouloir  eftre  Roy  ,«  fimi  abu. 

On  murmura  aufli  que  q»»dil  tin.  d'ialie  il  fo«ffr,t  dcftre  ap- 
r.D.né  Vte"oy  ,  nom  inurîeen  France.  I^m.is  ,1  ne  pourch^fTa  e 
cè"ût7e  Roy  <,m  le  l"y  donna  de  fon  propre  "««•«■"••■"^,^ 
»3ût"„n    .ailll  ne  le  garda  guère  «f^P^^'p^'^' 
"ann^-lle  Liifutctiant  Gcncral  do  Koy  par  toate  lâ  FWûCC ,  qwoau 

ïï^avori  grande  dans  foo  ame.  11  l'avoit  comn^e  un  courageux 

^feHur  fon  Roy  ny  lur  fon  autorité  amais  ,  mas 
&  P  in  es  il  n'en  aut  douter  ,  Se  aois<,ue  s^U  «it  .Yéai  il  eut  fait 
peu  à  l'Angleterre,  car'u  luy  en  vouloit  &  y  avoit  de  beaux 
jelf  r,ay   pour  luy  en  avoir  o^^^^^^^^^^^^^^ 
•qwiid  il  eftoit  en  fcs  devis  plus  priver  :  non  pas  qu'il  s  en  vcntmt 
.  car  il  eftoit  trés-foJc  - '^T^'^rcâ^l 

^d'e4  que  de  vent  ,  mais  ou  connoiffoit 

«^demy  â  à  fes  geftes .  &  mefine  a»'»  donnmt  dc  ^*^J?±^^ 
"main ,  quand  a  «f oU  ^«dqnc  Aofe  dc  bon  à  coota*  ekiorwli- 
^deflî». 
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»»  Pour  une  autre  preuve  du  peu  d'ambition  qu'avoit  M.  de  Gui(è 
'»fur  le  Royaume  de  France,  &  du  peu  de  volonté  qu'il  eut  jamais  de 
>*\c  rémaër  te  brotiîller  ,  je  feray  ce  conte  :  ^a'aprés  le  Sacre  <Ia 
"  Roy  Charles  IX.  Il  prit  congé  de  luy  &  de  la  Reine ,  qui  le  pria  bica- 
^'fort  de  demeurer,  &  s'en  alla  i  Ciuilè  pour  y  faire  quelque  réjotir 
paffcr  fon  temps  avec  Ces  amis  ,  j'ellois  lors  avec  luy  ,  rciolLi 
Wde  oe  partir  du  loa^temps.  Il  n'y  eut  pas  demearé  aainze  jours, 
"que  le  Roy  &  la  Rcine  luy  mandèrent  8c  prièrent  fort  de  rétourner, 
''Se  qu'il  eftoit  là  fort  ncccfîaire.  Il  s'cxcufa  fort  fur  k-s  affaires  de  (à 
*|Maifon  ôc  fa  rcfolutioa  de  ne  vouloir  plus  tant  faire  e(ht  de  la  Cour 
„  comme  il  avoit  fait  ,  bien  feroit-il  toujours  prcft  d'expoier  (à  vie 
vpoor  fou  iêrvice,  8e  la  luy  porter  quand  il  en  auroit  afiaire.  Sur  ce 
»'Ia  Fefte-Dicu  s'approche  ,  dont  le  bruit  court  ,  &  en  donne-c-oa 
"Pallarme  au  Roy  Sr  i  la  Reine  ,  que  lc5  Huguenots  voula  ient  ce 
,,jour-là  troubler  la  tcite  &  Proceilion  ,  &  y  taire  des  delordres  SC 
f»  iafolences  grandes.  Et  pour  ce  leurs  Majcatz  ^en  vont  i  Paris  8c 

logent  en  l'Abbaye  de  S.  Germain  j  parce  que  le  Roy  n'y  avoît  pas 
•'encore  fait  fon  entrée,  comme  les  Rois  le  temps  pafle  obfL-i voient 
^  cette  coutume  Se  fcrupule.  Soudain  leurs  Majelttz  en  avertirent  M. 

de  Guife  &  le  prièrent  dy  venir  en  haftc  ,  car  elles  avoicnt  befoin 
^de  raprefenceplnscpiedc  pas  tm  de  la  France.  Je  yis  poor  un  jour 
«arriver  trois  CouriL-rs  coup  fur  coup  l'un  après  l'autre  ,  car  il  me 
*»failbit  lors  cet  honneur  ,  bien  que  je  ftiffc  fort  jeune  ,  de  m'aimer 
'*pour  l'amour  de  mon  oncle  de  la  ChaHaigncraye.  Sur  ce  je  luy  vis 
^dire  ce  mot ,  fi  c'eftcMC  pour  un  antre  fujet  je  ne  partirois  ,  mais 
,^puis  <ja*il  y  va  de  l'honneur  de  Dieu  je  m'y  en  vais  ,  &  qui  Ton* 
,,dra  entreprendre,  j'ymourray  ne  pou^nt  mieux  mourir. 

Enfin  il  partit  en  ii  grand' nafte  ,  qu'en  deux  jonrs ,  fur  fa  che- 
»  vaux  Ôc  nous  fur  les  nodres ,  il  arriva,  précifément  fur  la  Vigile  de 
'*la  Fefte ,  fi  tard  qu'il  n'alla  point  trouver  le  Roy  ,  8e  demeura  2 
''coucher  à  l'Hoftel  de  Guifè.  M.  d'Entragucs,  gentil  Cavalier  certes 
*'&  qui  vit  encore  ,  qui  lors  fuivoit  mondit  S.  de  Cuile  ,  s'en  peut 
«bien  rélouvcnir,  car  il  y  elloit  Ôc  moy  auiii  lam  &  gaillard,  qu'a- 
it lors  ,  te  lendemain  an  matin  ,  le  broit  épars  par  la  ville  de  la  ve- 
"  nue  de  M.  de  Guilc ,  le  Peuple  qui  eftoit  na  peu  cftonné ,  ne  faut 
"pas  demander  s'il  s'en  réjouit  &  s'il  réprit  cœur.  La  plupart  de  la 
I^NoHklTc  de  la  Cour  ,  fors  quelque  petit  nombre  de  celle  du  Koy 
»  de  Navarre  ôc  la  grande  des  Huguenots  du  Prince  de  Condé ,  vint 
9*à  foù  lever  8c  en  grande  quantité  ;  qu'il  failbit  beau  voir  8c  mon- 
*troit  bien  au'il  eftoit  encore  beaucoup  aimé  &  honoré  en  la  Fran- 
gée. Après  ravoir  toute  faluée  &  rémerciée  courtoifcment ,  car  il 
„  eftoit  trés-courtois  &  trés-propre  pour  gagner  le  cceur  de  tout  le 
«>  monde  ,  outre  fis  valeurs  8c  vertus ,  il  monta  i  cheval  pour  aller 
*>aa  lever  du  Koy  j  li  oà  je  Iny  vis  avoir  une  fort  belle  &  alTeurée 
"façon  ,  &  toute  autre  que  tout  stirrc  Prince  qui  fût  lors  en  Francc- 
^11  eftoit  monte  fur  un  Gaict  noir  qu'on  appeiloit  le  Morct  ,  cixc- 
"  Tome  IL  B  b  1 
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.!!al  fort  propre  pour  cela  ,  car  il  cftoit  fort  fuperbe       ««fine  fil» 
:ln  pavé    aiec  une  grande  hottflè  de  yelpnrs  noir  en  brodemd'ar. 
"eent,  luy  vefta  d'un  pourpoint  &  chaulTc  de  fann  cramoify ,  car  il 
"aimoit  fort  le  ronge  &  incarnat  &  avnnt  qu'il  fot  marié  ,  le  dirois 
**biea  la  Dame  qui  !uv  donna  cette  couleur,  up  laye  de  velours  ooit 
Ilbien  bandé  de  mefme,  comme  on  pot  toit  de  ce  temps-là  ,  &  laca- 
•.pe  de  velours  de  roefine  &  bandée  de  «efine ,  fon  bonnet  de  ve- 
»*Ioar$  noir  à  une  plume  rouge  fort  bien  nift ,  car  il  aimoit  les  plo- 
"mes   *  liir  tout  udc  fort  belle  &  bonne  efpée  au  cofté  avec  fa  da- 
**  eue  !  car  ce  matin  il  s'en  fit  porter  de  ion  cabinet  trois ,  &  de» 
Utrpis  il  choifit  la  meilleure,  car  je  le  vis  &  l'ouïs  dire  <^uc  pour  Icljr- 
»vice  &  l'honneur  de  Dieu  il  le  battroit  ce  jonr-li  fort  bien.  Bref  il 
'•eftoit  fort  bien  en  point ,  &  fiûfoît  trét-beaa  voir  ce  grand  hom- 
"me  &  Prince  paroiftre  parmy  trois  on  auatre  cens  Gentils-homme?, 
^,v.y  plus  ny  moins  qu'on  voit  un  grand  &  épais  chefne  paroiilrc 
•'coaime  l'honneur  d'un  bocage  parmy  les  autres  arbres  paffant.^  Par 
"la  ville ,  le  Peu^  le  s'y  affoutoit  avec  une  fi  grande  prefle  ,  «jtfilde- 
''ineora  prés  d  une  grande  heure  avant  qu'arriver  au  logis  du  Roy  , 
Jetant  la  preiTe  cmpefchoit  le  chemin  ,  &  la  clameur  &  la  voix  da 
>»  Peuple  applaudiiloit  fa  venue,  par  une  joye  extrême  qui  démontroit 
»'h  hance  &  l'alTeurance  que  l'on  avoii  de  luy.  Ainfi  accompagué 
'•entra  ce  Prince  au  logis  du  Roy  ,  &  ce  qu'on  nota  lâ  finguUere- 
î^ment  ,  ce  liit  que  l'on  difoit  lors  le  Roy  de  Navarre  Roy  &  pcre 
SI  des  Gafcons ,  à  caufc  qu'il  eftoit  marié  au  Pays }  mais  M.  de  Guile 
»' l'emporta  ce  coup-là  ,  car  il  en  avoir  en  la  fuite  deux  fois  plus, 
''tant  Gentils-hommes  volontaires  que  Capitaines  Se  Gens  de  cheval 
'*que  de  pied  ,  entretenus  *  calfez  ,  qui  le  réconnoiffoient  encore 
II  tous  à  la  Cour  comme  aux  Guerres  palfées  pour  leur  Gênera  .  Pont 
!•  venir  au  point,  les  ProcctTions  ,  tant  de  h  Cour  que  de  la  ville  ,  le 
"firiTt      fc  parachevèrent  fort  devotieofcment  ,  fans  defordre  ny 
"tumulte  ny  inloKnce  aucune,  à  laccoutumée  ,  &  tous  difoienc 
d'une  voix  ,  que  ians  la  prefcoce  de  M.  de  Guife ,  il  y  cnt  eo  d« 
^infolences  8c  débordcroens,  aufqoels  dés  le  foir  &  du  matin  y  avoit 
"trcs-hien  pourvu  ,  &  parla  i  MeiTieurs  de  la  ville  les  principaux. 
"Qiic  fi  l'on  eût  branlé  le  moins  du  monde,  il  y  eut  eu  de  lafo- 
^li.  &  cut-on  trés-bien  joué  des  mains  ,  6c  les  Huguenots  s^en  fiiP- 
jjTcnt  trouver  très- mauvais  marchaodSi 

•I  Le  Colloque  de  Poifly  ifenfoivit ,  oû  ce  Grand  ,  bon  8c  Mh 
**gieax  Prince  voyant  des  nouvclletez  cftrangcs  pour  la  Religion  ar- 
** river  ^  s'introJuire  ,  s'en  alla  de  dépit  en  fes  Maifons  de  Cham- 
'  ^  pagne  &  de  Lorraine  j  d'où  il  ne  bougea  quc^  la  Guerre  civilc^lC- 
j»  commença  à  émouvoir,  &  ce  fix  on  lept  mois  après.  W  ftt  envoyé 
«qnerir  par  le  Roy  &  la  Reine  aufli-toft  ,  8c  paflant  par  Vafly  ar- 
••riva  Vémente  8c  le  defordre  que  les  Huguenots  alors  &  depuis  ont 
*tant  appellé,  crié  &  rénommé  le  maf^crc  de  VafTi.  [  Ce  qu'il  en 
^tût  efi  imprimé pa^e  760,  du  premier  Volume.  ]  L'armée  du  Roy  fc 
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^^drcfTa  contre  les  Huguenots  ,  là  ou  ne  faut  pas  Jmitrr  qu'il  ne  ^ 
„  épargna  pas  non  plus  qu'aux  autres  précédentes  tièr^ngcres  ,  car 
wCcftoîc  Ton  gibier,  c'eftoit  Ta  vraye  raaonc,  «ja'ii  aimoit  le  plus  & 
»od  il  /ê  dtlcâoit  antant  mfi  la  Gtierre;  Quand  Biais  ,  Boum  gt 
*•  Rouen  furent  pris,  les  deux  de  force,  &  l'autre  par  compo{irion, 
"qui  fût  Bourges  ,  la  compofition  fut  très-bien  L^ardce  &  les  Capi- 
^taines  8c  Soldats  qui  voulurent  fcrvir  le  Roy  trcs-bieo  reçus  &  traiter, 
f  Ce ^il dh  ky  delà pri/e  de  RaSen  ejien  fmheu page  834.  dupre» 
mier  Folume»  j 

».    Les  Huguenots  vinrent  fe  planter  devant  Paris ,  je  ne  cHray  point 
"pour  l'afîîeger  ,  car  hormis  la  cannpagne  qu'ils  avoient  libre  u'uft 
•*cofté  ,  &  nous  auffi  tic  i  autre  ,  ils  clloient  aulTi  à  l'eftroit  &  ett 
^iiege  pour  là  Guerre  tpm  nous  1  toocdbis  je  croy  bien  que  (ans  Ift 
„prcfênce  de  M.  de  Guifc  ,  comme  on  le  dtfbit,  Is  eulTenc  fait  quel* 
»»que  grand  effort  :  &  meime  le  jour  qu'ils  vinrent  réconnoiftrc  nos 
»  Faux -bourgs  de  fort  b(»ine  façon  ,  j'en  parle  ailleurs  ,  ce  Prince 
"y  lënrk  biea  là.  Après  avoir  vùt  devant  quelque  féjoor  &ns  grand 
"efibrt  de  guerre ,  car  le  temps  n'y  £it  tant  occupé  comme  en  Tré* 
„ves  &  parlemens  ,  ils  partent  par  un  grand  matin  &  prennent  le 
«chemin  de  Normandie  ;  tant  pour  join<ire  quelques  An^lo"ç  ,  cjue 
**pour  toucher  de  leur  Reine  (^[uclque  pièce  d  argent  pour  payer  leurs 
^keiftres  veniis  noovdlement.  Noftre  armée  les  foivit  deux  joora 
„  après  conduite  par  M.  de  Guifê,  bien  que  M.  le  Connedabley  (âe 
»»&  en  eut  la  principale  Charge  comme  diuydûë,  mais  le  bon  nom' 
y  me  eftoit  toujours  malade,  comme  j'ay  dit  parlant  de  luy.  Les  Hu- 
^'gnenots  ne  Toulurent  que  âhre  leur  diemia  lâns  s'andiernyenceo« 
l^dre  à  bataitle  oy  combat  ,  toatefbis  IhL  de  Goife  les  pourfuic  &  les 
prrffi  tellement  qu'il  les  y  contraint  d'y  venir  :  m  qnoy  il  fut  fore 
,1  elbmc  ,  car  comme  lors  j'ouis  dire  ,  c'rft  en  tr.nr  (i  un  très  p:and 
**  Capitaine  ,  quand  il  contraint  &  mené  lua  cnucmy  la  de  ic  taire 
"comtMtttc  en  dépit  de  loy.  Aulfi  ,  comme  fay  Içû  depuis  deM.de 
*U  Noue,  M.  l*A<bniral  le  fçût  très-bien  dire  &  en  louer  ce  grand 
„  Capitaine  ,  car  bien  qu'il  n'eut  autre  envie  que  de  gagner  le  lieu  de 
nia  retraite  :  il  conûdera  qu'en  la  faifant  il  ieroit  impollGble  que  ce 
*grand  Capitaine  le  ibivant,  le  preflaoc  &  l'imporraoant  &  donnant 
**liir  la  queue  ,  que  par  quelque  (urpriiê  en  débande  des  (îens  ,  tln*ea 
arrivât  de  la  confùlion  &  defordrc,  comme  il  arrive  ionvcnt  en  tel- 
les retraites  qui  fe  font  fi  loin,  comme  ccUc-lâ  ie  devoittdire.  Par- 
»quoy  li  trouva  ie  meiilcar  îk.  ic  plus  expédient  de  s'arrcitcr,  tourner 
**tcib  >  9c  tenter  le  ha£urd  de  la  bataille. 

^  Ils  prirent  le  Chef  M.  le  Connellable  ,  mirent  i  mal  M.  d'An» 
»  maie  qui  le  lecondoit  ,  eftant  porté  par  terre  8c  une  épaule  rora- 
«puë,  menèrent  le  reftc  au  dcfbrdre,  au  meurtre  8c  à  la  fuite.  J'ca 
*efcrirois  bien  l'exploit ,  mais  il  eft  affez  amplement  cferit  par  ikmt 
I^Hiftoriographes,  &  fur  tout  par  M.  de  la  Noue  qui  y  edoitdeaplii^ 
llanrant  cnfeneez iêloii  fk  coâtomiere  valeur,  qniendicibfcegisntii-  ' 
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Wlcs  iKurdculantez.  Tant  y  a  qoe  cette  bataille  perdnë  M.  de  Cut&,  « 
»fi|ai  fûlôît  toûjonrs  alte  &  tenoit  ferme  en  attendant  (on  bien  à 

•*  point  ,  gagna  tout  ce  qui  cftoit  perdu  &  le  reftaura  ,  &  revint  i 
'*bcllc  viftuire  trcs  -  figonlic.  U  y  en  cur  plufieurs  qui  s'ébahirent  , 
^voir  en  murmurèrent  iort  ,  tjuc  lors  aue  ce  grand  Capitaine  vît  ce 
Mgiand  Conocftable  8c  (â  bataille  perdue  ,  qu'il  ne  l'allât  fêconiir 
f>  prefentement  ;  ce  qu'il  ne  fit,  car  il  n'eflioit  pas  temps  :  maisbiea 
'•l'épiant  &  l'occafion,  il  chargea  (î  à  propos  fur  le  rcftc  des  forces 
** Huguenottes  fraifchcs  qui  n'avoicnt  encore  rien  fait,  &niermeieur 
/  Intaoterie ,  qu'il  fit  réfiilciter  tout  en  un  coup  ce  que  nous  tenions 
if  dés-ja  pour  tout  mort  &  enterré.  Car  il  meibinrieiit ,  comme  y  edant, 
»,  qu'après  qu'il  eut  vû  joiier  tout  le  jeu  de  perdition  de  la  bataille  , 
'>éc  le  dcrordre&  faite  des  noflrres  à  la  ponrfuiteconfufe  &  vâuderoutc 
*'  qu'en  faifoient  les  Huguenots,  iuy  qui  eftoit  à  la  teftc,  tournant  les  yeux 
^  qui  çà  qui  U  :  il  commanda  i  (es  Gens  de  s*eQCr^Ottvrir  pour  pa(Ter 
^un  peu  aifément  ,  8c  traverfant  quelques  rangs  il  fc  mit  à  avifcr  à 
>»fon  ai(e  ,  voir  fc  haulTant  lur  Tes  Eftriers  ,  bien  qu'il  fût  grand,  de 
«haute  &  belle  taille  cSc  monté  à  l'avantape  pour  mieux  mirer  :  8c 
"  cela  fait  8c  connu  que  Ton  temps  approcEoit ,  il  rétonrae  ,  il  re- 
garde encore  an  peu  ,  mais  en  moins  de  rien  &  pois  tont  à  coup 
il  s'écria,  allons  compagnons,  tout  eH:  â  nous  ,  la  bataille  nouseir 
»»  gagnée  ,  &  puis  tlonnant  fort  halardaifemcnt  s'en  enfuivit  le  gara 
»' total  de  la  viduire.  Ce  que  fçAr  trés-bien  dire  M.  l'Admirai  à  la 
"mode  d'Aonibâl  ,  après  qu'il  hit  Maiftre  de  M.  le  Connétable  ôc 
^de  là  bataille  gagnée,  8c  qu'on  l'applaadiflôit ,  ah  !  dît-il,  je  vois 
,,là  une  nuée  <|tai  oien^tod  tombera  fur  nous  à  nodre  trés-grand  dom- 
^mage,  Auflî  lors  que  M.  de  Moùy  trés-brave  &  trés-vaillant  Capi- 
«l'taine  commença  la  première  charge  ,  il  eut  commandement  de 

*  M.  l'Admirai  de  ne  point  donner  à  l' Avant-garde  qu'il  fçavoit  coa- 
^doite  de  M.  de  Gnilè,  mais  de  l'efliiyer  &  pâèr  devant,  8c  fondre 
^  comme  an  foudre  à  U  bataille.  Ce  qi^ii  Içût  trés-bien  faire  ,  car 
»  lors  qn'on  le  vit  venir  ,  chacun  de  l'avant-garde  fc  douta  auflî-tod 
"que  le  jeu  y  cftoit  préparé  ,  &  M.  de  Guile  luy-mefme  le  tint  pour 

*  certain  ,  &  s'y  mit  preft  pour  recevoir  le  choc  &  donner  auiii  à 
Il  eux  y  8c  dit  le  voicy  d  nous  ;  mais  tout  à  coup  les  vifinesfbarvoyer 
^  de  leur  chemin  que  prétendions ,  &  defcendrc  8c  couler  en  bas  j  li 
t>  où  ils  firent  la  raflade  qni  y  fut  &  que  nous  voyions  à  noftre  aifc 

de  l'avaat-garde ,  qu'aucuns  difoicnt  qu'il  devoit  fècourir  fon  com- 
*'pagnon  en  fi>ti  adverfité ,  mais  depuis  on  connut  i  plein  que  tout 
l^etloit  perdu  s*il  eut  parcy  &  branlé.  M.  rAdmiral  mefine  8e  antres 
„  grands  Capitaines  le  fçûrcnt  trés-bien  dire,  mais  pour  ne  luy  vouImt 
«céder  tant  de  gloire  ,  comme  ils  ne  vouloient  ,  ils  difoient  que 
»  c'eftoit  un  trait  plus  d'un  fin  &  rufe  Capitaine  ,  que  non  pas  d'un 
"zdé  8c  coiienz  de  la  âlvatioii  de  £n  compagnon  M.  le  Con* 
^neftable. 

A  qnoy  ,  à  tont  cck  y  i(ûc  tréi-^Mcn  répondre  &  dire  mondi^ 


*» 
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..finir  de  Gu.Tc,  en  une  Hârama-  «SI  c.  4  ,  „  .  '  '99 
«aprcs  ladjrc  ba^ii,  ,  i  Bte^^î^,  '  f  7'  Mère  „„ 

■     "«  fa  le  joor  après  de  leur  arr  Jv  '  '^"y  Charles  t 

Iny  ait  donné  h  ferviene.  il  hr  imf^if'r      "^'P'^au^i  Princ, 
/ay  donne,  audieaee.  U  ï^^.!  y"'*'""  "  '"^  Pl  i 

«M.  deGuTe,  ptree  oii     v  J  i      l      J  ■  Madame  dit 

le  „„od'e  -^n,^:"^»^ 

."^"t  R^^-ié-"  ^^^^^^^^^^^ 

telle  Compagnie  ,1  arriw  derint  1.  bj!,         *     P'"l-  Et  en 
:;ncr.  Après  l„y  aroir  feit  g^Trw^ce   co™»'  ï^r"' 
„b «  feo  devoir  .  U  luy  alfa  difcouri""'  ,;  ftcT'w'' 
..depuis  Ion  putonenc  de  p.ri.    «,  ■  "ôn  Vovj..,- 

;-r    y  'ft"*n1^A%!„'^Tatd;r;';r 

.  .fir  :     mit  tort  lur  les  loùanl.  Jde  M  leV  ^^"k"?,""-8«"J  l'I^i- 

"graod  cas  au-oa  eut  I,f™  d,c  f  mat'auffl^Z'i'"  « 
i.Kot  Êjet  Je  grand  combat  ■  niT  ™"  L"  *"  ^  ^i?''^  *  " 

ne  vieille  militaire,  fe^t  T  *  *Wpl- 

«Pour  leur  ;^a„d  coi^bT^T^L  JCi i^"!  ^""""^ 
-  P^'  ^fe  de  fois  après  leur  dtfahe*Pi'^^'*f"'''>''^'lre 

.»Co»pagnoas  ,  &  rétoimiz  aux  mains  ^ 
"tant    <,ue  ceux  oni  nVavoient  elS  ™„d^^     '  î  '<J««fei- 
eftre  loue,  f,  bien  de  C^J^^^^'  ^  ■>>  «Oj 
^    Une  chofe  fit-il  que  Ton  trouva  cftranire   n„il  1  -  , 
■»«taes,  &  de  Grands,  que  |.„n  kzZk^^A?.     ^ Capi- 

.,  mandèrent  «frts  la  canfc     U  nifi»    :  Vr      ^  1'  '"y  ™  d»- 
»  tune  de  GneSTlaque  "^^^  "  ''J:^.,'^'''  '^'"i'        For-  , 
^Kodroit  au«i,  que  pour  Wa^r^lirilîfc'J^''*  • 
.«nwiett  obwase  de  faire  mieur  M,  ««ngcfofcot  affez  ^ 

ceux  9«it^i^^^r^r-li.:"^^l^;n"T^''''"  ""«'^ 

li  où  il  Hattoit  *  li^û  a  ifoit  vray^"i1,°"  "«""f  * 
,  «,n  point        éloquence  contraince  ny  1^4^^ 
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^oa      A  D     »  *  ^^^^  .  ^.^^ 

„maîs  naïve  &  ^^'^''^.^i^^l  xZ^^  vÛë  fi  bonne.  Cela 

.ne  Mcre  dit  après  qadte  ~  ./.î^es  â  U  Reine  ,  qui  luy  vinrent 

Jfait  ,  il  pr«fc««  î    .nrres  fiire  la  revcicucc,  èc  elle  quipourlois 
ïtcms  les  «ns  après  k.  nnrre^  tur^^^^  ^  ^  ^  ^ 

"  eftoit  en  (es  beaux  ans ,   a     -  ^  ^^ponfe ,  que  bien 

r,re,ût  fo  t  •  f  fes  lettres  &  autres  qu'il  luy  avo.t  ce 

«  qu  elle  eut  Ivu  paravan  1  ^^^.^  ^^^^^^  j.^^^  ejjtje, 

toateschofo  î  u  M  ^^^^^^  ^  qu'à  jamMS  le 
Sme  plaiH;  f  ^  'j.JI^t  cette  grande  obligation  de  bataille  gagnée, 
.Roy  elle  luy  '^^^«i^T'-S»^  qu'elle  rémercia  d'une  fort  bonne 
:>  à         ^te^XfçS  dire,  &  1-  affeura  d'une  rrés^ 

,.gracc  ,  «'«^"^  là  où  l'occaHon  fe  prcfenteroit.voit  ,  U  te^ 

««anae  Si  bien  qu'un-chacun  fe  redrt  très- 

:T^-  :Z^  aie       ce  Pnnce    ^  en  c«  fa.  W 

^  ^'^1^^  ;!:^l  nÇ  fiit  7oi^t '^^^^  %^  n>J,ns  U  ville 
„pomt  "'îl^^S^^^^^^^L^'^J'^^  de  la  Reine  &  de  tout  fon  Conicd  ; 
«contre  lefpcrancc  dn  *  .  .  place  du  tout  impreaa- 
;<iai  le  S  Jns  hommes  c^uiioient 

*»blc  ,  tant  r^mr  ^a  Forterciie  q"^  po_  il,  curent  vû  en  moins 

'\îcdans.  Mnis  ils  changèrent  «i^;^"  S"^**  p^.^ereau  enlevé, 
:;aun  rien  ^^^^'^^l':^^^^^ 

^'^ï  P  fftetà  cftvc  reiiuc.  8c  nous  y  loger  à  Icuraom- 

les  dcwlflcs  Pfcites  ^.^^  que  i  ouïs  dire  uajottt 

mondu  f-S^^"-^  Ufcnt  :  &  me  le  aifoit  point  p-r 

,,(omn-.c.  plus  près  d^j  n^J^^^ 

. vcntcr^e  car  d  J«J^«»Xn  s'en  retournant  le  foir  à  fon  log.s, 
"  -,  wifffoa^  ce  Ma1.u  ci  c  Pokrot ,  qui  l'attendoità  un  ^ 
„d  fut  bleffe  r  «/Jf.  a„le  par  lederrî«?e,  de  fott  Piftolet chargé 
;,f  ,  s:  l"yj^""^c^  4oi,  de  U  terre  d'Aubeterre  nourry 

„de  trois       .'f'YÎ^^  ,  lors  qu'il  eftoit  fbguîf  a  Gc- 

"  auCchacun  d'eux  eut  métier  &  en  vefqmt  td  tottl^ 

Vu      Tl  Seieaear  quU  lut  :  &  ledit  tfAiibetetie  ,  bien  qu'il  fût 
>homrne  &  Seiga^ur  q  ^  ^^^^^^  Moy  i^paiTant 

„de  Majfon  >  f  -,  ^is  fort  pauvre  &  mifcrable.  Depuis  il 
,.une  fois  i  GenW  .  I    1^  ^  .^^  &  condamné  comme  les  autres 

"^"Lf  M  de  Guife Tu  pr.cre  de  M.  le  Marelchal de faiot  André 
„mais  M.  de  ^ui^e  a  la  p  rfcoonoiftrc 

jfit  P^'^'lo'^"".,^^'  prrfch»  *  «Ol^l  PûltWt  de  le  tuer  : 
Japrés  ,  cas  il  lulcita  ,  prcicn»  «  wiuii»     *  ^  voyez 


M  MICHEL  M  CÀSfÊLNAU.  Lrv.IV.  loi 

r  voyez  ce.  fùej'dy  Écrh  fur  ce  fujet  pave  770  riu        •    ,rt  4 

Lyon  pour  les  Huguenots;  Ton*  dcittî^lZ  ^"«"Gouverneur 
de  SoulSfe  iUt  accufé  ingrat  de  forc"îrns    f?^  *  ""r^^^^^ 

•    ;y  ayant  charge  da  Rcgnc  d»  R  JhLv     &  p^S /^^^^^ 
.grande  peine  ,  M  de  Guife  intérce7a  pooriuV  ^ 

Vféde  l'avoir  envoyé  faîr^  IcXp  TïïLlI^,^":^"^  for  fort  accu^ 
îpour  ce  en  fit  une  Apoloaic  rLnd'.n^  ^  s'en  excufa  fort,  & 
ïdudit  Poltrot  ,  quej.7  v¥infp&,  p^^".  fe''^^''"^" 
IM  oà  plnficurs  troavoieot  de  grandes  aomr  t 
«So'ils  difoient  cftrc  bonnes  D»aS^«  l«  ?^  -°      ^'^c"^"  , 

«avoit  mandé  3c  avertv  mondit  S  l'^-f^  Admirai 
^«ÏP'il  fc  donnât  garde  laTiïv  Lnir  I       '  » 

fcccmalIieurcuxqtfUie  fot  Dr«Sfer^£,i  L  r       t^^'    ^'''■^  '"«""'^ 
^dédire  des  rn.Lri^ ^^^^^^ 

,.put-,l  tant  purger  qu'il  ne  fût  fort  accu£  / T      '  °* 
;coâtt,  la  Wi  pfr  apurés  comme  ïl^^^^^^^  V""?"  '"7 

îmort,  ea  W  Har^gue  qu'il  fit^fans  le  no^m     1  "^'^ 
.  ces  mots  ,  &  vous  cjS  en^-lles  W  e  le  Zs  "  ^^^^ 
"laat  bien  entendre  M  l'Adminl  '^'V-^f     ''^        pardonne,  vou- 
lait fort,  quand  I  difo/t  wl'  Unmotanffilny 

ne  l'ay'  pikS  4  fa^e    &  cour  ^"'^  ^'f"^"^ 

.«fait  fâir7/mais  je  fiS";»^^^^ 2^^^ 

savon,  perdu  un  trés-daSero  cMemT^^  V*^.^  ""^  ^ 

::iîeurs  skonnerent  cornln^^^y'^'^r^^f,  ^^^^^^ 
paroles,  il  alla  proférer  cdlc-ii  oii  neluv  fSioi  "^^'l 
•il  sen  fût  bien  paffé.  ^       ^  &  dooe 

D'autres  difoient  que  M.  l'Admîral  l'aTOÎt  fcfi  n,r  n„  r>  -il 
me  que  M.  de  Soubifc  luv  avoit  envovî^   ^Ç"  P^r  on  Gcntil-hom- 
-roiivVture  ,  on  diloit  qui  c'd  L>  rî^l1p''°i  '         '"^  «  ^« 
:dent  de  M/de  SonlSfe  &  ub  e  Lm^^'''''"^^^^^  S""*^ 
»>ie  parle  de  luy  ailleu„     que  Poo  connu privémenr, 

::<3uoy  ne  faut  poin  Tuter^q^M^V  n  ^"""a*  A 
Chaftelbi;  de  dire  I  X?" de  sLl^l  ^'il/mlyacha 
qu'il  luy  envoyât  le  Galnnr  ^         tmt  fort  fecrw, 

«M»?        ^  ^  Valant  ,  mais  non  pas  qu'il  luv  dit  cl 

„pm  <peû  le  .vcnotc  tronvcr  pour  fkire  le  rLr.  ^      •  V  .  " 


» 
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1     <•    1  r  *■  aue  mondii  S.  l'A<^roirJUcscatlûcsJe• 

r/"'  '"l;  iS'.v»  srV»de  «rie  aebiBilirvir  la  Religion,  yon. 
Ne  comme  ïoib  av«Jf^  ^  t^toitA  n'avoît  garde, 

^foycz  '"«"""Y"™^„en  ce  Marand  malotru  &  traiftre  ,  car  il 
.d.lolt-oo  ,  «  «  „  nrcnJroit.s'il  eftoit  pris  &  découvert  . 

-'rrr  irXa^si  «UlrL     leur  dépcf^ou  gafteo.       *  ft 

„  &  que  reiî.  ,  ^ 

MXTtl^tX^^^  -^s  ul.n.  de  ceIle-U  ,lfairoi.conj- 
Smele  Paftcur,  auquel  les  Veneurs  ayant  demanac  s'il  avoit  vu  le 
"?Lrf  qu'ils  chafToicnc  ,  luy  qm  lavoit  garanty  dans  fa  grange  fous 
ïb^nne  toy  ,  il  leur  dit  &  cria  tout  hMt ,  afin  qiie  c  Cerf  qui  cftoit: 
-S  rcLUt ,  qtfil  oe  IW  point  ,  en  le  |ataot  &  1  affir- 
''matît  mais  il  leuî  montroit  avec  le  doigt  te  par  antres  figaes  la 
M  où  il  eftoit  caché ,  &  par  ainfi  il  fut  pris. 

»    O-^  ce  Poltrot  partit  d'Orléans  &  vint  trouver  M.  de  Guile,  qui 
l  par  un  beau  Icmblant ,  ou  pour  mie»  aire  TÎlain  ac  fa^ ,  luy  dit 
connoiffant  le»        ila  Religion  orétendiiè  Réformée  ,  il 
"2voit  quitté  tout  à  plat  ,  *  pour  ce  l'ertoit  venn  trouver  pour  a 
»ch^g?r  &  vivre  en  \a  bonne  ,  &  fervir  Dicu  &  fou  Roy.  M.  de 
"GuiC  qui  eftoit  tout  bon  ,  magnanime  &  généreux    le  reçut Jort 
;;bicn  &  amiablement  amii  qu'cftoîtfa  COÔtumc  ,  &  dit  qtfil  eftoit 
«bien  venu,  &  luy  fit  donner  trn  logis,  le  commandant  auxFouriers 
r,&  mangeoit  fouvent  à  fa  table  ^  f,  nue  je  le  vis  une  fois  venir  ainfi 
«dlfaer  que  M.  de  Guife  tuy  demanda  s'il  avoit  dilné  ,  W 
»>non  ,  &  commanda  luy  faire  place  ,  ce  qm  fbt  fait.  Tontes  ce» 
'Uourtoifics  jamais  neluyLnolirentle  cœur  qtfil  «Jf^^PlV^/ 
'^val  d'Efpagne  de  M. 'de  la  Mauviffiere  [  Ceft  M^l  de  Cafieha» 
Auteur  ielo.  Memotn.  ]  qui  lors  eftoit  avec  le  Camp  ^l^f 
'iefié  emmé  de  la  Cour  ]  Gentil-homme  de  bonne  part  &  fort  rc- 
ï  ^mmélpuis  pour  b  Pierre  Philofophale  avec  M.  de  Savoye  ou  il 
»;  trompa  de  plus^de  cent  mille  efcos.  »  ftt^««dn  ««•'«f^.f^ 
l  que  M.  de  Siubife  loy  avcit  donnez.  On  difoit  que  <?aTOic  efté  M. 
"  l-Admiral  ,  mais  il  eftoit  trop  habile  pour  faire  ce  coup    auffi  le- 
ndit Poltrot  ne  l'avoua  pas.  Il  accompagna  fouvent  M.  de  Ouile 
îavec  tous  nous  autres  de  fon  logis  julques  au  Portcreau,  où  MM  tel 
''jours  mondit  S.  alloit ,  &  pour  ce  cherdidt  toôjcm.  1'cnc«Ho^ 
^opportune  jufque»  à  c«lle  qu'il  trouva,  oà  il  fit  le  coup  :  car  elle 
•eftoit  fiwiaifée,  d'antont  que  le  foir  que  mondit  Seigneur  tournoit , 

tt^  venoit  dut  avec  fon  Efcuyer  ou  un  autre 
»»avcc  luy  M.  de  Roftain    &  venoit  palfer  l'eau  du  Pont  S.  Meimm 
"dans  un  petit  Bateau  qui  l'attendoit  to»  1«  fci» &  «nh  paHoit 
^avecdeul  chevaux  :  &  s'en  aUoit  en  Ton  logi.  q«  eft«t  alTez  loin 
•»Eftant  fur  un  carrefour  qni  eft  alfei  connu  ,  &  trop  pour  la  perte 
ïd^on  fi  grand  honm»  ,  to»  9»  l'atccndoit  de  guet-a-peos  lujj 
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«Iilr  doœw  le  coup  &  puis  fe  mie  i  crl.T   .        ■  "J 

H  me  devoit  cela ,  m.is  je  crois  q'ue  ce  De  ™e'f«  ri.f  "i""'™^"".  '•<"> 
«cœur  fe  retira  en  fon  loj,!  ,  „û  ;l  f™  „„•  'Z'  ^'«"ngranJ 

:&?ti.  tr"™^^  '^'^  »  wr;;^Y~^ 

l^^l^  r;iLf.«  «Aiegre  e.„, 

»<ta  paroles  monoocées  &  n,e5i?J^  ^'L  n  r'°^f  « 
.gncnr  pour  fe  paU«  &  ™Sr    „;  1?  ^  *«  ^i" 

..  grande  i  d'autrS.  ImiA^m'iJ      ■  "  """"  ''«periencg 
d'autant .  di.-il .  ,ueî^.2^  S»  e^fcï  "r  ^jS^ 

.U  ïhVin.  bonrf  »  des  ChL7„        XLts^  V  P™'™»" -i^' 

qud  en  fero.t  ce  qu'il  ]„„  „i  ,„  „,    "^'''■^'"s  ordooncc  d'elle 
;.de  s-adonncr  d  tels  en\i,Sns  Drohih.'''1' n "''"■'^  "icurir  '  ,* 

„fcr  Die»,  aimaot  m.eu.  mourir  que  de  |i^  "  ï°"'°"  »«■'■•■- 
-«U,  *  me  dit  M.  de  S.  Juftld^L°*"'""«*-  Je»i««o« 

«H  de  Serre,  qur  Jots  e  J  F^Tncifr  r'?" ''""'"^ 
..Commiirairedaïmes,  Secrétaire  du  r"'V  "  "'."'"^^  *  g'«-' 
»ficat,ons  SMagazins  de  France  to^rifl'ir"''"''''"  ''«^"'ti- 

fcft  Tofcane,  &  que       di-  V ''*«'™P«  «i'iemoni 

..réawntr»  Jevoit  W  ^hJ°iî„  7S!'  ''T.'""  W 
^ferott  un  g?a„d  foulagenSï  ^i""'  -  q« 

:rea»  en  Jon  logi. ,  |  '^/^^ "  f^"'  ^  venant  dupôrt 

grande  pdL  ,  S;ue\  1"'  ''«"«P^gnoit  . 

^daller  ptriTeta»  PoS,  d'Olive,''  &  "  '  "7  S."»  «w  Mvnl 
»  de  4.  i  yoo.  efcus  j  M.  de  Guife  W 1?    "  i  l'ap,.e,it 

Roy    i,  en  a  kez  affaire  ai  ' 
„c«r  nn-chacua  le  mange  &  le  J^a'.  de  befoin , 

-fcron,  bien  decePom!  &  movwt  •*  "<»»Pal- 

trv.ce  du  Roy,  .jui  impo„era  plus      „w  f;"™"        ™  ^  ■'ré  . 

Pont  eut  e«é  fait  i  l'ap'pcdt  de  nn.^        l^"^'  ^«e  fi  ce 

.pagoé  nofUe  General P^te^C?  ff"^ 

«Ions  allé  toe  le  coiit  &  ptffn  àu  ZZ  -  «  ne  fcd 

:;j.ii::'cl:c:t^^ 
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****      r«  funTer    car    courut  toute  la  nuit  ,  &  penfant  eftre  loîa 
j,dtt  camp  P"»^  »^^~i;Vie  pa  lay  à  luy.  U  avoua  toûjo»!» 

•'^•-iïia  ral ,  iWariok  &  tcrgijreffok    tant  en  >o™- 
,  wmmc  «  f«  dires  «k  la  gdiaine  «s  de  ia  mort ,  il  fiitu- 


»  tiens 


^  fnnî  1  ot  fur  ce  ie  fa(îc  ce  petit  conte  de  moy.  Ayant  qucl^ 
-nue  diffe  nï  &  quille  avec  fe  5.  tfAubeterre  [  c^eji/ans  ^ 
%Zj,  7l\raHey  n,al,  &  U  f^efi  pas  afez  fierez        cacher  la 

SnZes  ,  je  ffen  £ra^  po'tnt  davantage  ,  parce  que  knr  d.Jere.d  eji 
TcL  ,:idne  fmt  ponJ révéler  ]  encore  qu'il  eut  époufé  ma  me- 
fce  :  M.  du  Maine  le  roûtint  contre  moy  foranfujetqui  Wlong 
U  dire  ,  &  que  cela  ne  vaapa. le  parler  J'en  fis  le  conte  a  M  de 
-Guife  .  &  luy  dis  que  n'euffe  jamais  pcnft  que  Ton  frcre  du  Mai^ 
-ne  eot  foâtein  Aufieterre  ,  duquel  le  pere  avoit  fa.t  ^"-^  foa  pere 
Contre  n.oy  qui  n'avois  efté  que  fon  Serviteur  &  ;  * 

7,  que  lors  qu  il  fut  tué  je  portois  les  armes  pour  luy  ,  &  Pj«"«»y  « 
«?egrctay  Lt  fa  mort?  &  de  Guife  trcwa  ce  trait  fort  eftrange  & 
-«ie  4o  ,  &  me  dit  que  ce  nom  d'Aubeterre  dcvojt  cftrc  pour 
«Snais  très -odieux  à  la^  M.ifon  de  Guife.  Encore  depuis  M  du 
''Maine  l'alTocia  avec  luy  en  la  Ligue  ,  ^^'^^^t'I^-i^l^ 
bonne  ,  car  dans  fix  mois  il  le  quitta  à  plat  &  fe  moqua  de  tay  , 


^^i^^U^  la  morr  de  ce  grand  Prince  décrite  le  plus  fom- 
"  miLment  qœ  i'ay  pû  ,  &  fi  fa  vie  a  efté  admirable ,  fa  mort  a  efté 
^r^r^rc^rc  mr  toure  la  Chrefticnté,  car  des  plus  grands  juf- 
^  autant  rcgr(.tauic  1-        ^     ,     ,     rearetée  &  célébrée  de  toutes 
«ques  aux  plus  petits  elle  tut  pleurec  ,  regreicc  «  rU,^C. 
«fctes  d'hiDncurs.  que  Poii  ioit  à  im  tel  &  fi  grand  Prmcc  Chref- 
"tkn.  J'en  eferirob  ?»  fopeH»  ohfeques  qm  en  turent  faites  en  Fran- 
îce  ,  que  j-ay  vûcs  ,  &  autres  Pays  eftrangers  ,  que  j     «"i/"'^  > 
*mi  ccl.  ne  ferviroit  de  nen.  En  quoy  f^autnoter  ^«^6  f 
«fiit  fort  regretee  en  ce  cuup-U  ,  eiie  fut  apr&bKii  ^g^^  * 
«  Barthélémy'  ,  &  bien  autrement  que  cdle  de  M.  fon  fil^^"«»<^  ' 
••doot  l'on  tfen  fçauroit  dire  une  vengeance  pour  un  feul  double ,  ny 
"fiir  les  auteurs  ,  confeillers  &  exécuteurs  qui  fe  promènent  par  tout 
.la  tefte  levée  ,  dont  l'on  s'elVcnne  fort  :  cnœre  plus  au  il  n'y  enâ 
-aucune  apparence  de  vengeance  :  fi  ce  n'eft  <ra»oa  ^'^jf? 
'  de  la  Devilb  de  leur  grau/ M(âyeiil  >  le  bon  &  Watc  Roy  Reu^ jte 
"Scile    qui  atoit  pour  Devife  pris  de»  Bœufs  labourant  h  terre  , 
It^tc  i^mots  ,  palfo  à  pajfo  ,  comme  voulant  dire  &  mtercr  que 
«pas  à  pas  mornes  Se  lents  on  parvenoit  entin  a  ton  oeuvre  uc- 
^fogne  :  ainfiquefitàcecoup  M.  de  Guifc  ce  brave  fiU,  qw  fix  aiw 
^  après  ou  plus  fe  vengea  comme  il  £dloit  de  to«  à  la  S.  Barthelc- 
ftiny.  Ancott  Hi^iieiioCi  ks  plus  ptffioQiwft  ne  ï^ettiott  point  IÇ 
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»,bon  Prince  que  je  dis  ,  8c  tî'.mtnnt  plus  grande  eftoit  fa  oloirc  cn- 
»»vers  Dieu  Se  les  hommes  Catholjtjucs.  Si  en  eut-il  aucuos",  Huguc- 
"nots  d'hoonenr  ,  &  mefineplafieiics  Geat  de  Gneire  &  de  biavcs 
'[Soidâts,  qni  le  regreterene  mit  8c  en  dirent  grands  biens,  comme 
„  j'ay  vu.  Pluficurs  compofcrent  plufieurs  beaux  tombeaux  en  fon  hom- 
»»  neor  ,  &  le  premier  oui  en  fit ,  fut  ce  grand  M.  le  Chancelier  de 
«rHoipital,  aufli  grand  Poète  (juc  6caateur.  Je  le  vis  aufli-toft  <ju'il 
^fyt  mt.  Il  eftoit  donc  tel  en  mots  fttt  lice»  »  mais  ponrcaDt  de 
„  grande  liihftaoce  elloieiit-ils  pleini. 

^em  mn  hellomm  rahies,  non  hofitlts  en  fit 
Atfiiûk  m  mmSw  Vfvfien^m  fape  perklis  , 
Htmc  infirma  marna  fcélerm»  per^&t 
JEtmûsjulh  nAaùtam  Mmu  csmk» 

„il  fut  après  ainii  traduit, 

Cehi^  que  U  fienw  ên  Gmrm  pbtt  cruelles , 

Ny  le  ^lawe  envemy  aux  dan^n's  tfa  ùji  , 
Ptur  la  debik  main  d'un  tratjlre  eji  emporté  , 
Cnmftné  jujlement  des  gloires  immortelles. 

„  Le  Latin  emporte  le  François,  n  y  eut  aulTî  M.  d'Aarat  grand 

Poète  Larin  *v  Grec,  qui  en  fit  un  ,  mais  pour  fa  prolixité  je  ne  le 
meccray  icy  tout  au  long  ,  iuion  les  quatre  premiers  Vers  8i  der» 
MnierS;  qui  finit. 

Ftrtsa  fi  fan  ejî  fua  forûlm  afta  referre  , 

Inque  /uns  landes  lejîihus  e/J'e  Jîbi. 
Fas  mtbi  Guijiada  ,  qm  hella  tôt  mclita  gcjffi, 

Vero  qtue  feci  fortker  ore  loqtà. 

Fratide  périt  T'^trtm  ,  qn'ia  non  n'tfi  fraude  perirê 

l  era  poteji  ktrttts  j  fi  tamen  tlla  peut. 
Sed  ma  iSa  perH  0ifas  iaas  ufqne  fitperfies 

Iraade  vel  iavka  ^  vel  a§aaa  mtmèa* 

9i  Or  pour  1  ('prendre  ces  mots  de  M.  d'Aurat  parlant  âe<;  vni!!nnce$ 
»de  ce  grand  Prince,  il  ne  faut  dire  autrement  qui!  a  eu  aie  cAé 

remply  autant  ane  Prince  du  monde,  ainfi  qtf il  les  ft  lait  patoiftre 
"en  tous  les  combats  oû  il  a  jamais  efté,  it  hardiment  toûjours,  plus 
„€]ue  le  moindre  Gendarme  &  Soldat  du  monde  :  car  naturellement 
»ii  eftoit  fort  ambitieux  toujours  ,  tout  jeune  qu'il  fat  :  &  là  où 

Tambidon  entre  dans  l'ame  d'un  Jeune  homme  ,  il  faut  qn'il  Ce  ha« 
"llarde  pat  tout  pour  la  fiûre  vaionr.  Aiofi  qif il  fit  au  voyage  de 
laCooqpcfte  de  Lneinbourg  par  M.  d'Orléans  là  ml  il  intUeG 
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.  1  irn,Miilc  par  trop  fi:  lialaidcr.  Puisàl'Aflint  de. 

.,  Lanmc  !ina  ;  en  eut  «""^  .  ^  „„  g^nd  .coup  de 

>.ro>nal.  »'="'''f^','^*"n^r,  avant  qu'elle  s  y  rompit  &m 
«oftrtP  *  ».  io't  (•  b'cn  jotnt  I:  attaché  à  1, 
"'tS^  ?°'.no  Xîau  bon  homme  M.  Nicolas  Lavetnottté., 
.tcAe  .  q«  J  »X      '^'f       i  ,ida  à  le  Mnfct,  qu'il IqyWUit mec 

»  j    .  S  lnAM  hetucoup  de  doulcnt  &  en  cu.Ja  mour.t  ,  comme 
„dont  il  cntoa  bOKo  p  ^  ^^.^  ^^^^      ^^  ^^  ^^^^ 

écha?p,  "c°  n  a.floU  fairc'^.ux  Chirurgien. J«it  ce  qu'ils  «u- 
,.ca  «happa ,        ,      y  g  yen  qtfa  eut  U  T&«  &  U  nefiuw, 

q,„        "  ïj^W  ciir-panvaDt  ,  &  jamais  ne  parut  «cenrim 

"••^^^.r^c  "qui  lento.t  b,ea  fou  grand  «caillant hoinme 
"r"r  îr  i  oui  curtoûjours  fait  Deur  1  fi»  homme ,  ,«i  l'm 

"  Lnucl  i'Iv  parlé  cy-devant.  llfiitcxecot/commeteMtrct  Qpdque» 
"  toranslfé    vL  i  laCoKà U  ««tedeM.  Je  Prince  on  Hen  neveu 
;;riC  &i!  le  Captain.Bonne.arde,  ^'«y'ï^™^^ 
"Soldat  &  brave.  Il  fe  ventoit  en  qucUes  cudroiB        venge  o« 

a  m«.  de  fon  oncle  Cftclnau  ,  *  f  " '^'^^pS^ë  1^ 
*'  r  Ar  -tr  fans  aucunement  s'eti  etlrayer,  il  k  kfit  montrer  pour  le  con 

':!^r^  bien  ^  '^^'^^Z^l^L 
-un  TutSTe  Amener.  Son  Efp.on  luy  v,nt  ^^^^^^^T^^ 
«Sfeive  &  «és-v^lant  Gentil-homme  ,  fils  du  bon  homme J^. 

,.  firent  place  &  doanerenc  paffage  à  M-deGnite, i^Cuifc 

"après  av<«:un.peii  arrcfté  pafTc  outre    &  puis  tourne  P^"^ 
'Captés  les  aiwcîT  lâiis  s'émouvoir  &  dire  autre  choie  cjue  nous  cb 
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^potté,  flM„  je  vous  jure,  s  il  ne  in'cut  ?  r  z?"^  *  ^^"'^  '•ap- 
„<Jc,  cependant  qu'cnffiez îoé  le  tûaI  '  '  ^^""^^  tout  roi* 
.un  peu  rage  ,  il?  nenK,o,7nt  rf»^  '.g-^.^^  ^«"P  ^'  ^aut  ^ 
*»iD«s.  M.  Je  Prince  fîûc  le  trayon?!  .       *  1*        tueront  ja! 

^'rapports  aue  l'on  W  avofe  4  M  '  ,^'^1^^.'  -  *       Ceftoit  de  faw 

^'<'-ft-ncrent?.?tn!.^^"         trouvera  toù^ 
^pondit  «jo-il  eftoitplus  vengera r  fi  Wh^  r^^A**'^»  "ré. 

«bien  <îu  il  s'en  répeotoit  ,  ou  L?»  âifjî  ^'^^^  Propos , 

parry  plûtoft  <ju'irne  fX.f  ÎTdl  '^'^'^ 
^&luy  donna  un  grand  coup  kp!^'â^J^'  '  '"7  de  cole^ 
«rcftcr.  Cda  luy  f&ha  fort  &  iurd.t  'omÎ!^^  ^'^^ 
:  ^'^PP"  >  voo.  me  faites  lort.      de  baT    °'  ^^««''^«^  n)u,me 
„nient  &  alla  au  plus  prelTé  ,  ar  ^i,^  '^^^^^      ""^^^  autre! 
«3«^S  /haie  fe  l^ntoi?  offeofé  de^^i^ïV'  ^"^'^"'^      '-^Z  d't 

^  ous  vous.  tai«  o&à  d'cLl"  S-  PMÎ 

«parce  c^,,  vous  vous  avaad« S  TylTP'  ^""^  donnay hiSj 
:LLl  T^I^"^™^"^'^^^^-<^^eiû^^  ^"eje  vous' 

-haftrdaifcment,  que  u  je  vous  Peu^^ Tnn^^ï^^        «"'«^  t'op 

,t>,en  prendre  ,  vous  po4c  pins  dSTneur  „.    ^.^'^     ^°''P»  ^ 

.SUi  adm.rercat  tou.  ces  bLx  mo^k:  cctte''Sr?  ^ 

Gmk  e  dernier  me  fie  ce  conte  à  k  CnL^  i  ^-  <^ 

"chargé  plus  de  plm  Ut  A^lZ  '^'^''^  '  «domine  i'ay  die 

-m.llc  «fisB  ^„a„d  ii^eft  mort   E^l\^  "'if™''''"i<''=<'"«ce„s 

;;s»c  MiW  de  Guifc    i  fa  „fL  "r*""?"  *  "*  *f 

..  f^'lut  S"^llc  1«  mit  au  ColC     ^^^'j  f'P^i^  qu'fl  ' 

.  yad^uo  anote  pont  dludk,  7^  <fc       i,^,  jl  ' 

«"wc  jeune  pour  iuj^ 


ADDITIONS  AUX  MEMOIRES 

^vre  fiM  Roy  Se  Cz  Cour  ,  Êillnt  qa'il  tint  train  maifôa  ,  màÔÈ 
«non  fi  grande  comme  il  4  £dt  depuis  ,  eocore  qu'il  ne  fe  fat  ac- 

"quitté  de  Tes  dettes  j  car  cinq  ans  auparavant  qa'il  mourut  ,  il  me 
*'dit  qu'il  cîf^oit  plus  de  deux  cens  cinquante  mille  cfcus  ,  bien  qu'il 
*|  eut  époufc  Madame  là  femme  de  la  Maifon  de  Nevcrs  ,  fort  riche 
M  &  belle  héritière ,  &  eut  récndllf  la  Ibccelfioik  de  M.  le  Cardinal 
•^de  Lorraine  Coa  oncle  ,  qu'un  chacun  penfoit  trés-belle  8c  bonne* 
*»  Mais  mendie  Seigneur  de  Guifc  me  dit  après  fa  mort  ,  que  je  iuy 
"difois  Se  faifbi?  !a  guerre  qu'il  fcroit  à  cette  htmc  fort  riche  8c 
»  qu'il  paycroit  ics  dettes  aux  dépens  de  la  iaccelliou  nouvelle  ;  il 
»  me  jura  qa'|l  luf  avoit  laiffé  autant  és  dettes  que  M.  ibn  pere, 
pour  ce,  qa*ii  voidoit  vendre  du  l^en  pour  s*en  ofter,  car  elles 
'M'importuno-ent  par  trop.  Voilà  ponrquoy  il  vendit  In  Comté  de 
^Nanteuil  l'une  de  it";  bunncs  pièces  d  M.  de  Schoniberg. 

La  mort  du  Duc  de  Guilc  leaveria  tous  ics  grands  dclTeios  qu'a- 
voit  le  Cardinal  de  Lorraine  lôn  frère  ^  de  le  faire  Chef  do  Party 
Cadioli^  en  Fran^  ,  &  de  lier  une  ibrce  correfpondance  avec  le 
Pape  &  toute  la  Maifon  J'Auftriche  ;  qu'il  prctcndoit  engager  par 
fe»  propres  interefts  à  occuper  en  Allemagne  les  forces  des  Princes 
Frotcftans  de  la  Germanie  ,  &  en  Aosleterre  celles  de  la  Reine 
Elifabeth  ,  en  ménageant  le  Mariage  de  la  Reine  d'Elcoflè  Marie 
Smart  &  nièce  avec  l'Archiduc  Charles  l'un  des  fils  de  l'Emperenr* 
Cette  grande  affaire  cftoît  en  Négociation  ,  quand  il  reçût  cette  mau- 
▼ai/è  nouvelle  ,  qui  d'abord  ébranla  fort  fa  et  nftance  &  qui  fut  la 
ruïnc  des  affaires  d'Elcoflè  j  pour  le  fccours  de  laquelle  il  rcfolut  de 
continuer  &  de  hafter  la  conclofion  de  ce  Mariage  :  &  c'cft  leinjet 
principal  de  la  lettre  lûivante  qu'il  efcrivit  i  Bernardin  Bochctd 
ETefqucde  Rennes^  Amballàdear  de  fiance  auprès  de  l'Emperenr. 

MONSIEUR  Ut  Rennes,  fay  eflê  quelque  temps  fans  vous  <?/• 
crue  ,  ejlant  détem  jufie  deuil  que  favois  de  Ja  perte  de  Af, 
mm  frère,  &  tien  qif entre  mUt  demc  il  y  eut  une  parfaite  amitié  fra* 
femelle  ,  comme  vous  fçavez  j  f  efl-ce  qtu  cela  ne  me  la  point  fait  tant 
yegreier  pour  quelque  affefîion  pariicnliere  que  je  hty  eujfe  ,  que  pour 
le  bien  public  le  fervice  de  Dieu  du  Roy ,  aufquels  il  ejiott  en  ce 
temps-cy  grandement  neceffaire.  Toutefois  je  nfen  fuis  finalement  refolu 
cmme  de  chofe  venant  de  la  ma  'm  de  Dieu  ,  de  laquelle  je  vous  prie 
to«Kr  eenékuloh  avec  fa  Meijefié  Ofarée  j  Itry  baifant  trés-bumhkment 
ks  mains  de  tna  part.  Et  outre  ce  vws  hiy  pourrez  iftre  que  i'ûj  reçu 
depuis  peu  de  jours  des  nouvelles  de  la  Reine  dEfca/fe,  qui  me  mande  avoir 
eu  fa  part  de  la  ReèelRon  que  font  maintenant  métier  de  faire  les  Sujet  s 
à  leurs  Pmes^  &  que  unCtioe  de  Hmuley  ^  fèt  enfamm^entfatt 
fmrmdm  telle  affemUée  de  Gent,  pfdle  efiea firt  en  grand  danger,  fi  elle 
tfen  eut  ejlé  avertie  :  mars  qtie  cette  pratique  décôtK'ene  ,  elle  donna  fl 
hon  ordre  à  lever  promptement  des  Gens,  qu'elle  en  eut  ajfvz pour  leur  rf^n- 
wr  hateôBe  ,  e»  laquelle  Dieurmercy  la  force  Uiy  demeura  j  aya-dt  Jait 
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Jamier,  laquelle  ,evom  emime    Ji„  Z.         ?  k  XO 

"fi     ^'f-  Ve%  de  -T^VZ^^ir ^ cela 
.    hil  faire  ,  m'ajftm-mt  me  ,e  ^TT    ^         *  h .       le  me 

yftn  boa  frac  &  amy  . 

luccedcr  au  Cardinal  de  'î"  ''  ""Vo" 

nous  apprmdromTar  mS?c  on'  '  ?  &>«^ 
«liuc  de  aSkes  ,  qu'il  n'en  avoir  ,  l      "  '^«J'»^  i  l'£* 

Wprit  de  fco        Je  la  do  °        f  '""'fi'     %  >  * Vuïl 
y  cft  parlé  de  1,  mwt  AOk  IIu?  i""'".'.  P'"'  ""'""""^  S  ' 


«Mdtoit  avec  lïmfeV^rl^!^^^^ 
f  "  ■  ;»  «f  ptKTe  pmmeS  C;!^  -  ,  Hongrie  1  fi?  OSW 

fif  enJcauhJ^ll'^^^^pffS-^/oI,,»,  d fZ 


ADDITIONS  AUX  MEMOIRES 

letm  au  CoMc'tfe  pour  le  grand  h'ten  {le  la  Chrefiiemê  ^  Religion,  horp- 
nettr      glo*^^  du  Pape  ,  &  ejlahltjfement  de  fa  grandeur  ^  auuyné. 
J'en  ay  aft  les  moyens  ,  que  je  cutde  ejîre  fi  bien  fondez  qud  if  y  a  pwtf^ 
fe  réponfe.  Fray  tfi  fue  tm  des  ftrimipaux  tjîo'tt  un  fecours  gadlard  à 
nefire  France  ,  63*  en  temps  opportun  ,  ^  je  fuisajfeurê  que  le  prrfit  eut 
furtnonîé  la  dépenfe.  Surao  cecini  ,  ce  que  jûmpute  à  mes  débiles  ralh 
font  ou  mavecaije  façon  de  les  dire ,  comme  mffi  fats-je  ce  aue  je  tetUay 
PimiPitèe  denkr  panim  féliciter.  t£  fohr  ùrkedm  tf^wriokùs 
nwveUe  de  la  mort  m  Car£f$al  deMantoue.  Le  ktiJmam  matm  nous 
fifmes  deux  Légats  avant  aue  d'aller  à  la  Mejfe.  Le  temps  eftott  bien  court, 
Éf  ejiois  aiec  ma  grande  (happe  avec  les  autres  Cardnaux^  attendant  le  Po- 
pe ,  qui  ne  nous  avoit  fait  intimer  aucune  Congrégation  ,  &  n'e/lions  af- 
fembkz  ^ue  pour  oBer  à  la  MeJfe  j  après  laquelle  tl  cwreia  quelque 
hm  fut*//  pourott  avoir  UM  Cmn^egaitm  :  qui  fe  devait  félon  la  eeuta* 
me  y  quand  elles  fe  font  emfi  à  ïimprovifte ,  intimer  aj^ésl'A§,nm  Dct, 
par  le  Maijlre  des  Cérémonies ,  mais  elle  fut  faite  fans  auctme  intimation 
en  la  Sale  ou  le  Pape  fe  reveji ,  idque  devant  la  Meffe.  A  vous  dire 
la  vérité  y  je  ne  l'euffe  pas  aifèment  crû  fijeneteuffevû  ,  65*  eujfegagé 
que  fi  foudainement  Nn  eut  dépefcbê  une  àteft  dk  teUe  impsrtauce  cm»- 
me  //  me  femhlo  'tt  :  qui  fut  caufe  que  poftpofam  imites  Iwttes^re/pecîs 
Je  fis  tant  que  feus  audience  de  mjiredit  S.  Pere  avant  qUd  vint  en  la 
Sale  ou  nous  l'attendions  :  &  luy  récorday  ce  que  je  pus  ^  fçûs  pottr 
tiiuîuire  à  fuperfeder  four  quelques  jours  ,  ^  au  cas  qu'il  ne  vouktfi 
cmmuttre  ceue  charge  à  M.  le  Car^ual  de  Ltrrèùiw ,  qtfem  meimufe 
€«ntentafi  de  ceux  qui  efiotent-là^  fans  le  faire  précéder  de  tant  de  Geus» 
Jf  k  trmrvay  fi  réjhlu^  qu'il  n'y  eut  ordre  de  le  faire  changer  de  propos, 
fe  if  en  OIS  nulle  charge  ^ir  ce  fmrc  de  mondtt  S.  le  Cardinal ,  fe*  ce  que 
j  en  dtfois  tiefoit  ^ue  p  w  ie  Puhhc  k£t  le  jeixice  de  fa  Sainteté. 

Nous  fommes  scy  merveUleufemeut  troublez  de  la  fuuoelie  qui  ejî  ve* 
mtH  de  Vetùfe  de  la  mort  de  M*  de  Guife ,  où  il  me  femble  qu'Uyapeis 
d'apparence  ;  car  la  Seignettrie  ffen  efcrit  rien  à  fon  Atnba(fadeur ,  mais 
feulemcht  un  parUcuUer  ^  accufant  lettres  d?  hrarirc  A-i  1-3^.  fans  dire  de 
quel  heu  ,  ^  dit  qu'il  ellott  trépaffé  le  il.  [  ce  fut  le  14.  ]  c'efi  cbo- 
fe  eji range  que  mnu&t  S.  leCarmud  iten  eut  rwt  eu  le  6,  tty  k  7.  qui 
/eut  1^,  Jours  fi^ancsy  aujourdbsey  â^h  19.  qtiU  tiefl  timvemtdm 
Légat  rry  du  Nonce.  Si  Dieu  nou^  votdoit  tant  punir  ,  nous  pottriom  ce 
me  femble  dire  aârum  cfl:  fe*  de  la  lieligton  fe*  de  IF.jlat ,  fe*  de  tous 
les  Gens  de  bien,  Je  voudrais  bien  avoir  ce  bien  que  de  vous  voir^  mais 
à  ce  que  je  vois  je  n'enfuis  pr^,  car  àeefeirM*  tAuéaffadetarnfaf^' 
porta  ktares  du  lUy  6f  de  là  Reine  ^  pù  nferdoment  de  prendre  les  af* 
faires  en  main  ,  jufqnes  h  ce  qt^ils  ayent  pourvu  d*un  An.baffadeur  en 
la  place  de  M.  d"  tîfJe  qui  a  à  la  fin  obtenu  fon  congé  j  toutejois  n'a 
encore  argent  pour  jaitsja:re  aux  dettes  ^li'il  a  faites  icy.  jfentens  que 
^efi  M^dEfcars  qui  ky  fuccede  ,  mats  U  ri  eftott  encore  à  la  Cour  sè 
hnlaveit  mandé,  ^uant  aux  Commandes^  ilrfyahomme  oui  fait pkude 
vofire  mis  ftsemey^  qui  s&s  tout  bout  ftitfi  S*  Fierté  d^cendea  ky  « 


DË  MICHEL  DE  CASt 

Ip  Mhayes  en  titre  :  ^  ne  vm  poim  q 
^.ft  ne  fçay  fi  ce  ne  feroh  mo'im  ma!  / 
€omimuie,  que  de  k  bailler  à  des  Mo$k 
aitnit  peut-ejîye  grtmd  mal  dot  atm 
/rr  er7^ra:fer  ,       aujfi  contraindre  de  ré 
krhomejie  m,yn  de  vizTe.  //r  e»  diront" 
ti  &JS  monbus  mulrum  dctrahic  diVoit- 
««W  deqtnj  /è  mahOa^  dignement  é 

&  d.Conctk  ,  ma,s  qui  me  vati^gh  ?m 
ne  valut  quinze  on  vtngtmille  francs,  7 
Z"îi  ?**/^/-«?^         de  mes  lettres,  A 

V  I  y, f^"-''  fentens  que  c'th 
dre  les  l^ajfelages  en  rccomprnfa>n  h'^life 
^agne  quant  att  revem  ,  ma,s  pet  d  heauo. 
dtfpenfe  de  marter  kPrhtce  [  Charles  d  Efp 
ne  d'Auftriche  veuve  de  rinfant  de  Portu 
cette  lamernerte  [l'Empire]  des  Indet 
je  me  van  trh~ajfeaueujtment  récommende, 

Voftre  piiisài 

de  r.'t'^?^  *^àfend*àiiàîh  13.  qu'on  attet 

allé  diVer, 

m>OT^.T^A  «corennedifgrace  gu^il  tînt 
jappr^s  dune  lettre  du  ir.  daméfmémoîj  d 
£  L  Morvillicr  Evcftjue  d'Orléans  au  „ 
T^r^  5-/-^--     Cardsnal  efioit  al 

Chers  Les  um  qm  eftotent  déjà  au^deJTus  firel 
T^fj^  eftrost  le  petit  Homanoch,  |f  Z 

'"^^^^  Dd. 
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DE  JEAN  DE  MERET  DIT  POLTROT ,  ASSASSIN 

d»  Dite  de  Gtttfe, 

Uelquc  perte  que  fit  la  France  en  la  mot:t  du  Duc  de  Guife  , 
celle  des  Huguenots  fut  fans  coraDarairon  plui  grande  par  la 
^"^^ufte  indignation,  qu'ils  attirèrent  Mr  lenr  Party  ,  en  fe  glori- 
fiant irun  meurtre  dont  ils  pouvoienc  profiter  mefme  en  ledéteitantj 
mais  leur  aveuglement  cftoit  fi  eftrangc  (je  parle  des  Zélez)  &  leur 
pâllïon  fi  furieuiê,  qu'il  n'y  avoit  point  de  crime  qu'ils  n'honoraient, 

{>ourvû  qu'on  s'en  iervit  contre  les  Catholiques  ,  &  ils  (è  l'envioient 
es  ans  aux  autres,  pour  mériter  quelques  Eloges  de  lents  ooofirm. 
Le  vieil  Teftament  &  la  Loy  de  rigueur  n'ont  point  d'exem|iles  de 
cruanté  que  les  Miniftres  de  ce  temps-là  ne  prefchaflent  ,  &  comme 
ils  t  ftoicnt  puifîans  en  paroi«^,  &  tort  confiderez  par  les  Protecteurs 
de  leur  nouvelle  Eglifè  ,  c'cft  an  miracle  quil  oc  le  Toit  trouve  ou'un 
Poltrot  parmy  tant  d'efprits  pins  Ibibles  qne  fflefchans  ,  qui  s'vian* 
donnoient  à  leur  conduite,  Âeqni  n'eftoient  pas  moins  perfiiadez  dn 
mérite  des  afTafHnats  ,  que  ces  miferables  de  l'Orient  quî  vcnoient 
tuer  juluues  dans  leurs  Tentes  nos  anciens  Conrjucrans  <ie  la  Terre 
Sainte  ,  6c  qui  s  cltimoient  bicn-hcureux  de  le  faire  aiiommer  &  égor- 
ger fôr  de  fi  illttftres  ViAinies.  Tontes  tes  Religions  font  Ibjettes  2 
ces  excès ,  &  la  noftre  mefme  n'en  fm  pas  exempte  au  temps  des 
Gucl|  lies  &  des  GibcUins  ,  &  depuis  encore  au  temps  de  la  Ligue  j 
c:ir  re  prétexte  eft  fi  puiffant  qu'il  brifc  toiîs  les  liens  du  fànfj  &  de 
la  nature  ,  &  qu'il  deilruit  toutes  les  Loix  de  la  locietc  civiic  ,  ea 
élevant  Autel  contre  Antel.  Iliielèfantdoticpas  eftonoer  fi  Lucrèce  a 
dit  parun  efpritdedevination,  que  la  Religion  a  enfance  k s  adionslea 
plusexecrabSes.  En  effet  c'eft  un  glaive  dans  la  r  ain  d  un  furieux  que 
la  parole  de  Dieu  en  la  bouche  d'un  Prédicant  de  nouvelle  opinion, 
&  mefme  d'un  Prédicateur  qui  n  a  point  de  Miflîon  d  cn-baut  ,  qui 
eft  choifi  par  un  party  d'Eftat,  qui  n'a  que  de  U  paUioa  &  de  i*Sn- 
tereft  &  point  de  charité. 

La  cunfpiration  de  Poltrot  ne  fe  fit  point  avec  participation  de 
l'Adininl  de  Chaftillon  ,  du  Comte  de  la  Rochefoucaut ,  &  des  Sieurs 
de  Soubife  &  de  Feuquieres  ,  &  je  doute  mefme  avec  beaucoup  de 
rai(bn  que  le  S.  de  Brantofine  n'y  ait  adjoûté  pour  complice  le  S. 
d*Aubeterre  ,  â  caulê  de  la  haine  qu'il  portoic  â  fon  fils  ,  quoy  que 
mary  de  fa  nièce.  Cela  ne  le  peut  croire  de  Perfbnoes  de  cette  qua- 
lité ,  &  il  eft  fi  mal  prouvé  par  les  interrogatoires  du  Meurtrier,  qu'il 
cil  aife  de  voir  qu'il  n'avoit  autre  deffein  en  les  accufant  ,  que  de 
s^avoùer  des  Chefs  d'une  Faâioo  i^  avoit  les  armes  â  la  main  : 
pvut-eftre  que  Théodore  de  Beze  quelques  autres  Miniftres  ,  qni 
fain)icnt  leur  Guerre  à  part  &  qui  l'avoient  indnt ,  Iny  avoient  pro- 
polé  cet  expédient  pour  eftre  traité  en  prifonnier  de  Guerre  s'il  moit 
pris,  &melmeluy  avoient  promis  dclefaireréveadu|ucr  iv ce  protcfta- 
tioQ  de  léptc&lks.  Il  cftoie  de  lenr  intereft  de  n'eftre 
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y  Ignorant  &pafIîonné  pourleur  DoV^  n?^'''Tr""'^'^^  ^ 
«fcloa«entoD{«forrcsdcLanXs  iamll   '  P''^'^'^^"  S-^'^ls  prirent 

faute  Je  -ouver  des  exci^pl^dâL  u^^^^ 
fur  four  leur  Party  la  haine'^d'uncL.W 

•  laquelle  la  M«fon  de  Gui  ne  ^^''^^  Ba'rtLl^n  y  , 

par  les  preuves  dW  com^L?!  ^  mieux  défendre  que 

Huguenots,  nc^^ftlSl'^  ^ 

campofoent  &  ouc  tous  iL  autTes  avol^en^  »es  Pal.iu./s  que  K-s  uns 
awirc  do  Doc  de  Guife  &  en  I.  ?o7  '  *^o"tre  /a  me^ 

^onné  ..eloues-uns  au  ^Up^^^^  t  ^i^ 

i'!^'^'^''/'^"  qui  porte  poi^^iieTAJ*^  ^'%i'ois  dire  ^ue 
Wj  ,  foit  d'un  fi  ?amcux  ♦  Tuteur    n     ***  -^^-'^«^ 
fuie:  répugne  à  une  réputation  fi  iuftcm:nr^rM^"  ^  ^"       •  ^  'e 
plus  dignes  Ouvrages,  il  cft  oeiLtm^?      '^'^'"^  ^^'^iUcurs  par  de 
à  d'un  ftife  cjui  ai;aconp  deî^Jpr^^^^^  rç^vantî^af. 
ge  que  les  plu.  grands  EfnL  n.TnT  'r.^'  ^'^^ 
Portemen,  ,  q^nd  ils  L  UUlca  ^n  J^  T'^PJ'  ^«  «fcroiers  em- 
«Ic  JUÏigioo.  ^  ''"«^^^  <*«ûs  le,  parti,  dïiiat  & 

^^l^'J^^m  clan  ^u.  ^lnd,c.s  h^ret  Th^ 
Fors  ettam  narum  cum  dejiagraverit  JusV' 

'rrmctpttes  multos  inz  ttus  forhr^^J^  ■ 
Inquefuas  an,mas  .1/.  effud/rÏrZ^"  ' 
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ADDITIONS  AUX  MEMOÎHES 

Wc&e  velit  r  fielerumau.  cxpofcere  f^4S  . 
MiiuscvcHos  finere  interâumque  fovere, 

Cunda  mett  es  ,  veluN  maturas  ,g,ns  ar^ftst 

CMiAurdtàe  nomme  diBa  Tctupo. 

Ef  tr  endÎfiio  ,  mrifas  dent  Jan^utne f»B4S, 
fZ  prZem  \nvif  f'^O  €H^re  colons 

InTmaMe  frcp'datur  m  .rte  reh£is  , 
^raeat ,  p^^is  ad  menia  caffrtt 

i^'XLJ:^^^^  te 

huenns  animU  'venalm  f»ngume  laurum 
F  deLs  minibus  juvenes  ^  J"^'" ^^^fT^^ 
S^at^  nt  patrii  fibi  qui/que  refofiat  honmm^ 
Dt  few "l  <f!  f^ereos  affltevit  fptrttus  tgnei  »  . 

W  terras  calumque  faterjubet  mn*  movert  , 

AccePitque  'Deum  vrnr:nt.rn  frr.-rr 

Mens  invieia  ,  -vU  ratio  qu£cum^ue  àaretMT  • 

Certa  fequi ,  fecura  fui ,  qui*  J««f  «  fif^ 


M  MICHEL  DE  CASTfLNAU  Liw. 

^nte  ahos  cmncs  n.Jlrorum  in  misera  rJ^JI^ 

£^  vêtus  ,n  Callostmm.tùtHr  boftis  /W 

tndtgnataptis  rtdiivos  fur^cre  cuUus  * 
rcq«e  tuofque  aditu  tcm^lorum  arcere  parafa  . 

^in  ettamadfœnam  mifer^s  defofiere  çrv» 
Aufusy  ut  trarumfinemfaaurus  in  ilhs  : 

i^fr  ointes  ,  /  cmtÈm*  tim  nummm  wamm 

N0hJh  arx  opemm  mies  novttate  tmrum 
ùrtptri  ctiam  Vmdcx  ,  mediis  erepta  Brita»»h  . 
yrrgme  AmazonU  ,  »  'Divém  aHxiliarikmt»ig  , 

^aque  prius  foi;it  jam  non  fua  devozet  arms, 
fS.  *rahtturpuer  m  mi/eri  J^effacaU  ca/ut , 
^'''^curavttatc^firumMndbuwtrvis^ 
M  ^mmumfaUem  in patrio  expert urus  %fmm 
^prttPmpatrtinatus  candûris  hakebiti 
J^Jt  dudummertîis  ea  merces  reddita  mègni» 

vtue       Méflidi  fitito  majora  cupido  f 

è^^Up^i  Uves  anims  mfimnia  0unt . 

errortsPrœittà  me  difiute  nubem  : 
Mecum  anma  h^c  Uitet ,  do. ce  \ua  ém!^HR„, 
S.n  fat,s  attmis  exercent  vtr.bus  nrbes 

Ent^ft  htc  altquem  lu!!, s  accederc  finem  i 
àt  fawr  tfletnum  tanto  dignaiur  honore 

^ir  \^Jr  '    '  ®  VirtHtis  in  mn9. 

«  aSI.Ï--''"'  Av.  drf^vrt  cfTc  : 

/w«5(pjfm»,  atqMefavftts  tua juga  Jecundas, 
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TétihtS  tTMtm  hx  àrcunfulfirat  Ingens  

fum  le  fi  Mrà  aîtoUt  nec  fipre  terra , 

Loque  necm  fojjis  m.nus  ^dduhtarr  iyr^vt 

Fulmmu  haud  minmm ,  fuo  dtsjtea  mmm,pmmt 

Te  Pater  ,  ^  grejfum  afur^ens  cum  voce  retend. 
Jai  rublimis  eauofedet  .  dS  fatale  %f^£j„^ 

Mox  etiam  fato  Svinum  in  nomen  tturus. 
Optat  aprum  horrentem  vajlatoremque  hcorum 
Jntedi  ora  dari ,  fedMemra  hnga  fecutaeft, 
Tr^nit  llle  oculos  quantnmr.-  •.r.fcnnts  oberrt$9 
Conjicit ,  fSJaaum  vox  efi  mnxtata^e,  a^rju 

Mdito  ntaeis  attonitus  mamfauctus  t£f  « 
Stratiu  hnmi  mit ,  ac  Uto  ckmre  rumam 
Excipiunt  etikt ,  fubjeaaque  colhbus  ^p'" 
Rcttulit     IJgcris  ,  brevumque  Ligellus  aquamm  ■ 
Ter  valks  Jimui  ac  -vox  eji  oéceptu  Jonanjes  , 
Tefera  }>aels  wH  ,  ^uam  lato  e/?  ^-^'''/f. 
Efe  T>ei  ultoriu  frbnt  grave  fulmen ,  hojtts 
ExmPla  pofuére  animi  ,  mambufque  remijjn 
Teia  Cêéimt  hofies  jam  deficieutia  vUîos. 
Oppïdaque  accepêrc  funtn  liberrima  Rcgem  ,  ^ 
ÏSr  falw  efi  -volu^tu  i. 

TuiMéome  uniut  Utum  tejlata  qutes  ejt. 
Et  tencbrif  mcllus  files  nituére  fugatts, 

f\utd  tôt  tamque  dti  beUts  oputi  5*ÏL  sê 

angume  coHfumftis  ,  tôt  tmqua  cadg  Mêtm  V 
InfmcPupilh  vhlens  obtrudere  ^«Wr 
lura  MaeijîratHs  ferverfo  mort  €afepn9, 
iuUiolMS^  nomnf^eciofum  obtcndere  factt 
Wrofiàt  ?  auditum  imfuro  fitlus  exctdtt  ore, 
StJrefideutcu^iatnullafeUgeteHcri. 

Efefuis,  quiclmfidesJPtsnulUreUcUeji, 
InfÂs  f^alâts  elMfas  , 

San£ta  quid  illa  mmts  toties  agttat^  , 

6a»aum  crat  everfos  Mtms  tmmOttr*  fratrm  » 
Jhnuire  infenfos  natorum  in  /«fJ-'/l'^S^V  ,a  . 
Nos  contra  infando  captt  retuUjfe  nefandnm  ejl  . 
Jnterdiffa  f  tis  fan(t£  comfedia  frandts  y 
Nec  dolus  tnfido  pars  eft  vtrtutis  m  hojte. 
md  ?  UgHm  everfor ,  belU  quf  ji^ra  rcltquttj 
%ocumque  ilk  mtd»  fereat  ^^t  y  inre  peren^ 
Laturus  iHuliim  ,  atque  crucetn  ^ ludtbruivmi*' 
Terreat  exempio  quemumque  novare  juvavif^  %  • 
éuifquis  opes  Regum  ,  ^  fafces  /perarit  tMfUt*  9 


M  MICHEL  D£  CASTELNAn  r 
pris  qu'il  doit  faire  de  fe  2^  '  "1    'i"  '"^finit  ainfi  par  le  W. 

£tfirvau  tibt  de  te  tua  Tatna  '^""^ 

A:.tcrna  mutât  luce  V9k»t»  'ST  " 
Aam  foUor  vtta  mors  téivirrtZ  en  ' 
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Les  Pièces  qû.  Intvcat  font  de  SSaeos  Autcars. 

DE  MERiEO  ÀNTÏSTROPHf. 

Çmjtadem  dare  te  ktbo  mens  imfrcba  fuafa  ^ 
Merae  ,  non  mifer^e  verts  amor  Vatr  'ut* 

Ces  deni  Vert  fécoomcx  ont  on  Qsoi  cooti aicc: 

iENIGMA  DE  GUiSIO  ,  ET  MERiEO. 

Mille  mnm  fer-r-âvf  ,  nnttî  mille  enecat ,  imus 
Servàt  mille  ,  unus  vrvert  mtllefacit. 

INTERPRETATIO. 

Armis  mille  hmimaê ,  »  ttrë  feroata  fiieU 

Cogit  mille  homines  en  rua  vtla  mort  ; 
Dttius  illa  tome»  ra^itur  telo ,  untca  quantum 

Trofitit  hétc  tua  mors ,  vivere  mUkfae'a. 
IdiUe  bmines  fcrvant  te  ,  conàJis  unlus  i&n. 

Vit»  mm  t  tf^  tters  livtre  mtllt  jacit, 

DE  M  E  R  E  Y. 

Quand  ce  brave  Toltror  an  jM}>^lice  ejlcndn 
Eneenrageeit  fa  chair  à  /rendre  fattence , 
L'atnour  fatnt  du  Tay s  fut  alors  entendit 
En  pitié  confikr  amji  fon  innocence. 

Me»  dier  enfant ,  far  qui  U  Taix  rétoume  en  FrÉiee% 
fyui  n'a  d'un  fi  haut  fait  autre  tien  attendu  , 
NeJôuJFrant  ce  tourment  contre  ton  efferancct. 
Le  loyer  t'en  fera  és  deux  Mondes  rendu. 

*Vf!  jonr  ne  fera  pins  la  Fronte  ef  'tniafire  , 
Alors  elù  te  fra  mere     non  pins  marajlre  » 
TV faifiuit  vivre  entier  à  h  pofir'ité  : 

IJsptdît  rrvefqutt  qui  fut  atnfi  traité  ^ 

Mats  fus  au  Ciel ,  mon  fis  ,  Them  foitvrt  la  Mrrteré 
Et  iwiçy  tes  chevaux  fotar  fonm'sr  U  carrière* 

Ceffez ,  Romains ,  eefe»  de  louer  vâs  Brutus , 
'  &ui  tuavf  les  Tyrans  vous  mirent  en  la  Guerre  I 

Car  nojlre  bon  Merey  fer  fes  nobles  vertus 
Tuant  PAreèi-tiréM  amis  la  Voix  en  terre. 
Mais  la  Reine  honorant  du  tyran  la  fquelk  % 
Semile  avoir  entrefris  de  le  reffufcùer  i 
Nou ,  MU,  eUe 6ayt  trof  cette  Race  cruelle 0 
Et  veut  eu  tefeifmt  des  Mereafufiiter. 

Autant  flUj^t  de  Guifards  demeure^» 
Autant  y  a  en  Franee  de  Mer  est, 

DE  POLTROT. 
^  ttjkmkte  9  Tiifant ,  deee  eerfs  déhmbé  t 
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Ci-  neJlHy  d'un  Brigand  ny  d'uH  Mt-ut^t,.;^  i 

Jjjafa  mai^cru  JZtl  Jj^^^^^^^^ 

-         ^  .       pond  U  tranfimt  7>o/Z  ç  fCottJ' 

: ,  ^Jf"  Iff  champs  ce  J^/ 1  -p^"'"^'*?  » 

Ctr  k  coup  df  •PoitrJZ      J' .f^"'<iftnt , 

.     J'obmets  icy  grancî  nombre  d'ântr«  »m    *,  ^ 

*<i«  Clian/bûs  donc  guelau^^n         '  *^,n«frae  des  Bal*. 

tjt  Troupeau  ,  po«?  faireVMîrtckrL  m'h^"'  dope- 

les  veux  &  les  oreilles  d'un  Peuple  We?"  ^  ^^t'f.  P*'"''  '"^^^^^^t 
•ttt  îi  fÛ«  fur  foD  Supplice  &  de  vo!f iVr  ^ ,  P°r*«*ï*owoer  de  jet- 
ibitc  Pour  dire  la  vSté  de  ce  lea  '  1  S  cin- 
mois  de  Nation,  c'eft«c  un  ^«^.^^'^'.^y/'^  **oItrot ,  Anf^ 
récente,  comme  d'un  vin  no^VT.  d'une  Rd|.oa 

Parmy  ceux  de  ion  Pafty  ,  ouH  5'    '^^^Ç'^'^^E^  P^^^^l 

de  leur  con/oeocc  ,  &  /eL  i"'  ^^^^"7"  f^«re,  înttreh,^  celuy 
«iiffionsdangereufes,  oà  jl  è  fit  co^    a     ^"^^  donnèrent  des  Comï 
dre.  Il  s'eftolt  venté  ^'iî  tu^^tT^^/^  de.outen.re^ 
dans  ce  deflTein  ,  <,ue  les  Vers  attr^bu«  1  t   1'  "^P^^'tdeLyon 
très  é&ot  qu'il  conçût  fobitemcnt  &  plulîeurs  ao^ 

Duc  que  dans  trois  ours  i  tZ'oi^a  7 

fie* 


^to      ADDITIONS  AUX  MEMOIRE! 

^ii'il  f.î  forger  à  Lytn  tûut  exfrét  « 
'/-««r  jinre  ttm  fi  liAM  nup  «prés. 

Il  e(l«Ht  chargé  de  quelques  ordres  du  S.  de  Soubilê  Gouverneur  de 
Lyon  ,  pour  l'Admirai»  &  pafT:î  de  Ton  camp  à  Orléans,  d'où  le  S, 
d'And'clot  l'envoya  ,  fervir  a'Elpioa  dans  Tannée  du  Doc  de  Guile  j 
auprès  duquel  il  contre^  k  transfiige  &  le  converty  ,  joTques  à  ce 
trouva  oocafion  d*cxecnKr  (bn  encreprife.  Théodore  de  Beseft 
quelques  aunes  Mintftres  ,  avec  lefqucls  il  l'avoîc  concertée  ,  ne  Iny 
en  promirent  pas  moins  de  gloire  que  Judith  en  remporta  de  la  mort 
tl  Holoferne  ;  mais  n'eft-il  pas  vray  que  fi  Dioi  loy  eut  infpiré  cette 
pealëe  &  que  s'il  eut  guidé  &  nido ,  qaTil  aoroit  aulficoRdoit  (es  pas 
dans  (à  tétraîce  ,  qu'il  l'aoroit  atfranchy  de  la  fra^cor  qd  iâifit  lei 
Parncldes,  '&  qui  le  poflcda  de  telle  forte,  qu'après  avoir  deux  jouit 
pr  Iqu'entiers  tçnu  les  champs  pour  fe  fanver  ,  il  (t  vint  eufia  faire 

Srendie  au  lien  me&oe  oà  il  avoit  commis  cet  AiTalTinat  i  &peut-oQ 
uncer  qœ  l'Eforit  de  Dieu  l'eut  telicmeiit  abaadoané  dans  les  fers 
qu'il  eut  cfté  obligé  de  paroiftre  ,  coimme  il  /it  ,  tremblant  devant 
KS  Jages  &  û  vacillant  en iêsdépontioas,  qu'il  fut  impoflible  d*eo  cirer 
aucunt-  lumière?  Quelle comparailbn  d'Orléans  avec  Bethulie,  de  la 
Perionue  de  Poltrot  avec  celle  de  Judith  ,  &  d'un  criminel  qui  ne 
peut  avec  un  excellent  cheval  d'Efjpagpe  ,  5c  fans  eftre  pourfoivy  , 
échapper  la  Juflice  Divine  &  hamaioc  »  avec  une  Héroïne  qù  vient 
à  p  ed  d'une  ville  àflScgée  dans  la  Tente  d'Hoioferne  »  qoi  félonme 
fur  les  pas  lans  peur&  (ans  autre  elcortc  que  de  fa  vertu  ,  porter  i 
les  Citoyens  la  nonvelle  de  leur  délivrance  avec  celle  de  la  mort  de 
leur  enocmy  ,  &  qui  joiitt  longoes  années  de  l'honneur  de  fâ  viâoi- 
xe.  Les  Hitgnenocs  ne  pôovoieot  |>as  veSm.  montrer  qn*ik  cAoicnt 
poflèdez  d'tm  mefme  efprit  de  vertige  ,  tant  dans  l'application  que 
dans  l'explication  des  lieux  de  l'Efcriture  faintc  ,  que  d'avouer  &  de 
Jouer  cette  nâ:ion  ,  <|uand  eux-mcfines  l'auroient  nit  faire  ,  &  quand 
cl!c  leur  auroïc  cite  avantageuie  j  mais  il  ell  faux  que  l'Admirai  ,  U 
Kochefeocault  tant  d'antret  Chc6  de  let»r  Party  ayent  cfté  de  cette 
confpiration  ,  il  eft  bien  phtt  vray  qn^elle  fiit  tramée  par  Théodore 
de  Beze  ,  &  neanrmoins  îa  vengeance  s'en  répandît  depnis  fiir  eux 
qui  s'en  cftoient  jullihc  &  fur  une  infinité  d'nutreç  qui  en  dloient 
inui'Cens.  Poltrot  fut  cuodamaé  par  Arrell  du  Parlement  ,  exécuté 
i  Patis  Pan  i^éi.  le  iS.  de  Ma»,  i  eAit  tiré  à  qaatfc  cWvan» 
les  cartias  de  fon  oorpt  brûlez  ic  réduits  en  cendres.  PloficoK  Fef^ 
iônoes  de  la  Cour  ayans  en  la  curiofité  d'affilier  â ibn  Supplice,  Leo- 
nor  de  Hu.niercs  femme  de  Guillaunie  de  Montmorency  S,  de  Tho^ 
ré,  cinquième  hls  du  CouncilaUlc  ,  iaqucik  s'y  trouva  avec  d'autres 
l>4mtt  ,  en  litt  «dlfloent  effrayée ,  qifclle  aévaiioîuc  mats»  in» 
continent  aptét. 


ftr  hQ»n,.  <li  crama  s  , Pr-^""''"'  '«  "'"«sl^oy 

t«  pe,„c  fille     flormiond^^*^  t;^!»"'?  F"nço,ït.  Rofa^ 
>     nut  Dame  de  Mincv  &  de  Vill^  I     '"^  .  &  de  Jacqudine  Ha 

^Mt  perdu  iua  jeune  Maiftre  n£  T"?'  ^-■«■'écfmvJe 
dcd  il  «ftpit  «ignare  .      éomm       r"?  l''  *         «  ForSb 

*««  I»W  «cane  de  <4  MawLf  P'^J  « 

"«prudent,  ,1  ne  l'en  prefli  point  ^^î-  !"'-  ^'""'^  «eftoithom. 
"Kot  ,  <l  ordonna  ou  CoBh«A,  AilT^  P""        ^""f^"  acrcable. 

fi»  de.  M-rte,,  ,  ^pT,,tt^ZTf^  UU^ 
de  P,c,re  Duc  de  Boarfwo  S  dlï'   '"^  ^"°-ez  p.rl.6«~. 

««"Wr  *  iVpi,  «çi,ér  ("t*^  [w/'~""f«.  S»"  '"y  fait 

»        C(itb»io»  de  Jfcdic!  1  é!  */•  JTHw  confiderable.  que 
Il  ott  gnmdc  pan  i  k        •  •     .  '«»'««'• 
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t  .\_  A.  f  mfc  nen  de  tonrs  »»»«  f»  bicffurc  ,  mais  parce 

aérant  Tcmarquc  par ^ed^^^  ^  rétournant  le  foir  avec  lay 

"^^'^"^U^r Tn.r  pSaoT    qui  av.c  les  ombres  de  la  nuit  s'eftok 

-encore  d'homme  de  Guerre  pour  n'avoir'  autre  employ 

oldc Ta  Keïne .  il  eftoit  fur  an^et  incapable  d'atldil- 
L  a  L  coiffe  «oMeprtrîer  monté  à  l'avantage  :  toutefois  nous  ap- 
tl^s  du  récit  de  la  mort  du  Duc  fait  par  lancclot  Carie  qu  .1 
TpCurvic  ju^qu  s  i  ce  que  rayant  V  f^'y^'^A^'^'^ 
core  plus  nieiVane  auprès  du  Duc  de  i^uifc  dmduà^ 
Se  par  les  chemins  pour  aida  à  le  condaîrc  â  lim  q-ani^.  Je 
fei   cetw  rémarque  ,  pïrce  que  l'Auteur  Hoeuenoc  de  la  Chanfoa 

Dtla^anàl^  Voilent  cbeut  de  fa  S/Me  i  une. 

Et  k  Gtitfard  s'écria  haut  ^  Imn^ 
0  k  ieM  révenckeitr  de  fm4 

11  l'a  ainfi  traité  en  haine  de  i'affeaîofl  q^''^  «y^ïj^ Jlt^^JÇ?; 
&  de  a  faveur  cu'il  «voit  «oprés  de  la  Reine,  qui  le  6t  Chimbel  n 
S»  Rois  fe«  enSo.  ,  UcnteSant  General  nu  Gouvernement  de  1  lile 
d^Fn^SerCapitaine  des  Chafteanx  de  Melun  &  ^^J^-^^!^^^'^l 
r  enfin  pour  dWniere  marque  d  honncur  ^^^ï  J»-.;^"^,^^,^^^ 
Chevalier  de  l'O.drc  du  S.  Efprit  au  j.  Chapitre  tenu  lan  fJi.  Il 
eut  pour  itères ,  Antoine  de  Roftaing^S.  de  Vauchette  marté  a  Mar- 

de  PierrUive,  qui  &t  fon  *Sbé   M.tth.eu  de  Ro^^^^^^^ 
Sikrcmcnt  Prieur  de  Surieu,  puis  AbKé  d'Aifnay  &  J^^f  ^^^^ 
taing  tvclquc  de  Mande  ,  grand  Aumotnjer  de  la  S"» 
iw  l'an  1585.  Du  maiiagc  de  Triftan  Marquis  de  Rotoing  ,  me 
ïLçoifc  kJbertet  nafquiU  ,  Charte  Marquis  Kofta^^^^^^^ 
gnerite  &  Anne  de  Roftaing.  Marguerite  fot  manee  troi  fois  i. 
à  Gilbert  de  Lcvis  Baron  de  Coufan  mort  lan.  cnf.ins     i.  a  mi 
bcrt  des  Scrpcns  S.  de  Gondra.,  3.  à  Pierre  i^arca  de  H^^^;» 
en.r  autres  enfans  Marguerite  de  tiageac  ««îï*"*^-'^^ 

tophlc  Comte  d'Apch?r,  &  en  *.  ««'T*'^**'^'"?^!!  Vri; 
&  Loûife  de  FUfÇdK  alliée  à  Chriftophlc  Marquis  àTAlc^  ^  Anne 
deîSlaînfcutTxmans  ,  le  T^-'r  fut  René  d'Efcouo -a 
Sourdis  &  delaChapelle-lkvtrand  ,  &c.  «i-'^^^l^  époula  par  c^twa 
du  14.  de  May  1581.  duquel  elle  eut  plufieors  »       °  ^ 

tôb  dTEIcod)^  &  de  sUdis  at  de  U  Borferie , 


Digitized  by  Google 


infécond  fut  jH^jues  de  îa  VeaK-  S  de  Xf  ^ 
«rcyt  une  J^ur  Wacc  ,  connue  a  il  ri  d<^«^  fille, 

.  <^  &     plus  vertueaie  de  fonl .      f  Catherine,  effilée 

$infc  de  Lavardin.  *^  Koftaing  &  d'uae  aie  Mu^ 

J>U    SIEUR     BP      t?!?  !, 

pour  la  nouvelle  Religion  cju^il Yvt ^^^f^^^/  S-  5e  trop  de^Sle 
prit  &  fa  valeur  le  rcndoient  éfralem^T*  *  ^^^'^'"e  Toa  cA  " 

la  Guerre  à  dam  les  confl^^^f'T'^  "^'^^  ^^n.  Je.  emlL 
rurpca  ,  outre  su'il  n^^:'\t  tlï^ll  ^'^  '  - 

eut  délire  ,  par  un  Meiimter  .  /  ^  charger  a».- F'«« 

autres  accu/;.,      continuaT?er"  r  Si  ^'cnc  colmflcs 

guenors  en  «qualité  de  Marefcha    J  C^^-T      ^""^--^^^Hu-  - 

SQ'il  mourut  dune  lièvre  chlu  ^r'"^'^"^'      «"«^^  May 
pelinicre  rcmaroue  eo  cet  cJmit         "'^'^^         Charité,  p^^ 

Wy;^^^^^  /,  ^-^^^j-  Chefs  ëf  àenùh^ 

camp  ,  ^  i-^^lï  •    ''^"»  '^^'^  commodément  ti^ 

^  Mare/M  de  ^J^S    S^'T  f^k^''  '  ^^'/^^^ 
icone  Feuquieres  ,  pour  nut  rc  J  fcn". If^^'^^^"  ordinairenfent  le 
Ton  frère  aifné  .  veruabk  Seigc.eur  de  K?         '"^  ^  ^^^'^ 
de  Rofieres,  Vicomte  de  Juri"cl  r    x^^'f'"''>  Ma2aiiC0Bft& 

ge  celles  de  Mart,nfart  .4  dîr^"^  ''''  '  ^  P«^^  on  ^'rta 

*ro»  cens  ads  ^ue  fes  Ancearlr^  ^"^^^  'î"'''  Y  avec  pE.  dt 

poflcdoicoc  cette  Terre    A  11:      "  ^"goeurs  de  Pas  eo  Artoi. 
p.  ,es  rerWces' d;  Ja^^^  ^"4^ fous  un 

«r  de  Corbie  :  qui  Xft  fils  S?         ^^^^'^  GouTJ? 
*  de  Jeanne  de  cÛûilIon  II  ear  ^""'"Z  S.  de  Feuameres 

me  de  Charles  de  P?"^.  W  Antoinette  deTX^ 
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jeune  êc  fins  cûfam.  Louui  fon  fre«  ^^Ycanne  doOilWVkom- 

tefl>:  Je  Courval.  i;^"'»  ^hSfï  IV  fct  tué  pour  fon 

r&  tfC^  Sfl^a  Kuge  avec  N^-Haioc 

ë'I^^Sê  MafQu.s  de  Fe»sme«i,  Gouverneur  de  Verdun 
fo  Comte  de  '^"•J^  ^      oois  Evelchc/.  ,  General 

^  Î™,'d2  PaTf.  fcnr  ,  Datne  de  Rol.eics,  pour  .nary  Uamd 
fc  Anne  de  w  >  d  H«doncoutt  S.  de  Rofioe.,  Gob- 
S.  d'H«doncou«,  M^-g^  airnecourt  fa  femme  n'a 
verneur  de  Mariai  ,  W ..j^jo^aifiié  JeVilluftreMai- 

ÏSiï  S  ^7^^  Intendant  de  Fina/c«.  &  e.,  a  cu^^ 
'f  ^'^f         LnTceîirT;^  le' A  en  livelcbé  de 

„ontfœnrp«»pdkduto^,^&^  ^^^^^^  ^^^^ 

»»»°*>  ^^T^'  ,  ïf^IS^de  de  Montmorency-BooieriUe: 
Gouverneur  de  Nav  .,e    ^^^^f^  Comte  de  Va.,  Mcft» 

françoi,  de  Pa.  Abl«  ^'f^j;  SSoewlia  de  Molthc 
de  Camp  de  Cavalerie,  « Umi»  «  r«  »— 

,F  t&UNB  DUC  DE  GUISE  SUCCEDE  AUX 

LF  S  Je  Caftelnaa  rématqoe  toque  U  R«iM  ««tinn»  ^ 
F  S  de  ^î^»  la  clijjges  de  François  Ion  p.re, 

■  '>,t  &'riS^5rmt— entquW  ^  Co-ellable^u. 
mais  il  ne  cut  ncn  uu  Maiftre  de  Fraui.c  qu'il  avoli  teooc  , 

f'^r-'f  vilfch  1  d  Mo^o«^  f»  •«•'^  p™- 

&  dont  le  MareUhal  "^"^  r^'^r^j.  2^^.  Nous  avons  fait  voir  en 
vû  en  furvivance,  leur  devmt  ^«  "^^^  la  principale  canfc  de 
la  page  315.  au  premier  Volume^^^e  «:  ^«  *  P  .écoacUie- 
U  Srifioû  de  ces  deux  grande»  ^f^^^^^,  J^i^^^^^^  »rajee 
tait  pQ«r  kbien  de  b  Relig.on  ;  ^ff^^^J^^ftia^ 
de  ceue  nouvelle  dilpohtion  en  la  per- 

Le  Conncflable  ne  trouvoit  p«  inanvftl.  Char- 
fonne  du  t.ls  toos  les  meri«  du  pere    rnais  il  «g*^^^^^  ^  ^ 

•ftc  comme  on  bien  dont  on  1  avoïc  '^^YTx  c  h^  fille  natnîelte 
tui^aif^la  principale  dot  de  la  Marclchale 

?epi.mée  du  Roy  Henry  :  &  il  croyoïc  avo^^  "^U  tot^"e  de 
Sfeau  lugae  ,  à  ia  f  nfc  de  Bourges  &  de  Rwen  ,  «  »  p.gu. 
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où  il  perdit  ttn  défes  iïk  ^  ^  «  .  ^ 

^romcy-aprés,pour  efpcrer  qu'on  <^ommeacwî 

--^"^^r  au  Sang  «.côre  fiw,i^7rDi  j^^^^^^  «^P^uvoit 
tenra  peut,  H  cjuitta  h  Cour  &  Vr^tf"  '  «'anclecc^: 

onavoit  ncce/ïaircment  affaire  VlTr  '^""L^"/  ™ais  comme 
poor  k  prUê  du  Havr^ ,  &  comme  Juv  n  r""*"  *  *  «Penence 

S.  de  Oa.vi,ie  Ton  r.crad''S'r^r^^^^^^^^  -  ^veT 

te  quelle  fir  en  mefme  temps  cfa  dJc  ^  ?J^?"P*'^^^"^  par  la 
.     General  des  Galères  As  frcr»    0,1.  &     i^"'^^  *  ^  '  Grand  Prf^^ 
crivit  de  Trente  à  l'tyc^^^  P^r  cette  lettre  qil  tf! 

f>m  rendre  /„  .  JV^',  p^YT''/'"'  P^Z 
dmjiju^fon  mon-,  ■  ,ll  r   '"r  »W 
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Le  voyage  du  Préfixent  de  Dirague  eftoit  pour  £wre  agréer  â  l'Eui-* 
façvax  la  uaollation  du  Concile  <te  Trente. 

CHAPITRE  ONZIEME. 
Vc  Jacques  de  Savoye  Duc  de  NemourSm 

J'A  T  dés-ja  parlé  de  ce  Duc  au  Vohiine  premier  de  cet  Mémoires 
Hiftoriqoes  page  774.  fi»  le  deflTeinqu'il  fit  d'enlever  le  Duc  d'Or- 
léans fiere  du  Roy  j  mais  puifquc  le  S.  de  Caftelnau  traite  dans 
ce  Chapitre  fcs  exploits  Lvor^nois  &  de  Dauphiné  ,  je  ferois  tort 
â  ia  Mémoire  d'un  li  grand  Prince  ,  de  ne  pas  donner  Ion  £loge  , 
après  avoir  rendu  le  mefiue  4eTdr  â  tant  d^ntrcs  lllnftfes  de  fim 
temps.  Je  croy  mefme  y  eibed'autanr  pins  obligé,  <]ae  fiuu  ofloilêr  pliH 
fîcurs  de  fa  condition,  l'on  peur  dire  c^u'iî  s'en  trouve  peu  de  pareils  , 
Zc  cju'il  cft  à  propos  clY-ti  i.iire  un  Exoiiplt-  en  noftic  Siècle  :  auflî"* 
bien  lemble-t'il  aue toutes  ces  belles  tjualitcz  de  valeur,  degendlle^ 
iè  &  de  beauté  d'aine  ,  ibyent  en  danger  d'eftre  bîen-toft  preicrttet 
tXMr  ne  plus  va  ;i;cr  qu'à  des  pafTions  d'intercft  ,  qui  oblcurciflent 
Deaacoup  l'éclat  de  la  Cour  de  nos  Rois  autrefois  fi  brillante  ,  5c  qui 
font  un  lieu  de  commerce  du  mcfme  Théâtre  ,  où  les  Anceftres  de 
noftre  Nobleflê  Frauçoiliê  joùoient  jadis  de  fi  glorieux  Perfônaages  pour 
incricer  rcftime  &  des  honncufs.  Je  ne  veux  point  taxer  aucun  de 
nos  Grands  eo  particulier  ,  mais  je  luis  obligé  de  dire  qu'on  faifbic 
autrefois  toute  autre  profeffion  de  gcnerofire  :  on  facrifioit  tout  i 
rhonnenr  ,  on  ne  s'approchoic  des  Princes  cpe  pour  cela  ,  &  fi  on 
iè  rendoltjniportttD,c*eftoic  ponr  les  Digaite^,  ce  n'eftoit  point  pour 
les  dépouiller  de  leurs  Domaines,  ny  pour  leur  demandera  dépouil- 
le de  leurs  Peuples.  On  ne  fçavoit  en  ce  temps-là  ce  que  c'cftoit  du 
Meftier  des  Finances  ,  où  j'ay  honte  de  dire  que  des  Perfbnnes  de.la 
première  qualuc  lunt  à  prcient  plus  vcrfées,  que  fi  ell<»  avoieotcfté 
élevées  â  la  Banque  ,  Se  fi  elles  avoient  pris  lenrs  degrés  à  la  Place 
du  Change,  On  ne  femélallioit  point  encore,  les  Biles  de  boooe  Mai- 
fon  cftoient  fi  peu délaiffées ,  qu'elles  avoient  le  choix  des  partis,  &  on 
ne  voyoit  point  entrer  dans  le  Louvre  (.  n  nccolade  avec  des  armes  lU, 
lu.lrcs  ,  des  cliiffrcs  de  boutique  ou  de  grolliers  Rébus  &  des  mar- 

3ues  de  (èrvinide  te  dlgnominie,  plus  propres  an  Oiar  de  triompii^. 
e  la  Fortune  qn*à  Pornement  de  la  Guor.  Quand  on  faifoit  autrefois 
des  Tournois  folemnels  &  quand  on  tenoît  des  Pas  d  arraes  &  de 
Chevalerie  ,  on  y  melloit  les  Armoiries  d-^-  fcs  alliances ,  pour  faire 
voir  qu'on  n  avoit  goûte  de  lang  qui  ne  fut  noble.  C'eft  la  railba 
pour  laquellé  (Ai  ôdge  encore  cette  preuve  pour  les  milices  Chrèj^ 
tiennes  te  panr.la  Ordxet.de  Chevalerie  ,  &  on  cft  fi  fevere  dans 
dette  oblcrvance  en  Allemagne  ,  qu'il  n'cft  pas  permis  d  un  Souve- 
rain d'épottfer  une  Hmpic  Demoilêlk  ^  ny  à  un  Qentil-hommc  de  iç 
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marier  à  ime  Roturière  ,  ÙAs  qnc  leurs  eofans  patiffenc  de  leurs  méA 
alliance.  Noof  n*cn  avons  <juc  fort  peu  d'exemples  en  ce  Royaume 


pas  des  Gentils-homme»  ,  mais  des  plus  grands  SeigQejirs*&  mcfme 
des  Pnnces  Se  de  Rois,  fans  qu'on  tromre  *!«■  Noms, noit  feldalrtilt 


Ignobles  ,  mais  peuc  cilre  odieux  &  infâmes  ,  en  parai  elle  avcC  des 
Empereurs  &  des  Muiiartjues  ,  &  concorrens  avec  eux  en  l'ordre  de 
la  génération  de  quelque  Grand.  C'cft  une  vente  conilantc  &  on 
peut  encore  moms  nier  que  les  eofiutt  participans  également  des  bon* 
nés  Se  mauvaife"k  qualités  des  pcrcs  &  des  mères  ,  cet  abus  Oe  paiSé 
cltrc  la  caulc  du  peu  qui  rdicroit  de  valeur  âc  de  verm  crt  ceux  qu{ 
«knraoc  naiftre  ions  gmeiemc  pour  eftre  digues  de  leur  rang.  L'Ora* 
de  appclla  ainrefeis  Ofn»  Malet ,  comme  61s  don  pere  Pcrfaa  Se 
tfune  fille  du  Roy  des  Mcdes,  parce  que  le  Mulet  participe  de  den± 
natures  j  &  à  caafe  de  cela  on  paie  appeller  Meftifs  ,  comme  on 
feit  aux  Indes  les  cnfans  d'un  Elpagnol  &  d'une  Indienne  ceux  qui 
natâênt  d^m  pere  Noble  &  d>ane  mere  Ignoble.  CeU  fe  rcconnoUl 
dans  le  nouveau  Monde  au  vifage  de  ces  Meftift  y  tciX  hat  appré* 
Jicnder'quc  cela  ne  fc  réconnoilTe  quelque  jour  au  noftre  ,  non  pa« 
an  vifage  ,  mais  au  cœur  de  nos  Nobles  ,  &  qu'on  ne  le  life  dans 
la  décadence  de  leur  Pofterité  ,  par  le  malheur  qu'attire  lur  les  Fa- 
milles la  poflellîon  de  ces  biens  mal-acquis,  quMs  préfèrent  indigne* 
ment  à  l'honneur  d'une  alliance  illuftre  &  geocreote. 

Je  ne  croyois  pas  que  ma  plume  me  dût  emporter  fi  loin  ,  mais 
je  ne  l'ay  pû  réteiiir  dans  la  préparation  oû  j'cftois  entré  ,  pour  don- 
ner le  «aratee  de  ce  véritable  parangon  de  tous  nos  Paladins  &  de 
nos  Preux  du  temps  paffé  ,  d'un  Prmce  ,  qui  n'avoit  rien  que  de 
grand  dans  fa  Naiflancc  6c  dans  les  alliances  ,  dans  les  aâions  ,  & 
dans  toute  là  conduite,  quieftoit  libéral ,  dépenfier,  magnifique  au 
de-là  de  tous  ceux  de  fa  condition  ,  âc  qui  ne  tranchoit  du  Grand 
que  quan  J  il  s'agiffoit  de  faire  quelque  chofe  pour  l'avancement  de 
la  Noblcflc  qui  le  Jf  nnoit  à  luy,  &  dont  il  avoit  nn  grand  nùtahté 
à  fil  fuite  j  qu'on  pouvuic  dire  eftje  l'élite  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  à 
la  Cour  de  Gentilshommes  braves  &  bien-faits.  Il  palToic  pour  l'dn 
des  pins  vaiUans  9c  ponr  l^m  des  grands  Capitaines  de  Ibn  âge  ,  & 
louifloit  de  cette  répntadon  avec  fl  peu  de  fierté,  qu'eUe  ne  lay  eftoic 
pomt  enviée  comme  à  ces  dcmy-brâvcs,  qui  ne  parlent  que  de  ba- 
tailles &  de  combats  &  qui  n'ont  aucun  talent  pour  fc  faire  valoir 
en  temps  de  Paix.   C  cibic  ceiuy  qu'il  paroilfoit  chérir  r!  ivantage  . 
&  .1  femUoit  bien  Iny  convenir  j  que  li  l'on  ne  l  avoit  vu  les  armes 
a  la  mam  à  la  Guerre  Se  dans  les  Toomoii  ,  on  l'aurott  crû  plut 
propre  anx  délice?  &  aux  divertifTcmcns  qu'à  ces  glorieux  travaux  , 
car  U  y  avoit  beaucoup  d'inclination  ,  ourre  (|ii-il  eftoit  le  plus  beaa 
ftance  du  monde  &  le  plus  galant  :  mais  comme  i'ay  dés-iadit  aa« 
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tre  p&ct  il  ac  fu(  pas  toujours  ie  plus  fîdélc.  Le  témoignage  <]u*ilea 
i]oaoa  â  Françoife  de  Roban  Dacheflè  de  Lodnooii ,  ancrement  ap- 

,pellcc  Mademoifcllc  de  la  Garoache ,  eft  le  plus  grand  féprocne 

C|u'oa  luy  pniiTe  faire  ,  Se  fans  les  trcable*;  qui  fîirvinrcnt  ,  oû  la 
Mailôn  de  Rohan  Se  Iny  prirent  des  partis  ditiereiiS  ,  on  l'aurnit  pû 
çontrajudic  à  luy  garder  la  toy.  C  ciî  le  kul  réproche  qu'on  luy  pût 
iâire,  &  qtiiVcmpercha  pas  qu'il  oe  fût  encore  tré«>hieo  veon  avec 
les  plus  grandes  Dames  ,  &  peu  s*en  fallut  qu'il  n*époiiBt  la  Reine 
Elifabcth  lî'Anglecerre  ,  qui  en  fut  éprife  comme  les  autres  aa  (cul 
récit  qxfon  luy  fie  de  luy  comme  du  plus  accomply  de  fon  Siècle. 
Eniiu  aprcs  avoir  ioag-temps  défendu  fa  liberté  courre  les  liens  du 
mariage ,  luy  &  Anne  d^  Tcinre  dn  Duc  de  Gniië*ne  &  parent  dé^ 
j^ndrc  d'en  fubir  le  joug.  Il  fat  bien- ailé  de  (è  pabroir  venter  d*a* 
voir  triomphe  de  la  réfblution  qu'elle  avoir  faite  parmy  fcs  regrets^ 
de  ne  fe  jamais  rémarier  après  une  perte  qui  ne  6c  pouvoic  récou* 
vrer ,  Se  qui  ne  fe  pouvoic  mcfine  aHcz  pleurer  dans  le  cours  entier 
de  £i  vie  :  8c  elle  de  Coa  cM  ne  vonloc  point  réooncerâuneCon^ 
quelle  d'autant  plus  gbrieulè,  qu'elle  cnlevoitaux  beautez  de  la  Cour 
par  fon  rcftc  Je  charmes,  celuy  qui  jurques  alors  n'av<  it  pû  ic  fixer 
à  ceux  d'aucun  autre  objet.  Se  qui  avoir  cm  le  crédit  d'cllie impuné- 
ment inconftant ,  ou  d'ulèr  de  rigueur  envers  les  premiers  dif  Royau- 
me. Après  çe  mariage  qui  luy  apporta  un  mdange  dfinterefts  avec  la 
Maiiôn  de  Guiie  ,  il  devine  autant  homme  d'Eftat  cpfil  avoit  efté 
homme  de  plaîfir  ,  mais  Dieu  luy  envoya  en  ce  monde  la  pu- 
nition des  délices  &  des  dclits  de  là  jeuncfTe,  les  goûtes  le  tour- 
mentèrent prc(que  toujours.  Se  h  cïic$  ic  irrent  moiuir  en  langueur, 
il  en  ^offrit  tontes  les  doulencs  avec  une  patience  digne  derappeller 
le  mérite  du  zele,  qu'il  avoit  toâjonts  eu  pour  la  défenfe  de  la  Reli- 
gion. Le  Marquis  d'Urfé  en  fait  un  exemple  de  Confiance  dans  (ès 
,  Epiftres  Morales  ,  oû  l'on  voit  les  dcnuers  éclats  d'une  vertu  mou- 
rante ,  mais  mourante  dans  un  combat  contre  la  vanité  des  grandeurs 
du  monde,  dont  la  gloire  luy  demeura  tonte  entière. 

L'Hiftoirc  de  la  Maiibn  de  Savoye  eftant  à  pre^nt  fous  la  Prei&, 
je  m'abfticndray  de  rien  dire  des  Anccftres  8c  de  la  pofterité  de  ce 
Prince,  aycul  du  Duc  de  Nemours  d'aujourd'huy  ,•  pour  ne  point  en- 
trer dans  la  moi/Ton  du  Sieur  ae  Guiciicnon  qui  en  eft  l'Auteur  & 
qui  a  traité  ce  riche  fujet  avec  nn  fiiccés  anfli  dîme  de  la  réputation 
qu  il  s'eft  acquife  par  les  autres  Ouvrages ,  que  du  choix  qu*a  fait  de 
luy  cette  féconde  Perle  que  la  France  a  donnée  à  la  Savoye,  la  Doi 
çhcirp  d'aujourd'huy.  J'aime  mieux  aulTi  ménager  l'efpacequi  mereftc 
|»onr  mettre  icy  le  Difcours  que  le  S.  de  Brantoikc  a  fait  de  ce  Duc , 
ôw  eft  un  de  plu  galants  de  ceux  qtfil  a  lailTes  dans  lès  Mémoires  j 
font  j'afFeae  de  prendre  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  digrffe  de  voir  le 
jour,  félon  les  occaficns  qui  s'en  prcfentent  dans  mondeflèin. 
•  „Ce  Prince  dit  Jacques  de  Savoye,  fot  en  fun  temps  un  d^s  plus 
H  parfaits  &.  accomplis  Prmccs  ,  Seigneurs  &  Gcntils-hommcs  qui 
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■n  (uieat  jamais  ,  il  faut  libremeat  avec  vérité  fianciiir  te  mot  fans 
.*>eQ  cftre  répris  »  ou  li  l'on  l'eft,  cVft  trés-mal  d  propos  :  qui  l'a  vû 
"  le  p«it  dire  comme  moy.  II  a  efté  un  très -beau  Prince  &  de  trésm 
"bonne  grâce,  brave  &  vaillant,  agréable  ,  aimable  &  accoftable^ 
"bien  àiliuxt,  bien  clcrivam  ,  aucaat  en  Kimc  qu'en  Ptofc,  i'habil- 
„  lanc  des  mîeoz  :  &  tonte  la  Cour  en  faa  temps  ,  au  moins  la  jeu- 
oneflê,  pcenoie  tout  fon  Patron  de  (ê  bien  habiller  (ûr  luy  ;  &  quand 
.*on  portoit  un  habillement  fur  fa  façon,  il  n'y  avoir  non  plusàre- 
l^cîire  nue  quand  on  ic  faiçOnnoit  en  tous  fes geftes  &  aétions.  lleftoic 
„poarva  a  un  grand  fens  «3c  u  clprit  ,  ics  diicours  beaux  ,  ics  opi- 
f>  nions  ea  un  cooM  belles  Se  recevabics.  De  pins  tout  ce  qo'U  tÂ* 
*'  foit  »  il  le  lâîibit  fi  bien  &  de  fi  bonne  grâce  &  de  H  belle  adreffe, 
**Çars  autrement  /e  contraindre  ,  comme  j'en  ay  vû  qui  le  vouloicnt 
^imiter  fans  en  approciier,  mais  li  naïvement,  que  l'on  eut  dit  que 
Z  tout  cela  eftoit  ne  avec  luy.  Il  aimoit  toutes  Ibrtes  d'exercices ,  Se 
n  fi  y  eftoit  fi  univerfel  qu'il  eftoit  parfait  co  tous.  Il  eftoit  trés-boa 
"homme  de  cheval ,  &  trés-adroit  &  de  belle  grâce  ,  fût  ou  à  pi- 
"quer  ou  rompre  la  Lance,  ou  courir  lal^aguc  Se  autre  exercice  pour 
"plaifîr  j  ôc  pour  la  Guerre  bon-homme  de  pied  à  combattre  à  la 
wpi^ue  ,  &  i  l'dpée  à  la  Barrière  ,  les  armes  belles  en  la  main.  Il 
sfjoôcûc  trél'biea  à  la  Paume  ,  aufli  difoit-on  les  revers  de  M.  de 
»'Nemours,  joûoit  bien  à  la  Balle,  au  Ballon  ,  fautolc,  voltigeoit, 
J^danfoit,  &  le  tout  avec  fi  bonne  grâce  ,  qu'on  j  ouvoit  dire  qu'il 
„  eftoit  trés-parfatt  en  toutes  fortes  d  exercices  cavalerefqucs  j  fi  bien 
«que  qui  n*a  vû  M,  de  Nemours  en  fês  années  gayes  il  n'a  rien  vû, 
**&  qui  Ta  vû  le  peut  baptifer  par  tout  le  monde  la  fleur  de  toute 
** Chevalerie.  Et  pour  ce  fort  aimé  de  tout  U  m<mde  &  principaie- 
,^mcnt  des  Dames,  defqnelies,  au  moins  d  aucunes,  il  en  a  tiré  des 
^  fiiveurs  5e  bonnes  fiircaiies  pliis  qoMl  n*en  vouloir ,  &  plnfîenrs  ea 
»flrt*il  tdSoR  qui  luy  en  enflent  bien  voulu  départir. 
'*  J'ay  connu  deux  fort  grandes  Dames  ,  des  belles  du  monde,  qui 
"l'ont  bien  aimé  &  qui  en  ont  brv'lé  à  f-u  dccouvci  t  1' ouvert ,  que 
pies  cendres  de  dilcretion  ne  pouvoieut  tant  couvrir  quil  ne  paiût, 
mPlnfienrs  Ibis  leur  ay-je  vâ  laiflcr  les  Vefpres  â  demy  dites  pour 
*'  l'aller  voir  jouer  où  à  la  Panme  on  au  Ballon  en  la  baffe-cour  des 
"logis  de  nos  Rois,  Pour  en  aimer  trop  une  5:  luy  cftrc  fort  fidèle, 
il  ne  voulut  aimer  1  autre  qui  pourtant  l'aimoit  toujours.  Au  com" 
jf  mcnccment  du  Roy  Henry ,  il  s'en  alla  voir  l'Italie  avec  M.  le  Mar 
«refchal  de  Bouillon,  que  le  Roy  Henry  envoya  vers  le  Pape  lé  cou* 
"gratuler  avec  luy  de  ibn  avènement  à  la  Couronne  ôc  luy  prefter 
^obédience  ,  aînh  que  c'eft  la  coutume  ordinaire  de  nos  nouveaux 
bRoïs  ;  màks  j  ay  oui  dire  à  des  François  &  Italiens  fur  le  lieu,  qu^ 
»»ce  Prince  eftoit  admiré  Se  aimé  de  toutes  les  Dames  de  ce  Pays-là» 
"J'ay  ouï  conter  que  dans  Naplcs  une  fois,  dans  cette  ville mefine> 
J^un  jour  de  Fcfte-Dicu  Se  en  la  Proceffion,  ainfi  qu'il  y  marchoit  , 
,,luy  fut  piefeaté  par  oa  Ange  de  la  part  d'uac  DjUQc  un  crés-be;^^ 
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,>Rotiqtiet  de  fleurs  :  lequel  Ange  coOipanit  artificiellement  8c  deP» 
•♦centlit  d'une  fencftre  &  s'arrefta  trés-bicn  à  propos  devant  luy,  & 
•*  de  meime  luy  prefenta  aufli  ,  avec  ces  mots  ,  foit  prefenté  à  ce 
^bêan  ic  valenreax  Prince  le  Duc  de  Nemotirs* 

II  fit  Tes  jenncs  Gnena  en  Piémont  ,  par  dcox  ou  trois  voyagds 
»> qu'il  y  fit,  &  en  France  au  fiege  de  Bouu^oe,  de  Metz  Scbatail- 
»»  le  de  Renty  8c  autres  belles  faùtions  ,  en  réprefçntatioa  d'un  trés- 
•*  brave  ,  vaillant  &  trés-hardy  Prince  ,  ayant  charge  de  cherauz 
^Légers  &  Gendarmes,  &  puis  en  Italie  de  Gens  de  piedi  eneftant 
«» Colonel  de  toutes  les  Bandes  qu'y  mena  M.  de  Guifê  ,  j'en  paricray 
^ailleurs.  Au  retour  ,  il  fut  Colonel  General  de  la  Cavalerie  légère, 
**dont  il  s'en  acquitta  trés-bicn  8c  dignement  :  &  meTme  au  voyage 
^d'Amiens,  cftaht  logé  à  Pont -dormy  pré»  de  Pennemy ,  qu'il 
«,aUoit  évdller  Ibnvcnt  j  &  ne  parloit-on  que  des  courfes  de  M.  de 
4>  Nemours  pour  lors.  La  Paix  eftant  faite  ,  le  Roy  dT.fpigneen  fit 
•»grand  cas,  &  fur  tout  M.  l'e  S.ivoyc  Ton  bon  Coufin  qui  le  cora- 
*'mença  â  aimer  extrcmcment ,  tant  pour  Tes  vertus  que  pour  iapri- 
^  vanté  qu'il  prit  anflî>toft  avec  luy  ,  le  jouant  avec  luy  comme  s'ils 
Md'euflènc  jamais  bougé  d'enlèmble  :  8c  la  plupart  du  tempa  alloîc 
«'toijjours  en  croupe  derrière  luy  à  cheval  j  6c  làns  autre  cérémonie 
^Tans  qu'il  fe  donnât  garde  y  montoit  d'une  telle  dirpofition,  qu'il 
elloit  plûtofl;  monte  qull  en  fçût  rien  j  dont  il  du)it  ù  aik  que 
,,rien  plus.  Anlfi  depuis  &  ibnt-ils  aimez  toôjours  Bc  le  foat  très* 
*»lnen  accordez  de  leurs  partages  enfèrable  ,  iàûs  avoir  noife  autre- 
»»  ment  :  Bc  de  plus  M.  de  Savoye  luy  donna  lûr  la  fia  de  fes  jours 
"Montcallicr  en  Savoye  pour  s'y  retirer.  Si  M.  de  Savoye  eftoit  bon 
^Elpagnol,  M.  de  Nemours  eftoit  trés-bon  François,  ncs'cftaotja* 
«mais  trompé  brouillé  Inr  l'ébranlement  de  l'Ëftat  de  France  :  en- 
■vcore  ne  tint  à  aucuns  qu'on  ne  luy  en  jatât  le  chat  aux  jam- 
•*bcs,  comme  on  dit,  [  U  parle  de  leyitrepnfe  d'enlever  UDticàAp* 
^Jou  quejay  traitée  jol.  77^-  du  premier  Vnhme.  ] 
^  J'cfpcrc  faire  tout  au  long  ce  conte  en  la  vie  du  Roy  Henry  IIL 
M  car  je  le  ^ay  fort  bkn  ponr  avoir  efté  en  ce  temps-là  â  la  Coor. 
»Tout  cda  Ib  pafla  &  n'en  fut  autre  cfaolè  jufqu'â  ce  que  la  premle* 
**re  Guerre  vint,  &  qu'il  fut  envoyé  quérir  [  en  Savb-^e  ]  pour  avoir 
jjhefbin  de  fa  fuffifance  à  bien  fervir  ic  Roy,  ce  qu'il  ht  ;  A  pour 
»>cc  fut  envoyé  Lieutenant  de  Roy  vers  le  Lyonnois,  Forefts,Ma- 
•«connoisdtDauphiné  j  là  od  il  empefcha  fort  les  Hugnenotsde  par- 
"de-là  âne  faire  fi  bien  leurs  belbgnes,  comme  ils  les fai(bient  para- 
^vant  :  &  fit  une  grande  défaite  vcit  la  Forcft  de  Sillan  fur  le  lîa- 
»,  ron  des  Adrets  &  (es  compagnons  ,  &  les  eut  encore  plus  tour- 
»  mentez  làns  une  grande  maladie  qui  lay  furvint ,  qui  le  mena  tel- 
'*lement  ft  le  mit  S  bas,  qn'oa  ne  vit  jamais  perfonne  fi  proche  de 
^  la  mort.  Mais  enfin  avec  beaucoup  de  peine  de  tant  de  manx  il  & 
„rémit  &  rentra  en  fa  convalefcence  première  j  fiirquoy  la  Paix  en- 
itUeviat ,  &  litt  GoBvetneoi:  da  Lyooaoia  ^  Foxeib  &  Beanjoloift 
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»»par  la  mort  de  M.  Je  S.  André.  Après  les  féconds  trouhîes  arrive* 
"rent  ,  &  la  joarnée  de  Meaux  ^  oû  M.  le  Prince  de  Condé  ,  M. 
"l'Admirai  âc  autres  Grands  de  la  Religion  eftoieat  venus  avec  1500, 
-''chevaux  bieo  annez  noar  prcfeowr  une  Requefte  an  Roy,  quelle 
^  prc/êntation  de  Requefte  ,  dilbit-oa  lors  ,  le  Piftoict  à  la  gorge, 
„Le  Roy  pour  lors  n'avoit  ancres  forces  avec  loy  ,  finon  fi  Mailoti 
„  Se  dooo.  Suiilês  ,  qui  par  cas  eibicnc  arrivez  bien  à  propos  par  la 
wibllicitaeuMi  «feMeflicars  mefmes  derla  Religion ,  i  caïuède  Fanivée 
^  &  tndàg^  dn  Duc  d'Albe  en  Flandre  ,  j'en  parle  ailleurs. 
Il  II  y  eut  pour  lors  un  trés-i^rand  8c  vieux  Capitaine,  qni  opina 
„  qu'il  fatloit  que  le  Roy  demeurât  â  Meaux  &  envoyât  qucrir  lecours, 
»>  mais  M.  de  Nemours  débattit  (on  Se  ferme  qu'il  falloit  gagner  Pa- 
'«ris  .  pour  beanconp  de  raifoos  bien  prcgnaotesqa'il  allégua,  que  je 
*'laiflc  à  (bnçcr  aux  mieux  difccurans  fans  que  je  les  touche:  &  pour 
"ce  il  fut  cru  ,  diftnt  que  lur  la  vie  il  meneroit  1c  Roy  fain  &  fau- 
II  vc  dans  Paris.  La  Gnargc  luy  en  tut  aulfi-tolk  donnée  de  par  le 
s>Roy  ,  eaven  qui  M.  de  Nemonis  vfvut  doucement  de  là  Charge, 
?•  comme  le  Marquis  dd  Gnaft  fit  à  l'endroit  de  l'Empereur  à  tajour-i 
"née  de  Tunis  ,  comme  j'ay  dit  en  fon  lieu  ,  le  pria  de  fe  mettre 
Il  au  mitan  de  Ces  SuiiTes  :  &  lii^  fe  mit  à  la  tefte,  marchans  iî  ièr-* 
,»rez  &  en  fi  bon  ocdre  de  bataille  ,  fans  jamais  le  perdre  ,  que  les 
s» ancres  ne  les  ofierenc  jamais  a:tac]u  :r  ,  bien  qu'ils  les  coftoyaflettt 
»» toujours  ,  pour  en  voir  3c  prendre  la  moindre  occifîon  du  monde 
'*pour  les  charger  :  &  par  amli  &  en  tclie  façon  ôc  ot  tke,  le  Roy 
*  Ce  faava  dans  Paris  fans  aucun  defordre.  Ce  qui  fit  due  auKoyquc 
^fims  M.  de  Nemows  &  lès  boas  compères  les  Sutfics,  fil  vîe  onià 
j»  liberté  eftoit  en  très-grand  branfle.  Ùt&  nne  retraite  ccUe-U  ,  û 
»»des  belles ,  en  plein  jour  ,  nom  de  la  façon  que  M.  de  Montluc  en 
•'donna  l'inftrudion  à  M.  de  Strozze  &  à  tous  Gens  de  Guerre  ,  de 
*|fiire  les  leurs  de  nuit.  VoiU  pourquoy  il  faut  cftimer  celle-cy  par- 
^defli».  beaucoup  d'ancres ,  &  mefîne  ayant  tofijonrs  ka  cnnemb  ed 
«ivûë  ;  mais  quels  ennemis  >  des  braves  »  des  vaîlUnf  détenuiBcs 
»»  qui  fuffent  en  France. 

'*  Bien-toft  après ,  la  bataille  de  S.  Denis  Ce  donna ,  oû  ce  Prince 
'I  fit  crès-bfeo  ,  comme  il  atoic  toôjonrt  fidc  en  contes  les  auctcs  oà 
Il  il  s'eftoit  troa?é.  De-lâ  en  hors  m  voyage  de  Lorraine  ,  il  men« 
»>  l'avantgarde  avec  M.  de  Montpcnfier  ,  &  ne  tinr  pas  à  luy 
5»qu'on  ne  donnât  la  bataille  à  Noflre-Dame  de  l'Efpine  ;  &  li  ce 
"  pauvre  Prmce  eftoit  la  plupart  du  temps  tûurxncacc  de  Ces  goûtes  , 
'■'mais  fim  brave  Bc  genereox  cceor  le  fi>nccBoic  toâjonrSé  Hehs  !  dk 
les  l'ont  tant  tourmenté. depuis  ,  qu'elles  l'ont  mis  à  la  fin  dans  le 
«cercueil  ,  &  ne  m'eftonne  pas  fi  Lucien  l'appelle  la  Reine  des  ma- 
i>ladies,  .pour  la  tyrannie  qu'elle  exerce  fiir  les  Perlbnnes  ,  amhqoc 
"fit  cdle-U  fiir  ce  brave  Prince  ,  &  fi  tyranniquemeflC ,  qu'afaat 
H quelques  années  qu'il  mourut  ,  il  n'avoit  qnafi  membre  dês  -iens 
japcincipanx  q^oi  ne  fat  pccdns  |  £aa  laltngue,  qniJaydeflieiifaai^ 
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wcore  fi  bonne  &  fi  fàine  ,  qu'ordinairemrnt  oii  eh  voyoit  fbrtir  les 
wplus  beaux  mors  ,  les  plus  belles  Sentences  ,  les  plus  braves  dif* 
** cours  &  les  plailantcs  reacontre$.  Ah  !  que  ce  brave  Hcckor  eftoit 
''bien  changé  de  cclay  qui  ftvoit  cfté  âotfmisk  plosaccomplyPriiH 
^^e  du  monde.  Helas  (  cé  a'cftoît  pa>  cduy-U  >  qui  à  la  Guerre 
ncombactoit  fî  vaillamment  Su  rempactoît  de  fi  bcUcs  viâoifes^  <lé- 
.|»pOÛi!les  de  honneur  de  Tes  ennemis. 

Ce  n'cftoit  pas  ccluy-li  contre  i^ux  ce  brave  Marquis  tic  Pcfcaire 
^do  temps  da  Guertes  de  Piémont  ,^  qui  dkok  ccrtct  on  Ivafc&ge^ 
^Mfcns  Plrince  auffî  ,  qui  ayant  fçû  la  rénommée  dm  TlîUaaceB  de 
»>beaiiï  combats  de  ce  Prince,  (è  voolat  éprouver  contre  luypourea 
**aagineni;er  davantage  in  gloire  :  Se  pour  te  en  toutes  gentilleflcs 
*'de  Cavalier  l'envoya  dchex  un  jour  luy  âc  quatre  contre  autant  oa 
*  davantage,  à  donner  coup*  de  Lances  â  fêr  éoMmbi»  fit  oo  peut 
«tTamour  des  Dames  ou  pour  la  qncrdle  geneialc.  Lé  combat  fuc 
"auflî-coft  accepté  &  le  Tromprtre  pris  au  met,  pirt^ncyM.  deNe- 
!'mours  p.iroiit  i.lfvant  Ail  oii  elloit  le  Marquis  ,  qui  ic  prdenta  à 
^noftre  Prince  en  fort  belle  contenance  j  laquelle  bien  qu'elle  fiûc 
Kti^-belle,  ne  paroifiToit  pattaac  qotf  celle  de  noftre  Prince.  S'cftans 
»>donc  mit  fions  deux  fur  le  rang  &  en  carrière  ,  coururent  de  fort 
»»bi)nne  grâce  ,  &  fi  rct^cment  qu'ils  en  romp-rt^nt  leurs  Lancfs  ,  & 
**les  eiclats  s'en  allèrent  fort  haut  en  lair  lans  scndoimmager  l'un 
„  l'autre.  Après  la  courfe  levèrent  leur  viiicre  Se  s'entr'embrs^lêrenc 
«fort  conrcoiièBKnt  avec  me  mervdiledè  adadratiod  de  1^  8c  dé 
»  l'antre  ,  Se  lè  mirent  à  deviièr  enfemble  cependant  qnc  les  antres 
«^fàifoicnt  leurs  courfes.  Ce  fut  M.  de  ClalTé  fils  de  M.  de  VafTé  [}l 
^^efiott  trotfiéme  Jils  ctAniotne  de  ya(fé  dit  (h  v.ipiet  S.  dt  l'^affè Baron 
yy  de  la  Rochemahth  Chevalier  de  tOrdre  du  Roy  &  frertdejeatt  S,  de 
vVaffé  perê  de  Laueht  S*  de  l^afé  CkeoaUer  des  OrAet  du  Rej^  dettt 
V  eji  ifftt  le  Marqttis  de  Vaffe.  ]  qui  courut  après  contre  le  Marqaîs 
de  Malcfpinc  ,  lequel  rompît  fa  Lance  fur  le  S,  Je  Claffè  ,  &  en 
„  perçant  fon  Haulfecol  entra  bien  dcmy  Lance  dedans,  dont  lejcih» 
n  ne  Seigneur  fut  fort  bleffé  &  en  mourut  quelques  jouis  après.  Cocr 
9rqt  après  le  Capitaine  Manets  Lioiteùaiit  de  Aide la&ockepozay, 
**  contre  leqod  coitmtDon  Albe  Capitaine- E%agnol ,  ipi  doaoft  in 
I^GQup  de  Lance  nu  col  dudit  S.  du  Mancts  ,  duquel  il  mourut  qta- 
„tre  jours  après.  Le  dernier  M.  de  Moncha  En^goe  de  ^L  de  Pi- 
nnars  ,  de  l  âge  de  cinquante  bonne»  années  ,  courue  ;  contre  le* 
?qnel  iê  vint  psdauer  le  Comte  QuaSt  nevcn  da  Pape  poos  k»s  ^ 
^anqnel  le  S.  de  Moncha  doona  fi  grand  conp  de  Lance,  qu'il 
„peTçi  le  hras  8c  le  corps  de  part  en  part  ,  de  forte  que  f^  Lance 
»ic  inotKroit  outre  par  derrière  plus  de  quatre  pieds  ,   ciont  le  Sci- 
«gneur  Comte  demeura  mocc  lur  le  champ.  Et  amfi  le  dcmcia  le 
^combat  pas  itftoiie  douteniê,  9c  chacnn  k  retira» 
„   Les  Espagnols  qui  en  parloïc  ,  ea  consent  d'autre  diverfê  forte  « 
diftnt  c^s  &*çAojeBt  ^ne  troi»  coure  troit.  M  y  avoit  >i  de 
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Nemours  ,  M.  de  Navaillcs  Bafque  fon  Lieutenant ,  gentil  Capi- 
'|taine.  Cheval  léger  ,  &  M.  de  Valfé.  De  l'autre  coUé  d\oh  M.  ie 

Marquis  D.  George  Maoriquez  de  Lara  ,  y  el  Capitan  Milord ,  ce 
■«nom  dénote  qa*iL  cftoit  Anglois  ,  que  les  Efpagnols  tenbieot  pow 
»'un  trcs-bon  Capitaine.  Ce  combat  le  fît  auprès  des  murailtéid'Afty 
"&  avant  avoient  fait  un  concert  de  ne  tirer  point  aux  Chevaux,  Se 
^qui  en  tucroïc  un,  payeroïc  ciaq  cens  efcus  i  fon  compagnon.  Cette 
«condicioa  le  poavdt  nitc  Hc  accomplir  pour  plalîenxs  raifens  que  je 
vdiray.  M.  de'Nemoors  Se  M.  le  Marquis  coumreoc  les  deux  pre- 
»'miers  &  firent  trois  courfes.  Les  Efpagnols  difent  que  le  cheval  de 
"  M.  le  Marquis  fuie  toujours  la  carrière  &  qu'il  ne  put  faire  nulle 
^  belle  coorfè  ,  finon  qu'une  fois  il  blclTa  un  peu  au  bras  M.  de  Ne- 
**moars  ;  mais  c'eft  au  coacraire  ,  car  ce  fut  celuy  de  M.  de  Né- 
"mours  qui  fuit  toujours  la  lice,  d'autant  que  M.  le  Marquis s'eftoic 
"accommodé  d'un  lorc  grand  panache  Se  fa  Salade  fi  couvert  de  pa- 
%illottes  que  rien  plus ,  ainfi  que  les  Plamaffiers  de  Milan  s'en  font 

aire  tré»'bpii$  ft  ingCDiéux  Maiflres ,  &  en  avoit  donné  an  de-  mef» 
i>  me  au  chanfrin  de  Ton  cheval.  On  difbit  qu'il  Tavoic  fait  à  pofte  , 
"fi  bien  que  le  cheval  de  M.  de  Nemours  s*approchant  de  celuy  du 
"Marquis,  fiic  ombrageux  de  ce»  papiUotces,  qui  iay  donnoicnt  aux 
*|yeux ,  Se  i  cwaCt  de  la  loeor  dn  cheval  coarnoic  toujours  d  coflic  Se 
^fuyoit  crés^poltronnemencla  lice  &  la  carrière.  Et  par  aiofi  M.  de 
,» Nemours,  par  la  polrrounerie  de  fon  cheval  ,  faillit  aux  beaux  Se 
»'bons  coups  qu'il  avoit  ordioairemcnc  accoutumé  faire,  comme ccr- 
f'tcs  cela  cft  arrivé  louveac  5c  le  voit-on  encore  ,  qu  un  cheval  pol- 
^tron  fdc  grand  corc  à  la  valoir  de  (on  Maiftre.  Auffi  quelquefois  na 
jtdieval  fol ,  bizarre  Se  de  mauvais  bouche  fait  Ibn  Maiftre  plus  vail- 
>»hnr  qu'il  n'cft  on  ne  veut  e(\re  ,  car  il  l'emporte  dans  la  medcc  des 
"cnnLnus  en  dépit  dcluy  j  là  oii  li  faut  qu'il  combatte  malgré  luy,  ainfi 
"que  j'ay  connu  un  brave  Gentil-hommc, à  qui  fon  cheval  qui  eftoic 
^tm  beau  Ronflin  bjaoc  ,  fie  an  td  crait  â  la  bacaitle  de  Dreux. 
„  'Pour  donc  tourner  à  noftrç  conte  ,  les  Efpagnols  difent  c]  i.  NT  de 
»> Nemours  tua  le  cheval  de  M.  le  Marquis,  Ôc  que  fuivant  le  pache 
*'  fait  M.  de  Nemours  luy  envoya  auffi-toft  après  le  combat  les  cinq 
Il  cois  elbn ,  mais  M.  le  Maraids  «omoie  trcs-coortois  les  lay  ren* 
^vpya.  Ce  qui  eft  fans ,  car  M.  de  Nemours  efk>it  trop  bon  Gendat^ 
^mc  pour  faillir  l'homme  8c  aller  au  cheval,  auffi  qu'il  avoit.lecœar 
»>  trop  généreux  ,  Se  libéral  s'il  en  fut  oncques  ,  pour  réprendre  les 
''cinq  cens  efcus,  il  les  eut  plûtoft  donnez  aux  Trompettes  du  Majr- 
|[quis.  Voilà  ponrqooy  il  le  faut  rapporter  poar  toute  U  vérité  du 
|, combat  â  ce  que  les  François  en  ont  vu  ,  dit  Se  efctic  ,  dafî  qne 
,>  j'en  ay  vû  un  petit  Traité  en  Elpagnol ,  imprimé ,  &  comme  aaf^ 
»»û  aucuns  à  moy-melmc  me  l'ont  ainfi  débattu.  Il  n'eft  non  plus 
''rien  de  ce  qu  iis  ont  dit  de  M.  de  Navaitles,  qui  combattit  contre 
||MaoriaaezdeLara  ,  lequel  perça  de  part  en  part  l'efpaule  de  mon** 
y  dit  S.  de  NavaiUa^doiiciliBoiinic  quelques  joqn  aprâ,  car  ilnwii^ 
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,rut  au  voyjge  <le  M.  de  Guifê  en  Italie  pour  avoir  trop  couni  U 

Porte  ,  comme  j'ay  dit  ailleurs^  Le  Capitaa  Milord  fe  battit  contre 


•  poite,  comme  )  ay  uii.  «mi-uia^  ^«i^.caL.  iyai.ni.v 
"fe  S.  de  Va^é  Irqjcl  mourut,  bien  ccluy-là  comme  j'ay  dit  ,  mais 
nies  Efpagaois  Ôc  François  font  difcordans  dn  nom  de  celay  qui  le 
'combattit.  Voilai  cocnmeat  il  y  a  de  grands  abus  ani dires fledlcri- 
*tiVfii  des  Gens  ,  mais  il  faut  que  les  tfpagnols  ne  perdent  poinc 
«leur  coutume  de  Ce  bien  venter  ,  &  qui  d'eux-mefine  ne  fe  veulent 
••jamais  abaiffer  ,  Ce  ont  toujours  la  Tcncerie  &  le  premier  honneur 
■n  eu  la  buuciie. 

»  Pour  paracherer  i  parler  de  M.  de  Nemours ,  je  dis  que  ce  fyt 
.^m  très  - grand  dommage  que  la  lîmté  de  fim. corps  ne  put  accom- 

«pagocr  fa  belle  ame  &  Ton  courage  ,  car  entre  les  belles  preuve» 
"qu'il  a  faites  durant  fa  belle  difpofition ,  de  Tes  valeurs  ^crrus  , 
^il  en  eue  bien  iaïc  paroirtre  encore  des  plus  belles  ,  s'il  eut  vercu 
«plm  longuement  &  Dieo  jâin  ;  car  il  n'avotc  pas  cinquante  ans  , 
'que  c*ert  le  tonc,  quand  il  moonit.  Ea  «jnoy  j'ay  noté  une  diojè  , 
que  depuis  cent  ans  ,  |e  ne  veux  point  parler  de  plus  haut ,  tous 
*'cenx  qui  ont  porté  ce  titre  5c  nom  cic  Duc  de  Nemours  ,  ont  efté 
y  crés-braves  ,  vaillans  &,  hardis  6c  grands  Capitaines ,  tant  ce  difoit* 
s*on  »  ce  nom  Ôc  titie  eft  henredëmeot  fetal  en  TaiUance  8c  prottef' 
^ie  â  ceux  qui  le  portent.  De  cesDncs  de  Nemonrs  il  y  eut  prcmie» 
„  rement  ,  Loiiis  d'Armagnac  qui  mourut  au  Royaume  de  Naples  , 
»»Garton  de  Foix  qui  mourut  à.  la  bataille  de  Ravenne  ,  le  pcre  de 
jjM.  de  Nemours  duquel  je  parle  maintenant  ,  qui  fut  un  trcs-hom- 
«me  de  bien  9c  diionneur&de  grande  valeur  &  trés^n  François: 
"anlG  eftoit-il  proche  Parent  du  Roy  François,  qd  l'aimoit  &  prilôic 
^fort,  8c  aimoit  mieux  fuivre  le  party  du  Roy  que  ccluy  de  i'Empe- 
wreur,  dont  mieux  luy  en  prit  qu'au  Duc  Charles  de  Savoyefon  fre- 
Jre.  Puis"  M.  de  Nemours  duquel  je  viens  de  parler  :  &  pour  bien  fi- 
liOir,  M.  de  Nemours  ion  fiU  qui  eft  auioord'hny ,  qui  n*a  riendé- 
**  généré  de  Tes  Ayeux  ,  car  il  eft  trés-orave  ,  vaillant  Se  de  (âge 
^conduite  &  rélblution.  [  //  moumt  jeune  fans  aïïtance  ^  &  eut 
pour  Succejfeur  Haury  de  Savff^fC  fan  frère ,  pere  des  trois  denuersDm 
de  Nemours,  ] 


CHAPITRE  DOUZIEME. 

NEGOCIATION  Dl  L  A  P  AIX  AFFC  LES  HUGUEJ^QTS  ' 

conclue  devant  Orléans. 

J*Ay  dés-ja  rémarqué  atfaulTi-toft  la  bataille  de  Dreux  gagnée^' 
la  Reine  Catherine  chercha  les  moyens  d'en  profiter  par  un 
Traité  de  Paix  avec  les  Hupoienots  ,  qui  les  détachât  d'avec  les 
Anglois;  lefqueb  il  eîloit  important  de  déloger  du  Havre  de  Grâ- 
CB  >  aupaf avant  q^ulls  ptiffeot  ladne  en  Nonnandie  ^  afin  ^ue  ce 
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Royaume  pût  rentrer  en  fon  premier  rcpc..  l^ilc  partit  exprés  de  Pa^ 
m  pour        i^Ouwm    &  s'attacha  palUanetient  &deboancfoy 
Negoaation  ,  à  laquelle  elle  ttoora  le  Prîncede  Condé  fî 
difpofe  de  fa  parc    qu'elle  auroit  efté  plûtoft  tmhét  fanslc voyage 
•  -  ^1  ^^^"^"^^'^  '  S"'  Penfa  tout  rompre  ;  mais  elle  ne 

trc  icjr  que  la  Rcnc  8c  luy  y  procédèrent  arec  fincerieé  .  &  ie  le 
pr^y  pax  leursLettrcs  mefmcs  qn.  j  ny  tr.nfcrites  fiir  îa^Ori. 

^"'^^"^  je  Pourfuivray  autant  fuccintemcnt  nne  îc 
pou„ay  miftoire  <^  ce  traft/,  commencé  à  Chartres  ,  co.  t  „é  à 

ktZl  t  Z  ir"'  "-     ""'P  Orléans.  La  premictcdccea 


MONSIEUR  DE  GoNSOR  ,  aprés  <^ue  vou,  auTcz  otaleS.dk 
dEmebomgpreJent  Porteur  ,  t  ....  r.;;;/,;/rf  :,  ^,>,,^ 

/?r//^f  vojhxjrmjè  nmtve  en  Normandie  le  ùUuofi  qu^U  fera  po(n~ 
éle,  a  quoyjevom  pne  temr  la  main  ,  &  cmre  que\  m^ne 
fçmrtez  f^re  fervtce  plus  agréable  ,  nr^  en  occafion  plus  I  pLos  que 
;  Prum  D,eu  ,  Monfieur  de  Qonnor,  vom  avoir  en  fa  Jde. 
Efcrtt  a  Omrtres  let.j^  de.Jmvier  ijéi.  Après  cft  cicric  de  fa 
main.  Fattes  dire  a  Henrj  Lancier  çh'U  envoyé hmmmem  iioo. 
Uinces ,  ^  Itrf  fartes  batUer  de  tardent ,  car  fou  en  a  afahe  neceffîù-> 
^(«^{'Jc  ne  fia^  encore  fi  mu,  anrom  la  l'aix  ,  man;  les  chofe^font 
**  7?îr*^  ^fi'^  f^'^y  >  ^  J>*fq^es  à  ce  que  ce  /oit  jast 

mfàlhf  vous  n'aurez  de  mes  nouveiks.  Mes  réeemmendaUom  à  la  bon- 
ne  grâce  du  Roy  mon  fih  &  de  fin  frère. 

Catherine,  ^pkshs,  de  L'Auiispine. 

MOKsilua  DE  GoNNoit,  trwvant  les  chofis  entelejlatqtfap- 
prochant  le  Roy  Monfieur  mon  fih  dicy ,  il  y  a  grande  appareH" 
,   ce  que  fonfervtce  &f  /  ç  af  aires  fe  portent  beaucoup  mieux  j  je  luy  ef- 
crts  prefentement  de  s'en  venir  avec  toute  fa  fuite  éf  fon  équipage  :  S? 
pour  autant  que  la  plus  unportante  affaire  que  nous  ayons  ejî  ctc  ' 


ffnt  ,  ©r  qneje  fçay  emkieH  vére  prefence  Ô*  demeure  là  pour  quel- 
que temps  efi  neceffatre  à  cette  fin  j  je  vous  prie  tten  partw  qnevens 

«>  ayez  donné  tel  ordre  que  nous  en  ayons  le  fecours^fervice,  que  nous 
attendons  de  vojhe  fage  conduite  ^  dextenté.  Cependant  ne  laijfez  de 
nm  envoyer  k  Triforier  de  tEfpargne  &  ceux  des  Fmances,  dont  vous 
vm  panrrez  paffer ,  afin  qu'ils  nous  piùjfent  fatisfaire  és  chofes  qui  s'of- 
Jrtront  Prmnt  Dteu  ,  Monfieur  de  Gmmer  ,  vous  donner  ce  que  defi^ 
rez.  De  Chartres  ce  l^jonr  de  Janvier  iy6i,  Cé  qm  iiik  eft  de  & 
Tome  il.  Cet' 
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j^^r^  Jfj  ifom  prie,  hcijlez-'vous  de  noustrottver  la  fomme  que  vsm  ay 
déa-ja  mandée ,  6f  donner  ordre  que  èien-tofi  en  ayons  dauire  j  car  ou 
Paix  ou  Oteneilnous  faut  faire  argent ,  pour  fioi^ére  àtuams  Gem 
ék  Guerre,  Faites  prier  Dieu  envoyez  quelques  aumof/tes  aux  Cm* 
vens  de  fennr.es  ^  des  bmmes  &  aux  prifmukrs^  ujm  q$tej>ieu  nom 
(9/^  de  tous  cei  maiix, 

Catherine  >  &  au  hs ,  de  L'A usts fine. 

La  SxtrWtc  eft  da  Prince  de  la  Roche-for- Yoo  ,  Prince  fort  fàg^ 
&  bicii  intcactonné^  ^oi  mit  grande  parti  cette  negociakioik 

MONSIEUR  DE  GoNNOR,  reçâ  la  lettre  que  m'efcrivien 
par  vofire  Seatetm  Pr«vefi  y  auquel  fay  fcù$  fnoenère  tefperaip» 
teett  qt/ty  tma  fmmes  de  la  Paix ,  de  quelle  affe&ion  la  Reine 
t^etMploye  pour  y  parvenir  ,  &  la  dtfpofiùon  en  laquelle  fe  trouve  M,  le 
Prince  de  Condé  ,  (o>mne  il  en  rend  témoignage  par  lettres  qtfilaefcri* 
les  ^  de  s'y  confortner  ,  induire  Madame  la  Princejfe  d'y  moyennet 
de  fa  part  ce  qtfeUe  pourra  :  nft^earmt  que  M»,  de  Gmfe  de  fa  pan 
efl  en  pareille  volonté ,  mefine  fi  Hen  avec  mondtt  S.  le  Prince  qiitkntt 
agirent  que  la  réduHion  de  toutes  chnfes  au  bien  6?  repos  de  ce  Royau* 
me  ,  a'înfî  qrte  plus  an  long  vnm  rendra  compte  ce  Porteur.  Me  récom-* 
mendant  de  hten  bon  cœur  à  vojlre  bonnt  ^racey  je  prie  k  Créateur  vous . 
dotmer  ,  Mmfièur  de  Genmr  ,  enfanté  ,  heureufe  longue  vk,  Dê 
Qwrtres  ce  >o*/^  de  Jamier  i$6u  V^jke  efiwSimti  at^y^/kF  ^ 
eiuez  toute pmf/ance»     CHAKLEa  de  Boukbon* 

Ce  Billet  c|ui  luit  cft  encore  de  la  propre  main  de  la  Reine  an 
deduus  d  une  lettre  eicrite  de  Chactics     zi.  de  Janvior  pour  les  af*  ' 
faires  de  Normandie.  ^ 

MONSIEUR  DE  GoNNOR,  foy  entendu  tout  ce  que  nfavez  ntan- 
'^é  par  ce  Porteur  ,  çsf  vous  aurez  la  réfolution  qt^avonspi  tjefur 
tout.  Au  relie  nous  fommes  en  termes  d'affembkr  k  Pri/Êce  de  Condé  , 
Ir  Cmne/laUe  ,  le  Cardkd  fou  frère  [  le  Cardinal  de  Bonibon  ]  Ôf 
Af.  de  Guife  en  qteeîqi»  Heu  ,  &  attendons  la  réponfe  pour  fç avoir 
y  voudront  laiffer  venir  le  Comiejiable  pour  choifir  le  lieu,  IVdà  à  quoy 
nous  en  fommes  ,  qui  me  femhk  han  commencement.  Mandez  m'en  vof- 
tre  opinion  ,  ^  faites  dépefcher  vojlre  frère  incontinent  qt^il  fera  à  Pa*  \ 

[  le  Mareichal  <fe  Brififac  ]  afin  qdH  ien  éUe  en  riormmiée,  car 
fout  fe  perd  s'il  tfy  va  y  6?  que  ne  luy  envv]^  de  fargeta  ponr  les 
Gens  de  pied  François  :  ^  faites  dil^ence  de  cent  miUe  efcttu 
Cathkkinï. 

I 

.  Antre  Billet  de  h  nain  de  la  Rdiie  do  nietbie  lien  de  Chartres  le 
>3*  Janvier  tjtfi. 
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MOksIIV»  Df  GOHHOR  ,  foutrenez-vous  k plùtofi  que  vms 
pottrezAsem  mtlU  efcm  pour  les  Retftres^  car  tîsfonufaçcord 
pourvu  qu'ih  ayent  neuf  vmgt  -  nulle  efcm  cj-Stl  faté  v^mem  trouver  ' 
^  pour  ce  que  nous  en  voulons  aller  à  la  fin  de  ce  mc'ts  au  Havre  fJL 
fes  Mgsnce  de  mus  apprefier  trente  canons  6f  vmgt-mdk boulets^ qua-. 
tre  €ens  mtmers  de  poudre.  Afin  fUil  n''^  aye faute ,  que  le  tout  foit  preli 
au  trentième  de  ce  prefent  mm  :  ^  fi  ne  k  pwwz  trmœrAms  Parit 
avec  cpfix  que  jerez  fondre,  em>oyez  pnr  tout  oh  vous  fçavtz  mtU'seH 
ait,  6f  le  Jattes  mener  audu  Pans  pour  k  faire  méfier  par  eau    &  /t 
tt'yfaaet  la  diligence  qui  ejl  necejfa'ire  pour  k  bien  ^  repos  emier  de 
teKoyaume ,  je  poiferay  ^  tfavez  t>lm  if  envie  de  Ay  mr,  M.  diù:> 
trèesfe  recommende  àvent  f  car  H  Je  memt^ 

CaTH£|IIN24 

A  la  fia  d'âne  âittre  ioogne  lettre  éxï  if.  juineéne 

s  dcfTcin^  qu'on  avolt  en  Normandie  ,  &  le 
ent  des  Garnilons  de  Metz  ,  oiî  l'on  craî^n 
6C  de  la  ville  de  Calais  ,  où  l'on  fe  dehoit  de 
die  Xvef  mande  eocore  ,  Nous  aUtm  dejtnar  en  jour  totmunen  me,î> 
lettre  efpermwe  de  faafier  les  chofes,  dont  hkn-toflje  vous  fera^ fç<rvoir 
plus  claires  nouvelles  i  mais  ^  quelque  pouit  que  mus  ttmhiws  il  faut 
jatre  de  necejftté  vertu  en  maime  d^jrgent.  te  après  cnccrc  cfl  efcrie 
<te  fa  main*  Lan  nf a  dit  que  fi  voulus  iroiever  fecours  d'arme  ut  de  Pa- 
ru,  qu  il  faut  tout  extenmner  &  ne  faire  jamais  Paix,  ce  que  je 
«P  tmpojjihle  &'  dune  mauvaife  volonté  ,  65*  j'ay  vit  vcflre  opinion  que 
je  trowe  bonne  ;  mais  c'eft  le  tout  de  le  pouvoir  faire  au  contentement 
duH-chacun,  afin  qu'ils  ne  récùmmençafjcnt  une  autre  fm  cttte  dtasTe 
fiù  mus  eoutt fi  cher,  Catherine. 

Comme  elle  s'appcrçût  qoe  TAdmiial  &  ceux  de  &à  intelligence 
tiroient  les  choies  en  longueur,  &  comme  peut-eftre  elle fedcha que 
le  Duc  de  Gnifè  ^  Tes  Partifans  pouvoîent  élire  dans  le  mefmc  dc£* 
icin  ;  ciUac  d  ailieurs  bien  alïeurce  des  bonnes  intrn-i ms  du  Prince 
de  Condé  t  elle  réfolst  de  s'ajpprodier  plus  prés  du  Ciiaftcau  d'On- 
ïam  où  il  cftoit  prifonnier,  afin  qtfenx-dcux pulTent plus  aioitemcM 
négocier  par  les  ordres  qu'elle  feroir  tenir  de  leur  part  à  la  PrinceP. 
^  de  Condé  6c  au  Conneftallc,  qui  avoicnt  mefme  padion  pour  la 
Pak*  Pour  cette  raifon  elle  vmt  à  Blois  le  ly  de  Janvier,  (  ù  elîd 
continua  de  faire  v<Sr  le  Grince  de  Coudé  ,  mais  comme  toui  c  loïc 
dilpofc  a  l'accommodemeat  &  ks  dépncez  choîfis  de  part  &  d'autre 
PAdmiral  partit  lans  dire  mot  pour  !a  Normandie  ,  &  le  Duc  di 
Guiic  torma  le.  ficge  d'Orléans  ,  qu  H  eut  bien  voulu  prendre  avané 
won  ent  feît  la  Paix,  afin  qu'elle  flit  plus  avantageufe  au  Rov,  & 
plus  glorieufe  pour  luy  i  &  quoy  que  d'abord  la  Rcioe  «tmieuxai- 
mé  traiter ,  d\c  (c  rendit  enfin  d  Tes  raifoos  ,  eTperaiic  par  ce  moral 
«1  cmw)rter  la  ville  ou  hiflcr  l'abouchement  propofï.  Sur  ces  entre- 
niccs  tat  aflafliné  le  Duc  dcGuilè,  dont  la  mort  apporta  un  très-grand 
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changement,  car  ceîa  différa  la  prife  d'Orléans,  la  Reine  fc  trouva  . 
fans  art^ent  pour  continuer  la  Guerre  ,  pour  laquelle  le  crédit  £e  le 
nom  du  Duc  de  Guifc  eftoient  de  grande  importâoçe  :  &  comme  ifc 
cftoit  tnsâr^fé  de  luy  donner  autre  Succcffeur  en  réputation  en  €»• 
pcrience  que  le  MareTchal  de  Briflac  qui  cftoit  en  Normandie,  c'eftoic 
pour  un  point  d'honneur,  qui  confiftoit  en  la  prife  d'Orléans,  aban- 
donner une  Province  entière  à  l'Admirai,  qui  s'y  eftoit  rendu  le  plu» 
fort  &  contre  lequel  le  Mare(chal  de  VieilleTaie  ne  ponroitfiûic  «i- 
trc  choie  pour  coot  lêrvice  ,  avec  le  pea  de  fiwces  quil  avoît ,  que 
de  coniêrvcr  la  ville  de  Rouen.  Toutes  ces  confiderations  la  prelle- 
lent  d'autant  plus  de  fôuhaitcr  la  Paix  &  de  la  prefler  avec  le  Prince 
de  Condé  ,  qui  de  fa  part  n'ayant  aucune  intelligence  avec^  ks  Au- 
glois  ,  qu'on  avoit  joint  au  party  qu'il  teaoit  fima-fii-panidfMtxm  , 
&  craignant  de  voir  le  Roiyâwne  en  proye  anxEftrangcit»  <]iâ  nous 
menaçoient  de  toutes  p:i'ts ,  ne  voulut  tirer  autre  nvnrîtage  cpc  de 
(ôrtir  à  fbn  honneur  de  la  Guerre,  ou  il  s'cftoit  en  gaoc  ^  &  le  conten- 
ta d'obtenir  conformément  au  prétexte  de  la  prilc  dcb  armes,  l'exer- 
cice libre  «l*iine  Religion  dans  laqiidle  il  aroit  eAé  abniè  ,  ûnt 
mander  antre  candon  que  la  parole  du  Roy  êchtaj  â*m  traité ,  Se 
fans  avoir  aucune  penlcc  d'entretenir  un  party  êam  l'Eftat.  C'eft 
pourquoy  la  Reine  le  trouva  encore  mieux  dirpclc  tjue  devant  à  cec 
abouchement,  neceffaircpour convenir  des  moyens  de  la  Paix ,  & le$ 
Jctties  Ibivaotes  fêroot  fey  de  là  condntie  dans  noe  fi^cniime occe^ 
fité  des  alËûres  dn  Royanme. 

MONSIEUR  DE  G  o N  N  o R  ,  fetivoye  le  Connms  (ht  Trèfoner de 
tF^raordmatre  en  toute  dtltgetice  devers  vous  ,  pour  vous  faire 
e  que  je  me  trmfe  m  la  plus  ^ande  peine  qtHlejlpoJf^ky  ttm^ 
laxtf  qtfiiify  o  pas  an  fil  pour  faùsfmre  à  cent  miUe  parties  fi  preffhes^ 
que  je  ne  fçay  comment  y  fatisfaire  ny  e»  venir  à  bofft  j  car  de  s*aiietf 
dre  af'x  deniers  ve;ia'n  des  Décimes  de  Bourges  ,  //  n'y  en  a  pas  encore 
un  denier  levé ,      ceh  ejt  fi  lon^  que  ^efi  me  pitié.  Et  pour  cette  cau- 
fi  je  vous  prie  de  mm  remvfer  ce  Pmear  en  ieufe  diligence  avec  tase 
bmie  fomme  âargent  ,  comme  la  chofe  la  pka  Meeffdire  qtf'tlfi  peut 
faire  y  atnfi  que  fay  donné  charge  à  ce  Porteur  vous  dire  de  ma  part  ; 
Priant  Dieu  ,  A  fonjîeur  de  Gonnor  ,  vous  avoir  en  fa  fmnte  %f  dhn^ 
garde.  Du  camp  de  S.  Mefmm  [  prés  d  Orléans  ]  ce  4.  jour  de  Mats 
\$6%,  Ce  qui  niit  eft  de  la  main  de  la  Rône.  . 
•  Je  vous  prieyenvoyez^mus  de  l  argent ,  car  autrement  vous  ferez  déf- 
efperer  vojtre  frère  [  le  Marcfchal  de  Briflac  qu'on  avoit  mandé  de 
Normandie  ]  cjut  fera  demain  icy  ,  ^  moy  aujfi\  carnous  n'avons  pas 
wt  fol  f  ^  les  Soldats  qui  ne  séparfftent  potnt  pour  faire  feroice  ,  jota 
en  trif^ande  nec^tê.  As  refie  je  voas  veux  tieH avertir  quenmfm^ 
mes  OH  aùSea  da  ront ,  6^  que  meemmem  que  k  Artillerie  fera  arrivée^ 
f  r,')ns  n  avons  la  Paix  que  fefpere  ,  entrerons  dans  la  ville  ,  Dieu  (7/- 
dont  elle  arrivera  Samed^  ,  ^  Dimanche  M  le  Prmce  de  Cendé  ^ 
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Ctmeftable  do'tvent  parler  enfembk  au  dejjous  du  Porter  eau  tkcîatn  un 
Bafteau  an  miBen  de  tea»  :  fffUfak  vemr  «y,  «v  il  arrivera  Sameéy 
làm  ^ardé  ,  &  le  loge  à  faint  Mefnùm  mcampagiéde  JtxEHfiiffmde 
Suijfes,  Ce  gutfuccedera  jenefaudray  vous  en  avertir  ,  en  attendait  que 
mon  cotifin  le  Cardinal  (le  Bourbon  aille  à  Pans,  pour  faire  entendre  le 
tout  à  la  Cour  &  à  la  futile.  Et  cependant  difpojez  toutes  cbofes  de  fa-' 
fm  que  tom  trouve  bon  ce  que  mmu  le  plus  befem  thaveir  y  qui  efih 
Paix.  Le  Prince  de  la  Roche-JUr-Ton  a  ejié  voir  par  topinion  de  nous 
tous  le  Prince  de  Condé  à  Ambo'tfe  ,  lequel  nia  mandé  qu'il  a  thé  de 
luy  qt^tl/e  contenterait  ^  pourvu  que  les  Gentilshommes  ayent  liberté  de 
Onfcience  en  htrs  mai/ans  ,  &f  feureté  de  leurs  &  bien ,  ^dupaf- 
fi^  de  tavetàr^  Si  cela  ejl  ak^^  je  croy  fie  Paris  ^um  kRsymr* 
me  feroient  contem ,  mandez  nfen  vo^re  «ptmeit* 
Cathekine. 

AUTRE  LETTRE  DU  MESME  JOUR. 

MONSIEUR  DE  GûNNOR,  ce  qu't  me  garda  vous  renvoyer  îe 
Courier,  fut  quevofire  Secret  aire  vous  portait  toutes  nouvelles  de 
mm  tHtenmn  fier  ce  ftâ  i  offrait ,  depuit  tfmm  cejfé ,  voyons  corn" 
me  nous  fomm»  Meye»  de  tous  cofiez  ,  à  regarder  les  moyens  cemme 
ton  pouro  'tt  arrejler  ce  mal  :  ^  à  la  fin  fommes  tombez  fur  un  point , 
que  M,  le  Prince  de  Cçficlè  A/,  le  Connefiable  ft  verrcnt  fiw  un  Bat" 
teau  au  milieu  de  teau  j  pour  avijer  enfemble  pat  quel  bout  on  paurotf 
wnmencer  à  fùre  ce  hett  à  ce  Royaume  ^  eu  quoy  il  Jhnbîe  que  ebaeum 
memre  tris-^ïmie  velutté.  Mais  pour  ce  que  ut  diefe  ^  degrmidpei^^ 
comme  votts  fçai>fz  ,  n-"»n  réfdn  avant  que  entrer  plus  avant  ^  après 
qt/ils  auront  parle  enfemble ,  que  mon  Cou/m  le  Cardinal  de  Bourbon  ira 
un  tour  en  atligence  par  de-là  ,  pour  rendre  ceux  de  Parts  capables  de 
fifia  ^  de  k  d^^fihen  des  cho/es  ,  ^  rtcn^&r  deux  ce  qui  i*em 
pourra  tirer  fur  P occurrence  de  la  chofe ,  à  quelque  point  qu'il  jflaifi  à 
Diru  la  tourner.  Car  à  la  vérité  nous  fommes  au  but  qu'il  faut  a  ce  coup 
prendre  une  finale  réfolut  'um  den  fortir  par  un  chemin  eu  par  autre  j 
dèeafmeràs  k  ffenmr  'Fripai»  èt  ceux  de  ht  futile  ,  le f quels  je  vous 
prk  detaremext  préparer  ,  afin  que  arrivant  mondit  Coujin  ,  //  ktrow 
ve  tant  mieux  difpofez  a  ce  qui  fera  necejfaiie.  J'attens  demain  tcy 
voftre  fi-ere  ,  qui  me  fera  un  ff-and  plaifir  ,  qmy  qu'il  y  ait ,  faites 
frovifion  durant }  priant  D'teu Monfiewr  de  Gonnor ,  vous  donner  ce 
fnv  defire»*  Z)xf  eamf  de  S.  M^mmfris  Orktmt  k  4.  jour  de  Aùm 

Cathbiiine^  ^pktsiasy  di  l'Aubsspiki. 

Le  Prince  de  lâ  Roclic-iui-Yon  rend  aulïi  témoignage  dcsboonei 
ÎBMiMiQiis  ib  PnoGC  de  Coodé ,  auprès  duquel  if  «godoU 
U  Reine» 
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MONSIEUR  DE  GoNNOR,  j'ay  reçu  vos  lettres  à  mon  retour 
d'un  heu f  où  je  vous  ay  b  'ten  fouhaué  ^  ^  comme  fe»  partais.  M, 
de  Ifjfnu^es  y  efi  anwé  j  wks  «ffemtmt  qw  mtet  cbofes  font  fi  bien 
aebemmées  em  point  qu9  defaw  ,  aifelks  me  dmim  meilleure  efpertm- 
ce  que  jamais  du  répos  qui  mm  efi  neceffaire  :  armant  parlé  feut à  fetd 
à  un pettt  homme  [  le  Prince  de  Condé  ]  qui  a  fi  grande  etwie  devoir 
unejm  i  ces  troubles  ^  que  s' accommodait  à  tout  y  ne  defire  rien  plus  que 
de  fmre  trh-humkk  Wfidèk^mte  à  fm  Maiftre  &àla  Reine  fa  Mè- 
re i  de  fine  tft^il  ne  tiendra  peint  à  luy  que  tfayem  iieiht9^  mte  hmie 
P atx.  Suppliant  le  Créateur  mus  en  faire  la  ^race  y  quùlvous  doint 
Monfieur  de  Gonmr ,  bonne  longue  vie.  De  Blois  ce  y.  Mars  ijài! 
Ceify fur  qui  avez  toute pmjjance ,  Charl£3  de  Bourbon. 

La  foinuice  cft  de  h  Rdoe. 

MONSIEUR  DE  G  o N N o R  ,  ;>  reçûs  hier  vofire  lettre  du  8.  de 
ce  mm  tar  le  Commis  du  Trtforier  de  l'Extraordinaire  ,  par  la- 
jefimla  prwifion  que  vemmteu,  eiwoyée  icy  des  zdooo.  &  1 6000. 
6ms  fm/e  dnvem  prenère  à  JBeurgeî  ,  quefefimm  eflreenmtemhm 
mieux  que  ne  promettez  :  mais  comme  fay  vu  par  celle  que  m'a  appor- 
't'tf  ^Pi^^^^'^ J'^^^f^"'^^^  y  ^"«^  trofwez  vos  Marchands  refroidis  de 
htttUer  ^tûers.  Sic  efi  pour  les  notwelles  quùls  ont  de  la  Paix ,  ils  ont  de 
hmes  Efptes ,  car  je  vm  m^e  que  je  la  ùem  cemme  faite  ,  enfom- 
mesftavam,  quul  n'y  a  plat  de  difficulté  :  mem  à  cette  heure  qmt 
mus  avons  plus  ajfaire  d'argent  pour  décharger  ce  Royaume  de  tant  defangr 
fués  qut  U  fuccent  jujques  à  la  mort.  Par  cette  Paix,  le  Roy  Monn^^r 
tmn  fih  detimire  le  Maijire,  les  forces  &  les  Etrangers  vuident  fott 
Rvfaumey  &  nmts  bmlkm  le  mms  que  mm  ftmftm,  mais  beaucoup 
plus  que  je  ne  voudras  ,  fam  U  iefem  ^  la  mceffité  tà  mmfmmef. 
^  pour  éviter  pis,  voyant  ce  Royaume  en  danger  mfuel  il  efi,  Jenfaf* 
feure^  a  ce  que  je  vous  en  ay  loûjours  oui  dire,  que  vous  ne  le  trouverez 
que  bon  y  puifque  le  Roy  demeure  débout  comme  d  fait.  Or  pour  bien 
^^ever  /«J,  il  faut  de  P  argent  -,  qui  me  fatt  vous  prier  y  faire  toute 
diligence  &  ne  partir  point  tk-là  que  vom  tifajez  autres  mm/elles  de 
moy  ,  &  en  amaffer  le  phts  que  vous  pourez^  fans  y  perdre  une  feule  heu» 
ij^d'tf  /tf/»;>x ,  6f  fouvent  m'en  jaire  fçavoir  des  nouvelles.  Priant  Dieu 
MMfieur  de  Gonnor,  vous  donner  ce  que  de/irez.  Du  camp  de  S.  Mef- 
mm  pris  Orléam  k  ti,  jour  de  Mars  i^6i.  Apres  elle  efcric  de  fa 
main. 

Je  fie  fçay  comme  vous  trouverez  la  Paix  ,  và  que  k  Rry  demeure 
r^t^"!*!  ^  ^"^  ^"  villes  font  rendues,  êf  mus  promet-on  de  chaf- 
l^J«\  ^glots  en  ratifiant  le  Traité  feulement.  Ceft,  s'il  m'en  fouvient 
àteu,  ce  que  nftwiez  tt^ours  tSt  comme  il  lafaUoit  faire ,  ^  au  demew 
^  ttttm  le  meitteur  marebi  qm  teis  pmirrm,  Cequeaomnm 
peine  mats  encore  avons  nous  ûu  ce  qm  je  veudrm  ,  mais  tout  le 
<^«fpil  dit  quU  en  fataferûr  ^fim^mm  demmmUs Meures.  Ce 

que 
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?w  /ow  kur  accorde  ,  eefi  en  chaque  batllase  un  PreCche    M  un 

les  potivotr  faire  rendre  :       nom  remis  en  I^*^c  k-  , 

jours  peur  q,N,,:è  m«  trompent  f  «mr,  ÏA^'Zr 

Catherine.  ' 

Le  jour  prifitedent  on  dbic  comme  d'accord  de  toutes  î«  mn 
^ons ,  furcjuoy  la  Rd«e  envoya  encore  cfc  BiUet  de  ^mau  au  1  fl 


c^Ji  quej  uem  prefqueafet.é  que  k  Pakefi  faste,  ^^Zer" 
rez  quefen  ^Jcrn  an  Marefchal  de  Mmmorei^  [Q^IZnr^^^^^^^^ 
demamam,  ne  vous  en  feray  rééte  •      r^dLL,T      /r  ^ 
&Ht  ara0»»      />^:a^   ■*     O         ■  ^  J"''ement  vous  afeureray  qw 

Jatre  ftrtnr  tb$  Royaume.  Jedkies  mfires ,  tout  l-  rdJe  de  fJ 
ce,  fi  maî-content^  les  Soldats  de  Wr  la  Paix  Z't/  r  ^ 

tretenus         ne  fnu  pa^e.  ;  .^^afp.!^^^^^^^^^ 
ée  madbsna:.n  .ou  les  bons  SoUsc.^rf  q,,Lj È:^^:'^:^fZ 

aur§  ÏHTii  ^  "ii?  "    '  '^«"wr 

Uur  &  de  la  J  '.Ue  de  ce  qiftk  mfaif  peur  ' 

Catherin  r.  ' 


ava^ao^c^fe"^'"  ^  Montmorency  qui  avcù  traité  cette  P.f.  /7 
a^antagcu^e  8c  fi  necefTaire  avec  le  Prioc*  de  Condé  efcriviL  auiîi 
ccctc  bonne  nouvelle  att  mefine  S.  de  Gonnor  Ib^ufinf 

M^??iST^.^:^S?^^^S^  Ma- 

que  v,us  ayel  Triant  Dieu  qtTu -lus^tn^l^^^        que  f»rmt  p ^ 

qui  fuit  .11  de  fa  main.  mL  c/ufnUTS^eff  fii/e  T  7''- 

trouverez  bonne  tvû  la  Pauvreté  il-  T.%^^%'n  V'^  J'-  f''"  Mr  vous 

//.  .        H  à 
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Cet  niitrc  Bilîcc  (\c  l\  Reine  cft  au  bas  d'une  lettre  dn  ii?.  du  mcfmc  mois. 
&MéMt  à  ce  que  me  mandez  de  mettre  jufques  à  un  Concile  ,  il  y  eJi  dans  la  let- 
tre ^tme  >  9  fM  fenék  pt9  nous  y  itvûHsfiùt  tuf  n  qiCil  tfi  fojffible  defid' 
re  four  contenter  tottf  le  monde  ,  fi  vous  afcure  que  ce  nafâs  cftc  fans  crier. 
Je  vous  y  ay  fouhaité  pottr  m  aider  ,  mais  fuis  quelle  eJt  faite  l£  qu'on  latron- 
vt  homte  à'Penrh  ,  Dieu  fin  loué.  J'adjouUcray  à  cecy  cet  extrait  d'uncplus 
grande  lettre  du  i8.  efcritc  par  !c  MLircfclv.il  de  Brlfllic  au  inefine  S.  deGon- 
ûor  fon  frère  ,  pour  quelques  pai  ticuUriiCi!.  louchant  cette  Paix.  A  mon  «t- 
*voit  fê  eamf  j'ay  trouvé  les  af aires  tout  autrement  H/faféei  f «e je  9$fm- 
fois  ,  car  après  que  les  frofos  de  la  'Paix  furent  entamez  ,  ain/î  que  vonsfr,::- 
rez  avoir  deja  entendu  >  M.  le  Conneflable  eft  retourné  de  deçà  ,qui  a  refris 
k  Commandement  de  l'armée,  comme  il  ejlott  bien  ratfonnable.  Le  Qwoememeut 
/;•  Norman lîie  a  ej}é  donné  à  M.  de  Montfenfier  ,  Çtf  kfu»  de  Tturatne  ,  Ju- 
'ou  le  Maine  [  ce  Marefchal  efperoit  t\Ui  ou  l'autre  ]  à  M.  de  Boitillo» 
Auparavatit  Gouverneur  de  Normandie,  mais  qui  cftoit  rufpeft  à  ciufedc 
a  Religion  ;  ]  voyant  far  là  quej'epis  ky  inutilcy  tS  aujfs  que  je  me  trouvais 
uidiffofé,  jefois  délibéré  de  niaUer  refo/er  à  Brifac  four  troh  àqttatremois^ 
le  f  lus  p- and  rezr-et  que  jctifc  ejlott  de  partir  fins  vous  voir  :  toutefois  la. 
Reine  me  fit  avMt-bicr  tant  d'honneur  que  de  me  venir  vijiter  ,  m's  sfeuré 
de  me  rendre  content  ;  qm  efi  caufe  que  je  fuis  eneûre  denûnré.  Je  erty  fne  /*• 
dite  'Dame  vous  aura  avcrty  en  truelle  fa  f  on  les  Jrticlcs  de  Tnix  ont  eflé  ac- 
tordez,  qui  fint  quafi  conformes  a  ce  qu'Us  ont  toujours  demandé.  On  n'attend 
if  lus  pùur  en  faire  denture  ré^kttioit»  qut  U  venue  de  M.  FJdmirMtt  pii  deit 
tjire  Hen^ejt  à  Orkmtt* 

Il  QC  venoïc  |)as  tant  pour  loulcrirc  à  cette  Paix,  uuc  pour  s'jop- 
poicr,  U  la  Rone  conaat  bien  alors  combien  Iny  valoir  lapcrfonne 
Jq  Prince  de  Condc  dans  le  party  contraire  ;  car  s'il  ne  l'eut  empor« 
:é  par  fon  autorité  fur  les  raifbns  &  lîir  le  crédit  de  l'Admirai  ,  & 
i'ils  n'euffenc  eu  qu'un  mcfmc  inrcrcft  ,  ils  alloienc  mertrc  la  France 
U  pire  e(bat  où  elle  eut  jaxnais  cite  réduite.  La  Keme  le  défiant 
laftoit  ancaot  qufelle  poavoit  l'entier  accomplilTemettc  de  cette  Paix, 
ifin  qi^OQ  ne  s'en  pat  dédire  ,  &  elle  ne  craignoit  pas  moins  qne  le 
?arlemcat  &  le  peuple  de  Paris  n'y  fuffcnt  contraires  ,•  comme  en 
.■»iet  il  s'y  trouvi  de  ^;.i:k1cs  (jillicultcz,  (]ui  auroient  favorife  les  de(- 
fcins  que  l'Admirai  eut  ae  la  rompre ,  iaus  ic  bon  ordre  qu'elle  ap- 
porta pour  la  faire  ptd>lier  an  camp ,  &  pour  en  préparer  la  pnbfi* 
cation  an  Parlement  de  Paris.  Voicy  des  témoignages  de Fimponan- 
ce  de  cette  Paix  ^  &  de  iès  foins. 

MONSIEUR  DE  GoNKOR»  furoMt  U  iéfefche  que  je  fis  hier  à  monCou- 
fin  le  Marefchal  de  Montmorency  à  vous  ,  j  envoyé  far  de-là  le  S.  de 
Lo£es  avec  les  lettres  Patentes  féeUes  f$  expédiées  ,  pour  félon  vojlre  avis  les 
^refenter  à  laConr  eevee  ce  que  je  leur  en  efcris -,  que  vous  verrez,  (S  entendrez 
dudit  S.  de  Lojfes  tout  ce  que  je  luy  ay  donne  charge  de  leur  dire.  Vous  priant 
i  nvertir  ,  conduire  ,  dreger  ©  Jetonder  en  tette  nffaire  ,  comme  vous  connoif^ 
trex  qu'il  fera  hefoin  6f  à  propos  ,  ®  le  ereire  tout  ainfi  que  vous  feriez  moy" 
m^'/wc.  Triant  7)ieu  ,  Monfieur  deConnor,  vcus  donner  ce  que  plus  de frez. 
2>«  camp  prés  Orléans  le  xo.jour  de  Mars  1561.  li^  plus  bas  de  ia  main. 

Je  vont  frit  fmre  defitfon  que  cecy  ne  returée  rien,  enr  je  voy  que ,  s  il  y 
adijfîetilté  quelle  ne  foit  paffée  comme  la'Patente  efi ,  fans  dit/iinuer  ny  au^virn- 
ter  ,  nous  fer  tons  ruinez  ,  car  leur  camp  eji  icy  auprès  ;  (S  fi  la  Tatx  je  rom- 
f9'*t  t  Fom  mettrtk  en  bn/nri».  tS  U  £crfonneén  Roy  mon  fiU^fS  tente  cette 
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Minée  (g  la  ville  <le  T^ris  ,  oà  dtfint  qu'ails  iront»  Jî  f  on  ne  paOe  »  «r*  /.  0^ 

La  fuiirantc  cfcritc  aa  racfrae  S.  dé  Gonnor  cil  du  CoaneftaWc 
Moacmorency.  ^ 

M-Ok  Cousin,  y>  reçu  la  -i-op-e  que  t»\tvez.  rrcriu ,  &  vùus  m»'/» 
auant  a  ce  que  m  ave:.  //;^W/    qu,  l'argent  ^uc  vous  non,  eu^yé 

qne  j,  ^  ^n»é  cbétié  à  (tTortcur  de  le  faire  tourne,-  du  cofté  de  MontarZ 
oà  j  tfiru  ponrlt  tMinire  en  bonne  Jiure  efcorte  par  Gie»  ,  asliu^il 
n  cnj.rjr  arriver  mconvement  Jur  ^arrivée  des  Reijlres  AMdemew-^^iiTZL^ 
^  ^sr  U  ma,n  qne^uélUalion  de  la  Taix/efafe  ^..T^Tàf  S 
€mme  eUté  efté  et  j^uri'bw,  tey  m  la  prefmce  de  M.  k  Tr^Hcc  de  Cm^u  À 
tons  les  Gentils  hommes  .  qu-  r^:-  venus  cejourd'lmy  en  ce  lieu  Ok^ZZj!!. 
rence  a  /a  Reine  ;  car  la  longueur  ue  peut  porter  aue  ùr^iuJi^M  >  .  ^^T. 
ne  voudraient  débander  n^ompre  L' LéelT p^r^i^ZTel 'r 
fekn  Usfikmniten  réquifis  ne  fiyent  pafées  A  kri  ,  ceL^Z  tfl 


trés-grande  tmp^rtnnce .  a  caufi  des  vouvelks  qu^  nous  Ju>^.cnncnt  4e  tot 
coller.  Tarquoy  vous  voye^  ^ue  ^uoy  ^«  on  fajfe  U  rétif,  vous  ne  fçauriez  fal 
«•*  fer^tce  Plus  â  Propos  fur  ce  ont  /#  ùf-ff^tt»  .        j-f„        ,  f.i 

ft""-  le  hien  au  Royaume,  conmt. 


vous  dira  cedtt  'l'orteur.  Triaut  Tiieu  ,  mon  Coufin  ,  au'tl  vous  doiut  e^  ZZ 
faite  tànté  ce  que  Plus  deftresi,  'De  S.  Mejmia  ce  xi.jourdeMarii<6% 

MONSIEUR  HE  Gonnor  ffaurez  par  tr  que fefcrh  â  mon  Ûon^ 

V  ^/'»  f /W  -fr  M^ntmprency  ,  le  contentement  que  m  a  rapporté  le 

6.  de  LoPs  de  lu  rcfotutwn  prife  en  la  Cour  de  Tm-ln»(nt  fur  la  pSlieetim 
des  kttres  ^P»tjntes  ,  en  auoy  Jjffaj  ee  fne  vous  aves  ù/rn  fait  f  ^  conme 
fay  toijour^  espéré  de  vojire  afeBhm  drein  ^  fincerc  envers  i  fh  ,  /a  mZ 
Ôf  k  Royatmc  ,  chofe  j;.  -  a-  n'ouhlieray  jamais.  Asant  avtfe  pour  CUisfiure 
^i*""'  il  t"  V"")'  '"7"'"^  du  jour  Partir  mes  Confins  k  Card  Jud  de 

Bourbon  ^  'Duc  de  Montpenjier  pour  eflre  Venireiy  au  foir  à  Taris  .  M  k. 
lendemain  faire  la  publication  ;  qu'il  vaut  mieux  effrc  faite  pluflofl  aujourd'hui 
que  demain  ,  S?  vous  prie  tcmr  toutes  chofes  prejies  à  cet  effet  :  trouvant  bon. 
que  pour  k  ccnentement  des  TréfidensJS  (^ens  du  Roy  von,  leur  faûîez  bail 

ee  que  *      «  ,^^f»f.  »f«f  »  à  la  Cour  ^  au  premier  Tréftdent ,  Pgnr  ies 
T'''"tÀ"r    '''■f^^'^\^'';!^^^P--de.là  >  ^fi ay  fait  Je  lett^^SiiZ 
Uere  akdite  Cour  en  vofire  faveur  Pour  vttfire  entrée     voix  dmJative  en 
'r^""  il  fera  à  propos.  'Fnant  'Dten, 

Mmj^nr  de £o»uor  ,  vous  donner  ce  que  defire^.  1)» /e^ ékveiU  OrkemTà 
±S-  jof»-  de  Mars  i  y6i.  Après  elle  elcrit  de  fa  main.  ■ 

Je  vous  prie  kw  dire  comme  je  fuit  eentente  ,  quelque  necejfté  gue  k  R09 
mm  fils  aye  ,  que  je  veux  qutlsfoyent  payez  ,  ;  v  /  //     ■  .y^ 

a  ce  qui  concerne  k  bien  &  repos  de  ce  Royaume  .  tfJ  vouspne  leur  dire  de^ 
main  au  mat  m  ewnt  qne  Us  <^rtneé,feye»t  arrivez,  afin  que  de  meilkure  ve- 
louté ils  paient  tout.  Je  croy  qu'il  nous  faudra  trouver  de  quoy  payer  kurs 
_Retflres,fiyoukns  qtitls Jbrtent  dn  Royaume  i  nms  il  n'en  faut  eicore  dirt 
mt ,  esrfijepmeje  n  enfireff  ru».      C  athbr 

fay  fMt  voir  en  l'autre  Volume  traitant  la  reftitution  ,  .?,maa- 
dec  oar  l'Empaenr  des  Villes  8e  croîs  Evefchcz  de  Metz  ,  Tcul  & 
Verdun  ,  que  k  necefitté  de  conferver  uae  fi  importanie  canqneftc 
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contribua  beaucoup  à  cette  Paix  d'Orléans  :  &  comme  j'ay  promis 
ûu  ce  fiijet,  en  la  page  799.  flu  premier  Volume,  de  donner  la  lettre 
4]«e  laRemeenefcrîvit  à  VEn&fae  de  Reooes  Ambaflàdeur  daRoy 
en  Allemagne,  je  m'en  acquitteray  icy  poof  «fautant  pliis  j^ftificr  ce 
traité. 

MONSIEUR  DE  Rennes  »  ématt  ^  répondre  aux  deux  lettnt  fiu  fm 
reçues  de  vous  de  viefme  date  ,  /  une  par  Flandre  ,  îî?  r autre  par  te  S. 
de  Saint  BotiHet  >  je  veux  vous  avertir  quaprcs  plujieurs  allées  (S  ventuëSf  ^ 
^ue  tious  avons  tenté  tous  moyens  pour  fortir  hors  des  troubles  où  nous  êft$»»fî 
nous  n'avotu  f^û  mûttx  fiùre  four  la  ntceffité  du  te^s  tè  les  dangers  grands 
fè  iviàens  tfut  nous  menafoient ,  tett  q«t  U  Comvuue  du  Roy  Monfieur  m» 
fi's  s'en  ailoît  f(,rî  l'braulée  par  la  venue  de  tant  d'EJlratiç^ers ,  dont  ce  Htymf' 
me  eji  fi  fort  remply  dés-Ja^  que  d'autres  que  nous  voyous  /réparex  â  yentr«r% 
que  de  pafcr  par  oi  vous  verrez  «n  ta  lettre  ie  la  réfihthn  fui  en  a  eflé fri- 
Jfe  ;  de  laquelle  je  lotis  envoyé  copie,  a  fin  que  tous  en  fçachiez  par  le  menu  ce 

Îui  en  cjî.  efi  cbofe  faite  par  favis  de  tous  les  Triuces  du  Sang,  de  M.  Jê 
'oiitiejiable  ^  de  tout  ler  antres  Setgueurt  du  Ceufitlt  bajlie  fur  les  fonde- 
mens  que  M.  de  Gntfe  en  arcit  ,  peu  après  Lt  bataille  ,  déjà  ajjîs  ^  projcttez. 
avec  M.  k  Trince  de  Condé  ;  à  la  pourfuite  ®  exécution  de  quoj  à  fa  mort  àt 
KOI: s  exhorta  tS  admonejla  fort  exprefpément ^  conme  Feietréme  iefim  &  grande 
7iecrl]ité  nous  y  a  an  fIJ  forcez  menez  :  joint  le  Con  feil  que  tous  nos  amis  nous 
en  ont  donné ,  plutuji  que  de  nous  voir  perdre  (i  ruiner  du  tout ,  comme  nous 
en  cfiions  en  chenùn.  Et  mefine  qu'en  ce  faifant  nous  avons  certaine  efperance  , 
6?  s'il  fe  peut  dire  ,  affcurance  ,  que  h  s  Anglais  fe  retireront  Si  délaifj'cront  ce 
qu'ils  y  ont  occupé  :  qui  eft  cbofe  de  telle  importance ,  qu'elle  ne  traîne  pas 
l^és  elle  moins  d inconvénient  que  dt  la  défbldtthit  de  Torts  ®  perte  entkreék 
tonte  la  Normandie  ;  joint  à  elle  aujft  la  menace  de  ceux  de  l'Empire  pour  le 
'rejpe&  de  Metz  ,  Toul  S  Verdun.  Le  que  vous  pourez,  dextrcmcnt  faire  en- 
te, dir  à  PEinpereur^  au  Roy  des  Romains  aufft  ^  leur  faifant  bien  toucher  te 
qui  nous  a  menez,  là  ^  en  attendant  que  nofire  Seigneur  nous  fajfe  la  s^race  que 
êtmt  ion  Concile  y  noue  fèyont  confôtez  de  ce  dont  nous  avons  tant  de  bcfom  ,  à 
l'honneur  de  Titeu  t£  ref  os  de  ce  Royaume  :  qui  eft  tout  ce  que  je  cherche  , 
pour  à  quoy  parvenir  t  J'ay  fait  ce  que  jamais  mere,  demeurée  chargée  d'un  Roy 
jeune ,  en  temps  fi  trouilé  »  fi  fafcbeux  ,  fçaur oit  faire  ;  fans  ' par  donner  à 
tente  forte  de  travail ,  dnngcr  ,  cj?  autres  expédient  que  j'eflimois  y  pouvoir 
fer-oir  ;  entre  le/quels  n'a  efté  épargné  celuj  des  armes  ,  comme  chacun  a  vâ  , 
dont  ce  Royaume  a  foufftrt  trés-grand  dmmnagf.  Mais  puis  qu'il  a  pleuàTHeu, 
il  a  eflé  befnn  s'en  contenter  ,  Ç«f  remettre  t9ttt  à  fa  huté  m  grattée  mifèrienr^ 
de  ,  qui  a  la  fin  a  eu  ^  aura  pitié  de  nous. 

Vous  avifknt  am  fkrpbts ,  que  fay  entendu  par  mfUtes  lettres ,  iîen  au 
Imx  ,  ce  que  vous  avez,  fait  appris  an  voyaire  de  mon  coufm  le  Cardinal  de 
Lorraine  à  Injprucb  ,  dont  il  m'a  efcrtt  bienjartUnUerement  ,  (g  la  difboS. 
thn  bonne  en  quoy  il  a  trouvé  lefdits  Sieurs  Empereur  ®  Roy  des  Romaine  au 
tten  du  Contilc  ,  afefiiùn  envers  nous  :  S?  femhlablement  le  déplaifîr  qu'ils 
ont  des  levées  qui  fe  jiut  par  de-là  au  dommage  de  ce  Royaume  ;  le/quelles  je 
conriois  bien  qu'tls  ne  veulent  pas  faire  femklant  de  couneiftre,  »  /Sun  ils 
àépUifent  comme  vous  dites  ,  rr,^.j;trent  bien  qu'ils  ne  veulent  pas  déplaire  â 
teux  de  de-là.  ©«i  me  fait  a  autant  plus  louer  ië  remercier  T>teu  du  bien  de 

qtie  j  aveu  dépefcbé  pour  nos  levées  ,  »e  pafer  pas  outre  :  comme  je  m'afTeure 
arijfi  que  cette  nouvelle  retiendra  ceux,  qui  fè  réniuoicnt pour  les  autres.  Mais 
j^Jni'  toujours  aux  efcoutesy  pour  fçavoir  fi  cette  déliberatim  frifè  par  tEm- 
pire  tsttcbant  k  récouvretuent  de  Metz  ,  Toul  F,  rJuv  ,  pafcra  jufqties  aux 
S*'  "1**^^  ^  nlUrmes,  bien  que  n'irons  pas  encore 
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y«i  a  efié  remis  à  ftunJ  »ous  ferons  à  Amboife  suprés  du  Rty  ^on  fils  ;  vous 
frumt  eependMt  y  éeUùrer  <k  prés  four  m'en  Jbnner  avis  is  de  toutes  muvel- 
ks  âefdits  Empereur  Rcy  des  Rumaius  ,  m-  f-nmient  en  auelle  déRherathft 
th  continueront  four  k  fait  du  Cmctlf.  Cc  qui  luit  cil  cu  cnitire. 

Aee^  j'ay  entendu  par  l.i  rcf'onfi  de  mot-dit  Coiijin  k  CeardMn«l  ikLarrn- 
ne  ,  //  a  mis  bien  avant  les  fers  au  feu  d  t  mariafe  de  la  Reine  dTfer.de  cvi  c 
[Archiduc  Charles  tiers  fils  de  l' Empereur,  i£.  femblabkment  fenty  ce  qui  i  afâ 
four  celuy  de  l'une  des  filles  du  Roy  des  Romains  ;  U  fremicre  def que  lies  eff 
four  f  Efpaf^ne  cmme  il  faut  aretre  ,  ^  Je  tautre  nous  fera  aife  ,  atnfi  que  je 
vtf  ,  d'en  faire  sWémee  femr  le  Rey  mon  fils.  Chofe  à  quoy  nous  fommes  pour 
entendre,  fans  montrer  parler  de  la  pretti  'iere,  fif!n  de  n  irriter  Perfcnnc  en 

^  .     .  ^  -  ''ui 

fe  fajfera  en  cela  entre  nous  ,  femblabkment  du  mariage  du  fils  atfue  dudit  koy 
des  Rmainx  avec  ma  fille  [  la  Reine  Marguerite  :  ]  'l'our  là-depts  veir^ fèn^ 
thcesiÊme  les  chofes  eentinnerout  tà  aà  vons  eftest  i£ y  f<iire  dextremrkf  ///f  ^ 
evnvenéMeàchofede  teUe  mf^rtanee  félon  tes  occiifions  :  effayant  pùu»  ceUrcieuir 
lefdits  deux  '■Princes      ce  cjut  cfl  de  leur  drvotion  en  autre  devoir  ££»  refpelf  en 
noftre  endroit  <è  ce  qut  touche  le  bten  de  ce  Royaume  ,  qu*iis  tiont  efié  Par  ry- 
e^vmt ,  «M  en  affarenee  ,  mais  en  effets ,  f$  kakmeer  far  là  toutes  autres 
irtentions  qui  y  vnudroient  cfîrc  contraires  ,  tant  du  co":'  J'Fffd-re  fj-;'e  d'ail- 
leurs :  K$  femblablevicnt  tenir  U  Retne  d Angleterre  en  branle  ,  qui  naura. 
fas  trop  s^éâble  ledit  mariage  dEfcoffe.  Mais  il  faut  que  tout  d'une  ma'tnfen 
faffe  encore  un  ,  s'il  efi  foffible  ,  qui  efi  celuy  de  la  fille  v.ntqiie  du  Duc  de  Clc- 
ves  y  avec  mon  fils  d'Orléans   [depuis  Roy  Henry       ]  def  haut  qu'afrés 
vous  efire  bien  enquis  s'il  n'y  a  qu'une  fille  ,  vous  regardiez  den  faire  ouvrir 
tmate  de  vous-mjme  tes  fropos  >  tùnfi  qu'il  voim  jemblera  plus  à  prcpo:-.  Ce 
que  vous  ne  f^uurtex  mieux  faire  ^  q^«pris  avoir  fçà  de  quelle  main  kd,i  'Duc 
de  Cleves  fe  laijfe  manier  ,  foit  du  Roy  des  Romains  ou  autre  de  fes  Tarens  ^ 
Amis  t  ^  en  cela  me  donner  quelque  lumière^  qui  m'y  puiffe  dre£er  ^  conduire 
em  point  que  je  defire.  CmitiMtmit  tout  fiin  9  devoir  de  me  tenir  avertie  de  ce 
que  en  aurez,  appris  ,      de  toutes  autres  rfiofs  ,  tS  fur  tout  ,  coi>,v!<'  cette 
¥aix  qui  efi  chofé  faite  pour  text  renie  neceffité  du  temps  ,  fera  reçûé  de  leurs 
Hb^ftea.  Triant  'Dieuy  Monfieur  de  Rennes  y  vous  avoir  tu  fa  garde,  Efirit 
au  camp  prés  d'Orléans  le  \(^.jour  de  Mars  i  f^i. 

Catherine,     plus  bas  ,  m:  i.'Ai;Ui.si>iNt. 

En  éxecution  du  traité  de  Paix ,  la  ville  d'Orléans  quitta  les  armes 
&  ouvrit  fes  Portes  par  les  ordres  du  Prince  deCondé,  encore-  qu'il 
n'eut  pas  encore  efté  vérifié  ;  parce  qu'il  eftoit  important  t^uc  nos 
votfins  Unt  d'Allemagne  que  d'Angleterre,  auî  oons  préparoient  de 
grands  troubles,  fûffent  perfùadez  de  la  vérité  de  cette  pacification; 
qu'on  vouJoit  rompre  non  feulement  du  cofté  des  Huguenots  ,  mais 
encore  de  cclay  de  cjneUjnes  Catholiques,  qui  n'en  goûtoienc  pa^  ia 
neceflîté,  te  moine  le  Parlement  de  Paris  8e  quelques  autres  qui  ré« 
fiifoient  la  Vérification.  Cela  obligea  la  Reine  d'avoir  recours  â 
Chriflophle  de  Thou  premier  Préfidcnt  ,  qu'elle  avoir  fra  k  IiLiTirnc 
fait  pourvoir  de  cette  Charge  par  la  mort  de  Gilles  le  Maiibe  ,  Se 
pour  ce  [iijet  elle  iuy  envoya  des  lettres  de  Penfion  ,  comme  nous 
▼enons  par  cette  icttxe  do  Chaocelier  de  lHo^tal  an  S.  deGonnor^ 
qui  contiinm  i  oons  inflAôie  des  apures  de  cette  Paix. 
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MONSIEUR,  j*y  trouvé  voûre  Secrétaire  en  ce  lieu  >  qni  nfa  fwté  U  ra- 
tification à  féetter  fS  tes  lettres  de  ^enjkn  de  M.  le  premier  Tréfident , 

ce  que  jay  fait,  demain  s'il  pla'ijî  à  Dieu  f  iray  trouver  les  Roy  6Î  Reine  à 
Jmboije.  J  euffe  bien  voulu  que  nous  euffions  pris  le  cbtmin  de  Fontainebleau  « 
mats  ce  fera  pour  eprés  la  Fefte ,  amfi  que  Ton  dît.  Nous  fimrnes  efié  à  Or- 
leanSt  q"^  '"'•'"^  avous  trouvée  fans  Gardes  ^  fnvs  armes,  o  les  Citoyensy  ainft 
qtiils  dtjoient ,  bie»  dHtherez.  de  vivre  en  Taix.  Uteu  vemUe  que  ce  foit  ain- 
j{  par  tout ,  car  nws  en  avons  bien  be/èin,  vi  tes  appareils  grands  de  nos  Vei* 
jîns  ;  qui  pourout  cepr,  quand  ils  nous  verront  ùien  d'accord.  La  venue  de  M. 
le  Marefcbal  vojire  frère  adoucira  les  Anshts  ,  qut  maintenant  parient  antrê 
tangage  y  mdsneus  foupçonnons  qu'ils  pjmentjirtyies6  detjtikmâmi»,  Die» 
jtûus  doint  fa  grâce  &  fa  Taix  ,  (3f  a  vMu  ,  SUnfiuw  »  trés-èutne  ÎS  luiffn 
vie.  2>f  Blois  ce  3.  d'Avril  1561. 

ènmHe  9  aJ^Oiwnd  Serviteur  9  JÊuff ,  dk  l'Hospit al. 


Voicy  encore  deux  Billccs  de  li  main  de  la  Reine  Catherine  au 


T"   J  I  ■  ^ —  

Paix  ,  de  quelle  confeipeiiGe  il  cftoic  de  reottetenir  pour  k  bieod« 
Royaume. 

MOnsievr  t)K  GoNNOR,  vous  vcrrcz  les  lettres  que  le  Roy  me» fils 
envoyé  à  la  Cour  de  Parlement  >  Pour  l^occafiou  qu  entendrez  Par  kf- 
dites  lettres  \  à  quoy  je  vous  prie  tenir  ta  nuin^  9  dire  an  premier  ^réfident 
de  !■:  .■  f'  .irt  ,  que  d  autaut  que  je  Fay  mis  où  il  cjl  ,  quilfailt  la  fiance  que 
J"aj  en  luy ,  qu'il  fajje  de  fafon  en  cecj  que  nous  ne  réteurnions  en  un  plus 
grand  tremble  »  &  que  ce  cpte  ton  fait  à  Taris  ne  fiit  taufe  fempefiber  que 
ceux  qui  tiennent  encore  la  ville  ,  [  J'Orleans  où  les  Hugucnotî;  cftoicnt  en- 
core les  plus  forts»  quoy  qu'iL  cuircnt  mis  bas  les  armcs^]  ^  veulent  ren- 
dre ^  fS  en  j&re  antaut  an  Trévoft  des  Marebands  »  afin  qUe  Pon  ne  faffe  plui 
de  Miijfiicres.  Et  le  plûtoft  qtiils  y  donneront  ordre,  fera  le  meilleur  pour  le  fer" 
vice  du  Roy  mon  fils,  fefpere  vous  voir  S!  eux  aujfi  dans  quinze  jours  pour  le 
fins  tard.  Je  vous  prie  cependant  que  onfi^t  êe  fkfo» ,  qnt  Pou  ffâ^fthe 
Pexention  de  U  Taix,      C  at hbrine. 

». 

Ce  dernier  Billet  Boni  apprendra  qn*encore  qne  lé  Roy  fie 
jaas  Orléans  ,  la  Rdoe  o'eftoic  pas  encore  guérie  de  la  peur  de  la 

Guerre  civile,  comme  en  effet,  fi  elle  n'cnt  gagné  le  Prince  dcCon- 
dé  ,  l'Ac^miral  8c  les  Miniftrcs  ,  les  Hugueiiors  méronu  ns  >ic  In  Paix 
l'auroicnc  iccommeacéc  &  continuée  ;  âc  c'cil  deux  (j[uciic  veuc 
parler  icy. 

Je  trouverons  bon  vofire  amis  que  nia  dit  Gravier  9  mais  je  viens  d'avoir 
oniertifement  eomme  tes  Gens^  que  Pon  vonltit  faire  venir  à  MetZy  ne  font  en- 
core licencie:::.  ,  qui  me  fait  douter  de  cette  capitulation  qui  a  efii^  faite.  Je 
craïuf  que  tout  cela  Jott  fait  avec  mauvai/è  intention  ,  i£  qu'ils  ferotent 
bicH-aifesy  que  Nn  rompit  laTàix  ;  pour  achever /ils  ont  quelque  mauvaife  vo- 
lonté ^  £g  pour  les  en  engurder  "  faire  fortir  [  les  Rcilli  c.  venus  au  fcrvi- 
ce  des  Huguenots  ]  je  voudrois  bten  que  t'on  obfu  vafi  par  tout  fi  bwn  tEdit* 
fue  s'ils  ont  envie  de  faire  le  jeu  ,  fe  eonnoife  que  c'eft  pour  autre  ottafien  que 
pour  tobfervation  de  ï'Edit  ;  ^  pour  cette  oicajïon  ,  je  zous  prie  trouver  l'or- 
fent  à  quelque  prix  que  ce  putfe  efire^  afin  de  leur  en  envoyer.  Et  jefpere  veut 
cTiuiS^Î Kfc  ****    ^  ^  ^****'  pas  loi»  de  t*  vofre. 
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Le  Prince  de  Conéé  fervit  la  Reine  avec  beaucoup  de  fidélité  dans 
tous  fcs  foupçons  ,  &  en  voicy  des  marques  par  fes  lettres  à  Antoi- 
ne de  Croy  Prince  de  Pércien  ,  qoi  airoit  ordte  de  Iny,  de  faire  in- 
cc/Tammcnt  avanow  les  Reiftrcs  fur  U Frontière,  pour  les  mettre 
hors  de  France. 

M Oh  Neveu  ,  four  Us  occafions  que  je  viens    entendre  du  retardement 
que  les  ne.ftrcs  font  aux  envtrons  de  Fontamebksu  ,      U  Reine  IL 
svert.j/ement  qu  tis  ont  fût  éeauc^nP  de  dé^nfls  ;  Majefl^ 
Renvoyer  pour  eu  ffawîr  A  T«r,f  ^  .  jaj  a .     d,  de/e/cL  en  d^hgenec  k  cL 

^  r^,  î  ?ft  li"  ''-'CT^'''"''  "'Uevous^krrémontrerliM.kl^ 
rjefcb^t  de  HeJlen  <S  aux  Re.tmefires  ,  U  méc^HttntZent  ^nc  j.fIa.c^X^,T 
rm,  fi  les  h  uus  que  Pon  a  fait  amrir  ^enx.  efioient  venuL  <J a  pour 
cette  occaf^oHds  ayent  a  iélotgner  te  plus  qnth  i'cnont  de  ees  qnartiers'XZ,  ' 
qu  ;/  ,;  >.  a  plus  de  rvvtere  a  pajjer  qm  les  puife  rdtarder  ,  ailfi  fue  plus  Par- 
tnuherernent  'COUS  dtra  Ud  t  Porteur .  lequel  v^t  trn^e^tiJa.itJe  fi 
Uc:>imoyme(r„c.  •Fr,ant  2)ieu  ,  mon  Neveu,  '^prcs  meprc  réc.J'Z^7^ 

Voftre  plus  affcaionnc  Onc!c  6t  p;^rfaît 
tmy  à  jamais,  Louii  m.  Bourbon. 

Vous  leur  direz,  au  Us  ne  feront  fi-toft  fur  les  confins  de  la  Frontière,  mr,h 

M On  Neveu,  'i/^utquejevous£t^eUmMnelk,donthRe,„eaellé 
avertie  (tj9Kr£huy  du  retour  des  Beljffres  ,  T,,  autant  ennuie  pour  U 
frayeur  au eUe  en  a  prts  ,  que  autre  que  fou  luy  eut  fçû  rapporter,  ainff  me 
par  fi  depefehe  xous  pouvez,  plus  au  long  ^  particulièrement  entendre.  Et  Pour 

'lj;ij'^^f.  f^ff*'  ffTn^r'*'^'^!^  àraUumer  le  f.mbeau  d'une  nouielte 
Gmerre,  qu  a  fortifier  l  ejUblifement  êune  Tatx  ,  je  vous  prie  ,  mon  Keveu 
ftnvimt  ce  que  prefentement  jefcris  à  M.  le  Marefchal  de  Hcfen,  Perfltaderà 
/gy      ^  tous  les  Reitmeflres  ,  quiltfoyent  contenu  éCcbfir  à  la  prière  aue  Ca 
Majefte  leur  fait,  attendant  que  Fen  eàt  imtni  erdre  à  leur  payement,  i$  qu'ils 
me  s  arreftent  potnt  à  quelques  petites  pointillés,  comme  à  l'JlJeuraHce  qu'ilsdth. 
Vemt  A  mefemble  avoir  des  bons  offices  efquels  je  m  employeray  ,  non  feulement 
eu  eet  ewdreit,  mais  toute  ma  vie  pour  eux,  fbk  en  gêner  al  fait  en  particulier  EP. 
i^Mt  que  n'tmktierez  rien  du  devoir;  après  m\iïre  ajj'ee!  uenfment  récommen-  ' 
M  à  vefire  hemte  grâce  ,  je  prteray  le  Ot'ateur  vous  da;u^er  mon  Neveu,  ee 
que  f me  éefirees^  Efint  a  S*  Gemmu  en  Laye  ce  ix.  jour  de  May  tftfj. 

Voftre  plus  aflcdionnc  Oncle  &  bon 
amy,  Louis  de  Boukbow, 

M On  NEVEU,/4y  efiéfrrt  marry  à  entendre  que  les  faux  rapports  ,  def' 
quele  Uêt  eemmnns  ennemis  fe  fçavent  tant  tirtificieufemeut  a^dn-  pour  dé- 

nrgr^  ma  r/^putation  a  hndrott  de  ceux  qui  Pont  en  bonne  eftime,  uu-ut  euteU 

t  f^J^T^J^'t  ^'^H'^^i  ^'i'»  ^/^  compagnie  ,  que  'cela  les  doi- 
ve rffreeétr  de  cette  tenue  veienté^  dent  tis  eut  toujours  fan  (î ouverte  démon r- 
trttton  :  mais  comme  en  toutes  fes  affions  paffées  il  iejl  mat  ré  autant  lent  (g 
tardif  à  croire  ^  fi  UiJi'.r  gagner  aux  pourfuites  (g  perfiuafions  Par  lefnnelles 
tu  le  cutdoient  pratiquer^  fme  leurs  rufes  aftuces  efieient  vîvei t£ promptes  i 
7ÉL-ff  l'*':'^  T'Y  ^"  '^/'^'"{/'^  9«'h  veuille  maint euaut  plùtoji  prefter 
PwetOe  ^  adjoufïer  foy  a  telles  impoftures,  qu'alors  que  les  uppareuecsin  qloient 
plus  grandes,  le  que  je  -vous  prie  de  ma  part  leiir  rémont  rcr,  iy  au  dct/ivurant 
les  aJTeurer,  que  tant  /eu/eut  que  tels  truite  figeât  vetiteUet^  [  les  Mécoif. 
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tens  de  la  Paix  dans  le  party  Huguenot  difoicnt  qu'il  eûoit  gagné  par  la  Rei- 
ne ,  &  d'intelligence  avec  elle  pour  renvoyer  les  Reiftres  fans  argent,  &  les 
Catholiques  de  la  Cour  ,  qui  elloicnt  fafchci  de  le  revoir  en  fa  place  &  qui 
l'aimoicnt  mieux  à  la  teftc  d'un  party  enneray  ,  ap^uyoïcnt  cette  créance  , 
quoy  que  d'autre  part  ils  effayaflent  de  le  rendre  toujours  fufpeft  àlaRcmc] 
ûue  dans  peu  de  jours  Ion  counoi/ha  comhUn  je  fuis  ferme  ^  f>l'ide  en  mes  dc'U- 
éersttOHS.  Et  klet  cbofes  ne  fout  auffi  fiuJkÏHtmeut  exécutées  comme  tese/prits 
fout  hniiUnr  chauds  ,  »  tes  fantaipt  4é  htêuctup  de  ^trfinnes  foudmnes  , 
ÎS  que  je  cor.ff(ft'  qu'U  f^rok  bcjoin  ;  fi  ne  faut-il  point  que  cette  wiiticnrcjoit 
£  violente  y  qu'elle  nous  faffe  Jortirdes  Imites  de  ratJon,fovr  entrer  iih  chi-MUi- 
ifc  defefpoir^  Et  à  ce  propos ,  mm  Neveu  *  w«x  e^etf  »  /*/  Reifircs  font 
dés-ja  délogez,  pour  s'acheminer  en  /îllcma^ne ,  C?  <jue  vofre  commodité putjfe 
Remettre  que  Jajiea  un  voyage  en  cette  Leur  ,  je  Jeray  fort  aife  que  ce  foit 
mfee  hmie  9  bmtrMe  cmptgnie ,  fi  k  flâtoft  quil  voiufera  fofjïhle ,  atten- 
du le  murmure  dcr  tr-yubles  qui  commence  â  s^ émouvoir  ^  ainfi  que  ce  frefevt 
porteur  vous  fçaur a  pius  amplement  déduire  f£  rendre  bon  compte  du  furptus  dt 
mes  autres  nouvelles.  Vous  priant  continuer  à  fouvent  me  faire  part  de  tous  les 
avertiffer^'.ens  qui  tomberont  entre  vos  mains  ,  f$  cepeudaut  croire  que  vo^re 
venue  par -deçà  ne  vous  fera  point  fi  infruflueufe  ,  que  VWs  n'en  rapportie» 
eme  honorable  récounoijfance  de  vos  mentes  par  leurs  M  a  je  fiez  tS  une  augmen- 
tation daffeHion  entière  de  ceux  qui  vous  fout  parfaitement  amis  %  au  rang 
defquels  vous  ne  ferez  pas  marry^fi  je  me  promets  fentr  Pwe  des  ftemers  Renx  » 
Pefperance  que  jay  de  veut  ■x.oir  bten-tofi  me  gardera  d  en  e fer  ire  davantage  ^ 
Jta9»  «»ris  m'efire  récommcadé  de  bien  bon  cœur  a  vofire  bonne  gp-ase  >  prier 
fDieu  vous  donner ,  mon  Neveu ,  avec  U  Senne  trés-fainte  ce  que  plus  dejtressi 
Efirit  auBeis  4e  Ftneeimes  le  14.  jour  de  Juin  1^63- 

Vollre  plus  afieétionné  Oncle  &  parfait  amy 
pour  jamais  f  Lovïs  de  Bourbon* 

Le  Prince  de  Ton  dé  ne  fongeoît  plus  qu'i  demcorcr  inieparablc- 
tnenc  attaclic  au  iervjce  du  Koy  6c  de  l'Eftat,  fur  la  pr<mieflê  qne  ta 
Reine  luy  avoit  hkt ,  &  qm  le  rendit  fi  ferme  à  la  réfolution  de  la 
Paix  .  qnll  auroit  à  la  Cour  le  mcfme  rang,  8c  lamefmc  place  avec 
pareille  autorité  dans  les  Confeils  qa'avoit  le  Roy  de  Navarre  fon 
frcre  ,  ou  il  feroit  confidcré  comme  premier  Prmce  du  Sang  du- 
rant la  jcunUre  de  Minorité  du  Prince  de  Navarrefon  Nereu,  dcpuît 
Roylbus  le  nom  de  Henry IV.  Si  elle  luy  eut  tenu  iâ parole  ,  com- 
me il  edoit  à  ibuhaiter  pour  le  bien  de  la  France,  s'il  n'eut  changé 
de  Religion  ,  du  moins  auroit-il  empefché  qu'on  en  fit  un  party 
d'Eftat ,  &peu  à  peu  le  zéie  des  Novacears  qui  s'irritoit  par  la  réfiA 
tance,  fe  fut  tcmpcré:  mais  quand  (m  eut  tiré  de  lnyleierviceqn*oik 
en  avoit  dcfîré  pour  la  réprife  du  Havre  ,  &  qu'on  l'eut  ainli  com*  ^ 
mis  contre  les  Anglois  j  loit  qtfon  l'en  crtrt  plus  fcïMc  par  la  perte 
d'une  alliance  fi  confiderable  ,  &  par  rafFoibliircment  de  fon  crédit 
envers  les  Princes  Proteftans d'Allemagne,  qui  ne  furent  guère  con- 
tens  de  la  Paix  i  ott  ne  Iny  donna  pas  la  part  qu'il  efperoit  an  Go»- 
▼ernemeoc  :  6C  comme  il  s^apperçut  qn'on  pouroit  bien  cntrepreiw 
dre  contre  fil  Perfonnc,  puis  qu'on  ne  craigncir  point  de  \c  mccon-^ 
tenter,  parce  qu'il  y  a  des  u(àges  de  Politajuc  <jUi  pt  mu  tLcnt  <ju  0:1 
fc  défafle  de  ceux  qui  fonç  à  craindre  j  ce  fur  ic  iujec  des  nouveaux 
ttoubles,  dont  nous  patleroni  en  leur  lies.  ^ 

LIVRË 
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•LIVRE  CINQUIEME. 

CHAPITRE  PREMIER. 

DES  INTERESTS  JNCIENS  DES  ANGLOIS 

cMtt'e  la  France^ 

[E  premier  Chapitre  du  cinquième  Livre  desMcmoi-» 
rcs  du  S.  de  Cailclnau  ,  m'invite  à  donner  en  peu 
vie  mots  Torigine  de  cette  haine  &  inimitié  ancien- 
ne des  François  êc  des  Anglois>  qui  a  duré  juiqucs  i 
noftre  temps ,  lûr  des  prétentions  qui  nous  ont  coûté 
une  merde  fang  ,  qui  ont  pcnf?  ruiner  la  France,  & 
qui  ont  enfin  fait  périr  la  Maifon  Royale  d'Angle* 
texTt.  Tont  le  monde  fçait ,  8c  cela  fs  joftifte  par  la  Table  Genea-* 
logique  imprimée  page  401.  du  premier  Volume  de  ces  Mémoires  , 
que  depuis  l'an  xo66.  que  Guillaume  le  baftard  Duc  de  Normandie 
conqucfla  cette  Couronne  ,  jufques  à  Henry  VII.  qui  défit  &  tua 
Richard  111.  l'an  i486,  cous  les  Rois  d'Angleterre  elloient  François 
d'extra^oa  ,  parce  qqe  Mahaot  fiUe  unique  du  Roy  Henry  I,  la^ 

3uelle  mourut  Van  11 67.  laiHa  pour  légitime  héritier  d'Angleterre  & 
c  Normandie  Henry  II.  fon  fils  ,  dés-ja  Comte  d'Anjou,  dcTou- 
taîoe  &  du  Maine,  &  grand  Senefchal  de  France,  d  caul'e  de  Geoiroy 
Comte  d*Anjott  (où  pere.  Geluy-cy  fe  maria  avec  Alienor  Dncheflc 
de  Goyemie  &  Gomieflë  de  Poitou  ,  répudiée  par  le  Roy  Louis  le 
jeune,  &  par  ce  moyen  fè  trouva  plus  riche  &  plus  puifTint  en  Fran- 
ce que  nos  Rois,  8c  de  IcurValTal  devint  leur  ennemy,  comme  l'au- 
tre Henry  Ion  Ayeui.  Jean  dit  fans  Terre  l'un  de  ics  enfans  ufurpa  fa 
CooroDoe  Se  ièsDndbêz  ûu  Artorfen        véritable  héritier  du  Roy 
Richard  fon  Oncle  ,  le  prit  prifonnier  &  l'eftrangla  ,  &  par  cette 
forfaiture  ,  pour  laquelle  fon  Procès  luy  fut  fait  par  les  Pairs  de 
France  comme  Vaflal ,  l'an  iioi.  il  perdit  les  Terres  qu'il  polfe-* 
dmc  en  ce  Royaume  ;  dont  te  Roy  Philippe  Augulle  le  leodit  Maif> 
trè  par  fince  d'armes  :  ft  il  fut  eacore  enfirite  âpooillé  de  l'Angle* 
terre  pour  fa  cruauté  par  fes  propres  Sujets ,  qui  réconnurent  &  coa-» 
ronncrent  pour  Roy,  Louis  de  France  hls  aifné  de  Philippe  Aui^ufte; 
mais  par  un  fentiment  de  pitié  fàggeré  par  le  Pape  ,  duquel  Jean  ic  ren-« 
dit  tributaire  y  le»  Bacoiu  da  RoyAUM  le  rappellerent ,  ftHeoiy  III» 
Tome  II,  I  i 
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fon  fils  cac  encore  ce  bonhenr  âvec  celny  de  Iny  lîicceder  ,  de  mee^ 

irc  en  Icropulc  le  RoySaiot  Louis  ,  qui  jpour  joindre  un  droit  moins 
odieux  que  ccluy  ^  armes  &  de  la  conafcation  â  la  poîTeffion  de  la 
Duché  de  Normandie  ,  &  des  Comtés  de  Poiron  ,  (l'Anjou,  Tou- 
xaine  &  Maine  ,  tranfigea  avec  luy ,  Se  luy  inféoda  de  nouveau  l'an 
11)8.  la  Guyenne,  pour  la  réienir  en  Dactié  8e  Pairie  de  France  dé 
luy  &  de  /es  Saccelieurs.  Ainfi  il  rémic  les  Anglois  en  ceRoyaume^ 
d*oû  l'on  l:s  avoit  chaffez  avec  tant  de  dilîicultcz  ,  8c  ou  ils  for- 
moient  tous  leurs  dclleins  ,  iSc  fa  poftcrité  porta  la  peine  de  ce  •trop 
de  Juftice  |  car  Edouard  11.  fils  d'Edouard  I.  Se  petit  fils  de  ce  Roy 
Henry  III.  prétendit  la  Couronne  de  France  àcanfed'UâbeUeiâmere 
fille  do  Roy  Philippe  le  Bel  ,  Se  l'on  fçait  combien  il  en  coûta 
au-  Roy  Philippe  de  Valois  &  au  Roy  Jean  fon  fils  ,  dont  Pun  fiic 
défait  à  Crecy  l  an  i}-\6.  de  perdit  la  ville  êc  Calais  ,  &  l'autre  hit 
pris  prilbnnicr  à  la  bacadle  de  Poitiers  iaa  13^6.  après  avoir  ^crUu 
M  ville  de  Guioes  Pan  M  5^* 

Le  droit  d'Edouard  ur  la  Couronne  de  France  lie  mérite  d'eftre 
îcy  réprefènté  que  pour  faire  voir  l'injuHice  des  Anglois  en  cette  pré- 
tention ,  Se  ponr  fnire  connoidre  comS^ien  iî  cftoit  iînpoitant  d'é- 
loigner de  nous  une  Nation  qucreiieule,  naturellement  ennemie  Je  la 
noftre,     qui  s'aidott  de  toutes  £>rtes  de  moyens  3e  de  prétextes  pour 
nous  Cubjuger.  Robert  Âbbé  de  la  Célle  réprochoit  â  un  Prélat  d'An- 
gleterre qiie  Tes  compatriotes  tcnoîent  toutes  leurs  inclinations  de  l'Elé- 
nunc  qui  les  environnoit,  c'eft-à-dire, qu'ils  eiloient  hcrs  ,  orgueil- 
leux, incoa^lans  ôc  mucms  ,  ëc  c  eiice  qu'ils  ont  toujours  témoigné 
dans  leur  Gouvernement  tant  Eeclefiaftique  que  Séculier  ,  Be  dans 
leur  conduite  avec  leurs  Voifins ,  mais  principalement  avec  nous;  te 
fi  leur  humeur  fafcheufê  ne  leur  avoit  autant  foulcvé  d  -s  Provinces , 
qu'ils  eftoicnt  capaMes  d'en  conqucder  autrefois  parur  -tîcrté,  que 
l'exercice  continuel  des  armes  avec  le  mépris  delà  mort  avoient éri- 
gé &  façonné  en  vateur  ,  peut-eftre  aurions-nous  (bccombé  dans  nne 
jufte  caufl*.  Le  Roy  Philippe  le  Bel  laifTa  de  fon  mariage  avec  Jean- 
ne Reine  de  Navarre  trois  fils  tous  fuectfîîvcment  Rois  ,  Louïs  Hu- 
tîn  ,  Philippe  le  Loni^ ,  Charles  le  Bel  ,  .Hr  uiR  hlle,  Ifabcllc  femme 
d'Edouard  II.  Koy  d  Angleterre,  mere  d  iidouardlii.  qui  ie  periuada 
qnnl  devoït  hériter  de  m  Couronne  de  France  parla  mortdefêsOD^ 
des  au  préjudice  de  Philippe  de  Valois.  On  allégua  contre  loy  la  Loy 
Salique,  qui  exclud  les  femmes  &  leurs  defcendans  de  cette  fijccel- 
fk>n  ;  mais  on  pouvoit  avec  autant  de  raifon  foûtenir  que  noftre  Na- 
tion eftant  libre  ,  &  originairement  conquérante  &c  non  conqui/è  , 
s^clbot  donné  des  Rois  par  éle^on  &  ne  les  ayant  point  reçû 
par  force  ,  comme  les  antres  Peuples,  qui  ne  peuvent  eftre  domines 
par  les  Femmes  qu'en  vertu  de  ce  droit  de  conquefte  ,  elle  cftoit  en 
pouvoir  d'cl  ire,  entant  qucheffiin  fcroit,  un  Prince  de  la  R^ce  de  Hu- 
gues Capet,  qu'elle  avoit  autrefois  eievc  au  rrône  Royal,  <3c  de  dé- 
cider pour  januii  en  cette  occaftoo,  qui  ne  |*cAoit  poîat  eocoie  pce* 
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fentée  ,  la  queftion  qui  pouroit  naillre  à  l'advcnir  pour  la  fîjcccffîor 
à  la  Couronne  en  ligne  Collatérale.  Ainfi  c*eftoit  alfc/  ùc  dire  à 
l'Anglois  qu'on  ne  vouloit  point  de  loy  ,  Se  en  effet  cette  railbn  fut 
eftimée  fi  forte  ,  cjue  je  ne  me  fouvicns  point  d'avoir  lû  qu'on  «ot 
examine Iba  droit,  comme  on  pouvoit  faire  avec  avanta<n- 

Car,  comme  il  eftoit  necelTatre  pour  £t  validité,  que  îa  Couronne 
put  tomber  en  quenouille,  il  falloit  abfolument  qu'il  Atle  pluspro- 
che  héritier  de  Charles  le  Bel  le  dernier  des  trois  Rois  morts  fans  cn- 
ians,  &  cela  eftoit  fi  faux,  qu'on  ne  rçauroit  nier  que  Blanche  de 
France  fille  cbdît  Charles  ,  née  lan  13^8.  &  morte  kuJcment  en 
l'an  1391.  lacjuclle  époufa  Philippe  de  France  Duc  d'Orléans  fiU 
puifné  de  Phdippe  de  Valois  ,  ne  dût  cftre  Ton  héritière.  En  pareil 
cas  Jeanne  de  i^rance  fille  de  Philippe  Je  Long  ,  qui  la  maria  avec 
Hudes  IV.  Duc  de  Bourgogne,  auroit  du  prétendre  ia  fuccellion  con- 
tre Charles  le  Bel  fon  Oncle,  on  dn  moins  fe«cnfans&  Louis  Com- 
te de  Flandre  his  de  Marguerite  fafœur,  auroient-ils  eu  pins  dcdroit 
que  l'Anqlois  Fnf  n  il  ca  auroit  eflé  de  mefme  à  î'éuard  de  Jeanne 
de  France  tille  uu  Roy  Louis  Huiin  ,  &  comme  telle  héritière  du 
Royanmc de  Navarre,  qu'elle  porta  à  Philippe  Comte  d  Evrcux^  du- 
quel &  de  fes  enlâns  la  caufe  auroit  cfté  plus  âvorable  ,  puis  qu'ils 
avoient  l'honneur  d'cftre  Princes  du  Sang  ,  luy  cftant  petit  Hls  de 
Philippe  le  Hardy  fils  de  (ainr  Louis  :  le  Roy  d'Angleterre  cftanc 
an  contraire  non  /cnlcmcnt  Litrauger  ,  mais  encore  fe  plus  éloinné 
pour  l'ordre  de  laSoccelGoa,  comme  on  connoifira  encore  mieux  par 
la  Tabk  Généalogique  qui  fiiit. 

PHILIPPE  LE  HÂRDT  ROT  DE  FRANCE  FILS 
Je  S.Lmis  époujà  i.  IfMle  d'Jrragm ,  2.  Mcine  dt  Bi  abarit. 


I.  Ih.  •  1  li, 

Phi  M        It  Bel  %atAt  Smce,  4f«Mk         CRuIiiii  CkHmt  4«  '       Louis  d«  K-.ai«  Conite 

I  lifideSkik.  a*Aiwis.  * 


Lou,.  X.d,c  l'H.iiPMlV.  t-H»'.'^  HAEiite  PH:Li,.7t  Vt.  Phimppi  Comte  àT. 
i^T'J^^'J^  '58*'  '^"'    '\--^'^^,  dKdïVJouR»y    vieux  ,  Roy  de  Nav;.ne  p« 

wwfc  ft4«NMnc.    tt  4e.Ni.-  iu>y  d'Ao-  ftanc». 

LRoydcFnincc  de  Franeecum- de  France.  IILl«f  '  Hoy  de   France  Due  *0e.  Ho*  Kvm. 
it     fit,ac  de  efpouU     te  if.  femme  de    dT/u^um.  AuM.     kws  Wattu^   ft&  "■^» 

frjîw»    Na,V3tTe     TudesIV,  Louïi    Phil.ppe  de  A/^tKtrrT^ 

rc:n        ;[XM:ia        l.Hic  de         de       FninCC  Dm  '  '  . 

.-unuK.  i'ni lippe    Boucgo.    Flandre  iXidcaoB, 
Kt      Cpbmb  ' 
4c  Mb.  .. 


GHMtli  II.  pHiLim  Louis  de 
9i»f^t'liSayat.  Corne  de  Maie  Comte 
K.  Baaqp>    de  ElandK. 


VoiU  le  premier  droit  prétendu  fur  -la  Couronne  de  ftance  par 
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les  Anglois  ,  &  la  première  raifon  pour  laquelle  Edouard  III.  prît 
les  armes  &  le  titre  Je  Roy  de  France^  droit  faos  aucun  fondement, 
&  pour  mieux  dire,  prétexte  «le  nous  broâiUer  par  noeNatioa,  qui 
goaTernoit  par  caprice  ,  &  qui  execucoit  Gomme  nfle  cho(ë  judetout 
oc  qui  luy  tomboit  dans  la  pcnfée.  Pour  marque  cîe  cela  Henry  IV. 
ii(ûrpateur  d'Angh  terre  fur  l'infortuné  Richard  ,  prit  mclmes  armes 
Se  mefînes  qualité/.,  c^uoy  que  l'une  &  l'autre  Couronne,  ou  do  moins 
la  France ,  qui  n'âvoit  adcitne  |K»t  â  une  défeAion  des  Anglois  faite 
én  Angleterre ,  ne  dût  réconnoiftre  pour  Rois ,  fi  la  prétention  d'E- 
doûard  111.  cm  efté  Icgirime  ,  que  les  defcendins  de  Lionel  de  Cla- 
rencc  frcre  ailné  de  Jean  Duc  de  Lanclaftre  ion  jurc.  Henry  V.  fils 
de  ce  Henry  IV.  ayant  époufé  Catherine  de  France  fille  d'un  Koj 
fol  y  Charies  VI.  &  dlnoe  Mere  enragée  ,  qui  Iny  donnèrent  la  foc- 
cellion  du  Royaume  par  contrat  de  Mariage  latiné  par  vne  Faftioii 
rebelle  qu'on  qualifia  du  nom  d'Eftats  ,  crut  accumuler  un  nouveau 
droit  j  mais  s'il  cftoit  inloutenable  ,  comme  on  n'en  peut  faire  de 
di£cnlté  par  la  qucilion  dés-ja  jugée  en  faveur  de  Philippe  de  Valois, 
.contre  Eooûard  poarl'eKdolion  des  filles  ,  o'eft-il  pas  véritable  qne 
l'ayant  fondé  fur  le  réfultat  6c  la  ratification  de  ces  prétendm  Cftatt, 
il  réconnut  les  Eftats  de  France  .1'  leur  autorité  ?  Icfquels  ayans  efté 
Ju^fs  par  confequcnt  Icgiumes  en  la  pren^ieic  caule  ,  leur  jugement 
dcvuic  tcuu'  lieu  de  Loy  pour  1  advenir  ,  mais  d  une  Loy  inviolable 
par  les  antres  Eftats  fiiturs  ,  qai  s'eft  ob^Tée  fâas  ancnne  contefta* 
tion  par  ta  fucceifion  d  la  Couronne  de  la  Maifi>tt  d'Orléans,  de  ceU 
le  d'Angoulclmc  dite  de  Valois  ,  &:  enfin  de  celle  de  Bourbon.  Et 
cette  dernière  ayant  affaire  avec  un  puiffant  party  révolté  lous  les  plus 
puiffans  de  cous  ks  prétextes  ,  <âc  appuyé  du  Roy  d'Efpagne  ,  qui 
a?oit  deux  filles ,  l'Iniante  Elilabeth  ft  Catherine  depntsDuchcàê  de 
Savoye  ,  de  la  iœur  des  trois  derniers  Rois  &  qni  k  poDVoient  dire 
leurs  Héritières  ,  fut-il  jamais  parlé  de  faire  !  Infante  Reine  de  France, 
à  autre  condition  que  de  luy  faire  époulcr  le  K^iy  qui  feroic  élu  ?  en- 
fin  quuy  que  Catherine  de  Medicis  ,   qui  avoïc  piu^   de  crédit 
9c  plus  (fefpril  qtfEtiTabcth  de  Bavière  femme  de  Chaclet 
VI.  8c  qui  ent  enccve  en  plut  de  droit  en  an  delTdn  «jnTon  peut  dira 
plus  jufîe  en  apparence  ,  n'eut  pris  part  â  la  Ligue  que  pour  faire 
iucceder  les  enfaas  de  Claude  de  France  fa  fitlc  Se  du  Duc  de  Lorrai- 
ne au  Royaume,  au  lieu  de  Henry  IV.  quelle  haiiToic  :  elle  nel'o(à 
pas  méfine  propofer  ,  êc  Dien  fe  déclara  poor  la  hoj  de  l'Eftatdans 
le  fiiccés  qu'il  donna  aux  affaires  de  France. 

Ce  droit  de  Henry  V.  fondé  ftir  fou  Miriap;e  ,  fut  pourtant  le Icul 
dont  il  fe  voulue  appuyer  &  le  feul  encore  lui  lequel  1  lenry  VI.  fi>a 
fils  fe  fit  réconnoiltrc  Roy  de  i  rance  par  ceux  de  la  jt-ai^ioû  de  Bour- 
gogne; mais  fi  nous  demeurons  d'accord  qu'il  fix  Ibûttoabfe,  il  te 
de  neccffité  qu'on  nous  accorde  pareillement  que  ce  Hcory  VI.  lèul 
iffu  dudit  Mariage  8c  Edouard  Prmcc  Je  Galles  aulii  ion  iîls  unique  , 
ayan»  d!tè  défaits^  tpcs  ^  dépouiUss  pAt  £dQU«ni i>u6  d' YortJi « 
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ce  drnir  ^'éteignit  cîans  leur  fang  ,  &  qae  h  Cooroon*  ift/  ^'  ^ 
W  par  concjucfte  dans  un.  autrî  Branle  c^^"*^!, 
U&rpateo»  ac  pouvoicnc  rica  prétendre  i  celle  de  Sce  r 
pofe  à  «U  <}«  Henry  VUI.      réleva  le  party  l  /XfonV?  ""P" 
claftre  contre  celle  J'Yorck  ,  eftoit  fil,  I^îm2^Z^^^^ 
France  veuw  de  Menry  V  fc  réDonrîr..  ^  *-?^«'tie  <ic 

riape  avec  Oavia  Teoder  ftou  tt^^^ 

iSe  i  ia  Loy  d'Angleterre  quc  T      ^^'^^^l'^mcnt  con- 

exécuté  pour  l'avo.r^  orr  conIraaS     l!         "''"'^'""^  ^  * 

Ténonça  d  û préteafion  de  Kov,  palTa  ta  itfc^  l,;^^  '"^"^^ 
France  ea  e«aitîoa  de  Ton  con  rad.  Henry  VI  colf.  F??  k  ? 
tenticre  des  Droits  de  la  Maifon  d'V-^/t-  ^  ,  ^  EJjfabeth. 
pcteur  après  en  a^ofr  fa.  dc^^^^^^ 

ry  VUI.  êc  aycal  de  la  Rcme  E  fab         h  *  u  ^  ^"1  '^'^ 
Rdoe  Marte  sW  fa  couûrdf  lltltVont'^r^^^       P'"*  r 
«  fc  ™  prévaloir  de  ce  JIoÎiÏ;!^^^^^^  ^7 
tnure  décide  la  queflion  ,  du  Mariage  de  Hen.^  V  aTrkrK 
de  France.  Neanunoins  les  Rois  d'An,r\^r.r.  ,  Catherine 

de  Lys  fi  bdles  ,  de  le  titre  1  Lv  de  F  /n.  7'  """^^  ^'^^ 
ne  iJoot  jtmaiiToala  quTttt    g™  cette  ^""''^  ' 
i'Angleterri,  &  tellen,e3c  fSibi;  1^^^^^^^^ 

efte  chalfé  de  France  ,  il  fo.  def{it  &  pîs  parld^^ât^ 

Le  mefqic  Henry  VI.  chaflï  de  France  perdit ,  par  droit  de  Guer- 
re la  Guyenne  que  le  Rojr  Charles  VU.  ionqai  fur  lu?  &  il  ne 
S^i;:dc^i  :"^lT  "  !î^^^---P^^^enceZ;alec;: 
c^fcnrer  pertdaot  les  longue.  Sc  iangUntes*  Guerres  civUes  encre  les 
Maifons  de  Lanclaftre  &  dTorck  .  &  no.  Rois  fi  religieux  ca  l  ot 
fervatioa  de  Pa.x  que  nous  avions  avec  eux,  qn*îk  le»  &«M^tf^ 

tou|o»  rentrer  par  cette  port^  dans  leurs  anciennes  prétentions  & 

Hugucno  s ,  \  hut  avouer  qu'ils  anroieac  mis  oîte  Couronne  en  cuu- 
,  /ans  le  bonheur  qui  nous  en  rend.t  MaiAres  aupaSinoe 

^^^lL""r""'^  ^  G"'^'^  rcftablitTraf! 

i^jf%  réputauon  par  cette  conquefte  après  la  malhcureufe 
MTO^de  S  Qucûun  doM  elle  eflpuflÊi^  brui  &  pnncipalcmen^ 
i  Rome;  oa  loa  ^  divmitutilemeatdcs  nouvelles  de  touielacSrS 

liemé    par  l'adrcffc  c^.'ont  les  Italiens  de  profiterd^  ÎÏÏw£  * 

£tk^^S^^^^l:^'?^^Afî'^^6"^-  Voicycequ'ôdet 

Bochercl  AbbédcSaior  L«.S:rn^2i:<rîi^^^ 
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Tu  lhaéonâ-Jm  MM.  les  Ugi^sdeSa  Samtete  avec  h,->de  de  Dtcn 
Jrn  ^  deuxfrtnces  a  quelques  bons 

de  Faix  •  de  Ja^tieUt^  d  du  avoir  tant  de  defir  ,  que  jam  amtr 
''.„>irdn  fa  vmV'^'je,  d  n'épargnera  aucun  travail  ny  petne  pour Usy  fat- 
%  parvenir.  Cette  lettre  eft  do  1.  Février  Myr-  autre  du  19.  da 
meW  mois,  Jcrofme  de  laRofere  efcrit  audit  S.  de  faïut  Laurent^ 
les  trifes  de  Calais  ^  de  Gnhm  ont  bien  donne  a  parler  nu  monde  & 
rrJnd'  aUemife  ^ux  Sovdeur^d,,  Roy  ,  a  fan  fa  SasMeté grande 
^êmoulkaim,  de  rqouilfance  ,  ^  attend  tous  les  jotartjks  mmeUes  de 
tetnbarquetnent  de  fes  Neveux  ^  a»§  M  Légat  Carafe, 

Les  choies  focccdcrent  ao  defir  du  Pa|»e ,  par  la  Paix  qui  s'en 
enfutvit  l'année  d'apr^  »  *  réconnut  a  la  mort  de  Mane  Reine 
d^Ancletcrre  première  femme  du  Roy  d  Efpagne  ,  qui  mourut  dans 
le  ircfine  temps ,  &  avec  laquelle  on  perdit  l'efpcrance  du  reftablif- 
fcment  de  U  Religion  en  fon  Royaume ,  où  Elifabeth  fa  four  ache- 
va de  l'abolir  que  Dieu  avoit  tavcrifé  avec  nos  mtercfts  ceux  de 
toute  l'Ealife.  Calais  auroit  cfté  l'Arlcnal  &  la  Place  d'armes  des  Hé- 
rétiques *e  ce  Rovniimc  ,  il  nnroit  efte  leur  réfbge  ,  &  les  Anglois 
n'auroient  pas  cftc  moins  redoutables  qu  aux  Siècles  précedcns  ,  par 
le  partv  quils  au. oient  entretenu  dans  l»Eftat,  &  qu'ils  auroicnt ren- 
du alfez  puifTant  pour  partager  la  Couronne  ,  &  pour  ^àire  valoir  les 
Tieilles  prétentions  de  feurs  Princes.  Leur  alliance  avec  le  Roy  d  Ef- 
paene  nous  valut  cette  Place,  prife  de  bonne  Guerre  &  quon  ju- 
ïc?fi  importante,  quon  ne  fe  foucia  que  de  la  conferver  en  ce  fo- 
meux  Traité  du  Chaifceau-Cambref.s ,  duquel  eUe-rétardaloug-temp» 
là  conclufion,  comme  Je  rémarque  parles  lettres  de  nos  Députez  au 
Roy,  dont  j'ay  cfljmé  à  propos  de  rapporter  queL<{ues  extraits.  Ocl- 
le-cy  eft  de  arca^p  le  ii.  Oftobre  ijj^-       _       ^  , 

SurlaCorfeme  *  quiejloit  aufft  de  la  nouveUe  Conquejle  ,  nm  kar 
avons  remontré  comme  elle  efi  de  vofire  amiemie  Patrumme  ,  U  Ar^a 
attevmaœzà  Gèmet ,  ^  tm  ce      mtts  fçavonsfur  ceappartem» 
ilafortijicatimdevoflrecaufey  avec  k  to;t  ^ue  les  t  Gennwts  vous  trou- 
vent ;  neantmnim  ds  font  tmtjours  demeurez  ohjhiez,  qiftl  ne  fepomou 
fane' Paix  fans  la  refiituer ,  @*  mus  au  contraire,  que  vousne  k  fenez 
point,  Ik  em  pafé  outre  à  Calais  ,  dift^  ^jj^ 
nom  kar  e»  aoem  firf  fMatent  eeapé  la  brèche ,  riam^t 
pf  H  efi  veftre  ^  de  vofire  Conromie  :  que  sds  avotent  opinion  de  ra- 
voir par  ce  Traité ,  qu'ils  nous  k  dijjent  franchement  -,  afin  qtid  nef 
perdu  phiî  :cy  de  temps.  Ils  ont  allégué  la  prêf  ription  de  hjouWamt  OR 
Ânglois ,  les  Traitez  paffez  entre  vous  ^  eux ,  que  mmtt^^ài' 


Digitized  by  Google 


DE  MICHÈt  ÔE  CÀ^TfeLfïAÙ.  tir.  tT.  ij; 

tois ,  que  leur  Maiftre y  avo'u plus  Je  «/  oit  que  vous  :  rtrais  ft  àla  fià 
tm'ih  rems  ctla  à  é^ptt$erattx  Amhajfadetm  Aiflm  qui  font  t^us  ar* 
rwex^  é^am  que  nàtts  ks  coMteyuenofii ,  6J*  qu'ils  ne  peuvent  faire  Paix 
fam  eux  j  e fiant  Par  Traitez  &  par  Alliance  fi  cflroitement  liez,  qu'ils 
ne  peuvent  rien  faire  en  telle  chofe  t un  fans  l'attire»  f^ous  croirez^  SIRE^ 
fU  vous  plaifi  ,  qu'ils  tfm  pas  eu  fur  ce  fatite  de  répmfe  ,  le  réfrem 
delofueUe  at9&j«Hrs  efié  que  vousdimyierezauJft'te^vij^rèCmnHiieef^ 
Calais  fans  oublier  la  dénonciation  de  la  Guerre  que  vous  a  faite  la  Ret^ 
nedtidti  Pays ,  les  dommages  qii'eUe  vous  a  fait  tant  en  Bretagne  que  Nor- 
mandie. Et  â  jin  de  compte  ,  SIRE  ,  le  Duc  d-Albe  ayant  ejlé  cette 
mpréfd^nk  mntdè  de  kùr  Roy  pour  aSer  ce  fàr  U  tmtoer  ,  emporté 
tout  cela  pour  le  Uty  faire  eutemlre  &  audh  S*  de  Sàveye ,  &  UlNiejffiti 

.  rétourner  arer  In  réfolutim. 

Du  23.  Octobre  après  te  ï^étour  du  Duc  d'Albe.  Eux  ferfif  ans  tou- 
jours qu'il  ne  fera  plus  pojfthle  fiu^der  fans  latffer  Calais ,  é*  que  lei 
Atglois  foyent  contens ,  miês  au  cou&mrè  ,  tellement  que  demain  ils 
nous  dévoient  faire  parler  à  eux  ,  mus  dirons  ce  qu'ils  voudront  dire  : 
doutons,  SIRE  y  que  ce  point  là  accrochera  tout  le  re/lCy  s'ils  dc:n?urent 
aujjt  opiniajlrez  qt^ik  nous  trouvèrent  ^  car  avec  k  bon  droit  que  vous  y 
avez  t  en  avem  m  partiaiBer,  fui  efi  que  vmnele pouvez ,  nyvouksi 
laijfer ,  ny  remettre  en  vofire  Royaume  des  f^beitx  ennemis  qtiils  vous 
4Wtf  toujours  esïé  ,  @*  que  mjlre  Seigneur  vous  aimant  tous  deux  ,  atoiï 
mue  entre  vous  une  belle  Itmite  dé  la  Mer^  pour  jamais  ne  vous  fafcher 
tuntanUrey  ^ils  efiàent  mt^mitens  queveus.  Lia jeumie  de  demain  nous 
icliwvh'a,  SiRÈy  deèeaucoup  de  chtfes,  fivqmy  fe  penna  faire  fan* 
dément  de  ce  qui  fe  pourra  cf  devra  efperer  de  cetteeftte  affcru'  lée  , 
dont  7'r"T  ffvez  t^cynlifient  avrrty  par  homme  exprès  ,  &c.  J'obmets 

ijlulieurs  lettres  tlcidits  AmbaliaJcurs  touchant  leurs  Conférences  avec 
es  Anglois  ;  poar  ne  donoer  que  ce  qui  fe  paiTa  deplosefleatiel ,  9c 
ks  occafîons  oà  oa  parla  de  1  a  if  ire  plus  â  fonds ,  c(»iune  celle  dont 
U  cft  fait  mention  en  cette  lettre  du  x6.  du  mcrme  mois, 

Lefdtts  Anglois  dtfent  que  Calots  leur  appartient  ,  le  prenant  par  le 
Traité  de  Breti^ny,  par  lequel  k  Rey  Jean  le  leur  cède  délaiffe ,  al' 
Ufftans  ^enecuSten  Mt£s7rmtéf  qu'il  en  fit  faire  luy  ejlant  en  France,  ok 
il  fut  deux  ans  ,  maintenans  qu'il  ejîoit  Une  de  fa  Foy  :  â:<JJi  lajouif- 
fance  de  deux  cens  ans  63*  plus ,  par  laquelle  ih  prétendent  Prefcripfi'jn, 
en  laquelle  ds  n  ont  point  ejiè  interrompus.  Sur  quoy  nous  difom  ledit  Trai- 
té nu»  ,  dmOaia  qu'il  efi  urteàn  que  U&t  Roy  ne  fut  Jamais  libre ,  puis 
osed  mourut  en  leur  Pays,  oit  il  fut  contréûnt  meumer  pour  acquitter  fa 
roy  y  naya>!!  p'<  fatisfaire  à  ce  qu'il  avait  promis,  ^lanî  à  lidtte  Pref- 
crtption ,  qu'elle  n'a  point  lieu  entre  Princes  ,  quand  elle  l  auroit,  que 
nous  n'avons  jamais  efii  &x  ans  fans  Guerre  avec  eux  ,  qui  efloit  affez 
dmterruptivs  :  ^  par  ce  tfavoient  rienaïuBt  Calais,  fui  efhit  de  vofire 
ancien.  Cette  lettre  porte  enfuite  ,  que  lûr  cette  difficulté  ayant  efté 
parlé  de  s'en  rapporter  à  des  Juges  neutres  Sinon  lulpids.  Nous  Car- 
dinal de  Lorraine  &  Connejiable  avons  pris  à  part  le  Duc  àAlbe  le 
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S.  Rfty  Gomez ,  k/quels  àtWMtu/mes  nm  ettt  wvm  propos  du  regret 
mfÙs  aooien$  de  voir  cette  effme  en  fi  nuutoét  cbenûn  ,  &  ffiil  /al- 
la y  trouver  quelque  expédient  j  en  quojmm  les  avons  priez  nous  auler  : 
6f  après  avoir  penjé  quelque  temps  ^nous  ont  dit  qu'il  ne  fe  pouvoit  faire 
que  la  pojfejpon  dudit  Calais  nous  demeurât ,  auffi  ne  ferou-ce  voJh  e  fa- 
tisfaBion  que  lefdits  Anéois  l'eujfent ,  mais  qu'il  falkit  ttmtoer  quelque 
Perfonnage  neutre  cvifident  aux  deux  Prmcet ,  qui  le  ttendroit  enfeure^ 
tf  ,  piques  à  ce  que  par  les  Juges  convenus  fut  décidé  à  qui  il  ferait 
rendu  j  nommans  pour  lefdits  Juges  les  ftx  Ekcieurs  de  t Empire  ,  ks 
Feniliens  ,  les  Rots  de  Pelogne  ^  de  Portugal^  de  Dannemark^  ou  l'un 
deux  avec  fin  Cm/èil.  Et  quand  nom  emws  vonhfçavoir  qui  ferait  ce 
Confident ,  Us  nm  ont  nommé  le  Roy  i^Efpagne  kur  Maiflre  ^  dkfam 
que  vous  vous  devez  bien  fier  de  hiy ,  que  fi  vous  vouliez  il  vMaèm&e^ 
roit  pour  la  feuretc  une  autre  de  fes  Places  de  Frontière.  Ce  que  nous  leur 
avons  réjetté  fort  Um,  dtfam  qtfil  ne  fer  oit  raifonnable  que  vous  fujfien 
dépoffedé  ;  dequoy  ils  montrent  ^kre  hien  fort  efionnez  ,  perjijtent 
mec  gr  andes  démonfirations  de  paffim  à  dire  qtf  'tk  ne  fçmnm»  donc 
qtfefperer  de  cette  Négociation,  Sur  ces  entrefaites  arriva  la  mort  de  la 
Reine  d'Angleterre  femme  da  Roy  d'Efpagne,  lequel  dans  la  pcnfce 
d'époufer  Elifabetli  fà  feur  &  ion  héritière  ,  &  defirant  cootinuèr 
l'alliance  avec  les  Anglois  ,  continua  cle  demeurer  ferme  en  cet  ia- 
tercft  de  Calais  j  diffimulaot  Dcantmoios  Iny  a?  io  Dépotez  U  more 
de  cette  Reine  >  comme  ooitt  Terrons  par  cette  Jectre  dci  Ambafl«> 
deois  dn  Koy. 

SIRE ,  hier  au  foir  6ieu  tâti le  S.  Ray  Cornent  arriva  iArr»»  fh  erêtnumf 
hors  fïcvre  en  bonne  faute  ,  cful  nous  fut  grand  j'iùfr  ,  four  l'rft^e- 
rance  que  uout  avons  que  fa  perfinne  fer  vira  ^raadement  à  avancer  l'affaire 
fourUquette  nout  fimmet  icy  ;  en  quoy  H  a  toujours  montré  fort  hune  volonté  ^ 

(S  axons  a'.' (fi  qttïl y  a  grande  pui[fance.  Sur  quoy  nous  prenions  argument  de 
croire  que  la  réponfe  d' Angleterre  ejioit  veuuéi  joint  que  hier  euviro»  dtx  heu- 
res du  foir- l^Auêefpine  [  Claude  de  l'Aubefpine  S.  de  Hauterive  Secrétaire 
d"F.fl\r,  Tun  de  nos  Députez]  ft  dccûuvrir  un  Courier  qui  en  efloiî  arrivé  en 
extrême  diligence  »  dont  toutefois  (on  ne  put  fçaveir  t'occafion.  Mais  ce  matiu 
nous  av»ns  ftnty  quelque  Irruit  que  la  Reine  ^ Angleterre  efloH  morte  *  ce  qui 
fc  ctLit  le  plus  ijue  l'on  pouvoit  ,  toutefois  nous  avons  u/ë  de  toute  dextérité 
pour  en  fç avoir  la  vérité ,  t£  comme  Moderne  de  Lorraine  îé  les  Seigneurs  Es- 
pagnols revenaient  de  U  Mejpe  environ  midy,  nous  nous  fommes  trouves  deJout 
le  Cloifrcy  <£  de  propos  en  propos  fommes  tomùez-  A  leur  faire  fintir  nue  nmis 
avions  quel^jues  nouvelles  de  Calais  f3  de'Dteppe;  fur  quoy  tnoy  Cardinal  de  Lor- 
raine tfjf  fait  confeffer  audit  -S.  Ruy  Gomez.  y  que  fi  elle  ne  l'ejloit  qu'elle  ne poU' 
%-oit  vivre,  jlutant  eu  a  dit  le  Duc  £ Albe  à  moy  Conneftable ,  ^uily  a  huit 
ou  dix  Jours  qu'ils  ffavoient  qu'elle  efloit  Hydropique  t  ®  dtja  l'cnfure  montée 
jufques  à  reflomac.  T)e  forte  >  SIRE  ,  que  nous  ne  faifons  point  de  doute  aue 
eette  nouvelle  ne  fait  vroj/e  ,  car  ils  difent  que  déjà  Madame  Elifaietb  ejtoit 
entrée  dedans  Londres  ,  »û  te  Coufeit  Qf  les  Seigneurs  efloient  ailess  au-devantt 
rtl'andùnnaus  la  Reine  à  l'extrémité ^cjue  le  Veuplo  Crioit  après  elle  U<ifanna% 
leur  ayant  fait  entendre  qu'elle  ne  voulait  rien  ehunger  en  la  Religion  ,  dent 
vous  Juj^eress  ',  SIRE  ,  ce  qd'it  vont  plaira.  Cela  nous  efl  auffi  d autant  plus 
confirmé ,  parce  que  moy  Marefchal  de  S.  André  nMinî  délUeré  aller  coucher  à 
Tinur Uns  pour  j  prendre  demain  médecine  ,  me  fuis  trouvé  dans  PEgiifet  ainfi 

fue 
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nture pourr,ons-,:o,,  tous  nous  trouier  ^,ZIu  ^'"'''"'^  ^ 

*»/  a  la  Mcfe  dedans  r Eçlire  s  fuiCaM,  L.Z.',,  ^"  '^  ""/'«r- 

®  il  y  a  flus  de  trou  fcnZjs  {u{l%t  T^f^'  ""'^  ^"  f'"- 
c  moy  ConneftabU  leur  en  ay  ZhTatiu 


«r  entre  qu  tly  a  quelque  ménaffe  de  ce  colté-Li    L  '  ^'•^•^  ^^'^ 

^;yfero„t  l>on  befoin.  Aucuns  lifent  %7h  C^^^ 

'au  deux  fins  ;  tune  four  le  fj  de  SaLh    ff,f     ^"^'^  "''''^  ^fi^ 

■ù^  Elifjerb;  mjs 

^''lS^fi''^^^'i''il  a  toujours  dit,  »cZt!us^*V^''^f'''^ 

STRE  ,  que  ledit  S.       GmeÀ  âJtV'!!     ■  '  ^-^'^ndc. 

t>os  ,  au-UfaUoU  ^chevVce  q7^iolf  'rtu  7  ^'"'^"'''O'--  de 
'jlngUief^  efteit  vraye  ,  iJfa^lZiaZ  /  l'      *  ^  V" /''cette 
SI/?E  ,     ir.Us  voudront  ^ZeTeZnfeS^dl  '"^""^ 
>ereréJol»tionde  ne  nous  déclarer  fl^ avZ  Tr""  '"Oours  en 

pas  que  H  Ja  Reine  d  Angleterre  n'eftoit  morte  qS'dle 

que  jamais  leur  Maiftre  ne  romprok  .  La  "of- 
a  moyenaer  J'accommodemcnt.  La  nouvel  e  ^ftanc  e„Hn 
comme  on  eur  befoin  de  fçavoir  les  inrcnirons  de  1  n^i- 
.e    on  prorogea  les  lufpenfions  d'armes,  &  le  licudaTrd- 
ogé,  pour  plus  de  commodité  de  l'Abbaye  de  C^cJ^Ti 

de  Février  enfuivant ,  &  le  o.  v  arriva  r>ni,r  Fl.T-ÏIS.     . . • 

t^r  '.n  5?  u  j  ^^i'-urpartdcmeuratisk-rmes 
temr     on  chercha  des  expedien$  ,  &  ils  propolerent  c2 

.ie  par  me  remonjirame  que  mtts  voytom  la  Rnne  d' Me^ 
jonmanee    ne  rçeubant     fa  Courome  efiott  potir  tomber 
nous  preiend..s  beaucoup  ,  [  i  caufe  da  Mariage  de  Marié 
le  Dauphin  ]dont  rfavtom  point  encore  vmà parfum 
autres  drotts  Êf  querelles  aut>  «««c  ^  vTr^  *//^ 

fc  ■-- ^^ir        ^      ^  '^'"^^  co}itf>elle.  &tte 

ti  nemOemm  fifeOe  ferott  pour  prendre  bten-toft  marry  %i 
>as  Par  aidant ure  fa  mUtaé  '  nu/n  r,.A.n  r    ■  """^y^^"* 

K  le 
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par  où  toutes  querelkt  fipmmitaffoupir  $  6f  eftirmons  que  le  Râj 
ifire  Maijire  ne  mus  dèfavouero'tî  point  de  leur  (Ttre  qnil  fera  content , 
venant  que  ledit  Seigneur  Roy  Dauphin  fon  fils  an  une  fille  de  iadité 
bine  Dauphmc  fa  fcmnte  ,  é*  ladite  Dame  iietne  d  Ai^eterre  mfibi 
n  faire  le  àfana-e ,  ^  Un  hailkr  wthtà  fo&te  fiUeladke  ville  dk 
lalais  :  au  [fi  ft  ladite  Dame  Reine  d'At^leterre  avo'tt  une  fille  &  h 
"ioy  DaupFr,!  un  fils ,  en  les  mariant  que  ladite  Dame  Re'tne  d'Angle- 
erre  hfii'lnd  en  dot  à  fadiie  fille  les  Penjions  &  arrérages  ^  ÊJ*  qmttaji 
outes  querelles ,  tant  du  titre  de  Reine  de  France  que  autres  en  faveut 
h£t  Mar  'taf^e  j  qiû  ferm  k  mv^en  de  faire  cefifer  toutes  auerem,  B 
'il  memit  que  kfdut  Prime  &t  Prinee^e  neuffem  peint  ^et^am  &  m 
*y  put  mettre  fin  par  ce  moyen  ^  qtte  nous  ferions  contens  remettre  à  tel 
'Arbitres  que  le  Roy  dF/pa^ne  voudra  nommer  ^  pourvu  qif'ils  ne  foyem 
iufpetis ,  ia  decijmi  du  dijferend  dudit  Calais  j  pour  nos  dt  otts  bien  enten- 
éts  efire ,  pour  mefme  temps  qu'il  fut  compofi  de  la  refiitmie»  de  Beth 
kjffie,  qtàfifit  bmt  atts,  ref  nué  ^s'il  efi  trouvé  qUilfe  do  'rve  faire  t  nm 
demcnrans  cependant  en  poffejfion  &  en  bonne  Paix      intelligence avei 
les  Anglois  •  qui  efioient  partis  ft  raifonnables ,  qu'i-'s  pouvoient  bien  voh 
que  nous  ne  f^aurions  cheminer  de  meilleur  pied.  Le  Miiord  promit  et 
eicrtre  â  ta  Reine  là  Maiftirellc  ,     comme  cependant  oa  ne  Uiflbli 
pas  de  parier  toujours  de  Calais  patmy  les  enctcdeos  de.Ia  Paix,  ooiu 
apprendrons  par  l'extrait  d'une  autre  lettre  du  \6.  de  Février  de  qocl' 
Je  importance  cette  Place  eftoit  de  part  &  d'autre. 

Le  Cai'dinal  readant  compte  au  Roy  d'un  entretien  du  jour  préce* 
dent  avec  k  Duc  d'Albe  chat  la  Ducbefle  de  Loiraine  Médiatrice , 
venans  ,  dit-il ,  aux  particularhez  ,  où  je  luy  faifois  voir  que  ce  que 
Z'ous  faites  en  la  refiitution  de  A/,  de  Savoye  efioit  un  fi  grand  bien ,  © 
telles  pre/wes  de  vofire  bonne  \Sf  fincere  volonté  au  bien  &  rrpof  publ:c 
il  me.  répondit  que  ce  rfefioit  que  vous  décharger  de  dépenfe  ,  vous  ac- 
quérir ù  Seiffieur  de  ce  que  vous  reiulkz  ,  âf  retetw  neemkUMis  It 
mefme  moyen  de  leur  mal-faire      la  feureté  plus  grande  de  vofire  Efia 
de  ce  cojîé-là.  Et  que  fi  nous  trom^iom  hm ,  //  penfit  qu'il  ne  ferait  poin 
défavo  'ùé  de  ne  parler  plus  des  termes  deja  mis  en  avant  pour  achemine 
ajfeurer  cette  Paix,  &  etUrer  en  m  teut  nouveau  party  qui  appai 
ferait  toutes  ehe/èsi  qm  eft,  qifib  /ècmoemeroient  de  leur  part  que  l, 
Brejfe ,  Savoye  ,  Ê3*  tout  ce  que  vous  tenez  du  Piémont  detfuttt  cet  ekr 
mères  Guerres  vous  demeure  ,  èîf  que  en  faifant  la  Paix  vorr  re  ffituye: 
à  dbactm  tout  ce  qite  vous  avez  pris      occupé  depuis  ces  dernières  Cuer 
res  :  qui  efi  â  dire  Calais,  cju'il  nous^nemma  expreffément.  J'efiimebie 
^Ji  «H  vernit  à  prefter  t oreille  à  fon  ouverture  a  'mfi  générale  ^  qU. 
ne  penjèrm  pas  y  oublier  Metz  ,  T»ul  &  Ferdun  ,  dont  tmttejm  tl  tt 
parla  point  ^  aujfi  ne  hry  en  voulus-je  rien  dire.  Par  poitvez-vousju 
combien  ils  eftiment  Calais  ^  de  quelle  importance  tis  k  tiennen. 
De  tout  cecy ,  SIRE  ,  l'on  peut  inférer  deux  chofes ,  la  première  com 
àkn  Calais  leur  efi  à  eeeur  ,  m'ayantpbtfieurs  Jeis  t6f  répété 
^>»tdreit  doue  nùeux  que  vm  k  nùjfiiz,  ptdê}^^  pie  defêi^n"  p 
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puir  eek  la  Pmx :ne  fe  Jiji point  :  &  rmy  àé  ùKbrén^  que puisaul^ 
tiy  ovo'tent  hoertfi  tfue  comme  un  ùen^  que  moms  ien devoient-ih /m^ 
âer.  L'autre  ,  ^'//  /èméle  que  ledit  S.  de  Savoye  dtmtmt^  en  quelqut 
chofe  de  fit  faveur  y  &  quilfafihe  à  leur  Màtfire  de  commuer  dtnftkn^ 
^Êmem  la  Gaent  par  Aty  :  ov  iim  qu  ilsfenfiem  en  quelque  opmh» 
puis  qt/ils  parlent  de  vaa$  la^er  ainft  fes  Pays  ,  de  luy  faire  ipotéfer 
la  Reine  dAn^ktetre  en  retirant  Calais  ,  confejfans  &  difans  claire-' 
ateta  qUtl  ne  faut  pas  qt^ ils  abandonnent  les  Anglois ,  kfquels ,  s'ils  ne 
tacaaeti^  ta  lear  prttemoa  ^  îb  coMtoiJfent  bien  que  vous  gouriez  rtù'ner. 
^  y  perdroient  trop* 

La  réponfe  de  la  Reiae  Elifabeth  fiit ,  iêloa  nne  ifitoe  «h  j.  de 
Mars  ijjS.  qu^elle  ne  poiwoit  èi  fon  honneur  fe*  le  contentement  de  fin 
Peuple  ,  aeuec  lequel  débuts  le  plus  haut  ejtat  jufques  au  plus  bas  elle 
amtt prit  atn  Ôf  Cmfii!,  fauemmoder  à  faire  aœin  accord  avec  vous 
SÎRÊ  y  fi  ifous  ne  la  rejlituez  en  ce  que  vous  avez  pris  éf  occupé  ceti 
dernière  Guerre ,  &  qu'ils  auroient  bien po'tfe  &  con/îderé  les  partis,  qaè 
leur  avoient  ejlè  dernièrement  mis  en  avant  j  mais  ne  pouvosent  autre» 
ntent  ïTçccorder,  &  n'y  aveh  rien ,  SÎRE ,  vous  retenant  Calais,  qu  tk 
Ideaumdfiènt  avec  rdtfin  ^ju/Uce  ^  &  que  item  né  peaw»  kar  r^ijir 
qu*aoec  déraifon  &'  inju^tce  j  qui  les  put  contenter  :  pour  le  récouvre» 
ment  duquel  tous  fes  Sujets  offroient  dépendre  &  vies  WbienSy  &  aiment 
délibéré  mettre  tout  ce  qiids  pouvotent  de  forces  Pour  le  recouvrer ^  fom- 
mam  reqMèram  lëf  /t/pagnols  en  vertii  des  Traàez  mutuels  qt^ils  ont 
enfemhle  ,  ek  leur  affifiér  cmme  Us  doivent  en  cette  Guerre,  May  Car» 
dtnal  de  Lorraine  leur  ay  dit  ta  charge  avions  en  cet  endroit  (kFi^hw 
Majefié  y  qui  ejî  de  ne  vous  départ tr  point  dudit  Calais.  AuJ/i  rï'atnez- 
vpus  Serviteur  qui  ne  mifi  plûto^  fa  vie  en  hafard^  que  de  vous  confeiUer 
Àlelaifferyny  fujetqm  ne  hmitai^  tmtt  ce  fifdawàllant ,  que  Jefy 
confentir.  J^w  «wy  CenOè^M  vetiea  frai/cbement  devers  P^efire  Majef' 
té  &f  que  je  leur  pomwfs  poiier  plus  récent  têmoignaj^e  de  vojfre  intett» 
tion  quant  à  Ce  point.  Sur  quoyje  leur  <ni,  SIRE^  très  Sien  fattetuen- 
dre  combien  feriez  trés-aife  de  vivre  en  Paix  &  amitié  avec  ladite  Da» 


sue  Reine  éAi^eterre  i  nMis  <quànt  au  fait  de  CaUàs,  qtie&e  ne 

pas  f  attendre  que  vous  le  luy  rendiez  ainft  j  bien  aue  le  temps  %t  Ut 
moyens  propofez  y  jpouroient  faire  quelque  chofe.  ^iils  fçavoient  bien 
comme  je  parlois  toujours  clairement  à  eux ,  &  félon  cela,  venant  mu» 
wBemiméevm Pefrt  Aiajejié,  où  Htmtêdvek  p&àmesanfurmer  ce  que  en 
cét  endrm  voui  avez  tmjoun  <6t  :  je  le  im&is  iàene^earer  que  autre» 
ment  on  ne  vous  ofîera  point  Calais  y  fi  on  né  Vous  ofte  quand  quand 
la  Couronne  de  dejfus  la  tejîe  ,  ^  que  de  moy  ,  je  mettrais  plûtojl  ma 
tejlefur  la  table ,  que  de  vifus  confetlkr  ny  pas  un  de  vos  Serviteurs,  auf- 
fueb  veas  entz  fait  cet  bemUar  vous  fier  de  cette  Nigeeiatien  ,  sten 
faire  autremem,  ^  efioit  chofe  réfolue.  L'opiniaftretédes  Angloisfem* 
blant  rendre  aînfi  la  Paix  impoflîble,  la  DuchcfTc  de  Lorraine  ,  Ef^ 
pagQolc  de  party  ,  &  oui  rcceyoit  leçon  du  Roy  Philippe  ,  fit  mi- 
ne de  s^a?ilèr  de  l'expédient  ,  de  nuner  Calais  (  cefi  ce  que  Us  Bf» 
Terne  //«  K  k  & 


• 
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ùagmïs  eujfm  bien  fouhatté  pour  leur  tnterejl  contre  tune  ^  PaiareCm^ 
rwne  ]  6c  cjue  le  cenritoire  nous  en  deroearât  jDfquesi  iadedfioochi 
diftiead  ;  mais  nous  n'y  voulufmes  point  entendre  ,  ft  croyans  le 
Traité  rompu  fur  ce  feul  Article,  iet  Déposez  mandetent  an  Roy  de 
iè  tenir  preft  pour  la  Guerre. 

Hnfin  les  Efpagnols,  (jui  jufqucs  alors  avcicntroûtcnu  le  menton  aux 
Anglois  ,  craignant  de  perdre  ponr  lenr  înteicft  odny  d*nie  Pais 
comme  té&kaè  à  lenr  égard  &  qni  lenr  eflmfortavants^enfey  ils  fi- 
rent enforte  de  les  feire  condefcendre  à  un  expédient,  cjuileur  conlèr- 
vâc  leur  droit  ,  &  en  voicy  l'hiftoire  félon  cette  lettre  de  nos  Am- 
baiîàdeurs,  qui  fit  réfoudrc  le  Roy  à  accepter  ce  moyen, ^ui nous fiic 
d'autant  pins  avantageux,  que  les  Anglois  firent  leur  Traité  ea  paiH 
tknlier,  au  lieu  de  le  rendre  commua  avec  les  Efpf^nok,  qni  dema»« 
icratt  déduttgcK  de  la  gueotie» 

SIRE  ,  fur  lej^erance  que  Madâm  it  Lêmkê  Mltf  éhmi*  hier ,  de 
fiùn  mtjwrJPmn  mteBârt  un  moyen  qu^elte  avoit  fris  four  rénoûer  (S  ac 
ctHérer  ce  ne-roce.,  elle  nous  a  éfemileib  ^efdifutr  miet  ks  S^rs.  Effagnols^  Qî 
là  aprtsa-joir  demandé  aux  uns  6f  MX  nntres^finour  âvhns  f en fé  depuis  nojlre 
dernière  affembU'c  aucun  expédient  y  par  kqnel  on  put  contenter  les  Anghis^ 
far  làofier  l'obfiacle^  difficulté  y  qui  femblott  efire  à  têvancement  de  cette'pMX%. 
Sur  quoy  luy  i^ant  ejié  répondu  que  de  nojlre  part  n9MS  mut  efihur  tfifêdu»  M 
cda,  autant  que  nous  avions  pu  <,  i£  quaji  plus  que  nous  n'avons  charge  deVoflre 
Majejiéf  nous  la  fupplions  de  f  enfer  que  nous  ne  Pouvons  fnffer  outre  :  elle  4 
demeuré  quelque  temps  à  faire  ettêen^  le  déplaijir  qu^ette  tnoit  de  lai  fer  per^ 
dre  cette  occafîon  ,      après  ql  entrée  à  dire  qu'elle  prioit  que  l'en  l'excu  fât  y  fl 
fourk  siele  qu' elle  avoit  de  fatre  ferv'ue  àvos  deux  Majeflex,^  elle  nous  en  decLf 
roitimqu'elkpenfe  d'eUe-mefme  ;  pourvoir  fi  on  en  fwroH  eomenter  UJditT  An- 
glois.  ^li  efioit  que  Calais  demeurât  ainft  qu'il  efl,  cefl-à-dire  en  -vos  main  s  y  ï£  que 
vous  accordiffiez  k  kur  rendre  abfolument  à  la  fin  de  fîx  ou  quatre  ans  ,  ou  au~ 
tte  terme  au  il  feroit  advift%  fimt  k  remettre  après  à  autun  jugement  y  fS  qne 
l'on  leur  baillât  quelque  feureté  de  l'efet  de  ladite  reflitution  ,  qu'elk  nous 
frioit  de  penfer  fi  nous  aurions  cet  exposent  agréable.  Nous  nous  fommes  kvext 
SI  RE,  pour  conférer  enfènMe  »     wjr  m>ons  fait  réponfe  après  l'avoir  remtT' 
ctéc  de  [on  afTeff  ion.,  que  cette  ouverture  efloit  bien  élûi;:^née  de  l'injîru&ion  que 
nous  avions  de  Vofire  Majejié,  qui  penfoit  avoir  fi  bon  droit  audit  Calais.,  qu'il  n'a- 
voit  point  fait  de  difficulté  d'accorder  le  faire  jug^er  au  bout  du  temps  ,  rMWW 
ajfeuré  de  li  jvfiice  de  fa  cau  fe  ,  CfT  par  ainfi  qu  il  luy  demeurajl ,  que  à  cette 
heure  cejloit  une  nouvelle  condition ,  qui  votu  excluoit  du  tout  dudit  Calais ,  Çrf 
e/jojè  dont  ne  bff  fwoions-nous  rkn  dire*  fim*  t»  fifvcir  vofire  èon fUùfir  i 
cflant  four  cette  caufe  befoin  que  nous  vous  en  efcriviffions  :  mais  afin  que  ce 
put  efire  plus  clairement  ,  //  nous  fembloit  raifonnabk  qu'il  luy  plnt  entendre 
des  Sgrs.  Efpagnols  ce  qu'il  leur  fembloit  de  ladite  ouverture,  Ô?  comme  la  rece- 
vroient  lefdit s  Anglois  ,  auffi  quelk  feureté  ils  demandaient .  Là-dejfus  kfdits 
Sgrs.  EJpagnols  fe  font  levez,  aufpy^  communiqué  enfembk  peu  de  temps,  cariU. 
dévoient  bien  fc  avoir  leur  râk^  fnif  pt'Uf  uvoient  compofé  la  farté  9  9  »nf 
fait  à  ladite  't)ame  ks  mefmes  remercimens  de  la  peine      foin  qi^il  brf 
plai/oit  prendre  pour  ce  bien  commun  ;  Iny  difant  que  quant  à  eux  ib  sefioient 
toujours  entremis  de  faire  entende  uux  Anglois  kt  H>9fis  que  fon  kur  avoit 
propofées ,  i$  fait  envers  eux  tons  offices  four  ks  tmener  à  la  raifon  >  comme 
itsfirbient  de  nouveau  vokntiers  de  ce  moyen  :  mais  que  four  ne  ferdretemfs, 
IS  tifn  qu  ils  kur  fujfent  plus  ouvertement  parkr  de  cette  affaire  ,  //  fèmbhit 
kur  e^re  befiin  fue^nons  kur  diffiws  réfokanetU  fi nous  k  trouvions  Am>  anjffii 
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f^f/***^/  ,  Q?  Usfiuretez  ,  &  que  cela  dcvoh  vemr  de  no...    T   r  ^ 
tant  qu  tî  efloh  necegkire  fçavoir  nuffi  ce  aue  nous  vt^ujJ..    ^  -  "'^J'^^r 

mp>,nt  que  k/àts  jUm  V^hi^t  %ui£r  quand  ^  tlùuC^T 
ie  faire  rafer,  comme  fait  contre  k  Traité  damer  I)  Jn  ^''^*"yf6ur 
communiqué  enfemble  ,  &  fu^plié  ladue  ^Dame  mus  Mer  eTîadZ"''' 
'-tso.  four  lacuider  inftruiredetefW'élkénH^tàt^^^^^^ 
m  voulu  méfier  Us  tuu  avec  ter  autre! ,  ok  mvs  lc,n  IZ<  ?!         '  '''' 
^f^^rien  réfoudre  fa. s  ^ollrhntLi  J%ZZ^  ,^^^^^ 
ks^rmns  ejlrç  ccntcs  nous  donner  demain  tout  djZr  V^raZ^u^A 
yendredg  mattn  nous  mnm  fur  ce  voflre  rcporpe  /cêa  n/s^cnTLV^^ 
.-  SIRÉ^  four  -oùu,  faire  Uef  recueil  de  tLt  ce  E/rLtt!  f"^^' 
quatre  points,  le  premier  c,uilvous  P/,nfe0ere/ff^^^^^  '''^"^"^ 
d'accorder  abfoUent  la  rejiuuuon  LdU  Lut  Z;,? u^^f^^T^''' T"^^ 
-voftre  bon  pUifîr  fera  que  ton  y  prenne  ,  fl  onTpeut  à  S  W^"'^ 
coHteuttrex.  de  fept  ou  ftx  ans  1  fl  le  fût  f  Z,  ^^'^       iT^  ^  f  vous  vaut 
d'Aiuu,ukh.  qifls  moJlLt  ^^oir  i/t  d  c^^^^^^^^ 

cnfaffe  :  ^  quant  au.  feurete:..  {ulls  den^de^tlt:r  reffet^^7,  P''' 
promis  ,  qutlies  om  les  pourra  bailler  ;  pour  fur  icLx     £t  rLi- 
nous  faire  eu  tuutf  Mgence  fçavoir  vo/re  Jent  oT.  qlCu^TeZTJ^-^ 
par  efcrtt,  parce  que  ce  font  coups  de  kaijirts,  dan  vUTd/afm^^^^ 
-vous  pUtft  ;  pour  leur  faire  mtuoifire  fie  nour  ne  elJctrfn  "  V 

fup^her  .  SIRh  ,  mettre  en  confideration  que  ce  -vous  cR  un  lilJ^  jJ^- 
von-  huU  ans  de  ^Faix.  ^uant  a»x  Jeuretei,  upuTZTs  Zr^T  î^'^''^'^ 
^ avant ^ikthunesvi&s  de  voftre Royaume  sXilteZ  ff  /J^^^^^^^^^ 
iadste  repution  après  le  temps,  con>meil  a  efJc  a  tfTfois  fÀ^T^  ^ 
fut  eft  un  afez  doux  chemin; s  :l  en  faut  bastler,  uTapl^Tu^^^f 
en  avons  oui  quelque  chofe  ,  qu'ils  ne  tMiieut  p  Jêerr  Jt?tL  i 

f»ur  le  cofté  de  France  ,  Angleterre  ,  «v  Elcoffe  ^i,,.  '1  ""ous,  ny 
enfes  aci.ns  jufaues  après  édite  reflauii^tiV;^^^^^^^^^ 
Suoy  vous  prendrez  telle  réfolution  qu'il  vous  Jlaira  ,  eftaiTaLlJ  cfop'^ 
fU0  fuehuerhojè  ju'il  vous  plaife  fur  ce  Jus  com^T  %  à'J/.^' 
vous  élar^^ijpez.  ,  nous  ne  laiferon s  toutefois  de gmp!^à  pivïtL^7;^  T 
fervue  tout  ce  qu  U  nous  fera  pojikle  Jelon  q^us  y  fiZeTt  ^'^^^ 

VOTS  i  r«  AoAaflidcars  pour  codcIw  ^TvM  ,  te  S« 
pX  îe/ F?^."r  '"^  d'Angleterre  ,  fans  y  vo«e"  1? 
ft^  A^^t,k^'"lT'^'  coramençoicnt  à  Ven  défier.  U 
RM»  «  pei»eftre        pubbqoe  ,  nui«  elle  ne  fc  pcat  pas  doim« 

ne  fny  &  de  juftifict  la  France  de  I  ineiecaJon  Ame  diofi  oromlCi 

«^njl^a  peme  pat  enx-mefiae.  dccanic  «owlta  onfiwS, 
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ARTICLES  ACCORDEZ  ENtRE  LES  DEPUTEZ 

do'  Roy  de  France ,  Roy  &  Reine  Dauphinc  Se  Reine  d'EfcofTe^ 
&  ceux  de  la  Reîne  d'Angleterre  ,  avec  1  interceflîon  &  du  con- 
fcnteraciit  des  Dépotez  du  Roy  Catholic|ue  d'Elpagne  ,  en  ia  prc- 
fcQce  auliî  de  Maoâine  h  DucMlfe  Doâdricte  <Ie  Locraine  &  ilé 
Milan  ,     <te  M.  le  Duc  de  Lorraine  foû  fils. 

PRemilrement,  qu'il  y  aura  entre  léfdits  Seigneurs  Roy  Trés-Ouek 
tien  ,  Roy  &  Reine  Dauphinc  ,  Roy  &  Reine  d'Efcofle  ,  &  ladite  Da- 
me Reine  d'Angleterre  >  leurs  Royaumes .  Pays ,  Eftats  &  Sujets  ».  bonne  » 
parfaite  &  inviolaWc  Paix ,  «initié  &  intcUîgence. 

Pour  à  laquelle  parvenir  &  eftrcindre  plus  fermement  cette  dite  amitié ,  i 
c(ié  Accorde  que  durant  le  temps  &  terme  de  huit  ans  prochains  venans  »  k 
compter  du  jour  &  d«tc  du  prelent  Traité,  ledit  S.  Roy  Trés-Chrefticn  de- 
meurera en  la  polTeffion  paifible  de  k  ville  de  Calais, fcs  appartenances  &  dé- 
pendances ,  &  de  tout  ce  qu'il  a.  conquis  deçà  b  Mer  fur  la  feuë  Reine  Ma- 
rie d'Angleteite  f«  fœur  en  ces  dernières  Guerres.  £t  »  promis  &  promet  le- 
dit S.  Roy  Très  -  Chrcftien  ,  tanr  en  fon  nom  propre  ,  comme  au  nom  du 
Roy  Dauphin  Ion  fils ,  leurs  Hoirs  àc  SucceiFeurs ,  fc  faifant  fort  de  luy  & 
promettant  luy  fi^re  cecy  approuver  &  ratifier  dedan;.  deux  mois  de  la  date 
du  pfefcrit  Traité  ,  que  ledit  temps  finv  &  expiré  ,  fc  .lépnrtirn  <S--  di'f'Ocra 
de  ladite  poflelUon  >  oc  délailicra  ,  rendra  &  rcllitucia  a  iaditc  Dame  Reine 
d'Angleterre ,  fes  Hoirs  &  Siicceffétirs  à  la  Couronne  di'Angleterre  .  ladite 
\ille  de  Calais  avec  fe5  appartenance',  &:  dépendances,  prilc  par  ledit  Rov 
Trés-ChreiUen  fur  les  Anglois  durant  cette  dernière  Guerre  ,  en  l'cftat  « 
fimffication  qui  font  de  prefent,& celle  qui.  y  fera  faite  pour  la  garde  d'iceux 
jufquc";  au  jour  de  ladite  reflitution  ,  fans  rien  démolir  ny  ruïnçr  «  laditevil- 
le  uc  Calais  garnie  de  troii  Canons ,  trois  demy-Canons  ,  trois  baflardes  & 
fept  moyennes.  Et  que  pareillement  lùy  laiiTera  &  rendra  la  pleine  poiTeinoni 
&  jouïliance  de  tout  ce  de  la  Comté  de  Gttines ,  terre  d'Oye  ,  &  de  toutes 
Icfdites  choies  con4uifes  deçà  la  Mer  defRis  lefdits  Anglois  crt  cettcditeder- 
nierc  Guerre* avec  les  Chaitcaux,  FortercfTes,  Seigneuries,  Jurifdidions  & 
mefme  eftat  &  nature  ^ue  les  Rois  d'Angleterre  les  ont 
tenues  dcvaiu  le  commencement  de  la  dernière  Guerre.  Bien  entendu ,  que 
quant  aufdits  Cbaftcaux  &  Fortercfles ,  ledit  S.  Roy  ne  fera  tenu  plus  avant 
que  de  les  livrer  en  tel  cftat  &  fortification  qu'ils  iont  de  prefent ,  &  celte 
qui  fera  faite  pour  la  garde  d^ceUes  jufques  au  jour  de  hditc  re(litlitî<nicoin« 
me  delTus ,  le  tout  de  bonne  foy  &  fans  fraude. 

Pour  la  feureté  &  àccompliflement  des  chofes  deffufdites,  baillera  ledit  S. 
Roy  Trés-Chreflien  le  plntoft  que  faire  fe  potu-a  ,  fept  ou  huit  Marchands 
Ellrangcrs  fans  plus  ,  non  Sujets  ny  julUciables  de  fa  Majcfté ,  mais  relTéans' 
hors  de  fcs  Pays  &  Royaumes ,  àc  bien  folvables  Se  conveniblcs ,  qui  s'obli-' 
gefoflt  en  là  meilleure  forme  que  faire  fe  pourra*  avec  rénonciation  beneficii 
ordhns  t$  excii£îoms  ,  payer  la  fomme  de  cinq  cens  mille  efcus  fol  à  ladite 
Dame  Reine  d'Angleterre  ou  fes  Hoirs  &  Succefléurs  à  la  Couronne.  La- 
quelle fomfhe  fera  au  lieu  de  peine,  au  cas  que  ledit  S.  Roy Trés-Chreffiei^' 
ou  en  défiuf  de  S,  Majcnc  ft-s  Suecefîcurs  Rois  de  France  ,  I-  dit  terme  ef- 
cheu ,  fuirent  dilayans  ou  rciulans  faire  ladite  reflitution  :  laquelle  peine  d'a- 
mende payée  ou  non  payée,  demeureront  neantmoins  Jefdits  Seigneurs  Roy 
Trés-Chrcilien     Dauphin  ,  leurs  Hoirs  &  SuccefTeuiS ,  obligea  à  laditd 
reftiiution  luivant  leur  foy  &  promelTe. 

Et  pour  ce  qu'il  fera  difficile  trouver  Marchands,  <jui  veulent  demeurer 
fi  long-temps  obligez  de  fi  groflcs  lorpmcs  ,  ef^  accorde  qu'il  fera  loifible  au- 
dit b.  Roy  Trés-Chrettien  de  changer  d  an  en  an,  li  bon  luy  ferable,  &  ré* 
MmreUies  leSltts  Gautioiis  d'autres  Marcluiids  Efinmgen  au  Domine  comAe 
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i^eflus  ,  m{\\  rélTeans  hors  des  Pays  Se  Royaumes  dudit  S.  Roy  &  autre  narr 
jufticiablci ,  fbivables  &  convcnibles  :  lefquels S'obligeront  en  h  maiiic-^c  def  * 
fufdite  ,  &  avec  ladite  rc'no-rr'-rion  hencfrii  ord'iuir  cxcujjîonis.  Sera  ladtl 
te  Dame  tenue  ks  accepter  au  jieu  dci  pieinieis,  qui  en  ce  faifant  demcu  e' 
ront  déchargez  envers  elle  ■  &  tout  ce  fans  innovation  de  cte  IVaité  •  &  iuf' 
opes  à  ce  qiw  ledij  Sejjgjeur  Roy  Trés-Chrcftfcn  ait  trouvé  &  fou'rnv  les 
<5atrtiiîiis  Je  h  qudité  lîfdîte  ,  fera  tenu  bailler  Ofticres  futliians  allez  vSt 
ladite  fommc  de  fcoooo.  cfcus ,  &  tels  qu'Us  i■eroIu^K•corde^  en  faifent  lé 
Tnité  ,  &  iceUes  baillées  ,  ne  pouront  leldits  Oûages  eftre  arrefin  nv  rét 
tenus.  "  ' 

Fil  auiïi  accordé  due  durant  ledit  temps  de  huit  ans  ,  lefdits  S.  Rov  & 
Rcinc  Dauphine  ,  &  ladite  Dame  Reine  d'Angleterre  ,  leurs  Hoin  &  avanâ 
caufe  ne  oouront  innover ,  entreprendre  ny  atténter  tuante  chofe  de  for- 
ce, dureétement  ou  indircftemem  l'un  à  Vehcontre  de  l'autre,  leurs  Pays  v 
leurs  Royautnes  &  Sujets  au  pi  cjudice  du  prcfent  Traité  :  &  «u  cai 
quM  y  eut  aucune  innovaiian  ou  aitentat  pendant  ledit  temps  de  la  part  dé 
ladite  Dame  Reine  d:An^qterre  pu  les  ^ns  par  l'autorité  ,  commandement 
ou  aveu  d  icellc ,  Icfdits  Seigneurs  Roy  Trés-Chrefticn ,  Roy  &  Reine  Dau- 
phine ,  demeureront  quittes  &  àbfous  des  fov,  promeiles  &  conventions cv- 
deffus  contenues ,  &  pareillement  les  OlUges  &  Marchands  obligea  pour  la- 
dktefomme  deyooooo.  efcus déchargez &délivrCTde  leur  foV  &  oblikuion 
fans  que  l'on  leur  en  puifTe  demander  aucune  chofe  en  leurs  Perlonncs  ny 
biens  ,  ny  pour  ce  les  arrcikr  ny  molelter  en  quelque  manière  que  ce  foic. 
Et  réciproquement,  au  cas  qu'il  y  eut  aucvme  innovatidtt  du  attentat  pendant 
ledit  temps  de  la  partdefdits  S.Roy  Trés-Chrefticn  ,  Rov  &  Reine  Dauphi- 
ne ou  les  letirs  ,  par  autorité  »  commandement  ou  aveu' de  eux  ou  d'aucun 
d'entr'eux,  lefdits  S.  Roy  Trés-Chreaien ,  Rtfy  Dauphin,  leurs  Hoirs  & 
Succefleurs ,  feyont  tenus  ,  avenuë  ladite  innovation  ou  attentat ,  fe  dcrar- 
Ur  încontinenf  de  la  polTeffion  &  jatffir«hce  de  ladite  vUlc  de  Cal  Ui  de  tous 
atitres  lieux  deflufdits  deçà  la  Mer  par  ledit  S.  Roy  pris  delFus  les  Anglois  , 
&  les  rendre  incontinent  à  la  manière  delTufdite ,  &  en  faute  de  ladite  refti- 
tfition  ,  feront  les  Marchands  &  Oftages  tenus  de  '^tt  ladite  peine  dé 
yooooo.  cfcus ,  rato  mancntejaeio.  Et  en  cas  que  aucuns  des  Sujets  de  l  un 
collé  &  de  l'autre  s'avan^alîeiit  de  leur  autorité  privée  de  entreprendre  oii 
Mtenter  l'un  fur  l'autre  au  préjudice  de  ces  preftns  'Traitez  »  lerdnt  punis 
comme  infraéleurs  de  la  Paix  félon  l'exigence  du  cas. 

Pour  davantage  ofter  occafion  de  troùblci  &  mieux  cftablir  la  Paix  &ami* 
tié  ,  cil  aufîl  accordé  que  la  tonitication  faite  au  lieu  d'AiolOUkIl ,  Htué  au- 
dit Ro]  ^aumc  d'Efcofle  &  fur  la  Frontière  d'iceluy  ,  &  toute  autre  chofe  in- 
novée &  qui  fe  idnovera  avant  la  Publication  de  ce  prcfent  Traité  de  la  parc 
dcfdits  S.  Roy  Très -Chrétien  ,  Roy  &  Rcinc  Dauphine  au  préjudice  dli 
Traité  fait  prés  Boulogne  au  mois  de  Mars  1^49.  entre  leldits  S.  Roy  Très* 
Chrettien  &  le  Roy  EdoQard  dernier  decedé  de  bonne  mémoire  ,  fera  dé- 
molie &  abbatiic,  le  tout  réparé  &:  remis  au  premier  eibt.  Aullî,  fuicpuis 
ledit  temps  ci  avant  la  Publication  de  ce  prcfent  Traité  ,  lefdits  Anglois 
«voient  de  leur  part  ufurpé  aucune  chofe  Ihr  ledit  Royaume  d'Efcoffe  &  aui 
trement  fortifié  &  innové  à  la  Frontière  au  préjudice  dudit  Tmiré  ,  fera  de 
leur  part  démoly  &  abbattu ,  &  le  tout  reftably  de  bonne  foy  Ce  fans  fraudéi 

F,t  quant  aux  autres  droits,  attions,  querellesprétenducs  tant  par  lefditsS." 
Roy  Trés-Chrefiien,Roy  &  Reine  Daupliinc  &  ladite  Dame  Reine  d'Angle- 
terre Tcli>eftivement  fun  à  rencontre  de  l'auue  ,  pour  qitcique  caulé  à  oc- 
cafion que  c  f  lit  ,  (11  ,  "ciir-  demeureront  fauves  &  frfen'ées ,  &pareilIeJ 
ment  leurs  défenfes  &  exceptions  au  contraire  :  efperans  que  pendant  ledit  temps 
Dieu  donnera  quelque  moyen  ♦  avec  lequel' tous  les  diflferens  &  prétention* 
quils  peuvent  avoir  les  uns  contre  les  autres,  fepoUrônt  vuider  amiablcmenr. 
.  Bien  entendu  toutefois  que  les  Articles  cy-deffus  arreftei  n'auront  aucun 
JieujlîiMm  ctf tant^ue  IcTraicé  dePaiXfiiui  <ft  de  ptefeM  eb'ttme  [  fué 
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coat/u  ie  3.  JÎvrii  «Près  Tafques  \SS9-  ]  c^t^c  lefdits  Députez  dcfdits  Sei- 
gneurs Rois  Trés-Chrcftien  &  Catholique  ,  foit  conclu  &  andlé  ei)tr*eti& 
Fait  au  Chaïteau-Cambrefis  le  xx.  jour  de  A&n  iffS. 

Sur  ces  Articles  fut  drefle  le  Traité,  qui  fut  ligné  au  mcfme  lieu 
le  2.  jour  d'Avril  x;59>  ^prés  Pafques  ,  &  qui  ne  cootienc  pas  da- 
vantage en  fubOrance»  quoy  que  plus  eftendu.  La  Reine  d'Angleterre 
croyant  profiter  davantage  de  la  protedion  du  party  Huguenot  ca 
France  que  de  la  reflitution  de  Calais  ,  &c  voulant  le  fervir  de  l'oc- 
calîon  qu'elle  crut  avoir  de  s'emparer  de  la  Normandie  par  la  com- 
nodicé  du  Havre  de  Grâce  ,  qui  luy  fût  mis  entre  les  mains  par 
manière  d'Oftage,  ne  fe  fouda  pas  de  garder  le  Traité;  qu'elle  vio-' 
la  non  fjulement  en  France  par  cette  entrepri/ê  &  par  le  fecours 
d'hommes  &  d'argent  qu'elle  envoya  à  l'Admirai  ,  mais  encore  en 
EfcolTe  ,  oû  elle  iuulcva  les  Hmtiques  &  fit  ailieger  &  prendre  la 
jfbrterefle  dn  Mt>lîr.  Ainfi  nous  debieorafines  poiTefloirs  en  bonne 
iôy  de  la  ville  de  Calais  8c  du  Pays  réconqms  ,  oà  elle  perdit  tous 
(es  droits  ,  &  de  fa  part  elle  y  rénonça  tacitement  par  la  Paixcon- 
cluè*  d  Troyes  au  mois  d'Avril  ijd4.  à  laquelle  le  S.  de  Caftelnaa 
eut  bonne  part  ,  2c  depuis  encore  il  eut  radrclTe  de  la  porter  à  ren- 
dre nos  Oiiagcs ,  comme  ayant  en  tort  de  les  fetem?  d^ds  l*tnfiap> 
tion.  Neancmoins  elle  talcha  depuis  de  rentrer  dans  &  prétention  9c 
de  la  toe  goûter  au  Roy  dans  des  conjondures  qui  luy  eftoient  fa- 
vorables ,  à  caufè  de  nos  troubles  delà  Religion,  où  elle  ponvoic 
prendre  grande  part.  Ou  devoit  craindre  qu'elle  ne  nous  £(1  Guerre 
ouverte ,  &  elle  nous  offroic  la  Paix ,  mefmc  avec  Ligue  ofienfive  & 
déiênfive  envers  &  contre  tous;  mats  on  confidera  toujours  que  tont 
cela  ne  valdt  point  Calais  ,  &  qu'il  eftoit  doublement  dangereux  de 
donner  un  pied  en  terre  ferme  â  nos  anciens  ennemis  ,  !k  de  plus 
à  des  Herctit|ues,  quiauroicnt  toujours  un  party  dans  l'Eftat  ,  pour 
réveiller  leurs  vieilles  querelles  quand  ils  voudroient  j  8c  qa*il  dftoit 
plus  impOTtaot  que  jamais ,  de  renfermer  avec  leur  nouvelle  Doftri- 
ne  de-la  ta  Mer.  Ceft  ponrquoiy  on  aima  mieux  fe  réfbudie  de  Pa- 
voir  pour  cnncnie,  fi  on  ne  la  pouvoir  fléchir  autrement  ,  que  d'a- 
cheter par  une  niauvaifc  Politique  une  Alliance,  qui  nous  feroit  ruï- 
neui'c  à  1  avenir ,  Se  qui  anroit  rendu  odieux  le  nom  &  la  memoirede 
ceux ,  qu'un  intereft  prelênt  &  purement  particulier  anroit  engagé  à 
rendre  un  fi  manvais  office  à  la  Patrie.  Comme  cette  affaire  eitoit  de 
la  dernière  importance  pour  le  bien  de  la  Religion  &:del'Eftat,  j'ad- 
jouilcray  encore  icy  ce  qui  fut  répondu  au  ConleU  du  Roy,  àlapro- 
pofition  de  cette  rcllitution,  que  m  de  fa  part  Thomas  Smith  Ibn  En- 
voyé ;  auquel  on  rémontra  ,  Se  que  Ton  conTaioqnitde  l'infraftioii 
dn  Traité  de  Plix  par  £1  Matftreâe. 

Le  fimr  de  Smith  Emjoyé  de  la  Resrte  d'Angleterre  ^  accompagné  da 
S,  de  Nmrey  AiAaff'adem'  dt  ladite  Dame ,  ReftdaH  m  Pranee^  vha 
k  19.  ftur^AorH  i  ;  67^  trmter  le  Roy  à  SMaarieffeffiz  ;  ait^l  ilfi 

enfeuM-e 
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attendre  que  variant  la  Reine  fa  Maijh  ejfe  les  hwt  nm  pn[fcz  dedm. 
kfqueh  par  le  Traité  dermeremm  fait  au  Cbafteau-Cambtefn  \ntre  \ 
fat  Roy  Henry  fon  père  Ôf  ladite  Dame  ,  Calais  Itry  devait  efirt  rendk 
elle  avait  dépefché  le  S.  de  IVmier  fon  l^'ice-Almiral ,  kit  S.Smit, 
au£t  ^  pour  venir  audit  Calaiî  en  demander  la  rejittution  :  auquel  lie, 
Ut  tfatTHM  trmtvé^perfinne  qui  les  aurait  oui  s  ■  de  forte  quefuwaml 
dm  9*f  a0OM  de  fa  Mciflreffe  il  aurait  pajjé  outre,  ^  venudever 
X  Majejie  la  requertr  en  vmm  d$tdit  Traité  de  la  refiHutimt  de  la£t 
Place  &  /es  appartenances,  comme  de  cbofe  jufte  &'  raifomiahle 

La  yeponJe  duRoy  fut,  qt^d  s'ébahtffoit  ^randemm  de  cette  deniamle 
d^autant  q^d  avott  tmjours  eflimé  ,  temu  pour  certain,  vu  les  cha^ 
f^jpafees  depuis  ledit  Tratté  \  qiieUe  »>  aimt  plus  rié» ,  &  fem- 
blott  q,^ll^en  fadlon  plus  parler  .  mais  feulement  de  l'entretenement  di 
la  bùmte  Faix  S?  amute  qut  ejlou  entreux  en  laquelle  S.  Majefté  de- 
frea  CmUmter ,  ÔP  fatre  comnoijlre  à  ladite  Dame  fa  Maiflreffe  tenvii 
fttd  a  de  %  dernewrer  hm  ^  parfait  frère  ^  mny.  J^^e  neantmcin 
s'd  nefe  contentait  de  cette  réponfe  &  en  voulait  fçavoir  les  raiforn  plu. 
par:tad,ercs  ,  il  ferott  entendre  à  fon  Confiil  ce  que  ledit  Ambaffadem 
luy  avait  dit  ,  ^  luy-mefme  y  ferait  ouï  sùl  voulait  j  mquei  mke^  eh 
fatnfero  'tt  plus  ampUmem,  .  ^ 

.  Là^us  fe  retirèrent  lefdits  Ambaffadeurs  ,  Ôf  ayant  le  Roy  corn- 
mmtque  aux  Pnnces  de  fin  Sang  6f  Sei^neurt  de  fondit  Confeil  là  af- 
femblez  ,  fut  avije  entendre  plus  particulièrement  dudit  S.  de  Smith  et 
quUl  avoit  à  dire  :  lequel  retourné  qu'il  fut  commença  à  remontrer  mu 
par  k£t  Trotté  le  Roy  comité  Succefeur  à  cette  Couronne  efloittem, 
rendre  ladite  ville  de  Calais  ,  laquelle  il  atwt  charge  de  fa  Mailireffe 
luy  demander  ,  ^  le  fommer  dy  fatisfaire.  Et  allègm  pinfieun  rai- 
font  pour  confoiter  ladite  demande  ,  toutes  fondées  fur  ledit  Traité  ■  eu- 
tf  autres,  que  ft  on  voulait  prétendre  quelque  innvuation  faite  audit  Trai- 
te ,  (feJUit  du  cafté  du  Roy  que  l'on  y  avait  commeticé  ,  alléguant  les 
Armoiries  d Angleterre  frtfe$  par  la  Reme  dEfcoffe  ,  vinm  le  Rey 
hançots  fon  mary  ,  ce  qu'il  avoit  toléré  :  aufi  que  fadite  Méftrefe 
avott  pluf leurs  lettres  interceptées,  par  où  fe  verra  que  lesCapitai,m\l? 
Qem  deGmrre  François ,  qui  épient  lors  enEfcoJfe,  n'avaient  pas  feu- 
lemefucbargp  de  cmferver  leét  Pays,  mak^etHreprendre  fur  le  Rayait^ 
'2r^^^^  '  ^  ^  «Ue  prétend  ^tmevattett  pretrùere^redit  c^ 

Il  fut  répondu  par  M.  le  Œancelier ,  que  ledit  Traité  bien  entendu 
^l^fe  voymelatremeHt  qu'elle  efioit  déchûé  de  ce  qu'elle  prétendait  audit 
-tf4w#  t  &  en  ce  qi/tl  porte  que  celuy  ,  qui  commencera  à  mtenter  par 
irmes^  efl  exclus  &>  prrcé  de  tout  droit,  qt^il  efioit  clair  gf  fans  dîm^ 
■t*Uc  quefe  faififfant  du  Havre  de  Grâce  ,  elle  eftoit  tombée  en  la  patte 
^att  Traite  De  fonder  l'innovation  de  nojhe  cofié  pour  les  Armoiries 
irtjes  par  ladite  Reme  dEfcoffe,  efioit  chofe  qui  ne  regardait  point  le  Rm 
-  "e  le  tottOnut  aucunement  ,  ^'d faudrait  qtfib  fe»  adreffaffem  à 
lieji  raifopamts  :     m:«re  ^mtd  'dfamkAcmmencer£ceUmps^ 
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là  à  régarder  qui  auro'it  failly  îe  premier ,  if  fe  îrmrjeroit  que  ce  feroil 
hdiie  Dame  Reine  d'Ân;-Jt  terye  ,  ef  autant  que  ton  Jçcn'ott  bien  le  fe- 
cours  ,  faveur  &  aj/ijîance ,  de  GV«i,  d argent ^  AtiHet  te  ^  mumùons^ . 
qti'eUe  avoit  envoyé  a$u&t  Pays  ^  pour  défendrw  kt  Efcojfois  lors fes  Sujeti 
dèfibèijfamy     p»r  lefquek  cbaftier  &  rémetti  e  en  éhffmte^  S,  Afa^ 
jejii  ât'oit  emxtyé  fes  forces  par  de-là  ,  cZf  nm  à  autre  occafion  j  en 
quoy  ilî  firent  emptfchez  par  Parmée^  que  y  avoit  par  Mer     par  terre 
Uidite  Dame  Reine  d  Angleterre  ,  qui  mefme  tint  la  vtUe  du  Petit-Lit 
longuement  ajjiegèe  :  par  eà  elk  faifm  moerte  declaratwn  dbofliliié  ^ 
€9»traoemm  atu&t  Traité ,  &  par  ce  moy  en  jùerdoh  k  drm  que  iedh  Trm" 
té  ^  Cambrefaluylaiffoit  fur  ledit  Calais,  ^^ant  aux  lettres  interceptées, 
quand  il  y  en  auroit  de  cette  fuhjîance,  que  non,  d^ autant  que  !e  Roy  rfeut 
jamais  cette  intentioa  ^  ce  ferait  ttn fondement  ^ta  ne  ferott  ajfis  que  fur  opi- 
nion^ ^  ledit  Traité  parle  chirttfieiif  qtttmdtl  i£t  par  armes ,  ainfi  quùl 
fefi  vît  que  du  cofii  de  ladite  Dam  Reine  dAigkterre  eUe  »fuit  auét  Pays 
àEfhoJfe ,      depuis  au  Hawt  de  Grâce ,      à  Ro  'ùen  mefme,  où  beau* 
cn:ff^  rl^  fe^  Sujets  furent  trorwez  à  la  réprife  de  ladite  ville  de  Ro'r;e^'. 
M.  le  Chancelier  pouvoit  encore  dire  touchant  la  prifc  des  armes 
d'Angleterre  par  Marie  Scuart ,  ^ue  cela  elloit  compris  au  dernier  ar^ 
ticle  dit  Traité  ,  fous  le  nom  des  droits  ,  aftioos  &  çpiereUa  te&t-* 
vées  par  iceluy  ,  &  que  quand  elle  ne  les  auroit  pas  écartellées  ou 
parties  avec  les  fiennt-s,  com-rc  préren  iant  la  Couronne  d'Angleterre, 
qu'elle  l'avoit  pû  comme  prcm  ci  c  Pi  mccffe  du  Sang  ôc  la  plus  proche 
héritière  de  cette  Couronne,  &  mdmc  fans  autre  prétcation,  comme 
telle  qui  cftt^t  defcendoK  des  Rds  d'Angleterre  ,  &  que  tant  s'en 
faut  qu'on  s*ea  dftt  plsdndre,qoe  c'cftoit  faire  honneur  au  Sang  Royal 
d'Angleterre  ,  mais  comme  Elifabeth  n'eftoit  pas  Icgitime  ,  cela  luy 
touchoit  fort  au  cœur  ,  &  fay  rémarqué  que  ce  fut  la  cadc  capitale 
de  leur  inimitié  &  du  Martyre  de  cette  lofortunce. 

Tour  àavanti^e  juf}'ifer  audit  S.  Stnlth  ce  qui  rêi^arde  le  fait  1  Efcofe ,  Sa 
Majefié  -voulut  que  f  Eve/que  de  Valence  luj  toucbât  particulièrement  ce  qu  elle 
en  ff  avait  *  conme  celny  qui  fut  krs  envoyé  9  éenmirm  fer  de-là  jufques  à  la 
rèfoliition  tjrs  chofcs  :  lequel  déclara  que  la  principaU  occafon  pour  laquelle  it 
y  alla ,  ejtoit  pour  ojter  à  ladite  Dame  Reine  i Angleterre  le f»up£on  quelle 
d^ie  eveir  de*  fhreee  de  Frauee  •  ej^râiit  fi  elle  veubit  enfiUre  retirer  fi* 
Cens  ,  de  faire  rn  euir  les  François  qui  y  ePoient  ,  après  que  t'obe'"iJfance  yfe- 
ftit  rendue  \  laifant  fentement  nombre  fupfant  ÊSÎ  necejfaire  pour  ia  garde  des 
Places  fortes  :  mais  comme  Ung-temps  auparavant  eUe  avoit  traité  avec  les 
Ejcojfots  îtmultuans  ,  elle  ne  louUit  rtcevoir  aucune  condition  ,  jupfucs  à  ce 
que  f/ialemeHl  elle  les  réduifa  avec  la  faveur  defdtts  Efco  fots     l'armée  gro£e 
qu'elle  y  avoit ,  dedans  le  'Petit- Lit  y  (S  les  y  tint  ajfege»  fefl^aee  de  dem» 
mis ,  \j;  jufques  au  Traité  qui  y  fut  fait  ;  par  où  ils  furent  contraints  Je  ré- 
tour ne  r  ,      laiffer  ledit  Tays  e»  la  pnt£ance  defdtts  Rebelles.  Lequel  Traité 
ne  fut  neatttmoias  feint  rmtifé  par  ledit  S.  Roy  François  ,  d'autant  que  lef£tt 
Efcegois  dévoient  envoyer  devers  Sa  Majefié  dedans  certain  temps  après  ,  et 
qu  ils  ne  firent ,  ^  cependant  intervint  fin  décès  ;  de  manière  que  ladite  RH- 
i>e  d'Angleterre  ,  quand  bien  il  luy  pouroit  fervir  ,  ne  s'en  /faureit  aider  , 
"jytnt  pas  efté  approuvé  du  T rince,  par  la  mort  duquel nwt  dmeareae  dd- 
^^*^eK  de  te  pû  eencerne  ledit  Royaume  d'Efcofe, 
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hir       '^'iT^J^'^fi  fr-'^'/ff  '^^fi'>F'f  .  réhima  toujours  Ju, 

t»kj»0t$9a  âudtt  Traité  de  Cambrejis  ,  Htfhnt  que  le  Roy  „e  fe  Pouvoir  r.Jù» 
iMhtment  excufer  de  la  refiittitioH  d,  laStc  x  tlk  de  CaLiis%  d'JmtmH  QuecUm 
Udtte  Rème  d'Angleterre  avoit  fan  y  s  nnlyationifmt  dudit  H/nift  deCn^  n*S 
pÊt  mr  Af  éie»  de  Jcs  affaires  ,  ^  le  hy  conjèrverés  troubles' doni 
fom,  koy4Mm  tf9it  trmfMlU-  ,  fa:fa»t  en  cet  endroit  l'office  que  les  'Primes 
amis  don  ent  a  leurs  voifins  jeunes  (S!  en  ofJluUon  ,  comme  elle  avait  afTez  de- 

'j2^Zn^  t'ÏLÉ:ii' ^"'/^t^^^^^^  ••  ^"^■f^'^'  toàjoirsdU 

têJHhUsm  ,  tff  4*Vê»ta^e  a  la  pttne  ie  5-00000.  efius  portez,  far  ledit  Trait i 

mcMS  de  re^s.  A  qnoy  Iny  fiit  répliqué  quelle  avou  fort  wal  fait  Paniffre  e» 

irexecHtiand,  cette  fienne  Tuêlicatian  qu'elle  eut  cette  intentkn  i  Ur  cLmei. 

'1/     ''T'n  ^"'*^f^  "  Royaume  ,  6?  un-cbacun  retourné  en  MéîJTaftce  ac- 

codtumee  du  Roy  ,  elle  avoit  efté  re^uifè  fe  départir  dudh  Havre  ^  7»  rah  c 
jes  forces  :  fmr  iHfuél  effet  furent  or^oy^^z.  par  Sa  Majefté  plu feurs  bons 'Per- 
pnna.ei  .;r.-rs  raç    mats  au  Iteu  dy  fat  is faire,  elle  en  fit  fortir  tousktFratH 

nvmkrt  ^kmme*  ,  étrttUertts  W  munitions prefqu  incr'A.dics  ,  ^  telles  .  dt 
i'>uus  armes,  équipages  de  Chevaux  autres  provifôns  de  vivres  ,  qu'elk 
taiifoit  affiz,  a  penfer  au  elle  n  avait  pas  feulement  volonté  de  fe  contenter  dudit 
Mi»9iPt  ,  mau  d ejfendrefes  aijles  plus  avnni,  fi  infant  entendre  nn^elle  le  gari 
4ttt  fenkment  en  attendant  tjue  l'on  luy  eut  fait  raïfon  dudh  Calais.  Faf/ani 
tncBtememt  connoijlre  far  lii  ,  qutlle  voyait  bien  avoir  du  tout  perdu  ledit  Ca-- 
la/s»  t$  en  vouloir  faire  un  nonvean  dndit  Havre  -,  oàeUciopiniajirateUenenti 
%m  le  Ray  fît»  contraint  y  envoyer  une  armée,  qui  tint  ledit  Havre 
^ffivé*  nnn  pat  trof  eftrHttment ,  en  ejperance  quelle  fi  réconnoijiroit  iî>  les 
cbêfesy  paferoienr  plus  doueement  :  ce  qui  ne  profita  de  rien  ,  de  forte  queSà 
Mnjmy  fit  vwrct^  H.  le  Conntfiedik  ^  fet  principaux  Capitaines ,  en  hitcn- 
tm  de  Utfntwre  tm  TerfpÉne  »  mMt  il  avança  tellement  l'affaire  que  ecu  v  de 
dedans  ,  ^«/  eftoient  en  nombre  de  fi x  mille  hommes,  fe  zoyatis  prelis  dcfre  for- 
cez, s  accommodèrent  à  le  rendre;  en  quoy  ils  furent,  pour  le  rcfpeÛ  de  laditi 
««w  Reiue  ,  de  laquelle  k  Rpf  a  têOpoutt  ek  PmÙtié  en  réemmnendntûniy^rai 
fmifement  XS  favi^rahhmfnt  traitez.  Taroà  tout  le  monde  peut  juger,  fi  elle  a 
tatfon  de  venir  à  prient  demander  Ledit  Calais  ,  qui  ejl  un  vray  beritate  K 
patrimoine  de  U  Couronne  de  France,  détenu  comme  chacun  f^ahyfimsnntri 
droit  que  de  U  farce  ;  fUi  ce  lieft  rien  du  leur  ,  «v  cjnquefie  faite  fur  rux  , 
mmt  (hofi  remtfi  enfin  ancienne  fS  naturelle  obéifancc  ,  fort  éloignée  deux  ; 
que  7:)ieu  j  dl  ^memeat  borné  fS  féparé  de  nous  ,  ayant  voulu  par  le  fuccés 
des  cbofesi  ati^fi  que  dit  tfit^gns^fajfées  ^  ofier  toute  occafio»  à  Fadvenirde 
fnerelkt  8  Gmerrt  entre  ter  deux  Nations,  6î  affenrer  le  moyen  de  faire  durer 
perpétue lletnent  entr'eux  la  ùrKuf  Tatx  ^<  amitié  qui  y  eft  ;  que  S.  Majefléde^ 
Jire  conferver  de  fa  part ,  encore  au  il  y  eut  affez  df'occafion  de  demander  à  /«- 
d$$e  MUtne  récomfMfi  des  grdnds  frais  ®  dép>enfes  qu'il  a  efté  tontraînt  défais 
re  pottr  le  récouvrement  ludit  Havre  ,  ^  autrei  dammai^cs  par  luy  fmferts  i 
dont  line  veut  faire  autre  m^ance  ,  mais  à  tout  cela  préférer  l^arsiiié  de  ladi- 
te "Dame ,  laquelle  le  Roy  safenrt  ftier^ant  bien  eonjideré  tantes  ces  rùfins  # 
^rera  toute  fattsfaite ,  »  M  nnm  mindre  de^  de  la  mfirvir  i  fS  èoimi 
i^fnWgenee  de  fadite  Majefté. 

Ne  fut  mtffi  oublié  faire  entendre  aUdit  S*  de  Smith ,  ^ue  ledit  Tréitéimé 
fue  Ion  ne  pourra  rafirer  ^  fupporter  ny  favorifer  les  Sujets  l'un  de  rautrê 
/W  eoatravmtian  dnéRt  Traité ,  que  ladite  Dame  Reine  i  Angleterre  fçait 
bien  ce  qu  elle  a  fait  à  f  endroit  des  Efcofois  ,  »  aufii  combien  de  François  elle 
a  retenus  ^  recelez  enfin  Royaume  t  Jngitifs  (S  profcrits  de  ce  Royaume,  fani 
f  «  elle  Us  aitjamait  vnmbt  rmtdrefluvnnt  ledit  Traité  ;  qnelqu  inftance  &  in* 
terpfliation  q:ù  Iny  en  ait  efté  faite  de  U  part  de  S.  M^tÊdtfmJm*m**€k9^ 
fes  qui  emparent  /*  cauje  ,  comme  iiejtatf^à  jngçr,  *  •  " 

Tamlli  LU 
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Voilà  les  juftes  raifons  de  h  confërv.irîon  de  Cahi»;  Se  du  Pays  re- 
conquis ,  aulfi-bien  <jue  U  rcunioa  des  Duchcz  de  Normandie  <Sc  tic 
Guyenne  ,  Comtés  d*An  jou,  Tourainc  ,  Maioe»  Bc  autres  Terres  de 
faocien  Patritnomc  des  Rois  d'Angleterre  en  France  ,  pour  léfquels 
an  a  tant  répandu  de  fang  rcfpacc  dL-  plus  de  quatre  cens  ans  ,  Se 
qui  ont  enfin  aide  d  payer  Tes  fra  s  Je  1  iniunre  invafion  de  cetteCcu- 
ronne  par  les  Anglois ,  toujours  plus  animez  i  continuer  cette  cruel- 
le Guerre  que  leurs  Princes  mefmes  j  contre  ielqnels  ils  ne  ié  révol-^ 
toieot  ordinairemenc  que  fous  ce  prétexte,  qu'ils  ne  poat(iii70ient  pas 
leurs  droits  contre  nous.  C'eft  l  interefl  de  cette  Nation  fiere  &  bel- 
liqucufe  de  faire  des  Conqucftes  au  dehors  ,  parce  que  n'cflant  capn- 
hic  d  aucun  repos  ,  elle  agiroic  contr'elle-tnemie  ,  comme  nous  avons 
irâ  par  tontes  les  Goerrcs  civiles  qncUea  (bofiSsrtes,  depuis  que  not» 
l'avons  chaffée  de  la  terre  ferme  :  8c  c'eftoit  le  noftre  aaffi  fous  ieS 
Kegncs  paflez ,  de  rempefchcr  d'y  réprendre  pied  j  parce  qu'elle  ne 
veut  foufirir  de  prefcription  qu'au  dc-ld  de  m  mémoire  ,  Se  qu'elle 
règle  toute  (à  conduite  lar  des  motiis  preicns ,  qui  tinrent  toujours  le 
Koy  Henry  IV.  en  défiance  de  la  Reine  Eli&bcdi  panny  tontes  les 
allîftances  qui!  recevoit  d'elle.  Auflï  faifoit-eUe  tkiûjonrs  paroiilreCa* 
lais  &  fon  Port  dans  la  Carte  de  Cts  dclTeins  ,  mais  quelque  bcfoin 
que  !  fcnry  le  Grand  eut  de  fon  amitié  dans  une  jufte  Guerre  qui  luy 
permettoit  de  l'acheter  au  poids  de  l'or  ,  il  ne  luy  tut  jamais  polTibie 
d'en  fimffirir  U  propofnionj  &  il  aima  mieux qu'eltétofliballparn(nr<« 
pation  entre  les  mains  des  EfpagnoU,  qiii  atiroient  moins  de  droit  de 
!a  retenir.  Elle  en  fit  de  grandes  inflances  au  Duc  de  Bouillon  ,  an 
S.  de  Sancy  &  au  S.  du  Vair  AmbaflTadears  de  France,  qui  laprioieot 
de  fêcourir  cette  Place  contre  i'Efpagnc  ,  croyant  en  avoir  meilleur 
marché  dans  le  péril  oà  elle  eftoit ,  vû  fiiefine  qu'elle  ne  la  demanda 
enfin  qoe  comme  Oftage  des  avances  qi^elle  muM  ;  mais  qnoy  qoe 
les  deux  premiers  fiilTent  Huguenots  ,  le  S.  de  Sancy  ne  s'eftant  con- 
verty  de  long-temps  après ,  ëc  que  cette  Place  pût  lèrvir  quelqucjouf 
aux  interefts  de  leur  party ,  entre  les  mains  d'une  PrincelTe,  qui  eiten-" 
doit  par  tout  oà  elle  poavoit  le  titre  de  Proteftrice  de  laFoy ,  celuy 
de  l'Eftat  prévalut  par  leur  fidélité  i  &  j'ay  apjpris  par  traoition  du 
S.  du  Vair  que  le  S.  de  Sancy  qui  eftoit  fort  libre  en  paroles ,  s'em- 
porta jufqucs  d  luy  répondre  Mardt^  Madame ,  fer'tez-vous  fi  folle  que 
de  croire  que  le  Roy  vous  voulut  donner  Calats.  Cela  la  piqua  fort  y 
mais  il  eut  l'adreHe  de  l'appaifer  ,  &  comme  di^niis  elle  eut  ténu»- 
gué  qt^elle  iê  contenteroi t  de  Bonlosne,  qui  lors  eftoit  fort  ibible,  le 
Roy  qui  prévoyoît  la  confequence  de  voir  les  Anglois  en  terre  ferme 
autrement  qu'Auxiliaires  ,  ht  dire  à  cette  Reine  ces  propres  mots  , 
qu'il  ameroft  mieux  recevoir  un  foufflet  du  Roy  dEfpagne  qu'une  chific 
natÊtk  ^elle.  On  la  contenta  fur  d'autres  articles  ,  cile  too* 

lot  jmndre  en  fiivenr  des  Hii^nenots  de  France,  qne  le  ILay  Icnrdon- 
nad  aoe  affeurance  par  cfcrit  de  là  Proteétion  particulière  ;  ce  que 
k  Duc  de  BoiiiUon  &r  le  S.  de  Sancy  promirent  de  Iny  Êurefçavoiri 
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naSk  le  Grand  Trélbrier  qni  en  hSGAt  h  proporuion  en  ayant  de-. 
mÉùâé  ladvis  au  S.  da  Vairqnieftoitbon  Cauiolique ,  il  luy  die  iogç^ 

naëment  que  Ton  Mliftre  ne  recevrcir  pas  cette  récommcndation  de 
mciilenre  part  que  la  Reine  ièroicla  ftennepoarkj  Catholiques  d'Anr 
glctcrrc  j  à  quby  le  Tréforîcr  ne  put  que  répliquer  :  &  ea  cftct  ii 
eftoit  periUeux  de  fiwtfnr  cette  comnioàiQa  d*îmerefts  entire  les  Reli^ 
gionnaires  de  France  &  ceux  de  la  Grand' Bretagne,  qui  continua  aux 
dernières  Guerres  du  Duc  de  Rohan  ,  &  q^u'on  n'eut  pas  fi  aifëmenè 
terminées  ,  fi  ies  Angiois  eu^eac  en  oû  ddcendre  j>our  ia  défchiè  ùà 
pour  faire  diverfîon; 

CHAPÏTRESECÔND; 

Bm  Siegf  d»  Hm»e  de  Graem  ' 

SI  la  prife  de  Calais  fut  eftimée  capable  de  reftaWir  nos  affaires  fï 
ébranlées  par  la  perte  de  ia  bataille  de  S.  Qi  cnc  n  ,  i'k  11  h  con- 
iervatîon  fut  le  féal  fraie  de  la  Paix  de  Chaileau-Cauibi  tlis,  qui  nalis 
codes  plus  detirnscéai  Places,  que  nous  readifmct  aitt  Efpagtiols  &  S. 
leurs  Alliez  ,  poor  le  iêul  bonheur  d'avoir  mis  les  Augloîs  hors  àe 
nos  Frontières    on  doit  ceicainement  loiier  la  prudence  de  Catheri- 
ne de  Medicis  ,  d'aVoir  poor  le  meime  iaterell  fait  le  Traité  d'Or- 
léans ,  Se  appaifèude  Gnerrc  civile,  panât  en  prévenir  one  eftrimçere 
mi  ié  fiMrmoit  en  Nonnandie.  Quoy  qu'il  femblâc  qoe  nous  eu  (fions 
«langé  d'ennemis  ,  &  que  la  Maifon  d'Auftriche  nous  dût  cflre  plus 
rédoutable  à  caufe  d'une  plus  grande  paiflance,  fi  eft-ce  qu'il  eltuîc 
leilc  une  terreur  judicicufe  des  Anglois,  Se  que  leur  nom  lonnoit  en- 
core ,  toumt  antrefeis  à  Rome  celur  d'Annibal,  aux  ordllte  dài 
Sages  du  Confèil,  &  de  tons  ceax  qui  içavoieni  avec  quel  fuccés  Hen- 
ry V.  Roy  d'Angleterre  entra  en  Normandie  par  un  Port  Se  par  une 
Porte  moins  cooiiderable  q|ue  le  Havre  ,  quand  il  la  conqucila  (bus 
Charles  VI.  8c  à  bien  examiner  les  temps  on  netrouvoitpasquecei^ 
te  Nadon  pût  moins  profiter  de  nos  divifions  pour  la  Keligion  j 
qu'elle  avoir  fait  alors  des  ifiimitiez  d'entre  les  Maifons  d'Oilems  êc 
de  iUiurgdgnc'  ^  &  que  le  party  des  Huguenots  ne  fût  autant  à  crain- 
dre que  ceiuy  des  Bourguignons.  C'cft  pourquoy  la  Reine  fit  plus  là- 
gement  de  técoodlier  le  Roy  avec  les  Sujets  ,  que  de  les  pouirer  à 
boot  101»  prétexte  d'autorité  ,  &  de  les  contraindre  à  o'e^rcr  de 
làlut,  que  d'une  protciftion  de  nos  etînemis,  qui  les  auroir  p'-ut-edre 
contraints  à  récocmoittre  ce  titre  vain ,  mais  fatal ,  de  Rojs  de  f ran^ 
ce,  prétendu  par  les  Anglois,  depuis  que  Robert  d'Arcott  Piineedli 
Sang  &  profcrit  par  Philippe  de  Valois  Ion  bean*fi«rè ,  eut  per(nadé. 
le  Roy  Edouard  III.  de  l'ufiirper ,  pour  clTayer  à  former  une  Faftion  dans 
l'Eftat.  Les  Huguenots  avoicnt  livré  le  Havre  à  la  Reine d'Angicter- 
fe,  &  li  Moic  bien  qu'elle  eat  d'antres  deileins  ^ue  de  les  Uqqu'u^ 
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jîtnpiemenc  ,  pais  qu'elle  facrifîoit  à  cet  intereit  ion  droit  dé  reftitii- 
lioQ  ca  la  vUle  de  Calais  au  Comté  de  Gnioes  ;  fi  bieo  qoec'eftoit 
«m  coup  d'Eftac  de  fe  fêrvir  de  cette  occafion  de  cooqaefter  de  notf 
veau  par  la  prife  dune  Place  ,  les  prétentions  qu Elifabeth  avoit  fur 
tant  d'autres  encore  plus  importantes  ,  defquelles  elle  cftoit  déchue 

Jm  cette  invadon  &  par  cette  infraâ:ioa  tout  enfèmble  d'un  Traité 
ôlemncl,  faite  i  ta  vué  des  Eipagnols  ,  &  par  eux-m£rmes  condam* 
fiée^quelqu'intereft  qirïlt  enflênt  de  fonhatter  qu'il  son  idUt  en  et 
Royaume  dequoy  nous  occspcr  Se  dccpoy  fttre  une  difecfioa  im^ 
portante  de  nos  forces. 

Je  ne  f^aurois  m'cmpefcher  de  donner  iur  ce  lùjct  une  lettre  du 
Roy  François  D.  à  Jacques  Bochetel  S»  de  la  Foreft  ,  Agent  de  les 
affaires  aux  Pays-Bas  ,  beau-pere  du  S.  de  Caftelnau  ,  puis  qu'elle 
Icrt  à  juftifîcr  ce  que  j'ay  dit  de  cette  infradion  réconnuë  par  les  Ef- 
pagnofs  mefraes  ,  au  fujet  des  entrcprifes  qu'elle  fit  en  Etoffe  :  & 
parce  qu'elle  fèrt  encore  de  pronoftiquc  de  la  perte  de  Cç&  droits  Cm  les 
Villes  de  Fraace. 

MOnsîeur  m  LA  FoRFiT ,  par  t^ojîre  lettre  dut^de  ce  mois,  fay  fçk 
lesûv:sc[ue  vous  (Wez  eu  de  l'entreprtfe  ^u' a  délibéré  faire  la  Rem 
^  Uerre ,  &  ne  doute  ûotnt  qu'elle  n'mt  fort  mamaife  volonté  •  mais 
jc  ne  f'.  ayfi  elle  fera  fi  9Mh  ^  de  fe  laijfer  aller  à  me  chofe ,  dont 
dk  ne  rapportera  que  honte  &  dommage  ^  fil  plaifi  à  Dieu ,  fi  fera 
rmeplaye  à  la  Chrepeutéj  qui  cotaera par  avanture plus  qu'elle  ne  peif* 
fe.  Car ,  ft  ce  que  le  Roy  Catholique  mon  bon  frère  nfa  fait  dire  de  l^inien- 
twH  qu'tla  demefavortfer  entmce  qu'elle  entreprendra  au  prends,  p  des 
Trm/ez,aSeu,je  nfaJaareqmeèklHofi  elle  fera  bien  loin  de  J on  compte  Ji 
elle  vient  àlamftÊure}  dm eSe mevem ferfiueler  qitelle efi tim^^nh 
&  ^  fie  defire  que  la  Paix  :  &  toutefm  elle  fait  tant  défi  grandt 
préparatifs  [  contre  rEfcoffe  ]  qt/il  y  a  orande  apparence  que  ce  n'ejl 
pas  à  bonne  intention.  De  ma  fart  je  tne  mets  en  tmn  k  dn'o'ir  qi/tl  ejt 
pofftble  pour  luyktfer  feeee^ien  dejaloufie^  quelle  dit  uvutt  desforces  que 
/«y  en  Ffcoffe  ,  ^  tmurir  cette  Paix  ,  &  fats  plus  que  je  ne  devrm 
pmir  laffeurer.  Je  verray  fi  mon  indu^ttice  ^  tbemi^fti  dont  fufeett 
toutes  ckofes  y  poin  t  a  fervir  ,  pour  le  moins  me  fera- ce  une  jujî'fication 
devant  Dieu  ^  les  hommes  ,  que  ce  repos  public  n'aura  pas  ejié  inter- 
rompu que  à  mm  irit-^mid  regret  :  vous  priant,  Monjteur  de  la  fo» 
re^  ,  fiûre  tmt  ce  que  wus  pourrez  pour  découvrir  ffOVHr  uf^$m 
des  nouvelles  ,  m'aver:i>  du  temps  que  le  S,  df  ÇUrim  fera  party 
pour  paffer  en  Angleterre  ,  s  d  efl  pojfible  ,  comme  H  aura  efié  dé- 
pefché  ,  @°  Quelle  efperance  ceux  de  de-lâ  ont  de  fon  voyage  j  priant 
Murent  de  la  Ferefl ,  vous  avoir  en  fa  gm  de,  Efcrtt  à  Amhot^ 
^  ^  *3-i«w  de  Mars  1559. 

Feamçois»  j>s  i/AuBispiKi. 

Cette  iufractioa  Et  le  principal  article  de  Via&mS^Stn  4c  l'ff  el^v 
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de  Rennes  envoyé  Ambafladcuc  en  Ailemngne  incontinent  après  la- 
quelle j'ay  rapportée  tonte  entière  page  802.  &c.  du  premier  Volume  t 
€à  l'on  Térra  qdé  loin  de  rechercher  des  diflèrdoi  àvec  cette  Reine* 
nous  voulions  interefîer  tous  les  Princes  Chrefhens  en  la  manutcntioiî 
de  la  Paix:  afin  d'accommoder  plus  aiîëmcnt  le  d.vorcede  IaKeligioa 
«nceRoyaimie  par  h  voye  du  Concile  ou  autrement.  Mais  Flifabcth 
préfera  à  tous  antres  îotérdb  celny  de  ^irofitér  de  la  Rebtllion  des 
Hérétiques  d'hlcufTe ,  qu'elle  praticjua  pour  faire  perdre  cette  Cburonnè 
au  Roy  François  II.  &  luy  mort,  elle  continua  les  nieliues  deffèinsen 
1-rance  par  les  Huguenots  contre  Charles  IX.  Ion  frère ,  ik  fe  fit  livrer 
le  Havre,  comme  noas  avom  réinarqué,  réfoluë  de  le  défendre  à  Ibr* 
ce  ouverte  comme  elle  fit  ;  mais  avetf  G  pco  defôccéspaf  le  bobheiir 
de  la  Paix  d'Orléans  &  de  la  réconciliation  du  Prince  deCofidé  avec 
la  Reine,  qu'elle  fut  obligée  de  rcconnoinne  que  ce  Koyaume  cftin^ 
Ymcible  »  pour^û  qoe  ceux  qai  le  gouvernent,  ayent  la  prudence  de 
le  tenir  en  union.  En  voicy  na  exemple  de  lâ  dernière  importance* 
fi  on  fait  reflexion  lur  l'eftat  miferable  où  il  cftoit  ,  fuivant  ce  qu'en 
efcrit  le  S.  de  Caftclnau  ,  ôc  félon  les  lettres  mefmes  de  la  Reine  au- 
paravant ce  Traité  ,  de  fur  l'eftat  florilfarit  oii  il  fe  trouva  inconn- 
neat  après  j  tous  cens  lani  coii(piroient  à  là  tuine  s'cxpokns  genc^ 
fcufemeût  pour  fa  defenlé  foUs  U  cbnduitfe  dd  Priiice;  àcbepté  l'Ad-* 
mirai  Se  le  S.  d'Aodelot  ,  qui  trouvèrent  des  cxcufes  pour  ne  point 
porter  les  armes  contré  ceux  qui  les  avoicnt  afliûc,  ic  dont  ils  u  dé-* 
Soient  d'avoir  encorii  belbin. 

Pour  continuer  à  &re  voir  due  fcetté  iionducftc  fut  la  plus  gloricu- 
fe  &  la  plus  utile  de  toutes  celfc»  de  ion  Siècle  ,  pour  les  avantages 

Su'onen  tira  ,  Se  principalement  pour  la  confervatîon  deCalais;  je 
onneray  icy  les  témoignages  que  j  tn  réccuillis  dans  les  Mémoi- 
res mamilctin  de  l'Ambaflade  de  Bernardin  BochctclEvelquc  de  Ken* 
nés  :  &  je  commenceray  par  ce  que  le  Cardinal  de  Lorraine  luy  ea 
cfcnvit  de  Trente,  au  deflous  d'une  lettre  du  17.  d'Aooft.  Je  me  ré* 
jouis  avrc  vous  de  la  pr'ife  du  Havre  ,  dont  je  m'a(fmye  que  la  Reine 
fiaura  jaiUy  de  vous  dome)  advn  ,  mati  je  m'en  réjouis  ,  conme  tune 
desùbtt  heurei^s  wBmes  que  nous  eujfions  reçûés  ^  car  par  ce  moyeu 
la  Reirte  t^ Angleterre  a  perdu  fon  droit  de  Calais  ,  CMtm  wm  Muœtt 
f enfer.  La  lettre  fuivante  dudit  Evcfqué  de  Renaes  àlaReiuenOttSap-* 
prendra  que  TEmpereur  fut  dans  le  mefiac  rcntiment. 

MADAME,;/  y  a  huit  jours  fue  nous  fimmef  en  et /feu  ,  ei  le  CsnHmiié^ 
-  .  ,fl*?  ^.P^'i';'',  [  <le  J^aximiiîcn  fils  de  l'Empereur  &  Ion  Succenbur] 
J^ébttfatre  bten-tojl  [  il  te  fit  le  jour  de  Noftrc-Ddmc  deScptembreîl  encoré 
que  toutes  ks  difficultés  ne fyèut  bien  appointées.  §kMt  à  ceUe  4e  FÉlèffhm  , 
en  dnqu  tls  en  Jont  d  accord  ;  cejf-à-dire  quil  Je  pT^ndra  ùn  expédient  par  où 
line  fe  fera  préjuiue  aux  prétentions  des  EJlàts  Tays  ,  ny  anjf  à  celle  d» 
grince.  Il  fe  d.fiutc  ma,,,  ter,  ont  fur  la  créMioH  du  Talatin.  Il  y  a  en  «  lieù 
4500  a  30ÛO.  Uevaux  du  Tétft  en  ordre,  looo.  f>nmmrs  de  fud  Jllmands, 
2  ^iSa^    *• CfelWi*  di  k  mUffe  de  Bohème  iS  éjujtriche,  ceux* 
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DUC  partir  de  Fimne,  je  reçàs  U  lettre  de  Vaftre  MMfefté du  dernier  iaunUJ uî!- 
iet.  'Flus  de  dùuz,e  jours  aiif  aravaMt ,  l'Empereur  wfuvptt  dit  U  nouvelle  de 
la  prifi  du  Havre  ;  neantmoitis  Iv.y  en  allant  lors  rendre  compte  de  la  fart  du 
Rr  y  Ç*J  Je  la  -affre  ,  Madam  »  il  montra  en  recevoir  Plaifir  comme  d'une  bien 
airéabie  nouvelle  ,  ^  luy-mefme  me  dit  tefremhr  qifil it*e»  rtfj  oui  fait  itantant 
davantage  ,  q»e  far  i.idtte  -victoire  k  Roy  demenroit  défeflrd  de  la  querelle  de 
Calais.  Je  luy  répndis  que  c'eJloit  bien  chofe  toute  ciatre  t»  manifeûe  ,  cmmt 
Sa  Majèjié jugeait  trés^ten  \  ntmtmms  que  jcftais  irés-aife  qvfUUfen  avoit 
(î  franchement  déclaré  fon  a-vis  ;  lequel  je  ferois  attendre  au  Roy  à  vous  , 
M. 'Mme  ■•  6)  /«y  s  en  fouviendrott  bien  toujours ,  t'il  luy  flaifnt.  il  me  refti' 
qua  qu'il  nen  fostvoit  dire  fue  «  fuit  en  fenfiit }  ^  fif'f/  te  jugeait  vtirement, 
sinjî-  J'efcrivis  âVofre  Majefé  non  par  ma  dernière  dépefche,Tmtis  far  niapré- 
cedente,  te  fUt  J'avoit  offris  de  l'AJ'embiée ,  qui  sejioit  tenue  à  tienne  far  les 
députez  des  Vriaeès  CdtbtUfiies.  'Defuis  fay  ffâ  M  i(  U  faUtit  fj^nvoir , 
gu'itr  ont  avifé  de  fropofer  au  ^ape  feulement  les  deux  articles  de  la  Ccynmw 
pie»  fiib  utraque  t  (5  du  Mariage  des  Trejh-es.  fshtant  aux  autres  deux  des 
iiens  de  (Eglife  ^  dt  Ù  différence  dei  visndet  4  «T t'en  parleront  point  pour 
cette  heure.  Le  Roy  des  Romains  doit  bien-tof  envoyer  fes  enfans  en  Ef pagne, 
dwt  luy  demandant  l'autre  jour  ce  que  four  la  vérité jè  vous  en  fourois  eferire, 
il  réfùttdit  quil  fénfhit  de  les  envoyer  y  mais  qu'il  neftoit  pas  encore  réjbtn  éii 
temps,  quincontinÉnt  quil  le  feroit  -,  il  m"  en  averttroit.  Ils  fe  vont  embar- 
quer à  (ieanes  »  fi  l4  Caufe  du  Marquis  de  Final  >  saffoiute  ,  finon  à  Nice. 
Vins  évifire»  *  /i/  firoit  bon  les  inviter  à  fafer  far  France.  Je  croy  qu  ilt 
lie  l'iKcepteroient  pas  pf^Ur  /,r  longueur  du  chemin  i  mais  Po^re  ne  feroit  qu'hoit- 
nejle»  "l^ar  les  lettres  que  AI.  le  Cardinal  de  Lorraine  m' efcrit ,  je  voy  qutl 
fait  fin  compte  de  venir  bien-toft  par-defà  i  etUûTe  que  je  ne  voye  pas  que  de  ce 
:cfé  ils  puifent  efire  fi-tofl  freffs,  rnprrv  je  croy  que  Vofre  Majefîé  mrfmc  j:t-rra 
Par  ce  que  M.  du  Croc  luy  fortera;  neantmoins  il  eu  fourott  ùten  avenir  autre- 
ment ,  mefmement  fi  la  RetMi  iEfcoffe  fe  ré  fout  de  pirnén  P Archiduc  Charles, 
rar  jay  depuis  penfé  nu  en  ce  cas-là  ils  feront  content  que  mondit  S.  le  Cardi' 
Hoi  vienne  f  lut ùjL  Ccuc  lettrc  cil  du  dernier  jour  d'Aouft  1^63 . 

Cette  nouvelle  fot  âuffi  reçue  avec  beaucoup  de  joye  par  toiitr 
l'Italie  pour  l'incereft  de  la  Religion  ,  fclon  cette  autre  lettre  d»  Car- 
dinal de  la  Boocdaidere  au  melme  Evcit^ue. 

MO  K  s  I  F.  u  R  ,  /V  n'ety  ft^  tu  de  vés  notmelUs  depuh  Fentfe.  lî 
y  a  dés-ja  deux  jours  qtte  la  ttoirvelle  de  la  prife  du  Havre  de 
iîrace  court  icy,  EUe  eft  ve»ité  de  Piémont  dit  6.  de  ce  mots ,  &"  efl  tôt 
^ue  M.  de  Genève  Nonce  de  N.  S.  Pere  en  Savoye  maintenant  ejtant 
è  Trente  ,  a  îafffl  U  :  qm  dit  que  k  Due  é»  avoit  eu  la  tteuveUepar 
un  S.  de  la  Gieffeû^  furty  de  mfire  campf  0<$M$|ff  beaucoup  de 
part'tctdar'ttez  que  fçavez  des-ja  ,  fi  elles  font  vrayes  ,  comme  fefpere 
qu'elles  fe  irorweront.  Toutefois  vo-yant  que  cet  avts  vient  de  Turin  ,  8f 
que  le  Duc  efioit  à  Rholf ,  n'en  voyons  autre  rencontre  i  bten  qtt'it 
difequele  me/me  jour  taUe^eJfe  fen  fitparkewmmemierimitéu^thtc» 
Il  nia  femhlé  efkt  U  nuilleur  den  attendre  la  conflrniat'tQn  ,  avant  que 
e;t  rendre  les  grâces  fokmnelles  &  les  démonfirat'tons  dalk greffe  que  Sa 
Saifiteté  vouîo'tt commander.  Stir  theitre  quelle  eut  tadvtSy  elle  m'envoya 
un  Camerter  avec  la  lettre  datâtes  en  Banque ,  pour  la  publier.  Elle 
dit  que  les  Mn^^/n  font  fortts  fans  armes ,  bagues  fauves ,  ^  que  la 
ne  demeure  fmlefi  defm  drût  dt  CMs,  lequel ihautqiùtté.  Jette pe»-* 
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fepas  qn'th  eujfent  Procuration  d'elle ^  &  mefujjh  oit  bie»  que  les  (  befs 
demeurajjnit  mirmners  jufquet  à  ce  que  nous  eujfmts  ms  G  fiâmes  ■  oie 
Von  m'écrit  de  France  {ejlre  vottk  fOf/oer  ^  &  avtfîr  ejîê  répr  'n  en  Mtf 
&  eftrottement  ferrez  à  Londres.  Nous  attaid-m  icy  M.  k  Cardimldé 
Lorraine  au  commencement  du  prochain  ,  s'il  corntmè  en  fon  propos 
witmeje  creyjpftlfera,  s'il  ne  venott  auelque  chofe  de  mjlreCour^ 
k  retardât  d-m  je  ne  v<ry  pour  cêttt  bettre  aricHne  apparence.  Je  mé 
récommende  trés-affeaueufement  à  voftre  bonne  grec/-  pria,a  à  nofiré 
Seigneur  Monfieur  ,  qu'U  vous  doht  leugue  Ôf  W  vie.  Dé  iùné 
<ip  13.  iPAouJt , 

Voftre  plus  afïcdionnc  frerc  &  lerviceur^ 
Ph.  Gard,  de  la  BouRDAisiEREi 

^  La  France  a  la  principale  obligation  de  ce  arand  exploit  àl'expe-' 
ticncc  &  à  la  Talenr  du  Cooncftable  du  Mar.fchal  de  Montmcn 
wncy  foa  fils  aifaé  duquel  je  parlcray  plus  amplement  ailleurs,  com- 
me du  Kfarefchal  deBrillac,  mais  je  me  fcrviray  de  l'occafioo  que 
me  donne  le  S.  de  Caikinau,  pour  les  éloges  de  quelques  autres  qui 
s'y  fignalerent  ,  dont  le  premier  en  ordre  dl  le  licur  de  KicKelicu. 

DU  SIEUR  ÙE  RICHELIEU  BLESS&  A  MORT 
mtfteff  du  havre ,  Ôf  rff  >2r  Mai/m 

JE  me  fuis  mépris  dans  le  Sommaire  du  Chapitre  fécond  de  cd 
V,  Livfc  *  des  Mémoires dn  ficnr  deCaftclnau,  où  je  i  ay  appelle 
le  Moine  de  Richelieu,  le  confondant  aVec  Antoine  foa  frère, 
connu  fous  ce  Nom  dans  les  Hiftoires  de  fon  temps  ,  à  caufè  qu'il 
jetu  le  Froc  pour  prendre  les  armes où  il  ne  fe  (T^nala  pas  moins 
par  fes  gramfc  (êrvîces  ,  par  fes  emplois ,  Se  par  l  liùnncur  qu'il  eut 
comme  iuy  d'eftre  fait  Gheralier  de  l'Ordre  do  Roy,  &  de  mériter 
auffr  le  tîtrc  de  vaillant  Cipitaine.  Celuy-cy nommé  Françoi* du Plef» 
lis,  &  plus  communément  furnommé  Richelieu,  quoy  qu*il  n'en  poP 
fedât  pas  la  Terre  ,  qui  appartenoit  à  Ion  frae  airné    cft  le  pre* 
mier  qui  contribua  â  rendre  ce  Nom  illaftre  par  u  vailur  &  par  fa 
prudence  ,  car  ce  fbt  tout  le  partage  qu'il  tira  d'aae  Maifod  nobte 
&  ancienne  ,  mais  jufques  à  Iuy  pauvre  de  biens  &  de  Dignitez  , 
quojr  qu'alfez  heureulc  en  alliances  ,  8c  fertile  en  Hommes  illudres* 
H  fit  Je»  premières  armes  en  Piémont  ,  qui  eftoit  en  fon  temps  la 
plus  parfaite  cfcole  de  Guérie  de  tonte  lîaropc  ,  &  s'y  acquit  tant 
de  réputation,  qu'il  fut  i  foa  retour  fait  Meftrc  de  Gampde»  Bandés 
Françoifcs.  Il  fcrvit  en  cette  qualité  à  Jeux  cens  francs  de  gages  par 
u!*^r^*^"      Bourges,  de  Rouen  &  du  Havre  de  Grâce,  oii 
u  fut  bleilé  à  more  ,  &  6a  regrcct6'du  Roy  &  de  toute  la  Cour  j 
comme  celuy  qu'on  avoit  désja  deftitié  GooTcrneur  de  cett«  Place 
importante    &  qoi  conunençoic  tme  fortune  fi  confidciable .  qu'il 
^"'"^  Mm 

•  Cotisé  ta  ccae  Eakio^ 
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pcxivoit  efperer  Je  ne  la  borner  que  par  les  premières  Dignitez  de  la 
Guerre.  Il  ne  fut  point  marié  non  plus  que  le  Moine  de  Richelieu 
(on  frtre  ,  &  la  poftentc  de  la  Maiion  fuc  concinuée  par  Louis  du 
Pleflîs  S.  de  Richelîea  Icttr  aifhé ,  Lieutenant  de  la  Compagnie  dé 
cinquante  Hommes  d'armes  d'Antoine  de  Rochechoùart  S.  de  Saint 
Amant  ,  Sencfchal  de  Touloufc  j  lequel  ayant  cinq  fils  &  cinq  fil- 
les de  Catherine  Dame  de  Barbazan  »Hc  de  Faudoas  fa  fèmmc  ,  ma- 
ria l'aifnéc  nommée  Françoife  â  ce  Louis  du  Plcffis  S.  de  Richelieu, 
qui  en  eut  entr'aotres  enfans  Ff-ançois  da  Pleilis»  &  Louïlè  femme  de 
Fiaoçois  S.  du  Cambout  ,  Baron  du  Pont-Chaftean  y  dont  ibntiflbi 
les  Marquis  de  Coellin  ,  la  Ducheffe  d'Efpernon  &  la  Comteltc  de 
Harcourt.  François  S.  de  Richelieu  hcfe  rendit  pas  moins  récommen- 
dable  que  lès  oncles,  par  les  icrvices  qu'il  rendit  dans  les  Guerres  de 
la  Religion  au  Roy  Charles  IX.  fous  la  conduite  du  Duc  d'Anjou 
depuis  Roy  Henry  III.  qui  le  prît  CQ  aifirâion,  le  mena  avecltiyeil 
Pologne  ,  le  fit  d  Ibn  rétour  Grand  Prévoft  de  France ,  &  depuis 
l'honora  de  l'Ordre  du  S.  Eiprir,  ponr  récompeofe  d'une  fidélité  in- 
violable,  qu'il  !ny  t-émoigîi.i  en  des  conton<:hires  afTaz  dangereufes 
dan-suac  dccaJeucc  d'autorité,  qui  rcndoii  ici  autres  Oliiciers  alTcz  re- 
lèrvcz.  Il  continna  la  mefme  afieAioo  au  Roy  Henry  IV.  &  comba- 
tit  dans  toutes  les  occafîoos  oii  ce  grand  Prince  Ct  troura  depuis  fa 
SucccfÏÏon  à  la  Couronne  jufqucs  en  l'an  1590,  qu'cdant  tombé  ma- 
lade au  fiege  de  Paris,  il  le  Ht  porter  à  Gonnefle ,  où  il  mourutleio. 
de  Juillet.  Si  pauvre  pour  fa  condition^  qu'il  fallut  engager  Ibn  grand 
Collier  de  l'Ordre  pour  fonrntr  anx  frais  de  Ca  Foneruiles  ,  &  qu'il 
auroitefté  le  dernier  Seigneur  de  Richelieu;  fi  SuTanne  de  la  Porte  fa 
femme  n  avoit  reftably  fa  Maifon  par  le  bon  ménage,  dont  elle  fuppléa 
audcfordre,  où  il  biffa  (es  affaires  &  par  le  foin  qu'elle  eut  de  l'édu- 
cation de  leurs  enfans.  Amador  de  la  Porte  Grand  Prieur  de  France 
dit  un  jour  à  feu  M.  le  Prince  par  manière  de  réproche  du  pen  de 
gratitude  du  Cardinal  de  Richeliea  fon  neveu  ,  qui  n'aimoit  pas  2 
charger  là  mémoire  des  obligations  qu'il  avoit  contraâces  en  (ajca- 
neffe,  qu'il  avoïc  fort  affilié  fa  lœur  dans  fa  viduité  ,  quec'cftoit  luy 
qui  avoit  amené  ce  Cinimal  encore  enfant  à  Paris,  où  il  l'avoit  entre- 
tenu au  Collège  ,  ôc  qu  il  croyoit  par  ce  bon  office  de  Parent  avoir 
jetté  2  (es  dépens  les  premiers  fbnoemens  d'one  Fortune,  qui  le  rendit 
le  plus  grand  &  le  plot  rédoutable  de  tous  les  Hommes  après  les  Rois. 
Je  ne  remarque  pas  cela  pour  bleffer  fa  mémoire  ,  mais  pour  faire 
voir  qu'il  liiliit  d'une  belle  naifTance     des  hautes  inclinations  pour 
rélcver  les  Maifons  les  plus  ruinées. 

Ce  Cardinal  eut  deux  frères  aifnez,  le  premier  fut  Henry  du  PlefiTs 
S.  de  Richelieu  Marefchal  de  Camp,  Gentil-homme  fort  fage  te 
trés-digne  de  prolîter  de  la  faveur  de  fa  Maifon  Se  qui  difoit  de  fon 
frère,  qu'il  avoit  d-s  defleins  de  grandeur  capables  de  renverfcr  î'Ff* 
tat ,  s'ils  ne  luy  fuccedoient.  Il  fut  tué  en  duel  par  le  Marquis  de  Thc- 
xhincs  fils  dn  MarcTchai ,  &  ne  laifla  point  d'eoi^  de     . .  Cuipt 
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Djine  «PAuûc  ûl  lêmaie.  Lé  lêcood  iRir  Alphoofè  Evefqoe  deLucoo 
tlt  puis  Chartreinr,  &  enfin  Cardinal  &  Archcvcfque  de  Lyon,  Grand 
Aumofnier  de  Frnnce.  Leurs  fœurs  furent  Françoife  du  Plcflis  Dame 
du  Pont  de  CourJay  ,  mere  de  Marie  de  Vigncrot  Duchcffe  d'Ai^^ 
guillon  9c  de  François  de  Vigncrot  Martjuis  du  Poot  de  Courlay , 
General  cies  Galères,  çere  d'Armand ,  qui  a  pris  le  Nom  te  IcsAi^ 
mesckdu  Pleffis, à  oreient Duc  de  Richelieu,  &c.  &  Nicole  du Ple^ 
fis  femme  d'Urban  de  Maillé  Marquis  de  Brezé  ,  Marefchal  de  France. 
Celuy-cy  pour  eliie  iliu  de  la  plus  grande  Maifon  de  Tourainc  ,  & 
qu'on  peac  dite  encore  des  plus  anciennes  te  des  plus  illuftrcs  du 
Royaume,  n'eut  pas  toute  la  défcrcncecjucdemandoicrautoriié  Se  Vhn^ 
mcur  altiere  du  Cardinal  de  Richelieu  fon  bcau-frerc  à  ceux  qui  luy 
appartcnoient,  &  il  luy  manqua  de  complaifance  jufques  au  point  de 
luy  dire  en  lace  qu'il  avoit  éponlî  fa  foeur,  mais  fans  autre  confide* 
ration  que  de  fa  beauté  :  9e  dans  le  dépit  de  le  voir  réprocher  le 
Gouvernement  de  Calais  j  il  en  rendit  le  Brevet,  dont  le  Comte  de 
Charrois  profita.  11  ne  laiifa  pas  de  luy  donner  d'autres  emplois  , 
mais  dont  il  s'acquita  toujours  d'une  manière  fi  indépendante,  que  le 
Cardinal  &  contenta  de  travailler  ptincipatemeot  â  la  grandeur  d'Ax^ 
mand  de  Maillé  fon  fils  unique,  qu'il  fit  Duc  de  Fronfac  Se  Admi* 
rai  de  France  ,  &  de  Claire  Clémence  de  Maillé  fa  fille  j  qu'il  ma- 
ria avec  Louis  de  Bourbon  lors  Duc  d'Enguien  d  prefent  Prince  de 
Condé.  M,  le  Prince  défiinc  n'ent  pas  tant  d'éeard  â  la  puilTancede 
l'onde ,  qoHl  ne  vonlnt  eflxe  informé  de  la  NobleiTe  de  la  Nîëce  ^ 
auparavant  que  de  traiter  de  cette  alliance  ,  Se  il  apprit  avec  joye  , 
dans  la  necelTîté  où  il  fe  trouva  de  chercher  une  feureté  avec  un  h om-* 
me  terrible  dans  fcs  relientiraens  ,  que  la  Maifon  de  Maillé  avoit 
tontes  les  qualtcez  qu'il  ponvoit  defirer,  ponr  (è  défendre  contre  la 
cenfûre  du  Vulgaire ,  qui  juge  prefque  tonjoars  temerairemcot  de  la 
conduite  des  Princes  ,  &  qui  par  ignorance  ou  par  malice  voulut 
qu'il  y  eut  de  la  difproportioa  entre  ce  Mariage  icy  8c  ceux  des  au** 
très  Princes  du  Sang. 

Ceft  œ  que  j'ay  trouvé  â  propos  de  refoter  icy ,  8e  parce  tpfH  ne 
me  (êroit  pas  permis  de  faire  une  affez  longue  digreffîon,  pour  do&-> 
ncr  jufques  à  vingt  degrés  de  génération  ,  je  me  contenteray  d'une 
obfêrvacloa  tiés-fînguliei'e  &  dont  on  ne  trouvera  point  d'exemple  , 
je  ne  dis  pas  en  ancnne  Maiibo  de  France  ,  mais  de  tonte  l*Enrope9 
qui  fervira  i  l'antiqoité  8e  àlê  valeur  héréditaire  de  ceux  de  Maillé» 
Jadis  Seigneurs  de  cette  Terre  en  Tourainc  ,  d  prefent  érigée  en 
Duché  8c  Pairie  fous  le  nom  de  Luynes.  Je  l'ay  puilec  dans  un  Au- 
teur coQtcmporain,  imprimé  dans  le  livre  de  Gejia  De/  per  hancos  , 
qai  nons  apprend  quil  y  a  pins  de  quatre  cens-  ans ,  qu'en  uncom" 
bat  de  Girard  de  Bideffore  Grand-Maiftre  des  Templiers  contre  les 
Sarrafinsj  un  jeune  Chevalier  de  cet  Ordre,  Jakelin  de  Maillé  Tou- 
rangeau de  Nation,  ce  font  fes  propres  termes,  tout  armé  en  blanc, 
fit  taut  de  meivciUcs  d  la  tei^ç  d'une  Compagnie  qu'il  commandoi^ 

Tme  ih  M  m  a 
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ûoc  CCS  Infidèles  croyans  qifîl  y  avoit  de  la  Divinité  dans  (à  valeur,' 
Jtf  prireat  poar  le  S.  George  des  Chreftîeas,  &  ibrenc  touchez  de  tant 
de  ref|)eâ,  que  de  le  (bpplier  de  Ce  vouloir  rendre  ,  promettansdele 

renvoyer  j  maïs  quoy  qu'il  fut  rcfté  fenl  de  toute  fa  troupe ,  &  quoy 
qu'il  ne  pût  long-temps  refiiler  à  la  fatigue  d'un  fi  long  combat,  aa  . 
milieu  de  tant  de  corps  morts  qui  l'en  vir  on  noient  de  toutes  patcs,  il 
leur  fbr  tinpoflîblc  de  fléchir  (on  courage  i  fi  bien  que  cet  HiAorien 
die  qa'aprés  avoir  fait  de  U  poufliere  de  refpace  de  terre  qu'il  occi»* 
poit  ,  qui  t-ftoit  un  chaume  dont  le  bled  avoit  cftc  firaifcheinent 
couppé  ,  il  fut  enfia  accablé  &  eflroiiffé  delà  multitude,  qui  tomba 
fnr  liiy  ,  &  que  l'admiration  de  ia  vaillance  rendit  fupcrAiticufc  , 
jufques  au  point  de  ramalTer  a?ec  religion  tont  ce  qui  fe  trouva  de 
cette  poudre  arrofèe  deiôalàog  ,  pour  s'en  frotter  le  corps,  croyant 
par  ce  moyen  attirer  quelque  portion  de  fa  valeur.  Enfin  il  y  eo eut 
un  cntr'autrcs  ,  c]ni  dans  la  paflîon  d*avoir  un  héritier  de  ce  mérite 
luy  coupa  dequoy  le  pouvoir  fufciter  en  fa  femme.  Cela  ne  fe  peut 
laite  entendre  plus  honneftement ,  &  d'autre  part  je  ne  pouvoispas 
oublier  un  H  horrible  témoignage  d'cllime.  Ce  fat  en  mémoire  de  ce 
généreux  Chevalier  t]ue  te  nom  de  Jacquelin  fe  continua  long-tempf 
dans  cecte  Maifon ,  qui  depuis  prit  plus  ordinairement  celuydeHar- 
douia  ,  familier  en  la  branche  des  Âifiiez  de  cette  race  ,  qui  périt 
en  Françoiiê  fiUe  aifiiée  héritière  de  François  Baron  de  Maillé  , 
de  Rochecorbon  ,  de  la  Haye  en  Touratne  ,  de  la  Mothe  S*.  He- 
raye  ,  &  de  Pont-Chafteau ,  Vicomte  de  Tours  &  de  Broffe ,  &  de 
Marguerite  de  Rohan  ;  laquelle  époufi  Gilles  de  Laval  S.  de  Loiié, 
&  eut  une  iceur  nommée  Françoifc  comme  clic  ,  femme  de  Fran- 
çois de  Bataraay  S.  du  Bouchage  ,  de  laouelle  font  iffus  Mademoi- 
fetle  DuchefTe  de  Mootpenfier ,  les  Ducs  de  Guife^  de  Jojreulè,  Sec 
à  cauiè  de  Marie  de  Batarnay  fa  petite  fille  ,  fenme  de  GuUUnme 
Vicomte  de  Joyeufê ,  Marefcnal  de  France. 

Hardoiiin  de  Maillé  frerc  puifné  de  Frânçoiç ,  fils  deHardoùin  S, 
de  Maillé  ,  &  d'Antoinette  de  Chauvigny  Dame  de  Chafteau-roux  ^ 
Vicoroidre  de  Broife ,  &c.  épouià  Fraoçoîfe  héritière  de  la  Tour* 
laodry  ,  â  condition  d'en  prendre  par  luy  &  fà  pofterité  le  nom  9ê 
les  armes  ,  &  de  luy  eft  jflu  le  Marquis  de  la  Tourlandry  &  de  Ja- 
lefnes  qui  en  cft  le  Cluf,  v'v'  c|ui  a  pour  puifnez  les  Marquis  de  Car- 
men en  Bretagne  &  les  Sieurs  de  Chedrue  ,  de  la  Gueritaude  &  du 
Flotté  defcendns  du  mariage  de  Juhez  de  Maillé ,  S.  de  Ville-R»* 
main  avec  IfabeaudeChafteau-bricnt  :  lequel  Juhez  fût  fils  deHar- 
doùin S.  de  Maillé  mary  de  PetroncUc  d'Amboife  ,  8c  eut  pour  frè- 
re Hardoiiin  cy-devant  mentionne  ,  allié  avec  Antoinette  de  Chau- 
vigny, &  pour  fceur  Marie  de  Maillé  femme  de  Pcan  de  Maillé  111. 
du  nom  S.  de  Brezé ,  avec  lequel  elle  continua  la  pofterité  des  Sei- 
gnc  rs  d  :  Brezé ,  dcfcendus  de  Pean  de  Mailléfrere  ifantreHardoûinS. 
de  Maillé,  qui  vivoitil  y  a  plus  de  trois  cens  ans.  Il  époufa  Jeanne  he- 
.    imeie  de  la  branche  aifaée  de  la  Maiiôa  de  Biezé  ai  Anjou  ,  dont 
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«un  «?!Bft  coMinaé  jafaues  à  Louis  de  Brezé  Comte  de  Maulcvrier 
Baron  da  B«>Crcrpin  ft^Maony,  S.  de  la  Varenne  ,  de  Pb^^^^^^^^ 
Nogent,  Année,  Brcval ,  Montcliauvec  ,  &c.  Craad  ScDefchal  ^ 
Normandie  qui  de  Dune  de  PoitK-rs  Duchcffc  de  Valcntinois  nW 
jue  d«ix  filles  ,  Françoife  de  Brezé  femme  de  Robert  de  la  U^Tl 
Duc  e, c  ].o.mon  PrmcedcSedjnrMarefcU^  de  France  ,  a:Lou7i« 
de  Breze  cmmc  '^;C  aude  de  Lofrainc  Duc  d'Awnale.  Par  ce  ma! 
nage  de  Pean  de  Mn,!!é  ,  la  Terre  de  Brezé  entra  dans  fa  MaiC 
c^eUe  a  comioue  jolques  à  la  mort  du  Marcfchal  de  Brezé.  qui  en 

«^r5V  I  <  fil  e  De  ^  braocÊe  de  Maillé-Brezé  Ion' 
«core  ilfns  es  Seigneurs  de  Benehart  &  de  Fleury.paf  P«UldeMaS! 

Maillé  ^  de  Benehart  lequel  de  DoroAée  Clauflc  fa  femme  ici! 
ticre  de  Fleury,  lajlfa  Henry  ,  Nicolas  Baron  de  Fleury  ,T  Den  à 
de  MaUle  femme  de  François  Barthon  Vicomte  de  Montbi  mortrao 

Hen^/ de  Maille  Marqm.^  époufa  Francoife  de  U 

Barre  Dame  des  Hayes  de  Brion,  &  duChafteauScnefchaL  &  mourut 

Voilà  en  peu  de  mots  quelle  efl:  la  condition  de  la  Maîfon  cfc^iail. 

ji^  àcdledeBeauvau,  dont  eàoit  la  quinte  ayeulede  noLaoT 
lûbelle  de  Beauvau  femme  de  Jean  de  Bourbon  Comte  ae  Vcndoimi! 

fjft  ^K^r  '  .  L  S^'^P^'^^^'o'»  que  celle  dèMàawfpedon, 
dont  ellou  1  hUipDC  de  Montcfpcdon  femme  de  Charlci  de  aTurbon 
Prmcc  de  la  Rochc-fur-Yon  ,  PrincelTe  fort  fuperbe  quov  auc  d  f 
oeudué  êm  Wtft  de  Mdtefpedon  Flamand  de  natîoi, ,  Valer  dê 
Chambre  de  Jean  de  France  bue  de  Bcrry,  «:quc  plufîeurs  autres, 
quil  feroit  fnperfla  de  nommer.  Ce  n'eft  pas  que  nos  Princes  du  Saoff 
nefoffcnttrés-gloriemc  lur  cet  article  de  Mariage,  8c  qu'ils  nepréfe- 
raffent  tdlemcncl'honncur  ^  l;intercft,  qu'on  rémarque  de  Charles  I. 
Roy  de  &ci^  Doc  d'Anjou  qtfa  répondit  en  colère  à  lapropofition 
one  luy  fît  fa.re  un  Pape  trés-illuftrc, de  donnerune  de  &  filles  à  ui 
fien  neveu,  cjn  encore  que  fà  Sateteté  euft  les  pieds  roogcs,  cela  ne 
rendoïc  pas  ia  race  digne  d'alliance  avec  le  trés-iUuttrc  W  de 

Il  eft  encore  i  propos  de  juAifier  la  Mémoire  du  célèbre  André 
du  Chcfoe  contre  ceux,  qui  pour  avoir  vû  ou  fimplement  eoceodii 
qu.l  avoit  fa,t  defcendre  le  Cardinal  de  Richelieu  ?u  Roy  Louis  k 
Gros  ,  /efont  e<u-iez  contre  fa  fidéh'té  ,  comme  fi  ceftoit  un  hon- 
oeor  impoffihle  i  on  Gearfl-homme.  il  dcvroit  fuffire  de  les  renvoyer 
ft«  ^"^f  '■^«ï'rqué  ttlluftrc  Michel  de  MaioIlesAb. 

bé  de  Villeloin  au  premier  Volume  defej  Mémoires,  cû  ilâpprtni 
comme  par  une  necefliteprcfqo'indifpenfable,  qn'  l  n'y  a  au/frpoini 
eu  d  iMumue  nvant  il  y  a  cinq  cens  ans,  qui  n'ait  cité  un  fécond  Adam; 
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Se  cph  fe  jnftifieroit,  fi      pouvoit  contînncr  &  rendre  entier  ce  grand 
&  vaile  (ictiein  des  deux  frcresiunieaux  les  Sieurs  deSaiote-Marthe  dé* 
iùnts  f  de  donner  au  Poblic  la  delcente  par  icmmes  de  tous  nos  Rois  { 
on  y  verroie  ,  dis-je  y  qu'il  eft  Ci  croyable  qu'on  fimple  Gentil-bom* 
me  puifTc  fortir        Roy  ,  qu'il  y  a  peu  de  Vilains,  s'il  eft permis 
d'i  fer  de  ce  mot  lans  cho<]uer  dc^  Perfonnes ,  qui  valent  iouvent 
mieux  que  des  Nobles  mal-inftruits  ,  qui  ne  (bycnt  defcendus  do 
Grand  Charlemagne  ,  8c  je  m'en  rapporte  à  la  pofterité  ,  fi  par  le 
meime  abus  ,  qui  fàk  rechercher  en  mariage  par  les  Perfonnes  de 
condition  des  Monflres  de  DaiiTance)  ôc  qui  laifie  les  Hlles  de  bonne 
mvfon  en  proye  à  des  Gens  de  Fortune,  il  ne  Ce  trouvera  pas  bien* 
toii  plus  d Ignobles  iifus  du  Sang  Royal  ,  que  de  grands  Seigneurs? 
puis  que  c^eft  aflez  d'une  mere  Noble  dans  tonte  nne  Généalogie  , 
ponr  communiquer  à  Ces  de&endaos  l'avantage  qu'elle  aura  endeibr* 
tir  de  toutes  les  plus  illuftres  Races  do  Royaume.  Oncre  la  noaTcao* 
té  de  l'invention  qui  émut  cette  rameur  ,  il  arriva  une  occafîon  au 
Cardinal  de  Richelieu  de  protéger  Gafpard  de  Courtcnay  S.  de  Ble- 
neau  en  quelque  afiaire  qui  touchoit  Ton  honneur  ,  &  J(ur  ce  que  ce 
Miniftrcdit  publiquement  qu'il  cftoit  Prince  dn  Sang,  ft  (ônparenr^ 
on  crût  qu'il  tiroit  cette  parenté  de  LoQJS  le  Gros,  qui  eut  ponr  der- 
nier fik  Pierre  de  France  S.  de  Courrenay  ;  mais  il  ne  laprenoitpas 
de  fî  loin  ,  comme  celuy  qui  n'ignoroit  pas  qu'ils  cftoicnt  coulins  du 
3.  au  4.  degré  ,  luy  eftant  petit  fils  de  Françoilc  de  Rochcchoiiart , 
St  ledit  S.  <K  Cottrteoay  arrierc*pecic  fila  de  Claude  deRochecboâart, 
£sor  de  Françoifê.  Cela  donna  /njet  à  quelqu'un  de  dire  que  Louis 
Je  Gros  avoit  cfté  bien  nommé,  puis  que  le  Cardinal  en  cftoit  iflu. 

C'eft  par  les  Maifons  de  Dreux  oranche  du  Sang  Roy^l  ,  de  Bar- 
Je-Duc,  de  Luxembourg  ,  &  de  ChaÛeau-viiain  ,  que  le  S.  duChef- 
ne  a  tiré  cette  de^nce  de  nos  Rots  ,  €c  pour  cette  railbn  le  Cardi:* 
aal  de  Ridielieu  loy  ordonna  d'en  faire  imprimer  les  HiftfMres  Ge- 
ncjîogiques  ,  en  un  Volume  avec  la  fîenne  ;  nfin  qu'il  parut  com- 
me par  l'effet  du  Cylindre,  qu'il  eftoit  1  extrait  d'un  nombre  pre(c]u'in* 
iiny  des  Rois ,  d'Empereurs  8c  de  grands  Princes  ,  dont  chacun  avoic 
fburny  â  portion  de  Con  cftre.  Il  fat  heureux  dans  cette  rencontre, 
comme  dans  les  autres  dcffeins  de  fbn  Miniftere ,  de  trouver  le  |>lna 
excellent  Auteur  en  ce  genre  tî'cîcrire,  qui  nàt^uit  dans  toiis  les  âges 
de  cette  Monarchie  ,  &  en  I  honneur  duquel  je  ne  feindrois  pas  de 
dire,  quejem'eftimerois  plus  glorieux  de  iucceder  à  iâ  réputation,  qui 
tous  les  titres  8c  2  toute  la  grandeur  de  ce  Cardinal.  Il  fut  en  ce 
dioix-ià  mieux  confcillé  que  dans  celuy,  qn*il  fit  de  Scipion  Du  Pieix 
pour  elcrire  fon  Iliftoire  ;  car  s'il  Ce  fat  fcrvy  de  la  mefîne  plume 
pour  fa  Généalogie  ,  nous  ferions  réduits  à  la  mcfme  necefïîté  d'eri 
donner  une  nouvelle  plus  véritable  j  pour  rendre  à  tant  de  Familles 
du  nom  de  dnPleffis,  ce  qui  leur  aoroit  cfté  dérobé  pour  illnftrer  cel- 
J^-i^y  :  Se  ce  qui  luy  fcroit  rcfté  ne  paroilTant  qtfen  delbtdie ,  la 
NobLefle  du  Cardinal  deKicbeliea  ièrojtdcnieQrée  ancant  dontenc^ 
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<çaiï\  l'a  bien  eftablie  en  s'attachant  inT  parab!em?nt  à  la  vérité.  Ce 
n'efl:  pas  qu'il  n'y  ait  de  l'art  &  de  i  aUrtlTe  pour  réievcr  de  medio- 
,  cres  commencemeos  ,  mats  cda  eft  plus  àfoa  avantage,  que  û  foa 
travail  cftoit  moins  paré;  8c  il  a  fiiic  en  cela  comme  cette  excellente 
Ouvrière  ,  qui  avec  des  fleurs  communes  ne  laiffoit  pas  par  fon  ar- 
rangement ,  de  faire  des  bouquets  tout  autrement  beaux  à  la  vue,  c]ue 
toutes  les  autres  de  fbn  Meftier.  Il  s'ed  fort  cftendu  dans  ks  endroits 
favorables  ,  Se  s'eft  refferré  de  telle  forte  en  quelques  autres  ,  qall 
eft  bien-aifé  de  voir,  ou  il  aefté  obligé  d'obéir  à  ce  que  dcfiroit  un 
homme  fi  puilTant  :  comme  quand  il  a  fupprimé  la  fuite  des  aifncz, 
parce  que  leiir  décadence  faiiôft  an  membre,  qui  n'avoit  point  de  rap* 

foit  ai»  autres.  J'aime  mietùc  croire  qa*îl  1  ait  obligé  a  £ùre  deax 
rao(ois  du  Pleftis  d'an  fèol ,  moins  pour  avoir  on  degré  de  plos,  qae 
pour  profiter  de  l'honneur  de  deux  illuftres  alliances,  rontmdées  par 
ce  fcul  François ,  l'une  avec  la  Mailbn  de  Laval  ,  l'autre  avec  celle 
ûci  le  Koy  ,  defquclles  toutes  deux  il  vouloit  dcTcendre,  Il  l'avoit 
dés-ja  dit  page  6^i.  de  l'Hiftoire  de  la  Mai^ba  de  Montmorency,  ea 

f>arlant  du  mariage  de  ce  François  du  Pledîs  avec  Guioane  de  Laval  j 
es  Sieurs  de  Sainte-Marthe  Tavoient  au{lî  remarqué  dans  l'Hifloire 
Généalogique  de  la  Mailbn  de  France  &  comme  le  Cardinal  s'en 
cftoit  terni  fort  honoré ,  il  ne  luy  voulut  pas  permettre  de  s'en  dé- 
dire ,  quand  il  eut  apperçû  par  les  titres  de  là  maiion  qu'il  s'eftoit 
trompé  I  ce  double  mnriin^c,  Je  me  fuis  défié  d::  cela  ,  fur  ce  que 
dans  les  preuves  il  ne  d  nue  aacun  titre  juftiHcatit,  c^ue  François  du 
PlefHs  prétendu  troiliemc  du  nom  fut  fils  de  ladite  Guiunnc ,  6c  mei- 
me  il  s*abftient  d'en  donner  an  qu'il  énonce  fimplement  page  43- de 
l'Hiftoire  de  du  PlefTîs,  &  qu'il  auroit  mis  tout  entier  auxdites  preuves» 
finon  qu'il  avoit  fait  coofrc  fon  dcffein.  Toi/iefois  ,  dit-il  en  cet  en- 
droit ,  ie  co/tte^tement  qu'$l  eut  de  cette  alliance  ne  jutpasde  longue  dw 
rée  j  car  Gtmnne  de  Laval  fon  époufe  mourut  fttr  la  Jin  de  tan  1494. 
[  peut-eftre  n*a-c'it  pas  voulu  dire  précifêment  le  temps  j  a^ant  ve/c» 
avec  luy  tejpace  de  cinq  ans  y  &  /e  laiffa  chargé  dun  pis  &  de  trois 
filles  en  bas  <'î^?.  Le  fils  appelle  François  rln  PlefJî'iU!,  du  nom  ftit  dê- 
Jigaé  par  iny  Succejfeur  de  [es  Terres,  [  Cela  n'a  qu'une  rélation  équi- 
voque avec  ce  (}ai  fîiit  1  aux  filles  nommées  ,  ^lUe  ,  Jeamte 
Renie  du  Pîejfisy  il  eetut  pour  leur  portion  tous  les  Hem  maternels  tant 
prefem  qu'à  venir  ^  de  quoy  il  paffa  traufacîi'jn  avec  Lotus  de  Lovol 
S,  de  Brrr»-  leur  oncle  le  14,  jour  de  février  cifuivant. 

Aiïeurcnient  qu'il  n'eA:  aucunement  parlé  dans  cette  tranlactiun  , 
de  François  du  Pleflis  ,  comme  fils  de  cette  Guionne  de  Laval ,  Je 
qnec*eft  à  deflein  que  le  S.  du  Cliefne  a  fait  cette  équivoque ,  où  peut-* 
eftre  perfonnc  n'a  pris  garde  ;  mais  ponr  joindre  la  vérité  à  ma  con- 
jcéture,  puis  qu'afieurcment  ces  trois  filles  eftoient  nées  de  ce  mariage, 
Toyons  fi  François  a  pu  eftre  leur  frère  utérin.  Le  contrat  dn  ma* 
riage  de  François  Ton  pere  avec  Guionne  de  Laval ,  (èlon  le  S.  dd 
Cbcfne^  tant  en  l'HiAoïre  de  la  Maifbo' de:  Montmorency  âc  deLft» 
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ne  point  perdre  de  temps  ,  pofons  qu'il  l'ait  efté  le  premier  de  Fé- 
vrier eoiiiivant  ,  n'eft-cc  pas  oicn  employer  quatre  années  de  maria- 
riacc  s'il  eft  vray  qu'il  aie  tnnt  Juré,  que  de  mettre  trois  en  fans  au 
jour  }  Je  dis  quatre  années  ,  parce  que  les  années  comraençoieDt  i 
rafoues ,  Ôc  par  cette  mcfme  raifon  il  s'en  trouveroit  encore  moins 
de  quatre  ,  pour  ce  que  le  S.  da  Chefiie  ne  jugeant  dn  temps  de  la 
mort  que  par  celle  de  la  tranfadion  ,  il  e(l  plus  que  vray-lemblable 
ca'elle  n'cft  qne  long-tcrips  depuis ,  &  elle  n'cft  pourtant  que  du  14, 
Février  ■i494-  fr<^'s  """^^'^  avant  l'an  1495  ^  par  conlcqucnt  devant 
les  quatre  ans  expirez  de  ce  mariage,  oc  peut-cilre  long-temps  depuis 
la  mort  de  cette  Gtûonoe. 

Or  François  da  Pteflis  n'en  ayant  pû  naidre  ,  ne  fànt-il  pas  con- 
clure que  ce  François  eft  fuppofé,  &  que  le  mefme  François  préten- 
du fon  père  (e  rémaria  en  fécondes  rôces  ,  &  à  ce  propos  je  croy 
me  fouvcnir  d'avoir  rémarqué  aux  preuves  faites  pour  l'Ordre  par  le 
Grand  Prcvoil  de  Richelieu  lôn  petit  6ls,  que  le  contraâ  de  maria* 
ge  entre  François  da  Pldfia  &  Nicole  te  Roy  elï  da  dernier  de  Mars 
I  ^06.  auquel  temps  ce  prétendu  François  le  iîls  ne  pouvoir  à  toute 
ri:];nciîr  avoir  que  quinze  on  lêjzeans,  s'il  avoir  efté  l'aifné  des  enfanç 
lie  Guionnc  de  Laval  (^c'cft  pourquoy  au  lieu  de  rapporter  ce  con- 
tract ,  qui  eftoit  fort  conhdcrable ,  vu  la  Noblefle  de  l'alliance  qui  don- 
na lien  â  lUilloire  de  la  maiibn  de  Drenz,  parce  qu'elle  en  delcen* 
doit  ,  le  S.  lIu  Chelhe  fc  contente  de  mettre  aux  preuves  p^e  134. 
Conîratî  de  Ainyta^e  entre  françoh  du  PkJJÏs  ,  S\  de  Richelieu^  de  la 
/  ervolkre  &"  de  Bfcay  ,  6î*  y^'nie  le  Roy  JiUe  atfnée  de  Gui  on  le  Roy 
S.  dti  ChiUuu  ,  le  dermsr  de  Man  (iipprimant  à  delTein  l'an- 
née ]  i'a1legner<^  cent  autres  railôns  y  s'il  en  eftoit  befcnn  ponr  la 
fuppreffion  de  ce  degré  ,  &  pour  faire  voir  que  le  Cardinal  de  Ri« 
chelieu  n'eftoit  point  delccndu  du  mariage  de  Guionne  de  Laval  avec 
François  du  Picifis  ,  lequel  ei^oit  encore  jeune  âc  en  puiffance  de  fon 
perc  l'an  i585>.  qu'il  Tépoufa  ,  &.auroit  eu  un  fils  manc  i'aa  ijo6. 
par  confequent  il  faut  fupprimer  pareillement  tout  le  livre  entier  &it 
en  Efpagnol  par  un  Portogais  nommé  Ville-Real  ,  depuis  brûlé  pour 
le  Judailme  à  Lisbonne ,  fameux  Plagiaire ,  qui  le  copia  fur  le  S.  du 
Chefne  ,  pour  faire  defcendre  le  Cardinal  de  Richelieu  par  l'alliance 
do  Laval  des  Kois  de  Caftille  &  de  Portugal ,  &  qui  ne  laiffa  pas  de 
profiter  d'une  bonne  penfion.  Cette  falcbenlê  contf  ainte  a  bien  don- 
né de  la  peine  au  S.  du  Chefne  ,      c'cft  la  raifi>n  Ponr  laquelle  il 
n'a  point  rapporté  quantité  de  titres  &  de  contrads  de  mariage,  dont 
la  date  auroit  contredit  fon  deffein,  ou  plûcoft  celuy  du  Cardinal  de 
Richelau  ,  qui  l'obligea  de  iouftenîr  ce  qu  il  avoir  dés-ja  avancé  pat 
Ctrprife  dans  l'Hiftoire  de  Montmorency ,  qui  avoit  dlé  fiiivy  parles 
fieurs  de  Sainte-Marthe ,  &  qui  eftoit  cftaMy  dans  U  créance  corn- 
mune.  Ainlî 
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•  Aiofi  pour  revenir  i  François  do  Pleflîs  die  de  Richelieu,  blc/Tc  d 
mott  au  fiege  du  Havre  ,  qui  m'a  donaé  (tijct  de  ftire  cette  rémar* 

que,  il  cfbit  fils  de  François  da  Pldlîs  6c  de  Nicole  le  Roy  ,  tré»* 
veritableraeo:  ill'ue  de  Louis  le  Gros  par  Alix  de  Dreux,  PrintefTc  d\i 
faqg  Royal,  mariée  l'an  135^8.  à  Guiilauiiic  le  Roy  S. 'de  Chavipny 
l'un  de  les  anceftrcs ,  &  fes  ayenls  ftreot,  non  François  ^u  PlelHs  i 
Guionnc  de  Laval ,  mais  François  du  Pleflîs ,  &  Renée  Evdilechiea  (k- 
femmr  &  ce  François  dernier  nommé  fut  le  premier  Seii^ncnr  de  Riche- 
lieu ëc  de  Becay  par  donatioo  teftamentaire  de  LonVs  Clercmhant 
fie»  de  Perrine  de  Cferembanc  fa  mcre,  femme  d.  Geofroy  du  pJcl- 
iiB  Efcuyer  S.  de  la  Vërvolierc,  fiUde  Sauvage,  6c  petit  fils  de  Guil- 
laume S.  du  Pleflîs  Chevalier  ,  auquel  commence  la  preuve  du  Grand 
Frévoft,<]|]ele$.  du  Chel'nc  rémome  de  quatre  «Ugrez,  &  jufques  en  l'an 
.%%ou  la  pièce  eft  fi  belle  Se  fi  do^emcot  travaillée,  que  je  nefcau- 
xob  m'cmpefcher  de  dire  que  le  Cardinal  de  Richelieu  devoit  à  fon 
Auteur  plus  de  réconnoiflance,  qu'il  n'en  a  rendu  à  des  Ouvrages  de 
moindre  prix  &  de  moins  de  durée  ,  qui  ont  chatonillé  fon  oreille 
comme  la  Manque  ,  6c  qui  ne  contribueront  à  rétcnnrc  de  fa  mé- 
moire, que  pour  6îre  avoner  â  la  pofterité,  qu'il  y  a  plus  de  iiaiaid  que 
de  ineiite  en  la  fortune  des  lettres  •  car  tout  grand  Honnie  ou*ilât 
Se  quoy  que  le  plus  fçavant  de  la  Cour  qu'il  gouvernoit,  nous  avons 
vu  que  de  beaucoup  de  Gens  qu'il  a  aïaaccz  ,  les  flatteurs  ou  Ica 
plailans  ont  efté  les  plus  heureux. 

DE  JEAN  lyËSTRÈES  GRAND^MAISTRE 

de  ^Aetïlkrkr, 

•  *  •  * 

JE  n'ay  pas  aflot  particulièrement  examiné  la  différence  qu'il  y  a 
cotre  pbfieors  maiibns  d'Eftrées ,  aiofi  nommées  de  diverics  Ter* 
rcs  ,  pour  dire  détcrminément  de  laquelle  cftoit  iffu  ce  grand 
Homme,  dont  le  perc  s'établit  en  Boulenois,  par  l'aUiance  qu'il  prie 
avec  1  héritière  de  la  Gauchie.  C'eit  oHcz  de  dire  que  Raoul  d  Eilrécs 
Mardchal  de  France  foqs  le  règne  de  S.  Louis  ,  &  qui  eut  l'honneur 
d'époulêr  one  Prioceffe  du  Sang  de  la  Maifbn  Coorteoay ,  ne  rendît 
pas  foo  nom  plus  célèbre  que  celuy-cy  ,  qui  prit  alliance  dans  la 
Maifon  de  Bourbon  par  fon  mariage  avec  Catherine  de  Vcndofme  fil- 
le de  Jacques  S.  Booneval  ,  liailly  de  Vermandois  fils  naniiel  de 
Jean  de  Jean  de  Bourbon  Comte  de  VendoTme  ,  que  fon  méritèrent 
dit  fi  confiderable  dans  cette  maifim  »  <]a*on  Injr fit  autant  de  bien, 
&  qu'on  luy  procura  autant  d'honneurs  ,  que  s'il  eut  efté  légitime.  Il 
prit  pour  femme  Jeanne  héritière  de  Rubempre,  &  de  trois  filles  qu'il 
en  eut ,  cette  Catherine  de  Boorbon  dite  de  Vendofme  fut  i'aifnéc  ^ 
laquelle  ayant  l'honneur  d'appartenir  de  parenté  an  Roy  de  Navarre, 
&  au  Prince  de  Condé ,  le  S.  d'Eftrées  fonmary  s'attacha  particnlie- 
fcmcat  à  eux  &  le  iania  aller  d  la  nouvelle  Religion  ,  dont  on  ré- 
^narquc  qu'il  fut  le  premier,  ^ui  la  profcffa  pobliquemcat  cp  Picardie^ 
T9me  IL  K  n 
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yant  ofé  prdtcr  la  MaiHm  de  Cœavrcs  qu'il  avoit  acqoifc  ,  pour  y 
lire  le  Prefchc.  Il  ne  laifla  pas  deftre  fidèle  an  Roy  dans  les  Goerret 
es  Hugoenots  ,  5c  de  contiDu^  cootrcnz-melnies  la  feoâàoa  de  (à 
:hargc  de  grand-Maiftrc  de  rArtillerie  ,  comme  témoigne  le  S.  de 
Irantofme,  qui  luy  a  donné  la  place  qtfil  nwrttok  eatte  les  UioAr» 
c  fon  temps  par  I  Hloge  fuivant. 

;    MoulîeuT  d  Eftrées  a  efté  l'an  des  dignes  hommes  de  fou  Eiiat  de- 
'puis,  qui  ait  efté  poflibte  jamais ,  (ans  faire  tore  atnt  autres  ,  êc  le 
•plus  wenré  dans  les  tranchées  &  batteries  ;  car  il  y  alloit  iâ  tel!le 
•Icréc,  comme  fi  ce  foc  efté  dans  des  champs  à  la  chaffe,  &  la  pluf- 
part  du  temps  y  alloit  à  cheval  ^  monte  lur  une  pranHe  HacjuciKC 
ailezane  qui  avoit  plus  de  vingt  ans,  qui  eitoit  aulii  alkurce  que  le 
Maiftre,  car  pour  quelques  Cfloonadcs  Se  Arqueboâdes  qui  lëcira(r 
(icDC  dans  la  tranchée  ,  fiy  l'un  oy  rame  n'en  baifToicnt  jamais  la 
'tefte,  &  fi  fe  raontroit  pir-c^iffus  îa  tranchée  la  moitié  du  corps, 
'car  il  cftoit  grand  &  elle  grande.  Ceftoit  l'homme  du  monde  qui 
',  connoiiloit  mieux  les  endroits  pour  faire  une  batterie  de  Place ,  3c 
,  i'ordooQoic  le  mienac ,  anlfi  enoit^e  l\ia  des  cotift<kiM  que  M.  de 
>  Goilê  fimbaitoie  aaprâ  de  iny,  pour  faire  conqnefte  &  prendre  vil- 
'les,  comme  il  fit  â  Calais.  C'a  eflé  loy  qm  le  premier  nous  adon« 
'né  ces  belles  fon  tes  d'Artillerie  que  nous  avons  aujourd'huy ,  &  mcjp- 
[me  de  nos  canons  qni  ne  craindroient  de  tirer  cent  coups  l'un  après 
, l'autre,  par  manière  dédire,  fans  rompre,  ny  lans  éclater,  nycaflcr, 
'comme  il  ea  donna  la  prenve  «hm  an  Roy,  quand  le  premier  cHay 
's'en '-fie  ;  mais  on  ne  les  veal^gourmallder  tons  de  cette  façon ^  car 
|on  en  ménage  la  bonté  le  mîeux  qu'on  peut.  Avant  cette  fonte  nos 
.canons  n'eftoicnt  de  beaucoup  h  bons ,  mais  cent  fols  plus  fragiles, 
(&  fujets  à  eftre  ibuvent  raiiaiiclu^  de  vinaigre  Ôc  autres  choies,  où. 
'îl  y  avoit  plus  de  peine,  9c  qui  pins  débanâioie  de  la  batccfie. 
'    Celle  qui  fut  faite  devant  Yraf  ne  donna  tant  de  peine,  comme 
'j';iy  OUI  dire  à  M.  de  Guife,  que  ce  Ibt  la  plasbclle  5:  plus  prompte 
,  batterie  qu'il  avoit  vii  ny  oui  ,  &  en  louoit  fort  M.  d'Ertrccs  ;  qui 
)  avoit  ordinairement  Ion  fait  &fon  attirail  fi  leik  quand  il  marchoir, 
*que  jamais  rien  n*y  manquo  t;  ,  tant  îl  eftoit  provideot  Bt  bien  ex- 
'peri  en  fa  charge.  Sur  tout  il  avcHt  de  très-bons  Canoniers  bien  juftcs, 
ISc  luy-mcfine  les  y  drelToit  &  leur  montroit.  11  a\oit  auffi  de  trés- 
wbuns  CommifTaires ,  dont  cntr'auircs  ont  cilé  ,  BoilTompierrc  qui 
«eftoit  dans  Sienne  eftant  afiîegée,  &  lal'oucandie  petit  homme  Ha- 
'ïg^enot,  &  M.  l'Admirai  pour  ce  l'aimoit  fort  ,  ic  s'en  aida  acs'fo 
trouva  bien  en  liés  Guerres.  Tanr  dfautics  bons!  y  a-tll  en  que  je  ne 
„tiommcray  point,  &  la  plupart  Huguenots ,  oni  avoient  imité  leur 
»C3encral,  mondit  fieur  d'Eftrces  f»ui  l'eftoit  fort.  Si  ne  lai^r-t'il 
'?  pourtant  de  bien  icrvir  fon  Roy  au  fiege  de  Roiien  aux  premières 
^Guerres  ,  comme  je  vis.  Ccftoit  un  fort  grand  homme  ,  &  beau 
vénérable  vieillard ,  avec  une  grande  barbe  qui  luy  defcendoic 
if  tcés-bas      ùmek  bien  fon  vicox  AjranoirieF  de  Guerre  dn  temps 
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pâfTc  ,  dont  il  avoit  fait  profeflîon  ,  où  il  avoit  appris  d'eftrc  ua 
pco  cruel. 

Fea  mon  pere  5c  lay  avoieot  tous  deax  efté  nourris  Pages  de  la 
Reine  Merc  ,  Se  tous  alloicot  fur  les  Mulets  de  fa  lîrriere  ;  lenjiK'U, 
à  ce  que  j  ay  ouï  dire  à  mon  pere  &  audit  M.  d'Eftrées,  elle  a  ïr.ca 
^tlôèetter,  quand  ils  ftiloient  âller  les  Mulets  d'autre  façon  qu  elle 
ne  vouloit ,  ou  qu'ils  enflent  bronché  le  moins  du  moodeé  Mon 
pere  alloit  fur  le  premier ,  M.  d'Eftrées  fur  le  feconJ  ,  &  puis  tous 
deux  fortans  de  Page  le';  envoya  de-ià  les  Monts  à  la  Guerre.  En- 
fin ce  bon  vieillard  mourut  en  ùl  Maifon  trés-rénooimé  Capitaine 
l-aonée  des  Ikoades  Gnerrcs  [  1^67,  ]  8c  Ton  eftac  fut  donné  à  M. 
de  la  Bourdaifîeie  ,  ^  «mt  donné  (à  fille  en  mariage  au  jeune 
Marquis  d'Eftrces  ;  qui  eut  occafion  de  fe  plaindre  pour  n'avoir  ea 
l'eftat  de  fon  pere  ,  qui  l'avoit  très-bien  dreiié  :  mais  ne  le  garda 
guère  ,  car  il  mourut  bien-toft  après  en  réputation  d'un  brave  Se 
ù&t  Gendi-homme  ,  &  fort  homme  d'hoonear.  Et  quand  il  n'eue 
cfté  autre  que  pere  de  ce  brrwc  M.  de  Sagonne ,  il  a  cflc  beaucoup 
de  digne  à  louer  d'avoir  engendré  un  fi  brave  &  vaillanijcunc  hom- 
me que  celuy-là  Se  autant  parfait  en  toutes  vertus  &  valeurs;  dont 
j'cfpere  en  parler  atllenrs.  Après  M.  de  la  Bonrdaiiîere  ,  vint  en 
cette  charge  M.  de  Biron  ,  dnquel  je  parlertf  aUleois. 

On  dit  que  le  bon  homme  M.  de  Caillac  mourut  quafi  de  regret 
de  n'avoir  eu  la  place  de  M,  d'Eftrées  après  fa  mort ,  duquel  il  avoit 
efté  Lieutenant ,  &  en  eftmt  trés-digne  pour  l'avoir  bien  &  vailiam* 
ment  exercée  en  toutes  les  Guerres  bftrangeres  ,  principalement  ea 
Piémont  &  à  la  bataille  Je  Cerifolles  :  comme  certes  tout  le  mon- 
de à  la  Cour  8c  aox  armées  diff^ent  qu'il  la  devoir  avoir,  Se  qu'on 
luy  avoit  fait  tort  â  là  valeur  i3c  d  les  iervices  paiTez.  Après  M«  de 
Kroa  tIw  m.  de  la  Gniche  qnl  le  ineritoit  bien ,  &  eftoit  un  très- 
brave  &  ▼aillant  Capitaine ,  comme  il  l'a  montré  en  plafienrs  en^ 
droits  ,  &  pour  ce  le  Roy  Henry  III.  l'aimoit  ,  8c  \c  connoifToit 
tel  ;  après  que  M.  de  Biron  fut  fait  Marclchal  il  donna  cette  «.bar- 
ge audit  M.  de  la  Gniche  trcs-brave  8t  vaillant  Seigneur.  Après  luy 
Va  efté  M.  de  S.  Lnc,  trés-gendl  èt  aecomply  Cavalier  en  tont  sll 
en  fut  un  à  la  Cour,  &  qui  eft  mort  au  fiege  d'Amiens trés-regrct- 
té ,  8c  en  réputation  d'un  très-brave  ,  vaillant  &  bon  Capitaine. 
Luy  mort  M.  d'Eilrèes  a  fuccedé  à  fa  place  comme  le  méritant  bien^ 
;:ar  il  i'encendoit  bien,  comme  l'ayant  bien  apprilê  de  ion  brave  pe- 
re. Ainfi  qnoy  <|a*tt  tarde  ,  le  drdt  &  la  vérité  reocontreot  leur 
:our  ,  car  on  luy  avoit  fait  tort  qu'il  n'eut  cette  charge  après  la 
nort  de  ion  pere  ,  enfin  la  vérité  &  le  droit  ont  vaincu  là  pour 
«y. 

Da  mariage  de  Jeand*Eftrécs  8e  deCadierinedeBoarboolbrtît  An* 
ine  Marquis  de  Cœuvres,  depuis  audi  grand^Maiftrede  l'Artillerie, 

arié  avec  Françoiic  Babou  de  îa  Bourdaifiere ,  &  pere  cîe  François 
nnibal  d  Hdrées  Macefchal^  Renommé  Duc  Se  Pair  de  france^  du*- 
Tmc  II.  N  n  a 
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c^nH  Se  de  fa  pofterîté  je  traiteray  plus  amplement  à  la  fin  de  ce  li- 
vre parmy  les  alliances  de  la  maifon  des  Bocheteb»  anffi-bjen  qnedtf 
cdle  de  Gtbrielle  Dacheflé  de  fieanfort  &  de  iës  antres  fœnrs. 

CHAPITRE  TROISIEME 

BU  CAPITAINE  CHARRY,  ET  DE  SARLABOS 
Aùjhv  de  Camf  faa  Gomnmeiar  dit  Haare* 

LEs  longues  Guerres  entre  France  &  Efpagne  avoientaguerry  tant 
de  Gcacils-hommes  &  de  (impies  Soldats  des  vieilles  Bandes 
Fiançoifes,  qa'H  eft  bieo  raaUailSde  déocMnrrir,  <^Qi  eftoient  ceaxqae 
leur  leulc  valenr  éleva  aux  principales  Charges  de  nos  armées ,  mail 
principalement  ceux  des  Pays  de  GuvcnnCjdc  LanguedocS:  de  Bearn, 
d'où  il  vint  quantirë  de  braves  Hommes,  qui  oblcurcirent  par  de  nou- 
veaux Noms^  l'éclat  de  plufieurs  plus  anciens  &  auparavant  plus  con" 
DM.  Il  fut  avoir  récoms  am  Amenn  coomnporaîpt  poor  parler  iè* 
Ion  leur  mérite  de  cenz,  qoi  n'ont  point  laiffe  de  ponerité  ,  qid  dC 
hérité  de  leur  réput.ition  &  qui  l'ait  continué  ,-  &  comme  ce  qu'en  a  ré- 
jnarqué,  le  S.  de  Branrofmc  en  a  fait  ample  mention  dans  les  Mémoi- 
res manu(crits.  des  grands  1  lommcs  de  Ton  temps  ,  j'effiprunteray  ce 

Sifil  a  dit  de  des  deux  icy  ,  après  avoir  rétnarqué  qoe  Chany  eftoic 
iendl'hcmme  de  Niveni(ris,&Sar]afaos  originaire  de  Languedoc  :  le- 
quel outre  le  Gouvernement  du  Havre  ,  reçût  l'honneur  d'cftre  Che- 
valier de  l'Ordre  du  Roy  ,  comme  j'ay  réconnu  par  quelques  lettres 
de  luy  à  la  Reine  ,  où  l'on  voit  le  Collier  antoor  de  lès  armes  ^  qui 
cftoieiit  ane  plante  de  trois  branches  àt  Laorier  avM  une  bordure  de- 
Tlcnrs-de-Lys  ,  qu'il  portoit  pour  brifurc  ,  ou  par  ooncefCon  pour 
récompcnfedc  fes  fcrviccs.  Il  paroift  par  fon  ftile  &  par  fes  difcours 
qu'il  edoit  homme  fort  entenda  &  de  bon  (êns.  Pour  Charry  c'eftoit 
un  lecond  Monduc  ca  valeur  &  en  orgueil  ,  &  ^ui  l'anroit  pû  eibre 
en  Dignité?.,  s^l  ne  iê  fiit  fidt  de  trop  grands  ennemis  pour  rattd&« 
dre.  J'ay  rapporté  au  premier  Volume  rhiftoîre  de  fa  mort  en  trai- 
tant l'éloge  du  S.  d'Andelot  page  378.  comme  l'a  elcrit  ledit  S.  de 
Brancoime,  qui  parle  ainfî  de  luy  en  Ibn  Traité  des  Colonels. 
n  Le  Capitaine  Charry  vint  après  en  noflreCanu»,  mandé  de  GaP 
**  cogne  par  M.  de  Montinc  avec  les  Troupes  Galomaes  &  Efpagno- 
''les  ,  &  amena  on  brave  &  grand  Régiment  de  Galcons  venant  â 
,^  trois  mille  hommes  j  qui  fiit  un  bon  fecours ,  &  propre  pour  faire 
„  lever  le  iîege  de  Paris  [  quand  le  Prince  de  Condé  y  vint  f'Orleofis] 
»  encore  qu'U  ne  nous  cuiût  trop.  M.  de  Guilè  fît  de  grandes  caref- 
»&s  &  faveurs  audit  Chartf ,  tant  pour  fi  valeur,  aue  parce  qt^îl 
^  avoit  fuivy  la  Cour  nn  pea  avant  ;  car  je  luy  ay  vu  finvre  avec  le 
^  petit  Capitaine  Calvcrat,  tous  deux  enfèmble,  n'ayans  chacun  que 
jyijeux  Chevaux  ^  an  Valet  Se  on  Laquais,  Il  commenta  à  i'avaocq 
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&  luy  doQoer  la  première  charge  d'attaquer  le  Faux-bourg  d'Orlcans  j 
l^oû  il  s'en  acquitta  certes  trés-dîgnement  »  car  en  moius  d'un  lica  | 
„ l'emporta  :  aufli  cftur  il  un  très-digne  homme  pour  linfanterié»  1 

M.  de  Montluc  le  loue  afTcz  dansfi-'s  Commentaires,  fans  que  je  le  [ 
»»Joùe  davantage.  La  Piix  le  fit  après  ,  &  mit-on  les  Compagnies 
''dans  les  Garnifons  amli  que  l'on  avifa  ,  qui  n'y  demeurèrent  gue- 
rre,  car  il  fallut  aller  aflieger  le  HaVre  :  Icqiiet  Int  emporté  certàt 
M  avec  un  trés-grand  heur ,  Se  Dieu-mercy  la  pefte  grande  <]iii  ^efloit 
yjvaxfc  dedans.  Paravânc  ort  avoit  envoyé  RcmoUie  en  Provence  pour 
>'y  cftablir  la  Paix,  que  l'on  donna  à  M.  de  Biron,  qui  avoit  ccRc- 

ciment,  pour  luy  faire  e(coite  avec  quelque  Cavalerie  ,  &  ce  fiifli 
^u>n  premier  avancement  dudit  M.  de  Biron. 

»  Il  y  emmena  aufîî  en  Languedoc  le  Rcî^îmrnt  du  jeune  Sarlabos  , 
»» qu'on  luy  donna  aprcs  la  Paix  ,  car  avant  li  n'avoit  qu'une  C.om- 
"pagoie,  mais  parce  qu'il  avoit  cilc  cftropié  devant  le  Fort  de  lam- 
^te  Cacfaicrine  à  Rouen  i  no  l>ras  ,  d'une  Arquebnfàde  que  pourtant 
^vn  de  liens  luy  donna  ,  ce  di(bit-on.  Je  le  vis  blelTer  eftant  à  l'ef- 
jicarmoache  &  menant  Tes  gens  vaillamment  :  aulïî  c'cftoit  unvail- 
»iant  &  gentil  Capitaine  ,  Se  le.fi^on  Mettre  de  Camp,  &  fooRe-  | 

giment  ordonné  pour  Langnedoc.  Ces  dénx  frères  SaHabos  ont  ell 
"rcftime  d'avoir  efté  deux  fort  bons  Capitaines  de  Gens  de  pied  ^ 
„mais  l'on  eftimoit  plus  le  jeune.  L'aifné  pourtant  fut  Gouverneur 
»»du  Havre,  pour  y  avoir  trcs-bien  îiafartle  la  vieàlareprife.  îl  avoit 
"eu  une  trcs-groffc  querelle  auparavant  avec  le  Capitaine  Lagot,  qui 
'^fbt  tnéâ  la  prife  de  Poitiers,  faite  par  M»  de  S.  André»  Ce  Lagoe 
l^dïoit  un  homme  fort  haut  si  la  main  »  fcabrcnx,  fort  Wave  3c  vait» 
»lant.  Sçachant  que  M.  de  Guife  le  vouloit  accorder  avec  Sarlabos^ 
»>  Se  eftant  devant  luy  ,  il  alla  inventer  5c  dire  qu'il  auroit  reçu  dudit  Sar- 
"labos  en  Efcofle  ,  un  coup  de  bafton  ,  Se  que  pour  ce  il  rie  Içau* 
^foit  accotder  qu'il  ne  1^  taft  battu  avec  Iny  ,  &  eut  tiré  du  fangi 
«M.  de  Sarlabos  difoit  ,  Juroit  ,  &  affirinoit  qu'il  ne  l'avoit  jamais 
»  frappé,  &  autres  Capitaines  difoient  de  mefme,  qui  avoicnt  vn  le 
*  différend  j  û  bien  que  M.  de  Guife  dit  là-deÂTus  ,  ilparoiiï  bien 
'*que  cet  homme  eft  brave  &  vaillant ,  ic  a  grande  envie  de  ûs  hêt* 
"  tre  ,  puis  qu'il  a  vû  que  Wlabos  Iny  a  voulu  faire  toutes  les  hon* 
s.neftcs  fatisfatftions  du  monde,  &  nioit  l'avoir  frappe,  &  quejeVou- 
*>iois  accorder  avec  Ion  total  honneur  :  il  eft  allé  inventer  8c  me 
"pcriuader,  qu'il  avoit  reçu  ce  coup  de  bafton,  pour  luir  dutontl*ac* 
*^€ord  que  beancoop  d'antres  de  fa  compagnons  o'enflënt  pas  refiifili 
^On  difoit  que  ledit  Lagot  le  fit  autant  pour  ce  fujct ,  que  pour  ce 
"que  ledit  Salabns  fur  pourMl  âc  ce  grade  ,  dont  il  emportoit  ua 
»»aépit  &  extrême  plo  ific  ,  K  jnniant  bien  mériter  aulfi-biea  que 
**luy  ;  &  pour  ce  de  gaycte  de  cœur  fe  vouloit  battre  COOttO  Iny  A 
>*  en  faire  vacqner  l'Effcat,  comme  il  le  penfoit.  Et  comme  il  le  dé-, 
^daignoit,  &  comme  anffi  il  préfumoit  beaucoup  de  foy  ,  ainfi  qu'il 
^  avoit  certes  laiTonj  car  ponr  lors  il  eftoic  certes  en  xépatatioA 
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„d'e(lre  un  trés-vaiilant  Capitaine,  fa  façon  &  fes  effets  l'ont  mon- 
>.  tré.  Son  jeune  frerc  fucceda  à  îoy  ,  lequel  eut  depuis  le  Gouver- 
»'ment  de  Cacn  en  Normandie  ,  par  la  làvear  de  M.  de  C^pim^, 
"qui  aimoit  Lagot.  Du  depuis  en  cette  Guerre  de  Ligue  fut  Gou- 
^îeraenr  d'Alençoo»  &fiit  afficgé  «c  prit  par  le  Roy  fort  aiftmeoc 


CHAPITRE  Q.U  A  T  R  1  E  M  E. 

DE  L'JRREST  FAIT  DE  LA  PART  DU  ROT 
par  hS.de  Cafielnau  des  Amhaffadeun  ^Jln^Hmt 
Trùkmme»  &  Smyth» 

]rL  ne  taut  point  rendre  d'antre  railôo  de  cette  eotrepri(ê,  aflrt 
[hardie ,  mais  pourtant  necelTaire  par  le  fuccés  qui  en  arriva  de  la 
aix  avec  l'Angleterre  ,  que  les'mauvais  offices  de  Nicolas  Trok- 
niarton,plûtoft  explorateur  ,  qu'Ambafladeur  de  cette  Couronne  en 
France  ,  duquel  la  Reine  fc  plaint  en  une  de  fes  lettres  à  rEvefquc 
de  Rennes,  rapportée  page  781.  9ec.  da  pemier  Volnine  ,  comme 
dé  l'Atttenr  de  tons  les  troubles  de  l'Eftat ,  ft  avec  un  redcntiment 

3a*elle  ne  manqua  pas  de  faire  éclater,  quand  la  prife  dn  Havre  Iny 
onna  moyen  de  voir  venir  la  Reine  d'Angleterre  ,  de  la  cIlMkt  s'il 
eftoit  befoin  ,  &  de  la  mettre  à  pis  faire.  Toute  fa  iPoUtique  eiloit 
de  nous  traveifer  fonrdement  par  le  moyen  du  party  Huguenot ,  de 
9pr^s  nous  avoir  mines,  de  nous  exterminer  &  mettre  la  France  au 
mefine  eftat,  où  elle  avoir  commencé  à  réduire  l'Efcofle;  qu'elle  avoit 
remplie  de  defordre  &  deconfufion,  afin  que  la  Reine  Marie  StuarC 
ne  fut  pas  feulement  occupée  chez  elle  a  ménager  les  reftcs  de  ibri 
autorité ,  mais  qu'elle  dépendit  ablb(nment  d*3le  ,  comme  elle  fît 
par  noftre  feiblelfe  &  £uite  d'affiftance  de  nodre  part  :  car  fans  luy 
faire  la  Guerre ,  e'ie  la  ruina,  la  mit  en  prifon  &  la  fit  mourir.  Elle 
fi'ofoit  agir  plus  ouvertement  de  crainte  de  quelque  mauvais  fuccés , 
fi  elle  s'engagcoit  plus  avant  dans  la  Guerre  ,  qui  donn.it  cœur  aux; 
Catholiques  Anglois,  qu'elle  vouloit  opprimer  pend  peu  i  c'cft  pour^ 
quoy  il  ne  Moit  point  feindre  avec  elle  ,  rien  niellant  plus  capable 
de  la  tenir  en  Ton  devoir,  que  de  la  traiter  de  hauteur  elle  &  fes  Mi- 
niftres  ,  comme  fit  le  Conneftable  avec  ceux  du  Havre,  &  comme 
fit  la  Reine  avec  Trokmarton  &  Thomas  Smyth  ;  dont  l'un  fut 
arrellé  comme  ennemy,  &  l'autre  fbns  un  prétexte  en  apparenceplua 
Ikonnefte;  parce  qu'on  luy  fit  croire  que  ^eftoit  le  ^1  moyen  de  le 
mettre  en  feureté  contre  le  relTentiment  de  toute  la  France  ,  qui  ne 
pouvoir  plus  (^tilimuler  tant  d'aétes  d'hoftilité  de  la  part  d'Elifabeth. 
Ainii  n'y  avant  ]uc  luy  d'AmbaiTadcur ,  fon  compagnon  n'eftant  au- 
tre qu  un  Miniilre  de  divifion  &  un  véritable  Elpion  ,  l'honneur  de 
l'AmbalTade  fiitfanvé>  quoy  qu'on  Tcut  violé  etk  Angleterre  en  laper- 
fbone  d«  Panl  de  Foiz  noftte  Ambafladeur,  récoono  pour  tel  en  ce 
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Royaume,  où  if  fût  tenu  comme  prifonnier  durant  le  /icge  du  Havrèi 
au  lica  «^aeSinyth  eftoit  venu  ea  l^rance  fans  paireport,  ransdonnet 
-communication  de  Ion  pouvoir,  9c  dans  an  temps  cjuiledevottiea-* 
dre  fufpeft  d'antre  defian  qae  de  celuy  de  traiter  de  Paix.  Le  fîeuè. 
de  Caftelnau  qui  eut  charge  de  les  arrefler  tous  deux ,  s'acquitta  fî 
bien  de  (es  Ordres  en  cette  occaHon,  qu'il  leur  Hc  connoiilre  leur  tort 
&  les  difpolâ  à  réoonveller  l'alliance  piûtoft  qu'à  la  trbubler  ,  8c  et 
fnt  Iny  qoî  jetta  avec  eut  les  premiers  foodemens  du  Traité  de  Troyes» 
dont  il  entretint  toujours  depuis  la  continuation  par  fa  fage  condui- 
te, en  qualité  d'Ambafladcur  auprès  de  leur  Reine  durant  tous  les 
Règnes  de  Charles  IX.  &  de  Henry  III.  &c  par  ce  moyen  il  empef- 
dia  qoe  les  Huguenots  ne  tirafTent  d'Angleterre  lè  Iccours,  qirïb  ne 
oefSerent  jamais  d'en  c^pecer  &-qB*il  ent  toâjours  le  bonhenr  de  iv^ 
Veitir» 

..eHEÛtÈ  Ù^ANGERBUSE  DE  LA  REINE 

Cetbermr» 

CEttk  chcute  de  la  Reine,  dont  parle  le  S.  de  Caftelnau,  troubla 
fort  la  Cour,  daasl'appréhenfiou  qu'on  eût  qu'elle  ne  manquât 
t  iés  enlàns  ,  lors  qu'elle  eltoîe  pins  neceffaire  pburtèreftabliireméttt 
dà  Royaume  ;  car  le  Roy  n'ayant  que  treize  ans  accomplis  &  n'cftant 
pas  capable  de  frouvcmer  ,  il  cftoir  induhicablc  qu'on  auroit  faitdif^ 
ncultc  de  laillcr  une  autorité  cnnere  au  Prince  de  Condé  que  fa  Re- 
ligion rcndoit  lulpect  ,  &  qu'il  ne  fe  rcfoudroit  pas  d'y  ioufinr  de 
Compagnons,  ^nc  le  iêul  Prince  du  Sang  qui  y  pouvoir  prétendre, 
comme  le  premier  après  le  Roy  de  Navarre.  C'eut  efté  on  prétexté 
de  rénouvcller  la  querelle  de  l'Herefie  ,  où  les  Princes  Protcftans 
d'Allemagne  n'auroient  pas  manqué  de  prendre  plus  de  part  que  ja- 
mais ,  pour  la  déknCc  a*na  droit  û  apparemment  jufte  ,  &  qui  au^ 
voit  ouvert  un  beau  chemin  ans  Reiftrês  &  aux  LanskeèetS ,  poitf 
revenir  én  France.  Il  fembloit  que  Dieu  eut  permis  comme  un  pré- 
îage  de  cette  mnrt,  qu'elle  eut  fait  déclarer  le  Roy  majeur ,  nirtisoii 
conteftoit  cetcc  Dcdaraiiua  de  inajoricc  ,  laquelle  vray-lemblablc- 
ne&c  ne  fe  pouvoît  on  oc  (è  devient  faire  qu'aà  Parlement  de  Paria  : 
qui  eftoit  mal-concenc  qu'elle  etit  efté  fiùte  i  Kodtn  ,  parce  que  cé 
n'efl  pas  feulement  comme  Parlement ,  mais  comme  U  Cour  des  Pairs, 
que  ce  droit  lay  appartenoit  privativement  à  toute  autre  j  fi  bien  que 
c'efloit  plûtoft  un  fujet  de  divifion  qu'un  remède  pour  cette  perte  , 
'ft  qofOQ  ent  grand  intereft  à  la  ùûti  de  cette  PrliicefTe.  Le  mefme 
tcddent  arriva  en  mefme  temps  au  Roy  des  Romains,  Qomme  ootti 
«pprenons  de  cette  lettre  da  Roy  à  l'Ëvefqne  de  Rennes. 

MOivsiEiïft  vt  RsltKCs  ,  aftètubUt  plus  ânt^k  Jêpè/cbe  dé 
mey  fikfMt  ce  fcjf  vm     dermerement  e/crit ,  &  répo)id:i 
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cevoirla  lettre  que  vout  m'avez  efcrtte  du  r6.  d\^ouft ,  par  o'ùfayetj^ 
tendu  les  dtfficuUez  qui  ont  rétardé  k  voyage  de  Hongrie,  ^  Je  retour 
de  tAcbiduc  Ferdinand^  auffi  la  ebeute  d»  Rey  des  Rematm^  dm  je 
fins  tris-mârry  :  &  datUmt  flus  quefefiois  affligé  de  femblM  enutty 
pour  la  Reine  ma  Mère,  tombée  de  fa  Haquente ,  dont  elle  fut  bief ée, 
mais  comme  elle  neghgea  Us  remèdes  ,  eftimant  que  ce  ne  fut  rien  ,  le 
temps  luy  a  fait  connotfire  ^  fentir  que  le  couù  ejlait  plus  grandi  plus 
fafcheux.  Car  $1  a  fallu  la  faigner  &  incifer  la  tefie  ,  dm  elle  a  porté 
srandt  deidettr^  &  tvwy  ittte  extrime  déplaiftr,  comme  vous  pouvez  pett" 
fer\  mm  ^mes  à  Dieu  elle  en  efi  du  tout  dehors  ,  dequoy  fay  bien 
voulu  vous  avertir  incontinent ,  pour  ne  vous  laiffer  en  peine  des  nouvel- 
les qui  feront  allées  jufques-lâ.  Priant  Dieu  y  Monfieur  de  Rettnes ,  vous 
avoir  en  fa  garde.  Efcrit  à  Meulan  le  19.  jour  de  Septembre  ij6i. 
Chaules,     plus  bas,  de  l'Aubespiki. 

Le  Cardinal  !c!  l  orraine  doàoe  le  récit  db  omecheotedanilalbi;:^ 
vante  an  inerme  £vef<^ae. 

MONSitut  DtKtKVtS  f  fay  reçu  ves  lettres  de  Prethourg  du 
i^.  de  Septembtre,  6f  encore  que  les  eujfiez  faites  en  bafie  com- 
me vous  ns'efcrivez,  /!  m'avez-vous  bien  fait  grand plaiftr  de  m'azwr  fait 
ef7tendre  la  cowvalefcence  de  tEmpereur     la  bonne  fanté  du  Roy  des  Ro' 
mains  :      fuii  bien-aife  que  leur  ayez  prefenté  mes  lettres  ,  ^uele 
Couromtemetit  de  Hongrie  aye  ejlé  fait.  Je  ffay  rien  entendu  de  Cf$mem* 
ve/ùmdefeitdmvmnfefirivez»  [Ileneft  parié  autre  part  en  traitant 
deceCoiaxmoemeDt]  Je  fuis  venu  en  cette  ville ,  où  farrruay  Mercredy  ^ 
pour  m'acquiter  de  la  promeffe  quefavois  faite  à      S.  Pere  de  luy  ve- 
nir baifr  les  pieds,  il  m'a  fait  ft  bon  &  honnejle  accueil ,  61^  me  fait 
tant  de  démonfirations  de  contentement  qu'il  a  de  ma  venue  ^ff  de  la  bon» 
ne  vdmi  pf  d  me  pme ,  ^  tm  Us  kesmeurs^  faveitrt,  &  èe»  ir»' 
teoim  dm  'àfe  pm  avifer  ^  il  les  me  ftà$  défi  bm  cœur  ,  quefatf 
grande  occafson  de  m^en  contenter  ,  &"  de  m'en  tenir  bien  fort  fin  tenu 
(SF  redevable  :  fe*  de  tous  Afe/îrer/r?  r!e  nojtre  Collège ,  r]:;;  ?ne  font  auffi 
toutes  les  careffes       bonnejitnz  qu  ils  peuvent.    Et  ce  qui  me  donne 
pks  de  fatisfaSion  ,  efi  que  je  trouve  Sa  Sainteté  ft  prompte  ^  de  fi 
OMne  volonté  à  favorifer  les  affaires  du  Gmeik  ^  W  enfi  bon  defir  de 
voir  que  l'on  y  faffe  une  bonne  ré  formation  ,  que  je  ne  penfe  point  qu'il 
y  ait  un  feul  Prélat  anCon^de^  qui  en  fait  en  meilleure  volonté  que  luy: 
^  ne  tiendra  point  a  luy  que  tout  ne  s'y  ùaffe  comme  tous  les  bons  de» 
farm.  ^ii  me  fait  efperer  que  mas  y  ferens  emere  quelqne  th^  de 
bm  ,  6f  ^«f  Dieu  nous  fera  la  grâce  den  avoir  bonne  iffu'è  ,  comme 
nous  en  avons  bien  befotn  pour  k  repos      tranquillité  de  toute  la  Chref- 
tienté.      and  je  paniray  d'icy  ,  où  je  ne  feray  que  le  moins  de  fejour 
que  je  punn  ay^  je  ne  faudray  de  vous  avertir  bien  au  long  de  tout  ce  que 
fy  auray  fait ,  ùm^  le  fmre  entendre  à  S,  M,  Jmferiale.  Je  reçus  l^ 
lettres  ét  Ray  dattiet  à  Meidan  k  ».  dn  mmfaffl  «  fatmtCemietr 

ex^ét 
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m^prh  pfH  niu  dépefchi  pour  nfaonHr  fu  la  Rgme  efl  guerte  Atmd 

quelle  a  eu  -  cpà  n'a  pas  eftS  fans  danger  de  fa  vie  ^  d'une  chute  qu^el-» 
k  fit  un  feu  auparavant  dedeffmfa  Haquenée  au  partir  de  Qaillonpour 
êMet  à  Fernon  :  &  ffefi  vam  k£t  Cmitr  four  autre  effet.  Aujft utf» 
fi  ff^ande  pitié  y  fi  elle  nsus  fut  faillie  en  ateinps-cy^  &devmèie» 
louer  Dieu  de  fa  guer'rfn.  Ils  s'en  vemient  au  Qjajleau  de  Madnà  ^  $f 
croy  .--/'-/à  à  Paris ,  pour  après  s'acheminer  druers  Ljm.  Je  eroj  que  ' 
%ms  aurez  bten  efié  ifverty  de  ce  que  dejfm  ^  toutefois  je  nfayxmlufatl' 
Br  di  veut  mdtreetnM  x  Prima  k  Oiâtemr  vmJttmeremtknmeiÊi, 
èâsi^mf  de  Rennetf  ce  tmeux  dejke*^  DeR»meeet,jmitiH)B9* 
ère  ijtfj. 
* 

Mmtfiew  de  Remies  quant' eux  Mariages  dont  m'écrivez ,  Je  vousaf» 
feure  que  le  Pape  fera  toujours  ce  que  mus  mttdrotis^  Peur  lecoJiédEj^ 
flg^y  ce  ferajeim  la  vdmti  de  fit  Ctfarie  Majefié. 

Voftre  boa  frère  Bc  vuf  'g 
Cm.  Card.  n  Lorkamê. 

CHAPITRE  GINQ^UléME, 

Ljf  DUCHESSE  DE  GUISE  ET  SES  ENFANS 
êmanJkm  Jn^ke  contre  t  Admirai ,  qt^ilsécaifimdif  ' 
la  fmr$  da  Duc  de  Gutfe» 

LA  DodiefTe  de  Guiiè  ne  pouvoic  pas  répcefenter  le  Perronaagè 
le  VatcauM  de  Milan  Dndbieltè  d'Orieaas  (ûr  un  Théâtre  qoi 
reilemblâc  mieux  à  celay  du  Règne  tragique  de  Charles  VI.  la  coa-« 
jonéture  cftoit  pareille,  finon  c]ae  Jean  Duc  de  Bourgogne  avoùoic 
publiquement  le  meurtre  du  Duc  d'Orléans  ,  &  que  Galpard  de; 
Cblligny-  proceftoit  n'avoir  ancune  part  en  celoy  du  Dac  de  Guiiê^ 
dont  il  nPieftoit  que  Ibnpçonné  ;     comme  on  devoir  crainJre  que 
cette  inimitié  capitale  entre  deux  Maifons,  toutes  deux  Chefs  Je  Par- 
ty,  ne  causât  les  mefmes  défordres  &  nemift  l'Eftat  nn  mefme  dan- 
ger d  eftrc  envaiiy,  la  Reine  s'y  trouva  fore  enipekhée.  Elle  ne 
craigait  pas  Ans  railôn  q[ue  nos  Voifios  feXùoA  de  nom  voir  en 
Paix  n'eulTent  aidé  fous  main  d  difpoièr  la  Maîlon  de  Guife  à  de- 
mander Juflice  de  cet  afTafîînat,  afin  de  încttre  les  Catholiques  & 
les  Huguenots  en  défiance  ,  en  mefine  temps  que  le  Pape,  l'Empereur, 
le  Roy  d'Elpagae,  les  Ducs  de  Savoye,  de  Fcrrarc  &  autres  Princes  , 
dont  k  Candînal  de  Lorraine  aoroiç  aoy  les  intencioi»  à  mefmefiny 
promcttoient  tonte  (ôrte  d'afliftance  an  Roy  pour  l'intereft  de  la  Re> 
ligion  ,  &  que  ce  ne  fut  unerufê  pour  engager  le  Roy  dans  une  noo« 
Telle  Guerre  &  pour  rompre  la  Paix  qui  ie  traitoic  avec  les  Anglois. 
Et  mcffetcUe  avoica^  de  iùjet  de  douter  d'une  (î  prompte  afieiftioa 
Terne  IL  O  o 
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de  h  part  de  I*Eoipcrcur ,  qui  tout  récemment  nous  demandoit  le* 
ttw  Erdfch»  Se  qui  fe  fervoit  de  l'occadon  de  dos  Troubles ,  oïl  il 
ne  nous  avoic  point  afTifté,  &  de  celle  du  Roy  d'Efpagne  ;  dont  les 
Mioidres  le  Cardinal  de  Granvelle  6c  l'Ambailadcur  Chantonay 
fon  ùcre  ]  ne  tafchoicnc  qu'à  lions  brouiller,  pour  nous  ratoer  ^ar 
fiODS-mefiftes.  Ajafi  dic  ne  pût  pas  mieux  faire  que  de  demcttrer. 
•  oeatre  eotredeitt  Fâdions,  toutes  deux  rédontabics,  donc  la  haine 
luy  eftoit  commode,  pourveu  qu'elle  en  pût  toujours  cftrc  l'arbitre. 
Se  qu'elle  leule  les  pût  commettre  i'uae  cpatre  l  autre,  &  les  tenir 
dans  le  tefpea,  félon  que  la  raiibn  d'Eftat  ou  laieglede  (es  intérêts 
demanderoienc  laGoerte  ou  la  ^aix  j  car  la  Guerre  lay  eftoit  quelque* 
fois  expédicnte,  &  elle  y  ^gna  des  deux  coftez  par  là  perte  des 
Chefs  Catholiques,  dont  l'autorité  luy  eftoit  fufpeâie ,  8c  par  celle 
des  Huguenot'?.  Ce  fut  pat  fon  adrelfc  que  ce  grand  différend  ,  qui 
ne  pouvoic  elhcjugé,  ne  trouva  poiqt  aulli  des  Juges  enirrance,  âc 

3 ne  ce  fea  demeura  comrcrt  ions  les  cendres  de  la  diflîiDQtatioo.  Jean 
e  Morvillier  Evefquc  d'Orléans  l'un  des  Miniftres  d'Eftat  en  efcrit 
ainfiâ  l'Evefque  de  Rennes  dans  les  deux  lettres  fuivaatCS,  quipréce* 
dcronc  celle  de  la  Reine  ^  comme  premières  e^  date. 

MOnsieua  MOii  Kéveu,  H0t/i  oifMi  cofiferé,  m,  df Fi&wiet 
&  msy  enfembh  Jùr  ce  que  nfaoez  efcrH  de  vofiré  retour,  Netts 

ne  pouvons  ejlre  cl'az'is  que  vous  l'accélériez  qifM  ne  voye  premièrement 
tifju'é  des  chifes  qui  font  de  prefent  en  termes  ,  efquella  ne  fe  fera  rien 
que  ne  foyez  employé  avec  voflre  honneur.  Vous  ejles  en  bonne  opmioft 
etruers  la  Reine  ,  eUe  fe  fie  de  vous ,  pour  t honneur  de  Dieu  un  peu  de 
fathme:^  fi  vm  pm  affetarer  que ,  fi  aviez  efiédeaxjm  pop-deçà^ 
vejoHt  te  fiât  des  d^efet^  vous  jugeriez  pUts  heureux  ceux  qui  en  font  loin 
que  pi  ê<.  Vous-  aurez  entendu  par  la  Sanffaye  toutes  les  notroelles  ,  le 
monde  eji  encore  an  mefme  eftat.  On  fe  trouve  en  grande  peine  par  It  dif- 
ffrend  de  la  Matfon  de  feu  A/,  de  Gutfe  avec  A/,  l' Admirai  j  if  y  a  beau- 
coup  de  Gem  oui  fertiem  hkiO'eifes  de  v§ir  irotàk,  La  Reme  fiât  ce 
qtieUepeui  afin  dy  obvier  ,  la  pauvre  Dame  y  veille  âf  iravaiSe  ht' 
ceffammem.  On  ne  penfoit  ejlre  icy  que  fept  ou  huit  jours ,  mati  j"  croy 
que  les  ajfatres  nous  retiendront  jufques  à  la  fin  de  ce  mois.  Jeptte  D.t-u^ 
Monfteur  mm  Neveu  ^  vous  donner  ce  tpte  defirez.  De  Pans  le  i^.De- 
eemtre  1563.  Vojlre  bon  Oncle     Serviteur ,  J.  db  Momvij.i.2Eii 

EvBfiQJUE  I/OkLIAKS. 


V 


MOnsiiur  mon  Neveu,  j'ay  reçu  vos  lettres  du  7.  du  mois 
par  la  Saujfaye  ,  il  n'y  a  Heu  pour  k  prefent  de  demander  vojire 
confè  f  piy  ùermifiim pour  trois  mois,  car  on  ejlime  vojh  e  prefence-là 
pifts  neceffatre  qu'eUetia  encore  ejîé.  A/,  k  Cardinal  de  Lorraine,  com- 
me avez  pu  entendre  ^  eft  arrivé  en  fa  Maifon  de  Vtc ,  ÎS*  a  eflrtr  à 
la  Reine  que,  fi  le  Roy  éf  elle  ne  s'acheminent  bien-toji  en  Lorrame ,  // 
leur  viendra  batfer  Us  mams,  deftrattt  leur  rendre  compte  de  tout  fon 
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Jfljl^»,  me^detaamclufionàtQmàle  ;  dont ïl felo  ie  fort  II  m'a  fak 
^honneur  Je  rnen  efirsre  affez  mnpkmenu  Je  voy  J opin^onTc^^, 
en  cela,  croy  que  /«  Prwcet  aupyês  dcf^n^U  vom  ejîe,  s'y  font  J*- 
fagementgouvemez.pour  gratifier  aux  d  ux  pams  yfr.^e^'dr  ^^-c^nne 
U  Pape  ,  àee^ue  ftm  mm  efcm  de  /  'em/e  ,  auott  ejié  ù,  Un  muré 
ZJ^^'n  ""^'^"  '1  ^  cefteJ^emrt^  michfion  k  rejoiurm 

tant,  qn  elle  le  r.mettron  en  bonne  fanté.  ^uam  à  no,  affa,ret\  ik  fit 
vont  me  fenéle  pactMtt ,  je  ne  fçay  fl  rV/  /.  f,  o}d  qu,  L,pJ  .oL 
eokre    ou  ^ue  les  mmtx mus  rendent  momuemeraires  me  n>ejitom  .!cvant 

17 M /f""^"'    V  ^-^ct  toùjours  en  peine  pJur  les  dsfcords 

de  Mejfetpteurs  de  Gmfe  &f  M,  f Admirai,  U  cJjè  mtnmepL  de 
Juges  kdh  S.Admtra  recnfe  tous  les  Parlemm ,  ks  mm  %  grand 
i^tl.  Tout  leConJeildu  Roy  horfum  quatre  on  cinq  demeurent  r%u/ez 
^UHt  par*  M  itmtre.  Là  deffus  vous  pouvez  penjh  comme  la  llnnjfe 
trmfe  empeflMe,  Onmt^SesnmroeUe,  d  Angleterre ,  kfqnelks  venues 
on  ne  /êjournera  plus  tcy  ,  car  on  fçaura  ta  réfdmon  ou  de  la  Paix  m 
dektfer  ks  chofes  c»mme  elles  font.  J'ay  eflê  ft  tardaverty  de  cette  dé- 
pefibe,^  que  je  ffay  lotjir  vous  jatre  plus  longue  lettre.  Vous  poiroez  efîre 
^em^e  quefi  je  tnmfe  mjen  de  mm  retirer  de-là  avec  la  bomte  grâce 
du  Key  \&  de  la  Rettie,  je  ne  kaferay  paffer  hccafton,  nedotampat 
que  vos  afaires  requièrent  vofîre  prehice.  Je  me  récommende  trés-éf- 
feblueujemem  à  vofire  bonne  grâce  ;  &' prie  Dieu  ,  Mon/ïeur  mon  Ne^  . 
B«r,  veas  dernier  en  fanté  langue  vte.  De  Paris  le  29.  Décembre  i<6z. 
Vi^re  meOla»  Omk  â(*  amy  ^  J.  ot  Mortillier  Evesqui 

li'ORtEAIfa» 

MONSIEUR  D  Ê  R  F.  N  K  F  s  ,  ms  deux  dernières  dépefcbes  font  des 
il.  ÔP  19.  dupaffe  ,  que  fa^  envoyées  en  Sutjje  ,  é?  efcrtt au 
Crnx,  qmy^là  mfire  Amkqffadeur ,  qu^il  les  vous  faffepU*' 
toft porter  par  homme  exprés,  qt^elks  ne  vous  foyent  rendnês  bten-tojl  Éf 
bien  feul  ement.  Fous  ayant  par  icelles  fait  fi  ample  répanfe  à  vos  pré- 
cédentes dépefches  ,       donné  fi  bonne  infiru&ion  de  lejîat  des  chofes  de 
deçà  ,  qifilme  refte  pour  le  jourd'huy  bien  peu  à  y  adjottfler.  Et  fera 
feulement  ce  mot  de  lettre ,  pour  vous  dire,  qu'après plufietm  reqttë/ks 
propofees,  tant  par  ma  Coufme  la  Duché (fe  de  Guife ,  que  par  le  S.  de 
ChafitUm  Admtral  de  France^  fur  le  fait  de  leur  différend,  in f nies 
rkt^anm  propofées  par  les  uns  %r'  les  autres  ,  tant  contre  les  Cours  de  • 
Parkmetu  de  ce  Royaume  que  centre  le  f^and  Confeil ,  ^  me/me  cm* 
ire  les  premiers  6f  principaux  du  Confeil  du  Roy  ntmût  S. &Ji&}  tel- 
lement qu'dfe  peut  dire  que  hty  &'  moy  efiions  demeurez  tousfeuhpour 
leur  jatre  droit  fur  kurfdttes  Requejîes  &  différend  :  le  Roy  mondit  S. 
&  fils  a  e^i  emrànt  pour  le  poids  &  importance  de  l'affaire,  de  rf- 
tetm-  âluy&àfa  Perfonne  la  conmiffance  dttdtt  différend  ^  ^  de  le 
tentr  en  ejîat ,  fufpens  ^  furfeance pour  le  temps  ^  terme  de -^^ans,  e» 
tel  autre  temps  qu  il  luj  plaira  ,  félon  que  fes  affaires  k  pourront  por- 
ter.      pour  ce  que  je  ne  fais  point  de  doute  q^tl  n'y  ait  mjimes  Per^ 
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r^fjf^  qui  (ïtjcourmt ,  efcrruent ,  ^donnent  avis  de  cet  Arrefi  tntm^ 
tes  parts ,  mats  la  plifpart  km  de  la  verké ,  ks  uns  pour  ne  tavùir 
Ut£à  m^à  dene$  ,  ^  les  autres  fMirfennr  à  la  dwerjité  de  kurs  paf- 
fions  'je  me  fw^  av'tfée  de  vous  envoyer  un  difconrs  de  tout  ce  qui  s'efl 
pafféau  fait  dud'tt  diferend,  depuis  h  premier  jour  que  la  Jujhce  en  a 
e(lé  demandée  ^  ouverte  ,  jûfques  a  ta  date  dudh  Arrefi  ;  ajin  que 


vous  me^  ffoy"*  entênàre  la  vérité  à  tBmperettr  &  au  Ray 

des  Rvmms  met  ^ens  frères ^  Ôf  fils  amient  efié  dfretmettde paruesHtt* 


JfS   .  . 

ritez  centraires  au  contenu  dudit  difccurs  ,  vous  leur  lmez  tmt  ce  qu'ils 
s'en  pouroient  ejire  imprimé  de  mauvatfe  opimon  ,  &  par  ce  moyen 
ieurj'ajjtez  cmnoijire  dequel  pied  &  affeélion  marchent  ceux  qut,  pour 
défavorifernos  aâiom,  fie  craignent  point  de  leur  en  digtnferleplusqtfib 
peuvetlt  la  vérité  j  nfaffeurant  que  celuy  d»:t  je  vous  ay  efcrtt  par  ma 
U^e  A  1 2.  f  Granvelle  Chantonay  Arabaffadeur  d'Efpagne  folio  784. 
du  premier  Volume  ]  rfaura  rien  oublié  de  fin  artifice  accoutumé  fur 
me  leïïe  occafion  :  &  je  feray  toûjoun  bten-aife  de  vous  pouvoir  donner 
deqaoy  le  faire  paroiftre  tel  qu'il  eft. 

Nous  fommes  après  à  fmee  m  farPf  peut  pa^er  à  nos  créanciers  , 
taitt  du  grand  party  de  ùfm  foe  autres ,  tout  ce  qui  leur  efi  dû  depqf- 
fi  ,  afin  de  nous  décharger  (fune  fi  lourde  &  pe fonte  dette  en  huit  ou 
neuf  ans.  Ce  que  mus  pourrions  bien  plûtofl  faire ,  mais  nous  avons  avi- 
fe  qtfen  faifant  ce  premier  acquit ,  //  efîoit  bien  necejfaire  de  referyer 
autre  bonne  fomme ,  peur  employer  ait  rachat  da  Demame  6f  des  aider 
aSitte»  î  t^tt  d augmenter  &  récroifire  âaHtm  le  rtvam  enSnaire  dm 
Roy  motidi*  S.  6f  )îls.  Nous  avons  d'atdre  part  accordé  aux  Gens  dE^ 
gjife  le  réméré  qu^ds  nous,  ofit  demandé^  afin  de  porn'oir  racheter  dmn  un 
an  le  Domaine,  qui  a  eJU  aliène  de  leurs  Eglif es ^  pour  nous  décharger  des 
fjîrangersjqui  épient  en  ce  Rejamt ,  fatisfaire  orne  dépenfes  de 
ms  derniers  froMs  ^  &  de  la  rédu^ion  &  conquefte  du  tiaore  de 
Grâce  fur  les  Atghis.  De  façon  que  f  il  plaijl  à  Dieu  que  le  repos,  qui 
efl  pour  le  prefent  ejïably  en  ce  Royaume  ,  ^  que  fy  veux  conferver 
avec  ma  propre  vie  s'il  efi  befoin ,  fe  continué  j  je  m'ajeure  tant  du  bott 
crdre  que  je  mets  peine  de  dmier  à  tmttes  cb^,  quefauray  moyende 
ferûr  le  Roy  mmtt  S,  ^  fit  de  toates/es  dettes^  &  de  luy  rendre de-> 
dans  peu  dannées  telle  ostentation  en  fon  revenu  ordinaire  par  le  ra- 
chat des  chofes  fufdites ,  qt^il  fe  trouvera  aujfi  riche  @*  à  fon  aife  que 
•  dit  ejlé  autre  de  fes  Prédeceffeurs,  Ayant  bien  voulu  vous  en  toucher  ce 
petit  mot  par  la  prefente  ,  afin  que  vous  fçachiez  que  nem  m  perdem 
fmt  de  temps  és  Prvmjiem  qat  fm  ne€tff<im  ^  qœ 

vous  en  puipez  parler  6f  rtporu're  ,  où  &f  auand  vous  comtoifirez  foc- 
cafton  le  requérir.  Priant  Dieu ,  Monfieur  de  Rennes  ^  qu  ilveasmt  e» 
fa  fainte  garde.  Efcrtt  à  Parh  k  jz.  mtr  de  Janvier  IJ^^J. 
Catherine,  ^/'/«i^^,  BouRijiN. 
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DE  MICHEL  0fi  CASTELHAU.  ttr,  V.  ^ 

DE  L ALIENATION  FAITE  DES  BIENS  DE  L'EGLISË 
pour  cent  milU  efan  Je  rentt, 

A Propos  tic  cette  aliénation  tics  bicos  del'Eglilctncntioonéé 
co  la  lettre  précédente ,  &  de  laquelle  parle  aulfi  le  S.  de  Car>> 
tcloaa  eo  ce  meimc  Chapitre  »  je  rémarqueray  icy  que  ce  fiic  Artitt 
de  CofleS.de  Gonnor ,  lors  Surintendant  des  Finances  &  depuis  Ma- 
refchd  de  France,  qui  donna  cet  aViSi  Cela  le  juftific  par  cet  extrait 
chme  lettre  de  la  Reiae  efcrite  à  Blois  le  \x.  de  Février  ijôz.  Sur 
les  entrefaites  du  voyage  de  mon  Coufm  k  Car&niAie  Oofif  li  Gênerai 
Malras  eji  arrwé ,  qm  nous  a  bien  au  long  déclaré  tottt  »  ftie  avez 
du  donné  charge  touchant  le  moyen  de  récouvrer  deniers  en  vendant 
four  cent  mille  efcus  du  Domaine  de  PE^fe ,  ^c.  Celle-cy  du  Duc  de 
Gailé  an  mefine  S.  de  Gonoor  fera,  voir  que  U  fifitliiiioa  en  avoit  eft^ 
prilfi  cnix'eiis  qodipses  moi*  aupaxavanc» 

MONSIEUR,  DE  GoNKOR,7>  m'affeure  que  l'arrivée  à  Paris  dé 
M,  k  Ctréiul  mem  frère  fera  caufe  que  MM>.  de  la  Cour  de  Par* 
fèrmt  fMkr  fEdk  de  taUénmim  du  iemMrel  ée  lEgltfe  ^  if 
four  cette  occafmt  je  vous  prie  avoir  fouvenance  ae  ce  qwjeVemd^d»^ 
merement^  la  Reine  ejlant  à  Rambouillet  ,  pour  faire  nommer  en  la 
Commijfion  M>  l'  taUart  ,  à  ce  qwil  y  Joit  empierré  pour  l'un  des  Com^ 
mijfaires  de  la  w8e  de  Parité  k  emmenez  Uat  Hmmedeinenéf 
èenfirwfem^duRûy^que  je  ne  m'efiendray  à  vom^dhre  daoank^ei  Priant 
Dieu  ,  après  nfefire  rècommendê  h  vojîre  bonne  grâce  ,  vous  donner , 
Monfieur  de  Gonnor  ,  ce  que  plus  defirez^  Du  Camp  devant  Orléans  k 
X7.  Février  ij<Ji. 

Je  vous  prie  mander  à  M  f^etUatf  eefn*ti  aura  J^fiure  p  êfs'itvmt 
ira  kieentiaeiit  frouuer  à  Paru* 

Voftre  biea  aâcâionDé  am^  ^ 
I^RANçoit  Di  LoaRAïKa* 

Ce  fut  peot-cftre  icy  la  dernière  lettre  du  Duc  de  Gaîfe  ,  cjpi  lé 
lendemain  fat  blelfè  â  mort,  &  depuis  oa  changea  le  prétexte  de  cet* 
te  aliéoadoa  inr  ce  qne  la  Paix  le  fit.  Oa  dit  alors  que  c'efloit  poiv 

aider  â  mettre  les  Reiftres  hors  de  France,  &  pour  enchaflerlesAn-* 

glois  <*k  faire  !e  fîcgc  Aa  Havre,  Se  le  Chevalier  cic  Sevré  fût  envoyé 
à  Rome  pour  avoir  le  t.  nnfenrcment  du  Pripr  cnvucir-i  Irij.  deMars. 
Le  Cierge  en  gronda  un  peu,  6c  on  ne  ie  ioucia  que  de  radoucir  Ici 
Prindpaiix  j  donc  pliifieais  firent  le  profit  de  leurs  Familles  anz'dé* 
pens  de  l'Eglilb  ,  &  leur  en  firent  avoir  Ç\  bon  marché,  que  cela  fbc 
caufe  de  foire  (blliciter  la  faculté  de  rachat  qu'on  obtint  j  mais  pour 
laquelle  il  follut  faire  des  Syndics ,  tous  Gens  de  bon  appétit^  qui  ren*. 
ditÇQt  le  lemede  pire  que  le  maU 
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DV  MJRESCHÂL  DE  BRiSSAC, 

JE  me  fiiis  refcrvé  à  ce  Chapitre  icy  pour  parler  de  Charles  de  CoA 
fé  Comte  de  BrifTac  ,  Marefchal  de  France  ,  mort  à  Paris  l'aa 
i')6i.  à  l'âge  de  yr,  ans  :  encore  c]u'cn  !c  tint  dans  les  Pays 
Eilran[;crs  pour  cftre  beaucoup  plus  vieil  ^  à  caule  du  long -temps 
(]u  il  àvoic  fait  parler  de  luy  ,  &  de  grand  nombre  de  Dcanx  tgr 
ploits ,  cfA  luy  acquic  dans  (bpitmiers  comnandemcns  le  tîcre  de  grand 
Capitaine,  que  toutes  les  Hiltoires  luy  dotjnent.  Je  joins  â  cet  Elo^ 
celuv  de  Père  de  tous  les  antres  grands  Capitaines  de  Ton  temps,  car 
il  n'v  en  a  point  eu  après  luy  qu'il  n'ait  commandé  &  aui  n'ayent 
appui  la  Guerre  iÔQS  luy,  &  c'cÂoit  la  dernière  marque  d'nonnear  & 
de  valear  tout  enfemUe  Savoir  (erry  icw»  lêi  ordres ,  &  d'a?oir  efté 
empU  yé  aux  Guerres  de  Piémont  j  où  il  demeura  Viceroy  jnfqoes  â 
la  Paix  deChafteau-Carabrefis.  S'il  eut  cfté  aufTi  curieux  des  biens  que 
de  fa  réputation ,  il  en  pouvoit  amafTer  dans  cetre  portion  de  Souve- 
raineté plus  qu'aucun  Seigneur  du  Royaume,  quand  uiefme  il  auroic 
vonlu  épargner  les  Peuples  de  fbo  Gouvernement,  pour  ne  profiter 
de  ce  (]ni  luy  pouvoit  appartenir  par  droit  de  conquefte  :  mais  cette 
pafïîon  n'cftoit  point  encore  à  la  mode,  ou  bien  on  n'avoit  paslcfe- 
crct  de  piller  les  Provinces  fans  palier  pour  tyran  Se  pour  Infrafteur 
des  Loix  de  l'ancienne  Chevalerie.  Anfli  rémarqncray-je  de  luy  une 
chofe  prdciu  incroyable  dans  noftre  Siècle ,  ipie  le  Piémont  &  les 
Places  qu'il  avoit  conquifes  dans  le  Milanois  n'eurent  point  cette  joye 
ordinaire  à  tous  les  Eftats,  qu'on  rend  par  les  Traitez  I  leurs  Princes 
naturels,  parce  qu'il  falloir  perdre  un  Gouverneur  fi  generenx  &qai 
avoit  eu  ce  bonheur  comme  inconcevable  dans  une  Guerre  continuel- 
le avec  fes  voifins  >  de  ^e  noDlciptier  le  Pays  au  tien  de  le  ^&rier 
Irlon  les  maximes  injuftes  de  la  Politique ,  d'y  entretenir  Taboodan- 
ce,  &  de  l'enrichir  des  dépoiiillcs  des  ennemis  &  de  luy  donner  part 
à  la  gloire  de  fês  progrés.  Il  ne  fut  pas  feulement  regretté ,  il  fit  en- 
core regi  i  tter  tous  nos  François  j  qu'il  avoit  toujours  fait  vivre  dans 
nnc  telle  Difcipline,  qu'ils  n'avolent  rien  tant  en  horreur  Que  ces  défauts 
d'îniôleoce  &  dlmpudicité  dontoo  les  accufe,  pour  rendre  leur  domi- 
nation infûpportable  aux  Etrangers.  C'eftoicnt  des  Lions  dam  les 
combats ,  c'eftoient  des  Agneaux  chez  leurs  hoftes,  &  il  s'en  fit  un  telle 
union  d'efprits  &  d'inclinations  ,  qu'il  n'y  avoit  point  de  différence 
entre  te  François  &  le  Piémontois ,  qui  iè  plût  tellement  à  nos  coutumes 
&  à  noftre  langue ,  qu'il  aiixoit  onolié  la  fienoe,  fi  nos  Cavaliers  oe' 
l'cuffent  confervée  pow  l'amour  des  Dames,  Ce  n'eftoient  que- Tour- 
nois &  courfes  de  Bagues ,  ce  n'eftoient  que  Bals  &  Ballets ,  &  toute 
forte  de  gentillellcs  &  de  galanteries,  qui  charmoient  également  les 
msris  &  les  femmes,  fans  que  la  feftc  fut  troublée  d'aucune  jalou- 
fie.  Le  MareTchal  Icul  avoit  la  liberté  de  fkite  des  Maiftreîres,  &  on 
le  pardonnoit  autant  au  befoin  qu'on  avoit  de  luy  &  à  la  protection  optoa 
qi  tiioit ,  çj^i  lindioatioa  qu'il  avoit  i  l'amour  depuis  là  jenncfla 


Dr  MfCHEL  DE  CASTELNAU.  Ltv.  V.  i?^ 

G'cftoic  le  vice  du  temp  &  le  feul  défaat  de  ce  grand  Homnie  ,  qui 
'  en  fût  cbaftié  Su  lès  derniertt  années  par  le  lupplice  des  Gouttes, 
qai  l'affligèrent  jufques  à  là  oiore ,  ^ue  les  Huguenots  attribnereae 
à  des  derniers  excès,  qui  fervirent  de  fujct  à  uneEpitaphededix  Vers 

3u'iis  publièrent ,  (ûr  leqael  fiit  depuis  ^it  par  imitation  celay  du  S* 
e  Manas ,  rapporté  dans  titi  Auteur  Buriefque. 
•  La  terre  de  Briflac  ancicanement  nommée  Brochellàc ,  8c  appar*^ 
tenante  aux  Sieurs  de  la  Varcnne  puifnez  de  Brezé,  fût  acquifc  pat 
René  de  CofTc  fon  père  Grand-Pannetier  de  France,  Gentil-homme 
fort  eftimé  Tous  les  Règnes  de  Charles  Vill.  duqipcl  il  fut  premier 
Pannetier ,  Loâ»  XIL  Se  François  I.  qui  le  dioiht  entre  tous  ceux 
deiâ  Coar  pour  Gouverneor  de  lès  œ&ns,  qu'il  accompagna  en  Ef> 
pagne j  quand  on  les  donna  pour  Oftages  de  la  délivrance  de  leur 

Ere.  IL  eut  çet  avantage  avec  celuy  de  ioo  mérite  Se  de  (a  vertu,  de 
re  nne  alliattce  trés<^confiderabfe  par  le  mariage  qu'il  contraâa 
aivec  Charlotte  Goofficr  fille  de  Guillaume  S.  de  Boify  ,  &  de  Philip- 
pe de  Montmorency  ,  fœur  d'Artns  Goufticr  Grand-Maiftre  de  Fran- 
ce, de  Guillaume  Gouffier  S.  de  H  on  nivet  Admirai,  &  d'Adrien  Car- 
dinal, Evel'que  d'Alby  ,  Legac  en  France  ,  confine  germaine  d'Anne 
de  Montmorency,  aufTi  grand-Maiftre  &  Marefchal  &  depuis  Connei^ 
table  de  France  ,  qui  contribua  de  fa  faveur  pour  l  aggrandiflemcne 
de  fesenfans,  qui  furent,  ce  Marefchal  de  BrilHc  :  Artus  foa  frerc 
S.  de  Gonnor ,  Comte  de  Secondigny ,  Grand-Pannetier  Se  Surinten- 
dant des  Finances  &  depuis  Marelchal  de  France  ions  le  nom  de  Cof> 
ft,  duquel  nous  parlerons  an  lùjet  de  (à  prifoa  ;  Bc  Philippe  deCof» 
ft  Eveique  de  Coutancc  &  Grand-Aumofnicr  de  France  :  Prélat  auf« 
fi  illuftre  par  les  lettres  &  par  l'amour  d^s  Lettrez,  quefes  frères  le  fo- 
rent dans  la  profedion  des  armes.  Ce  René  ci^oit  firere  puifné  de  Jean 
S.^  Gc^  en  Anjou ,  qui  de  Lionne  dn  Four  n*eat  qu'une  fille,  Fran- 
çotlê  Dame  de  Cofl*é  femme  de  Jacques  S.  du  Plant^'s  ,  donc  Renée- 
Dame  du  Plantys  Se  deCoflé,  Sec.  qu'elle  porta  à  René  S.  de  Sanzay 
Ion  mary  c^ul  en  eue  plufiturs  enfans.  Leur  pere  fot  Thibaut  S.  de 
Colié  ,  Gouverneuc  du  Chafteau  &  Comté  de  Beauibrt  en  Valiéc, 
pour  Jeanne  de  Laval  Ttnve  de  René  Roy  de  JeroGilem  &  de  Sicile  » 
Dnc  d'Anjou ,  laquelle  pour  récompeniê  de  fes  fervices  »  luy  fit  don 
de  la  Terre  de  Beanlîcu  en  Vallée  ,  depuis  échue  en  partage  aadic 
René  de  Cofie  ion  fils ,  qui  en  porta  le  titre  auparavant  qu'il  acquit 
fxiie  de  Briflâc ,  dont  le  Mafe(cnal  donna  le  nom  -â  (à  fille  natarci^ 
le.  Noos  apprenons  des  Mémoires  de  Pierre  de  faint  Julien  ,  que  ce 
Thibaut  amit  époufé  Felicc  (!e  Charno  fille  de  Httgucnin  deChamo 
&  de  Jeanne  de  faint  Julien. 
•■  Voilà  ce  que  je  puis  donner  de  fuite  par  dogrcz  de  cette  illuftre 
Maiibn,  firace  d'en  avoir  tâ  tons  les  titres,  mais  Je  pourois  appor- 
ter alTez  de  preuves  de  l'Antiquité  du  Nom ,  pour  faire  avouer  qu'elle 
n'a  pas  befoin  de  rien  emprunter  des  Colfa  du  Royaume  de  Naplcs, 
qui  n'ont  guère  de  coafornaiic  de  nom  avec  elle  ,  &  q^ui  Sont 
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entièrement  difFcretis  en  arme;,  >S:  pour  conierver  à  laFrancel'hon- 
ncnr  qui  luy  appartient  d'avou  Jouné  la  naiifaace  à  une  fi  gcncreu-  • 
ic  Kacc.  Ce  n'cft  pas  que  je  croye  au'ils  aycne  tiré  lenr  nom  de  U 
Sdgneiifie  de  Cofle  en  Anjou,  il  eft  bien  plus  vray-fcniblablecjn'efle 
ét  cfté  ainfî  appelléc  d'eux,-  parce  qu'il  la  poflxdoient,  &  c]u»i1s  fuC- 
Cent  iffus  d'un  puifné  des  Seigneurs  de  Coilé  au  Pays  du  Maine,  qui 
t  rtoit  de  ia  dépendance  des  Ducs  d  Anjou  ,  icquci  citant  venu  à  leur 
iervice  fe  iêroit  habicaé  dans  œtce  Province  ,  8e  àoàî  itpaftentï 
ayant  perdu  U  mémoire  de  faa  excraâioD  ,  qui  ne  jlè  ponvoit  coa* 
fêrvcr  que  par  les  Titres  êc  papiers  demeurez  au  pouvoir  de  lenn 
ai/nez  ,  fc  feroit  laifTé  perfûader  qu'elle  n'eftoit  qu'une  mefme Famil- 
le avec  les  Coffa  d'Italie.  J'attribue  cette  invention  à  René  S.  de  San» 
zay  Els  de  Françoife  Dame  de  Cofle  ,  qui  en  a  bien  voulu  faire  ac- 
croire d*antre$  pour  la  MâHbn  de  Sanzay ,  comme  je  diray  antre  parr, 

qui  fans  dépendre  du  temps  non  |)lus  que  de  la  vérité  ,  doniu. 
pour  oncle  à  fa  merc  Jean  ColTa  ,  alias  de  Cofle  Comte  de  Troyc, 
Baron  de  Grimaut  ,  8cc.  comme  héritier  duquel  il  prit  qualité  de 
Comte  de  Troyc  j  quoy  que  ce  Jean  eut  laiire  lix  enlans,  qui  eorenc 
pour  Héritiers  tcftamentairn  les  S.  de  Virieu  en  Forcez  du  nom  <fe 
Fay,  encore  iilîis  de  la  poftcritc  de  ce  Jean  Coifa,  comme  plufîeurs- 
autres  en  grand  nombre  ,  par  Chifole  CoiTa  (ôcur  de  Galpar  &  de 
René  lèuU  enfans  malles  dudit  Jean  CrifTa  Comte  de  Troye  8c  morts 
fans  enfans.  En  ce  temps-là  on  n  avoïc  point  la  méthode  de  drcâer 
les  Généalogies  fur  les  Titres ,  on  fê  contentoîc  de  traditions  Bc  de 
contes  de  vieilles  pour  liippléer  au  déânt  de  la  mémoire ,  i  peine 
fçavoit-on  fbn  grand  perc  par  les  règles  ;  Se  au  dcfTus  de  cela  on  ^cce^'oic 
pour  véritable  tout  ce  qu'il  plailoic  à  certains  faux  Antiquaires  ^  vc- 
litables  Viûonnaires,  tels  que  Jean  le  Maire  de  Belges,  l'Auteur  du 
Roman  du  Cheralier  du  Cygne  ,  compofô  en  faveur  de  la  Maifbit 
deCleves,  Forcatel  Jurilconrolte ,  Auteur  dn  Montmorency  Gaulois, 
frère  lEftienoe  de  Lnfignan  grand  Impofteur  ,  &  Jean  le  Feron  ,  le- 
quel je  n'acculeray  que  de  légère  créance  ,  &  qui  prefta  (on  nom 
comme  Roy  d'armes  à  plnlîeurs  Généalogies  faites  â  plaiftr ,  comme 
6t  â  fon  exemple  Bernard  de  Girart  S.  du  Haillan ,  Geocalogifte  de 
l'Ordre  du  S.  E^rit.  .11  ne  fe  faut  donc  pas  s'eftonner  Ci  dans  un 
temps  Cl  plein  d'ignorance  la.  Ktaiibn  de  Codé  Ce  laifla  confendfe 
avec  celle  des  Colfa  d'Italie  ,  qui  comme  elle  s'attacha  au  fervice 
des  Ducs  d'Anjou  Rois  de  Naplcs  Ôc  les  fuivit  en  France  ,  Se  Ci  pour 
cette  raifon  elle  a  négligé  de  rechercher  fon  origine  dans  les  Pro- 
vinces d'Anjou  8l  du  Maine,  oà  dlé  eut  pd  renconocrdesAnceftiei 
plus  confiderables. 

C'cft  par  cette  Tradition  que  le  S.  de  Brantorme  commence  le 
Difcours  qu'il  a  fait  do  Marefcha!  de  B  ri  (Tac  parnn  Ic^  î^ranJs  Ca- 
pitaines de  ion  temps  j  lequel  jc  donueray  icy  ,  parce  que  i  autorité 
d'an  Eictivain  cootemporatn  de  cette  c|naiité  eft  pins  avantrâenfe  que 
M  ce  que  j'en  ponxoia  eicriie  :  onne  qafil  a  une  nanîcre  ëct  ^rm* 
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is  le  rede  dea  «ftions  pubiic]ues  8c  de  la  coadtiicc  particuliert 
ieroi.  Ctft  aiafi  qu'il  parle  de  celoy-cy. 

.ut  que  je  parle  à  cette  heure  du  grand  Nfarefchal  de  BrilTaq 
e  Charles  de  Coiré.  M.  le  Marefchal  de  Briffac  fnt  NoHe  et 
e  vertu  &  de  race.  J'ay  oui  dire  »juc  Tes  prédeccflcurs  eftoieni 
yanme  de  Naples,  &  vinrent  en  francè.  Se  le  boft  Roy  Re- 
Sicile les  y  mena  ,  autres  difent  le  Roy  Charles  Vlll.  &  la 
k  favoriià  fort  »  fi  bien  que  de  fuccefïîon  en  luLCtlTion  ,  8c  dt 
Q  fils,  iôttC  eftc  toujours  Gouverneurs  du  Charteau  d'Anç^ers. 

belle  Focttre<Iè  de  France ,  fors  depuis  cetce  Guerre  de  la  Li 
]iie le  Comte  de  Ërifiac  aujourd'buy  Mareichal  de  France  la  pei^ 

âçon  qu'on  la  trouve  aux  Hifloii  e<  de  noftrc  temps.  Ce  grand 
;hal  dont  je  veux  parler ,  fut  nourry  élevé  avec  MM.  le  Dau- 
£  d'Orléans  enfans  de  France  ,  dekjueU  Madame  de  Briflac 
:s-rage  &  vevtueolè  Dame  ,  cftoit  GoDvernanteenleurenfhn- 
c  de  Mefdamcs.  Sur  tous  les  deux  il  fui  fort  aimé  de  M.  le 
in  ,  fi  bien  qu'à  venir  croiftre  grand  ,  &  l'eftat  de  fa  Mij- 
•ift,  il  fiït  fon  premier  Gentil-homme  de  la  Chambre,  d  au- 
&at  fim  premier  Efcnyer ,  qui  eftoit  lors  bien  plus  grand  efiai 

eftimé  qu'aujourd'huy.  La  chanfon  le  condr me,  mo»  E/a^yer 
je^Wfslarécommende,  C'cftoitune  fille  de  la  Cour  belle &hon- 
Se  de  bonne  Maif()n  ,  comme  j'ay  dit  ailLurs  ;  que  je  ne 
aray  point  ,  encore  quii  n'y  a  point  de  danger  ,  car  it  ne 
t  (^■*en  honneur,  Eftant  donc  M,  le  Dauphin  mort,  cet  "BS- 
Sriflâc  ayant  avec  grand  r^ret  laiHé  le  corps  mort  de  iôo 
îen  Cox\  cercueil  ,  part  droit  vers  le  camp  d'Avignon,  réro- 
eager  la  mort  de  iun  Mai{tre  fiir  les  ennemis  de  tout  ce  qui 
:  tomber  à  la  mercy  du  tranchant  de  fon  efpée  ,  Se  pardon- 
MB  ,  tant  qu'il  aurott  la  vie  an  corps.  Ce  malheur  luy  fervit, 
ÏÏUe  il  k  roc  amufé  par  trop  prés  de  (on  Malflrc  &  â  Ta  h- 
comme  j'ay  vu  aucuns  ;  fi  qu'il  n'eût  cfté  ce  brave  Capitai- 
1  a  eilé  depuis.  Ce  delir  donc  d^  vengeance  avec  ion  cœur 
3^  ambitieux  ,  le  poolTa  fi  biea  aux  oedU  de  la  Guerre  ,  les 
ant  9c  recherchant  en  tant  de  hafards ,  «jaebien-toftil  acquit 
im  parmy  les  François  ,  d'un  trés-brave  &  vaillant  Ccntil- 
Si  bien  que  guide  aulTi  de  b  Fortune,  il  eut  beaucoup  de 
Se  honorables  charges  ie&  uac^  après  les  autres 
t  one  Compagnie  de  Chevaox  légers  ,  de  Gendarmes ,  fiit 
1  General  de  la  Cavalerie  Ic^cre  en  France,  fiit  Colonel  Gfr- 
e  l'Infanterie  Françoiiè  devant  Perpignan.  Il  luy  arriva  certes 
e  dirG;race  â  Vitry  ,  fiir  la  délatte  ,  dcfordrc  Se  fuite  de  fes 
uc  légers,  mais  il  s'en  fçûtfi^rt  bien  démêler  &  faire  (à  ré- 
e  Loup  ,  toomanc  toujours  vilâge  ,  ainfi  qne  M.  du  Bellay 
n  fes  Mémoires  ,  lequel  il  faut  plûtoft  croire  que  Paolo  Jo- 
ertes  la  déroute  &  le  defordre  y  fiit  grand  ,  mais  non  tel  que 
'aolo  Jovio  y  &  faut  plûcoit  croire  M.  du  Bellay.  Tant  y  4 
//.  P  p 
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,ea  toutes  les  charges  qu'iU  '^^'h^K'^l'^'^l^^ 
"tint  deruis  pour  un  vaillant  Capitaine,  Sel  mémorables  aétes  en  fi* 
"rcnt  la  preuve,  lefquels  je  ne  m'amafo-ay  point  à  cfcrire  ,  car  on 
*le$  voit  affe»  en  nos  Hiftoires  Françoifes  ,  &  far  tout  dans  les  Me- 
"  moires  de  M.  du  Bellay  8c  de  M.  de  Montluc.  Ses  ades  ,  dis-je  , 
''ont  efté  tels  .^fe  fi  hauts,  qu'ils  k  firent  Marcfchal  de  France,  noa 
wfans  faveur  pourtant,  que  je  ne  dis  pas  [  //  entend  celle  du  Connef- 
»  table  de  Montmreticy  fm  cou/m  ]  &  Lîeatenant  de  Roy  ea  Pié- 
"mont  :  &  là  il  achcra  â  fe  faire  un  trés-grand  Capitaine  ,  Bc  xià 
*  qu'on  l'a  rénomme  parmy  nous  &  les  Nations  Eftrangcre^.  Il  y 
"garda  tics-bicn  &  trcs-fagemenc  ce  cjnc  fon  Roy  luy  mit  entre  les 
«mains  ce  qui  eft  avenu  trés-rareuicut  â  nui  Capitaines  François 
"en  nos  conqueftesdc  de-li  tesMoots  :  mais  fit  bien  miemt ,  car  il 
"alla  prendre  for  aotroy  le  joignit  au  noftre  encore  que  durant 
charge  il  y  ait  eu  de  grands  Capitaines  de  l'Empereur,  fesLieu- 
9»tenans  à  Milan  &  Piémont  ,  aufquels  il  a  bien  fait  tefte  ,  &  des 
** meilleurs  Capiraines  particuliers  Se  Soldats  ,  car  la  fleur  des  Impc- 
"rialillesy  accouroic,  comme  celle  des  noflies  j  aooonroitaoflî.  Les 
r.  trois  grands  Capitaines  forent  Ferdinand  de  Gonxague  ,  le  Duc 
s»d'Albe,  &  le  Duc  de  SdTft,  iâns  en  compter  d'antres.  Vertu  con- 
fire vertu  fc  fait  bi  n  plus  paroiftre.  Il  ne  les  a  jamais  craint  ,  & 
*Mai(îé  fes  entreprifcs  pour  eux,  &  leur  a  donné  beaucoup  d'affaires, 
**  Quand  la  Guerre  de  Parme  s'entreprit ,  Don  Ferdinand  eftoit 
^llors  Goufernenr  de  l'Eftat  de  Milan.  On  l'accufbit  poor  lors  que 
«yqne  C'eftoit  luy  qui  fit  l*cntreprife  fur  la  mort&  la  penderie  de  Fier* 
»»re  Louis  Farnezc  ,  ce  fut  une  horrible  eftrette.  C'eftoit  un  homme 
*c]ui  entendoit  bien  les  tours  de  palfe-palTe  ,  non  de  MaiftreGonin, 
*mais  de  Machiavel.  11  fit  attraper  les  braves  Soldats  que  M.  de  Brif» 
„{iQ  envoyoit  &  faifoit  covler  file  à  file  an  commencement  de  cette 
»Gnerre  ,  qui  s*allment  jetter  dans  Parme  9t  dans  la  Mirande ,  9t 
"  tes  fit  tons  ajflafliner  it  jetter  dans  l'eau  ,  ou  affommer  félon  qu*oa 
*les  rcncontroit  j  encore  que  ce  fut  en  bonne  Paix  ,  dont  il  en  fiit 
^fort  blâmé  :  toutefois  pour  fes  raifons  il  alleguoit  qu'il  n'eft  pas 
»  permis  fous  titre  de  bonuc  Paix  Élire  aâed'hoftîlité,  encore  qu'il  foie 
**  caché  &  en  cachette  mené.  , 

**   ir  ne  le  garda  guère  fans  qu'il  ne  Iny  fot  bien-toft  rendu  ,  car 

^eftant  cmpefchc  devant  Parme,  le  Roy  mande  à  mondit  S.leMa- 
>»refchal  d'ouvrir  la  Guerre  i  outrance  en  Piémont,  pour  faire  dc- 
"  mordre  Parme.  Il  ne  demanda  pas  mieux ,  car  il  luy  en  vouioïc  dés 
^la  mort  de  M.  le  Dwphin  fbn  Maiftre,  de  laquelle  il  eftoit  fort  ac- 
^cufé ,  comme  j*ay  dit.  Parquoy  anffi-toft  commandé»  aaffî-toftfâity 
„  &  luy  rafle  Qtiiers  &  Saint  Damîan  en  un  rien  :  ce  qui  fit  démor- 
>»drc  &  lauver  Parme  ;  car  ledit  Don  Ferdinand  en  ayant  cfté  aver- 
•»ty,  &  «^ue  s'il  ne  venoit  en  Piémont  M.  le  Marefchal  le  luy  prcn- 
^  droit  tout .  -voir  Milan  pour  on  befôin ,  comme  en  dit  j  il  «Tea 
»  tctonma ,  ayant  pourtant  lailTé  defant  Parme  quelques  Gens  de  Gnci^ 
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g,tt  fim  le.  Manjois  de  Mns  &  antres  Capitaines,  tant  Papiftes  qu'Im- 
^periaax  j  <ju*on  ne  craignit  guère  pourtant  ,  &:  fallnt  tout  quitter 
y,  tout.  Par  ainfî  Parme  Fut  en  repos  Se  feurcté.  De  ce  qui  fe  fit 
„  après  entre  M.  de  BrifVàc  &  Don  Ferdinand,  j'en  remets  les  curicox 
^,an  Livre  de  M.  de  Mootluc  Ik  antres.  Tant  y  a  qne  l'autre  n'em* 
^,  porta  rien  fur  M.  de  BrilTac  ,  mais  luy  beaucoup  fur  l'autre ,  tant 
^la  fortune  !uy  fut  heureulède  bien  garderie  ficnSc  d'en  prendre  en- 
^  core  fur  l'autruy  ;  ainii  tju  il  fit  quand  il  prit  quelque  temps  après 

Yvrée ,  paffage  trés-opportun  pour  entrer  an  Dndhé  de  Milan 
^Italie  .  &  qu'il  eonquefta  le  Val  d»Aouftc  ,  &  la  ville  de  Bielle, 
jjdont  les  Habitans  fc  rendirent  à  luy  de  peur  Se  voîonrairement  , 
j,ayans  fçû  la  prile  d'Yvrée  ,  en  le  priant  de  vouloir  enm  rcnir  leur? 
p  Privilèges  FranchUês  ce  qu'il  letu:  accorda  fort  libéralement  ; 
^Sc  Si  bien  micnx,  car  au  lieu  que  les  Efpagnols leur  faîlbient payer 
^jtous  les  nns  loooo.  efcus  de  tribut  ,  il  les  en  déchargea  de  dix  & 
j,les  quitta  pour  les  autres  dix  ,  ce  qu'ils  promirent  avec  trcs-grand 
^  aife  ,  &  luy  jurèrent  toute  fidclité.  Aînfi  faut-ii  traiter  doucement 
^iês  Sujets  nouvellement  conquis,  comme  fit  le  Roy  Lonïs  Xltceux 
^  de  Milan ,  8c  le  Roy  Henry  ceux  de  Sienne  ,  les  Siennois ,  dis-j^ 
^qui  luy  gardèrent  auflî  toute  fidélité  jufcucs  à  l'extrémité. 
5,  Cette  conauelle  de  M.  de  BrilTac  ne  tut  pas  petite  à  ion  Maiftre; 
„non  ffloilH  m  auffi  odle  de  Cafal  &  dn  Marqaifat  de  MontFerrat» 
^,  comme  Saint  Salvador ,  Valence  »  &  force  auetes  Places  :  &  qoi 
^plus  cft  ,  venant  le  Duc  d'Albe  là-defTus  &  menaçant  Se  promct- 
j^tant  de  réprendre  dans  un  rien  une  grande  partie  du  Piémont, M, 

de  Briflac  s'y  oppoia  iî  bien  Se  y  mit  un  li  bon  ordre  à  tout  foa 
^  Pays  tfe  (es  Places ,  qne  l'antre  ayant  une  armée  de  pins  de  trente 

mille  hommes,  ne  pot  liea  gagner  »  mais  démordit  Sanjac  qu'il  tint 
j^alHegé  trois  femaines  ;  tant  ce  Marcfchal  y  avoit  bien  pourvû  &  de 
^  bons  &  de  vaillans  hommes  &  de  toutes  autres  munitions  de  Guer- 
^re  ,  mieux  certes  &  plus  prudemment  &  fagement  que  quelques 

Gomremenrs  de  Provinces  que  nona  avons  vû  ,  qui  par  (uâc  d'op* 

dre  ont  pcrda  â  leurs  Maiftres  de  trés-bonnes  Places ,  comme  nous 

avons  vû  vers  ces  temps.  Apres  que  le  Duc  d'Albe  dé/àflîcgea  Sanjac, 
^M.  le  MareTchal  ne  fut  pas  plus  heureux  au  fiege  de  Coni  ^ 
beau  jeu  beau  retour  ,  &  aiou  rendoient  la  Jnment ,  mais  oa 
^  difoit  alort  qne  Coni  eftoit  une  Place  fatale  contre  les  François  » 
^  qui  du  temps  du  Roy  François  avoit  cfté  ailîegée  fort  8c  ferme  8c 
„  faillie,  &  Il  n'y  avoit  que  Gens  de  la  ville  &des  environs,  car  ils 

s'eftoient  faits  Neutres  :  8c  de  meiîne  le  Roy  Henry,  i'ac  ainfi  ce 
,,qae  les  Aftxes  ont  prédeftiné,  lesHfmimes  avec  leur  grand  ^9f6 
peuvent  rien. 

„    Or  M.  le  Marefchal  ayant  pris  Valence,  1^  fît  démanteler,  mais 
,,l*£fpagaol  pour  l'importance  qu'elle  avoit  a  caufc  de  là  vicinancc 
qtfelle  avoit  prés  de  Milan,  la  reprit  &  fortifia  fi  bien  par  après  « 
ne  M.  de  Gai&  tirant  vers  l'Italie  avec  fon  armée  9c  celle  de 
Ih  ^  F  * 
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»de  Briffac,  tjui  y  eftdt  anfS  en  perlbilne,  «atquelcjoe  peine  de  la  ré- 
ttpreadre.  Dans  laquelle  M,  «le  BrifTac  mie  Francifoiie  Bernardin  geii'- 
«^til  Capitaine  ,  avec  une  bonne  Garnifon  ,  qai  tatiguoic  fort  & 
Alexandrie  qui  i  rftoit  prés  ,  &  Milan  non  guère  loin.  Et  ainfi 
«que  M.  le  Marciclial  cftoit  fur  le  point  d'exécuter  de  belles  entre- 
••prifcs  fur  les  Places  de  l'Eftat  de  MUaa  ,  voir  fur  Milan  mcfinc 
»»TOÎcy  le  défallrc  venu  de  la  bataille  de  S.  Quentin.  Alots  hWrn  î 
JM.  le  Marefchai  envoyer  an  Roy  la  moitié  de  fes  meilleures  forqet' 
^tant  Françoifes  c]ue  Suiiles  <«c  Allemandes  ,  pour  fccourir  le  piuî 
wprelTé  &  le  plus  important.  Voilà  comment  Toccafioa  belle  le  pet* 
i»dît  de  tomber  ht  Miltn. 

^  La  Paix  s'en  eainiWt,  tous  après  Ces  beaux  ddTeiDs  de  Guerre  pn« 
Jurent  congé  de  ce  grand  Capitaine  ,  ^ni  a»  lien  de  canqoeiir  des 

„  Places  ,  en  fillat  rendre  aucunes,  qui  nous  avoicnt  tant  coûté  U 
•>aa  lieu  d'en  fortifier,  fallut  démolir  &  abatt re aucunes,  qui' fû- 
»»rent  de  grandes  pitiez  &  commiferations  à  luy.  Je  paflay  lors  en 
^Piémont  qi>*il  failoii  démanteler  Vdllaone  ,  &  loy  allay  faire  ia 
^révérence,  le  troorant  fur  le  grand  chemin  :  &  me  montrant  cette 
„  démolition  ,  il  me  dit  quafi  la  larme  à  l'œil ,  Fûicy  de  beaux  chef i'^ 
9>d'ocitvres^  où  mus  mus  amufom  matmenauî  ^  après  imit  de  peines ,  de 
»  morts  ^  de  blejfures  depuis  trente  ans.  Je  tiens  de  feu  M.  le  Comte 
*dc  Briflâc  iba  fils ,  qu'après  la  mort  du  Roy  Henry,  fi  ce  hic  efté 
l^en  confideratioa  d'autre  que  de  Madame  de  Savoye,  il  n'ent  jamais  lait 
„  cette  reftitutton  ;  mais  il  l'aimoit  &  honoroit  C\  très-tant  pour 
ir,  beaucoup  de  railons  que  je  dirois  bien  ,  qu'il  banda  les  yeox  â  ^ 
»  ambition  &  au  bien  public. 

»  De-U  en  avant  il  s'en  vint  en  France  ,  oû  il  fût  hcniorablcmcne 
récueilly  du  Roy  Françob  II.  qai  eftoit  lors  i  Rambouillet,  où  je 
le  vis  arriver,  &  foc  récompcnw  du  Gouvememeat  de  Picanlie^ft 

fipuis  de  line  de  France  &  Paris  iî  mourut ,  non  tant  chargé 
»' d'années,  car  il  n'avoit  pas  oue  nus,  comme caffé de  maladies, 
»f&  fur  tout  de  gouttes  ,  c^ui  ie  tourmentèrent  plufieurs  années  avant 
^'que  de  mourir.  Encore  le  vis-je  devttit  Orléans  après  la  mort  de  M. 
^  de  Guife  ,  que  le  Roy  &  la  Reine  avoient  envoyé  quérir  pour  com- 
„ mander  d  l'armée  t]iii  cfloit  là,  avec  tous  fes  maux  tenir  cèttemeC' 
„me  grâce  &  façon  de  grand  Capitaine  qu'il  s  eftoit  fi  bien  acquife: 
J»&le  faifoit  encore  très-beau  voir  ,  mais  le  temps  ne  !u\  en  dura 
Jgpere,  car  anlfi-toft  la  Pair  fe  fit.  Ceft  grand  dommage  quand  ces 
^grand  Capitaines  s'envieilliffent  8c  meurent, 
"x/^^-?"'!  ^  pluflcnrs  honneftes  geos,  qnidilcntqne  fiM.fe 

.,Marefchal  a  fait  de  belles  chofcs  en  Piémont  ,  &  que  s'il  y  a  ac- 
^quis  le  nom  &  titre  de  grand  Capitaine  ,  qu'il  faut  bien  qu'il  en 
^rtmereie  auffi  l'alfiftance  des  bons  &  grands  Capitaines  qu'il  avoit 
"  n  y  '  ^  ^  *  prudence ,  car  an  feul  nepeot  Ibor- 
:'ri^.r  k  'T^^  '  chef  brave  &  vaillant  &  prudent 

»,pcat  beaucoup  aux  fanions  Uc  Guerre,  comme  ceU  a'cft  vâ  coplii- 
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»Ccr6  conduits  par  utt  bmc  Lion  &  coui-agcax  iear  chef,  «ui  dé- 
„fit  une  troupe  Je  Lions  conduite  par  un  Cerf.  Mais  qœ  d^oit  f>L 
;;rc  M.  le  Marelclial     luy  chef  &  Lion  comm.ndant^.^c 

Lions  qu',1  «  ~^7"^"«/vec  luy  ,  &  à  eux  co:nnu:.de  >  comme  , 
„à  Meflieurs  de  VafTe    de  Chavigny  ,  de  Terride  ,  dWun  dô 
«Gondnn  ,      I.  Mothe-Gondrin  ,  de  Gourdon,  de  Mcotluc;  dt 

Francj^oue  Bernard.n    deSaIs  oyf:>„,  de  Gordes',  de  BeJIegard  pe!  X 
»rc  &  fils    de  Rcnouard,  Je  Comte  de  Gefne,  de  Briquemaulr  dà 
"Tende,  Bcdale  Albanois  ,  Mcflîeurs  de  Cental  les  deutTm^  1 
"SL-.r     Tm'       ^^«^^/VCrofTe  &  Mitre  tenoit  ran^  de  bort 
«Capicame,  de  Maag«ron  ,  d.  Cordes,  d'Annebauc,  de  M  deDam- 

nCémieM^  de  FtMce  ]  dt  Clcrmont  ,  de  Rcnouard  ,  de  Riron  de 
«Ventadour  ,  de  M.  de  Bonnivet  *  Vidame  de  Ciurucs  ,  Col'ne 
„  de  !  Iafant.ru-  Françoife    de  Furcy  de  celle  des  SuilTes  ,  de  CaïUad 
«Maiûre  de  rAmllerie    de  Birague,  Seigneur  cjui  eftoit  i^rtcrû  en 
-rî.f!if  ^"^^I»^  V^V'^'"'.  î  ^'^'^''^'"^      B'^-'^î"^  depuis 

«defpée,  le  Capitaine  Moret  Calabrois,  Jean  de  Turin,  San-I*ietrô 
,  Corfe  ,  Colonels  ,-  bref  une  infinité  d'autres  fi  trés-bons  Se  braver 
„Capit^CS,  qui  tous  Icroicnc  aujourd'huy  dignes  J'eftre  Généraux 
»darmâes ,  non  pour  garder  ou  con4ucrir  un  Piémont  ,  mais  tout 
^un  Royanme.  Si  je  les  voulois  nombrer,  je  nWis  jamais  fait,  ians 
..compter  force  autres  Capitaines  particuliers  ,  tant  de  Chevausl  le* 
;;gers  que  de  Gens  de  pied  ,  comme  les  Capitaines  S.  André  les 
«Jeux  la  Molle  frères  ,  les  deux  Richelieu  frères  f  Fra;jrr.h  &  4/- 
««MWf  du  Pkjfis  dh  le  Maine  de  Rkhelieu ,  de/^u.h  d  a  ejlé parlé  cy* 
^devant  ]  les  deux  Wc  frères ,  tes  deux  Villcmaigne  Se  Taix  coufios .  A 
»  de  Gourdan ,  de  Montmas,  les  Capitaines  Bourdcille,  Autcfort  Ro* 
j|quefeuille  ,  Aunoux  ,  les  deux  Rivière  -  Puitailler  ,  Muns ,  Huno 
„ElUugcs,  BauUion,  Çobios,  laChalTe,  Montluc  le  |cune    M  le 
«Baron  de  Wpic  Meftre  de  Camp.  Bref  une  millialTc  d'autres,  queie 
«n'anrois  jamais  achevé  à  compter  j  lefquels  Capitaines  eftoicnt  fl 
,,unis,  &  accompagnez  de  fi  bons  Soldats,  fi  braves  &  vaillans,  qu'on 
hn'eut  Içu  iclquels  trier  les  uns  parœy  les  autres,  tantlaâcurdugcaia 
''y  cnok  belle  Se  nftce» 

;  Je  mets  à  parts  I«  Princes  &  grands  Seigneurs,  comme  M  d  En- 
^guien  Se  de  Conde  frères  ,  de  Nemours  ,  d'Elbenf,  de  Montmo- 
^'rency,  d'AuraaIe,  &  autres  Grands  ,  qui  accourcionc  cnpofteanfÏÏ* 
„toft  en  Piémont,  cjuand  ils  fçavoient  que  ce  Marclchal  dev.it  faire 
».quelt}ue  journée,  comme  dit  l'Efpagaol.  Lciuucls tous,  comme j'ay 
Jirû  ,  tant  grands  que  petits ,  rendoient  fi  grand  honneur  &  refoeft- 
«à  ce  General,  comme  fi  ce  fut  efté  un  Prince  duSang  ouancre.  Auf* 
^fi  by  s'en  faifoit  bien  accroire  ,  &  s'en  prévaloir  un  peu  par  trop 
«wr  eux  I  car  il  tcnoit  h  gtaud  rang  &  autoritc  ,  ^ue  j'ay  vu  plï>* 
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«fîears  s'en  mif contenter  j  &  dire  cjue  le  Roy  ne  la  tenoit  pas  fî 

"grande  &  leur  ciloit  plos  familier  ,  &  que  pour  un  fimple  Gcntil- 
i  homme  c'eftoit  trop.  Aacuns  difoienc  qu'il  Alloit  qu'il  k  fit  ainli 
»eftaat  en  Payseftraoger  ;  8c  que  parmy  les  Etrangers  il  fiilloîcaiûfî 
''faire  valoir  &  antorifer  Ton  Roy  |  gfm  qu'ils  y  priflent  exemple  i 

n\e  mieux  refpcAer  :  &  aulTi  qu'il  en  voyoit  faire  de  mcfme  aux  Lieu- 
"tcnans  de  l'Empereur  Tes  voinns,  &  qu'il  n'eftimoit  pas  moins  fora 
îî  Roy  que  eux  leur  Empereur.  Si  avoit-il  belle  façon  â  tenir  ainfi  fa 

réputation ,  &  &  Prolôpopée  comme  l'on  dit,  que plafieursoe s'en 
^mécoatencoient  pcnot  ;  car  il  eftoic  trés-^wau  Seigneur  ,  de  IbrC 
»>  bonne  grâce  en  tout  ce  qu'il  difoit  ,  commandoit  ^  ftifoit  :  par- 
"loit  bien,  mais  peu  ,  ce  qui  déplaifbit  fort  à  aucuns.  J'ay  ouï  dire 
Z  à.  ceux  qui  l'ont  vu  ,  bien  ibuvent  on  les  voyoit  jouer  aux  Efchecs 
s»M.4eBoai)itet  ft  Iny  depuis  le  dilner  jufques  aux  ibuper,  fânspro* 
^focr  une  vingtaine  oepuoles.  Voilà  une  grande  taciturnité. 
»  ToQC  cela  luy  changea  quand  il  fût  ea  France  &  â  la  Cour ,  car 
**il  fê  rendit  plus  accolfable,  familier  &  affable  :  au(Tî  j'ay  ouï  dire  à 
„  M.  de  Lanfac ,  qui  eiloic  un  vieux  Regiftre  de  la  Cour ,  que  le  fca 
"  Roy  François  I.  difoit  que  tels  Grands  ée  Ibn  Royaume  ,  quand 
[|jls  arrivoient  à  U  Cour,  ils  y  eftoîent  venus  êe  leçâs  comme  petits 
M  Rois  ;  c'eib^-dic^  q^H  n'y  avoit  que  pour  eux  du  premier  jour  â  élire 
»'re%'erencie7 ,  honore?.,  careffez  &  recherchez  ,  tant  des  Grands  que 
^'  d'un-chacun  de  la  Cour  ;  le  fccood  jour  qui  eftoit  le  lendemain  , 
»  comme  Princes  eiloienc  venus,  commençaus  un  peu  à  décliner  ea 
Meurs  accueils,  honnenrs,  &  care(lcs:letroifiéine  jour  îisn'eftoienc 
nplus  que  Gentils-hommes,  «nddédfaieoîentdn  tout  de  leur  grand  bien 
«vcniiti-;  &  de  leurs  honorables  entrées ,  &  eftoient  réduits  &  réglez 

au  peut  pied,  comme  le  commun  des  Gentils-hommes.  J'ayvûfbu- 
nvenc  telles  cxpericaces  ,  6l  sca  voit  tous  les  joars  ,  les  Courtiians 
"qui  Font  pratiqué  &  t6  pratiquer  m'en  Içanroîeot  bien  qoe  difc.  Je 
»vis  arriver  mondit  S.  le  Marefchalà  Cour,  qui  efVoit  lors  à  Ram- 
>'Houinet,  comme  j'ay  dit  cy-deffus,  qui  fot  fort  bien  reçu  du  Roy 
^François  II.  &  bien  emhrafTc,  &  careÂTé,  &  refpcdé  deM.  deGui- 
»>fe,qui  lors  gouvernoit  tout  ,  &  de  tout  le  refte  de  la  Cour  ,  tant 
**dei  Seigneurs  que  des  Dtmes  ,  fort  honoré  &  admiré  :  ft  Iny  fims 
SJs'cftonner  £ûlbît  fort  bonne  mine  &  montroit  grande  graoe ,  com* 
»  me  il  l'avoit  certes  ;  mais  pourtant  an  bout  de  quelques  jours  ,  il 
"éprouva  le  Proverbe  du  Roy  François  que  je  viens  dédire.  Car  la  Cour 
»a  cela  de  ne  faire  cas  que  des  grands  Favoris,  &  les  autres  ont  beau 
JJeftre  accomplis  de  tontes  les  valeurs ,  ôc  honneurs  du  monde,  uien/e  ; 
^fi  bien  que  ce  grand  Mareichal,  qui  eftoit  le  premier  en  Piémont , 
»  fallut  qu'il  endurât  en  France  &  a  la  Conr  >  mauiconp  de  compag^" 
"nous  prés  de  foy  ,  &  encore  bien-aife. 

»  ll  arrivafort  bien  accompagné  de  force  Ctntils- hommes  &  Ca- 
mpîttiliesde  Piémont,  bien  fâchez  d'avoir  quitté  où  ils  le  trouvoicnc 
nl«  mieux.  U  la  £ûfoic  tons  bean  voir  &  cftoicnc  £bft  bravct  ftbkfli 
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^cn  point  ,  mais  non  fi  proprement  c|uc  les  Courrifnns     qui  J'eux- 
»meriiies  fofit  faveaceiirs  des  façons  de  s  haUller  ,  ou  bieçi  mcrvcil- 
«leux  imttttain  de  celles  qu'on  leur  porte.  Je  parle  antam  pour  les 
«Gentifs-hommes  que  pour  ks  Dames.  Voilà  pourquoy  nom  troii- 
;vions  ua  pca  grolTierement  habillez  ces  Gentils-homrnes  Piéri^oa- 
„tois  ,  &  for  tout  trouvions  fort  à  rédire  fur  les  hautes  &  grandes 
..plumes  en  leurs  boaiiets.  Il,  voulurent lâirc  au  commencement  la 
mine  d  cflre  rogues  5:  bravaches  &  hauts  à  la maîu ,  mais  bien^toft 
„cela  leur  palla,  donc  il  me  fouvient  que  trois  mois  après  leur  arrivée 
»  un  jour  à  Orléans,  où  les  £ftatsfepreparoient.  eftant  dans  un  icu  d^ 
;  Fannie  ,  deux  Geneds-hdmmes  de  M.  de  Randan,  dont  il  en  avoic 
^nourry  un  Page,  qui  s'appelloit  Pnflfajr ,  de  la  Beauflè  [de  la  Mat-, 
^fo-ndc  Unguedoue-]  &  n'y  avoit  que  fix  mois  qu'il  l'avoit jetté hors 
«j  1%  '  arrivèrent  deux  Capitaine,  de  Piémont  eftans-li  avec  M 
«de  Bnlîac  ,  qui  eftaos  entrez  ià  dedans,  dirent  par  une  arrc  ance 
Ufiémontoife  aux  ^«s    que  c'eftoit  afle»  joué  &  quils  voufoicnt 
,jouer  ;  les  autres  firent  réponfc  qu'ils  vonloKot  achever  leur  Partie 
*  qu'ils  ne  qmtteroient  ooiot  le  jeu  ■  furquoy  le  jeune  de  la  Rivje! 
*re  Puy- Tailler  qui  dtoit  l'on  des  deux  voulut  mettre  l'efpée  au 
«  pomg,  LesjuitKS  deux  Pnflay  &  fon  compagnon  coururent  d  Icura 
«»crpécs  qu  cftoient  fous  la  corde  ,  &  PulTay  entreprit  la  Rivicrc 
le  mena  &  promena  fi  bien  &  fi  beau,  grfîl  le  laifla  fur  la  pla- 
»cc,bldi6  de  trois  ou  c^uarre  coups  d'efpéc,  fans  en  recevoir  aucun, 
•dont  il  en  avoit  denx  iur  la  tefte,  quiluy  parurent  toute  fa  vie.  L'auî 
^tre  chalTe  l'autre  hors  du  Jeo  de  Paume,  qui  cftoit  couru  au  logis 
,>de  M.  de  Bnlfac,  pour  avoir  fecott» de quelgues-nns  qui  mcnaçoi^ 
^de  tner  tout  ;  mais  ils  ne  trouvèrent  per/onne  finon  la  Rivière 
„bieiîe  ;  dont  fes  compagnons  forent  bien  mams  ,  &  fe  mirent 
J  après  â  la  chaiTedes  autres.  M.  de  Randan  en  ayant  eu  k  vent ,  alla  à 
^cns  très-bien  accompagné,  qnafi  de  la  plufpart  des  galandsdela  Coar 
»»car  il  gouvernoit  paifibleraent  Mclfieors  de  Guiïc  ,  arriva  à  eux  * 
J'qui  les  fit  retirer  plus  vifte  que  le  pas  en  leur  logis  ;  donc  n'en  fat 
„  autre  chofe.  Nous  allâmes  le  foir  quatre  ou  cinq  que  nous  cÇt;ion.% 
«voir  fooper  M.  de  Goifê  ,*  od  il  y  avdt  M.  de  Nemours  ,  M.  de 
,  Rochefoucaut,  M.  de  Randan  fon  frcrc,  Meflieurs  de  Givry,  Gen- 
tils &  force  autres  Galands  de  la  Cour  &  qui  difoient  des  mieux  le 
M.  de  Randan  en  fit  le  conte  en  pleine  table  ,  &  luy  qui 
,,atoiC  des  mieux  difàns  &  de  la  meilleure  grâce,  ne  fçût  point en- 
»»nchir  le  conte,  de  malheur.  Je  vous  tous  jure  que  je  n'ay  jamais 
;^  vu  fouetter  homme,  comme  ce  la  Rivière  ic  les  Capitaines  bravaches 
„du  Picmont  le  furent  ce  coup-là  de  paroles,  &  comment  des  jeu- 
^ncs  Pag^lcs  avoient  cftrillez,  &  que  les  autres  avoicnt  là  oublié 
^teur  Pateftrjoe  Piémontoifè.  De  rire,  on  ne  vie  jamais  tant  rire,  ny 
dire  mieux  le  mot  à  l'cnvy  l'un  de  l'antie.  Madame  de  Guilè  H  an- 
^tres  Dames  avec  elle  en  rioicnt  bien  aufli.  M.  de  Guilê  qui  cftoie 
„uge  &  modcré,  xioit  bien  aolfi  on  petit  font  fôa  banset,  &  bl&« 
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fliolt  fort  1«  deux  Capitaines  de  Piémont  de  leur  «mérité  ,  d  a- 
v«ila  chafTer  deux  jeanes  Gentils -  hommes  de  leur  jeu  :  ce 
''In'^n  Prince  n'eut  pas  voulu  faire  ,  ny  luy  -  mcfme.  Par  amfi  fc 
«Sla  fou^e  aux  dépens  des  demi  C3apitaines  de  Piémont.  CeCa- 
^palia  la  lu  ,  r    r-      jj       trés-bon  Capitaine  .  &  tel  . 


"  Capitaine  de  Clicvaux  le^ers  ,  fit  fort  la  Guerre  en  Xaintongc 
•*aox  Huguenots  de  là  ,  &  eut  belle  réputation  &  fortune  i  mais 
"après  leur  avoir  fait  beaucoup  de  maux  ,  Us  l'attrapèrent  prés  de 
^XâJDtcs  dans  les  Taillis  du  Douée  ,  en  une  embnfeade  qtfds  luy 
^-yofcnt  drcfféc  ,  &  fut  tué  d'une  grande  Arquebufade.  PuffLy  qui 
"l'avoitfi  bieneftrillé,  fut  après  aux  premiers  troubles,  l'un  des  Ea- 
•'feicncs  Colonels  de  M.  de  Randan ,  oû  il  fe  fit  beaucoup  fignaler, 
;  A  ciudque  temps  après  battit  en  eftocade  à  Joinvillc  ,  qui  eft  à 
Z  M  de  Guife ,  coûtie  le  S.  de  Kerman  Bretoo  [  Jean  de  Piufyuet- 
^kc  ^  deCtrmm  «h  Kerman  ]  qu'il  bleffa  fort  heureufemcnt  d'un 
••ttrandconp  fur  la  tefte  ,  &  luy  point.  Ce  S.  de  Kerman  eftoit  un 
"lOrne  Gentilhomme  ,  brave  ,  vniUant  *  des  riches  Cenuls-hom- 
**me?  de  Bretagne  ,  lequel  le  noya  dans  la  Seine  prés  Paris  en  fc 
«baignant  avec  M.  de  Guife,  qui  fe  peoCi  noyer  luy-mdnie le  pcn- 
"  fant  fauver ,  eftaos  toua  deux  fort  jeunes. 

•   poarréionrner  encore  à  M.  de  BrilTac  ,  il  faut  noter  «ne  chofc 
"de  luy  digne  à  prifcr,  qu'en  Piémont  parmy  fa  grande  grandt  ur& 
*fcs  grancê  refpids ,  jama  s  par  tout  il  ne  fe  fit  appcller  Monfieur, 
fans  queue  :  comme  nous  avons  vu  plufieuri  en  France  ,  qui  ^ 
''fans  un  peu  de  leur  grandeur  permeitoient  fort  bien  ,  voir  Iccom- 
'^fflandoiait ,  qu'ils  ne  foffcnt  appeliez  que  Monfieur  ,  fimplement  . 
*en  leurs  Gouwrnemens  &  lieux  où  ils  avoient  autorité.  Par  tout  le 
"  Piémont  on  ne  difoit  autrement  que  M.  le  Marelchal.  Bien  ett-il 
»'vray  m^'^^  fa  maifon,  aucuns  y  cftans  diioicnt  bien  Monfieof  leo- 
lement ,  comme  en  demandant  que  fait  Monfieur,  ou  bieii  ou  eft 
'^Monfitor,  Ifc antres  interrogations  qui  le  font,  mais  hors  le  logia 
lltoâjonrs  ce  mot  fc  profcroit  M.  le  Marcfchal  :  auffi  fant-il  ainft 
•.parler  ,  car  à  nul  n'appartient  d'eftrc  appelle  en  France  fimplement 
''Monfieur  ,  que  le  premier  Prince  du  Sang  aorés  le  Roy.  Mcflieurs 
"de  Guife  &  le  Connelbble  de  Montmorency  Vaocicn  ont  toit  tout  de 
"mcfmc,  car  ilfe  difoit  toûjouia  M.  de  Guife,  M.  le  Conncftablc, 
»&  d  leur  imitation  force  teie»  Princes  &  Seigneurs  en  faifoicnt  de 
"mefrae.  Nous  avons  vû  de  tout  cela  les  expériences.  Pour  fin  M. 
•*lc  Marcfchal  acheva  er  Vr^nrf>     à  la  Cour  fes  îours  caducs  &  ma- 


ladifs ,  toujours  en  grandeur,  comme  il  fe  PcftoïC  acquiiè  j 

;;cntroit  toûiouts  aux  afiaîres  9t  coofcil ,  »  faifoic-on  grand  

nf»  opimottt.  f ay  vu  la  Reine  mère  de  fon  temps  ,  encore  vigou- 
»t«ajê  ,  quelle  avoit  fes  bonnes  jambes  &  qu'elfe  aimoit  fes  longs 
"promenoirs  ,  elle  toriioins  aller  à  pied,  ^  faire  aller  M, le  Mare^ 
'gâchai  toujouis  à,  cUcvallot  un  petit  cheval  fauve,  le  plus  dooz&pofS 
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le  plus  beau  que  je  vis  jamais  6c  plus  propre  pour  crh  ■  Se 
»ltiy  eftaot  toûjours  pré»  d'elle  &  â  fcs  coftez,  die  parlant  à  iuy  de 
»>  luv  demandant  Ces  avis.  De  mcftne  en  fàUblc-elle  à  M.  le  Conoef' 
"table,  qui  eftoit  un  grand  honneur  à  eux,  &  une  grande  bonté  à 
„clle;  car  les  gouttes  de  l'un  de  de  l'autre  ne  pouvoicnc  accomnag- 
j»  aer  la  belle  diipofitton  de  la  Rdne.  Lefquclles  gouttes  à  la  hn  em- 
*poreeKQt  ce  grand  Marefchal  au  crelpas  ,  comme  j'ay  dit. 

Il  eut  une  belle  &  hoonefte  femme  ,  qui  eftoit  Madame  la  Ma- 
^rcfchalc,  héritière  de  la  maifon  d'Eftelan  ,  grande  ,  bonne  8c  rî- 
»dke  maifba  de  Noxnaandie.  [  Charhne  d'E/quetot,  Jilit  de  lean  S. 
•éf^rqtuM,  &P  dp  Aiadelaiite  k  Pkart  Dante  itE/hUm  &  A,  Mef- 
^ml  ]  laquelle  il  aima  &  traita  fort  bien  ,  mais  non  de  telle  âçoii 
n  que  j'ay  vû  plufieurs  Dames  tenir  cette  maxime  n'cftre  bien  traitées 
JJdc  leurs  maris  ,  quand  ils  vont  au  change  &  leur  oftent  le  tribut 
^aifils  leur  doivent  pour  le  donner  aiix  antres.  Si  bien  que  j'ay 
ffKKivent  faire  plufieurs  &  folles  interrogations  entr'elles,  ibn  manr 
l^la  traitc-c'il  bien  ?  où  bien  fon  mary  la  traite  tant  mal.  Ceux  qui  ' 
„oyent  ces  paroles  Se  interrogations,  (]ui  n'entCDdent  point  leur  jar- 
»»gon  difcnt  &  répondent ,  Jésus,  qui  ,  li  la  traite  tant  bien  ,  il 
^l'aime  fort  ft  jamais  ne  la  frappe  iw  bat«  Ce  n'eft  pas  cela  qu'on 
SI  vent  dire  ny  qu'on  entend  ;  c'en  à  Içavoir  s'il  œ  va  point  eoncher 
^avec  d'autres.  Ainfi  ay-je  vû  jargonner  plufieurs  de  nos  Damc"?  fiif 
ce  point.  De  forte  qu'il  faut  tenir  cette  maxime  entre  les  Dames  , 
qmt  quiconque  le  mary  foit ,  qu'il  n'aille  an  pourchas  ailleurs  ,  il 
dft  ttés-bon  mary,  encore  qn*tl  la  traite  mal  d'ailleurs,  de  quelques 
autres  façons.  Voilà  pourquoy  M.  le  Marefchal  de  cette  façon  ne 
"traitoit  pas  bien  fa  kmme  ,  mais  pourtant  en  tout  autre  traitement, 
^d'honneur,  de  reipect  àc  bonne  cliere,  il  n'y  manquoit  point  & 
9*  quand  elle  venoic  en  Piémont  il  loy  rendoit  tout  bon  traitement  : 
pois  quand  die  eftoit  groffe  ,  U  eftoit  te  aife  qu'elle  s'en  ih*" 
,>  tournât  (oudain  en  France  faire  Tes  couches  j  car  il  y  avoit  fait  plu- 
\  ,  >' fieurs  belles  amies,  comme  en  Piémont  la  beauté  n'y  manque  point. 

^hiiir  autres  la  Signora  Novidalle  l'une  des  belles  Damci  i  mon  gré 
«oui  iiit  de  par  de-lâ  ^  Bt-ét  la  mdl|aire  apparence  Bc  graoe  .*  4|r 
'^d'autant  qu'elle  fê  voyoit  amie  dn  General  &  Lieutenant  de  Roy^ 
»d'autant  fe  foifoit-elle  valoir  ,  &  montroit  quelque  majcfté  plus  que 
"les  antres.  Aufli  pour  telle  &  pour  quafi  Princcfle  M.  le  Marefchal 
2^ la  £dibit  paroiftre  ,  tant  en  refoeds ,  .  honneurs ,  ou'en  pompes 
«d'habits  autres  fomptuofitez,  juSques  aux  DanlèsftMnfiqnes  ;  fi 
"bien  avoit  fa  bande  de  Violons  la  meilleure  qui  fut  en  toute  l'Ita- 
„lie,  od  il  eftoit  curieux  de  l'envoyer  rechercher  &  la  trés-bienap* 
»  pointer  :  dcfqucU  en  ayant  efté  fait  grand  cas  au  ^  Roy  Henry  &  â  la 
j  «Kcitte,  les  entrayereot  demander  à  M.  le  Marefchal  pour  apptca" 

Iwdre  les  leurs  qui  ne  valoient  rien  »  &  ne  ièntoient  que  petits  Ro- 
**becs  d'Efcofl~e  nu  prix  d'eux.  A  qnoy  il  ne  faillit  de  les  leur  en- 
^voyer ,  dont  Jacques  Marie  &  âaithazarin  eft^ient  les  OmH  4&la 
Tçme  //»  t 
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>.Batl:îe,  t*^'  Baltlia7.arin  depuis  fut  Valet  de  Chambre  de  la  Reînc , 
**  Se  l'appelloît-on  M.  de  Beau -joyeux  ,  comme  j'en  parle  ailleurs. 
ÏPour  en  parler  vray  ,  ce  MâfeTchd  (è  montra  toniptahix  &  graûd 
*>en  tout  Ton  gouvernement  ,  car  enfin  pour  nu  Lieutenant  General 
"de  Roy  ,  il  (^^^  M"''  univcrfel  8c  gênerai  en  toat. 
Z  II  eut  de  cette  belle  Novidalle  une  fille  trcs-belle  comme  la  mc- 
"re  [  S/r/fe  d'Efthal  ]  iaquellc  fille  fut  vouée  à  Dieu  ,  &  voilée 
ïd'un  vuilc  à  cacher  fa  grande  beauté  pour  n'en  fiiire  envie  au  mon- 
ade i  mais  Jamais  ne  s'eil-elle  pu  cacher  fi  bien  <|a'oa  ne  la  voye  Se 
.^réconnoiflc  ponr  trés-bellc  ,  &  que  les  yeux  clairs  &  luifans  ne 
"tranfpercent  tout,  ny  plus  ny  moins  qu'on  voit  le  Soleil  percer  de 
**  Tes  rayons  &  entrer  dans  une  chambre,  quoy  cjuc  les  feneftrcs  foyent 
Jlbien  clofcs  &  ferrées  de  vitrages.  Mondit  S,  le  Marefchal  eut  àuffi 
»one  antire  filte  natarcUe  ,  je  ne  (çay  de  qui  ,  laquelle  nous  avonr 
{^vuë  d  la  Cour  ;  qu'on  nommoit  Beau-lten  »  belle  &  honnefte  Der* 

moifelle.  Il  eut  auffi  un  fils  baftard  devant  que  d'aller  en  Piémont. 
"[  //  fappelloit  Aîus  de  Cojft.  ]  On  m'en  a  bien  nomme  la  racrequc 
pjc  ne  nommeray  point  ,  car  elle  eil  de  trop  grande  eftofic.  11  le  fit 
*>Evefque  de  Coutance,  &  eftoît  on  trét-honndle  &  M;réable  Prélat, 
^&  delprit  Ze.  de  Içavoir.  Il  Hicceda  â  cet  Fvcfché  d  (on  oncle,  fre* 
»,  re  dudit  M.  le  Marefchal  ,  Se  mourut  ainfî  qu'il  s'en  alloit  cftrc 
*  Cardinal.  Il  cftoit  auflî  un  fort  fage  5c  trés-honneflc  Prélat  ,  &  de 
«fort  bille  apparence  &  de  bonne  grâce  comme  fon  frère  aifné  ,  & 
»de  cette  melme  beauté  &  taille.  Je  parle  ailleurs  de  ces  deux  Mef» 
^fieors  les  fils  &  de  Mefdames  les  deux  filles  &  de  leurs  ▼ertoa. 

Les  cnfans  de  Charles  de  O^é  Marelchal  de  France  ,  Comte  de 
BrUfac,  &  de  Charlotte  d'F.fquetot,  furent  Timoleon  de  CofTé  Com- 
te de  BrifTic,  grand-Panctier  &  pnint^-Fauconnier  de  France,  duquel 
je  traiteray  plus  amplement  au  iujct  du  fiege  de  Mncidaa  ou  il  fut  tué: 
Charles  Doc  de  Briflac  :  Diane  de  ColTé  morte  (ans  enfius  de  Char- 
les Comte  de  Mansfeld  .*  &  Jeanne  de  Coffé  Dame  d'Eftelan  femme 
de  François  d'Efpinay  S.  de  Saint  Luc,  grand-Maîftre  de  l'Artillerie  de 
France  ,  raere  du  Marelchal  &  ayeule  du  Marquis  de  Saint  Luc  , 
Comte  d'EftcIan.  Charles  de  Colfc  Duc  dcBriiiac,  Pair,  grand-Pa- 
netier  &  Matefdul  de  France ,  fiit  marié  deux  fiÀ*  x.  à  Judith  hc^ 
fiticre  d'Acigné ,  fiUe  de  Jean  S.  d'Acigné  ,  de  Fontenay  ,  &c.  Ba- 
ron de  Coetmen ,  &  de  Jeanne  du  Pleuîs  Dame  de  la  Boorgogniere. 
1.  d  Loùife  d'Oignies  fille  de  Louis  Comte  de  Chauncs  ^  &  d'An- 
toinette de  Rafle  qui  n'en  eut  point  d'enfans.  Du  jm chhlt  litfortireot 
Rançois  de  Coflé  Duc  de  Bniiac,  Pair  âc  graud-Paneiier  de  France, 

pete  da  Duc  de  Briflac  d'anjoutd'huy ,  de  ta  MareTchale  de  la  Mail- 
Jeraye  ,  &  de  Dame  Marquife  de  Vezîns,  d  prefent  rémariée  au 
S.  de  ChaulTcraye,  &  de  Biron  :  &:  Charles  cic  Briflac  ^tarquis  d'A- 
-cigné  mort  lans  enfans  d  Hélène  de  Beaumanoir  Vicomccfic  do  BciTo^ 
-iwonnedn  Pont  &  de  Roftrenan. 

*  '  Je  dooneray  icy  par  occafîoa  quelques  lettres  ila'Maicfchal  4? 


DE  MIÇHEL  DE  CASTELNAU.  tir.  fô^' 
Briflac  à  Bcraardm  Bochetcl  Abbé  de  Saint  Linrabs  ,  ton  Ambaf- 
ladeur  du  Roy  eri  Suiffe,  depuis  Evdque  de  Reaod  ,  Pir  leroodlcr 
il  iuy  dooDe  snis  de  {es  exploits  en  Piémoac.  *  '     *  ^ 

MOssiKUR,  >  vcuf  remercie  de  trés-hon  cœur  des  imnfeUè*  iie  m*avfÂ 
e/erifetj>ar  MarfeiUe^efeotTorteurt^vousf  rie  me  tenir  rouventazeZ 
tjfé9€e  fUevOHs  pourrez  ^prené^  de  ntmve^  de  voflre  coflé  ;  car  outre  eue 
terne  fera  grmd  plaijlr,  vous  pouvez,  bien  peu  fer  que  k  fervice  du  Roy  nes'M 
portera  que  mieux.  TDe  ma  part  jc  feray  le  femblabk  eu  voâre  etuhvà,  fi efi-ce 
que  ce  ue  fera  pas  maintenant  quejnfer^  de  revewhe  envers        ?  car  dePuis 

77*/fr"  /àrryffr  ce  Iteu  où  mus  Jommes  encore  ,  ànKque  Udit 

Marfetlk  vous  fera  plus  amfkment  entenée  :  qui  fera  caufe  que  m'ei  Hmef- 
tant  fur  luy  Je  fera^  /»  par  mes  récommendatiens  de  bien  Un  cœur  à  voflre 
hHne  gracet  f*ruHt  ^ieu  yeus  étnner^  Monfieur,  entièrement  ce  qne  dejiremi 

VJe  ôantia  ce -li.  de  Janvier  iff^.  '  . 

Voftre  cnticremeat  meilleur  amy  ,  B&issac. 

MONSitCR,  Vous  devez  maintenant  fpavoir la  Trife  qnenous  atfoksfkitt 
^  cesjvurs  paffez.  de  Falfenieres.  "Depuis  fin  fait  rafraifehir  quatre  on 
etna  jours  nos  pauvres  Seldats,  fut  t«us  eu  mvùwut  grand  hfsm  pour  la  peine 
endurée  devant  kdtt  lieu.,  où  jamais  la  pluye  ne  vous  a  laifé  ny  jour  ny  nuit 
A  cette  heure  je  m"  en  vais  devant  ^erafoy  égayer  den  avoir  pareille  raifbn 
que  dudit  Valfenteres  ;  pour  faire  en  quelque chofe  frumfier la  dépenfe  du  Rof 
en  ce  'Pays  <5  ne  Upotnt  laijfer  inutile.  Voilà  l'eflat  de  nos  affaires.  Je  vous 
prie  mandez-moy  des  nouvelles  de  delà ,  auaud  vous  en  aurez  la  commodité  :  ÇS? 
après  m'eflre  fur  ce  récommeftdé  à  voflre  bonne  grâce,  noftre  Seigneur  veusdoiuti 
Monfieur  ,  en  fanté  benne  t&  kugue  vie.  2)#  ^iert  et  %6.  jivrii  i<f  7.  La 
foufcription  eft  pareifle  à  la  précédente,  ^ 

MONSIEUR,  M  -vopre  Secrétaire prefeut  fvrteur fay  reeeu  vos  kttres, 
9  'oeupar  eelfe  de  M.  F Evefque  de  Terraàue  que  m'a  vez,  envoyée  j  l'avis 
qu'il  vous  a  donné,  duquel  je  vous  remercie  ;  ayant  Jurl'ljeure  dépefché  exprès 
à  Cafkl  peur  cet  effet.  Au  refle  voflre  Secrétaire  efl  tcy  arrivé  fia  propos  qu'il 
m  veu  prendre  ^erafco  d'ajfaut  »  dùut  il  vous  fera  k  difcours,  »  veus  dira 
eiff  fiirplus  de  mes  nouvelles  ;  auquel  m^en  remettant ,  je  me  vois  récommenderà 
vôtre  bonne  grâce.,  priant  noftre  Seigneur  qu  tl  vous  donne t  Meneur f  très- 
étauetSUngue  vie.  7)ejB(e$tee« dentier Jmw  d'iévriltffji  Mefine&nfcriptiom' 

On  voit  à  Coà  feing  «ju'il  cfcrivoit  fort  mal  &  qu'à  peine  formoit-il 
fcs  lettres ,  ft  il  afoit  cela  <lc  coomum  wec  les  pins  grands  Hom- 
Inès  de  tba  temps. 

DU  MARESCHAL  DE  BOURBILLON. 

J'At  des  j  i  pirlc  de  ce  Marefchal  nommé  îroberi  de  la  Plattieré 
Gentil-homme  de  Ni  ver  rois  ,  au  Chapitre  de  la  rcftitution  des 
Places  de  Piémont  nage  80 j,  &c.  du  premier  Volume,  &  en  ce 
iccond  icy  loi.  ^y.  au  nijct  dn  S.  des  Bordes  Ibn  neveu  &  fon  héri- 
tier mort  à  la  bacailie  de  Dreux.  Il  ne  me  tcfte  doncî&yiiiKta  âié^ 
tnanquer  tju'ayant  cfté  premièrement  Efcuyer  du  Roy  Henry  11.  lors 
Dauphin ,  comme  le  S.  de  Brifllic  V-^roh  eftc  de  François  Dauphin 
ixere  aiibé  de  çe  Prince  ,  li  parvint  par  les  melmes  voyes  â;  par  la 
Tme  II  QL  q  » 
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xncfme  mctite  aux  mefracs  honneurs  &  dignitez  ,  cle  Capitamt  «fe 
cinquante,  puis  décent  hommes  d'armes   <1«^ ^ 2v«f 
de  Lieutenant  General  pour  le  Rof  en  Piémont ,  &  enfin  dcM^wf- 
chai  de  France.  Mais  if  y  ent  cette  différence  entr'eux ,  que  î  un  con- 
tint» de  fc  fignaler  en  cette  qualité  dans  les  armées  ,  &  aae  l  autre 
luy  ayant  fuccedé  la  première  année  de  la  Paix  ,  mourut  i'an  1567. 
au  commencement  de  la  féconde  Guerre  ;  fi  bien  qtf  il  fent  avoitré* 
cours  à  l'Hiftoire  da  Roy  Hen^y  II.  pour  y  voir  les  explcirs  d'arme» 
Cil  qnàtité  de  Lieutenant  de  François  de  Clevcs  Duc  de  N^vers  en 
fon  Gouvernement  de  Champagne  &  aux  Guerres  de  Luxembourg  , 
de  Lorraine  &  de  Picardie  ,  où  il  fc  fignala  autant  par  ion  courage 
que  par    conduite.  Le  Roy  Hcnrr  fon  Maiftre  l'envoya  tn  Piémont 
«prés  la  Paix  de  Chaftcan-Carobrefas  portr  la  garde  des  Places  rélcr- 
▼eês  par  le  Traité  j  mais  comme  elles  dévoient  eftrc  rendues  au  Dnc 
de  Savoye  dans  un  certain  temps  ,  au  bout  duquel  il  eut  ordre  ex- 
prés d'y  fatisfaire  ;  on  ne  laiffa  pas  de  blaûncr  fon  obéïiTancc  ,  ôc 
le  rec^ret  qu'on  y  eut  fit  dire  que  le  Doc  &  la  Dncheflè  afoicnt  aidé 
à  l'y^difpofer  par  des  pre(cns.  Enfin  ,  foît  qtf  il  eut  fait  fa  paftion 
particdtere  avec  eux  &  qu'il  eut  voulu  profiter  de  l'occafioû  ,  ou 
qu'ils  luy  en  cufTent  témoif^né  une  réconnoiffancc  gratuite,  il  eft  vray 
qu'il  révint  à  la  Cour  avec  beaucoup  de  bien  :  8c  la  Reine  confide- 
lant  fcs  longs  iêrviccs  Se  Ton  expérience  ,  le  récompcnû  de  la  char* 
de  Mardcbal ,  qui  vaqua  peu  après  par  le  decés  dn  Comte  de 
irifTac  j  poitf  itoplir  fa  place  d»on  antre  luy-mefmc,  comme  ilaa- 
roiteftéfans  doute,  fi  !a  mort  n'euttcrmîné  les  erpcrances qu'on  avoît 
de  fa  fidélité.  Il  cftoit  fils  de  Philbert  de  ia  Piactierre Ciicvaiier ,  S. 
des  Bordes,  Bailly  &  Capitaine  de  Mculaa,  mort  lea4.deSepc0ni* 
bre  i4$»9.  auparavant  Phîlbett  de  la  Plamerre  anffi  S.  de»  Bnrdcafoit 
pere. 

CHAPITK£  $£PT1ëM£» 
'  Foy^e  ék  Âty  fiar  tSae  U  Prmet* 

L 'Autorité'  du  Roy  eftoit  tellement  déchue  par  les  defordres  qui 
avoicnt  troublé  la  îrancc  depuis  la  mort  de  Henry  IL  que  la 
Reine  ne  pouvoit  la  rétablir  plus  adroitement  que  par  ce  voyage  du 
Koy  ;  tant  pour  le  faire  f éconnoiftre  par  tous  les  Peuples ,  que  pour 
obliger  la  Nobleffe  de  chaque  Province  de  fe  rendre  à  la  Cour  &  de 
fe  rémettre  en  Ton  devoir  ,  &  appaifer  par  ce  moyen  les  reftes  des 
vieilles  factions,  fur  l'exemple  qu'on  prendroit  en  i'obéiiïaacc  du  Prin- 
ce de  Condé  ,  qui  donnoit  toutes  fortes  de  prenves  d'affeâîon  &  de 
fidélité  au  fervice  dn  Roy.  Jean  de  MorvillierEvefQned*Orleam  don- 
na avis  de  cette  réiolmion  à  PEvefque  de  Rennes  ion  neven  |  Am^ 
Mbdeur  en  Allemagne  par  cette  lettre. 
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MOirsiBOft  MON  HtytVt  Je  n'éljf  j>Af  gr4iuk  à  votu  f/Mréi^it 
te  partcmcHt  ile  Tlnmdtt.  Nom  fimmcs  icy  venus  faire  la  Fcflr ,  ^  eià 
partirons  fur  U  fin  de  aette  femaine  }our  aller  à  ChâloHSt  di-lu  a  Bar.,  ok 
v$iu fourrons  arriver  environ  le  i^-  de  ce  mois.  Nous fimmet  entwre  fur  ki 
èrremens  de  U  Taix  avec  la  Ân^ilois  tâ  ntfçtfW»!  au  eh  tj^erer  ;  toutefoii 
èela  ne  peut  plus  guère  traifncr.  Mejjieurs  0e  tAuèejpine  tS  de  Limoges  font 
en  Bcrry,  M.  de  la  foreft  [Jacuucs  Bochctcl  Bcau-pcre  du  S.  de  Calleinau] 
icijfirvant  fin  Cartier.  [De  IVuiflrc  d'Holkl  du  Koyl  L«  délibérât  ton  du 
Roy  efl  de  vifîter  fin  Royaume^  ®  ffiimt  en  ebaemie  rrwiiue  redrejfer  U 
Jnfiice  &  remédier  aux  dc  fordres  ;  qni  font  grands  à  la  zeriîé  :  t£  chacun  jmtr 
ntend-ou  chofe  qui  deplaijl  de  quelque  collé  j  à  quijy  l'en  /ourvoit  le  mieux  que 
r«f  /eut.  M.  le  Marefcbal  de  Brifac  eu  decedé depuis  huit  joHrs,  ÏSle  pauvrê 
M.  de  Seive  [Oàct  de  Selve  ArabajUdcur  i  Rome  ,  lils  tic  Jean  premier 
J*réfident  au  Parlement  de  Paris  "]  il  y  a  environ  un  mois\  auquel  jaj  tréf^ 
grand  retirer,  carc'efott  un  vertueux  boitme(Sln/N  ferviteur  du  Roy.  Monfiett^ 

Neveu»  je  m  récmmende  tris-itffeéiutuJjpMtHt  à  vcfirt  ktmntgract  31 
iD«r«  WMV  mmur  atfimté  img&e  vtt,  fZ>é  Trpyes  k  3 .  é Avril  15^4. 

Voftre  meilleur  Oncle  &  Amy,  J.  xA 

MoRmUKR  ËVBSQSIB  D'OlULBAtlS. 

bE  LA  PAIX  ENTRE  FRANCE  ET  ANGLETERRE. 

*lr  A  Reine  Cachcriae  ayant  hearàlfement  ilonné  h  Paixi  lâFrai|4 
l^cc  &  réduit  le  Havre  au  pouvoir  du  Roy,  il  ne  luy  refldlt  plus 
rien  à  appréhender^  fînnn  rue  l'Angleterre  nodrc  anci''nne  cnncmié 
ne  conciauac  à  nous  brouiller  dans  le  reiTenciment  d'une  perte  li  ré^ 
ceote  9t  fi  impoctaiitt  tout  eo(êmb]e  :  illaîs  elle  fit  fi  txniae  mintf 
que  la  Reine  ECfalMth  4]itî  tt  ftiipit  craindre  durailc  dos  traubtek,  U 
craignic  i  Ton  tour ,  quand  elle  nous  vît  en  cftat  de  porter  la  Guer-* 
re  ju(ques  chez  elle^  après  l'avoir  chailée  de  nos  Frontières,  &  de 
luy  drefler  quelque  dangercufè  partie  arec  la  Relnd  décollé  9c  lei 
Catholiques  A nelois,  donc  elle  choit  toûj ours  en  défiance.  Lefieurdé 
Caftelnau  fut  fort  employé  dans  ce  Traité  ,  &  il  en  fait  le  l  écit  Ct 
ponduellement,  que  je  n*ay  rien  d  y  adjoufter  que  les  deux  lettres  da 
koy  &  de  la  Reine  a  l  Ëvefquc  de  Rennes. 

MONSIEUR  n  K  R  F,  N  Nt  S  ,  je  vousay  fait  faire  ces  jours  pajfcz  re'ponfc  à 
tout  ce  qui  seftott  rcceu  de  vaut»  ($  ne  fera  ce  petit  mot  de  lettre  que  J^our 
vgtis  énwrtirque  ayant  longuement  traifké  iaNegiciation  qui  s'ejfoit  emmene^f 
entre  mes  Hèputea  ^  ceux  de  laRiene  d  Angleterre  ma  bonne  fa:  ur  peur  te  fait 
de  la  'Paix ,  elle  s'ejl  à  U  fin ,  par  la  grâce  volonté  de  'Dieu,  terminée  far  une 
J^éé»net  bonnejie  6  gracieu  fe  réconciliation  ,  que  m-chacun  de  nous  a  grande 
occafionden  louer  ^  remercier 'Dieu  &  Je  s'en  tenir  content.  Vous  firez  pa)  t  de 
cette  nouvelle  à  l'Empereur  Qf  au  Roy  des  Romains  mes  bons  frères  ,  pour 
(ëijè  que  je  ffety  qu'ils  en  recevront  ;  tant  peur  le  refpe^  de  f  amitié  qu'ils  me 
prient  ,  qite  pour  le  defir  au  ils  ont  de  voir  une  Taix  univerJiUe  é»  toute  td 
Cbreftietité.  Ayant  mis  fin  a  un  fi  bon  œuvre,  j  achèvera) plus gMilardemeittUUMi 
•voyage  de  Bar-le-*Duc  \  OÙ  je  m'aclmnmeray  dés  demain  >  ayant  ffeu  que  ma 
Sœur  de  Lorraine  eft  en  telle  dif^ofition  de  fa  fauté ,  qu'elle  y  fera  pour  k* 
frenùers  jours.  Je  n'ay  pour  cette  oeure  dequoy  vous  faire  taprefèntepluehn^ 
gjHe i  laquelle  partant  je  finiray  en  priant  Ti'ien  ,  Monficur  de  Rennes  i  qu'H 
VOUS  uit  eu  fa  faute  garde.  Efirit  a  Tr^es  et  ihjourt  d'Avril  ijû4^  < 
Ckaelbs,         Av,  BottKiSiN.  Qqi 
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MONSIEUR  DE  Renkbs»  v»ms  vêrr€Z  {*r  la  kttrc  que ^jcus  efirit  ïe 
Roy  Monfiewr  mw  pt,  Hmneux  Jktcés  V^,^  frts  la  Ne^onatton  de 
U  Taix  d'entre  nous  6Sf  les  Anehts  :  en  quoj  les  ehofes  f  font  fi  doucement 
rondttites  &  maniées  ^  qu'un-chacun  de  nous  a  grande  oecajion  d en  louer 'Dteu, 
Et  encore  qui  je  defire  ,  /«w  kver  toftnon  à  ta  Reine  d' Jtv^leterre  que  fon 
fè  veuille  avantager  duTraité,  que  les  conditions  u  en  foyent  fotnt  encore  feméti 
"Ife  ntfjtrepart  ;  Ji  confédéré  je  bien  ^uU  ejl  raifinnakle  d'enfatrePart  afEm^ 
Tereir  (/au  Roy  des  Romains  mts  bons  frères  ,  four  eftre  la  dt'mcvjlranon 
au'ils  nous  font  de  U-nr  amitié ,  trop  ouverte  pur  leur  celer  un  f'{<P"J'  ^ 
Sommaire  donc  dudà  Traité  ejl ,  que  fans  farter  aucunement  de  Catats,  nw 
des  Grinces  demeure  en  fes  droits  y  noms»  raifns,  a^tons^frctcufi'.nst 
res  exceptions  &  défenfes.  Les  quatre  Gevils-hommes  qui  àvoicnt  ejiécn- 
^Ls^Pardc-ià  PourOfiages  de  la  feine de soooc  ..  efcus  àfisntedelnrefstntio» 
j^d'eCtUnis  dtdans  le  temps  contenu  a;i  irar!.-   <tu  Lhafteau-L^imbrr/is  y  ncus 
rhnt  renvoyez  »  ^  le  Roy  mondtt  S.  fSJïisfatt  bailltr  à  U  Reine  d Antleterre  ^ 
dhonnedeté  ^  courtoifie ,  fix-vingt  mUtt  tftnt ,  à  frémir  60000.  ^dansfi» 
tèwiMfUt   auquel  temps  nous  font  renvoyez  deux  de fdtt s  Gentilshommes  ,  ^  au- 
tes6cr:ro  Jfcus  fix  femaines  après  iè  au  mefme  temfs  ks  deux  autres  Cen- 
tiltbmmes  nous  feront  rapportez  deçà  U  mtr.  Voilà  mftu  ^ftrolet  font  le 
*!^tmi4ùal  Cuc  dudit  Traité  j  car  ledemeurant  ne  font  que  les  mefmcs  Articles dn  - 
^ité  précèdent  dadit  Chajîean-Csmèrefts  :  ^  chofe  M.  de  Rennes  ,  dont  vous 
réi^ardfrez  de  farlerè  mefiOts  èons  fr&0t  te  fks  mdejlement    fagement  qu'il 
\ms  fern  poàble  ,  ^  point  à  autres  ,  que  en  termes  honnefiee     geiurnux  t 
tour  la  confderatton  de  ce  que  je  vous  en  efcris  cy-dejfus. 

Au  demeurant ,  vont  ff avez  l  efperance  que  mif dus  bons  frères  ont  toûjoW» 
donnée  de  me  refondre  à  ce  prochain  mois  de  May  du  fut  du  Mariage  duRoymon^ 
dit  S  ^fils.  Et  encore  que  mon  intention  ne  fait  pas  de  r  ien  hajter  en  ceUt  ny 
auè  vous  VOUS  avnnciez  de  leur  en  Parler  ,  mais  feulement  écouter  ce  qu'il 
■  îmsen  voudront  dire  \  fi  efl-ce  que  fi  fous  entendez  quelque  chofe  de  leur  in- 
tention 6J  délibération  ,  je  ferais  bien  atfe  que  vous  m'en  avertiriez  incon- 
tinent Vous  ks  obfèrvere»  en  eeU  le  plus  que  vous  Pourrez  fans  farter  de 
rien  ,  car  puiJ  qu'ils  m'ont  toitjours  fv.f  dtre  quejeuffe  fattence  jufques  à 
eeten^S'ia  ,  il  me  femhk  que  ce  font  eux  qut  doivent  commencer  les  Premiers. 
^riZ  7>ien  ,  Monfieur  de  Rennes  «  qiiil  imu  aii  e»/k/itm$e  garde.  Efirià 
^Trotes  ce  r^.jour  d'Avril  if'^j 

Catherine,    i£  f  lus  ùas  ,  Q  ou  ikdih, 

Les  Comtnîflaires  du  Roy  pour  traiter  cette  Paix  fiirent  Jean  à& 
MorviUier  Evcfque  d Orléans,  Confeillcr  du  Roy  ea  fon Confcii  Pri- 
vé &  Jacques  Bourdin  S.  de  Villaincs  ,  Chevalier,  aufli  ConfeiUet 
audit  Conlcil  Privé  &  Secrétaire  d'Eftat  :  &  cei»  de  la  Rdncd'An- 
ffleterre  NicoU»  TrokmarBoo  GhevaUcr,  Gentil-homme  de  faCham- 
bce  Se  fon  Confeiller ,  &  Thomas  Smyth  auffi  Chevalier ,  fon  Con- 
fôller  Se  AmbafTadeur  Relîdcnt  en  France.  Ce  font  les  qualités  qu'ils 
preanent  dans  ce  Traité  qui  eft  trop  public,  pour  eftre  rapporte  icy 
ea  fon  entier. 

S,  DE  CASTELNAU  MOTENNE  ENTERS  LA. 
Reine  i^jingleterre  a  délhrance  des  Ojlages  qiu'elle  avoit 
£our  la  rejlttutton  de  Calais. 

NcoES  «p^il  ne  ffit  point  parlé  duu  cette  Paix  du  droit  prêtes** 
da.  iiir  Calais  par  Jia  Rcûm  d'Angleterre ,  H  loy  eftoàt  (î  importanf 


E 
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1>E  MICHEL  DE  CASTELNAU.  Liv.  V.  r^vi^ 
Jl'il  eft  fans  doute  que  c'elloit  y  rénoncer  tacitement. qm 
fiifc  ancune  mention  ^  mais  on  n'en  peut  pa.  nllécruer  u^i„ 
prcave  <îuc  la  délivrance  dé  nosOftagfs,  ii  fuc^I/e  vc  b^^W 
&  pour  laquelle  on  promit  par  manière  Je  i^ph^oaVfZ^* 
de  l.x.vingt  m.  le  efcus.  Laquelle  compeofationTpSlUn^p^^^ 
comme  une  fatisfadioa  faite  à  la  Reine  d'AnelctcrrT  nn^^! 
«ent  pour  cfcmenr«  qaTctc  eiivers  die  des  cinq  iTmiîleTfcof  l':  ' 
fo\  promis  par  e  Traité  de  ChaAMn-r.^k  \       "^""^  ^'^us  d  ot 

ça  OItagcs  fans  aucune  coodition.  C'eftoit  l  Article  nni  l,„  rTr  r  ! 
k  pl„  dur  &  fur  du  fit-plus  de  diLul  éf  ^^Il'^:^^^^^^^^^ 
eftoit  point  ob  ecc  par  efcrit     le  <      r>JLi*  **  elicn  y 

graud  ,Ay  irporiîce^e^  *  S,"^. 

premiers  Oïlagej  qtfou  devoir  mettre  .nrrc  !«  mai'as  deT  Rri 


««r.  li«ot  depuis  change.  ,  &  le  quatrième  demeura  "a^eC 
donna  pour  CompagBoo.  1«  Sia«  A  Moy  ,  de  Palaif  au Tde  û 
Ferré  :  &  tous  quatre  voyan.  que  la  Rdi  d-AaglewTe  avoir  en 
6amr  la  Pa..  crûren,  eftre  Ubro'  de  leur  Sermenr  I  fe^lS  fiSZ 

bbû  SZ^t^^'^^'u"  '""S-eGuerre,  rellc""^- 
Uol  dCTott  «feecdl^  qui  alloit  commencer  entre  ïrance  &  An.le- 

S^t^  ''"^'"  ^'^'^  a«  Anglo.s  a-iec 

,         Antoiuc  du  Prac  eftoit  fils  d'Antoine  du  Prat  ,  Chevalier  de 

Pr/^Ti^  r^L^*'  ^  ^"îîf  '  ^  P'^"'  d'Antoine  di 
Prat  S.  de  Nantouilkt,  prenuer  Préfident  an  Paiement  de  Paris,  puis 
Çhaaceher  de  France  &  enfin  après  la  mort  de  fa  femme  facidS^ 
«IS^nœ  1?^  U  n^  ^  Archevefque  de  Sens  ,  Cardinal  Se  Le^ 
en  France.  11  eue  la  preinierc  obligauon  de  là  fortune  à  Nicolas  Bo- 
hier  fon  coufmgcrmajn^BaroodeSaintCicrgue,  Gcn.xal  UesHnancet 
fils  d  Aftremonc  Bohier  ,  &  de  Beraude  dn  Prat  ,  lequel  NicoS 
avoir  cpoofe  Catherine  Briçonnet  ,  fille  du  Cardinal.  Minîftrcd'E" 
Ut  ious  Charles  m  &  de  Raoullerce  de  Beaune  fa  fcZ^^^i 

tf2'2rl^P''^°"lil^^'?'  ''^"^  i'^  ville d'ifloir'eenTu 
iTe^  o^r  î?.f  tf  n  "T^^  BarriUonsieural^ 
hée  ,  par  Jean  Bamllon  S.  de  Murât  en  Auvergne  ,  Secrétaire  du 
W  tnfayeul  d  Ancome  Barillon  S.  de  Morangis,  cinfeiUer  d'Eftat 
V^li  A  ^iS  """^T  ^^^"^T  ^i=»"iionPréridentauxEnqueftesdu 
wT^iL^*"-  en*'*?'?  ^  ^°  Angleterre  époufa 

de  vJli''*!?^.^"ïn'l'^""ÇT  S-  «J^Canny  ,  %  d'Antoinct« 
de  Vaûctcs,  &p«ttu.fiUçdcMicliddeBail>a4<i,  &dep«ic«; 
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^,     r      j.A„n-Je  Pifleleu  Ducheffe  d'Eftampcs.  Delcurma- 


Parlement, 

ffiliJ^'  Oftage  en  Angleterre  avec  le  S.  Je  Nanroùil- 
W   s4pX^^  Efprit  de  HarvlUc,  ainfi  (urnomme  a  caule  de  later- 
i5?rv  lli.  Dtés  Yeavillc  eaBeautTe,  de  toui  temps  ponedce  par 
f  ^  ^>rl  11 W  Ch<^  a^^^^     l'Ordre  da  Rov&  éoîonel  des  te- 
ancç  ftre^.  ^^^^^    ^    jt  une  alliance  /igne  de  fon  Sang  par  . 

Î^Wt«    &  de  FranCOifc  de  Poitiers  tante  de  Diane  de  Poiriers  Du^ 
deS^altlÔr^'  petite  hlle  de  Louis  de  L-jsS.dela  W 
t   I  t  Blanche  Con.tcrfe  de  Vantadour  Dame  de  Çharl«  OaiH 
de'de  HarvUle  après  luv  S.  de  Pâlaifeaa  &  Baron  de  NmTdle  fet 
ChcvX  des  Oidresà  Roy,  Capitaine  de  anquantc  hommes  dar- 
«1  &  Goomneur  de  Calais ,  &  époula  l'an  i  j/P;  Catticnne  des  Ur^ 
Z  fiUe Tchriftophle  Marquis  de  Trainel    Chevalier  des  Ordres 
^KoV   &  <le  Madebine  de  Luxembourg  ,  fille  d  Antoine  de  LtH 
tnA2/<r  Comte  de  Bricoac  ,  &C.  &  de  Marguerite  de  Savoyc.  U 
r  i  Antoine  Marqnis  de  Palaifcau  pere  du  Marquis  de  Palaifeau  & 
dcTraind,  fttbftiuié  an  nom  &  aux  armes  Je.Urfms,  qui  do.t  por- 
ter  cooioiienient  avec  ceux  de  Harvdle  ,  de  la  Marauile  de  Foifeux- 
Momm^^^  &  clc  la  Comtefle  d'Orval.  Efprit  le  HarviUe  eat 
pou  Le  a.  L;re  Fiacre  de  Harvitte  S  de  Palailbi.  Bf««.^Nin- 
iilie   &  Renée  de  Rooville  ,  fille  de  Gmliaume  S,  de  Rouville  ,  & 
de  Loiîilè  de  Graville  :  pour  ayculs  Guillaume  de  HarviUc  Chcva- 
Ser  S  de  Palaifeau,  Se  Anne  de  Gouttes  :  ôc  pour  bifayeui  Guillau- 
me  de  HarviUe  tué  à  la  bataille  d'Astmco^t  Van  141,.  premier  S. 
de  Palaifeau  àcaufe  dejeannc  le  Brun  fa  femme  d^nne  trés-ilhiftre  Se 
ancienne  maiibn.  De  Mathurin  de  Harv.lle  frerc  de  Fiacre  &  fécond 
fibdcGuUaiime,  acdcCUnde  de  RouviUe  fa  femme  fœur  de  Rcnec-, 
font  iffus  les  S.  de  la  Gfangc  du  Bois  ,  &  !«  S.  de  Mellimont  &  de 
U  Percnfe  lenis  pnilneK» 

B.dF  TESME  DU  FILS  W  DUC  DE  WRRjSINB. 

LAMaiibn  de  Lorraine  fe  voyant  puiffamment  cftablie  en  France 
ne  trouva  point  de  moyens  plus  aflèurez  pour  s'y  maintenir,  que 
«le  s  allier  dans  le  Sang  Royal  ,  comme  elle  ht  par  le  mariage  de 
François  11.  avec  la  Reine  d'EfcolTe  nièce  de  ceux  de  Cuife  ,  &  Vf 
celny  de  Charles  Doc  de  Lof  raine  avec  Oande  de  France  fille  d» 
Roy  Henry  II. ,  duquel  il  Ibrtit  un  fils  nommé  Henr>'  ,  en  mcraouc 
de  fon  ayeul  maternel  ,  par  le  Roy  Charles  IX.  fon  oncle  ;  dont  la 
nailVance  apporta  une  jove  inexprimable  à  tous  les  parens  ,  mais  par- 
ticulièrement au  Cardmal  de  Lorraine  fon  coufin,  comme  il  témc^gne 
ptt  cette  lettte  i  rETC%ie  deKenpes.  Monsieur 


DE  MiCHfeL  i>Ê  CASTELNaU*  ti^r.  V.  , 

MONSIEUR  DE  R  fcNN  ES  ,  jay  TeCtU  vos  Uttrtr  4k  xi  nv^nt  I 
Sr.ndP-}fir  <^..o,r  ^lUs  entendu  la  l,o7,û-  ^^l^^^^^  '\ 
9»"^ far  irntts  qn,  Jontf^^e^tàcemmevour  dites,  je  zohs  PtJs  airZerJ^ 
y  f  r^"- "'f^'  ^}'^^fy  >  conmeje  vous veL bien  fa,rLK, 
devant  b,er  bten  tard  retourna pat  devers  moy  ie  S.  de  Manne  ,  dcp/fcl^Ju  t 
®    >  JT'  """^"^  «'^'•WfW  chofes  qu'il  a,iroit  Pieu  a  ^,eu  Z 

npr  a  Madame  de  Lorra.ne  un  beau  fils  .  dont  jcfuis  merv/zU^/S^Zt, 
f^enréjou»  avecvous  :  mafcurant  que  vou,',te  rereT2Zvf;^,TJ. 
Je  votr  le  chef  de  ma  Maifon  tê  de  me  jhwèe  A  ^Sanjr  TprJZ  Jt  ' 
jfiraj^aficM  ^nxHu^uenots  de  ne  nons  dire  plus  tTHs  E^Z.l/s  lJII 
ffU  K*mt*jh«tit  S  Monceaux  en  (rù-banne  lamé ,  délibLL^I'J'.U^- 
Naypour  cf^re  an  Baptefine  de  ce  fils  ,  ^  y  arriver  J^,''£/fV^^^^ 
mandant  de  n  y  trowver.  Jiit  ine  k  Concile  fût  fara^hcv.^  o,ZT A  1 
funréfolufobrtr,  màhà^réeUfiH  du  Concile,  car  jeJPere  9u-eJé  irl  1 
plus  tard  dedans  le  9.  Je  ±>ecernùre  ,  ^  part  a-  Ù  jour  Sme  tlkl^dL! 
four  m  en  ali^r  .  a.nji  que  j'en  donne  avis  fre/entement  à  S.  M.  par  1er  1^1^ 
ÎÎLT'  %'7%''  ^^'f^  k^frefenter  ,  vous  priant  «fv«  }a^r  faL 
Tû^'rr  'a  ^      ^T'^  ^^^5         "'""'''-'y       "-^'■'«-«^  dedans  ceZlk  % 
Âmbaffadeursqutfontuy.  Et  d'autant  que  je  Pourayejirepartj  de  celieu^tZra 
-vant  que  vous  me  puffie^  fatre  tentrjcy  ladite  Répinfi\ Jevous  prieF^Za 
a  M  Bourdtn^ur  m  U  tarder ,  Sf  encore  que  je  fois  ci  Franee  ne  lu/r?rl 
m-efcrtre  ià     ^^às  :  8f  vous  meferL  LJi  grand ^laijir  aueT^. 
puis  afcurer  quelles  feront  toujours  les  trés-bienvtniU  tuminitod  Zut 
iamitte  que  je  vmtspmej^  U.defar  fut  jay  taûjours  en  de  vous  faire  phiiZ 

c  JrLV  ^  ^**^fn  ^  *•  i?'^  W  que  le  Roy  a  faU  fur  'L 
Confeildaffa.res,  aur^ueltlluy  apleu  mefatrece  bien  que^tavoir  fouzenancHi 
^honorer tant,  quej  ayoccafum  deftredejku&tPiuiitfireHxde Ly  faire  très. 
maUeferwea,  »  me  rfjoutr  anec  met  Amh  êt  U  hmne volonté  qu'ail  luy  Haifi 
me  conttHuer  ,  comme  je  fais  avec  vous  ,  Mojifeur  de  Rennes  ,  lu,  ez.  roi 
jours  efé  de  mes  plus  afeaionnez  ,  que  je  ttens  bien  aujf.four  fun  de  met 
meilUurs  Jmtt  :je  V9Mi  êj,  tten  voulu  euvoyar  uue  éopieduM Reniement,  u£n 

Îne  vous  k  voyez  ,  comme  chofe  que  je  trouve  merveillcufcmenî  bien  ordonnée 
t  fut  vous  fatufera  bien  fort.  Et  fur  ce  je  frit  le  Créateur  vous  donner  Mou^ 
Jieur  de  Rennes  ,  omtttrtmm  U  fUf  MWMUr  Aûvx*  2)»  Trmtt  €*  Xa.  /MT  A 
Novembre  is6i. 


Vdfiré  meilleur  Atbjr; 
Ci  .Gard,  db  Lo&haxmb* 

Monfu  urd:  Rennes,  m'ayans  dit  les  Ambaffadeurs  de  l'Empereur  qu'il dépe- 
fcbent  un  Cuur  ler  par  devers  S.M.jc  luyay  adrejé  mu  Taquet  i  de forte  que  par 
fes  mains  vous  recevrez,  U  f  refente.  Vous  vùulaut  état  eucore  dTeuref  awê 
uous  parachèverons  bieu-toft  le  Concile  au  contentement  de  tous  les  Trlnces,  bien 
XS^roHà  profit  de  toute  la  Chreftienté  ;  ^ant  k  Roy  mandé  â  fes  Ambafadeurs 
iu  ,ls  retournent  en  ce  heu  ,  puis  nu'Uefiréfolu  qu'on  n'y  parlera  plus  de  cbofe 
quifotf  contre  fes  droits  'Brivikges ,  ainfi  qu'il  a  efé  déclaré  par  ksTens 
i  mou  trit-^aud  cowteutemeut  y  dont  je  vous  puis  bien  ajf  eurer. 

Autant  que  la  naillance  de  ce  Prince  fut  ^x^nt?.^çi\Çc  a  la  Lorrai- 
ne, autant  penia-teiie  eftrc  pcrnicieufe  à  la  France,  pour  ic  dcfTeia 
lonçû  par  la  Retne  Cttherine  fou  ayenle  de  le  faire  régnerai  exclu- 
lou  de  Henry  IV.  légitime  héritier  de  la  Couronne  après  Henry  IH. 
•elté  feul  de  fes  enfans  &  fans  crpfrnncc  dcpoflericé.  Ce  fiit  dans  cet" 
jc  penfte  &  dans  la  créance  c^ue  11  Duc  de  Guifc  n'y  prendroit  point 
natereft  de  fon  chef,  mais  çomme  Serviteoc  du  Duc  de  Lorraine. 
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KoOir  H  Litîtie;  où  cUe  cmoLla  toutes  fcs  créatnrés,  aei]ta*et* 

le  lenga^      -Ué  «it  U  principale  part.  Mats  il  crût  devoir  profiter 
ufen^ge.  ^  Se  Ls  teqael  ayant  efté  taé  ,  la  Reine 
n?a  aDre's'dc  &  de  confunon  d'avoir  rais  l'Eftat  ca 

mourtroSblér  en  vain  l'ordre  de  la  r«cce(fion  ,  d'avoir  commU 
L  fils  dans  des  inimitiez  imniortél  es  avec  fcs  Sujets  .  »  malheu-> 
reofcment  hafardé  la  Religion  pour  l'avoir  fa.fc  fervjr  deprétnceàaa 
InttTcft  tttrticulier.  Comme  cette  Princcffe  ne  negUgcoit  aucune  oc- 
cWc  voulut  faire  fervir  celle  dn  Baptennedc  cePnncéau  def- 
Qu'elle  avoir  d'une  eiltrcvûë  d'elle  &  du  Roy  dés  Romains.  Au- 
paravant elle  la  achroit  gencftlc  «v«c  le  Pape  &  lei  principaux  ^o- 
Litats  de  l'Europe,  te  comme  cela  efto.t  impoffible  autrcment^u'oi 
îSc    elle  fe  déormina  à  celle-cy  pour  faire  une  liaifcn  d  amitie  par 
éa  alliances  nvantngcufcs  à  ce  Princd,  Se      Ue  croyoit  capables  de 
nous  le  rendre  plus  amy  ^uc  de  l'Efpagne,  dont  elle  neredefioit  pas 
moins  que  des  Huguenots.  Il  ialloit  bien  qu'elle  en  efperat  nit  grand 
ârantâce  .  caf  la  cbofe  luy  ttùoit  merveilleufement  au  cœûr  ,  com- 
Aie  ic  rémarooe  par  grand  nombre  de  lettres  à  l'Evcfquc  de  Rennes 
noftre  Ambalfadeur,  où  je  rcconriois  que  le  voyage  de  Lorraine fon-  , 
dé  fur  le  fuiet  de  ce  Baptcimc,  ne  s'entrcprenoit  principalement  que 
pour  cet  abuucberaenc  icy ,  pour  kouel  il  fï»  fécnlé  Idpwe  de  plut 
5c  trois  mois  ;  *  que  Chantooay  Mlniftfe  d^Efpagnc  en  fit  tant  de 
■  bruit  ans  oieilles  de  foQ  MaiftTc  ,  de  l'Empereur  ,  5:  de  ce  Roy  des 
Komaios»  qtfa  n'en  fut  autre  chofe  :  le  Roy  Catholique  trotivanc 
riauvais  que  nous  fifTions  des  amis  en  Allemagne  ,  lulic  Dour  i.rvir 
à  la  defenle  de  la  Foy  ,  &  pour  troubler  le  coilimefcc  des  Hugue- 
nots avec  les  Princes  Protcftaiis.  Entre  to««  ces  leares  de  la  Reine 
à  l'Evefiwe  de  Renne»  ,  j'ay  choifî  les  deux  fuivantes  ,  &  je  diftri- 
hieray  le»         fut  d'antre»  fcjct»,  anfqucU  dlcs  apparticnoeac  da* 
vannée. 

MONSIEUR  Dr.  Rennes, /4yi^*f#<^W>  '/eux  Jernicres  Jéfefchef,  f^f^ 
kfiluelUs  fay  efié  bien  atfe  d'enté r.dre  les  farUcui^ntcz  des  ^j'off  V'* 
soiTreJtéoJrrent  aM  lien  ià  v^us  efies,  €f5  q«e  ce  Jou  au  flus  frés  dudejtr 
4 contentement  dePEmfer^  W  dnRiy^sRmsins  ma  bonsfrern,  mf^k 
jefiubaitela  me/me  frojperité  en  leurs  afaires,  i^ri^JffZ'''i"7S''''TiJi 
mZi^:  t.nt  je  leur /ortc  de  Jincere  amUsé  .  k  fou  defiat  ^  deftme  deUur 
Jnu.  Vous  mefereipUuJIrJi-tof}  que  tet  iin^  MtmêgU      Florence  A 
Ferrsrê         deux  des  filles  de  l'Empereur]  /fr^-r:/  .^^rordfz,  de  m  en  aver- 
tir ;  encore  que  Je  tiome  des-Jà  U  cbc/e  pur  refoiue,  ayant  ven  ce  que  mem 
mandez. î>ar  la  Jemierf  Je  vofiitet  lettres  qu»  eft  du  i.  de  ce  mots.  SjPjr  meJ^ 
meume»  vous  pouvez,  encore  découvrir  quelque  chnfè  dav^nt^^e  déplus far- 
nUefy  de  thuention  de  mondit  bon  frère  l'Empereur  jur  k  jattde  cette  entre» 
veuê  des  Grinces  que  vous  faire  Ju/ques  icy  ,  je  m  ajfeure  que  vous 

n'oublierez  fas  À  vien  domietniïs  continucllanent .  Je  fûts  en  quelqu  e/J>eraM€ 
fue  U  Roy  des  EJpagnes  mon  bcnfiUne  s  y  rendra  par  trop  difficile  y  toutefois 
je  ne  nitn  veux  rten  /remettre  éiVM$  le  temps ,  »  que  bien  f  point ,  ne 
fMiresfJlSj  vgr  qpielfm  fetareté  de  vetu  ejérirf  metthunt.  [  »«       «it  en 
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<Wfire]  JttmtttfftMttii fttmtf  kttret  ietx%.Ht<).iupai[é y  quefeufebiet 

(î'-fÎT;'  que  VOUS  eujftex,  trouvé  une  honnefle  occafon  d' aller  faire  nnvoyAge  vers  k 
Ups  àcs  RtjmatHs  moK  frère  ;  four  luy  fure  [ouverture  des  frof  os  contenus  n 
U  défefche  que  vous  a  portée  La  Saujjaje  ,  ^  moyt  Jincr  eU  tout  ce  qui  vous  fi- 
roit  fojpble  tentrevûê  de  luy  ^  de  nous  y  fi  l^t  Générale  ne  s'accorde,  cotnme  $ 
y  fourra  avoir  de  la  difficulté  :  (S  que  four  luy  douner  moyen  de  Je  fervir  de  l, 
commodité  de  nojh  edit  voyage  de  Lorraine  ,  je  remettrais     £0rer9is  nnfire- 
St  vtyage^ufques  à  ce  quefeafft  ett  réPonfe  de  vous.  Et  four  ce  que  fay  vt 
furladerntere  de  v»fîBtes  kttretyqlteUdft  Roy  des  Romatus  itérât  tend  â  Fienn. 
que  pour  la  fn  du  mois  de  Février  prochain  y  6;  que  je  ne  ffay  fi  votts  aurez  fi 
avec  Le  gré  de  l'EmfereurmonbonJrere  entref  rendre  de  f aller  trouver  \  je  fak 
frand  doute  que  je  nefoitmg/  fis  awir  réfonfe  de  veusfi-tofique  je  le  defire 
dt  Jifercr  nojlre  fartement  pour  ledit  voyage  de  Lorraine  ,  Plus  avant  qui 
k  i>.  dudit  mois  de  Févrir  ,  ilnefe  peut  faire  ;  four  la  necejjtté  que  akRin 
Mwifiewr  mwPsdëUer  vifiter  Lyon  (S  la  Trovence,  qui  requièrent  griaJt- 
ment  fa  frefence  ,  four  confirmer  ce  qui  y  ?  /?  '  efiably  de  repos  S  pacification 
Il  eft  vray  quejepourray  èicit  faire  durer  nojlre  voyage  de  Lorraine  ^  s' t. 
en  eft  befoiny  de  cinq  ou  fix  femaines  y  (S  far  ainfi  ne  l'enfrePrenant  que  le  \f 
dudh  mois  prochain  ,.  6>  lefaiJiM  traifner  ledit  tetn^sde  etnqeu  fix  femaines  ; 
vmutmrez.  froude  hifir  de  négocier  tadtteentreveuffS^m'enmoHder  des  nouvel 
les  avant  que  nous  foyons-là,  encore  que  vous  neujfiez.  vû  ledit  Roy  des  Romain, 
qu'à  feu  arrivée  audit  Vienne  :  laquelle  je  fenfe  bien  quil  fourra  bafier.  Tnii 
tfut  f Empereur  /«y  renvoyé  *uutee  ebofir  ,  TSJ  fir'i/  ue  veut  fhs  rieu  dépefihe* 
fans  luy  e»  que  Iqtie  forte  qiiecefuit.  Je  vous  frie  mettre  peine  de  m' éclaire  ir  di 
Jott  intention  k  plujlofl  qu  tl  vous  fera  pofftbk  ;  car.  fi  je  ne  dois  rien  efpererdt 
iwfireeutreveuë  particulmt  t  j'avanceray  nos  voya'^es  y  qui  nous  importeut 
grmiement.  Nous  fàmmes  encore  fur  h  f-'-t  dddT'tux  J'">itr-  f<oHs  ÇS>  laRcint 
^Angleterre  y  aux  mejmes' termes     dtjjuulte^  ,  pour  la  refit ution  des  Gen- 
tib-oommes  Franfois  qui  leur  avoieut  tjté  baillez,  pour  Ofiagesy  que  je  twxi 
0f  efcrit  cy-devant  ;  ny  tefout  efté  rieu  avancé  depuis  »  ^  n'efiant  Jbrveu» 
bailleurs  chofe  d'importauee  és  spires  du  Roy  mondit  S.  £5  fils  ,  dont  fe  m 
TOUS  a\e  donne  bien  ample  advis  par  madépefche  du  ii.de  ce  mois.  ^Prito:;  2),  ; 
MouJUur  de  Rennes  y  qu'il  vous  ait  eu  fa  Jointe  garde.  M^crit  à  S.  Maur  dei 
•F^esa  le  xt,jMtr  ebfjauwer  if^j. 

Cathvruis»  tffùu  A«r».Bo01lDIH. 

MOMslkuii  DERsKNKa;  ti  tie  faut  point  que  je  Vous  £t 
cmAten  ufa  ifti  agréahle  la  déftefibé  que  vous  m'avez  faite fof 

ce  turteiir  ^  parce  cjue  âejl  chofe  qtte  vous  mefine  fçaurez  h'ien  juger 
far  thoHuejle  réponje  que  vous  avez  eue  du  Roy  clei  Romains  mon  bon 
frère  ,  fur  V ouverture  que  vàus  luy  avez  faite  de  ma  part.  En  qmy  je 
Je  voy  procéder  fiJuKtrmtmy  Ôr  mtec  mu  fi  ettoerie  ^^mv/frethn  de 
ti^eHtm  qitil  porte  au  Roy  Monfteur  mon  fik  fif  à  mey  ,  que  fay 
jufle  occafîon  de  m'en  loiier  de  Itiy  en  devoir  une  bien  grande  obh- 
gflttony^  aujfi  d'efperer  beaucoup  de  ce  que  vous  luy  avez  proùofédepar 
moy  j  cetr  ftl  ne  tient  qu'à  temr  la  chofe  fecrette ,  wtis  le  pourrez 
affeurer  qu^il  tfy  a  que  trois  feules  Perfômus  en  ce  Royaume  ,  dota  je 
fuis  tune  ,  qut  le  fçache  ,  auf quelles  je  m^en  laiffe  jamais  entendre^ 
De  taccafion  ,  elle  ejl  telle  qi/eîle  ne  fie  peut  fouhaiter  plus  grande  ny 
meilleure  j  ayans  à  traiter  y  comme  nous  avons  ^  de  fi  grands  Mat  tage s ^ 
m  ^nttwida  des  perfonnes  eft  fowent  dejîrée  ^neceffaire  avant  que  par* 
vetùr  à  la  conckfott»,  Et  qiem  ait  Sot  ^  au  tevfs  fkn^y  accwtmt* 
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dera-^  to'ijorm  félon  y^-?  rmt^tJii  bon  frère  avïfera  pour  le  mteux  ,  %f  iâ 
éfpQjtuon  defes  affaires  le  pourra  permettre,  en  efiam  ébertie  ithatre, 
emme  vm  fçao»  "fi  necejpnre  pm  &jffer  nos  vtja^  feh^ 
ctla. 

Je  vous  avois  efcrit  de  Lorraine  ,  pour  ejlre  le  heu  qui  me  femblatt  le 
plus  à  propos  'y  f»o\s  depms  que  vous  m'eufies  mandé  par  vojlre  lettre  du 
i<.  du  mots  pajfé  ,  que  tmtida  frety  mxk  de  la  hefogne  tmBie  m 
bém  ^  Ât^riehe  pour  tout  le  mois  prochain  :  je  con/îdere  qtiilfmh 
ikn  ri>al-a\[c  de  conduire  la  chofe  au  po'mt  que  je  defire  ^  que  ce  ne  fut 
que  fur  la  fn  de  l'Efié  prochain.  Ai  tnoyen  dequoy  en  attendant  de  vos 
nouvelles,  ]e  fiay  pas  craint  de  m'ohlt^er  tellement  audit  voilage  ,  après 
ies  remijts,  dont  fay  continutlkmetsf  «fi  deptâs  dot»  ou  trots  mm  en  ça 
itroers  m»  fk  nta  fille  de  LofrmM\  car  ma  première promeffèefioit 
^efirt  à  la  Fe^  de  Noël  dernier  pour  y  faire  les  Rois  :  que  tout  ce  que 
fay  peu  faire  a  ejfé  de  remettre  noftre  arrivée  devers  eux  pour  le  plus 
long  terme  à  la  pr'Khame  Fejîe  de  Pafques  ou  incontinent  après.  Mais 
cela  n'efi  pas  pour  de  rien  empefcber  texecution  de  mfire  aeffem  ,  car 
fàt  Ik  oè  aille*trs,  je  trotiveray  toujours  prou  de  ^byw  ^decotUm"  de 

y  trouver,  avant  que  perfiane  Jçaebe  mon  eMrepriJé  &  famen  donner 
aucune  fu/oicion  :  ©* par  atnfi  tout  le  négoce  gtft  en  ce  que  Tmrdit  bon 
frère  voudra  tifndre  du  ■prenuey  point ,  qui  ejl  celuy  de  nojirs  enïrevûé  ; 
£ar  fil  l'a  agreaUe  iSf  'oeui  qu'elle  fè  faffe  ,  qi/d  cbotftffe  le  temps  ^ 
k  &eu ,  %fje  m'y  accommoderay ,  m'ajfeurant  qtien  faifat»  latbte  éteBmt 
de  fteUf  il  aura  égard  que  ce  fit  de  ceux  qui  feront  kt  pbs  predtes  de 
mus  ,  comme  il  eji  ratfonnahle.  l  'om  luy  ferez  entendre  ce  que  je  vous 
en  mande ,  6f  tirerez  de  luy  Ja  dernière  rèfolufion  fur  celte  affaire^  s'il 
vous  ejl  poffible.i  que  je  dejtre  comme  l$fy  demeurer  fi  Jeo  et  entre  luy  ^ 
moy ,  qu'il  ne  s  en  puijfe  rien  déeouair  avattt  k  temps.  Il  ejl  vray  que 
je  *f  entent  pas  en  atfant  cela ,  Ury  ofler  la  lâerté  den  communiquer  aoec 
^Empereur  Mmfiettr  mon  bon  frère  ,  prévoyant  bien  que  md-aifement 
voudrvit'il  faire  une  telle  entreprife  fans  fon  avis  ,  confeil  &  contente^ 
rnent  j  mats  cejî  à  luy  à  en  ufer  j'elon  fa  prudence  ,  de  wm  d^re  s'il 
iiry  femblera  que  vous  ayez  à  faire  ett  cela  quelqt^officeetioers  ledit  Em*^ 
fereur  pour  y  fatisfdkre  ,  àtnfi  que  fi  ^efimt  moy^n»ifim  qui  le  vous  or* 

&  pour  ce  que  j'ay  vu  par  le  difcours  de  vos  communs  propos  ,  quil 
êeftreroh  hien  que  le  Roy  Catbolicjue  de%  Ffpagnes  mon  beau-fils  fût  de 
la  parité  :  U  faut  que  je  vous  die  que  luy  ayant  fait  entamer  quelques 
propos  fur  le  fait  de  tetstrev&ë  geuerak  des  Princes  avec  le  Pape  ,  & 
déj aillant  celle-là ,  dune  parikaBere  j  peur  effacer  fi  je  le  pourrais  at- 
tirer à  lune  ou  à  l'autre  :  il  m'a  mandé  par  le  S.  Don  Francifque 
d Alhe ,  qui  cjî  venu  par-deçà  rèfider  fon  Ambaffadeur  ,  qiCil  na  au- 
tre plus  ^rand  defir  que  de  voir  le  Roy  Monfieur  mon  fils  ^  moy^  ^our 
fauùtii  pfil  noutp«rte  ,  6f  le  contentement  que  ce  Iny  ferm  aentàr 
dun  telpimfir  ;  mais  pour  ce  quil  ferm  mal-aife  que  cela  fe  fi  fi  fane 
eia  rnmre  en  fiston  &  jahitfte  les  antres  Primes  Chrefiiem  i  il  me 
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/>*•/<>//  avam  que  s  en  refondre^  que  le  luy  fi  (Te  entpnrfy.      v     -,•  , 

par  ladite  entrevue  senerale  les  trou:  ^  j  ^^ejiteme  v.rsott  qug 
r,,i  pbtt  Je  Prime  ie  «ulque  a,M  Ln  a,  ''  "  > 

firver  Je  ,om  fi„  pmnir  :  »  par  aÛ   dt^l  rTjJ    f  /f/"^ 

mn  en  avant  f«^la  fcc,^  „,^ji„  * ''•'T,,. en,rn,^''t^,jj'"± 

itea  /««  afe:.  Aç„  po,^  „  rien  ehanger  Je  tmtpLÎT"' 
«•yrtewAa  Méïffance  du        Mmfieurmm         (i.   I  ■ 

r^r/^*"/"'^'  '^Hz'       -  %t.^- 

^*  ^fiefipeuiefperer  au  défautda&âlMi'ih    x/    ,  'ij'tjipie-- 

TjPHr»*r.  chofes  rasjonnabk.,  au/quelles  il  s^ejl  mom  éfTZ 
^ues  .cy  ,  pour  le  fatre  céder  à  l'autorné  de  fi  ^ratu&  Pri^l  ^ 

^f^   î^^T'''  ^'^'^^'^l^^^^nenerale,  E/qmtld  U  pa^ 

«W^^«««»  e/lrange  ,        ,„ay  qus  fun  belle-mere  ,  délire  é 
ocure  d'avoir  ce  cmtentetnem  avant  ati mourir   d,  ,    r  7 

*Êu    é^mf^.:  t  ■      '        JV,-  oe  louer  &  remercier 

ne  Jaudray  de  la  vous  mander  pour  en  faire  part  âmmtfy  bon  fret . 

cor^rneje  me  déMere  faire  'de  tous  mes  Ltres 
n^Cpendamvom  luy  ferez  ce  difcours  ,  afïn  q^iil  J^acbe^e^ 


y 
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^  A»&  S.  Conque  mon  hau-fik  veuille  ejlre  de  la  Pf'^e^ 
!m  me  fera  un  tel  contentement  de  pofwoir  mtr  ledit  Roy  des  Ho- 
Zins  mon  bon  frère,  que  vous  le  pcroez  bten  afemer  que  c'efi  lefki 

fous  Jes  deM  £  7-^»  ^fzâ  te 
feure  aue  efUoit  mwâf  boH  frère  arrwê  mtfrh  éu&t  S,  Empereur  , 
\^JaÉirÀ  «Mi  ^  ^  P^*-^  ^  mrroeau  de  la  procédure  qut  a  ejfe 
]Zmnirfr  à  Rome  contre  ma  fœur  la  Reme  de  Navarre  ,  ^  pareille' 
\^de  ce  qm  concerne  t exécution  des  chofes ,  ms  ant  ejie  ordonnées  OH 
^cfe\  pour  en  urer  leur  am  &  ophàm  :  ft  hv^rk^rder^e  en^ 
Zeà  cibota  Almre.^vtm  ^èurtray  que  vous  me  ferez  fefWte 
^  agréable  de  m'en  mander  des  ncuveUes  le  plutoji  que  vms  pourrez, 
URm  Mon/ieur  mon  fils  a  fait  voir  depms  l'arrwée  de  monCoufin 
u  Cardinalice  î.orraine  les  Décrets  dudnConctk,  en  fUme  comfa^te  ^ 

r«  Advlcatl  é/procurefi  Gmrd  ;  p^  tavis  defquels  si  feâ  trouvé 
t^  cMcmr^res  à  fm  émorité  >  préjudicMs  aux  lsbertez  & 

T^ira  enc^pour  queiqUE  temps.  Cependant  mus  verrons  comme 
l^T^^^         ^  'mnÂbonfm,  m  ont  kursE/laisdhsfezcem^ 
1 1.  pour  la  druerfité  des  ^  ef^l  ReUffe^  .  ^  Hf^r^^ 
aor  es  y  pretuke  meuremeitt  une  bonne  réfo^'on 
^N^L^Les  encore  après  nofire  Traité  d'Angleterre  ,  auquel  d  s'eji 
prefZlfres  icy  des  ^cUez,  car  to-,a  ansj.  que  leurs  Depuuzvou-- 
Îtt  Isenen  t/aitant  ^        préjudice  - 

acquis  par  Nnfraclion  quUh  ..u  jaite  avec  ksonm  du  ^^^f^ 
teLu.nhreJis  :  nous  prenons  garde  à  mti  en  défendre  .^^^rTel 
rien  faire  &  aceerdèr,  m  Pmtr  ^avenir  nous  y  puife  prejudicter,  llefi 
^^Z'ircTur?ar.Çifont  Us  quatre  GenttU-hommes  q us  leur 

o/aJ,  Ufauel  encore 
Zm  re>L,er  dés  le  jour  delinfraAon,  lU  ne  vei^  '^'^^''"LJfl 
Uk  Jjom^e  dardent,  qtks  infifient  ^itdl^r  l'tL 

^ues  à  sooooo.  ^cm:^mianekur  ayons  r\en  voulu 
tfyt^  à  prefeJlrmefà^se  me  fuis  enfin  rèfihte  pmr  un  hen  dePa^ 
TZ  o^y/rjufques  /xxoooo.  eftus  ,  ayant  c^^^-li;^^^^ 
thands  qm  ont  à  trafiquer  ordinairement  par  la  Mer   reixvrm  en  peu 
de  tlr  pour  le  dalger  des  Firmes  &pout  la  difficuhé  qtfjs  for^jh 
fe  Zm  l  Mer  pour\  cmàmtaûtm  du  cammme  de  leur  Marchan^- 
fe    X  Ipmeque  ne  mofOe  h£te  femme  :  qui  leur  fera  detrvree^ 
lit  fmr  le  \efpeB  de  la  délivrance  d'J}fns  Gentih-hommes  ,  ^ 
f^rrr^rk  prefent.  Trokmarton  qui  a  négocié  le  f^^"'*'^ }  f^'^'^'^fT f^r^ 
déterre  pour  en  ernmer-à  la  Reme  fa  Masflreje  k ^fcours^  jj^^^^^^ 
bien  que  au  retour  ÂfonCmkr  nous  fetrtmrffobis  {^^^^^ 
firt^âe  piécette  Negociuàm,  dmvttmfmzaverty  mcontment.F 
Dieu,  Monfieur  de  Rennes,  qu'il  vous  ait  m /a  fatnte  &arde,  tLjaua 
Fontainebleau  le       jour  de  l  '  Vner  \ '^6-1,.  4^  te 

Vous  aurez  l'e^aire  du  Comte  dcFeitiian  pour  i  écotmuemù^  t 
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favfir'tfer  en  ce  qtiil  demande  ©*  qus  efi  ratfonnahk ,  comme  un  Serv/- 
teur  de  cette  Couronne^  hùnoré  de  l'Ordre,  &  qui  eji  cotnfr'ts auTraaé 
tk  Pêist* 

Càthixxmi;  &pk^hmi  Boukdik; 

L'intention  de  la  Reine  en  cette  entrevue  avec  le  Roy  des  Romai'nî 
eftoic  de  lier  une  particulière  amitié  avec  iuy  ,  afia  ou  il  empelchàt 
pair  le  ciedic,  qu'il  aToit  fur  les  WncçsPfOKftansd'Aircmague,  qu  ils 
ne  priflent  pins  de  part  qne  de  raUôa  ea  nos  àfiaircs  i  comme  auffî 
pour  tous  deux  enfcmblc  trouver  moyen  d'obtenir  du  Pape,  Se  à  fon 
défaut  convenir  eoct'eux  de  quelques  cxpediens,  peur  faci^fiîi'rc  laplû- 
pfltde  cenxde  l'opinion  nouvelle,  qui  le  fuflent  contentez  delà  Com- 
munion du  Calice  ;  que  ce  Roy  des  Romains  demandôic  avec  taoc 
d'inftance  qu'il  en  fut  fufpea  ,  du  mariage  dés  Prdftres.  Elle  vou* 
loit  aufTi  tafcher  d  le  renorc  plus  attache  à  nos  intereflrs  qu'à  ceux 
d'Efpague  ,  en  traitant  avec  iuy  le  mariage  du  Roy  Charles  IX.  fon 
fils  A?ec.  Vont  de  lès  filles  &  de  la  Prinicellè  Marguerite  de  France 
avec  le  fils  aifné  de  ce  Roy.  Cette  penfcc  luy  vint  fur  le  pende  fruit 
qu'on  dût  efperer  du  Concile  pour  la  réunion  des  Hérétiques  à  lv!  >cil- 
fancc  de  l'Eghfe,  comme  aoa^  verrons  auCJiapictelijivaut  au  Traité 
du  Concile; 


WaBDBMMtfttBaiUMUa 


CtÎAI^iTkENEUVléME. 

'    PROCEDURES  PRITES  A  ROME  CONTRE  • 

h  Rem  de  Naoarrt» 

IL  eft  amplement  parlé  de  la  citâtion  de  Jeanrlé  d'Albret  kcinede 
Navarre  Merc  du  Roy  Henry  IV.  tant  en  fon  Eloge  pa2;e  %6i. 
ftc.  dn  premier  Volume  de  ces  Mémoires  Hiftoriques  ,  uu  traite 
des  mauvais  offices  des  Efpagnols  envers  la  France  aurabt  les  premier» 
troubles  de  la  Keligion  folio  783.  flcc.  dii  mefmc  Tome,  oïl  je  ren- 
voyé le  Lecteur.  Comme  auffi  à  là  lettre  du  Cardinal  de  Lorraine  $ 
la  Reine  Catherine  efcri te  de  Trente  le  14,  de  Novembre  15^3.  don- 
née par  ien  M.  db  Puy  dans  les  Mémoires  du  Concile,  où  il  cémoi^ne 
que  Jet  Peref  fiirent  mal-contens  de  cette  fentreprifê  dn  Pape,  &te 
dans  on  temps  qui  dcmanc!oic  plus  de  modération  que  de  rigueur,  Se 
auquel  l'Eglile  citant  alicmblée  pour  les  bcfoins  du  monde Chreftieo , 
rien  ne  prelToit  ce  Poiiiiic  d  tn  venir  à  cette  extrémité  ,  lînon  qu'il 
aie  voitin  pldtàft  faire  an  aâe  d'i&tcnmption  ,  qui  efl^t  de  la  pre- 
mière qualité,  pour  maintenir  lb& antoHcé-  ar^efliis  le  Concile,  te 
en  laifler  un  titre  dans  les  Archives  Romaines.  Il  avoit  les  Do<f^eurs 
de  dc-là  Monts  pour  défcnfcurs  de  cette  prétenfion,  que  les  Prélats  Se 
les  AffibaiTadears  d'Allemagne  &  de  France  conteftoient ,  &  il  le  fie 
des  Senoons  tons  cmien  dans  Ics^Chatres  publiques  &  en  pfclênce 
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des  Vêtes  éa  Concile  en  faveur  de  l'autorité  Papale  ,  qui  ne  fcrvirent 
qu'a  en  rendre  le  joug  redoutable,  au  lieu  t^ue  Jfsus-Christ  dit  luy- 
Siefme  qu'il  cft  doux  Se  léger :&  ceftce  uu'on devoit  prcfcher^^^^^^^ 
fameux  Théâtre  de  Trente  ,  pour  rappellcr  an  Bercaif  de  PEgUfe  des 
Brebis  égarées  &  toutes  preftcs  à  fk  perdre  an  grand  déshonaeiir  de 
tntf  Pafteur  qui  auroit  à  en  rendre  compce  an  Maiftrc  do  Tnwpéao. 
Il  femble  aufii  qu'il  eftoit  tres-dangercux  de  vouloir  entreprendre  par 
m^aniere  c!c  récrimination  ,  fur  ce  qu'on  demaodoit  la  rtfurmatioa 
des  Fcclefiai\iques  ,  de  réformer  les  Princes  teraporeb  Se  de  les  chi- 
caner lur  leurs  droits  ,  on  meTine  fiir  de  véritables  ii&rDatioas  antor 
rifées  d'une  longue  jouiflancc.  Ce  devoit  eftre  l'affaire  d'un  meilleor 
Siècle    &  il  falloir  appréhender  de  donner  des  prétextes  à  des  Prin- 
ces, qui  d'ailleurs  efloient  affez  follicitcz  par  leurs  iotercits  ,  par  plu- 
fieùrs  de  leur  Conleil  ,  &  par  leurs  Sujets  de  la  nouvelle  opinion  , 
d'ordonner  d  une  Heligioa  commode»  dont  ils demeoreroient  Pf ocec* 
teofs.  Ils  avoient  devant  les  yeux  Peieœple  de  Henry  VIII.  Roy 
d'Angleterre,  qui  avoit  joint  à  fcs  titres  ccluy  de  Ponttfex  Afaxhnus 
à  l'imitation  des  Empereurs  Payens ,  lequel,  quoy  qu'il  n'eut  pris  l'En- 
cenfoir  que  pour  donner  de  l'odeur  à  fcs  Sacrilèges  &  â  fa  mauvaife 
vie,  ne  lailfoic  pas  a  avoir  des  admirateurs  parmy  les  Pdîtiqucs,  qui 
nVnvifageoient  que  le  prefent,  &  qui  ne  confideroient  pas  que  ce  ton 
profane  tiré  dn  braiîer  de  fa  Inxnre  &  de  fon  impudicité ,  confume- 
roit  un  jour  tout  fon  Royaume.  Je  ne  m'eftendray  point  icy  fur  le 
pouvoir  des  Papes,  je  me  contentcray  de  dire  qu4l  ne  doit  avoir  d'au- 
tres bornes  que  celles  de  la  charité  ,  &  qu'ils  en  doivent  ufcr  félon 
nue  les  befoins  de  l'Kglife  &  de  la  Religion  les  obligent  d'eilre  pins 
mines  ou  pins  accominodans  :  mais  que  dans  cette  efpece  icy  ,  le 
Pape  Pie  IV.  ay-int  transféré  fon  autorité  au  Concile  ,  qui  eftoit 
principalement  aifemblé  pour  rémedicr  à  l'Herefie  ,  il  y  avoit  de  la 
pafTîon  &  de  la  précipitation  tout  eufcmble  d'agu  avec  tant  de  vi- 
gueur contre  la  Reioc  de  Navarre  ,  fujette  de  aluée  de  la  ConroAnc 
de  fraocc  ,  qui  devoit  prêodre  fa  protection  contre  le  droit  d'Inter- 
dit^ duquel  nous  n'avons  que  de  fiioeftes  exemptes^  &  dont  la  coofê- 
^fneoce  deroit  elbe  xédoucable  â  tous  les  Princes. 

RETOUR  DU  CARDINAL  DE  LORRAINE 
àf  Canàk  de  Tretite, 

LA  PUBLICATION  DUDIT  CONCILL 
Rbfuse'i  en  Feahci. 

.'ABOUCHEMENT PROPOSA  ENTRE  LE  PAPE 

&  ks  Princes  Catb^qmt, 

LA  féconde  lettre  de  la  Reine  Catherine  à  rEverc;ue  c.c  Rennes 
rapportée  cy-devant ,  témoigne  le  peu  de  fatistailtion  qu  on  eut 
tance  dn  Cooâlc  de  Tfente^  pour  plufienfs  cbofe  qui  y  avoient 

cfté 
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ééctetécs  contre  les  Droits  da  Roy  &  le.  Privilpf,p,  a.  i.r  i-r  ^  . 

iicane.  Le  Ordinal  de  Lorraine  avSt  Vftf TceTw^^ 

de  bons  ddïeins,  mais  y  ayant  trouvi  n^!  %  *^  P^"« 

de  Guife  foi^  Irere  &  la  Pair  d'Orl^r  nuiTeTir     7"^"  ^^'^  ^^'^ 

les  Huguenots  ,  contre  lefquels  "en^ 

s'en  prévaluffcnt  ,  il  donna  les  m  iinsTn  """^  ' 

ip'ilîftoit  plus  à  propo,  de  le  pa  l"  t^j  17-'^'"*=*"  ' 

ce  par  fon  Wcdit  f  pSSvfi       Sjrs  on  if 

refî.,  dont  elle  eftoic^^lée^  Ceft     «U^fJ  '  ^'"^ 

gue  entre  les  Princes  C^^koU^uc^^aZ^:! 

M  peut-eftrc  avec  plus  d'intennon  de  le  fléchfr  &rî.  r  '  j''^ 
d*eii  venir  â  iWcution  :  &  en  tou  cafn  .1  l^rpfendf^ 
gwces  &  l'amitié  du  Tape  Se  ^llV^Z  Rn  l'^tines 
fefTaires.  ponr  le  rcfTenrTmfnt  avec  1^  i""^"^ 
tre  les  Hérétiques  ,  quil  voaloircoS^„if?^^^ 
Pablication  d2co;a?e,  pour  la  ue  ron  ^o^vi^fd^P^^^  ^^J" 
le»  Awbairadeurs  des  Prtoca  C^holmues  V„  "  ^^'^V"'""*^^«^ 

W,  qui  l'avoit  fi  lon?-tfmps  rendu  rédoutlb  e         .?  T^f' 

»Bd€t,  ^  eftoicût  les  plus  importans.  qu'on  propolk  en  fbulc  À 
9»  forent  accordez  de  mefine  ,  avec  tant  3e  focès        1«  M  «if 

SLt  'P''.^"'^  "  Cardinal  lay-meHne  entolTlSl.!Sj^  ait 
damations  ordinaires  à  la  hn  des  Conciles.  Il  luv  i-Tr^^ST^ 

te  Hugacnot,  en  firent  mille  railleries.  Il  eft  rray  anc  h^tl  „* 
voyait  pa.  <,ue  c  Concile  nous  die  élire  fort  aïX»i,  "  fe 
fc«aa  giere  de  le  voir  Plus  long-remps  durer  &  oaeT^aSt  fiîre 
dtwntage  pour  nmam  la  Huguenots  ,  par  qnelq'ue  expédient  àli 
ne  pnuvoit  poucttnt  eftre  que  dinireraix  ^«mll  T*- fP^'i"-"''  1°« 
«ce  le  Rof  des  Rom.n?"  eHc^oTillalK^ Œl"  * 
Lorra.ne<,uU-y  avoir  d,ipo<ie    daider  d  le  ro.peôu  âtTc* 

£i«  fe^rr^  •  '«?e/"itc  en  chifre  à  l  Erefque  de 
JWdOB  Icnna  i  promret  ce  je  dit  du  dcfliin  de  cette  Cor^É-rrn! 
ce  pour  cet  aecomn,odemeot,Ve"e  crcyri,  dï^X  fSÏÉ  â- 
We  au  Roy  des  Romains  qui  ne  fe  foU*^^Ï^SSS 
gyen  œutar  quelque  cho^i  U  Religion,  ^uraccorSpr^ 

?erCar  T""*,  »  S-'il  «oit  àllicitâ  en 
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chant  cette  tntrevtu ,  wyw*»  ./  ,^#-.^2//  mv;^  ûm//^  <?«^ 

j«Vm«/îk»**  i  »  f  ^{  j  ^Lorraine  ]  "»« 

moyen  necqi     J    i,  p^^pie,  pour  les  d^erences  de  la 

T^Si  p----  f^avon-  ^iUe  fera  fon  miem.n  jur  ^ff^^ 
trJt  e.Lûë   è  au  défaut  ^keUe  de  eetteftcm^ ,  f^fervez-kie 

i  JoZ  i  i^Jpapprofofidir  fi  avant,  quevotn  m^en  fmjfiez  éclan- 
t^;r.f/^?^f«»i-^  k^f^^--  ^'^^^^^"7  que, e  fourre^ 

ZJL  de  fa  volonté  ,  je  L  conformer de  tout  avec  % 
K:.LJnn  de  la  àlefiienté,  &  fpecialeme^  tZ^eVX^ 
iL  elles  fajre,  6f  remett  â  vojlre  prudence  de  V9mriifinmire& tfiett^ 
X^làteé^^e,  amfifitepar  le  d:fcours  que  vom  en  agirez  avec 
t^t  Znfrfre  vois  coUfirez  efire  a  ton  e  pour  k  ken  duf.rvjce  du 
T^Mo.fL-m  Priant  Dteu,  Monfeur  de  Rennes ^^tlv^s 

an  en  fa  famte  garde.  Efcrtt  à  Memem»x  k  9^j«it  de Nevembre  i^Sj, 
C  AT  herIne.  Bou*Di«, 

L'EveC^i»  <fc  VUtOOfi  toy  fit  cette  répoafe  le  6.  Décembre  enfui- 
Tant. 

MA    *  M  E    /■/  e/l  arrivé  htcomtnodément  que  trc}s  fenuûnes  devant  qut  U 
frl.  \o  t  arrh^in  ,  k  Roy  des  Mmains  en  ejhtt  fartj  ,  ^  de  i  al^ 
'^-"■^'î^^  .^^^^  à  ^Empereur  .  /r         fait  plai^ 

/r  „ya  ^r./jLl™T^r^^  oLfio».  ^'autre-part  s  attendant  :cy  l  hvef- 
**  firu-     i!la  îienrcIZpaJfat,sfatre  au  Ammaadment  de  vos  Majef 
que  dlfihta  ,  y  feL  Au  demeurant  ,  Madame  ,  j'cfirts 

tcz  ,  que  je  j'^/* {;  ^^W^  Cour  de  la  venue  dudit  Evcjquc 

bien  amplement  au  Roy  ce  que  l  on  dit  ^'^  f^''"^  ^  .  Cntholiaues  avec  le 
d-Ifchil  [  c'dMt  pour  moyenncr  lentrevù«  des  Rois  t^atnoiiques  avec  c 
î£tV-v\^^  ?^wcn  de  la  mine  &  pour  falisfairc  a  lexpcd.cnt.  dont  te 
pâret^  cSue  l  orraine 

lion  du  Concile  ■} /or  ou  :I  me  femble  fm  c«rre{fm .  f*  Jnm^ 
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tfOHs  ayez  mit  Ut  frtpt  en  mtmnt  ta  première  ,  qu'en  eu  faffe  entendre  tou 
vejire  tuteutten  ,  non  feulement  au  Roy  des  Romains,  mats  aujfi  à  l'EmpVren 

Î**  fera  U  moyen  que  jiray  trouver  le  Roy  des  Romaine  auJR-tefl  lue  Ud 
'.vefyne  aura  fait  icy  ;  oÀ  Je  pourr^  fonder  Jk  Vùbuié  QT  iet  mèfeSt  aJil 
m  de  vqus  entrevoir,  qni  eft  ehe/e  dent  Je  croy  qu'il  ne  ferTaucuLne, 
«bMT/.  Mattje  ue.yoyfas,  quand  iteu  tlyfera  le  mieux  dtffo/ë  du  mondeZ 
fans  quelque  nouvel  accident  cela  fe  fuife  M  faire  ;  car  iU  ont  tant  dX 

T  ^  t  i"^"  '  /"f  ^^'"'if^»  ^^f'  "i^'^tte  Impériale  ne  les  en  tir. 
tJtnen/envent  Partir  Je  U»g-tempt  i  dent  ituefe parU peint  encore  :  nean 
mmtje  erey  èsen  qu  e  /e  fera  plûtoft  prefte  que  [ïccajîoi  que  vous  attendes 
Mats  ce  queje  eratns  plus  en  cet  endroit ,  efi\ue  PeJ^  ne  trouera  i 
mais  hnne  cette  entrevue  du  Roy  des  Romain!  (g  de  SntVà  taquelUaÛà 
nefautpasfatre  efiat  que  P Empereur  R  trouve :car /oyeza^eureLue IFJL 

2rp!lr''''-^*"T  T^'fhV'''^^  ^^"^  d'intelligence  entre vous^ ledit L 
As  Romains  que  le  Roy  dE/pagne  ne  veÉdnùt,     que  ledit  Roy  d'EJpa^neii 

TtH  ^iHJ^'P^^J'^^P'  Nenutmeins^ie  croy  qu'il  H\J1  ^ue  hnn  Inmm, 
de  èênne  heure  lesprepet  en  avant,  mais  le  plus  fecrettement  ou' il  fera  PoOibL 
LetemPsenpourrapuisapporrerlcsmo  cHs,^^ 
^^ndj  auray  parlé  aluy^/enpouj^^^ 

(^'pendant  je  vp  Me  difficulté  en  eeey ,  que  derej^nnt  le  pere  ^  k% 
ne  firent  plus  tnfemble  ,  eu  bien  rarement ,  tellement  que  voftre  AfnbaMu 
nanramyen  de  voir  le  Roy  des  Romains  ;  fnon  ^uand il iefrira bien  exPrej 
^'  o;^<^f""lJ'.^fJ<^'-J''ouver  ,  »  telU  que  l  Empereur  lu  trenve  ienne  >  Li 
seftpasprefentéeagrandepetne  une  fois  fan  depuis  que  je  fuis  en  cette  Char 
gé  IlfaiUr^doncque  V.  Majejlé  U  faffe  naijire  U  pL'foJvent  qu'UferaZj 
fible  ,  car  f  Ambaffadeur  ne  k  peut  pas  Uen  fâire,  Tét»  fçû  dipuu  auedue 
jours  qu  on  avoit  efer.t  de  Rome  que  le  ii^nce  de  famte  Croix  yavoit  eftédé 
pefché  pour  U  difpenje  du  Martage  etentre  U  Roy  ^  la  Reine  d'Ejcoffe  l  arti 
firc  dt-:  Lfpagno.s,  dont  il  cft  traité  page  ff  3.  du  premier  Volume  Wc». 
neantmotns  ces  Tnnces  ne  m  ont  Jamais  fait  aucun  femblant ,  ny  aitcuU  de  leur. 
Servtteurs  :  bien  m'en  ont  parlé  quelques  Maffadeurs,  qui  font  en  cet  te  Cour 
Si  cejt  chofe  du  tout  fan (fc  ,  je  cro trots  qu'il ferait  requis  d'en  parler  à  lEm 
pereur  lè  au  Roy  des  Romains.  Vojire  Majefté  verra  ce  qu'elle  aura  à  me  etne 
mander  là -  de fus.  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Lorraine  nfn  mnndé  éevam 

Îftil  eut  nenveUe  de  taccouchemeut  de  Madame  de  Lorraine  ,  qu'il  efcrizoi 
tEu^ereur  peur  fpavoirfa  volenté  y  Ht  viendrait  par -devers  lay  in 
continent  U  Concile  finy  ,  ou  bien  s'il  remettrait  le  voyage  d  icy  à  quatn 
nuit,  fS  cependant  ferait  un  tour  en  France;  puis  auJJÏ-bien  que  le  Roy 
det  RemMUS  n'efteit  Pas  icy,  ^  qu'il  jugeait  qu'en  fou  abfence  l'affaire  pour  le- 
quel il  venait  [  du  Mariage  du  Roy  avec  fille  ]  ne  fe  pouvait  iwn  trot' 
*er.  Je  jrejèntay  Us  lettres  à  l'Empereur  ,  ^  luy  dit  de  iùuc&è  ce  que 
menda  Seknenr  le  Cardinal  m  eferrvett.  Cepettdant ,  tu  neuveUe  âudit  accou- 
chement ejt  venue  ,  ^  fur  icelle  mondit  Sei^^neur  k  Cardinal  m' eferit  qu'il  va 
trouver  le  Roy  fuivant  fin  commandement.  Je  croy  qu  il  eu  ejtrtt  autant  à 
PEmfereut,  J'^  rétenu  tous  ces  jours  la  Sauffuye ,  attendant  que  ^Empereur 
fur  ce  que  dejfus  me  fit  intendre  fa  nfolution  ;  jugeant  que  ccfoit  cljofi  dont 
V.  Majefté  ferait  volontiers  avei-tie  ,  potir  ce  que  'dtcelle  ou  pouroit  compreu^ 
ire  quand  tls  ont  envie  de  befizuer  fur  le  fait  deeet  Mariages.  [  de  France 
&  tHcoffe  avec  Auftriche.]  Neantmeins  l'Empereur  a  fait  réponfe  à  la  pre- 
mière lettre  fimt  nten  rien  eemmnniquer ,  je  croy  qu'il  fera  de  mcjme  à  la 
Oeende  Vous  ff avez.  Madame,  que  t  Empereur  nous  remit  à  U  première  dé- 
Pefche  ^uil  recevrait  de  Martin  de  Gitfman.  Je  fpay  qu'il  en  efl  venue  une  il 
y  aqutusne  jours  ,  »  peur  ce  qu'il  y  a  d'autres  af aires  ,  comme  ces  mariaget 
^  Ferrare  (5  de  Florence  ,  qui  dépendent  de  la  mefme  dépefche  ;  fentens  qué 
f  Empereur  u  dit  à  l'Ambafadeur  de  Florence  qui  allait  Perler  de  Jèn  affaire  , 
pu  cette  dépefche  ne  contetioit  rîeu  ,  malt  fin/ement  fi  remetteit  inné  autre, 
fue  leda  Gufium  uvottfutefeu  dejemrt  auparavant ,  l^ndk  tief^  tneun 
ifemte  //•  S  s  * 
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^ivée.  Je  dmeure  toÉiours  en  ofimon  ,  ^uejî  r Empereur  s'ofintafire  à  at^ 
tendre  U  réftlntiêu  éÉfj^e  fur  U  mariage  de  k  Première ,  devant  fu'e» 
traiter  aiec  k  Rny  -,  nous  ^ittmdroHs  tout  êeavcouf.  Je  n'entens  font  ,  M*- 
dame  »  ce  que  fttr  -lo/ire  précédente  me  manie»  ,  tjue  jufques  à  ce  que  les  en- 
fMS  in  R9y  des  Romain»  Ji^ftnt  e»  Ej^ajtte  ,  ils  ne  peuvent  avoir  ladite 
réjahtion.  Je  cny  bien  aue  ce  ne  fera  encore  fi-toft  »  mais  ceh  ne  Dfûjaméù» 
9jlé  dit  icy.  Je  ne  /fay  s'ils  vous  l'ont  fait  dire  par  oMtre  moj/en. 

Avec  cette  lettre  il  envoya  ce  Billet  do  mefine  jonr  6»  de  Decem* 
bfe  x;^3* 

Je  croy  qu'il  ne  fera  mal-n'tfé  à  la  Tictne  Savoir  avec  le  temps  bonne  \£  efrok- 
te  intelligence  avec  U  Roy  des  Romains  ,  mais  c'ejl  cbofe  qui  fe  d»it  conduire 
par  ojtces  mutuels  y  fS  par  emmnnkéitiûm  privées  Usqnelle  fi  Ut  Rente  eimmem^ 
ce  t  je  croy  que  Vautre  y  correfpondra  :  car  au  demeurant  ,  tout  ce  que  je  puis 
dire  tôfMTt  en  cet  enaroit^  Ji  la  Reine  ne  m'en  donne  témoignage  par  les  effets» 
êfi  peu  de  eho/è  »  voir  rie»  dm  tout.  Je  croy  qu'il  ne  faut  pas  erainév  et  f«r 
pfavez  d'autrefois  cfcrit  ,  (juil  ne  fc  peut  ncn  faire  avec  luy  qui  ne  fe  fçache 
gn  Efpagne.  QepentUnt  s'il  plaifoit  à  U  Retne  m' envoyer  un  mot  de  lettre  de 
créance  de  Jà  Mum .,  /sr  oê  k  Rty  de  Rm*ku  cwnât  que  je  fuis  de  aux  m 
qui  elle  fi  /è ,  MM»  ftrvkt  Jirûit  ét  kHÊKtÊ^  fhu  ffémét  ^fftoK*  en  cef 
endroit, 

VvSi  qoe  je  £iit  cacré  fi  «vaut  dans  le  (bjet  de  cette  entrevûë  ,  je 
U  traitera^  îcy  tout  eatier  coiDine  un  Secret  do  Cabinet  qu'il  faut 
dcmener.  Pour  cela  il  faut  fçavoir  qu'outre  qu'il  n'y  avoit  rien  â 
cfpercr  du  Concile  pour  la  rcconciliatioa  des  1  krcciques  avec 

Î|tt(è  ,  tom  le»  Pfinces  ayans  desîncereftsdtftfens,qni  dtviibienclcs 
ufFrages,de,la»  Ambaffadeurs  ,  &  le  Pape  ayant  fut»  de  voix  par 
la  plos  grande  quantiré  d'Evefques  Italiens,  qa'il  avoit  dans  nne  dé- 

{icndince  ahloluë  de  Tes  Miuiftres  au  Concile  ;  peu  s'en  fallut  qu  au 
ieu  de  réfoimcr  TEgliie ,  pour  le  fcul  be(oia  de  laquelle  oa  s'cdoic 
aflêmUé  ,  Ifoo  ne  réfermic  les  Princes  fflefines.  Goaune  nos  Rois 
ont  les  plus  beaux  Droits  ,  &  noftfC  Eglife  Gallicane  les  plus  grands 
Pi ivilï"  'f"s  ,  ils  y  hafardoient  davantage  ,  &  pInMenrs  paroiffans  plus 
animez  à  leur  défaite  qu'à  celle  dc^  erreurs  du  teinps  ,  nous  cllions 
CD  pcril  de  tout  perdre  pour  nodrc  pciuc  d'avoir  provoc^ué  le  Cou- 
die.  Ceft  ce  qai  nous  le  fit  négliger  i  defTein  »  la  Reine  prenant 
pour  prétexte  luivant.  le  coofeil  du  Cardinal  de  Lorraine  ,  qtfon  en 
termincroit  plus  en  UQ  ahouchement  du  Pape  avec  l'Empereur  ,  le 
Roy  de  Irrance  ,  le  Roy  des  Romains  ,  le  Roy  d'Efpagne  <?t  autres 
Princes  Catholiques,  qu'on  n'en  pourroit  décider  en  grand  nujnbic 
de  Seflioas  da  Concile.  Le  Nonce  dn  Pape  ûinte-Croix  mentionné 
en  la  lettre  précédente ,  qoi  avoit  ordre  exprés  de  troubler  la  Paix 
de^  ï  luguenors  ,  prit  la  Reine  au  mot  ,  croyant  que  cette  entrevue 
opcicruic  une  Lin;uc  contr'eox  ,  Se  à  tout  hafard  il  en  fit  courir  le 
bruit ,  pour  d  une  façon  on  d'autre  nous  mettre  en  une  nouvelle 
Cnerre  de  Religion  :  puis  ponr  confirmer  davantage  ce  (bopçoo  il 
alla  à  Rome  ,  afin  de  diTpolêr  le  Pape  à  cette  entrevûë,  dont  il  aroit 
Jetté  les  prcmietes  paroles  avec  le  Cacdinal,  CeU  écUM  de  fi»te  ^ 


i 


DE  MICMÈL  DÉCA$tÈLi4Atj*.tf^.  V.  3!^ 

T  "^^^  a'cfcrireà l-Ever^ttcdé  Rento  U  karc  rapport 

Y  r       '5  ^-  P^f'ny  1«  Mémoires  du  Ck)ncile  page  ç/n 

il  fe  juflihe  de  ce  bru.t  de  Ligue.  J'ay  J'originil  ceue  lettre  q,^ 
le  m  ablhens  de  donner  irv   mii«  nn'^lU  -d  »  ..." 


je  mabftiens  de  donner  icy,  puij  qu'elle  ell  imprime^»  ,  &  quil  ô-y 

*  T*î"^.'  ™?  T'^.**  «l'ETcfque  d'ÀquUa,  il  liuc  liré 
d  I^hia  :  &  j  y  joins  cdlc  ^  la  Rdoe  de  meGiie  date,  parceqtfelle 
n'eft  pas  pubhaue.  Mais  auparavant  je  donncray  celle  de  l-Evergae 
de  Rennes,  qui  fenr  donna  i'advis  de  ce  qu'on  publioit  de  cette  rr^î- 
^71  te  ^»ifCS  qui  appart.c- 

3**^^    ^^î^ï*"  &  qai  font  afltï  ciirica&.  Sa  date  cft 

S 7^^ ,  IM  demlff^e  dépejche  cflou  du  18.  du  mis  Page.  Nous  fmmiiéis», 
core  en  cette  T>,etre  de  Hongrie  ,  oà  U  T»yà  0  aeii^dé  à  fEmPewZ 
eaumbunonPourdtux  ans  ^  looooo.  Atests  par  an     un  frejent  àleur  nZ 
«M«  Ray  [MaximiUen  Roy  des  Romains  fon  jils]  de  i^ooioi ducats  LeL 
Pereur  veut  la  contréution  pour  plus  d  année  s  ;  non  tant  pour  ce  mfiin'efMri 
bien  ce  terme-la  expiré  de  la  faire  continuer  ,  que  pour  ee  que  pour  cet  e/c  t  il 
luyjeroit  necefaire  de  revenir  icy,  ce  qu'il  ne  fait  pas  vobtitiers  :  ©  ceux  du. 
Tays  de  tautre  cofié  ,  font  le  terme  ainfi  court  ,  afin  qud  h  s  retienne  viSttt 
au  bout  defdtts  deux  ans.  Encore  ont-ils  fait  m/ance  eutr autres  chofes  lamé 
tous  les  ans  U  vtnt  tntr  une  Miette  am  Pays  .mais  il  s'en  etecmfe  fkr  les\k 
fatres  de  fes  autres  Tnvtntes.  Il  s'y  traite  maintenant  d'un  ncUel  ordre  de 
Juftice  pour  défendre  U  fattvre  NobUfede  NppreJJIoH  des  Grands  ,  dont  il  m 
a  toujours  infinies  plaintes  ;  car  eflant  l'Empereur  contraint  fottr  U  divifmk 
du  Tajs  ,  de  lai£er  tMit  de  ticence  aux  Grands  qu'ils  en  veulent ,  pour  I-/,-,,^ 
tretentr  en  fa  devettân  ,  ils  en  Abujêntjîextraordinairement,  que  Us  JeiùUs  e» 
font  çppreffess      tyrunnifez.  extrêmement.  A  quoy  tant  que  U  R9ymme  f«ré 
amfi  divifé  ,  il  fera  mal-aifc  de  trouver  remède.  Il  y  a  plus  cette  autre  affaire 
fmfvrtMCé  à  diimfler  ,  dont  ils  viendront  aujf,  feu  à  bout  ;  c'efl  qu'avant  ce 
Royaume  eflé  en  continuelle  Guerre  Ôf  d'tvifion  depuis  ft  long-temps  ,  il  y  aplg~ 
Jicurs  des  Grands  UfqueU  une  ,  deux  (S  trois  fiis  font  fautes  d  un  ^tarty  à 
t autre  ;  quand  il  s'en  eft  rebellé  aucun  de  l'Empereur,  fi  Kern  on  m  confifquê 
fes  biens  ,  ils  n'ont  neantmoins  eflé  dov^u^^  à perfonne  ,  pour  l'rfperance  qu'il 
y  avoit  de  régagner  U  Seigneur  ;  mais  il  Je  trouve  qt,d  Us  biens  de  la  Plupart 
des  p  attire  s  Gentils-hommes  qui  Us  ont  fuivis ,  comme  i  hommes  demoinJrereJi 
feff  ,  ont  efié  eonSJ^ss,  ^  donnez  en  récompenfe  à  ceux  qui perdoienl  du  leur 
de  Foutre  etfté.  Mésatenant  ayons  eflé  reftituez  Us  Grands  en  leurs  biens  ,  Us  ' 
Genti/s-bommes,  qui  par  me  (me  moyen  ont  eu  grâce  quant  à  Uurs  Terfonnes  * 
fbnt  injlattce  de  ratvoir  au£i  leurs  biens \  rémontrans  qu'ih  ont  fuivyUsGrands 
fârfîûree ,  emme  ilfè  tronve  efire  veritabU  ,     four  fe  fauver  deftre  brûUxi 
faccasrez  ,  ^  font  affjflez  de  ceux  lefquels  ih  r,:t  fiavis  à  cela  ,  comme  Penf 
Peut  ejîimer.  Il  y  a  grande  C0Htradt£li9H  de  la  part  de  ceux,  qui  tiennent  Uuri 
biens.  Il  fer  oit  aifé  de  tr§»vèr  en  tette  di0ên»éee  que  vent  la  rai/èn  &  I0 
juftice  ,  mais  k  mal  efl  que  fi  avec  U  contentement  des  Tarties  la  cliofe  ne  sac- 
commode  ,  il  y  a  danger  quelU  ne  foit  caufe  de  plus  grands  troubUs  %  ineenvf 
mien*  un  ^4gts. 

Le  Trince  de  TranjOvunie  a  toujours  eu  en  cette  Cour  m  Jmbapdcur  de- 
puis que  nousfbmmes  rétoumen  dinfpruck.  Il  eft  vrsy  qu'il  s'abfenta  au  ten^vt 
du  Couronnement.  Il  traite  fort  fecrettemeni  avec  U  Roy  des  Romains  ,  tS  ne 
s'en  peut  fjiavoir  autre  chojfe  ^  fiuon  que  dudst  .1mb:ifrjdei'r  on  entend  efnll'y 
n  huene  ejperanee  i  que  fondtt  Vtinee  accommodera  fes  araires  avec  le  Roy  des 
Xomairtr  .  obrtendra  en  Mariage  une  de  fes  fœnrs.  Je  croy  que  cefi  U  plus 
fiffmnt  qu'fifutfefun,  jfeffoj/ ,  tmmef  tgf  efirttwm  »^kvmt  tiatfom,  \ 
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4  Gironde  ejpcrance  en  cm*  GmW  fi»  MËt  TnHte  ne  vivra  jfas  ^  &  me  doute- 
m  Mit  cecy  n'eji  que  préparer  faciliter  une  entrée  en  fon  Tayx  au  c^u  de  ja 
mort  :  autrement  je  ne  î>enfe  pas  tfu  Ufùt  poMU  fue  ces  Triuces  conjimttgatt 
en  aae  du  monde  qui  fut  pour  luy  confirmer  f  Eftat  ^ult  fient. 
•  Les  tnfans  du  Roy  des  Romains  poj  t iront  pour  tout  ce  viûis  pour  s'aller  cm- 
hirquer  àQemes  eu  à  Nice»  Lm  dif^cuUé  qut  ejiott  pour  la  confirmât  ion  du 
des  Romains  à  Reme ,  eft  ncemmodde  t  ne  /efinnt  Uùfé  fkyer  te  Roy  des  R»- 
tnatns  ,  ./  proférer  ny  faire  proférer  en  fon  nom ,  ancrines  paroles  que  de  récon- 
miffancc  fptrttueUe  en  l'endroit  de  fd  Sainteté ,  ^  ayant  mis  du  tout  hors  le 
mot  d'Oèédience. 

Vautre  Jour  ejfant  avec  le  Roy  dcj  Poma.'iu ,  d  me  dit  qu'on  faifoh  di  ef  ran- 
ges difcours  de  la  défejche  de  Vienne  a  Rome  du  Nonce  rejïdent  aup  és  de  Vojlre 
Majefté  Mfres  frofos  là-defus ,  four  tirer  éemoyce  que  j'en  ffavoisi  mnis 
comtne  je  n'eu  ff^  rien  en  efet ,  aufp  ne  luy  e»  Pits-Je  dire  autre  chofè,  Jînon 
tour  ce  êu'U  s'écrit  de  Rome^  aue  ledit  Nonce  eft  défefcbé de  Vojire  Majejié pour 
fnrier  éTmne  Ligue  fôur  la  défenfe  de  la  Région  Cntkeffpie  f0  offreffio»  ies 
Ad-verfaircs  d'Wclh'  :  qu'il  \  ^rvoît  fort  pat  d'apparence  que  ce  fufl  pour  une 
telle  caujà,  montrant  aJijes.  lojtre  Majejié  ti  avoir  intention  de  manier  f  affaire  de 
4t  Religion  par  cette  vvft-ià  ,  eémnu  en  avait  afez  vû  que  ce  neftoit  pas  U 
meilleure.  Neantmoins  je  croy  fiuU  en  rft  en  peine  &  enfèupfeny  non  qu'il  im- 
prouvât ladite  Ligue  pour  f  égard  de  Religion^  comme  aucuns  i  autrefois  ont 
fouppnni  de  hty^  comme  pour  ce  que  les  bruits  feulement  de  telles  Ligues  met" 
tenr  mcontiHent  t  AlUme^  ftus-deffus-ieffous^  (g  iniitUent  ks  affaires  &/«^ 
nion  de  f  Empire. 

SIRE ,  Je  reçtis  devant  bin^  la  lettre  de  Voflre  Majeflé  du  19.  dupafé.par 
laquelle  il  me  femble  fTvo'tr  m  un  •yrnnd  heur  d  avoir  en  tue  f  ne  iiifant  fçû  la  noH- 
■velle  de  la  mainate  s£  tic  Uj^uerifon  de  ia  Reine,  j^attt  à  Upratiquedumariage 
iEfcoffe  avec  le 'Prince  dÉjpagne,  dont  Vojire  Majefté  veut  que  je  traveùileà 
découvrir  ce  qui  s'en  peut  découvrir  ;  jf  nr  luv  en  puis  efcrire  pour  cette  heu- 
re autre  chofe  «  Jtnon  que  l  autre  jour  faifant  entendre  à  l  Empereur  de  la  part 
de  Monfèigneur  le  Cardinal  de  Lorraine  »  que  ledit  Seigneur  ne  fçavoit  autre 
chofe  de  ladite  Tratifue  ,  8J  m'en  croyoit  anjfi  rien  ,  fi  A! fieffé  me  dit  quefoc- 
cajion  de  ce  bruit  cjtoit  ,  que  le  *Pape  ne  ffochofu  nen  de  ce  que  Ledit  S.  Car- 
dinal en  avoit  négocié  avec  luy  ,  entretenoit  ladite  pratique  avec  VEjpagne  ; 
mais  depuis  fa  Sainteté  favoit  laijfée  ,  ^  cftoit  en  volonté  £  aider  <7t  ivr  t 
celle-cy.  &uant  à  moy  Je  ne  ff  aurais  croire  que  l  Empereur  ne  l'aime  mieux 
pour  fin  JÙs  que  pour  Pauirt ,  &  fwtr  ce  Je  ne  croy  point  qu'il  nous  veuille 
tromper.  Je  ne  dis  pas  que  ne  puiffions  eftre  tous  trompez  cnfc^nhlr  ,  mais  ileft 
mal-aijé  que  j'en  découvre  plus  par-de^à  de  ce  que  l'Empereur  ^  le  Roy  des 
itmeine  en  Mwtwrinut, 

Onsieur  de  Rinces,  k  Ra^  Monfiettr  mon  Jihvotn  efatt 
_  du  ftm  de  cette  entrev&é  que  le  Pape  a  frtfe  en  mam^  qui  Tfefi 
f»  «S^  fi  feu  ct'tmportmw  ,  f m  fitt  ikn  èefim  Mjèrwr 
fiiff§ei^imeM  quek  effices  feront  ceux  que  fit  Sakoeté  tl^noera  âf  ett* 
Vtyera  envers  un-chaam  à  cette  fin.  Et  tfefi  pourquoi  je  defire  qtttvm 
tn  parliez  au  Roy  des  Romains  mon  bon  frère  ,  d'autant  que  otare  qif  il 
«Mtf  en  parlera  franchement  &  ouvertement  ^  mus  ferons  ifien-ûi/es  après 
aoair  enUnàtfm  i^unùm  fiar  ceit^ke  affaire ^  depuarcberaveelaj^im 
mtfme  de  ntut  accommoder  &  conformer  à  tout  ce  qu'il ju^c 

ra  ou  eftimera  neccffettre  pour  le  h'ien  r^pn^  de  la  CbrejUenié.  Nota 
vous  envoy  ms  aujfi  deqtsoy  jujitfier  topùgjitton  que  ottt  faite  au  Concile 
Ms  Anbajfadews  j  afin  que  vous  reneuez  capables  P Empereur  ledit 
iUydesRmams  detcatf/ès  fui  lesym  mm,  ér  que  ee  ftttk  àHtfét^ 
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ttefi  que  four  faire  rétraffer  les  Légats  &  Pères  ce  qtfik  ont  propofé 
&  nûs  en  aomt  pour  abroger  ki  ancie/ts  Droits  ,  Privilèges  &  /Jutort* 
tez  des  Empereurs  &  Rois,  &f  eu  traitant  la  rêforrnation  dti  Princes  y 
pajfer  leiieyement  fttr  celle  des  Kxkjlaftiqtttî  ,  atnfi  qn'th  ont  fait  juf- 
ques  à  prefent.  kous  mus  manderez  en  quelle  part  mefdits  bons  frères 
flwrwff»  fris  le  centem  efi&ts  JSrùeles  %  aar  leur  tùttebattt  en  hemiceif  de 
vbt^  »  encore  que  ce  ne  fait  pas  tant  que  à  mm  :  feffime  qt^tls  tie 
les  voudront  pas  hùffcr  paffer,  fans  y  faire  porter  leur  pait  le  remède^ 
qu  'ils  ejitmermtt  necejf  atre  pour  la  confervatton  de  leurs  Autorttez  :  6f 
je  feray  hien-atfe  de  fçavoir  quel  H  fera.  Priant  DieUf  Monfieur  de  Reu- 
ms,  qu'iltmis  ah  eHjbfàinte  partie*  EferuàMmceatae  h^,  jmrdèN<^ 
wtnkre  x;(^3. 

7?  ne  vous  veux  point  celer  que  je  deftre  de  ma  part  ladite  entrevue , 
Ji  eji-ce  qii  d  ne  fera  pas  befmi  que  vous  en  fa/tes  rien  connotjire  au  lieu 
e^  efles  ;  ftnott  êeMant  qtteeux  battront  a^éahle ^  /urquoyvotumettreu 
peine  de  tarer  dextrement  leur  intention. 

CaTHEHINI,  ^/f^ÀU,  BOVKDIN. 

Le  Koy  luy  avoit  dés-ja  mandé  U  mcfnîe  chofe  touchant  Teotre- 
|N:ifê  âîte  par  le  Coacile  fur  Tantoiité  des  Priâtes  0c  luy  en  de- 
mandoii:  les  fèotimens  de  l'Empereur  &  (bl  Roy  des  Romiiitt.  Il  y 
fatisfit  par  cette  lettre  du  lo.  Novembre ,  c|ue  j'ay  crû  important  de 
mettre  ky ,  parce  qu'elle  concerne  les  droits  du  Roy  ,  encore  <|a'elle 
trouble  en  quelque  façon  l'ordre  de  U  madère  qne  je  traite  ;  vais 
elle  ne  laifTera  pas  de  l'éclaircir,  puis  qu'elle  appardeat  au  dîÉercad 
far  lequel  on  piopolk  PeocreTuë 

SI  RE  y  Je  refus  hier  la  lettre  qu'il  "jous  a  plil  m  écrire  du  lO.  in  mois^aj- 
fi  %je  n'éff  fû  encore  voir  l'Empereur     le  Roy  des  Romains  Pour  me  cM^ 
gratufer  avee  eux  de  la  part  deVeJlre  Majefié  fuivMt  fin  comiuataemHt  ^  deee 
Couronnemnt de  Hongrie,      lesremrcienmjfi  dt  taife  quils  ont  montré  reee»- 
voir  du  ri'ccu'vremciit  du  Havre  :  ^  fera  pour  ce  jourdhuy  ou  demain.  Les  en^ 
fëtts  du  Roy  des  Romains  partirent  ekvaut  hier  ,  [  pour  ÉJ'pagne  j  @  fiuS 
efttt  ftarriforr  plùtoft  à  Nieeifii*nu  tomrnewtetmnt  de  Janvier  \  oàihfe  doh 
vent  incontinent  emlaraucr.  U  Empereur  m  n  dit comme  f  efcrivis  à  Vcffre  Ma- 
jefté     depuis  le  Roy  des  Romains  ,  qUtis  dejcendrotent  en  pa£ant  es  'J^erts  de 
Vojlre  Alaje/le'^  me  fimUe4atx  propos  de  leurs  ConduÛeurs   que  leur  intention 
cjl  de  cmchcr  toûjûurs  <'v  ferre  !r  long  de  cette  cojle  ,  d'autant  que  la  cormiodi- 
tc  des  'Forts  y  fera,  ^ant  a  ui  pour  fuite  que  fait  icy  k  Amlfa£adeur  de  iî^voye^ 
pour  ejlre  favorifé  de  [Empereur  au  récouvrement  de  fis  9Uees  ,  feftr  'rvis  à 
Vofitre Majejié ce l^ue  ledit Âmbajfadeur,^  depuis  l'Empereur  ,  m'en  avoit  dit  e 
pour  ce  que  Jen  aynulkeounoijfancede  ce  quis'en  eji  pajfe  etjtre  Vojlre  Majefté 
^M.  le  'Duc  de  Savoy e-,  Jen'aypârien  répondre  du  fait  particulièrement  tiy  au- 
dit Ambaffadeur  ,  «y  à    Empereur  mefme.  'Dorefnavant  s'il  vitut  «  propos 
j'en  par  1er  ay  confomUmitt  à  ce  qu'il  plaijl  à  Vojlre  Alajefté  m'ett  HMder,  Cepett- 
dant  elle  aura  eu  les  lettres  que  PEm^tmr  kgf  e»  m/eit  d^e-je  efirite*  enmt 
ga  ii  m'en  parlât. 

^uant  aux  griefs  Çjf  avis  de  f  Empereur  fier  les  ArttiîtS  de  Ut  réfvrmetien  , 

ifjqv'lx  l'ocre  Maje!}>hifflreque  Jen'coiivre  pour  les  lu%  i.-:n-o\er  ,  Us  ne  rnont 
pottu  (jic  ctumutti^ftea  atttremut  par  ejtrtt  »  ^ue j  en  ay  ejlc  fowjtnt  en 
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propos  miec  l'Empereur  averfes  QonfeiUers  :  mau  Monfeigneur  le  Car» 
4in*l  ie  L»rrMMe  <w  <w«  «»  à  mon  mti*  evumumkirfhn  de  fis  Ambaffadeurs, 

Cependant jefirv  ay  à  Vofire  Majeflé ce  quefay  appris  de  l'itUt  Tition  de  l'Empereur 
tn  ee  fàit.  Les  Anuks  de  ré  format  ion  qut  ont  e^é  minutez,  au  Concile  ,  Jbntt 
iemmeVofire Majcfié  fçait ,  divifizeudenxparttejx  tme qu'ils  appeltentUyé' 
formation  de  l'Eflut  EccU  ftailique  ;  P autre  des  Séculiers,  ^tant  à  celle  de 
i'EJlatEcclefiajlique ,  la  caitje  de  l  Empereur  ej  bien  diverfe  de  celle  de  l^oârt 
Najtfié.  earVojlreMajefié  a  e»  /apr»te0iM  &  tutêUetouterEelifeGêUkaite, 
t$  peut  fout  dune  vue  conmifire  ce  qut  ejl  utile  ou  non  à  ladite  Egitfe.  IS Em- 
pereur ny  fou  Cottfeil  ne  fè  tnejle  aucunement  de  gouverner  l'EJlat  Ecclejîaûtqut 
e»  JUemape ,  mais  en  ktfe  faire  aux  Tréfats ,  <fui  font  tomr  Trmeet  ele» 
eux,  ainji  que  bon  leur  fembk  ;  en  forte  que  combien  qu'en  plu^eur  s  endroits 
tes  Articles  ne  luy  plcuJJeHî  pomt ,  Jta-fil  ejlimé  que  c  ejlott  aux  Triuces  Ec- 
tUftafiiques  de  l^  Empire  à  alléguer  leurs  rritft  mu  contraire ,  nen  à  Iny.  Méit 
quant  à  U  réformât  fort  d'-:  Séculiers  ,  if  vy  oppofe  en  tout  par  tout  ,  les 
taufes  particulières  qu  il  en  a  aiicgue  a  la  leclure  des  Articles  fe peuvent  com- 
prendre :  lefquels  eitpbtjkurs  lieux  privent  le  Souverain  ie  toute  eateritéfkr 
rEJlat  Ecclepafltqne  ,  en  ce  mefme  qui  concerne  leur  Temporel ,  des  fubven- 
t  tons  y  lefquelles  en  fes  necejptesti  luy  en  font  dtVès.  L  Empereur  dit  qu'tl  ne  veut 
nfir  4k  ee  met  é»  pretefter  •  mais  feulement  déclarer  ,  fiks  Terts  dm  Coneilt 
pajfent  outre  en  cette  matière  ,  ^u"il  entend  fe  referver  fis  droits  fis  rai  fins 
au  contraire  :  qut  me  fimbie  une  très-bonne  interprétât  ton  du  mot  protefter  à 
ceux  qui  ne  fçevêien^  que  c'eft.  An  demeurant  l  Empereur  fS  ceux  de  fin  Oto- 
fi'ilà  qui j'enay  communiqué,  tiennent  rtiic  l  '-  flre  Majejïéaeu  trét-granderaifon 
de  protefter,  comme  elle  a  fait,  contre  aucuns  pomt  s  dt  U  rcfoimatton  Ecclefiafii- 
que,  &  montrent  quils  cujfent  fait  de  mefitUy  s'ils  eujfent  eu  mefme  caufe  queft 
la  r""?»-!»  fe/pere  qtteVojhc  hhnefjé  fî-n-tt  ref:!  ma  dépefcbe  du  lo.  du  mois  paffé^ 
par  laquelle  jay  efcrtt  bien  au  tong  ce  qui  Je  fajfoit  etttrt  le  ^4Pe  ^  fEn^e^ 
reur  peur  le  fait  du  Concile  :  chofe  qui  continué  tâé/eurt  «  eeenùen  que  tAm^ 
baladeur  i Efpa^ne  importune  totljours  l' Emperrur  ppur  faire  rayer  la  claufe 
proponeniibus  Legatis  ;  ce  que  Je  ne  puis  penjcr  qu'il  fajfe  ,  comme  au£i  je 
Pentens  de  bon  lieu.  J^tep  peir  ey-devdut  efcrtt  a  Vofire  Majejlé  comme  le  T r  ince  de 
Trattf  hante  depuis  4.  mois  a  eu  icy  un  Ambaffadeur.  Ce  qtt  ily  a  fait  ejl  tenu 
mervetlkufement  fecret.  Il  ejl  maintenant  party  dPicy  depuis  peu  dejours,  s  ejlant 
ieùffé  entendre  que  les  affaires  de  fin  Maigre  efloient  en  tréê-iemcbemindes'aC' 
commoder.  La  maladie  dudit  'Prince  continue  ,  if!  rmv  (jnant  ^  mov  que  l'hon- 
nefie  langage  t  que  (on  tient  maintenant,  ne  tend  qua  ce  que  j  ay  par  cy-devant 
tftrit. 

Le  brait  continuant  toujours  que  cette  entrevue  propoCé  par  la 
Reine  tendoic  â  une  Ligue  des  Pnoces  Ctthol«^  contre  les  Pro* 
tedans  &  les  Hagnenott  ,  comme  quelques-ons  «le  nos  ▼dCns  an- 

roicnt  hscn  tlcfirc,  moins  par  zlIc  de  Religion,  que  pour  nous  voir  rat« 
cer  par  de  nouvelles  Guerres  civiles,  eUe  s'en  jnftifie  £offt  ample* 
ment  par  cette  autre  lettre. 

MOmsieuk  de  Rehnes  ,  la  réponfe  quefay  à  «m»  faire  à 
la  dépefcbe  que  la  Saujfaye  mut  a  apportée  de  vofire  part  ,  fe 

rcfùuî  en  deux  ou  trois  points  prirtcipaux    defqtieh  je  prendray  pour  le 
premier  cehcy  qm  concerne  le  fait  de  Venirevué  :  de  laquelle  je  confejfe 
^>àr  fait  folUctter  le  Pape  ,  rnais  non  que  ç  att  efié  en  intention  de  nmt 
accorder  fat  eufemMe,  de  mùntetàr  ^  feSre  kiett  &  efiroàemem 
J^^cefmaitra^ditermiiéaitCmàk^  mtft  fuefm  eafm  eÊ»* 

90 


DE  MICHEL  DE  CASTELNAU.  Liv.  V.  31 

tir  h  bruit  au  Iteu  où  vous  eftes.        »'efi  pas  mo  'tmrUreen paroles  cor 
vertes  ,  que  de  faire  une  Ligue  pour  le  fan  de  la  Religton  :  ^  ù  \ 
dépefche  de  P Eve f que  dîfi^  efi  cênç&é  m  m  tennes^  &  qîiil  negoct 
ladite  entrevuè  à  cette  fin  ;  vom  ajfeio  erez  toujours  ^Empereur  mon  ho. 
frère  fe*  le  Roy  des  Roma:  i<  que  ce  fera  tout  au  contraire  de  maditein 
tention.  Car  je  ne yoy  pas  Dteit  mercy  fi  peu  clair  aux  affaires  du  mon 
q«ejetfa^e  bien  pu  prévoir^  que  fi  l'on  parhit  de  ladite  Ligue,  c 
tfefim  fas  feitlemenf  du  tout  empefcher  l'effet  de  ladite  entrevué  ,  nm 
auffi  me  rendre  odieufe  à  la  plupart  des  Princes  de  la  Chrefïtenté  ,  qu 
ne  fçauroient  trouver  bonne  une  telle  négociation  :  6>*  moj  auj/i  peu  qu, 
eux  ayant,  comme  il  me  fembk  y  par  les  calarnitez  de  nojire  Guerre pq/- 
fee,  par  trop  cowui^  que  ce  n'ejl  pas  par  la  force  des  armes  que fe  doi 
faire  t eflabliflement  de  la  Reli^km  ,  fmr  vouloir  voir  rénm^re  en  et 
Royaume  fur  cette  mefme  occafton  un  nouveau  trouble  :  auquel  fay  dé: 
le  commencement  contrarié  en  tout  ce  qui  m  a  ejU  poffible  ;  b°  ne  l*ayam 
pu  empefcher^  fay  eu  prou  de  peine  ^  difficulté  de  nous  en  fortir  -, 
i^efiaSlir  la  générale  pac^at  'fOH      trauquiBbé  qui  efi  attjourdhiey  et. 
cet  Eftat  ;  oit  je  la  veux  cMfen'er  de  tout  mon  pomoir  ,      jufques  à 
y  employer  ma  propre  vie,  f  tl  en  efi  befoin.  Et  pour  ce  que  par  la  dé- 
pefche que  vous  a  ùortécLd:;  la  Sauffaye,vous  aurez  J\ûaj}'ez  amphnem 
f  'mtention  f>eur  taquelic:  f.iy  deftrè  iWr  entrevue  générale  ;  je  ne  vous 
en  feray  tcy  aucune  redite  ,  m'affeurmH  qttt  vous  tmrz  déjà  fait  ft 
clairemem  entemlre  â  mefdits  bons  f:  ères ,  que  av^tîtî  l'arrivée  duchl  hjvef- 
que  dlfcbia  ils  en  auront  efté  éclatrcts,      ff auront ,  que  fi  fay  procu- 
ré laite  Oitrev&i  ^  fa  efié  pour  ce  qii'ejiant  du  tout  éloignée  dë  l'opi- 
mm  des  armes,  fay  deftrè  four  le  peu  de  frmt  qui  fejl  efperé  d^â/t" 
cile ,  que  tous  enfemble  nous  pmffions  d'im  commun  accord,  modérer  par 
quelques  doux  ^  gracieux  moyens  l'aigreur  qui  efi  aujorn-d'htry  parmy 
les  Peuples  ,  pmr  les  différends  de  la  Religion  :  m'efiant  toutejots  toû- 
iottrs  proùofè  ettrooir  agréable  pour  le  regard  de  la^-  errtrevûe,  ce  que 
mefdits  bons  frères  jugeront  s  m  dewk  fiirt  four  le  ttueux,  [  Togt  ce 
:jui  (bit  efl  en  diifre.  ] 

^^uant  à  nofire  entrevue  part'uuïtere ,  qui  efl  le  fécond  p- ht  ^  je  feray 
^erhdtfè  defqavoir  en  quelle  volonté  dtfpofitton  vous  en  aurez  trouvé 
tondit  bon  frère  le  Roy  des  Romains  ^  6f  s'il  jugera  à  propos  de  fefer^ 
de  la  commodité  de  nofire  voyage  de  Lorraine  j  que  je  réuKttray  & 
iffereray  jufques  à  ce  que  j'aye  eu  fur  ce  réponfe  de  vous  ^  atnft  que  je 
tous  ay  ej'crtt  du  i%,  de  ce  tmis.  Il  efi  vray  que  je  feray  bien-aife  que 
'tjètt  le  plutoft  que  vous  pourez  ,  pour  ce  que  le  Roy  monda  Seigneur 
'9  fils  a  quelque  progrés  à  faire  ,  qt/il  ne  peut  bnfffement  rétarder  , 
principalement  du  cofié  de  Uyots  &  de  h  Provence  ,  peur  confirmer  ce 
fut  y  a  efié  efiahly  de  pacification.  Or  quant  à  hccafion  de  nffireetne 
utrevûé  ,  elle  efi  telle,  qi^il  me  fetnble  quelle  ne  fi  peut  defirer  rneil- 
ttrepour  la  faire  trouver  bonne  à  l'Empereur  mondit  bon  fiere ,  6)*  Af- 
erâ  tous  les  Princes  Chri^iem  ce  qtfik  est  pouroient  imprimer  dejahu- 
'e&  de  fufptçim ,  defme  mte  fi  monda  boa  firere  le  Rey  des  Rotnatm 
Tome  //,  T  t 
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V  f>em  procéder  ék  mefine  fied  que  je  fais  ,  ^  que  fes  affaires  ne  Pen 
tfêtmtrtt^  :  je  »»'^^  P^''^  ^^'^  ra'tfon  promenre  ce  que  f  en  defire  pour 
ftojire  commun  cofitentement:  Ce  /croit  avec  cela  le  moyen  de  t'apnrer 
tdlemnt  dune  hmie      mutuelle  mtelltgence  entre  hey  &  nous  ,  quj 
mus  ne /er ions  plus  qu'une  me/me  vobfal  Cequevm  mettrez  petne  de 
hty  perfuader,  autant  qu'il  vous  fera  poJféU  ^  ^  fur  tout  y  de  taffeurer 
que  tant  s'en  faut  qtiilfoit  rien  du  brfàt  que  hn  a  femê  par  de-lâ,  que 
le  iVonce  de  famte  Croix  a  e^ê  à  Rome  pour  la  dijùeufe  du  mariage  du 
R<n  mondit  Seigneur  &  fili  avec  la  Reme  d'Efcofe  ,  qu  tl  ne  m'efi  ja» 
mais  tombé  en  l'etOeudemetit  dy  mmr  feulement  penfk  :  comme  mffi  m 
îmub-ois-Je  pour  rieu  du  monde  me  départir  du  fnpm  quejeluy  ayfatt 
temt  de  taUiance  du  Roy  mondit      &  fis  ,  tant  que  je  fçnmfry  qu'il 
l'aura  aarêakle  ,  &  tant  je  fats  d'ejlat  é*  d'eftime  de  fonamme  :  at'cc 
ce  que  )e  ne  fuis  pas  Princeffe  qui  porte  une  chofe  au  cœur  &  l'autre  en 
h  bouche  ,  atnjt  que  je  Itty  feray  te&joun  cmtotfire  par  effet.  Ce  font 
arùjûes  de  ceux  qm  ne  tafhent  qu'à  ^oppofer  malmeufement  à  t efta- 
i&lfement  dune  fi  feure  amitié,  [le  Cardinal  de  GranvcUe  &  le  S.  de 
Cliantonay  fon  frcrc  ]  ainft  que  je  m'afjeure  mtd  le  fçaura  bien  cou- 
fidaer,  pour  7  adjoujhr f<rj  légèrement.  Et  afin,  Monfieurde  Rennes 
que  vous  fçachtez  l  occafton  qm  m'a  gardé  deoms  quelques  nuis  en  çâdt 
ify  faire  continuer  les  propos  de  mte  alliance  ^  ç'a  efié  pontée  aue 
nf ayant  fait  entendre  par  tArchevefque  de  Trêves  fdtl  defire  nous  don» 
fier  fa  première  fille  ,  ;/  m'a  prié  qnf  i'nye  patience  jufques  à  ce  qnefes 
enfans  foyent  en  F/pagne  :  auquel  temps  il  eji  réfolu  de  pourfunre  le 
Roy  d'tjpagne  mon  beau  fils  de  fe  déclarer  fur  le  fait  du  mariage  du 
Prtnee  avec  fadite  première  fille ,  afin  den  tirer  fa  ré/^utien  $  loquet' 
le  entendue  tl  regardera  à  feu  r^ouère  de  fa  fart  6f  à  m'en  avertir, 
Jg///  eji ,  Monfietir  de  Rennes  ,  ce  que  j'attends ,       dont  toute  fon  vous 
7ie  ferez  pas  femhlant  que  je  vous  aye  rien  efcrit ,  parce  qu'il  defire  que 
cela  fait  tenu  fi  fecret^  qu'il  ne  paffe  par  autres  mains  que  celles  dudit  Ar^ 
chevefque  de  Trêves  ,  qui  m'a  fart  la  fufdite  dépefcbe  de  fa  part. 
cm»  enveye  une  lettre  que  je  luy  efcrk  de  ma  main  propre  ,  qui  efîfeu^ 
kment  pour  Itfy  témoiffUr  faffeurance  que  fay  de  vnus  &  de  wjire  fi- 
délité  ,  telle  que  de  moy-mefme  j  afin  qu'il  ne  fajfe  difficulté  d'adjoufier 
entière  f  >y  à  tout  ce  que  vous  luy  direz  de  ma  part  ,  &  de  vous  com- 
mettre feul  ement  ce  qi^ilme  voiidra  faire  erUtmft  de  la  fimie  ,  •  ainfi 
quil  efi  neceffaire  entre  bons  6f  feurs  amis.  Je  regardera^  aux  moyeui 
fue  je  pouray  faire  naifîre  dicy  pour  VOUS  donner  oecafien  daller  devers 
luy,  quand  tl  fera  abfent  de  t Empereur  mon  bon  frère  ,  comme  vous  y 
avtferez  auffi  de  voftre  part  :  6f  me  femble  que  vofire  dernière  dépef- 
«fce  ne  fêt  a  pas  hors  de  propos  ,  pour  commencer  à  luy  faire  connoijîre j 

Arement  ie  bty  fais  part  de  net  e^àres  ,  &  h 


fimondre  à  nous  y  corref^ondre^  ^il  y  porte  autant  que  moy  de  homte  af 

feBion.  [  icy  finit  le  chifre]  IStous  ejltons  en  bons  termes  de  la  Paix  avec 
la  Reme  d' Ânijjptfirre ,  fans  le  fait  des  Gentils-hommr^  François  qui  lu^ 
ejié  batliiiz  pijur  Ojiages  j  que  mus  demandons  nous  eftre  renvoyer 
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-fw»»  tk  ktar  ,  ùMs  ^  k  Trmi  Pm»  a  efté  enfretnt  de /a  part 
fà  k  porte  mnfu  Sàn  ^mhâffkékur  y  fui  eji  cetuy  cpà  à  pouottréèlrm- 
ter  ,  a  fait  difficulté  (t'en  rien  accorder      réfouJt  e  ,  ^  fuy  cette  occa- 

fion  a  dépefcbé  devers  ladite  Rewe  fa  MatjhriJ}',  dont  il  attend  rêponfe 
dedans  cinq  m  fix  jours.  De  ce  fdi  en  réùffira  mus  en  ferez  des  pre^ 
mers  m>erty  :  Priant  Dieu ,  Mùnfietttr  A  Heftnes  ,  qu'il  mm  M  en/à 

fmnte  garde.  F  fait  à  Paris  cè  29.  jour  de  Decèm^è  t  J^J; 
CAtu£RiMJt,  ^  pkshas^  Boùrdin. 

Le  Roy  des  Romaids  répondant  toujours  de  pareille  affeâioà 
Èà  deflein  que  la  Reine  avoit  de  cette  cntrfevfié ,  la  chofe  tcalfiiâ 

neaôtmoins  jufques  à  la  maladie  de  l'Empereur  Ferdinand  premier 
fon  pere,  lequel  cftaat  mort  le  xy  de  Juin  1 5(^4.  &  luy  devenu  Em- 
pereur, il  s'en  ercoTa  fur  les  affaires  qui  iuy  Turvinrent,  ou  pluftoft 
e'eft  qœ  fe»  iatcféfb  changèrent,  AtafiaraTani  il  le  conduifoit  avec 
plus  de  Politique  que  de  Religion  en  qualité  de  Roy  des  Romains  & 
de  Roy  de  Bohème,  afin  d'eftre  paifible  en  l'une  &  en  l'autre  qualité- 
&  de  n'eftre  point  fulpcft  aux  Proteftans  d'Allemagne  &  de  Bohême 
pour  Iclqnels  il  dëoiaadoic  la  Conumuiion  du  Calicé  ,  que  la  Reine 
Catherine  eut  volontiers  obteiiQc  â  no^  Huguenots  deFwhcc.-  &lè 
Mariage  dès  Preftres  ;  &  le  tout  pour  les  a\olr  favorabies  cnîafuc- 
ceiïîon  à  l'Empire,  où  cf>anc  parvenu,  il  fit  tant  l'empcfché,  qu'il 
fut  impoflible  de  renouer  la  partie  faite  avec  luy  de  cet  abouche- 
ment ,  &  on  n'eut  pins  antre  chofi:  i  négocier  avec  luy  que  les  Ma- 
riages du  Roy  avec  Elifabcth  d'Aoftriche  fa  féconde  fille  ,  &  de  là 
PrîncclTe  Maguerite  fœuf  du  Roy  avec  le  Prince  Rodolphe  d'AlH 
fttiche  fon  His  aifné.  Voilà  fommairement  ce  qu'on  verra  plus  im* 
plement  dans  les  trois  antres  lettres  qui  fuivent ,  lefquelles  j'ayclioi- 
lies  cAtM  plu&an  i  parce  qn^dlcs  lerveiii:  beaiiconp  à  VHIftoirêdit 
lempi* 

MONSIEUR  DE  R E K N 6 S  , y 'rfy  refû  les  troii  dépefcbes  que  vàus  avéà, 
faites  dés  .  M»Sy  S.  O  rf.  étAvrUéinitr  fi^» ;  pmr  k  entmt^Jt 
.^Uesj'aybUnatt  Uujt  entendu  tout  ce  que  durant  ce  temps-là  i'eft  offert  oHU-'h 
•0à  vous  ejles,  digne  d'eftre  ffû  de  nous  :  ®  vous  prie  auffi-toS  que  le  jour  a»- 
ra  ejié  nrrejlé  four  la  tenue  de  la  Journée  Impériale  y  ifous  m  eh  donniez  avis, 
somme  4Ujft  ordimatrement  de  h  ditjpofition  de  r Empereur  matt  hon  frère  ,  la- 
queUebernubup  de  gens  pnblknt  mate  que  je  ne  dejtrerots  pour  le  hicn  de  U 
Chrétienté.  Et  encore  que  jayc  bien  conftderé  ce  que  meU  ëVeiB  mandé  par  la 
dernière  de  vofdites  lettres  ,  fi  ie/-je  grande  oecafion  den  avoir  des  nouvelles  k 
plns/otn/eta  quejepourray ,  ék  Uem  metfketttent  fi  certain  que  le  voflre,  qui 
tft  celuy  oàje  marrefe  fins  feurtmcnt.  Vous  m  écrivez  que  k  Cardinal  Moro» 
qui  avoit  efté  deftmé  Légat  vers  mondtt  bon  frère  ,  eft  demeuré  à  Rome  «  nui* 
-vous  ne  dites  point  fi  U  Bulk  du  ConcHe  luy  a  efté  envoyée  ,  ce  qn'ifà  iélAeri 
d'en  faire  ,  quelle  réfolution  il  a  frife  là-defus  :  me  fou-venant  bien  de  ce 
que  k  Roy  des  Romains  vous  refpoudtt  fur  te  que  vous  luy  en  dites  du  comme»-, 
cernent  ;  mais  ne  fftehmit  fi  luy.^  mmuRt  éett  frtrt  P Empereur  ferent  dmeu^ 
rèx  en  cette  premtert  opinion  ,  vou  v  me  fere:-..  phifir  de  m" avertir  par  voftre 
première  dépêfcbe  de  teat  ee  que  vous  m  aurez,  appris  ,  ^  que  vous  pouvtx  /«- 
ger  de  leur  infeatimi  m  Ht  mulrwt. 
Tome  IL  T  t  % 
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tfié  merveilleufement  aife  i entende  ie  dijcours  des  Propos  que  vout 
ftff  avec  le  Roy  des  Romains  mon  bon  frère  ,  [  ce  qui  fuit  clt  en  chifre 
j«r«]iirs  à  r.uilre  *.  ]  fur  le  fût  Je  noflre  entie-vùé  particulière  ,  fe"  de  ce  qu'il 
lU  /V«  montre  moins  dejh  eux  que  moy  :  qui  me  fait  efperer  ,  pats  que  nous 
'^gV9Kt  en  eef»  l^f  ®  mefme  defir  Qf  intention  ,  que  iûj^Mt  taWit^ 

fîon,  nousnefn  ^  lenmen  </" en  ■vrjur  à  i'rf^t.  Mais  dépend.mt  cette  exeCUtkm 
de  la  conanoditc  du  du  Roy  des  Romains  mon  bon  frère  ,  je  remets  à  vous  qm 
efes  fur  le  iie«^  de  traiter  mœ  kiy-,  lors  que  vuu  tânnoiftrez  qu'il  fera  tetàptf 
i$  de  vous  conduire  ^  gouverner par  fon  evis  en  cr  en  faudra  dire  &  dé- 
florer à  tEmperettr  mon  bon  frerct  ne  vous  avancer  de  luy  en  parier,  finon 
êeanânt  qw  UMt  S.  Jb^  Mf  Bmiumu  le  vous  confeillera  *.  Cependant  nous 
achèverons  nojîre  voyage  de  Lyon  ,  pour  y pafer  la  meilleure partie  de  CEfé  , 
Û  de-là  donner  jufques  en  'Dauphiné  ,  ®  s'il  eft  befoin  en  Trozence  i  avant 
kqnet  temps  je  m'attend  Km  efltt  réfolue  de  ce  qui  fe  devra  faire  en  cet  endroit, 
Je  ne  trouve  point  mauvais  que  vous  ipfez^  fait  entendre  à  me/diTr  /'?;r  frères 
w  quels  termes fay  efté  avec  le  Roy  Cnfbûlique  des  Efpagnes  mon  beau  j,is  tute 
■thén*  rmtrtvâè  ^enerede  des  'Princes  ^  ^  an  défaut  de  eeUe-ià  dmte  'part  icu- 
lière ;  car  auffi  bten  ,  quand  vous  en  euffiesi  voulu  referver  quelque  chofe  ,  le 
pouvaient  -  ils  f^ayoir  de  la  part  dndit  S,  Roy  Catholique  S5  les  voulant  faire 
fartieifMS  •  men  JHtimiemt  de  mes  allions ,  mais  jnffnes  à  wk*  defrs  t$  inten- 
tions prof  r es  ;  /V  ne  craindray  jamais  à  me  eemmuniquer  avec  eux  jranchtment 
Cf;  librement.  Et  encore  que  je  fis  demeurée  avec  bien  peu  dejperatice  de  ladite 
enîrevû'è  générale  ,  que  je  ne  me  promette  guère  mieux  de  la  particulière  ; 
f  feray-je  bien-aife  deuteitdre  ce  que  ledit  Empereur  veut  répendra  fur  ladite 
eutrevû'c  générale  :  comme  auffi  fur  ce  qui  concerne  le  fait  de  la  Reine  de  Na- 
varre i  dont  veus  luy  avez  fi  Jagement  vertueufement  répondu;  que  je  vout 
puis  affeurer  que  le  Roy  Menf.  mon  fils  fif  moy  avons  grande  occafion  de  vant 
en  louer  &  de  veus  en  Jf  avoir  fèrt  bon  gré.  fay  fait  redépefcher  depuis  treit 
mais  en  çà  le  S.  de  'Danz.i^  en  Dannemark  ,  où  comme  vous  fçavex,  il  a  ordi- 
nairement refidé  nefire  Antbajfàdeftr  »  pour  nmeimer  en  tout  ce  qu'il  pourra  la 
Tactf  cation  d'entre  le  Rey  de  Dannemari  »  celt^  de  Suéde  :  ®  encore  que 
ye  fgMhe  que  f  Empereur  mondit  bon  f  erc  y  aura  plus  de  pouvoir  d autorité 
que  nous  ,  prenant  la  cbefe  en.  main  comme  il  fait ,  Jî  Jeray-je  bien-aife  que  par 
fof^te  an  y  fera  leeRf  S.  de  'Dausoiy ,  Peu  eennoiffe  quêtant  s'en  faut  que  ntmt 
VeiUuffiont  aider  à  nourrir  un  feu,  qui  fufi  pour  troubler  le  repos  de  la  Germa- 
nie ,  que  au  contraire  nous  defirons  nous  employer  de  tmt  qu'il  mut  Jerafefff 
ble  à  l'efteindre  >  €^  à  cenfirver  en  ladite  Germanie  une  générale  tronqué 

y attendray  ce  que  me  manderez,  du  fuccez  des  Mariages,  dont  vous  m'aveU 
fût  mention  par  vefdues  lettres  t6  de  toutes  les  autres  particularitez  y  cwté' 
mtês.  [  Ce  «^i  fuit  eft  en  c^Wn  enfermé  entre  deux  /Utorifques.  ]  *  Etvaut 
diray  quant  à  celuy  du  Roy  Monfîeur  mon  fils  ,  qu'il  me  femble  que  vous  aveai 
À  veus  y  gouverner  fuivant  le  contenu  en  ma  lettre  du      f&  il.  du  pa£é  ;  qui 
eft  i  écouter  ce  que  l'on  luy  en  vendra  dire  .•  t^mnmi  Héjvurt  k  plsts  fii- 
gneufement      dextrement  qu'il  vous  fera  pofflble  ,  tout  ce  que  vous  ccnnoijirez 
jfervir  à  vous  éclaircir  de  leurs  inteutiens  t  ^  Jî  le  Cardinal  d  Augufe  aura 
quelque  charge it  te  itut  veut  m^ave»  eJMt%  pour  ffaveir  £il  eft  pofjible  quel' 
/  (lie  fera  à  la  vérité.  Chantonnay  ef  allé  en  Efpagne  ,  fî  de-là  il pajje  vers 
l'Empereur  mondit  bon  frère  %  tly  aura  plus  dapparence  ^ue  ce  fera  luy  qui  en 
apportera  la  refponfe,  comme  vous  me  mandes  Savoir  entendu  die  ion  Iteu  .  Et 
Ji  vous  en  pouvez,  tirer  queUjue  chof  de  plus  particulier  ,  ne  faillesi  je  vous 
prie  de  m'aicrur  iucontineut ,  jcomme  auffi  de  tout  le  demeurant  de  ce  que  je 
veut  umdv  cy  dejjitt.  Triant  THeu ,  Menjleur  âe  Rennes ,  fU*U  Vêm  âit  en  fa 
fainte garde.  Efcrit  à  Hijon  le  xi.  jour  de  II^  I^^* 
.   QtAXHUKih^t  fi  plus  bas  t  h  QM».Ol», 
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MONSIEUR  DE  Rennes  ^ien-ai/e  d'entendre fiar  voffr*.ù^ 

,  ''V'*-  ''«Z'-^'''  ^«^^^  -vtens prefcntement  de  recevoir  ,  cZ^lT^ 
font  pafées  far  dc-la  tombant  U  réception  de  ce  t,ui  ïeR  faitZ  r  ^'.''''f" 
Us  autre,  nonvelks  que  vaux  m'écnvez  (four  U  plTf:r  Z^Jj  n  '  ^ 

perenr,  fott  va,n  ^  non  'VtrUahle  .  du^fuel  auM  feuirTIu  tr^.ZZJ^^^"^ 
dépUifir  ,  four  la  perte  .ueut  fait  toute  UcdnUf  '^^^^^"^  "^"y^. 


Ja^^e  Trince.  [ 
Wiu  a  dit  de  iê 


Iféet^  de  nofire  entrevue  Jje  v^ffeur  L p^^^^^  '"-^ 
iftes.  vous  vous  eftes  en  cela  condui! ^  plr  JitZL^^^^^ 

efcrit  :  car  Je  n'y/faurois  avoir  tro/Z%f^l7%^^^^^  JT/"^ 
jauray  à  taraud  pkijir,%  aux  occfansL,  yenprefe^te^onf  ^ 
Irrlru  cla:rement  <,uc -vous  pourrL  oà  ^.«î  ^Îi^/Zr  / Jf' 

jmr  rtÊf  te  mit  d' A^ét  ,  fèjufques  au  commencement  de  Sett^hJ  j 
kfBtl  temps.  Jînous  avions  nouvelles  de  la  réfolutton  aTtl?!!^;:'  ^'''"«^ 
fms  fans  brutt  ne  détourner  le  deffeid  .     dreSer  ZSre  H^r   r  ' 
ÇJ?  à  propos  a»fym»ànm*  éevrkJs  ^irteciZ^^^^^^^^ 

ftrtwr  ,  ^  les  chofcs  de  ce  Royaume  à  fe  reftabltr  au  hou  «  hZJ^     ,  ^  **** 
Je  Uurfçaurou  defrrer.  Triant 'DiÀ ,  MiJ/^  ^^M^jT^^^ 
iMeplusdeJire;,.  'De  Cremieu  U  ix.JourTj^uT^iK^^"  '  -^ous  donner  n 
Cathbrine  ,     plus  bas ,  de  l'AubeSpini, 

MONSIEUR  DE  Rennes,  vofire  lettre  du  n 

Jtrots  fçaTotr  attendant  le  retour  du  S.  de  Morette  aL  kff;JfJ  I^^J'^- 
îhu  .ucre  tarder  à  vemr  ;  ayas^t  vû  par  icelk  U  ré  fautif ri^^ 
^enSfur  le  fan  de  U  <Diette  ImperUle\  »  rappar^Ta^U  .  V  f  TTf*^ 
efireiien-to/f  \  Or  puis  aue  -vous  tcne^ pour  t^TauJ^aVas^Z^^ 
V"  *«J  de  rcntrcvdë  ,  aue  entre  luy%  voJsU^^^JrtT^ 
me  dune  chofe  dont  ,1  .  Uut  plus        4r  Ai^f^/^Ct^;^'''/''' 

%rj:f^'re:\e'z  T:i^:::'::^i^iTti^::^'^f' 

f  reprendre  le  cbemm  de  Languedoc  ,  Ane  s^TffT^^oTZZJlZ 
fn>rc  changer  ou  abréger  USt  voya.e.  EJtunt  pour  itte  caSnVeirZe  KÎL 
fçache  dedans  Le  ,our  de  la  S.  ^î'chel  au  plus  tard  la  réKJ^^l      '   *  ^  Z 


demeure 


iLlt7e%         'f'^'^".^^^  ^^^^^if'OUsregsrdeT^:^^.:: 

^  W  if"'^"/'*i";f.  Et  afin  fuefayfen  cel' claire  lumere  , 

^fire  Zf^e.  V"J^f*'^Mremettray  Uréfilution  de 

«  ï'^"  r  f^'^  ^  "^^^     t,*^  -^ous  «V/rm.^       précédente  i 

rASanUflr^^^         "  Ç"^'  "'"-^  '^"'iner/uc  arrivé  ^7efi^a 

l^b&LM''^?''  fi  ^"'^  *Prés  tous  ,  L  /.«mf  /W4«. 
i«/r  ^atUerfiege  a  part  ,  chofe  qut  ne  nous  ferait  moku  ^t^imÂîmkL.  .  fyt  ««^ 
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'^^^^I^ae  Ortê  nue  ce  fin  .  ^     f^J^'^  <i''f^onljration       -v.m  je- 

et*  ^'^rf,   r^Zrlt  d'avotr  k  premter  Ucu  ;  ayant  a  nie,  dequ(^  vous  défendre 
rUt^  s  a  ^f'I'l  f'f'^r^cfque  Mit  S.  Empereur  vous  a  t.ûjmr*  Lmêei 
.uant  ^"^;£%T^^^^^^  Jroit  que  ne  faifolt  fondit  f  ère  \ 
i,  vw  San-Vetre  Corfe  [  il  en  cil  parle  page  790.  du  nremicf 

vlmc  1  r'"'  ^'^  ^  ce  regard  .  jue  ÙAmkéf^ 

, ,  ,  ,  7  icy,  montre  en  avotr  tout  contentement .  rf?  Tre  rtotiT^net- 
^'''''^f  itî.inf  à'^n  fture  aucune  excufe  ;  duuttmt  que  U  confiicnte  en  ejl  R 
'Z  ^'"li^lêiSk'i^*  «•  demeureront  far  lut  b,cn  édrfiex,  :  4  ^ 
^iL^AoMriMSplus  clairement  efcrire,  (S  à  U  venté,  que  fay  fait  f^'v  rv- 
auf  cet  homme  mui-ciiutent  fe  fott  atnfi  oubké.  ^yant  au 
^J^'^"^ ;i.^^%'^Uf  a''^"^"  «MW/fe/  que  vous  m'efcriveri  du  ©«•  ^ft0 
fZ'^-TZrf^vois  âés-ja  eu  avis  dailkurs  ^  defwe  Jiugulierement  que 
t^«^ntent  ve  Pu  'tp  efire  Plus  grand  que  de  U  bkffure  ,  pour  la  ferte  que  ce 
r^rZ  y  boî*fritii ,  •&  u  trtmàU  qm  en  f0uroUven,r  en  U  Germanie, 
<p7ur  fi»  de  ma  lettre  ,  ;>  v^us  dtray  que  grâces  a  T>uu  les  affauret  du  Rqf 
»r  /:      «,An  €li  vont  de  bien  en  mieux  ,  l3  n  avons  rten  qui  tant  nsus  tré' 
^'taueZ^eûe  TdLt^Dseu  nous  gnrdera  silluyflaijl  :  Iqueljeprie  vtm* 
2iS/r'^J/t  -^^**  Eétri$iv»ktutl*^.È^ttràiSepmkre  i'i^^ 

AOTés^eïadfoîhé  en  chifrc.  "befuis  cette  lettre  Jîgnée ,  k  Ourier  de  M. 
dkPerrare  ejl  arrivé  ,  far  lequel  fay  refd  voftre  kttre  du  ^ 
7g»daat  tu  kMue  dévot  ton  k  S.  de  Morette  :  vous  frumt  aue  far  Pbmmt  q*ê 
%ousmren^>rret.,jeJ>/,jB[e_fl^^^^^^^ 


Te  ne  me  feroîs  pas  fi  fort  cftendu  kr  le  fujct  de  cette  entrevue; 
fînon  que  les  icttics  que  j'ay  rapportéei  fmew  i  ^î^^jî^/.^ 
temps ,  &  que  Fentreprife  eftoit  grande  pouf  une  koMfi  dâ  Vôolwrf 
£ùre  tomber  les  diofcs  de  la  Foy  ennn  accommodement ,  au  mé- 
pris d'un  Concile  fi  célèbre  ,  &  compofé  de  tout  ce  que  l'£glile 
aroit  de  plus  cxccllens  Dodenrs  11  le  font  pardonner  ao  regret 
qu'elle  eut  du  peu  de  fruit  que  les  Eftats  troublez  des  Heftfies  drf 
temps  en  receurent,  à  Cflufe  d'nil  Pafty  pwiffant  qitf  ûb  s*attadM 
priiicipaleineDt  qtfaïuc  mtercâi  de  la  Cour  Romaine  ,  &  qui  mal  i 
propos  comme  je  penfc  ,  vcu  1^  peti  qui  rcftoit  de  Religion  dans 
les  confcils  des  Princes  ,  Toalut  donrier  atteinte  â  leurs  droits, a Icut 
anciens  ufages  ;  &  à  ceux  de  leurs  Eglifcs.  C'eftoit  une  partie  laite  2 
dcffcin ,  pour  en  nous  privant  de  nos  efpcrancc^ ,  nous  porter  â  rompfû 
de  noos-mefine*  le  Coodle  &  à  en  demander  la  coodiiGoa  :  Si 
î'appieDS  q»e  ce  fbt  le  Cardinal  de  Lcur.iinc  luy-mcfme  qui  propo- 
fa  cet  expédient  ,  par  un  fragment  de  la  minutt;  d'une  lettre  cfcntc 
à  U  Reine  par  l'Evcfque  de  Rennes  ,  qui  cft  de  fa  propre  mam  , 
dont  j  txtrairay  cet  Article  qui  touche  le  Concile.  Qamif  auCmtk  * 
favM  enfimmecharge  [  duCaidinal  de  Lorraine]  dehyrhtojttrer  [i 
l'Emperear  [  M  ^nuO^de  faire  gretndfrtitt ,  pour  la  multtlttde 
des  kvefquei  Italtens  y  mit  empefcheroiem  toûjottrs  mte  feriettfe  reforma" 
tim  ,  mefmemeut  fi  rfff  totichott  aucunement  le  Pape  6?  le  Ste^e  Apof- 
toitque  ,  ny  d'y  okemr  du  Lonfentetnent  me/me  dts  màrit- Natm  ,  ^{ 
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•  requtfetpour  refemr  les  reDques  dr^  Caihliques ,  comme 
fub  atraauc        Mana^  des  Prejtres      autre,  telles 
ndees  par  les  ymemmé.  ^ptmr  cè  ,  que  fa  MajeJIêconl 
'"f"^f''^fi>:o'lpor,n  d'y  mettre  une  fmmkmmtdefcan^ 
feCathobque  quUl  ferott  poffibk  ,  ^  ai^er  s'il  y  mtriût 
d'accommoder  les  Princes  ^  les  Prwhces  de  ce  qu'elles 
de  tanf  qtffl  leur  en  pem  efire  accordé  la  confcmice  faine. 
!^  vmdonpas  celer  ^  k  Pape  It^  offroit  la  Le^atwn  de 
envoyer  d'attirés  U^m$  Mae  uKfres  Prêtées  apprMvez 
agréables  aux  Prmces qui  avec  tme  autorité poun  oyoiem 
ofes.  Si  toutefois  ces  moyens  ne  plaifoienî  ,  q,hl  faudrait 
r  mArafJaffent  àmre  affe^ion  les  affaires  duConctle  qu',U 
y  fmtmfrm  fif  feioun^em  àten  ceux  fri  envie 
LjLmpereur  repond  par  moy  qtf  il  remercie  infiniment 
vdinal  de  ce  q^tlJuy  commtmtque  fi  franchement  de  tout 
tnassaaaytt  à  fimrle  ancileainft  précipitamment ,  fans  y 
'é  toutes  les  chofes  pour  lefqueÙes  il  eji  aiïhnblé 

protruer  ,  ^  efi  bien  marry  que  le  Pape,  par  quelqm 
y  a  dés-ja  tafché.  Pour  le  regard  de  fa  Légation  de  Fratt* 
te  ne  yj  peut  mteux  confeiUer  que  hiy-mefme  ,  &  que 
,  rEn^eretir  jugera  que  fera  le  meilleur  ^  tant  pour  le 
jue  pour  celuy  de/a  Patrie*  Sur  ce  aue  mmé  S,  le 
alktt  auffi  defon  voyage  à  Rme^ekU^mappeUipar 
répond  d?  mefme.  Voild  ce  que  porte  ce  fragment  qui 
du  y.  d'Aouft  ijdj.  par  M.  du  Croc,  &  qui  eft  en- 
par  cet  flâe  en  Latin  trouvé  parmy  les  Mémoires  de 
âmes  ,  contenant  la  répoafe  rélôlaa  d«»  le  Confeil 
àr  les  pffopofîtioiis  du  Cardinal  de  Lonaine. 

Maj«stas  *Domin«f  nofter  clementiffimus  t  benevoli 

Rr^K  T>ûmmus  Cardinalis  de  Lotbaringia  ,  tjua  ut  ipftus  eâ 
»  CbrifitMamJludium  ,  MaJeJiatifuéeCttfareie  de prcfiuti  r/- 

fiatu .  jnrhiA  per  Epifcopum  awuuTtenfem  hnevoi^  „unaa-. 
tmperOraforem  Régit  Chriftianijffîmi  R"-"'* .Epifiopum  Redo^ 
curai! tt.  'De  quihus  omnibus  y  ifuod  idem  R'»"'.  DominusCar- 
9fttam  C^faream  certiorem  reddiderity  Majejlas  fua  defarea 
V  CardinaH  gratias  a^it  ,  &  ad  rcpendendum  hoc  officinmmm" 
volentia  ftudiis  fromj>iam  faratamque  voiuntatem  offert, 
hjeftati  fua  efforça  mokjliffimsm  t  fanltijimm  7>.  N.  vet 

ts^operè  Jludére  Concilio  (fttam  cetera rhn'e  fnicndo  ,  m 
If  vims  ,  ®  fi^fiio  quibus  artwus  id  coufequt  tentaverit. 
t/eflatt       C  t  farea  imprimif  ■,  quod  in  rébus  divinii  taHtum 
filia  hftmana ^rivétaque  tmmoda,  ut  Us  ilk  qua  adi^lonam 
fuMkam  fpeaant ,  tmrhari  (S  impediri  necefc  ft 

per  avios  calles  ^fegui  humaua  noftrA  inJUtuta  ■,  eh  minÛS 
ibus  à  ©«?  optmo  maximo  nobis  fuia  txfpeaanda  :  jfita  qai- 
fias  bêOmàsomHiJhdio  egky  ne  C^eilmm  lougis ambagibus 
raheretttr  ,  fed  quantum  fieri  pofet  promovcrchir  ,  ,id fi- 
^Mdo^utdem  ebfervatam  eli  hujufmdi  mram  ^  tonga  Se  fi 
fh  Cbrtfium  méfftumprétierefcndtlma  ,  &  pkrimm 
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^■^  •   ^    //  ■*  fv'ifcf^T'^^»^  ^  'Pafionm  fkerwm  filath  cé- 

fin  Sfflefiis,  ^^r!rt^  cm  »PM  i-PJ^^P  ^  Taft(»'etjke  utiUtau  public* 

»  ï  .  potiàs  abrupt ionis     diJfohitiOHU  auam 

^df^ldefePrudentsa  ac  rerum  u/ufr^/itum  *  quod  M.fua  C.  tn  h,fie 
L     Frrlîr^uls  cxtva  profeffmm  M.Jkf  confiitutts  non  pojfit  auicquam  con- 

îjiiis  ffb  Tl^^P^  ,  ilf.ya«  C.  n^  dubttai  qu,n  'Ptctas  ejns  R^^. 

gattoHts  J"'''":^J  ^  .  n^mr^^  ttumitiùue  .  oPtme  ht  perlPeetura  auid 


ïumkmtiaeas  mîtones  fecUturam  ,  auas  ad  rejlaur..â.m,  frofagandnm^ 
Z^miam  in  Callia  Reli^icnm  CasUuajn  'tZ^i'Sl 
Miiifyue  Traktis ,  ut  6!  ///  publtcam  falutm  fedu»  eurent ,  aatûrm  (9  im 

^fr^A  fua  C^farea  ad  nmtiata  dm  R^.  '^^^^^Çf^^i^ 
reipoÀendur.  Lust  ;  cui  M  S.  C.farea  .fro  "J^^^'^^^^'^l 

crftifnm.  JÛunt  feUMUms  JtUii  MMO  ï^mftft  isH- 
biHti  Kmoser. 

VoîU  des  marquet  èa  radoucilTemcnt  Ju  Cardinal  de  Lorraine 
iTCC  le  Pape,  qui  avoit  tant  appréhendé  fonarrivée  &  fa  prelence  au 
Concile  Tn  il  n'avoit  eu  rien  de  plus  UvciX  uuc  iesdcffcins,  Scam 
a  .In  ne  trouva  point  d'cxpédiens  pour  (ortîr  de  cette  grande  affaire 
uue  par  fes  confôls.  Car  Ce  fitt  Itjy  qm  propofa  la  clofturc  du  Coo- 
die  ,  &  l'entft»û€de»  Wttces  aiebcos  j  que  le  Paye  rc^ut  arec 
iove  &  qu'il  accompagna  de  to«e  forte  d'efperanccs  de  fatisfadioa 
pour  le  Roy  &  de  rfconncltlancc  pour  ce  Cardinal  ,  qui  ne  pcnloit 
qu'aux  moyens  d'une  Ligue  Catlioliquc   &  qui  fe  ménageoit  pnoa- 
paiement  pour  cela  les  bonnes  gnuxs  âa  Pape.  Ceux  qui  le  blaTmc- 
kmt  de  ce  procédé,  auront  de  la  peine  à  montrer  qu'il  put  mieux  fai- 
re ,  parce  que  tous  les  bons  deffeins  de  nos  Prélats  &  de  nos  Anihaf- 
fadeurs  cftoient  trop  fbibles  contre  les  divers  interefts  des  Prmo^ôc 
contre  les  Pratiques  des  Miniftres  du  Pape  ,  oui  s'oppofoit  à  bMB- 
coupde  chofes,  qu'il  Tooloit  qu'on  ne  tînt  qne  de  fon  autorité.  Ltm- 
imt  Iny-mefi^  eftoil  im  Pïiiwe  alfa  ÎMertain  dans  fi  coodnitc^. 
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le  Roy  des  Romains  fon  fils  cftoit  ua  indiffèrent  qni  ^'acco-nmo îoit 
t  ?"  •  .*  P*^''     ^7  d'Efpagnc  ,  il  avoic  des  iorcrcfts  fi  v.m,es 
&  fi  particuliers ,  cju'il  fcmbloic  iaurile  de  chercher  aucunes  mc(u  ci 
avec  fes  Miniftros  ;  fi  bien  c]uc  l'Empereur  Qoas  manquant  &  fa  ré- 
fermatioa  des  Prmces  feculiers  fe  pourfoivant  au  Concile  JuxdéDcn. 
doRoyplusquc  detoucautre  Monarque,  comn^e  cduy  qni  avoit  le, 
plus  beaittdroics  ,  i  ^oic  Comme  ncceffaire  de  domer  dans  le  p.é- 
gc  quoQ  nou.  avoit  drelTé  ;  de  confentir  à  la  fin  &  à  la  conda^ioa 
da  Concile  ,   <^  de  traiter  du  refle  de  noitre  crédit  avant  qae  de  le' 
prdre  tout  entier,  pour  des  paroles  ôc  des  proraefTI-s  de  faveur  d  !i 
'     part  do  Pape  Or  que  l'Etipereurfot  gagné ,  en  voicy  la  preuve  par 
une  miniite  de  lettre  au  Roy  de  la  propre  main  de  ràvcfqnede  rÏ.^- 
ncs^,      n'tft  point  datée ,  maUcpû  doit  eftcc  da  amd'oaobia 

fi^^l^rlT  '^-^^/^^  ^  ^•f^  M^feflé  comme  t  Ambaffadeur  de  M. 
Cf  /e7)uc  de  Savoye  envoyé  en  cette  Crur  dcpns  peu  de  temps  pour  y  réSdàr  \ 
mm»,t  €mmt,n,qué  tv,flruaion  de  ce  quU  elhst\  comme  U  âfoit 
rocnr  Pay^deca,  au,  rontenott  en  fimme  ,  ^ifU  démit  ruPplier  f  EmPtrZr  dà 
la, art  de  Jondn  Maiftre  ^intercéder  tJ  en.ers  d^TMail^^^^^ 
dE/pa^ne  pour  U  reftttntton  de  fes  autres  -Plac  es  f,uvÀt  le  Traité  l  u  héS. 
'Dcvant-hn-  tFmpereur  m  envoya  guérir,  ^  m  fit  entendre  que  fiàvmoL 
due  Requejk  ,  //  en  avoit  ejtrit  à  Voftre  MaieJlé  tS  au  Jioy  d^Efia^Jin 
tJt        Tj''  '^^Z  -^f^firvJkftance  .«^^TS 
kd,t  Amlmjfadeur    c,re      mon  coflf  jc  fij^e  en  cette  affaire  toi  Us  hn,  keei 
guejepurois.  Je  repondu  aue  combien  que  mondit  S.  4»  S^e  n  eut  Hoin 
éintereefenr  envers  Vofirt  Mmjtflé  pour  ce  qu,l  teooH  dtaf aires  énec  elk\  R 

*£^1*' J '"""^'^      «-^      frf^ndrott  cette  uitercefion  Cju^'cn  trt  s-têmÊf  ptgtti 
tmme  toutes  autres  cliofes  cjui  viendraient jamats  de  Jd  Alajejié 

7)e  ce  f  ropos  nous  entrâmes  fur  les  fiâtes  dm  CuiàU.  §uelaue  temps  au* 
$arajant  f  Empereur  mav0ft  dit  *  que  pour  la  révérence  du  Concile  ,  il  na- 
tfoa  vouhi  nfer  de  T  rat  eftation  pour  fe  défendre  de  cette  be.  le  ré  for  mat  ton,  matt 
qu  $1  n  avoit  kuiJe  de  commander  à  Jes  Ambaffadeurs  ,  dt  féirt  des  rimtmèrmi^ 
ces  qui  vastdroitnt  bien  MttsMf  t  fa»s  toutefois  montrer  autrement  trou  - cr  mau^ 
vau  tfue  ks  MMew^s  de  Vfithe  Majeflé  eufent  fris  cet  autre  cbctnm. 
f  efcrivis  à  M.  du  Ferner  ,  afin  au  tî  7>:  infruip  par  U  menu  des  catifes  ^  de 
ta  forme  de  cette  'Protcftation  ,  dùttt  je  ne  ffavois  encore  rien  de  part icuUer 
qne  par  le  rapport  du  Nonce  mefkte  ,  W  ImttM*  que  yen  Pouvais  mer  Par  U 
ieauredes  ArtKlrs  de  la  réformaticn.  Ledit  S.  Tréfident  là-deifi/m'e»  a  efi 
critft  bten  ^  ji  fart  iculterement ,  que  venant  fuit  à  rémouprer  U  tout  Ài'Em^ 
pereur  futvant  fk  lettre ,  il  efi  demeuré  cafable  qu'il  ne  /ejfoit  rien  fait  en  cet 
endrett  Mt, ne  fufi  nece faire.  Mais  au  ^nm-trant  P Empereur  ef  ,a  r„é  du  "Pa- 
/(? ,  W  à  ee  quey  entens  de  ttés-bon  Ucu  ,  //  a  donné  fu  parok  y  de  ne  mettre 
plus  aucun  cmpefc  bernent  à  la  fin  ^  ré  Joint  ion  du  Cenc'tk  :  ayant  eu  Promefe  t 
fuece  que  luj^  les  autres  Catholiques  d'Allemagne  demandent  leur  eflre  accor^ 
L^j  ^îZ'^*  *      déPefchera  par  le  Tape.  Et  depuis  peu  de  temps  l'Am- 
bafadeur  ctEffa^i^ne  Réfuknt  au  Concile  ,  qui  tend  comme  l'on  fcait  Af^d»-^ 
rer  kdit  Concile^  fe  Perfuadant  que  t  Empereur  auji  continuait  en  cette  vo^ 
lonté^  a  dépefibéum  CÊurter,  qui  apporta  quatre  eu  cinq  minutes  de  Trctefia^ 
ttons  ,  kfquelles  toutes  ,  comme  /'entens  ,  concenioient  la  claufule  proponenti-, 
bus  Lcgaui,  ;  cejl-à-direy  tendaient  afin  d'obtenir  qtiil  fufi  déclaré  Par  ie  Con* 
'ru  •  '^r'"^"  ?  Mji peuvent  profiafer  ce  qui  kur  femkktk 
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de  fit'-e  durer  le  Concile  kuj^-tmpt.  L'Emf>ereur  ,  comme  j'entends ,  4 
répondu  qu'on  ne  luy  avait  donné  aucune  occajion  de  rien  f  rote  fier  ,  que  ce  qull 

'Si'Ût  VufÊl  efire  fro^ojé  rémontré  au  Concile  ,  Pavoit  efté ,  le  /croit 
comme  on  Iny  fromettoiti  dont  il  avait  dés-ja  déclaré  de  fe  contenter.  "J'entends 
que  ledit  Ambaffadeur  efiriyoit  eftre  ajfeuré  que  les  Ambaffadeurs  de  Voflre 
Majefié  en  ladite  Troteftation  fe  joindraient  avec  luy  ,  mais  comme  j'ejcris  à 
M.  le  Tréfident  du  Ferrier  ,  il  faut  bien  qu'ils  confèrent  devant ,  Jt  f  inten- 
tion de  Voflre  Majefié  eji  d abréger  ou  prolonger  le  Concile  %  car  fi  ceft  de  l'a- 

:  tresser',  comme  j'entendois  efiant  à  Trente,  il  n'y  0  rien  plus  contraire  que 
fe  joindre  à  ladite  Troteftation.  LEn^ereur  long-temps  auparavant  aveit  dif 
puté  de  cette  matière  avec  le  Légat  Mordk  à  Infpruch  ,  ^  à  la  fin  ieftoitcon' 
tenté  que  ledit  Le^at  luy  prcmettoit  que  les  Légats  profoferoient  tout  ce  qifii 
voudrait  efire  froPofé  :  »  afin  ane  cette  fafon  àe.fatre  ne  préindicidt  atut 
Trinees  CMeUes  â  venir  t  fité  U  fin  de  ce  Conàie  il  ferait  fait  mne  *DecU- 
Tâtim  >  9ne  les  Trinces  oit  droit  de  propofer  tout  ce  que  bon  leur  femble.  Les 
Efpagnoh  maintenant  xoudroient  faire  avancer  cette  ^UecUratiom  s  Pour  ce  ente 
Jour  Maigre  vent  que  le  Concile  dure  encore.  V  Empereur  qui  m  âffiure  JuTéO- 

fê  euplufieurs  fortes  ,  \S  (fut  -voit  ne  pouvoir  rien  obtenir  par  la  vo_)e  du  Con- 
tilt  t  Ô  fue  par  celle  du  'l'aPe  on  luy  promet  plus  qu'il  ne  demande,  efi  content 
de  gratifier  te  Vtspe  1  à  eeU  t'adjoint  ^  le  Roy  det  Romains  u  toujours  efté 
d'avis  qu'on  finit  le  Cctn  i/e  ,  parce  qu  il  efl  défa^réabh  aux  Troteftans  :  (S 
d'autre  cofié  fait  Jemblant  de  Jen  ir  le  'Fafe  eu  cecy ,  qui  luy  a  accordé  Plus 
fu'it  ne  vou&it  pom'  le fiit  mt  fa  confirmutton  {  Uquetie  neuutmoms  ne  Je  dé* 
pefchrra  (ju'ù  la  fin  de  Novembre  ,  que  le  Concile  fera  rompu  ou  jamais.  Ainfit^ 
SIHE  »  chacun  fait  fies  affaires ,  tS  le  "Public  n'efi  en  aucun  refpeit ,  finou  «•> 
tant  qitil  contenu  k  ptartieutier.  An  demenrmt  nous  femmes  encore  on  etftê 
Miette,  en  avons  encore  pour  tout  le  mois,  comme  f  on  dit.  ^tand  ellepreio^ 
4ra  fin  jefcrinty  umplement  â  Vofire  Majefié  tout  ce  que  j'y  auray  appris. 

Tant  d'iotrlgoes  nous  font  voir  combien  il  y  avoit  de  difierence 
entre  la  Dodirine  &  la  Politique  du  Concile  de  Trente ,  où  l'on  peut 
dire  que  le  Saint-Efprit  préfida  aux  Articles  delaFoy,  &  que  l'efprit 
da  monde  pr<!'nda  de  meime  aux  interdis  des  Souverains.  Aufïî  n'eftoit- 
çe  pas  QDC  matière  pour  cette  lâiate  Aflèmblée  ,  comme  j'ay  dés-ja 
dit  ,  &  ce  fut  un  artifice  pour  éluder  la  réformatioo  des  mœurs  c|iii 
font  dés-ja  aiïcz  réglées  par  les  Canons  des  autres  Conciles.  Qpoy 
qu'il  en  foit  ,  encore  que  la  France  fit  difficulté  de  le  recevoir  ,  ce 
ç'eft  pas  qu'elle  ne  fouicriTit  d'aifeâion  â  tous  les  Décrets  conccr- 
fiaos  la  Rdigion  :  mais  comme  die  avoit  reçft  tttdote  en  Pri- 
vilèges Ec  Jeliadiques ,  qui  eft  aoe  chofc  de  fait,  dont  on  ne  juge  point 
par  le  droit  ny  par  l'équité  &  par  l'uTagc  ,  elle  craignit  de  fe  faire 
tort  de  s'y  foumettre  par  une  acceptation  publique.  C'cft  ce  que  té- 
moigne cet  extrait  d'une  lettre  de  Jean  de  Morvillier  £ve(que  d  Or* 
kaot  à  l'Evetqiie  de  Rennes  ion  neteD,  par  lec^nel  jefiniray  ceClit» 
(itre. 

dh  régnrd  de  t^iénâtm  de  voftre  ten^orel  de  Rennes ,  je  penfe  bien  que 
weftos  en  meillenre  condition  que  plufieurs  autres.  Ce  qui  a  einpefché  les  afftfftn^ 

tions  des  Rentes  a  eflé  ,  que  le  CUrgé  a  confiitué  des  Syndics  poiir  pour fuivre  le 
tuchat  qui  a  efié  obtenu  ,  mais  lefi&ts  Sjnehes  ont  tellement  embrouillé ( affairet. 
Q  rédatt  à  teik  confufmn  ,  que  U  Médecine  mpntntera  temniln  mêittd  fkt 
f*  '^  nefoit.  j^ant  à  nos  nouvelles  ,  ilfemblc  que  les  humeurs  freneti- 
f««y»  réfufciteut  avec  le  Trintem^s»  Lu  wu  fit  fout  émûs  de  U  conciujîon  d» 
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àmeUe ,  &  fe  perfuniotent  que  M>  k  CdréUtudie  Laraime  revetuit  lu  inte» 

tion  de  fih  c  receioir  le  Concile  ,  contraindre  J>ar  foret  tous  ks  Sujets  du  ïîo^ 
à  rohfcrvatiOH  d'iceluy  ,  6<  abroger  l'Edit  [  de  Pacirication  ]  Les  autres  de- 
f raient  aujp  que  cela  s'txecutdt  atttfi  ;  de  forte  que  de  fart  &  a autre  les  efpritk 
fembhient  dtffofe&àtout  Mûl.  Ledit  S.  Cardinal  à  fa  venue  a  ftùf  frofeffion 
vant  U  Roy  ,  la  Reine  Ôf  tout  kr  Trinces  tS  Seigneurs  du  Con/èil ,  qu'il  efloii 
SUtant  i'7yj{^n^  de  trou!4i'  que  Sujet  du  Roy  ,  fjti  il  ne  vende  (fue  pour  aider  * 
'maintenir  la  tranquillité  publique  &  ebétr  au  Roy.  Bien  dejtroit»  que  comme  i 
efi permis  â  eèàx  de  U  uMmelle  Religion  fuivre  ut  Théfrhte  de  kwrr  Minifiret 
que  Us  Catholiques  puffent  dujjî  en  toute  liberté  ehferver  laTSccIrine  qut  leur  ej. 
baillée  de  PEglifè.  Et  quant  â  l'ùbjtrvatien  de  l'Edita  voyant  à  l'wtlque  le  tempi 
nefermettoit  pas  de  rien  altérer  ny  innover  y  luy-mefme  confeilloit  au  Roy  le  foi- 
re  obferier  ,       (jue  le  frtmier  <}ui  le  violerait  fufl  bien  cbaflté.  On  a  envoyt 
quérir  les  Tréjidens  de  la  Cour     Gens  du  Roy  pour  voir  les  T)ecrets  du  Con- 
cUe  ,  ce  qu  ils  ont  fait    tS  la  matière  mife  en  délibération  ,  le  Trocurettr  Ge' 
luràl  fropejk  au  Confeil  >  «ue  quant  à  la  'Do6irine  ils  ny  vouloient  toucher  8 
tenaient  tontes  cbofei  quant  a  ce  point  pour  faintes  t£  bonnes^puts  qu'elles  eftoient 
déterminées  en  Concile  gênerai  cX?  légitime,   ^lant  aux  Décrets  de  la  Tolice  t& 
réforvuUioHiy  avaient  trouvé  plujieurs  chofes  dérogeantes  aux  droits  6f  préroga- 
iînet  dmRoyU'PrMUges  3e  PEglife  Gallicane  t  qui  empefiboient  fii elles  fufent 
reçues  ny  exécutées.  L'ifuë  de  ladite  délibération  fut  y  que  les  Evefques  trotcni 
dans  leurs  D'ioce/cs  faire  leur  devoir  t  S»  par  effet  exécuter  les  Ordonnances  dt 
Coftei/e*  eonformvmnt  aux  Meîeus  CtMcikivS  Conflittaitits  de  PEglife.  jU 
refie  en  regarde  </  tenir  chacun  en  ajfeurance  aue  le  Roy  ne  veut  rien  innovet 
quant  à  l'iùdit afin  d'ojiîr  la  défiance  conçue  a  une  part  ^  d'autre.  Àf.  le  Car- 
dinal de  Lorraine  efi  allé  à  Rbeims  vifiter  fin  troupeau.  On  nous  a  dit  que  U 
*Pape  enverra  bien-toft  au  R»j  ledit  Ctm'tkpeitr  ie  faire  recevoir  t  C$  vondroii 
qu'il  ne  fe  ha  flât  pas  tant,  car  teitet  AteAs^fades  nom  êr9niUent,fi  ifen  advient 
aucun  fruit  au  corps  ny  à  tame.  Le  Roy  partira  bien-toft  dicy  y  va  faire  'Raf- 
qttes  a  Chalous  en  Champagne^  té  incontinent  après  Tajques  â  Bar  ,  pour  le 
Baptejhe  du  petit  fih  de  M,'de  Lorraine.  La  Re'me ent  ^tentiert  dtjferéee 
fosage  pour  U  caufi  que  fçavez.,  [  de  rabouciM-'-^r-'-.t  q-i'c!!'?  traitoit  avec  le 
Roy  des  Romains  ]  mats  elle  avoit  tant  ajfeure  Madame  de  Lorraine  Mere 
dnvt  S,  de  Lemùne  ,  qu'elle  ne  l'ûfi  pas  remettre  fans  que  lefdits  S.  &  *Dame 
fe  fufTcnt  tenus  trop  méprifez  ,  y  ayant  déjà  quatre  mois  quelle  Uur  avoit pro- 
mis daller  en  Lorraine ,  puis  on  a  tranflaté  tedtt  voyage  à  Bar ,  oi  ils  Ont  fait 
lenrs pret^fittu.  Je  feray  le  voyage.  'Depuis  ma  lettre  efcrite  M.  de  rUlaines 
^  moy  avons  obtenu  de  U  Rjetite  fwr  vwt  mille  efcus  en  don ,  Ulc.  De  Fen-^ 
tainebleott  ce  i.  Mars  15^}. 

yefire  meiUenr  Onele  ^  Jbny  * 
J:  DB  MoilV.ItI.IIft.  Evss-; 


CHAPITaE  DIXIEME. 
Fifyei^  Kk  Rfy  ^  de  la  lUmt  â  Lym 

T  'Importance  de  la  ville  de  Lyon, ^u'on  voutoit afTcarer coa-» 
■1  jtrc  les  entrcprifês  da  party  Huguenot ,  qui  y  eftoit  le  plus  Ibit 
&  pins  aminé  <]it*ea  toute  autre  Proviacè,  contribua  priacipaleineat 

à  ce  grand  voyage  tlu  Roy  j  que  la  Reine  hafta  d'autant  plus  ou'on 
commençoit  à  le  déâtt  d'eUc  »  &  qu'on  faifois  coucif  k  btuiC 
Tûtne  JI,  V  V  i 
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*^.**it.\,«nlnir  rompre  VFclic  de  Pacification.  L  arrivée  des  Ducs  de 
!"  &  de  F^r^rc  aida  beaucoup  i  cette  créance  ,  avec  ce  qtfon 
.  UaiWlée  des  Rois  cïtholiqnes  avec  le  Pape,  des  Amr 
'"fZ  oulo  av^riilcçôô  ,  &  d«  retoi  du  Cardinal  Se  Lorraine  , 
fe^K)it  avoir  tout  mén.gé  .  pour  fous  prétexte  de  faire  recevoir 
^roncHe  de  Trente  en  ce  Royau...c  ,  faire  une  Ligue  de  K.clig.oD. 
r  nr  rrla  donna  de  grands  foupvons  aux  Huguenots ,  maisquiocm- 

,^ooaren«  de  Pix  dans  cette  ville,  où  tout  parut  affez  calme, com- 
li  Reine  efcfivit  à  l'Evcf<iuc  de  Rennes  par  cet  extrait  dunelon- 
f^e  lettre  du  27.  jour  de  Juin  1364.  Nous  /ommesarrwczencencysU 
y  a  déjà  cU.  oldmze  jours    m  ^raca  à  Dteumn  avm  trouve  /« 
dez  dl      les  Habuans  fi  hum  ff^n.  ajéifmice  du  Roy  mo». 
ût  Sscur  &  fils  &  *     c^mmamkme,^  ,  ^  a  s'accommoder  douce^ 
tJk,  uns  Jvec  h  autres ,  .ue  U  Roy  mond-u  S,  &  fils  en  demeure 
grande  iSf  ju/le  occafion  ort  fainfan  ^  conwn.  l^^J^^r^J^J^: 
71auT7ff  cLL  sermam  de  la  Retne  d^An^kterre  ejl  anwi  depm 
t  j^Jen  çl  afcompa^né  d.  AfsM  ^^hfil^^^  ^.^7- 
Darh  &  de  pkfteun  ammStimturs  du  Pays  d Angleterr  e  qmafat» 
^^Roy  Lndn  S,  &  fils  tkervaùon  de  la  P...  avec  ladite  Res^ 
^aMaijl7e(fe,&l^naprefintêdefap^^^^^^ 

J»dedémo"firatms  èf  confirrnatsor.  le^  mutueUe  ^Ue.J^onie^ 
fort  îiworahkmern^bomMmentaccueslln  careJfeTi^tratttz^  depmt 
Lsi  M  entrez  en  ce  R^aume  ,  comme  tlfe  continuera  teiomrsjuf-- 
iL  iieut  rembarquement.  Nous  attendons  dans  la  fin  de  ce  mon  M. 

y  Madame  de  sJm^  ,  &  q^fi  ^\H'^J'T       '  n 
TarZ        rier^^r  le  Roy  moncla  S  ^  fils  en  cette  vsl  e  pour 
teUe  Lh  ont  de  luy  èas/er  les  mams.  Je  vous  latfe  à  f  enfer  fi  ceh 
fe  fera  fans  que  nous  mus  en  rhendAm  emers  eu^fartem  les  plus 
mrabUsaccJib&  carejes  qt^tl  nous  fera  poffibk ,  fif  mteentseredemon- 

wfitëim, 

Ouelqne  mine  aifelte  fit  d.  vouloir  «treteoif  la  Ps«c ,  le  S.  de 
Ciklnaa  fcmble  demeiifer  d'accord  qu'elle  eftoit  alors  fort  ébranlée 
par  la  Maifott  deLorraioe,  &  cela  ne  put  eftre  fi  cache  que  les  Hu- 
k^DOts  ne  s'en  apperçûflent  ,  &  qu'ils  n'en  etitrallen^  .n  foupçon 
!omme  ils  témoignèrent  par  des  nouvelles  en  rime  Prof^i^ue,  adrd^ 
fées  fous  le  nom  de  Jean  Philoglutius  Dodcor  de  Sorbonoc  i,  M« 
Pandolphe  Vcranculios Bachelier,  du  9.  JuiUet  1^64. dont jWJiraî 
ce  q^m  fest  à  ce  fnjec» 

In  uojlra  urbe  Regina  Sei  Re»  fimper  Jkif  altè  * 

51»  9fit»Mt  muUum  bona  ,  '  ^'oà  milt  confervare  .fm  e  , 
Et  videtur  mI  pkeètum  -t-^  fromtttit  uoh  fraUurua  , 

y^Ut-màUre  ÉéiBum  i  9m  ipiedMinrit  vtram. 
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4. 

Nam  e^a  mu/ra  zidtt 
£>tt^  vtx  d'uere  audeo  , 
Sed  fréfimt  ea  tacere  , 
Et  ptirumfer  ex/pefJare 
Ref^indt  novum  décret  um 
Adverfus  Régis  Ediâtum, 
Hec  uobis  ejl  folUcitm 
Credo  quod  faciet  hd  : 
Hoc  nobis  fatis  eft  notum 
Ter  recens  fuum  adveutim. 
3. 

Hi^uenott  Lu^duneufir 
^    MM  am^lius  fort  ont  enfis 
Neque  tvere  fer  viém 

Sem   Cenuenfes  , 

Fknntini  Çtf  Lucenfet , 
A*tè  mm  exiverttnt 
Et  eum  emitétvenmt. 
Hoc  henè  fecit  frudenter 
Ouberiua  Régis  mater, 
Nam  in  fnitus  fidaeim 
TMtrtt        mfttrum  f 

iMéHpro  conJkttu£at  • 
TukaackmûtMmmm*9- 
y#  HmgMHOti  ce  forent 

Mec  amf>ltàs}>redicarent  9 
Dndè  fimt  vaidè  territi. 
Nam  ptttaàoHt  Hngnenati 

■  l^iod  Rcx  eos  no»  turbar^  , 
Sed  contrat  lum  apj>arety 
Et  non  finit  uhi  putaiêUt 
de  hoc  ^^deêm, 

Vfrum  iffi  nihil  audna  « 
Et  Té^ifite  eos  rident  ; 
§noniam  Reghta  Mater 

Ita  gubernat  fotenter  : 
^wd  benè  eis  indicat 
Mam  m  mrte  ^edificat  , 
ÎZ)«<tr  bonas  Tums  fortes 
Jld  retrabeudum  mtlttes  « 


Fecit  ventre  Lugdunnm, 
Sed  benè  fecit  ampliir 
%iod  efi  illis  moUft  iàs  , 
n»*»       Nemomm  'Ducem 


6. 

^^tfnabicMwr 
Smiflurimi  exJhe&aiÊtitr  , 
^tf bon  fus  Dnx  Ferrmis 
Et  Cofmns  SD»*-  PUrmU  i 

Cum  Trincipe  Thiliberto.  • 
Jpfthuc  ventent  eità  9 
Et  tune  Regina  mntaUi 
Ediffum ,  {£f  no»  timeàit  » 
JUudfrangere  afertè  \ 
Nam  habet  de  fua  Parte 
C^s  Reges  Çatboiicoo 
Aéotrfiu  tn/fnos. 

JPerpeumJF  boe  Ediffm 
Nomeft  celeriter  fraBnm  , 

Sedfervetkr  in  Gallia  , 
^einm  efi  de  Eccitfta  , 
Ef  <>portef  fmd  Fan/tso 
Bifiribat  litteras  multas 
•  M  Tapam  ,  &f  hune  moneot 
Sedulb  nianum  tentât  , 
J-V  Regina  hoc  EdUhm  , 
Omnin^  reddtt  hritmm  : 
Namftdiû  habet  curfum  , 
Marmita  cadet  deorfum. 

■^^WmT  efi  quod  timemus 
In  bac  urbe  multum  fritte  , 
Nam  bic  mormntmr  fejh, 
Regina  eam  non  timet 
^ia  Teftis  efi  iffamet  , 
Accjue  hmc  efi  abitura  , 

Jfutn  omnia  retè&nra 
a ,  J&nt  if  fa  decrevit. 
u)udum  tôt  us  Clertts  novit 

fuantum  iffà  vuJf  curoro 
ccUfiam  fufthure  : 
Jamjam  nobis  efi  cognitum 
Et  Huguenotit  molefinm. 


Parmy  ces  nomrclI«  ,  ,1  cft  parlé  de  l'accoochemat  «k  la  Belle 
de  I.  ....  1  une  des  filles  de  la  Reine  ,  â  propos  de  quoy  il  fera  bon 
de  témarquer  ouç  depuis  la  Paix  d'Orléans  ,  le  Prince  de  Condé 
Ottnt  demenfé  i  laQjor  ,  d  ne  croc  pas  pouvoir  mieux  taire  pour 
lever  tous  les  foopçoiis  qu'on  oouroit  trctfdc  luy  ,  que  de  fe  jïtier 
dans  les  pla.firs  cfu  temps  &  cî'y  faire  me  Malftc^fe.  La  Reine^  «d 

L  nZLSi  '"'^"^^  pasfafchée  que  c«- 

tt  ilemoilcUc  d'une  des  premières  Maifons  du  Royaume,  fou&iû  fes 

V  ▼  3 
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»,  .  ne  croyant  peut-eftre  pas  ciue  cçttc  amitié  dut 

X  Un7  Hc  ;  Taif  J.C  ,u'e  la  fille  L  1  rcfîfbr  â  la  oua^ 
itii  V  la  raifon  d'Êftat  jointes  cofemMc.  oa  btcQ  â  l'eftimc  de  oe 
!  ace    ontéUef^Jti^^^  comme  i'oaditjqu'l 

T^iiZTmis  ,  Â  cas  que  &  Roye  fa  femme  qa,  cAojt 
ïttMfamédéferpcrée,  vint  à  mourir,  comme  il  arriva  î  année  mcl- 

Mie  ne  put  Ion-  remps  tenir  contre  Vambition  ëc  contre  la- 
Zur  8c  tout  fut  rcvdc  pa.  Il  oaiflancc  dî  ce  fiU  peadaotteToyagé 
de  Lyon,  C'cft  ainfî  qu'en  paik  ce  Libeller 

j  Et  dedif  iUi  cufie/kt 

VuelUilùncbilii  Snftrh,  nnnt  9  riuhsi 


Qu*  erMt  tMm  MUtiiU  »  ^tttens  in  Monajïcriuë 

Comtmflt  aduUerium  ^rcrerefriitrium. 

7/r  ft  ilTe  excttfare  mduumt 

£,  iJd  h^M^eUtur  Tempus  ,  f>erfifum  «loCMm* 

Vt  Trtn^pelU  lÊcraretur.  ^i"^  non  fit  t  aliter 

jlt  rmdti  cikunt  quodfater  ^  faetiutt  Jimttiter* 

Non  r/i  'Prtftcefs  ,  fed  ejî  aker  $  ^  , 

Qui  Rea  ejl  à  Seeretis,  *Prid,e  venlt  nunciuin 

Cfintra  bsuc  tamen  RegOM  ^  '     p^f^ra  cVeatura  , 

Se  ofhndit  tantùm  pUua  ^ét  numcejt  cum  cœliubus 

La  Reine  s'offcnfa  d  autaut  pins  de  ce  déibtdre  tfrité  danlfaMaî»' 
fon,  qu'il  fut  fi  public,  qu'on  le  put  cder,  mais  le  temps  appât- 
fa  tout  &  depnisla  Dcmoifelle  fe  maria.  Les  trois  derniers  Chapitres 
de  ce  Livre  ne  traitans  que  affaires  d'Efcoffe  &  d'Angleterre,  dont 
Vay  amplement  parlé  en  mill<  irc  de  Marie  Stuart  au  premier  Vo- 
urne,  ,y  renvoyé  le  Leacur,  oui  trouma  r^dwrcUrcmcnt  dtt 
torcils  de  ia  Kcine  Elifabeih  &  dw  Rebelles  dtoflè  dân»  lo  MamgP 
de  cette  Retne  atec  le  Comte  de  Lennob 
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LIVRE  SIXIÈME. 

CHAPITRE  PREMIER. 

DE  L'EISTREf/UE  DU  ROT  ET  DE  EA  REINE  MERE 
avec  la  Reine  d'Efpagne  â  Bayome, 

tu  E  L  CLU  E  amitié  qae  la  Rebe  portât  â  Elifabeth 
â  Reine  d'Efpagne  fa  fille,  ce  n'eftoit  pas  lefcul  plai* 
^(ur  <le  la  voir  qai  lay  fit  (ôuhaitcr  cette  encrcvûc  , 
idie  voiiloic  jetter  les  fendemens  d'une  Ligne  Ca- 
'tholique  poor  s'en  (êrvir  dans  le  befoin  ,  &  décoo- 
jvrir  quels  pouroient  eftre  les  dcfTeins  du  Roy  Phi- 
lippe lur  les  avis  qu'il  avoit  d'un  party  de  Religion 
qui  le  formoit  aux  Pays-Bas.  Auparavanc  il  eftoic  bica-aile  de  nous 
voir  tant  de  troubles  ca  France  ,  &  il  ne  nous  rendoit  <|He  des  offi- 
ces d'une  ftinte  commifèradon ,  mais  ce  changemenc  d'affaires  luy  fît 
prendre  une  autre  conduite  dans  la  crainte  qu'il  eut  de  quelqu'intelli- 
gence  entre  les  Huguenots  de  France  &  les  Gueux  de  f  landre ,  c'eft 
ainfî  que  h>n  appeUa  ce  nouveau  party  ,  &  que  poar  mieux  demeu* 
rcr  en  Paix  on  ne  permit  aux  Hi^nenots  de  l'aller  brouiller  chez  Injr* 
C'eft  ce  qui  luy  fit  accorder  cette  entrevue  de  la  Reine  fa  femme,  qu'il 
avoit  jufqu'alv-)rs  éludée  ,  dans  l'intercft  qu'il  eut  d'accroiftre  par  ce 
moyen  les  loupçons  qu'on  avoit  de  catc  Ligue  j  qu'on  croiroit  coa- 
chië  kàx,  mtém  iê  fift  on  non  ,  &  qui  obligecnt  nos  Rdi^onnaircs 
É  veiller  k  lenr  feorecé  dans  ce  Royame,  plûtoft  que  de  prendre  part 
à  ce  qui  fc  palTeroit  en  fes  Eftats.  La  Reine  Catherine  eut  bien  dcfî- 
ré  qu'il  eut  efté  de  la  Partie  comme  il  luy  avoit  long-temps  fait  cÇ- 
f  erer ,  mais  (ans  ancre  deflein  que  de  l'annifir ,  &  £  l'engager  Sas 
cette  clperance  i  tenir  la  rigneur  anx  Hagoeoocs  :  &  (ans  cette  con* 
fideration  il  n'eut  pas  mefine  coofênty  au  voyage  de  la  Reine  fa  fem- 
me ,  qu'il  accorda  comme  par  grâce  a  Timportunité  du  S.  de  Saint- 
Sulpice  Ambaiïadeur  du  Roy  Se  Chevalier  de  (on  Ordre  ,  lequel  ca 
dcrivit  cette  lettre  i  IXvefque  de  Rennes. 

MONSIEUR,  combien  que  je  vous  éÇfe  efcrit  de  fuis  que  je  fuis  icy  far  fiih 
peurs  ^  diverfes  fiis  ,  félon  que  les  affaires  qui  fe  frejentoieut  me  don- 
mtimt  ftcesfim  de  ce  faire  ;  Jt  ejl-ce  que  je  n'of  jamais  refé  aucune  réfonfe  de 
VMW  .*  SMtr  €t  nonobfant  je  vous  ay  hen  voulu  foin  etitendre  far  celle-cy 
>  m&o^  que  f  envoyé  frefintmentau  Roy  ^àla  Rehe.  ^i  eft  qu'ayant 


Î^^9*J^  il  <•  quelques  jours  à  leurs  Majcjlez.  Catholiques  ,  le  defir  ^ue  laditg 
xMm  émit  de  les  voir  »  feion  l'exfrés  commandement  quelle  m  en  avoit  fait  s 
^frér  0V9ir  /kmaaé  tm  fmu  arMdti  ^ttreations  flujieurs  difficultés:,  qn* 
mx^fiifiim  awjlfrv  ibm*  àâtttnt  ^mt  k  éefir  ptUt  mmm  fueUtêa»^ 
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A/?  conduit  à  kur  honneur     ^^t^g'  ;  '^^'^^ 

V  f  FFfhaane  irùit  à  Bayonne  votr  le  Roy  tS  U  Reine  ,  (S y  arriverait 
la  Rc:nc  ^^^^  Au  furflus  ,  l'on  dit  icy 

lebruteneft  ^rand  ;  ^  dé hU  employer  amtre  le  Turc  ,  four 

în  reprendre  tJt  ^^u  il  fourra  centre  luy  ,  ou  four  mettre  en  feureté  tous  fes 
VMii recourir  k  Corfe  :  ^ui  eft  tout  ce  que  je  vousjuu  efcnrc  Pour  le  fre- 
rZ^/Lù*  au  après  mefire  humblement  récotmnendé  a  voJlr§  èêmne  ^ace  , 
iV/^^!^  ZmJ.  JémtJUur^  en  parfaite  fa^é  ^,w4^fe%  kw-^ 

VoftM  entier  Amy  &  Stt^teenr  ; 
Saimt-Sulficb. 

Ainfi  de  ce  grand  deffein  de  rabouchcment  de  tous  les  Rois  Ca- 
tholiques il  ne  réulTic  que  celuy-cy,  qui  coufta  be«ncoop  à  la  Fran- 
ce pour  les  magnificences  qu'on  fie  â  Bayonne  ,  «e  plus  encore  par 
1p<:  défiances  qu'en  conçâtent  les  Huguenots,  qui  ne  negligorcnt  nm 
poufpo^rî^ir^à  leur  feJreté.  La  Ligue  y  fbt  bîafféc  ,  &  la  difficulté 
fut  It  fvavoir  qui  commenceroïc  ,  chtican  voulant  y  engager  loa 
Comp.i«-non  ,  la  Reine  d'Ei'pagoe  n  ayant  aucun  poOToir  de  nen  ré- 
foudre  de  foa  chef  :  &  U  ReîticCâtberine,  quoy  quenappMcncega- 
£née  par  la  Maifon  de  Lorraine,  délibérant  encore  julqocs  à  ce  qu'el- 
fe eut  pris  fcs  mefurcs  avec  !e  Roy  des  Romains  ,  foit  pour  accom- 
moder le  différend  de  la  Religion  ,  ou  pour  rompre  par  loa  moyen 
les  Pratiques  qu'on  pouroit  faire  en  Allemagne, 

VU  CARDINAL  DE  GKANVEtLE. 

CEUX  qui  jugent  de<;  Mîniftres  d'Fftat  par  leurs  adions  ou  par 
leurs  grandes  entreprifcs  ,  &:  qui  louent  toutes  leurs  mauvaiics 
Qualitez    pourvu  qu'ils  fubfiftcnt  dans  leur  ci  cd.t ,  donneront  lejpre- 
mier  liei  à  Antoine  Pertenot ,  fils  de  Nicolas  Perreoot  S.  de  Gran- 
▼elle  natif  de  Nozeroy,  d'où  il  fe  vint  habituer  àBezançon  ,  homme 
dehkc  nailTaocc,  que  flm  bel  efprit  &  Ton  hcureufe  expérience  dans 
le.  afFaires  élevèrent  à  la  Charge  de  Sccrctairc  dMat  de  i'Empcrciir 
Charles  V   &  de  Comte  Impérial  avec  faculté  de  battre  Monnoye 
a  or  ^  d  argent.  Son  plus  grand  foin  fiit  de  laiffer  fes  cii&ns  capa-  : 
hles  de  contUia«r  fa  réputation  dans  le  Miniftcre  ,  &  cela  luy  fucce- 
da  fi  avancagcufement  par  l'inftrudion  qu'il  donna  à  celuy-cy ,  &  à 
Thomas  Pcrrenot  S.  de  Chantonay  ion  frère,  que  ITfpagne s'eft ven-  « 
té.*  encore  de  n'avoir  point  eu  de  plus  grands  Politiques  ny  de  plus 
affedioancz  Partifans.  J  adjoafteray  encore  qu'elle  n'eot  pas  on  plitt 
IçaTont  honune  ny  un  plus  excellent  Orateur  que  ce  Cardinal  mais 
tant  s'en  faut  que  je  luy  donne  l'éloge  de  Défcnfcur  de  la  Foy  &  de 
Protedcur  de  la  Religion  qu'il  feignit  pour  motif  de  fa  conduite  dans 
le  Gourvemcment  (Us  Pays-Bas  ,  que  je  croy  n'eftre  obligé  dcpar- 
Itt  icy  de  iuy  c^uc  comme  du  picinieri  Auteur  des  progrès  de  lîfcfCTe, 

t. 
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pâr  la  rigueur  de  Con  Adminiftration  ,  5:  par  Ton  orgueil  ,  qui  luy 
attircreac  la  haioc  des  Peuples  Se  de  tous  les  Grands  de  Handrc,  lie 
<{uiobligereàt]eRoyCacholiqac:  à  l'en  retirer.  J'ay  fait  voir  au  premier 
Yolame  de  ces  Mémoires  par  les  lettres  de  la  Reine  Cacheriae  j  ià 
traitant  des  mauvais  offices  des  EfpagQots  envers  la  France  durant  net 
troubles  de  la  Religion  ,  que  luy  Se  Chantonay  Ton  frcre  attiloicnt  le 
fêo  ptûcoft  que  ile  l'éteindre  «  comme  ils  auroiencdû,  s'ils  eurent  efté 


(i  bons  Catholiques  <iil^  Tonloienc  paroiHre  ,  8c  (]u*ils  floos 

loicnt  voir  confumcr  pour  entrcprcnJre  fur  cette  Couronne.  Et  après 
cela  dirons-nous  pas  avec  raifon  >  que  l'incereft  de  la  Foy  qu'il  pro- 
lêdâ  fi  hautement  Se  avec  tant  de  violence,  ne  fût  autre  chofe qu'un 
prétexte  pour  opprimer  ce  qni  réftoit  de  grands  Seigneurs  anz  Pays* 
bas  ,  qui  fe  prévaloienc  de  leurs  (êrviçes  8c  de  lenr  qualité  contre ttii 
homme  nouveau.  Certes  ce  ne  fut  pas  fatls  beaucoup  de  railoù  que 
le  Chancelier  de  Bourgogne  ,  plus  prudent  que  les  Flamands  qui  fe 
féjoiiifloient  de  la  fiiccâioa  dé  leur  Prince  i  h  Cntironned'Eipagne^ 
lent  dit  que  ces  feux  de  joye  ne  (ê  pduvoient  autrement  appeller  qu^ 
les  premières  flammes  de  l'embrafêment  fiitur  Je  leur  Patrie  ,  fous  U 
Tyrannie  des  Gouverneurs  ,  &  d'un  Gouvernement  étranger.  C'eft 
ce  qu'ils  éprouvèrent  principalement  fous  le  Cardinal  de  Granvellé 
êc  Com  le  Doc  d'Atbe  ^  qui  ne  fbt  qoé  kvéngeur  de  iès  querelles  flÉ 
l'exécuteur  de  Ces  delTctns  &  de  (b  Maximes.  L'inquifition  qu'il  Voo* 
lut  maintenir  eftoit  plûtoft  pour  fcrvir  au  crime  d'Eftat  qu'au  crimé 
d'Hçreûe  ,  &  ce  iiu  pour  la  rendre  plus  générale  ^  qu'il  s'avifa  de 
troubler  Veftat  Ecclefiaftique  par  de  noovelles  créations  d'Evefcbezeil 
plaideurs  villes,  afin  d'en  faire  autant  de  Sièges  d'inquilîtion ,  &  qu'il 
en  fût  le  Chef  par  la  q  ialité  d'Archevcîqne  de  M.ilinc^  qu'il  fit  éri- 
ger en  fa  faveur.  Comme  c'eftoit  co  itrevenir  aux  Privilèges  &  aux 
libertez  des  Peuples,  il  les  émut,  ôc  dans  cet  emportement  depafiîoa^ 
Il  en  rendit  plofieurs  oqpaMcs  des  nomrelles  opmbrn  qnfiis  emh^ 
lêrent  comme  par  dépit.  A  cela  fervit  beaucoup  le  mécontentement 
des  Grands,  qui  s'y  eftaos  oppofez  en  vain  8c  fcsvoyans  également  mé- 
Uicez  de  l'autorité  qu'il  exer(oit  dans  le  Pays  ,  8c  da  crédit  qu'il 
«▼oit  dans  le  Gonfett  du  Roy  Cnholique  ,  appuyèrent  ce  Party  pooc 
lenr  foireté  plûtoft  que  par  principe  de  confcience  ^  car  onfçaitoieit 
que  leur  Religion  ne  dépend  ordinairement  que  de  leur  intereft»  De 
ce  defordre  eft  née  la  République  de  Hollande  qui  doit  la  première 
Statué  i  ce  Cardinal  parmy  ceax  qui  l'ont  milê  en  liberté.  Tout  ce 
qu*on  peut  dire  poor  là  délênlè ,  c^eft  que  fi  00  œ  l'eue  lappellé 
qu'il  eut  pu  achever  ce  qc^il  avoit  entrepris  ,  Bc  qtfil  antoftt  ponflS 
les  Grande;  à  bout:  ,  mais  quoy  que  cela  ioit  donteux  ,  peut-on  nier 
qtfil  n'eLit  tort  de  porteries  choies  à  cette  extrémité  de  caulêr  une 
Guerre  civile  Ôc  de  commettre  l'Eftac  Se  la  Religion  pour  une  querel- 
lé particnlieie  ?  8c  tconvcnK'oo  qu'il  foit  permis  à  un  Miniftre  ,  éê 
brouiller  les  affaires  au  point  qu'il  foie  (êtu  capable  de  les  rétablir  , 
ians  qu'on  le  pui^  cQavainttC  d'oitieprendre  contre  IbnMaiftre^ 
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. .  «^micSeafe  à  fooFftat,  pair  laquelle  il  fe 
fens  le  taxer  ^'-^^^^.^l^  Ainfi  j  oppoLayi  b  loua.- 
rcadroit  plu»  nectaire  S  j,^^^  opiniaftreté  roaihcuroilc ,  j  attri- 
gc  de  ,    qu'à  foa  affeeUon  an  fenrtodefoDftii^ 

ce  le  mauvais  ^^j^s,  &  je  inainticndtay  <iu'il  eut  moins 

eut  en  fon  nom  ^'^^^^.^j  j^ûs  foa  dcffein  d  lnquifition  ,  qu'il  m- 
t^%l^po^^  f^î^^*  des  Hereriques  que  rK>ur  l«  défaire  ;  afiad  ca- 
ftrtna  plMo«  P  .  .  j  TribuDaux  &  des  Prifons  hors  des  fonnea 
trctenir  P/>"r  ce  ^  ordinaire  ,  d'où  Von  ne  put  rédïûïicc  le» 

fcnr  d'caie  fnfpcô  par  trop  de  mente  ,  de  bonnes  onaîitcz  ,  & 
Mut-eftfc  de  trop  d'amour  pour  fa  Patne,  put  etbc  plus  crucllcincnÉ 
r*   .        1   ^*  ♦■f\M«  1p«  rrifTirt.  oar  le  Gouseraeur  eltrany 


nal  qui  le  oevoit  — -  -»-.-.-  e--  »  -i .     ,   >•  . 

confcquent  iofpirer  on  «le  gênerai  &  non  particulier  poar  les  Rnh 
Pots  QtfU  E!OlWCfnol«,  &  qu'il  devoit  Jcployer  toute  la  pu.fîaacc 
S  Maiftre  pour  pourfuivrc  l'Herefic  par  tout  où  elle  sxieroiL  Au 

moins  ne  pouvoit-il  refafer  ^  • '^'"^i^^^enTn^î 

\y  :         .0,.^.^^    «»i  eut  es  des  Icntimens  aiifli  Chrefticns  que 


cftoient  tour 


urnientez  ,  s^U  eut  en  des  fentimcns  aiifli  Oirdlîcns  eue 
mais  nous  totoUs  tort  au  contraire  ,  de  je  laj  mftihé 
par  les' lectiei  originales  de  Catherine  de  Medicis   qu'il  ne  faifo.t  de 
Tou  qœ  contre  nous ,  &  qu'il  employoït  tous  les  takns  de  foa  cf- 
prit  pour  noftrc  ruïne  ,  par  les  intelligences  qu'il  nourtilloit  ay^  le» 
Huguenots  ,  ^fe  par  les  mauvais  offices  qu'il  non»  rendoit  anpiés  der 
fon  Maiilre  ,  Se  ietoiisles  Princes,  do°t  nous  impbMons  e  feco«» 
dans  une  exttémité  capitale  pour  noftre  Rehgioo.  Ton  cela  n  a  pa^ 
emœfché  qu  il  n'ait  eflé  l'homme  de  fon  tcmp^  le  plus  loue  & 
meW  par\s  plus  illuftres  plumes  du  Siècle,  &  cela  a cmpdchcra 
pTJc  pas  quil  ne  le  loit  encore  à  ^avenir,  par  ITialut^Jf  qu^ 
a  prifc  de  tout  foufirir  aux  Ptrlômies  publiques   jufques  â  fcumetttc 
la  Rclicion  anx  îmerefts  qu'ils  profcfïent.  Je  remaroueray  encore  de^ 
t^^2<r.Z  confiLabi,  c'eft  qu'il  le  fc^t  donné  tout  entt^ 
S™  aires  du  Siècle  8c  aux  Emplois  feculier.    &  qu  a  peme  i  ait^ 
dans  la  fonftion  de  tant  de  d.gnitez  fcccleûaftiaues  ,  qm  ne  fe^ 
Tirent  qu  à  luy  fournir  de  titres  pour  paroiftre  plus  grand  dans  Ce 
mondc^Il  fut  fchanoine  &  Archidiacre  de  Bcfançon  fans  réfîder  & 
Evefque  ^Arras  fuivant  l'Empereur  :  il  affifta  au  ConcUe  de  Trœte 
comme  Ambalfadeur  ,  fut  Archcvefoue  de  Mahnes    foifant  I  office 
de  Miniftrc  d'Eftat  aux  Pays-Bas  ,  d'où  cftant  rappclU:  peu  aptes  il 


on  H  le  figoala  par  la  pcrfecution  qu*il  fit  à  l'Archcrefque 
pics  :  &  enfin  Archcveique  de  Befançon,  eu  il  n  a  fait  de  refidencc 
^apréf  ia  mort  ,  aniyce  à  Madrid  le  21.  de  Septembre  i^iio.  i 
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l'âge  de  foixaace  ôc  dix  ans.  Encore  ordonna-t'il  d'edre  iohumé  daol 
l'Eglife  des  Carmes  de  cette  irillc  anprés  de  fon  par  plûtoft  <jue  daoi 
la  Cathédrale  avec  Ces  Prédecefleurs.  AufTi  préfèra-t'il  lenomideGar* 
dioai  de  Granvelle  à  ccluy  de  Malîncs ,  de  fàintc  Sabine ,  &  de  Bc* 
iàoçoo  ,  comme  celuy  qui  avoit  toujours  cftc  plus  attache  àax  titres 
Umgotêli,  &  il  finit  eu  pleine  Cour  ôc  dans  le  raaniraent  des  afiai- 
ici,  comme  il  avoit  vefcu.  Avec  un  fbcxés  oui  me  feroie  dire  pour 
coadnfion  qu'il  aaroit  c&i  le  plus  fbrtoiié  de  ion  Siècle  ;  fi  la  Philo* 
fbphie  meTme  des  Payens  nous  défendant  de  croire  un  homme  heu* 
reux  avant  ù,  mort,  le  Chriflianirme  ne  nous  don u oit  un  jufte  Tcrii* 
ptile  de  l'eftit  de  celuy  qui  doit  répondre  de  la  fbaâioa  d  un  fi  craad 
inélftige  de  Digaitez  »  Ae  ^  dote  jaftîfier  tâot  de  Maxime»  «teratit 
Dieu  :  qui  veut  que  Icis  Rois  régnent  par  luy  ,  8c  qui  ne  (bu^epat 
impunément  o^uc  la  Politique  entreprenne  contre  la  Providence,  dans 
laquelle  il  diipuie  du  Gouvernement  des  Royaumes.  Je  me  fuisfërvy 
de  l'occafion  de  parler  de  Iny  que  me  domie  le  8.  deCaAelnau,  pat* 
ce  qanl  fut  la  première  caufe  des  troubles  des  Pays-Bas  &  des  exécu- 
tions fanglaiitaïf  dootyaucay  â  traiter  daaslaoootimiacioa  de  ces  Me* 
moires» 


CHAPITRE  SECOND. 

DU  DÏFl  ERF.ND  ENTRE  LE  CARDINAL 
de  Lot  rame  CiT  le  Marejchal  de  Aientmoreucy^ 

AVEC  t'HISTOIRE  DE  LA  CONJURATION 
DB  LA  Molle  £t  d£  Coconmas. 

QuoT  que  les  deux  Maifbns  de  Lorraine  ft  de  Montmorency  pa« 
rulTentde  long-temps  m al-afFcûionnées  l'âne poari'aotre,  Com- 
me celles  qui  prétcndoient  à  la  première  autorité  qu'ils  avaient 
difputé  cntr  elles  depuis  le  Rcgne  de  Henry  Tï,  elles  ne  fe  commirent 
jamais  fi  ouvcrtcraent  qu'en  cette  rencontre  de  i  tnircedu  Cardinal  de 
Lorraine  dans  la  ville  de  Paris,  dont  le  Marefchal  de  Montmorency 
eftoit  GooTcnieur.  Jafques-lâ  la  prudence  &  l'autorité  du  Connéta- 
ble fon  pcre  avoient  rétenu  le  reflentiment  qu'il  avoir  d'avoir  efté 
dépouillé  de  la  Charge  de  Grand-Maiftre  de  France,  qni  luy  dévoie 
appartenir  après  luy  »  mais  le  voyant  abfeat  avec  la  Cour  qu'il  avoit 
IbiTy ,  &  l'occafion  le  pcefèatant  de  venger  fon  injorecnmaintenAit 
le  devoir  de  iâ  charge ,  Se  de  montrer  au  Cardinal  qu'il  edoit  en  eftat 
de  le  faire  obéir  , aux  Edits  du  Roy  ,  <\m  dêfendoient  le  Port  d'armes 
la  Ville  :  il  crut  que  ce  luy  (eroic  un  aâront  d'endurer  qu'il  ca 
wiUL  triompher,  &  qu'il  a'aftimftt  eiempt  d'une  LoyquinelbaÂtric 
foinit  d'exception.  IL  ki^  fit  dire  civilement  qu'il  ne  le  recevroit  point 
avec  cet  équipt^  g|Kciicr  ,  9t  le  mépris  <)u'il  en  fit  l'obligea  d'aiH 
Tme  lil   '  '  X  X  X 


Dlgitized  by  Google 


ADBITIÔNS  AUX  MEMOIRES 


ri  7iU  n'cuffcnt  fouffcrt  ou'od  les  deiarmait  :  comme  uiut 
Gens,  8IW  n  cuu  ^    .      ^  ^^^^  mettreen  déftnfe,  ft 

fan.  antre  P;«Vcui  n'TftoIrp»  fi  vd^^^^^^  quoy  que  plus  violent  que 
dont  icCardmal  r  ^'alla  caclicr  Ln.  une  Boutique  de 

t  à  fa  Maifon  de  l'Hoftcl  de  Cluny,où  il  fat  qudcu«  jours  fans 
remontrer  &  enfia  il  fe  retira  de  nuit  en  fon  Aichetrfdlé  &  lOieims» 
S,^;  méditer  plus  en  feofcté  des  delTeiu  de  tengeancc  non  piiMi- 
^comme  ef^efoieiit  fes  amis  ^  mais  fccrtOC  &  de  Cabmct  telles 
ouc  font  celles  de  ceux  de  fa  condition,  quand  ih  peuvent  faire  une 
itfaire  d'Eftat  de  lent  querelle  particnlicrc.  Cette  aranture  futpabliéc 
mT toute  l'Europe  &  les  Huguenots  ne  l'oublièrent  pas  dans  leurs  Li* 
Lues  &  principalement  dans  une  plainte  «jtfib  font  iaire  an  Car-- 
ainal  du  pai  de  fccours  qu'on  Iny  pwttdt  pour  l'eKCiittoo  *  fadef- 
icins  >  oà  il  parie  ainfi. 


Mcjhi^  Tdt  is  entier  ,  duquel  le  Cmferâgi 
Envers  mon  frère  moy  obtigeoit  le  couragi  » 
Me  délatjfe  du  tout.  Je  le  fuis  voir  ûimfi  .  ■ 

^uand  frcs  ii.  Innocent  me  fit  Montmorency 
^fiondre  de  vifieffe    gagner  une  Vorte  , 
Ma  garde  déforma  ,  ^  mit  à  f  ied }  de  forte 

f telle  ainfi  mife  en  kUnc  grand  det-bmMir  em  # 
(  (<«.<<....<.  ^ . 

jih  !  que  jay  de  défit  qu*eM  âlmiffmt  ma  corné 
Il  me  fit  en  fublit  recevoir  telle  efcome , 
'    Sans  que  de  fe  mouvoir  nul  homme  fit  fembîant 
E^'  toute  la  Cité ,     que  d'un  ctcur  tremblant 
A  iuj  le  lendemain  j'envoyay  me  foûmettte  \ 
requérant  vouloir  oclro)er  ^  permettre 
Me  retirer  at  mé ,  de  crainte  des  Mutins. 
Ce  que  de  luy  eneor  tant  hrave  Je  n*oktiMS  , 
Aine  m'en  allay  de  nuit  ,  emmenant  un  bon  nombre 
*Des  miens  ;  Ji  qùen  fuyant  avois  feur  de  mon  ombre. 
Oh  !  quel  eftois-je  tors  ^  t  combien  différent 
Eftoit  Charles  nouveau  ,  de  ce  Charles  Tarent 
U)e  Nfoufe  à  Franjots  !  Oh  que  cette  nutt  coye 
Diferoit  é$  ftemyour  remfly  dejoye  > 

le  condamnay  en  Roy  ,  inique  dchyal 
A  la  cruelle  mort  lejufie  6ang  Rtiyal. 

'  QflOY  que  cette  aftion  fiift  divcrfemcnt  prifc  félon  les  divers  inte- 
refts  du  temps  ,  pluficurs  des  plus  indiÉfcrens  blafmerent  le  procédé 
du  Cardinal  ,  de  s'eftre  commis  à  faire  bravade  on  à  recevoir  aiTront 
d'un  Seigneur  qui  n'cftoit  pas  Ion  amy ,  &  qu'il  awoit  oM^  i  ^ai- 
do  des  Parens  &  des  amu  qnHt  avoit  dans  le  party  Hognenoc  ,  H 
cette  qoeidle  lé  fot  ponrlnivie  par  les  annes.  C'dftoit  mettre  la  Fran- 
ce en  d  loger  fous  un  nouveau  prétexte,  dont  l'Hcrcfic  eut  profité ,  3c 
£»itc  t^iQbei  fus  Luy  le  tépiocAC  de  çctte  diyiitoa  j  il  elle  o  eut  c&c 
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«ppaifife  par  la  Rdae^^  les  réconcilia  an  rétoar  ileU  Coar  d  Moir* 
fios  :  mais  les  Grands  ont  cette  mallieurenlê  indinatibn  d  oabliefr 
tous  les  bien-faits  8c  de  rendre  leurs  haines  immortelles.  Gela  let 
contraint  quelquefois  à  faire  des  partis  dans  l*Eftat  ,  &  à  s'accom- 
moder à  leurs  iatcrciU  icioa  que  leurs  ennemis  funt  bien  ou  mA  auw 
prés  de  Rois  ,  &  bien  fouveot  ils  le  perdent  dans  les  deflêins  qti'ilg 
ibnt  pour  fe  venger.  Le  Cardinal  de  Lorraine  réibtmdét-lors  la  per^ 
te  du  Marcfchal  de  Montmorenqr  ,  &  après  qu'il  luy  eut  échappé 
à  la  S.  Barthélémy  ,  il  trouva  moyen  de  le  rendre  coupable  de  la 
«oafpiration  du  Doc  d'Atajou ,  qui  coûta  la  vie  à  la  Molle  Se  i  Co«> 
connas ,  &  de  le  mettre  aa  meime  danger  avec  tonte  &  Maifoopar 
Sz  détention  8c  par  la  profcription  de  Ces  frétés. 

Puis  que  nos  Mémoires  ne  vont  pas  lî  avant  queje  puifle  atteindré 
par  mes  Commentaires  à  cette  prétcnduii  conipuatioa  ,  qui  eil  un 
•  4a  évenemeos  pitis  rémarqnablcs  da  R<gné  de  Charles  IX.  je  la  trai» 
teray  tout  au  long  dans  €e  Chapitre  ,  où  j'ay  refervé  l'Eloge  de  ce 
Marcfchal  ,  fils  aifné  du  grand  Conneftable  Anne  de  Montmorency 
&  filleul  du  grand  Roy  François  qui  luy  donna  Ton  nom.  Je  puis  dire 
ta  l'honneur  de  ce  Seigneur  que  ia  Maiibn  ne  produifit  jamais  un 
pins  digne  fujet  pour  les  premières  Dignitez  de  l'Eftat ,  oui  luy  ont 
efté  comme  herecutaires ,  Se  qu'outre  cette  valeur  naturelle  à  touN  les 
Montmorencis ,  il  eut  encore  toutes  les  belles qualitez  qu'il  faut  f. in* 
dre  en  un  Prince  &  en  un  Héros  pour  le  rendre  entièrement  acconi^ 
ply ,  comme  la  generofité}  la  magoificâice  âclagentilleflèi  avec  Une 
franchife  d'ame  &  une  conduite  u  égale»  qu'il  mérita  cet  honneur  fin* 
gulier  d'cftrc  pleuré  à  la  mo  t  comme  le  dernier  des  François.  Au^ 
tant  que  l'âge  &  l'autorité  du  pérc  le  rcndoicnt  Icvcrc ,  autant  le  fils 
paroidbic-il  aimable  ou  plûtoft  admirable  pour  ia  douceur,  obligeant 
■cceflairêmentGCDZyqai  ie  plaignoieat  de  Panfterîté  del'on,àl(:1oiiçt 
de  Pieztréme  bonté  de  l'autre  ,  comme  celoy  qui  a'abdbit  point  de 
fa  grandeur  contre  le  refpc<5t  &  1  eftimc  qu'il  dCvoit  au  mérite  des 
Litres  &  des  armes ,  qui  hoaoroit  8c  careiToic  les  DoQxs  Se  les  bra- 
"ves  de  iôa  temps  ,  Se  qui  fe  glorifioit  autant  de  lenr  amitié  que  de 
la  bonne  graœ  des  Rtrit^  dont  il  ne  vouloit  profiter  que  pour  la  par-* 
tag^r  avec  eux.  11  eut  tant  de  Jullice  dans  le  plus  fort  de  la  faveur 
de  fcm  pcre,  comme  a  fort  bien  rémarqué  le  S.  du  Chefne  en  l'Hif^ 
toire  de  la  Maiibn  de  Montmorency ,  que  le  Roy  Henry  il.  l'ayant 
séyeftn  de  la  dépouillé  de  François  9.  de  la  Rotnepot  Marefchal  dé 
f  ranoe  fim  oncle  Gouverneur  de  Paris  ft  de  llAe  de  France  Se  Cupi* 
taînc  de  cent  hommes  d'armes,  il  ne  voulut  pas  confentir  qu'on  pût 
réprocher  à  une  Fortune  fi  jufte  qu'elle  eut  fait  violence  aux  loix  de 
ïïûit ,  Se  dés-lors  il  fit  voir  fz  prudence  Se  fa  modération  tout  en<" 
lêmble  par  le  oédit  qa'il  enc  de  taire  Dourrcnr  de  ce  Oonreroemeiit 
1  Admirai  de  Chaftillon  fon  coufin ,  iniques  sL  ce  qtfil  ent  atteint  l'âge 
de  le  tenir  Se  qu'il  s'en  fut  rendu  digne  dans  le  commandement  de 
iz  Compagnie  de  Gendarmes  ^  avec  la^nelic  il  (è  iignaia  en  la  coar; 
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,  ,       ,  „  9r  an  mcmorable  Citsfi  de  Metz.  S!il  tfcut  pas 

I.  mefme  luccés  à     dctcnj.  d  ^«ins  koaneur  poars'eftri 

hir  tac  fur  la  brtcfte ,  »    ï  ^     r  ^^^^  ^^^^^  ^ 

^polc  â  u,us  f^J^J^  '^f,:^^,;,  aJran/on  ,  &  le  R..y  conçût 
?  r       r'efpScrdeTes  fervices  ,  qu'après  iavou  honoré  du 
u- L  Ordre  â  ioi.  retour  ,  il  le  înk  «  pofltffion  dtt  Goiî- 

r"tfa«  i  «  SdeoJar  avec  Diane  dclFrance.  lors  vem  ed'Hora- 
Doc  de  clftro  &  depuis  Duchcffe  d'Eogoolefme  fa  fille  le- 
*ttoée  •  pour  lequel  il  eut  bcfoia  de  toutfon  crédit  en  Cour  de  Ro- 
SrdcaûfcdesaifficaltezdoDtjeparlcraycy^^^ 

L'ayant  envoyé  en  ItaUe  papr  ce  (bjc^  il  («fit  âlaréprifcdttPort 
d'oailfiif  les  Efpagnols,  en  ftveur  du  Pape,  &-depois  il  combattit 
â  lu  bMaîUe  de  S.  Quentin  &  mérita  fa  part  en  Ihonneur  delacon- 
ouefte  de  Calais  II  fut  l'année  mefme  honoré  de  la  Charge  de  Grand- 
\Ur(\,c  de  France  en  furvivance  du  Conneftable  Ton  pere  ,  &  ayant 
eu  pour  Competiteor  le  Duc  de  Guife ,  qui  confeva  fa  prétcnfîoa 
ilL  au  régie  de  FraoçQ»  IL  qid  ne  lut  pas  fi  favorable  alamai- 
Wde  Monttjorency  ,  &  qui  donna  tout  pouvoir  1  celle  de  Lorrai- 
ne -  fou  pcrc  le  contraignit  de  céder  fon  droit  au  Duc  ,  ^  de  rece- 
voir pour  récompenfe  le  Bafton  de  Marefchal  j  pour  ne  pas  tomber 
dans  une  mimitié  plus  ouverte  avec  les  premières  Piiiffaii««da  temps. 
Il  y  confcntit  à  regret  &  Ceft  ce  qui  luy  fit  négliger  la  fonâion  9c 
les  homieats  de  cette  Charge ,  tant  dans  les  armées  que  dans  !e  Con- 
M  durant  la  piemierc  Guerre  de  la  Religion  ;  ou  fon  courage  1  en 


nagea  également  avec  l'intereft  qu'il  eut  de  f^rcvoir  que  ic  zcle  de 
la  fov  &  le  fervice  de  fon  Prince  cftoicnt  plus  pdifans  qoc  fon  lef- 
feniimcnt  &  que  l'affeaion  qu'il  devoit  ,  to»  >»n^"fft  ^t  ^'x^f 
PrTnS  d^  Ccâdé.  duqud  il  «oit  l'honneur  d'eftre  ;dlié    &  à  l'Ad- 
niral  de  ChaftiUon  fon  coufin.  Il  flrv^t  aux  fieges  de  Bourges  de 
Rouen  8c  du  Havre  ,  aux  batailles  de  Draix  &  de  S.  Denis  où  fon 
oere  fut  tué  ,  &  cnhn  l  inclination  qu'il  avoit  aux  arm»  &  au  fcï- 
vice  des  Roii  ne  iuy  auroit  fait  peidre  auCQoe  de  toute,  la  ocea&«» 
de  aos  Guerres  ciYifcs  ;  fi  fa  prndence  n'eut  efté  encore  pl«^^ec^- 
fiîre  aux  befoins  de  l'Eftat  que  a  valeur  ;  fort  dans  les  plus  impor- 
tantes  AmbalTades  qui  cftoient  celles  d'Angleterre     où  ^  ^^t  àcm 
fois  &  où  la  Reine  1  Uiabcth  i  honora  de  la  hvrée  de  Ion  Ordre  de 
U  Jarretière,  que  le  Conncftable  fon  pc«  *roit  aoffi  pcctéc,  &  hf 
donna  la  quaUté  de  trés-hmt ,  trés-puilfant  Se  trés-DoMe  Prince  : 
&it  pour  maiotcnir  la  Paix  &  ranion  dans  fon  Gouvernement.  II  s  en 
acquita  atecapplaudiircmeDt  de  tous  les  Ordres  &  de  tous  les  Peuples, 
pTcombien  que  Paris  fôt  fort  partagé  <kos  ce  malheureux  tjmpsde 
trouble  &  de  contuùon  ,  il  y  axaintiut  un  calme  qu'il  ne  dfit  q^f* 
l'adrelTe  qu  il  avoit  de  ménager  ton  les  e^ms  &  de  les  rrtidrc  car 
•  ^ks  à^tibtàibnst  fovs  le  commandemeot  don  vtay  pece  de  u 
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trie.  Ses  enncaiis  l'attribuèrent  à  l  inditicrcnce  de  la  Religion  Se  luy 
«lonnoienc  le  nom  de  Politique  ,  c^eft-âHfire  de  demy  I  lugoenot»  car 
oa  vonloit  pour  cilrc  parfait  Catholique  qa*oaeiKiiozde  impatienty 
qu'on  ne  f(  iiiTjît  ny  Paix  ny  Trêves  avec  les  Hérétiques  &c]u'onfùt 
encore  «lans  Je  party  tic  ceux  de  Guife.  Or  comme  leurs  difFcrens 
avoient  mis  leurs  Maifoas  mal  enlêmble  ,  ce  luy  fut  une  neccflîté  de 
oe  Ce  pas  tellement  atiéncc  des  Cha(Hllons  &des  ailtrcs  Setgnemsqm 
eftoient  fufpcéts  à  la  Cour  ,  qu'il  demeurât  fans  amis  contre  la  haine 
du  Cardinal  de  Lorraine  ,  qui  le  comprit  dans  la  profcription  de  la 
5.  Barthélémy.  Il  l'évita  prudemment  par  (à  retraite  eu  fun  Chaûeau 
4'Efeoaen  ,  ùà  ayant  efté  aveny  de  ce  mafTacre  ,  &  de  la  quantité 
de  paufTcs  mîferablcs  qui  Ce  fauvoient  en  defordre  par  les  champs  , 
il  envoya  fcs  Gardes  ôc  fa  Compagnie  de  Gendarmes  pour  les  recueil- 
lir &  pour  favorifcr  leur  fuite  ,  &  mefme  fit  donner  par  charité  de 
l'argent  &  des  habits  à  ceux  qui  n'en  avoient  point  ,  Se  qui  fe  tra- 
•  ïiiàoicat  cux-mermei  pair  leur  oudké  ^ni  ks  eKpofoic  i  la  dîfcretîoii  de» 
Pai&ws. 

Cette  charité  fut  louée  de  tout  ce  cpi'il  y  avoit  de  Catholiques (âna 
pafEon ,  mais  elle  fcrvit  à  fês  cOnemis  pour  juftifier  les  foupçons 
qu'ils  avoient  donné  de  luy,  8c  ce  fut  dans  la  neccflîté  de  fèmainte-* 
sir  <]ifil  fut  cootraint  de  s'appuyer  de  la  proteâiotL  4it  Monfienr  le 
Doc  «l'Alençon  ^  depuis  Duc  d'Ânjou  ,  frère  du  Rcy.  Tout  eftotC 
perîl  pour  luy  hors  de  ce  danger ,  car  c'eft  ainfî  qu'on  doit  appcUcr 
la  première  créance  auprès  d'un  Prince  de  cette  qualité  dans  un  temps 
éehGdoû^  &  liras  un  Roy  défiant  &  rédootable  dans  ifa  colete,  com- 
me Charies  IX.  gouverné  par  une  Mere,  qui  vouloit  régner  feule  fou» 
fon  nom  ,  qui  Ce  fcrvoit  de  la  Maifon  de  Lorraine,  &  cjui  avoit  Li- 
gue offcnfive  &  dcfcnHve  avec  elle  contre  le  Duc  fon  propre  HIs,  Ce 
Doc  eftoit  de  fon  clief  autant  ambitieux  qu'il  eftoit  retenu  de  court 

5ar  û  Mere,  qui  &  lènroit  de  h  recherche  qu'il  Mbit  de  la  Retne 
'Angleterre  ,  quoy  que  de  dm  conlêiitement  8c  ions  les  Ordres  <hi 
Roy  ,  pour  l'acculer  de  vouloir  Régner  j  fi  bien  que  ne  fc  croyant 
pas  en  liberté,  il  réfolut  de  s'y  mettre  Se  de  fe  fcrvir  pour  cela  du  par- 
ty des  Huguenots  Se  de  cdny  des  œalcontens.  Le  MarefchalDucdc 
Montmoreoqf  ne  tronvanc  point  de  lènrecé  aiUenrs  qofen  coorane  /à 
Portnne,  jpoor  ne  point  demearer  expofé  â  la  mercy  du  Cardinal  de 
Lorraine  Ion  ennemy  capital,  s'engagea  à  le  fuivreavec  leMarefchai 
de  Coffé  Ton  confin  ,  Se  h  partie  eiloit  fî  forte  qu'aiTcurément  la 
Keinc  auroit  efté  ûtfcét  dé  donner  làtîsfaâion  â  ce  Prince  |  fi  trop 
tk  jeunes  gens  n'eulTent  eu  part  au  Secret ,  oui  aidèrent  i  lie  décou- 
"rrir  par  leur  ïndilcretion  &  par  leur  mauvaife  conduite»  Or  comme 
en  ce  temps-là  le  Roy  fe  mouroit  &  que  la  Reine  cr?.ignoit  que  M. 
le  Duc  d'Alençon  ne  fût  confcillé  de  prétendre  à  l'autorité  Se  meiîne  i 
la  GonroQoe  au  préjudice  dn  Roy  de  Polognç  Coa  frère  ,  qni  eftoît 
rédoatsbie  aux  ennemis  de  la  MalToii  de  GnBoSé  ,  parce  qu'il  la  favo* 
xUêroit ,  & ^ai  de  pins  eftoit  hay  pour  le  MafTacre  delà  S.  9atthe^ 
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letny,  dootilavoit  efté  le  principal  Aatear  :  elle  fc  fervit  de  ce  qu'el- 
le avoit  appris  des  mécontemens  du  Duc  Con  fils ,  8c  desdivcrfes  pro- 
pofitions  qui  iuy  avoienc  efté  faites  ,  j^our  ourdir  lut  cela  le  dcfliitt 
formé  d'une Conjararion,  qui  luy  donnât  fbjeede  s'affèurer  de  iâPer* 
Ibnae,  &de  celle  du  Roy  de  Navarre.  EUfc  les  retint  fous  bonne  gar- 
de au  Bois  de  Vincenncs  jufques  à  la  mort  du  Roy  ,  fans  pourtant 
les  dcclnrer  Prifonnicrs  ;  cependant  elle  rép;indit  par  tout  le  bruitde 
cette  confpiration  ,  pour  laquelle  elle  ht  arreiier  les  Marcfchaux  de 
Montmorency  8c  de  CdTé ,  5c  pou  lerer  tout  Injet  d*en  doneer,  elle 
immola  i  cet  iotereft  d'Eiht  deox  Favoris  du  Duc  ,  la  Molle  &Go- 
connas,  dont  le  dernier  ayant  efté  pratiqué  dans  fa  prifon  fiit  ame- 
né devant  le  Roy  ,  qu'il  croyoit  fléchir  en  fa  faveur,  comme  on  luy 
avoit  fait  croire  ,  mais  ce  n'eftoit  que  pour  perfuader  ce  Prince  ,  & 
pour  l'animer  davantage,  8c  ce  qu'il  dit  dans l'eiperance  d'obtenir 
grâce  ,  fcnrit  â  fa  condamnation,  M.  le  Doc  d'Alençon  Inr-mefine 
trahit  fa  caofe  &  Tes  Domeftiçpies  dans  l'apptéhenHon  qifsl  eut ,  âs 
celny  qui  fit  mieux  le  perfbnnagc  d'un  Roy  opprimé  ,  mais  incapa- 
ble de  démentir  fon  caractère,  fut  Henry  IV.  lors  Roy  de  Navarre. 
Ce  n'cft  pas  qu'il  ne  crût  qu'il  eftoit  perdu,  Se  ce  fut  dans  cette  pea- 
iëe  qu'il  ht  accafô  ,  félon  aue  j'ay  appris  de  quelques  Memmrcs  , 
d'avoir  confeilléd  Monfieur  de  faire  le  malade,  pour  obliger  la  Heine 
à  le  venir  voir,  &  fous  prétexte  de  luy  vouloir  dire  tous  deux  quel- 
que chofe  en  particnlier,  faire  retirer  ceux  de  fa  lutte  Se  l'eftrangler. 
Sa  raifon  eftoit  celle  de  leur  falot,  Toccafion  delamortdaRoypreft 
à  expirer ,  le  crédit  que  le  temps  donneroit  i  lenis  amis  ,  9t  que  la 
mcfmc  Politique ,  par  laquelle  die  réaonçoit  anx  Loix  de  la  natove 
&  du  fang,  pour  faire  périr  fbn  propre  fils  &  fon  gendre ,  les  difpen- 
loit  pour  une  plus  forte  confidcration  que  n'cftoit  celle  de  régner  , 
d'avoir  horreur  d'une  aâion  qui  fauvoit  d  i'EiHt  deux  Princes,  qui  luy 
cftoient  neodraires,  par  la  mort  de  celle  qoi  en  troàbloit  le  repos  As 
qiii  en  canfitit  U  roïoe.  11  n'en  ent  pas  le  o>nrage  ,  non  plus  que  Is 
inl^ctioa  de  le  taire  quelque  temps  après ,  &  c'eft  la  came  de  cette 
haine  mortelle  &  implacable  de  Catherine  de  Medtcîs  contre  !e  Roy 
de  Navarre  ■  pour  laquelle  clic  ne  feignit  pas  d'eftre  de  la  confpira- 
tion contre  fon  propre  fîls  Henry  111.  &  de  brouiller  i'Eftat,  quand 
elle  le  vit  fans  cnfans,  ponr  empefcher  qoeHemy  IV.  nelnymcce* 
dàt  ,  de  pour  mettre  en  &  place  Hanty  Dnc  de  Lofraine  fon  petit 
fils  a  caufe  de  fa  fille. 

Le  procès  de  la  Molle  &  de  Coconnas  fut  inflrait  avec  toutes  les 
adrefles,  dont  on  fe  peut  fervir  dans  un  pouvoir  ablolu,  comme  eftoit 
celYiy  de  la  Reine  >  êc  comme  on  avoit  hetain  de  fang  pour  perfnar 
der  le  Peuple  ,  il  ne  fut  pas  impoffiUe  de  ûcrifier  à  un  fi  grand  in* 
tereft  deux  Favoris  d'un  Prince  ,  qui  avoit  tant  de  lujets  de  mécon- 
tentement ,  qui  eftoit  pcrfuadé  qu'on  le  vouloit  faire  mourir  ,  qui 
fçavoit  l'Hiiloire  terrible  de  l'infortuné  Don  Charlc  d'E^agnc,  &qui 
uvfoh  tvoit  des  pienvcs  certaines  que  k  Roy  Catholique  avoit  Aé 
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xia.i.i.  uu  uMMi*^<c  vju  un  irai^  mnc  luj  «  M  KCiiM  d'Angleterre 
Que  pouvoicnt  faire  fis  Serviteurs  pour  ne  point  entendre  fes  plain* 
tu,  pournc  point  prcndfC  part  à  m  pcril  qui  les  mmaçoit  ,  &au 
incfinecznedîeat  Mwr  s'en  mettre  à  couvert ,  qui  citoit  la  fuite?  fi 
on  mt  dcfleia  fur  la  vie  de  lew  Mtiftie  ,  le  ponvoîent-ib  accttfec 
fans  en  accroiftre  les  malheureux  moti6  &  fans  fe  rendre  les  iaflm^ 
mens  de  la  perte  ?  mais  auelle  feurcté  encore  pour  ceux  qui  auroient 
M  capables  de  cette  lafcheté  ,  fi  Cocoanas ,  qui  d'abord  en  con- 
fcffa  tant  dans  Fatteote  de  £i  grâce  ,  ne  lailTa  pas  d'eftre  décapité  t 
&  n  eltoit-cepass'atpoferà  lahontc  do  iqppljcé  on  an  réproche  étet^ 
ncl  de  la  calomnie  &  de  l'infidélité  j  foute  de  pouvoir  prouver  des 
crimes,  qu'il  eitoit  de  l'honneur  de  la  France  de  cacher  plûtoft  qué 
kl  tppraibiulir  î  SU  cft  my  oue  le  Duc  d'Alenvon  eut  de  mauvais 
deffeins ,  auuBK  il  en  eAoit  «fiez  capable  ptr&maiiraifeéddcation^ 
ce  ne  furent  que  des  projets  Se  des  fonges  de  malade  >  &  il  oeréfiil<h 
te  ncQ  de  vray  dans  tous  les  Interrogatoires  6e  les  confrontation-  , 
finon  qu'il  méditoit  une  rétraite  de  laCour^  foit  en  Flandre  ou  ca 
Lkngnedoc  aaprés  da  MarcTcbal  de  DamiriUe  «rec  le  Roy  de  Navar^ 
re.  Encore  eft-il  plus  jnftifié  que  prouvé  qdele  Marelchal  de  Mont» 
morency  èftoit  du  fentiraent  contraire,  que  parplufîcurs  fois  il  rom^ 
pit  la  partie  ,  mais  biea  qu'il  avoit  promis  à  Monficur  de  ne  le  point 
abandonner.  Celuy  qui  le  chargea  le  jplus  tut  la  Molle  ,  qui  eftoit 
aflez  brave  Gentil-homme ,  mais  na  cu>rit  emfoné  de  là  favcnr,  êc 
qui  dans  la  nailTance  des  efperances  qu'il  avoit  pour  l'advcnîr,  vouloîf 
faire  comparaifon  avec  les  plus  Grands  ,  Se  avec  le  Marefchal  dé 
Montmorency  melmc ,  lequel  ic  connoilfant  tel  Se  que  Ion  Maiftre 
ne  £U(bie  rien  qu'il  ne  ky  commnniquan: ,  s  ahftint  de  prendre  tant 
de  part  au  confèils  du  Duc  ,     fit  fi  bien  qifon  ne  lepeutconvain' 
cre  que  d'eftre  iôa  iervitenr  de  qoT on  ne  le  pnt  emprifbjuier  que  pgt 
lôopçoQ. 

Il  y  a  des  Mémoires  mannfcrits  qui  portent  do ur  preuve  décela, 
que  la  MoUe  eftant  un  jolir  avec  lay  en  an  conJcil  de  ùm  Maîftre  , 

oà  l'on  dcvoit  traiter  des  moyens  de  le  faire  régner  à  1  cxcîufion  dit 
Roy  de  Pologne,  quand  Charles  ÏX.  /èroit  mort,  il  ic  leva  fur  fês 
pieds  ians  fnj  et  &  regardant  en  face  le  Duc  de  Montmorency,  ^uoy 

«W»  loy  dit-il ,  penfez-vofts  que  fi  mfire  tffmre  réiijpt ,  je  fouffté 

fMT  vmsmdemmàez ,  il  faut  que  vm^oMez  qttejefiiit  kfikmfni  dé 
mon  Maiftre ,  que  je  fuis  Gentil-homme  comme  vous ,  &  que  mon  Mai/^ 
îre  me  pera  faire  aujfi  ffand  &  voir  plus  que  vous ,  &  enfin  Que  je  né 
prendru-j  jamats  Loy  de  vous.  Le  Duc  de  Montmorency  qui  eltoitaui-* 
n  fiige  que  fantte  eftoit  évapwé ,  luy  répondit  d*afcord  alTezdouce^ 
>nent ,  mais  voyant  qu'il  continuoit  lès  infolenceSi  iàns  qu'il  Jnyat 
eut  donné  aucun  fûjct ,  &:  cjiic  le  Duc  d'AIençon  n'avoir  pn^  le  cre* 
dit  de  le  faire  taiie  »  il  ie  rcàca  dépité ,  &  i'oçca^n  k  perdit*  Lé. 
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plus  fine  ne  perdit  point  de  temps ,  clic  fit  arrefter  k  Duc  de 
^tmorcncv  quelle  ne  put  coQvaiDcrc  non  plus  que  le  Marcfchal 
1  CofTé  puis  b  Molle  ,  Coconnas  ,  Pîerre  dcCranoryc  Maiftre 
HofteldaRoy,  OwifeiUer  d'Eftat,  Lanrens  du  Bois  S.  de  faintMar* 
•ÎB  des  PieittS  &  François  de  Tourtay  fils  d'un  Capitaine  ,  c]ui  fut 
pendu  quoy  qu'il  ^'i^  cftre  Noble  :  &  cUc  donna  des  Gardes  au  Duc 
d'Alcnçon  &  au  Roy  de  Navarre, 

îofeph  de  Bonitacc  S.  de  la  Molle  fat  le  picmîer  interrogé  le  ju 
d'Avril  lour  de  Pafques  iy74-  par  Chriftophle  de Thou  premier Pfé- 
fident  far  ii.  Articles  envoyé»  de  la  part  du  Roy ,  oui!  nia  tous  , 
?u  dont  il  dit  ne  rien  fçavoir  ,  &  principalement  quel  ejhrt  le  jour  que 
M.  le  Duc  éf  le  Roy  de  Navarre  demtem parttr^ iabfenter  delà  ùtur^ 
^*  fi  ce/îoit  le  Mardy  ou  le  Jeudy  de  la  Semam  Samfe  m  le  jmr  df 
Pafques  ,  ou  Mt  h  Rmdez-vm,  &ff  US.  deCh^atéardeauGen- 
ttihmme  d^Amttrsit  [  qui  efto«  «>  Vicomte  de  Tureane  ]  ^- 
fW/»  trwoerl  Quels  propos  il  luy  a  tenu  avant  qu'upartfty  avecunjten 
frère  haflayd  qnelimi,  Sedan  on  autre  devoh  aller  le  Duc  ?  ceux 
i'î  l  '  dévoient  accompagner  ou  lejomdre  ?  qui  fini  ceux  qui  font  à 
Sedan  ou  qm  en  ont  apporté  Imm  ,  fUiïk  riponfe  mt  Gaitdrbmme 
nmnié  h  Verdie  [  donné  par  le  granJ  Prîenr  anDttcd  Aloiçon  pour 
Gencil-homme  de  fa  Chambre  ]  en  a  rapporte  de  M,  de  BoufUon  & 
de  fa  femme,  (^uel  nombre  de  Gens  ils  detment  fournir.  Ceux  de  la  Cour 
hommes  femnes  qu:  fçavent  ce  dejffem.  Ce  qùon  ^^ulmt  fa«re  après 
k  départ,  ou  l'ottdevott  drefer  l'armée -,  lesPrmces  VF  GeMOi-^mtiia 
qui  %  dément  trmiver.  J&»dt  du  Royaume  ou  Princes  Efirmtgen  ies 
devma  amer  j  quelles  nouvelles  ils  ont  de  la  Noue  &  de  Montgommej 
n  .  A  cofié  de  Languedoc  &'  de  Dauplnnè.  Enfin  ft  M.  de  Mande 
\  de  Beaune  depdsArchevcfque  de  Bourges  &  deviens  ,  Uian- 

celieJ  du  Duc  d  Alençon  ]  a  dit  à  .î"^ *^ ^'J^ 

Pologne  ejloit  couronné  Roy  ,  qt^il  ne  rémendrea  plus  &  fffl  m  pMf 

wit  fMr  de  Pejlre,  ,    „         ,  , 

On  trouva  d'abord  plus  de  focUité  auprès  d'Anmbal  de  Coconnas 
PiciuoDtois  de  nation  ,  qui  crut  qu'il  eu  feroit  quitte  pour  confetter 
tout  ce  qu'on  Iny  dcmanderoit;  puis  qu'on  le  menoit  an  Boude  Vior 
ccnnes  devant  le  Roy  pour  l'interroger  ,  &  qu'on  «voit  befom  de  U 
dépofitîon ,  afin  de  le  rendre  perlnadé  d  une  confpiration  quon  vou- 
loit  venger  fous  fon  nom.  Ce  fut  un  artifice  dont  en  iifa  pour  lclur- 
prendre!  &  pour  le  fuccés  duquel  il  falloir  en  bonne  loy  de  Politique 
f  ...  ».  i  ..  r  S  -J'-.-.^.^.-- i-.^uslakiiepcr- 
rfflce  particn- 
hement  iêloo 

»ravic»  icy  par  ciutf e  iclon  rorore.  i .  ^u'il  efiott  âgé  de  40. 
ans  ou  environ  ,  qu'il  fut  requis  du  S.  de  la  Molle  de  vouloir  fun^re  M 
k  Duc ,  quand  le  Roy  partit  de  S.  Germain  pour  ventr  à      «  »  ^ 

rf  leur  deffein  efioit  de  s'en  aller  une  nuit  ou  dejew  dowur  de  t^ee* 
mifin  dk  la  Vergne,  dè^èh  sbdemt^irviioerkPm» 
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ce  de  Cotîdè  ^  le  S.  de  Thoré  avec  un  bon  mmhre  de  Chevaux  ■  de-h 
à  Sedan  ;  6?  pour  faire  tel  voyage  ,  fte  le  S.  de  BmdLin  avott  emoyv 
un  Gentii-htmme  pour  leur  fervir  de  Guide ,  6?  tfue  le  Roy  de  Navarri 
devait  accompagner  M.  le  Duc.  2.         M.  de  Montmorency  en  eftoit. 
dinft  qiCtl  a  pu  entendre  par  la  Nocle  &  fa  A  folle.    3.  ^ue  leur  dep'jt. 
efioit  de  fe  joindre  avec  le  Comte  Ludovtc  [  de  Naiflau.  j  Et  fur  ce  i. 
ripmtdwt  répwekt  à  ceuxqtà  hj  en  parvient ,  &  mefme  à  Montagu^ 
la  yergney  &  la  Molle,  que  le  Comte  LudovK  alkit  en  Flandre pom 
fin  part'tcfdier  :  &  fur  ce  luy  fut  répondu  que  k  Comte  Ludovic  avùii 
pronùt  efiant  à  Blamont  de  fe  venir  joindre  avec  leuroupes  de  Fi  ance 
/mMtàlemem  k  Duc  Chriftophle.  4.        M.  le  Duc  en  avait  parlé  aw 
dk  Cmte.  y.  ^'il  ria  porté  aucmm  Anéaffades  diuh  Comte  à  M,  U 
Duc ,  rmh  efl  vray  que  parlant  avec  le  Comte,  il  luy  a  loiié ^mdemetà 
la  vertu  de  M.  luy  répondant  f;'d:t  Comii'  ffn  d  lavoit  par  un  Vafb 
vuide  :      fur  ce  tl  répondant  du  audit  Comte  ^  que  penjèz-vous  faire^ 
penfntfwm  nMaer  là  Rrame  ^  fEf pagne  à  m  cmp  /  vttu  /çavez  que 
quand  mus  muz  eu  des  Chefs  de  ffmii  eiamdemem     devakw,  & 
des  Filles  principales  de  ce  Royaume  j  que  ce  n'a  pas  ejîê  voflre pouvoir 
de  ruiner  la  France  :  comme  le  voudrez-vom  faire  à  cette  heure  que  n'a- 
vez ny  Villes  ny  Chefs  :  ledit  Comte  Ludovic  luy  répondu  qu  il  n'avait 
point  Jinae  de  Chefs  ^  des  plut  grandes  PWesi 

6.  J^«tf  véritablement  il  fut  trois  hettres  au  fotr  en  la  Chambre  de  M» 
le  Duc,  le  foir  qu'il  arriva  à  S,  Germain ,  mais  ne  vit  entrer  attires  par^ 
1er  à  M.  k  Duc  que  M.  de  Tloré  ,  pendant  que  M.  de  Turenne  éf  la 
Midlefe  promeitoieHt  en  htdMMlhè*  7. 3ue là  AfoUe  de  la  fartie  df 
fins  k^motion  de  S.  Germam  ^  amt  de  hey-meft^  qtttly  a  peu 
dhommes  de  qui  le  Roy  fe  puiffe  fier  ,  &  le  fupplie  envoyer  quérir  le 
Comte  de  Retz  le  plùtojl  qu'il  pourra,  8.  Ne  fçait  que  dire  fie  Maref- 
chal  de  Coffé  en  efiott ,  &'  cuide  q^ils  le  voukient  latffer  auprès  du  Roy, 
9.  ^te  k  Cenfe'a  a  fem  dam an  UntdeUtNocki  &  yaffijla 
luy  repondant  me  fois ,  6f  Vautre  fois  e»Ujk  retirer  au  Cabinet ,  &' là 
fois  qiiilyfttt  on  parla  à  un  Gentil-homme  que  le  S.  deBù'ùilkn  avoh  en- 
vo^é  pour  guide  t  &  au  Capitaine  Luynes,  leauel  on  dépefchottpçuraU 
1er  treuver  le  Martf^lnd  de  DaiHwUe,  &de4à  en  Provence  vers  k  Si 
de  Carets  ^Paar  lear parler  du  fait  qaedeffm,  i  o.  ^e  le  Capitaine  Beau* 
champ  tt eftoit  pas  de  la  partie ,  fi  non  que  la  Molle  le  menait ,  ^queés 
Rués  de  la  Plafînere  &  Grenelle  ,  viei/s  Anguflitîs  &  le  Pellican  ,  y 
avait  plus  de  cent  cinquante  Chevaux ,  ain/i  qit  il  a  entendu ,  lef quels  la  plus 
ffomk  fart  réeofm^âent  leSt  la  MoUe  i  &  a  t6t  hey-mefme  qtiH  é 
CtS  M,  m  D-ic  pkurer  avec  tous  les  regrets  du  monde  ,  wyant  dofrné  à 
entendre  au  Roy  &  à  la  Reine  qu'il  avait  machiné  contr'atx  ;  6^  cela 
fut  comme  la  réfolution  fi  faîfhrt.  i  t  .  ^tid  croit  que  ceux  de  Monimo- 
reney  perfuadoient  Monfieur  le  Duc,  iz.  ^au  Confeil efioientTurenne, 
la  MoUe ,  Montaga ,  ietRt  répondant ,  k  Gentiléimme  envoyé  par  k 
S,  de  Bouillon  ,  h  Nocle,  le  Cap'ita'me  Lwynes  ,  te»  kfjueis  per-^ 
fuadoiem  ledtt    Duc  de  farùr*       ^e  leur  inteoMn  e/ott  dfjairt 

Tome  Jlt  Y  y  * 


Digitized  by  Google 


I 


^      ADDITIONS  AUX  MEMOIRES 

*rdre  h  ftmaum,  14.  mmmè  Bodin  [  le  céltebre  jcanBodia 

ntear  dn  livre  de  la  République  ,  de  la  Demonomanie.  &c.  Liea- 
•nant  General  des  Eaux  &  Forcfts  à  la  Table  de  marbre,  &  Grand 
laiihe  des  Eaux  &  Forcfts  de  l'Appaaage  du  Duc  d'Anjou  ]  Setn^ 
lire  a  dit  à  H  dépofant,  qu'ils  aowemjèamnitjinglots     àMkntagne  ^ 
f  û  dk  «hfomaage  que  M.  le  Duc  a  eu  mvyw  de  récoirorer  une  de- 
efcbet  que  le  Ray  avait  faite  ou  en  Pohqjie  ,  on  en  Efpaqne  ,  OJ*  à 
lome  ;  on  ledit  S.  Duc  a  pris  k  foupçon  qu'il  a  en  parue.  i5-«^ 
\4.  le  Dm  fe  fut  trouvé  ceint  dune  grande  Armée  en  Languedoc ,  cT 
ue  la  Trêve  de  Languedoc  a  efié  faite  pour  faire  joindre  tttmdtLm»^ 
nedw  y  dt  Xmntmiff  Ôf  de  Poitou  enfcmhk  :  &  que  leur  efperance 
fias  que  le  Ray  femt  une  armée  ,       qne  leMarefchal  de  Co[Je  ferott 
leneraî  .  &  efperoient  trahir  le  Roy.  i6. 3fiele  jeune  la  Molle  y  eflott, 
7.        le  S.  de  Thevalle  Gouverneur  de  la  viUe  de  Metz  Je  condef' 
eitdoit  au  party  ,  &  fçatt  qu'il  eji  forty  de  Metz  des  «met  ptm  amer 
1000.  hmmei  de  fkd  ^  e»  fort  tous  les  jours  :Çf  i^ee  qiiil  •  dit. 
Le  lendemain  13.  d'Avril  le  Dnc  d'Alcnçon  &  le  Roy  deNavarrc, 
;ontre  lefquels  on  prit  droit  fur  cette  ample  &  obligeante  .kpohtioa 
5c  Coconnas ,  donnèrent  leur  déclaration  ;  parce  que  leur  qualité  les 
sxeiiaptoit  de  répondre  en  Tnftice  dans  tel  fbfmes  Ofdinaifet ,  l'ntt 
comine  on  enfant  bien  obéiflant  4|iii  6it  une  CooiclSoa  générale,  & 
tout  preft  de  fournir  â  fa  Merc  tout  ce  qu'il  luy  plairoit  de 
dîmes ,  pour  faire  périr  tous  fcs  Serviteur?  &  tous  fes  amis  j  l'autre 
Roy  captif  en  fa  pcrfonne^  mais  toujours  libre  cnfaDi* 
gnité  ,  ôc  qu  on  peut  dire  avoir  fait  le  Procès  à  cette  Rdoe  envers 
la  pofterité  ,  an  meibe  temps  qu'elle  croyoit  travailler  au  fîeo.  Je 
les  ay  tontes  deux  copiées  fur  le  propre  original  du  Procès  «  ftoof 
verra  des  parcioilaricez  trés-dignes  de  l'Hilbire. 

MONSIEUR  kDwéùt  que  fuivMtt  et  flfil  mnh  pàrlé  àlà  Retne^  de 
tendre  au  Mariage  de  la  Reine  â' Angleterre  >  Çjf  ayant  montré  'a  l  olonté 
qii  tl  en  avait  â  M.  l  Admirai  ^ta»t  arrivé  à  Bioit ,  f^acbaut  qu  il  avait 
quelque  ewmaipmee  en  Angleterre  :  eeUfkt  Vwfionqu'HimmenfûàkhoHtef 

i£i  farkr  à  luy  davantage  ,  ce  qu'il  7i  eut  fait  fans  cette  ocCafîon.  Et  entrant 
davantage  en  propos  ,  tedtt  Admirai  luy  montrant  la  volonté  de  luy  fervir  en 
cette  nffiàre ,  VS  mefine  tny  parla  fort  des  Gum»  êe  Flandre ,  <!!F  la  t»bnté 

quil  avait  de  s'y  employer  ,  ^  que  cela  fourroit  fervir  four  la  grandeur  de 
^lûtifîeur  ;  auquel  tl  jembloit  que  cela  coneernoit  bien  fort  k  fervice  du  Roy  , 
îè  que  fes  affaires  /e»  dévoient  mieux  farter.  §n*au  Voyage  de  Mezieres  il 
azoït  un  votnmé  Rapere  qui  cfî  cnrcrr  à  luy  ^  auquel  k  (7.j;?  ,  covnKr  il  •■Pri* 
demeuré  à  'Paris  y  luy  frit  un  cheval ,  combien  quil  ne  luy  eut  fait  aucun  df- 
ftaifir  :  6f  vojfMt  que  ce  luy- là  e fiait  auprès  de  luy ,  ®  qu'il  n'avait  imtui 
o(cafton  pour  fon  particulier  à  ferfonne  de  luy  fin  t  ât'plnifîr  ,  rl  penfbit  queew 
fuji  par  un  dépit  ou  une  fafon  eflrange.  ^i  fui  cauje  quii  commença  à  te  ré- 
coHHoiftre  ,      qu'il  ne  luy  voulut  pas  tant  de  bien  qu'il  avait  voulu  par  lepaffé: 
t£  fui  cela  fait  à  Taris,  ainjî^u'rl  biv  femhk  ,  it>  lors  ledit  S.  efioit  au  Voyage 
de  Ah'^ieres  ,   quand  k  Roy  s  aiia  marier.  Et  depuis  ,  ejiant  revenu  à  Taris 
fe  promenant  avec  Thoré  IS  Sevré  en  I*  rué  S.  Antoine  »  vit  le  Gaf  accom- 
pagné de  Larrhant ,  Belkville  ,  Sommerez      autres,  ^ui  efloient  au  Roy  de 
^^ah^ne  ,  qui  payèrent  au  devant  dudit  *i  .  b  fembln  a  TlJOré  que  ç  efioit  /4f 
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^  fipn  de  Bravade  qu'ils  luy  faifoknt ,  parce  qu'ils  efioient  mal  enfonk 
^^f  fe  forment  pas  grande  amttté  l'un  à  [autre  ,  fe  Prirent  h  Gall  £ 
njore  defaroUsemfemhle,  toute/bis  fottrnvtnaa  Je  Uy  ils  fe  réparèrent 
les  cbofes  demeurèrent  e»  cette  fafon.  forèrent 
mit  Monjîeur  qm  eflmt  malade  â  Bloh  ,  la  Molle  lequel  il  avait  aupar^ 
•vaut  zru  -venant  de  Trovence  a^'ec  le  Comte  de  Tende ,  Iny  fit  la  Révérence 
k  tmt  a  fin  Jef-vice  ,  ^  la  Jùt  le  premier  lieu,  oà  il  dit  â  h  Molle  ern', 
ViMbttjuUluy  f  ferv.ce.  Lersle  Roy  eftant  dés-ja  party  de  Blo,s ,  demcnr. 
m;ec  Monjieur  ,  la  Molle  ,  pendant  le  temps  que  ' M  fut  là.  JprJs  nue  M 
^'/uPX^"'  /mr..7  /.  Rcy  à  l^anjonr  ,  ôf  demcMra  ledit  U  Jolie  au 
frésledstS.  trots mqmtrejeureàBki,  •  &  èmm  ilfkt  teteuné.kiit  S  fn 

VIS  îïîr^   1^^'^*/  'J"'^^'"  '""^-contentement  dud.r  l. 

Mette  ,  qmrkmtt  autrefois  fer^y,  combien  qu'il  ne  fut  couché  en  fin  Eflat 
dont  ledit  S  j  r  marry  de  voir  ferfonne  auprès  de  luy  mal-aèréUfe  ai  Ro- 
de  ^Bebigne  fon  frne.  li^efima  fue  ceU  vint  du  Roy  deTolo  J,  m.is  ^au% 
fMeMme  fne  ùtyfertetmit  mwâ$ié ,  ®  quand  il  eut  ejlmé  que  le  Roy  dl^o- 
hgne  en  eut  eu  mauvais  contenteme,  '  ,  ;  ,'  ne  lent  pas  voulu  tenir  avec  luy  * 
fen  fervue  ,  ny  le  fout  en  ir  en  chofe  du  monde  contre  la  vOenté  du  Roy  de  Ta- 
Jegme-%/itrvtntque^ues  querelles  efiant  à  Boureeuii  entre  O/rny  ®  U  Gafl,  Cor 
ny  eftant  au  S.deThorc,  lequel  Thoré  dit  à  U.  de  Boiiillon  qu'il portdtleGal 
en  crouppe  ,  i$  que  luy  il  porta  oit  Corny  ,  ©  lors  ils  verraient  l'ébat  l'un  i 
f  autre.  Le  Gaft  dit  qiiil  ne  youlut  aller  en  crouppe,  &  voyoit  bien  que  c'efloii 
$»  ^pd,  que  luy  dreffeit  ledit  Thoré  par  lafuppofàiondun  des  fcns^iSqueii. 
^^'*J"y-'»^M  fairefer  à  luy  fans  luy  prefcnter  un  autre,  qn'Hefloit  teui 
preft.  De  fait  les  chofe  s  demeurerent'lâ. 

En  ce  mefme  temps  LitnerolUs  eftant  à  la  Chambre  de  la  Rem?  ,  commença 
à  compter  andtt  S.  fes  fortunes  ,  ^  comme  H  avoit  beaucoup  dennemis ,  a 

on  luy  avoit  prejle  des  chantez,  envers  le  Roy  de  'Pologne  Sf  autres  ,  ©  fut 
longuement  à  en  dtfcourir  ,  faifant  beaucoup  d'offres  benneftes  audit  S.  tel- 
lement^ que  la  Reine  voyant  les  longs  propos  qlu,  ofoeient  enfembte,  appel- 
la  ledit  S.  b  Iny  demanda  quels  propos  ledit  Lignerolles  luy  aïo/t  tenus  ;  à 
quoy  il  ft  réponfe  quil  ne  luy  avait  tenu  autres  propos  que  commans  ,  crai- 

SUgt  en  faire  tort ,  (gyen  eut  quelques  diferens  entre  h^fSh  S.  deVil^ 
r ,  qnt  toutefois  furent  appaifez.  'S  accordez,  enfemhle  devant  le  Roy  de 
^ne.  Ce  fait  cela  appaifé  en  avertit  le  S.  de  la  Guercbe  ,  ifj  fe  repentant 
alla  chercher  Lignerelles  qui  fut  tué  ,  dont  ledit  S.filt/irt  déplaifant.  A  dit 

Sue  M.  l'Admirai  eftant  à  ^arisPUu  de  deux  mois  avant  qu'il  fut  bleifi' ,  h- 
ttdethoré  foUicitafort  kàt  S.  de  Fatnitii dndit  Admirai ,  ^' luy  falfitt fiu- 
veut  des  récommendations  de  la  part  du  dit  Admirai  :  &  fut  lors  quil  eut  cen* 
noifance  dudit  Thoré.  Et  le  jour  que  l'Admirai  fut  kkffé  à  la  main  d'un  coup 
f  Arquebufe  ,  ledit  S.  luy  fit  des  réemiimtdttiêgt  de  la  pari  dudit  Admirai , 
e:  luy  dit  qu'il  eftoitfort  blefé  ^  nefperoit  vit,      luy  ferait  un  bon  fenwti 
Au£i  ledit  S.  envoya  vers  l'Admirai  tant  le  S.  de  Matjon  que  leS.dEfiemim 
fêMF  bty  faire  des  récommendations  0?      cemfiler  :  aujf,  firent  URty^  U 
Reine  ;  ^  le  jour  quil  fut  tué  ,  ledit  S.  dit  qu'il  ne  dormit  toute  la  nuit,  ne 
fpachant  toutefois  ce  qui  devait  avenir  ,  mais  voyoit  un  remuement  ^  ne  fça- 
voit  à  quelle  fin  c'eftoit  :  Ô?  ledit  jour  ledit  S.  de  Thoré  luy  vint  J6ré  que 
'tfteit  grand  fitié  de  ce  que  r  Admirai  omit  eflé  ainfl  tué ,  0  que  de  fa  part 
tl  en  aveit  fànvé  quelques-uns  ,  6J  prieit  ledit  S.  le  trouver  bon  ,  &(  que  luy- 
"nefime  fe  complaignoit  audit  S.  qu'on  l'avoit  voulu  tu'èr  t  ventant  ledit  de  The- 
'''^donner  des  tmfreOlons  audit  S.  de  tenir  le  Tarty  de  ceux  qui  avoient  eflé  du 
:9fté  dttértt  Admtrai:  Et  depuis  ledit  de  Thoré  a  continué  en  ces  propos  tant  en 
6  prefeuce  quahfence  ,  par  Gens  qu'il  a  envoyé::^  vers  ledit  S.  mefme  eftant  au 

'T^Àf*  ^'>^"^^^^  ^-  *^  "^^^^  %  »  envoyé  trtis  tn  quatre  fois  unGen- 
tii-6mm  fut  eftott  audit  de  Thoré ,  nommé  Èmtmtmville  ,  pour  efayer  par 

tous  moyens  k  d^rtraire  de  tamitié  qu'il portoit  au  Roy  de  Tolc^fie  fin  frère 

5p  féparer  de  l'armée ,  ^  Uty  efcrrvoit  des  cbofct  des  plus  eftranges  du  mondé 

'*wrkfmrtaméefiwénàfitigmm9^  Yyj 
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efté  fept  OH  huit  jours  prés  du  Roy  ^'J/J'^l'^  fes  J^ées  q»il  fJl*  ^  S. 
en  pouzoit  avoir  dudtt  de  la  Houe  ,  //  %*J,y'J ^5  Junt  aux  tranchées 
en  un  champ  ,      que  «»J'.'«''^%^^'lt^^  S.  ^  luy 

sruec  le  Roide  ^Polo^nc,  ledit  S.  de  la  houe  "^f^f'*,^,'^'^'J'y^ Z^^,^ 

Tq^sf%ro,r,a^  ^Mf^ïl^'t  Zt:7l^^^S:  tfa 
t  lJ:M^Prt^r%i^  '^^^firaire  du  devoir  ^  voj 

^""l  '  'liil    /Jr^^^^^^^^  ^ài  Reine  fi  Mere,  »  /éUignerde 

tl'^X'eiT  Âec  7J^^^^  ^      f'"^  belles  fcrfusMs  qu'il 

Inrfrefenee  "    ,  c  /  /^i»/  ^fem  s  offrait  de  faire  grandement 

tT^fpuA  JJurV^^^^^^^^^^  TlL^^ato^joYcontinué,  Jadit.ue 
t  cyr/tntU^^^^  la  tlouê  ,  efioU  d'une  Reauçfie  fue  ton  voulait  prefin- 
^  t„  auieRoit  la  Pins  belU  i»  mndt ,  H  dernièrement  que  k 

^ Z-Tde  Tolof/e  ^  à  la  Reine  ,  envoya  ledit  S.  k  S  de  la  Molle  vas  k 
Cornu  Ludovic         k  falucr  de  fa  fart  :  kqnel  S.Lnievic  hy  fit  répenfe  , 
aZquikM  S^de  U  Molk  luy  du,  ^uHfcroitjoéjo.rsfreJ!  ^/^^^f^-^ 
Tcrv  a  SpUifir  qtiUftiutm  ,     flufieurs  offres  bomcftes.  Et  de ^  k^ 
V  Lulvii  vint  vert  lièt  S.enfs  ebmére  ,  four  luy  dire  que  luy  Qî  k  <I>ue 
Ctri^bk  Ze^t  congé  du  CoJc  Talatin  de  rétourner  Uf  aix  g  tranauilli- 
^ÎT^  R^Zim  :  â  iupy  il  fit  réPonfe  quil  nen  eftoit  hefoin  ,  »  que  le  Roy 
%  U  RiJ^T^t^^l^é.  Et  a  dit  que  kda  S  de  Thoré  eftoit  à 
Omtfily  kjour  que  le  Uoy  alla  à  la  chafe  ,  ledit     l^jMj^^  >  ^ 
^vanf  mal  a  Npauk  il  fe  nut  au  Ut  y  oà  eilant  y  les  S.  de  Mentmeremey  ,  tes 
TtvJrî,  M^  .  vLtte  de  Tesrenne  U  la  Molk  ,     ^'uvereuttous  en^ 
fiM  e^ fa  chambre  ,  ^  lors  ledit  la  Molk  dit  audit  S.  voih  M.  de  Mfntm- 
WT,  res  frères  ^  Vicomte  de  Tureme  ,  fon  vous  a  tenu  cy-devant  flufiemn 
proZl  Lilten0UtV0UeMviJerez  quelconfeilvous  en  devez  prendre.  »  /r  //r* Jr- 
Tt  delà  Molle  à  fart  four  luy  dire  Icfdits  froPos  î  Ajy  difaut  vous  eftes  eem; 
aUU  Por  gens  de  JeuJi  barbe  >  'voUà  M.  le  Montmorency  .  farkz^  a  luy  .  U 
^voushnrnUerM  \Uefi  Hen  mtifé.  Commença  kdit  S.  a  fa,  .a  au.Ut  S.  de 
"M:,ZTnn  delfrofos  qui  Ir.  a^.oient  efté  tenus  ,  des  ^Jl'»^»'^ 
défiances  (£î'  des  foufçons  de  la  requefte  dont  luy  avoitfarUlê  ^^9^*^ 
^  frïfenter^sM  Roy    »  éeimU  UMt  S.  sitétt  t  do  tt  qm      Ht  fim^ 

^Sur  ce  ledit  S.  de  Montmorency  dit  à  Monfieur  ,  tHms  ^n^  fenferà 
Jîoreêuefk  .^fivOUfkt  frofentez  ,  vous  fourrer  atgnr  k  Roy  ^  la  Rei- 
^'^i^^fir^JrlTpou/vous  ,  ^  uejut  davisjelafrefentationde  ladjr 
ï  ny  qu'il  s  en  méfiât  aucunement  :  »  %  tint  ^ifues  ^ff^ 

rokr  Pour  VendhonfctUcr.  Et  dit  qu^à  Soifons  il  avoit  eutlié  a  "ous  fire  fuo 
Tpuu  Tu'il  ef^t  efcru  U  lettre  à  U  Noue  .  9»i^t^t^'îfJ  ^^f/^ 
S  Je  Tboré,  k  tcomte  de  Turenne  »  ésutres  efrtrerent  en  défi^mce  dudit  de 
MaS»  mme  VêMiMreut  fins  farkr  auffi  en  la  Pr<  fnce  dudit  de  la  Molle  ,  corn- 
^%lvTieV^fil>é/efa.reà  S.  Germain  en  L^e  qu  ils 
PluCieurs  chofes  -  ^  kur  faRion  eftoit  de  fe  trouver  en  compagnie  four  enlever 
^ki^S  iT^eïeux.  Et  eftou  comme  ,1  luy  fembk  le  premier  Drnmncbe  de 
Carefme  ^ueTondevoit  f rendre ks armes,  dont averPykdjtJ^ 
cula  lcd,t  jour  :  ^  navoit  autres  Verfitme*  que       part  dudtt  lu  Mouo,  ée 
Thore  i$  des  autres  de  kur  faHion  ;  finov  que  de  frcvdrr  an  jour  certain  ,  ® 
fut  r.-t  marry  kdit  de  la  Noué  de  ce  qu  il  dtfoit  que  Guitry  s  eftoit  Iref  amu- 
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prott  ce  qu  U  voudrait  ,  nuûi  au  U  nen.  diJirieH»  &  /«y  da^  Je  T>ri«r^J  r 
deiera  ce  aue  je  voudr^.  aIu  que  U  sJmdf  ^n^La  râ^e  TZ7^  f 
5«  foyjà  la  Reine  7^  que  il  d^Joit  qu7c:u?^i  -^^V!"?:LtS- 
7  ^'  fT""  î/f^'"""*"/^'  '  ne  pouvant  entrer  en  Jm  cœur  de  fe  dJr7fré 
davrc  le  Roy    ^  c  re  caujc  d,c  grand  mal  qut  en  fourro.t  avenir     ce  rZ„. 
appella  la  Ahlk  ,  lequel  l^y  avojt ^injkurs  fois  demandé  con.é  dtlt 


gravant  pour  s  en  aller  em  Tr^e  ;  lequel  il  luy  aurÂ  rèjk/élZ 
fieurs  fots  ,  Gf  enfn  mrott  ep  contraint  luy  donner  .-  luy  ParU  ib  citttJL 
trepr,fe  .  /.  tenaut  four  ^Jdék  quU  devoH  luy  en  donner Jonlt ^pZ 


kt  mfie  fnt  k^S.^arU  bra^  ^  luy  du,  je  vous  Prte,  ailes  vers  la  Reine 

Ce  qu  tl  fit^  fe  nut  à  tabU  ,  Ctf  eifrét  fin  fiuper  manda  h  Reine  Le  Rny  % 
trouva  an  Cnèmet .  nnqnet  H  ^  c^juUl  atoii  du  à  la  Re.ne .  dont  k  rZ  Û 
Ja  Rewe  en  furent  fort  contens\  9  mnn^refm  tBéeUfiùr  Ltil[M^^ 
qu'ils  oubiiotent  tout  le  pajfé.  .    .  ^        ^  Oirenf 

juif'X''i  %'^'"'^i.^^'^^^f^t*McÛe.  (g  non  en  parUr  au/, 
ias  de  tboré  ,  T  uomw  de  Turcmc  ,  ny  à  autres  ,  car  s  U  leur  e/au  pfrU 
nn  moyen  qu  ,ls  [y  a^oieiu  embarqué  ,  ils  ne  luy  cujfent  donné  ce  confeil  A  dit 
m^cpant  a  S.  Germam  en  Laye  kdu  S.  dit  à  M.  ie  M^tm^eney ,  M  de 
Tboréne  parle  f^mt  a  vous ,  y  a-f.l  quelque  d.ferendentre  vous  ?  ne  f cachant 
VuitS.POuranovtlrne  ûarLtiput  fn/i«,i,/n  .  /.j:.  r  j.  a,   .    -'^  .. 


comte  de  Turcnne  pria  ledit  S.  de  Nnvoyer  avec  le  S.  de,Torcy  i  ce  aùe  le  Ro^ 
trouva  bon.  Efiant  de  retour  ledit  Vicomte  de  Tnrenne  dit  audit  S.  qu'il  a-oit 
va  U  plus  éel/e  troupe  ^  compaj^nie  qu'il  avait  oncques  vûë  ,  qui  efloient  fort 
afe£ttonnez.  afon  jervice  ,  difant  auffi  qu'il  ne  perdit  Voccafan  de  îesempbyer. 
^  que  s  tl  perdou  cette  occafion  ,  il  ne  U  pour  oit  réconvrer  une  autrefois  • 
H  fil  de  beaucoup  de  perfuajions  four  faire  trouver  bon  nndit  S.  ce  ou'ildiroit' 
qut  ne  s'y  voukit  accorder  ,  luy  difant  plufieur s  chofhs  pour  le  fan-t' cor.dcfcen- 
ért  »  dont  OH  fonrott  fatre  une  Bible  de  tous  ks  propos  ^uU  luy  difàit 
^  ft  tant  par  fes  belles  paroles  ,   qu'il  fit  accorder  audit  S.  ce  qn'if  /iry 
^^Joif-  Lors  ledit  S.  dit  .  encore  qn'Usj  fnt  «cordé,  qu'il  vouloit^é 
H  mUt  «ntenitt  fn  réf^tnttân ,  fçacbant  hhn  que  tu  Molle  nt  ferait  rie* 
que  ce  qu'il  trouverait  bon  ,  encore  qu'il  eut  autre  opinion  ;  p^ur  les  siSjrâ' 
fions  qu'il  avotceûesdudu  3.  à  quoy  fut  fort  imé  fnr  ledit  4e  Tnrenne^di^ 
faut  qu  il  n  en  fMMt  rten  communiquer  anët  ét  U  MùUt ,  Sf  qu'il  les  avait 
déjà  une  fois  trompez  .      qu'il  ne  fe  falhit  point  fer  à  hy  ,  parce  qu'il  par^ 
lott  à  tout  plein  dépens  ,  t£  qu  il  craisHOtt  que  la  thofe  fut  découverte,  Toute^ 
fois  ledit  S.  voulant  que  ledit  S.  de  Molle  en  fut  averty  ,  »  effiùt  ventt  ledit 
de  in  Mjtkt  kdtt  Vuomte  de  Tnrenne  i£  luy  entrèrent  en  quelques  propos  1$ 
famée  fjm  centre  f  antre  i  enfin  furent  fépare^     départis  par  le  commande- 
ment du  du  S.  qui  ksfit  embraffer.  Lors  fut  la  conclufton  prife  que  ledit  S.*Dnc 
partirait  le  Samedy  de  Tafques  aufoir  ,  dont  il  faifoit  grande  dificulté ,  par'. 
r^7«V/  mmkftt  faire  fes  Taffues  ,  t$  qu'il  fut  trouvé  marnais  fon  partment 
fau  ce  jour- la  ,  parce  ou  il  ne  voulait  faire  chofi  contraire  à  fa  Relisiom 
f  plutofi  mourir  aue  de  la  changer  :  ^fe  devait  rendre  à  Moret  qui  eft  2  M. 
ié^  Prince  ^  Condé  j  oi  fe  devait  fareitkment  trouver  ledit  Trince  de  Coudé  ■ 
avait  averty  ledit  Trince  de  Condé  par  U  S.  de  Chafieanhardeau  de  ladite  ré^ 
folutton  ,  efiant  ouf  averty  par  ledit  S.  de  Moniajn  ,  Par  lequel  luy  fnt  dit  dé 
'  pnrt  duHt^  S,  Trtuce  de  Condé,  fou  qnele£tf.th^  fnrût  devint  ou  après 
7  ^fr'  »  9*^  ne^vtm'^-.ns  ledit  S.  Trince  partirait.  A  dit  que  U  Molk  a  efté 
Ueme  quil  ontpcrjuaae  à  fe  retirer  ^our  Plufuurs  Perfnafions  qu'il  luy  difàit. 
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grince  »      "  9"'  '^'^'^ 

a'S  totS;^^«^«"f  W  «;«!«t  c„  Qu'elle  lu, 
5Î^^B  Prince  da  Sing  de  fi»n«- 

pZ'^Ce  Z  Lfahàmm  tré^grand regret,  me  él«fné<bR,f 

Kul*^re  en  leur  compam.e-  Afrh  am-r  demeure  queUut  ternis  « 
Pp^  e!^f^^e.-/4ur 

\\  .finJ  il  arriva  m  GenMomme  de  M.  le  rrtme  M  LtnOe  , 
l^iTenle:li7el^''«'>^^^ 

Vj^r  filusrJl>aed,/emr,ie  ceu.  qu,  f'r^""^^'''^;- 

.  aLc  ^Am*  ib  tmffet»  exterminer  Us  femmes  Sf  les  enfms  ,  & 
Z  tL^Xdu^ia  noftre  Maifon  :  fe>  ,ue  cela  ^llefÇf-oapour 
Tc  rt^nde  bonne  part,  6f  dam  quatre  ou  cmq jours  qt^dfimf  à  U 
RMul  fafeLeyfesenfJ,  O.i'^^fTfl^iT'Z 
Ij^Ti  L  RKbeUe,  ùH  elle  me  mena  i  &  mon  onclf  ^refarrt  fon  ar- 

lZ*tZer  la  Paix  ,  vous  ont  P^A^'-^'r:ïJ^''rJL^ 

V^,  de  r«  M^efiez  p^ausfasre  f^'^^jf^^^ 

MeiT^eurs  de  Gm  ,  iehnm ,     àe  Bosfy  ,  qm  firtm  Mfutem 
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;  4prét^  Paix/aile  ,  il/e  commença  de  mettre  en  avant  le  mn^  '.n 

approcher  Je'..,Af„jeftez,  kq«el  marhff  n'ejlml  d«  tm>  réfoL  1 


Jaeu  anendm 

comme  anjjî fire, 


a^^cZt^ZL  1'^''''''^\^f^<^-'^^PH^quecernei. 
•nrs  après  ,  ayant  eu  vtn^  accès  de  fièvre  tierce.  Aftris  ttieSri  ack 

Z%  ZJ""^ri"  '  '''''  '^-'^>  f! 

jT^f^.'-'?^'/^^''  î'««<?rt'<-  m'en  retourner,  fi  fen  eufîe  eu  ey 

"  \^''*'J'»''^}''»'*^<^^»Moprhmxeh  meilleure  troupe  de  m, 
fVt^s  aueravoss  pu  afembler ,  ^  ne  fiis  content  que  je  ne  fufea, 
mé  pris  devosMajefiez,  oh  tojl  après  ces  nôces  ar  iriila  i  hartbelenr^ 
Jurent  majjacrez  tous  ceux  qu$  m'avaient  accompamé  j  dont  la  Â 
rf  rfament  bougé  de  leurs  ifmffm  durtmt  Us  troubles.  '  Entre  tZ 
s  fut  tué  Beauvats ,  lequel  nfmtùf  gpuoemi  dès  fâge  de  neuf  am 
>nt  vous  pouvez  penfer  quel  regret  ce  me  fut  veyatst  mourir  ceux  au 
mnt  vent^/ous  mafimpk  parole  ,  ^  fans  autre  afeurance  qu,  les  It 
s  t  que  k  Roy  nCavott  fan  cet  honneur  de  m'efcrtre  que  je  le  vinfl 
uuer:  m'afeurant  qUil  me  ttenénk  comme  Jm.  Or  eedépkifirm 
tel^  quefeufe  voulu  les  racheter  de  mawe,  puis  qu'ils  p^doteut  L 
r  à  rwm  occafion,  ^  mefme  les  voyant  tuër  jufques  au  chrcet  d-m» 
je  demeurayfeul  d'amis  &  en  défiance.  En  cespemes  Thoré,  leane 
tf  ptfué  de  la  mort  defoueoufin  ,  &  fe  voyant  dej'efperé.fe  vin 
dreavec  moy  ^  me  rémetkmt  devant  les  yeux  P'mdiffiHé  que  /avoh 
»e  &  le  peu  dafeurance  que  je  pouvais  attendre  pour  moy-mefnte 
Pbonneur  ^  bonne  chère  que  vous ,  Madame ,  &  le  Roy  vojîr. 
VIf  leReyde  Pologne  ,  faifiez  à  ceux  de  Guife  :  kf quels  non  co» 
r  de  ce  qtfsh  mfoient  voulu  faire  au  feu  Roy  mon  pere  &  à  M,  k 
nce  mon  oncle,  triomphaient  de  ma  honte  i  non  toutefois  qt^il nfeio> 
l  jamais  en  Hntentton.devous  ejîre  autre  que  trés-fidéle  é'  trés-affeBieit^ 
Serviteur,  Ce  que  fejperois  vous  faire  paroifire  à  la  Rochelle  ,  où  Je 
réjôlu  ik  vous  Hen  9  fidèlement  fertir  ,  Éf  de  Jurvre  de  fi  prés  le 
•  de  Pologne ,  qtiil  vous  put  îémoiffier  U  finds  de  mes  mtentms. 
)r  ejlantft  prés  de  lury ,  je  fus  averty  par  plufieurs  de  mes  bons  amis, 
ton  voulottfatre  une  féconde  S.  Barthélémy,  ^  que  M.  le  Duc  & 
tf'y  ferions  non  plus  épargnez  que  les  autres»  Outre  le  l  lcomte  de 
mie  me  dit  qtfU  aooit  fçà pourcertmm de  la  Cour,  que  M.  de 
If  apportott  la  dépe/che  pour  faire  ^exécution       que  fi  ma  femme 
t  accouchée  d'un  fils  que  le  Roy  avancerait  ma  mort,  Mefme  queU 
-ms  de  mes  Gentils-hommes  furent  ax^ertis  de  leurs  amis,  qui  ejl oient 
t  de  Gutfe ,  qu  ils  fortifient  de  leur  quartier  pour  aller  au  leur  ipai  - 
ifdne  faifoft  pasfeur  pour  les  miens  :  ^  aujfi  k  Gtf  me  venauti 
,  ikfok  tout  haut  que  la  RocbeBe  Prife,  on  feron  paner  tout  autre* 
f  des  Hufftenats  8?  des  nouveaux  CathoUques.  Fous  pojevez  penfer  , 
«  ayaw  eu  tant  davertifemens  ,  &'  mefme  de  Im  ^  en  ^  le  Re>^ 
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't  Pdognefi  fio\t  entièrement,  t^omces  chofes  ^  s'il  n'yavoitpasjufie 
ccaftIéiUmire,  Toutefi.a.ant^^^^^^ 

enLdois  quelque  chofe  pour  le  Jervtce  du  Roy  ^  kûen  J'f'\^ 
\ron  ,  comme  je  fit ,  l'allant  tr orner  le  fotr  à  fan  QAmet  ,  luy  fatfa^ 
mendre  comme  le  tout  fe  paffoit  :  nfaffeura  q,ed  n'en  ejiott  rm. 
nmilnfaffeura,  Ôf  dés-brs  il  me  promt$*ant  damiue  ,  que  me  Jè- 
Htrantde  cette  frOfeur,  ;f  ceffay  défaire  garde  à  mon  logts,  comme  j  a- 
;ois  e/lé  contraint  de  faire  pour  faffeurance  de  ma  vte.  Depuis  ne  perUtS 
mcune  occafion  de  me  tenir  auprès  de         pour  faire  Vreuve  que  je 
rcruois  rien  plus  cher  que  fes  hwnee  graees.  En  ce  temps-la  e  camùfta 
mnùu    ^  nm  révtnfmes  de  la  Rochelle  vous  trouver ,  ou  il  ne  s  ejtpar- 
\é  L\k  départ  du  Roy  de  Pohgite  ,  lequel  vos  Majejlez  furent  cm^ 
diure  vifquesà  V'ftry  j  olifeus  averti fement  de  pkfieurs  encb-oits  que 
l'on  muloft  tuér  le  Roy,  ce  que  je  ne  voulus  jamais  croire,  en/en^leM. 
le  Duc  &  moy ,  &  faire  kReyde  Pologne  Roy.  Toutejois  jaifant  en^ 
tendre  ee  que  j'avois  appris  à  M.  le  Duc  ,  il  me  dit  quUl  en  avoit  eu 
heaueoup  éam^  d^ appareils,  fe'  que  M.  de  Guife  faifoit  affemHc^  a 
Joinvilk  pour  faire  éxecution  de  cette  entreprife  :  &  moy  ejiant  ala 
chafTe    je  trommy  dix  ou  douze  chevaux  avec  armes,  comme  fit  feiam^ 
dm  de  M.  le  Prince  de  Condé ,  qm  en  trouva  quarante  eu  cmquante  en 
ce  mefme  équipage  ;  qm  efioH  ajfez  pour  nous  faire  croire  quelque  çhe^ 
fe.  Toutefois  le  Roy  de  Peleffie  efiant  arrivé  ^  ï  nry ,  eu  je  ne  faillis  d 
Jj^y  dh  c  tous  les  bruits  qui  couraient  de  luy  ,  lequel  m'a(feura  qu[U  nen 
fçavoit  nen  ,  Ê3*  que  fi  feflois  en  doute  là  de  Mejfieurs  de  Gutfe,  qui 
je  ferois  bieti  de  demeurer  auprès  du  Roy,  &  PtJkr  treuver  à  Nancy  pour 
prendre  congé  de  Itey  j  ce  qu:  la  Reme  me  fit  commander  par  le  Ro^y, 
^  LeRQypartitdeF/trypeuranerâaâlons,oi*j'allayavecluy;  ouejtant 

demanday  congé  pour  tenir  la  ùromeffe  que  jauois  faite 
Polo^tie,  daller  prendre  congé  de  li^  à  Nancy ,  ce  qu'il  me  ^^f^^ 
me  commanda  me  tenir  prés  de  luy.  Sept  ou  huit  jours  après  atmt  06  d 
aâlons  ,  je  ff&s  k  âpart  du  R^  de  Pologne  &f  méfia  affeuré  qifa 
fendertûer  Meu  ,    oubBant   l'amitié  êf  bmne  chère  qtftl  mavott 
frmis ,  ilnefe  fouvint  de  vous  fupplier ,  Madame  ,  que  vous  m'eujpez 
en  vofire  proteBion  }  mais  au  contraire  il  vous  récommenda  M.deGut- 
fe    afin  que  par  vofire  moyen  il  fut  faitConnefiabU  :  ce  que  je  ne 
kis  mlkment  cnûre ,  mms  efiant  vet  M^efiez  de  retear  à  Rketms,  vom 
me  fites  une  fi  meagre  mine  ,  &  commençafies-là  tfamnr  une  tette 
fiance  de  moy,  que  cela  me  fit  penf?r  qt/il  en  e/îoh  quelque  chofe.  En 
ce  mefme  temps  M.  de  noré  arriva  ,  lequel  ne  (ut  feulement  fâché  me 
voir  en  cette  peine  ,  mais  me  la  continua  ;  me  difant  que  c'efioit  choft 
très-certaine  que  dmurrant  â  la  Cour,  je  ne  deveh  attendre  fe  beau- 
fei^  de  méceiaentement       que  mawerty  efiort  trop  affinree.  De-U 
ves  Me^^  ^erem  à  Soiffons ,  oik  vous  continuafies  encore  plus  les  mé- 
fiances que  vous  preniez  de  moy ,  fam  vous  en  avoir  donné  une  feule  oc 
cajion  :  qui  m'etott  un  extrême  ennuy.  Là  les  Capitaines  des  Garde 
çommemerent  à  venir  tous  les  jours  dws  la  chambre  de  M,  le  Dne&A 
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tnîenne       r^arder  defm  nos  lus  pour  voir  s'il  »'y  omit  perfonHe  & 
connnandafles  qtiil  ne  coucheroit  en  ma  Gat  dérobe  qt^un  fe$d  f^tJa  A 
ibambre  pour  mefervir  :      mejme  me  levant  le  matin  pour  me  trou* 
ver  â  vifire  kver  ,  Madame  ,  comme  favots  accoujiumé  ,  cboqumt  à 
wftre  porte,  vous  tStet  fue  l'on  me  répondit  que  vm  eftiez  chez  le 
Roy.  Tmrjois  vmt  parTtez  à  la  Cb^t      ^  quelques  arares  de 
quttlne  mefotwiemclesnotns^  qui  avoient  ep  les  Prhu  'tpaux* exe- 
ofteurs  de  laS\  Barthélémy,  &  du  tout  Serviteurs  de  M.  de  Qtnfe  ;  qui 
me  fit  entre  que  vm  de/tnezfkà  veut  firvtr  de  ceux  de  cette  mat/d»[  aue 
de  ceux  qut  ont  cet  honneur  de  vous  efire  plus  proches ,  &  ùlus  fidéles  Ser^ 
Vfteurs.  Le  lendemain  ne  me  voulant  de  rten  ri^iter  si  ce  fveje  fca- 
Vûts  de  vous,  je  rétoumay  encore  pour  vous  trorr.-er  en  tvjire 

thambre,  de  laquelle  vous  ejhez  /ortie  pour  aller  chez  leRcy  j  ou  penfant 
«HÊrer^vm  ctmmoMles  que  me  Ot  pie  le  Roy  dormait  f  ewore 
que  paffant  par  la  Salle ,  flufteurs  Gentils-hemmes  ,  mefme  de  cemt  dà 
mon  Gouvernement  i  y  enljent  vu  entrer  cinq  ou  JIx  du  Confeil  :  ce  quê 
/cachant  ,  je  choquay  â  la  porte,  ^  lors  vous  me  fijîes  répondre  ^ue  h 
tUy  ne  mtbit  pas  que  fy  entrafe ,  qtti  me  /uji  uneg^rande  hofUe^  mef- 
me ejlant  connu  de  tous  Us  bemmes  pu  le  wem* 

Cela  e/ïoit /uffi/ant  de  me  mettre  en  une  extritHe  pehe ,  t^ayott  Ja^ 
mais  rien  /çu  qui  importa fl  à  voftre  fin^ice^  que  je  tfen  eu/fe  averty  le  Rm 
de  Pologne ,  comme  tl  vous  a  téimigné  de  la  Rochelle  &f  de  Fttry  :  vous 
Madame  ,  ^am  à  Bîmms  ,  a^ant  oui  parler  de  quelque  requejle  que 
fmveaiw»pre/emerà  P^es  Éiié^efiez ,  je  ne  faillis  incontmeut  dek  vm 
d&re  -y  qut  ne  ment  oit  pas  vous  mettre  en  défiance  de  mtty  ^  maitattee»* 
traire  vous  conymt  à  vous  y  fier.  Et  vn-^am  que  mes  ennemis  avoient 
telle  part  auprès  de  Vos  Majejiez  y  f*e  pour  nul  de  mes  effets  vous  ne 
feavez  peréte  kt  dèfimice  quà  grand  tm  avez  prife  de  may  j  j'ay  cru 
que  les  bruits  que  le»  fai/ott  courir  que  toit  mm  vouloit  mal-faire,  eftoiem 
véritables.  En  cette  peine ,  M.  le  Duc  qui  n'en  ar>oft  pas  moins,  me  cm* 
toit  les  de/dains  que  ton  Uey  fat/ott ,  ^  je  luy  dis  Us  miens  en  la  pre* 
/ence  de  Tboré,  De-là  Vos  Majejlez  allèrent  à  Chantilly  ,      de-lâ  à 
S.  Germain  ;  oit  vinrem  les  moveUes  fue  Ion  mm  Jailly  à  prendre  la 
Rochelle  :  &  fut  dit  tout  haut  que ,  ft  elle  eut  ejlê  prtfe^  l'on  eut  mk 
Monfieur  de  Montmorency  pri/onnier  y  65*  qu         ^- '  exécuté  fur  nout 
la  mauvmfe  volonté  que  hn  nous  porte.  Et  voyant  les  jirandes  méfiant 
us  que  fi»  M^^e»  aaùent  de  nous,  s'accroijlre  tous  les  jours  ^  éfre- 
eevmtt  èemmip  àaoert^emens  tous  nomtemm  pie  foit  mm  ^mdûttmé* 
faire  ■  cela  fut  caufe  que  M.  le  Duc  fe  ré/oba  pmtr  tefler  de  ce  dm^ee 

pour  laffeurance  de  fa  tfie ,  de  s'en  aller  :  oùi  je  hn;  promis  del'ac^  i 
compagner  ^  6?  de-là  m'en  aller  en  mon  Pays,  tant  pour  ma  feureté  ,  i 
que  pour  domier  ordre  en  Bernn  6f  Navarre  j  oit  pour  mon  abfence  je 
ne  fuis  nullement  obêl.  Et  lors  pie  nom  éfiiom  pom  tajfeuranee  de  m  \ 
vtesfur  le  point  de  mur  a^fenter  de  la  prefence  de  FosMqjeftez,  il  awa  ' 
que  vous  en  fufles  avertis  ,      vous  nous  appellaftes  en  voftre  Cabinet  j 
où  nous  vous  dtfmes  tout  ce  que  nous  fçavions.  JSorsvonsnoutaûiuri^a 
Tome  II  Zz  i  ''■ 
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Je  nos  vies,  &  mués  difies  que  k  Riff  dmiertitfi      erdre^  mm 
tfOKrim  cy-ûfirés  occafmt  de  nous  plamdre. 

Dtpitis  ejïa;:s  aux  Vauxbourgs  à.  Homrê  ,  nous  enfrues  les  me  fines 
ahrnmquauparava-rit ,  mffme  que  hn  di/aU  qu'on  nous  votilott  mener  au 
Bots  de  [  mawse^  prtfomners.  Alors  k  Vkemte  «Sf  Timtmmivadeia 
part  OH  Vos  Majejiez  faooient  emftji,  hqttel  mus  confirma  lesmefmtt 
MOi/tensde  peur&  cramte  ^  Qtnous  réprefenta  devant  les  yuxledtm- 
ger  ah  nous  efiions  de  nos  vies  :  qui  fut  caufe  que  M.  k  Dm  m'envoya 
dire  par  la  Vergne  6f  Montagu  quùl  ejiott^  rejolu  pour  ces  me/mes  rat- 
fins  defe  retirer.  Ce  qu'entendant  je  me  déSheray  de  partir  pour  l'ac- 
compagner ,  &  de-îâ  m  retirer  en  mes  Pays  pour  les  mefmes  raifem 
que  fay  cydevant  dettes.  FoUà^  Madame^  tem  ce  queje/çay^  Èftwi» 
iipù&e  irés-bumb!ement  de  confiderer  ,  ft  je  tfai-ots  pas  v^jle  appa- 
retae  occafion  de  m'ahfenter ,  &  aiiil  platfe  au  Roy  ^  avons  me  vouloir 
dorefnavant  faire  tant  de  L  ien  ^  honneur  que  de  me  traiter  comme  efiant 
ce  que  je  vous  fus ,  &  qui  lia  asOre  vdeHfé  fue  vm  ^re  è  um  detrn 
trh-humkkt  trh-fidéle  &f  SrMégaia  Servaear.  Signé,  Heurt* 

Voilà  une  déclaration  qui  fênt  tien  mieux  le  Roy,  que  celle  du  Duc 
d'Alençon  ne  font  celle  d'un  fiîs  de  France  ,  aulTi  ne  s'en  fervit-oa 
pas  pour  faire  le  procès  aux  Pnfouuicfs,  &  jc  ne  m'en  fers  moy-mc(* 
ne  que  pour  tdjoufter  i  Pbonneur  que  merin  ce  grand  Prince  pour 
«ftre  ferty  de  tant  de  combats  &  de  dangers  par  la  valeur ,  cetay  de 
c*eftie  confervé  des  périls  d'une  Cour  ennemie  ,  &  d'av  )ir  nudatena 
là  dignité  dans  une  occafion  comme  cellc-cy  où  Ton  employa  toute 
(brtc  de  moyens  pour  faire  d'un  delTeiu  de  iccraite  la  olus  Wriblo 
Confpiration  qu  on  pot  imaginer.  Je  diray  encore  pour  Iny  (aire  per- 
dre, comme  an  Dœ  d'Alençon,  le  Ibavinîrdeccqtrilflftoit,  par  l'ap^ 
prchenHon  de  ce  qu'on  pouvoit  entreprendre  contre  luy  :  Se  c'efVcc 
qui  me  fiit  dire  que  cette  affaire  eft     plus  grande  qn'ait  eu  ce  Prin- 
ce   &  celle  qui  dut  plus  que  toute  autre  contribuer  au  nom  de  Grand, 
parce  qu  elle  n'appartient  qu'à  luy  &  00*11  n'aroUigadûiidet*encftre 
tiré  qu'à  fa  fenle  fermeté  &  i  la  grandeur  de  fon  courage.  La  Reine 
de  fon  cofté  ne  voulut  pas  en  recevoir  le  démenty  ,  tant  parce  qu'il 
y  alldt  de  fon  honneur ,  oue  parce  qu'il  felloit  une  raifon  pour  ,  le 
Roy  eftant  mort  ,  lequel  elle  Içavoit  ne  pouvoit  échapper  de  la  ma- 
ladie   retenir  comme  rrifonnic»  le  Doc  d'Alençon     ce  Roy  jui^ 
qucs  il  rctoot  du  Roy  de  Pologne.  C'cft  pourquoy  die  joignit  à  la 
a>ti^oa  de  Coconnas  la  dépofition  d'Yves  Brinon ,  accufatcur  plu- 
toft  que  témoin ,  comme  il  paroiftpar  ce  ^u'il  dit  le  jowfttivanti4. 
du  moi»  d'Avril. 

YVes  de  BrÎMM  âgi  ieJp.Mtit  tmnreat  efrés  ferment  far  luy  fait,  à 
dit  qu'il  y  a  environ  trois  femaines  qu'il  s'adrejfa  à  /  (>  un  Serviteur  de  Is 
Houè  qni  a  éfié  autrefiit  à  luj  dépofwt  »  qm  luy  dit  qu'il  avait  avertijfement' 
fm-  donner  m  Rtf»  Gentiî-bmm  nommé  Beaufenyn^  qui  a-vott  ejlé  an 
fhtjUmralfSefMtdetrefiiieBfii&er  deJd,kV^  s  Ufiiei  aUeit  &  ynêif 
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far  U  ccmmandemeut  dudit  S.  'Duc  vers  les  ennemis  du  Roy  ,  traitant  des  me* 
nées  55  pratiques.  Lors  le  déPofant  s'adreffà  à  un  nommé  le  S.  Je  Grand-cbam/» 
[Guillaume  de  Grandryc  Chambellan  du  Ducj  Uty  dit  en  la  mai/hu,  oti 
efloit  logé  te  Comte  de  Cnemnuu  Qf  U  Miiie  prêt  k  hmtt  du  'Pont  S.  Mi- 
chel y  qu'il  avait  un  homme  qui  pouvoit  faire  fervïcc  au  Roy  deecnvi  ir  Ict 
menées  de  fes  ennemis.  Le  S.  de  Urand-champ  tiiy  dit  qu'il  nejloit  pas  befitn 
de  fi  bé^er*  mais  attendre  voir  quelles  iptës  prendreient  les  af aires.  Uni- 
ques jours  après  ledit  dépofant  en  fin  logis  dit  audit  S.  de  C!r.i:rd  champ  que  le 
Terfonnaj^  qui  luy  dûunuit  l' avci  tt^ement  %  efloit  proche  de  s'en  aller  vers  U 
Nnuë  ,  (s  qtt'il  efi  à  luy\  dit  quil  fe  vouloit  fervir  de  luy  pour  le  fervice  du 
Rt>y.  Lors  ledit  de  Grand^hamp  repondit  audit  dcpofivtt  ,  qui!  hifjjl  cette 
entrepr'tjh  ,  quil  n'y  allait  que  de  la  vtc,  pour  w  qu'il  iiâ  pourvu  jama$s  ap- 
procher jupjues  au  Roy  pour  luy  donner  tarvert '{S'émeut  :  mais  qu'il  l'ajfeuroit  t 
s  il  voulûit  te»ir  kj^artj  de  M.  le  'Duc  ,  qu'il  Itty  ftrod  demer  tel  ejlet  en  fa 
maifon  qtfil  vouiroit ,  9  te  ferait  participer  ém  htin  de  400000.  efcus  à  la 
Prife  d'une  "uilU  qui  efloit  auflï  bonne  que  Roùen.  Lors  li  dcpofant  pa^'a  outre 
en  foH  propos  i  attendant  de  découvrir  dudit  (irand-champ  autres  ebofet.  ^rés 
frequentamt  ordinairement  avec  Mîi  de  Grand-cbaii^y  il  vit  ordâudreiiieHt  mè 
plùfieurs  Gentils-liommes  Çjî  autres  vendent  parler  a  luy  ^  à  un  nonmit^  la  No- 
cU\qui  efloieut  ordinairement  enfemble  avec  le  Comte  Coconnas  &  le  S.deGran- 
tryct  fte  wmUît  U£i  U  Hwé  fui  ké^  êifofmt  entendit  de  leurs  affaires  % 
cf^inellcr  efloit  entremcflé  un  nommé  la  Vergne  avec  le  Vicotnte  de  Turenne  Le- 
du  L>  .  de  Gr&nd-cbamp  ayant  depuis  opinion  que  ledit  dcpofant  luy  pouroit  fer- 
vir en  quelque  chofe  %  luy  commenta  à  dire  le  'Dimanche précèdent  le'D'imancb* 
des  Rameaux  t  èfiéns/wr  le*  Remparts  prés  le  Moulin  àvent  despetits  C'nmf"r, 
que  le  Roy  avoit  envoyé  qnerir  une  difpeufe  pour  faire  mourir  le  "Duc,  o  qu  il 
délibérait  s'en  reffentir  er/japper  Je  danger  ;  ce  que  ledit  de  Grand-champ a^ 
^rma  efire  vray  audit  dépofaitt  ;  au£i  continuant  de  Jaur  â  autre  t  fmmmii' 
ptoit  dei  êf êtres  fieretti*  audit  déPofant  ^  lefquetks  il  treà^oiî  en  eoufèU  do 
M.  le  *Duc  és  matfons  de  la  Nacle  de  U  Molle  »  S?  ce  qui  eflo'tt  délibéré  au- 
dit confeilt  ejhie  après  rapporté  entreux.  Tellement  qu'ils  adjoujtotent  leurs 
p/inimr  »  faifiient  efiat  qu'après  qn^ifs  anr9ient  impatronifé  M.  k  ^htc  d» 
Royaume  de  Frauce  ,  ils  tiendraient  pour  eux  les  villes  <ju;h  auraient  pr  'ifes 
pendant  la  Guerre,  faijant  au£i  eflat  d' exterminer  le  Roy,  la  Reine,  K  tout 
ceux  de  ts  Maifon  de  Guife  ,  s'afocians  de  la  Maifàn  de  Montmorency  ^  d»  5. 
de  Stroszy  :  lequel  avoit  Promis  audit  S  dr  (hand-champ  donse  Comp  ^  -f:;^s 
de  Gens  de  pied  pour  les  CuetTes  qui  fe pt  ejtHi  croient ,  dont  il  en  avau  dcja. 
délivré  Une  Commijfto»  à  un  nommé  Berthencourt  pour  le  Capitaine  Tonrtay. 
Et  lors  fUé  M,  le  2}nc  venait  à  ¥aris  teuirfi»  confeilfnr  ieditet  affmres%  Û$ 
y  ventent  fbut  ceukur  de  venir  gouverner  tertainerDémeo  de  la  Cour,  Etre 
fui  avoit  eflé  arreflé  audit  confeil ,  cflo'it  rapporte  audit  dépofaut par  ledit  S. 
de  Grand-champ  %  tous  les  propos  t$  machinât  tons  qui  fe  traitoient  efdits  tien» 
audit  temps  ,  fans  qu'il  y  eut  encore  réfilution  du  temps  de  F  exécution ,  à  cau^ 
fe  dune  fomme  dt  douz,e  cens  mille  livres  qui  efloit  aflcÛée  att  V^j^t  :  &  ^« 
l'on  attendait  M.  de  Mande  Chancelier  de  Monfîeur  le  1>ue. 

^)opuis  ont  pratiqué  certains  Italiens^  fans  qnon  les  luyUoumaftt  qniavoteni 
Promis  donner  ^n-o.  r/ctts  audit  S.  'Duc,  dont  il  en  donnait  looo.pour  le  paye* 
ment  d'aucuns  Iminmes^  qui  efloient  retenus  pour  le  fait  de  l'exécution  t  1000. 
•fins pour  ledit  la  Nacle ,  îf;  I  Dcc.pour  le  S.  de  Grantrye*  fui prtmettoit  far 
in  Secrétaire  qu't!  d-'o'tt  avoir,  de  cûmcrtir  t  argent  e>i  "y,  pour  fournir  aux 
'rais,  qu'il  convundrott  faire  en  toutes  ks  (Sucrrcs.  Et  avùnnt  entreux  dèpar- 
y  les  Eflat  s  de  France,  Grantrye  pour  Grand-Maiflre,  la  Kocle  pour  Grand' 
timmieUan  •  la  Molle  Maiflre  de  la  Garderoie  1  M.  de  Montmorency  Lieute* 
tant  General  Ledit  dépofant  voyant  que  le  terme  de  leur  exécution  j  rcparén 
ipfrochoit,  voulant  en  a-^^rrttr  fa  Majeflé ,  ledit  jour  des  Rameaux  au  matin» 
'en  alla  vers  M.  k premier  Tréfident pour  h\  communiquer  de  cette  affaire  « 
s. fromkrWJidtMt etmfiUia iutdit  .< pù^ant ieu ulbr twrx kRoy,^^ 


^     ADDITIONS  AUX  MEMOIKIS 

.       '     J  r,  nue  ledit  iépQÙmt  ft  aujft-toft  ,  délibérant  sadrejfer  à 

Finftrutre  de  tout.  Ce  que  l  ait  ''^FV^J^  <pré/ideHt  luy  avait  du  ,  pour  e» 
M,  U  'Procureur  <i^^^^lJ'^Z^'f*^^^^^^^  S.Troaneur  Généré, 

forkr  RV.  '  ^'frZ  MeJi^  du  L  nommé  Vi^or  ,  faur  le  prcfenter 
s'Onffa  l^rjmterement  ajuMe^^^^^^  ^^^^  ,  un  Maijlre  des  Re- 

va  U  S.  de  à  ikre  em  Roy  :  ce  que  ledit  S.  de  Chocances 

éOUammceraJi.  ^^ffJ".'^  n         a  ^  ^^r^^r  ,  i„y  du  ti  dépofant  qu'il 

Udii^pofaJ a^^rc  kdit  S.  de  amançcs  Se  frefenu  au  Roy  aux  ne  Coutt  Lort 
yt  rJÙnt  d  déPofantàVmris, pratiquant  tojjours  avec  Ut  de  Grand-cbamf 
j^L-ir  de  luv  u  qui  fi  traitoit  ,  ^  voyotî  phijieurs  allées  f^  vtuuet 
^"^^^^un^uoU  kdU  de  Grand-champ.  FmakrLt  U  Mercredy  ek  h  Se^ 
i:;L^'sZ7f  eflZ  £i^  m  de  U  éorte  S  Antoine  ,  qui  donna  quclqu. 
^on  de/dites  menées  ,  iceux  Confpirateurs  furent  epnnez  ,  ®  commence- 
%^^fàr7Ldre  de  leur  fait.  -Dsfans  toutefois  <jue  ores  que  le  Roy  en  fut 
r    .«Il  il  ,/hit  déiapar  un  Seigneur  ,  qui  luy  avott  mandé  qu'il  ejiott  hors 
ÏVrZfjfT  X^'r  donncArdre  cLt  il  plus  fo'ihU  :  U  Jeudy  ahfo^ 
^Jr.irudit  S  Premier  Tréfident  euzo.a  quenr  kdit  dépofant  en  fon logis,  le- 
"^^î  i  .oflnt't^^  tranfpirtl vers  ledit  S^PréJident  ;  par  le<jucl 

Z'/uf/f:L^^fr4ci  du  s'i  U.ir.c  ^dc  M.  le  '^rocureurGen.r^ 
daller  le  lendemain  trouver  le  Roy  au  Buts  de  ^''«^f»««  ' /-^^^^ 
Iray  de  ce  qui  fe  maebiuoit  par  fet  tmm$s,  dfuekda  Hffwtp  MfinW 
du  lotis  dudit  S.  premier  'Vréfdent.  s  ,      n  a*  a— 

AlU  trwver  ledit  S.  de  Grand-champ  ,  kquel  le  retint  a  laCoO^tom  *  H»- 
JUmt  laquelle  teOf  de  la  NocU  arriva  acctm^i  £tm  mmmé  ^'^^ham^  deu^ 
^treZdefpieh  kdit  dtprfa.t  ne  fçak  ks  noms-,  .^/^«''^/'.f  7^  l^ff^^ 
Mpréscmmauda  Udit  de  u  Noae,  c/ue  tous  Serviteurs  Jorttfent  de  Ut  cbmtref 
X%e7^Ttmrtétf  bailkroit  bien  à  boire.  Eftans  fortjs  kMeb  ServUeurs  , 
kdhdehNo^^a  jurer  'S  hbMnmer  ,  appiUant  leS.de  Montmorency  Toi- 
tu  é  dépïlnt  cfnie  luy  .  pour  ce  qu'il  âfoit  que  fa  longuei^  ^^.fsT^, 

TrmPrëFeutrefirifi*  »  f«  «-^  ^«»«  ^  '  'î-^  "'"^ 

t^sq^r^rrprife'ut  efté  exécutée,  vû  Ujufie  OCCafau  ^uen  avo^t 

MuTuc  %Us  ConJpJations  qui  eftoient  faites  emre  /«jr.  fremm'ement  que 
è^ts£tx.  ...  im'ivoit  confpiré  à  le  faire  mourir  ,  joint  nujjl  que  depuit 
ffZyd^^  S.  Germain  k  Roy  avait  envoyé  vers  k  T^e  ^J'^''/^''"' ^f^^ 
Je  le  faire  mourir  k  Roy  de  Navarre  :  »  qu*ilt  fmeni  ^ceafimie  fi  flum^ 
■  %^/Z  q7e  fon  d^néen  app^a^e  au  Roy  de  '^f^^^fî^^fi^^^^^ 
fwn  de  n  res  de  rente,  »  en  toutes  les  Charges  honorables  de  France  Vautrer 
du  ttt  dilioré  à  f^  ^  y  W  1»'ilJ^»i^it  emme  EfiUve.  Et  que  Lm- 
tid^  â^dStneLl'nLphiné,  Ticardie,^  une  partie  de  Norman^ 

^^:y7e:^Xm!i^pourfe  Ldre  -  f^J^^TijV^''V^^^^ 
auil  fuft  ,  exécuter  promptement ,  6?  que  ledit  de  lu  Neek  yeuett  de  U  Cour  , 
S;/S;.2  ReldeN..arre,  <l-e  U  Renie  Merc^.^ 

parlé  audit  Roy  de  virement  de  toutes  fis  eutrepyfes: 

de  Navarre  avon  tenu  bon  enp&truut,  «  que  la£te7Jume luy  dit  qu  '^  '/'^ 
fus  temps  de  d^Jfmukr,  Sf  que  la  MoUe  ^-  Cramas  eftoient  pr./onniers^m 
Loi^^tont  déclaré.  Revoit  kdit  de  k  Nock.artir  k 
Bois  de  Vmcenncs  ,  pour  faire  enkver  kditi.^.  ^  fut  '^.fjf^j'^ 
S.  de  Grand-champ  cfucher  chez  U  Dame  .^'^ ff^J' f'.f'^^^ 
ue.  Le  lendemain  matin  ,  ^ui  efioit  k  Vendredy-Saint ,  ^^tpf  /^^l!'^^ 
ver  k  Roy  ;  auquel  il  déclara  umpkmemt  ce  d  f (avott  ^'^'^^"^"f^ 
tion  :  lequel  Sienr  Ref  Uff  frmtt  envoyer  firtet  À  Tént  fnr  f  rendre  les 

Mffaike, 


DE  MICHEL  DE  CASTELNAU.  Lit,  Vl. 

Il  défont  eftétnt  de  rttour  à  Tarit  rencontra  en  ladite  t-      /  j-. 

de  U  Tourt^e  .  annuel  demandant  des  nouvelles  ,  iîluTd  t  Z^Tj'â^ 
de  les  avott  laifez  four  aller  trouver  U  MoUe  •  auiLJIL^Jl  lî 
avoit  refà  des  nouvelles  de  M.  :  &  effoit  ùJt  J?  î?^  ^^''ndé  qu'tt 

Grand-Champ,  qu  cfloit  hzé  au  lo-is  du  S  CM»t/L  iT.  ^ro»ver  leatt  à.  de 
où  il  trouva  ledu  S.  de  QrJryeM  frere  éu^ 

.      j  j  ,.  f     ^        e-.      '^"j'jvnjrere^  ks  un  nomme  le  S  dû  R/)u~i,'r», 

ment  entendues  far  eux  j  defqueU  tl  ra[feurott  bten  qu'Une  le  ÊtuLiliZl 
pomt.fsrce  qu.ls  ejloient  tous  hommes  réjolus.  LejlnldeGtlJn  ! 

m  de  Cerf  en  la  rue  des  Marejis  j  oà  t!s  attauloicnt  ledit  dcporaia  iuAaet  A 

T  ^r^'  f /«'•^/-^«^'■^  comme  il  avoit Pmîs^Rot 

lequel  S.  Roy  n  envoya  aucunes  orces,  comme  Ummè  itrami,  fé  7T-  i  j-^J 
dand-Çbam^  ejl  c/çba^j^é,  ôf  efi  çe  '^J^'^^f^***  «  ^^/«"  iednde 

Le  nefine  Jour  6e  <ntf  Antoiae  de  S.  Pd  Maiftre  des  Reqoefte? 
far  ce  qu  il  avoïc  oui  dire  de  cette  Confpîratroo  â  Laurei»  du  Bois  ÏTcuyer 
S.  de  Samt  Martin  des  Pierres  Ton  neveu  ,  qui  par  ploficars  fois  luv 
en  avoit  parl6  ,  &  avoit  témoigné  Ibuhaiter  qu'il  ne  fe  trouvaft  pi 
â  Pttis  le  jour  qu'elle  dcvoit  éclater.  Et  depuis  iuy  avoit  dit.  que  les 
^es  mm  prts  quekpte  ImgÊeur  au  moyen  de  ta  venue  de  M.  de 
Montmorency,  tpét  tafchott  par  tons  mtyent  â  afftaifer  ks  affaires,  &h9 
tort  avott  fan  epteîqut  décoiwerte  ,  mah  e^ue  tout  cela  n'y  feroit  rîm  - 
^  OH  avoit  trouvé  quelftes  lettres  du  Roy  d'E/pag»e,  aut  confeWok  au 
Rty  de  fatre  tmnrtr  fin  frère  ,      antres  lettres  du  Pape  aut  pardon- 
mtt  le  meurtre  fit  ferott  fait  en  fa  Perfmne,  Ledit  daBoif  pnToooicr 
à  la  Conciergerie  nia  rîcn  fçavoir  ,  fîaon  qu'il  y  avoit  de*  Malcoa*- 
tcns  f  apparence  de  Guerre  ,  oui  Pauroit  rc^-folu  de  nrenJrc  cmploy 
«fec  le  S.  de  Luflbn  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  ;  iurquoy  eilans 
confrontez  du  quepar  ouoieK  de  difews  U  avoit  dit,  me  knpou^ 
rottprendrehRç^,^  ouettmfetuettvtâe^  9ueGramK$amù 
avoit  du  le  Samedy  devant  le,  Rameaux ,  qtf  'tl  voudrait  efîre  mort,  & 
tpte  hnaeuott  tnandè  fiehptes  lettres  au  Roy  touchant  le  fait  de  S.  Ger- 
mtm  ;  mats  fueM.de  Montmorency  ejhït  à  la  Cour  ,  qui  ejlon  fave 
Perfonnage^  pouvait  compofer  tm  cela,  Etane  ledit  de  Grand^amù 
hry  dn        y  avott  des  lettres  duPafe  &'  du  Roy  dEfpa&e  :  em£e 
auff,       ne  voulott  eflre  m  à  la  Vûk     à  h  Qm  ]  tm  meyen  ^ 
f*oy  tl  en  avertit  ledit  de  S.  Pol.  ^ 

Toottay  interrogé  le  inefine  jour  dit  oue  Ton  pcre  cftoit  apitaine 
E^i  "(^""^  Vî*^'  ?  ?f  «l^Attiiene,  q£e depuis  dix*^ans  il 
{«rott£uTy,  4^iên7kS.deGcaii4<2lMmpde&cKetÀecaiôoi^ 
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^  ,  j  T„.nnie  •  ft  «»oa»  avoir  eu  des  lettres  pont  porter  de  fa 

rcSbkaS  U™uio>t  eftrc  tiré  i  s""*  , 
de  là  &>o^P^a  on.  .^^  j 

i,fo,  ta  <iB»Uwimpofez,  qu'il  avoir  efté  huit  ans  «cplo. 
""'f  E-°3Î.^l!^0Y^n«  Criions ,  m-i  fon  retour  il  y  avoit  4. 
^-^^l^l  â  1.  M^''"n  en  N.vernois  ,  quil  eu  Parm  au 
*  „,Tcarefme.  &  arriva  à  Paris  le  Dimaoctiei»  B»- 

rr;"        XT'gL^  p»r  le  ««m.  qui  y  arriva  te 

les  d»™.  J»""'!^'^',',  ^,"j,«ly  Saint  .prés  avoir  alGfté  au  Service 
rSfdI  :J.^ft«l'^.  en  allant  auxp'ardons,  il  alla  difaer  avec 
W  Safe1»"t  ks'knx  TourtaU  ,  &  un  jeune  homme  dom. 
^ 'n  ri^inVl.  Nivernois ,  homme  «Tmme»  ie  U  Compagnie  da 

rivJ  un  i«J  iKinie  »«»^  Brinoo.poar  rendre  réponfe  de  que  - 
Suar"  at  don,  il  avoit  charge  :  maU  qn'-l  ne  fut  aucunement  pari* 
3«  Itaires  Publiques ,  non  pK.s  que  du  trouble  ,uoa  dtlott  eftre  at- 
le  our'm.f2  au'fiois  de  ^'^^^"^^'^^^^J^X 

Êât:  Nvf  uo^é  aTcT  s  5e  Granl-Chample  mat.n  du  Vcn- 
SSsa  n  °  iScl  de  Ventadour  ,  où  Ion  l«^f«P-- 

•i  Pir,«   Dûur  voir  ce  qai  s  y  paflèfoit  !  fc        U  anoa  ,  «H-^  « 

fM0/fltf  i<&  <«f  Grmf-aamp  fon  frère  ,     iV^^-/>    7^^^ ,  ^  ^oh 
^    J^fair^ent  quelques  ennepr.fa  pour  aukr  a  M  le  Duc  & 
n^,  fV"  Jy*^     V  %  4  crasndre  qu§  k  Roy  ne  fuwd 

que/qt/efors  leur  a  oui  ntre  qu    ''iT       .   .     »  fLt  Âh  M 

texLrîe  du  Roy  Catholique,  qm  ffoont pardmU  àfmfmdfib^  9 
^T^h  nvZ  quérir  Wp^^àRornegource  fait  AuMpl^aé^ 

«Tt!?  ^         .j.'auRoy,  ou  à  ceux 

coZLer ,  «  -V  luyjaire  gagner  dmfmfm  ^^^fi^ 
ions  tous  les' ans,  en  mmantpar  le  Roy  cent  ^efmen  -fntf^ 
amr  en  denhn  un  m&on  <tortous  les  ans  :  âf  .  <  ^  ^  r.on  on 
le;ram  \&  toutes  les  fematnes  f  veut ,  c  f<e  le  pere  du 
Comte  Charles  Iiry  a  voulu  donner  ctnquamc  nulh  efcus  pour  Jaire  le  àc^ 
cra,^uei'a  voulu  ,  mais  ta  refervé  au  Roy,  * 
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Incontinent  après  on  confronta  Tourtay  à  Brinon  qui  maindnefii 
dépofition  véritable  ,  &^  Tourray  ajoafta  feulement  1  ce  qu'il  avoit 
confdfé  ,  ftie  à  la  vtrtté  la  Node ,  k  Jeudy  au  fotr  etw/rcfj  la  moitié 
dufouptr  arriva  de  laOmr  tm  hfté,-  fif  dh  que  ton  _fi(  retirer  les  Ser- 
viteurs ,  6^  et/x  efians  retirez ,  leeùt  de  la  Nock  ét  tm  haut  par  me 
ff  -ande  frayeur  blafphêmant  h  nom  de  Dieu ,  que  ce  gros  Poltron  dè 
Montmorency  avott  rompu  leur  entreprife  qut  av/it  eflé  fWne  :  6f  qtie 
Monjieurfe  tmnerm  Ot  danger  de  fa  perfonne ^  parce  qu^dtjioit  enmatt* 
vais  ménage  aoee  U  Rey,  Et  que  ton  avoit  dèemmt  que  le  Roy  lem»^ 
loit  faire  mourir  ,  comme  ledit  de  la  Nock  hiy  dit  autrefois  ,  'é'  qt^il- 
avott  trouvé  une  dèpefcbe  par  laqttelle  le  Pape  le  dtfperiftroit  de  ce  fairei 
^lors  lacornpagnie  fut  fort  ejionnée^  comme  ft  les  corues  leur  fuffentve" 
Miâfs  À  hte/h  :&t  Un  ledit  Gramt^Otan^  dit  que  c'cjloit  un  firandmal-. 
keur  que  ces  divifions-là ,  &  qUe  k  Reyawit  bien  befim  de  fes  bons  Ser^ 
V/teurs.  Et  a  dit  que ,  //  on  le  veut  mettre  en  liberté     luy  h  ailler  lettres  d» 
Roy  répondantes  à  celles  que  ledit  de  Grand-Champ  Im  avoit  baillées 
four  porter  au  Roy ,  qtfilfs  fera  fort  de  faire  venir  ledit  S.  de  Grand' 
CbOmp  .quiefiàta  Montagne  entfé  Neven     Autetre,  ^  f  dne  le 
troifviiî  qtf  il  s^en  retournerait  &  qu'on  luy  baille  telle  complue  fiim 
voudra  .•  %f  veut  ejîre  mis  en  quatre  quartiers  s'il  ne  le  trouve.  Le 
S.  de  lAubtlpine  Secrétaire  d'ElUt  ,  duquel  Grandrye  &  Grand- 
Champ  cftoienc  confia»  germains  ,  ù  qui  veillott  à  leurs  intcreib , 
tt'avoie  garde  qu'il  n'empdchaft  qne  cace  propoficida  de  Tourtay 
fiit  acceptéL-  ,  &  c*eft  peut-eftre  ce  qui  coûta  la  vie  à  ce  Miferablc, , 
car  d  la  vérité  vôilâ  jufquesicy  fort  peu  de  preuv^-s  contre  luy  pour 
le  condamner  à  la  mort  :  ou  bien  il  faut  conclure  à  la  mcfme  pei- 
ne colitte  tôt»  les  pomeftiqfws  de  Cens  de  qualité ,  qui  s'engageoe 
dans  les  pArds  de  Cour ,  s'ils  ne  décèlent  leurs  Maidres  ^aoottl 
qu'ils  les  voyent  dans  quelque  intrigue.  Il  en  dit  un  peu  davanra2:c 
dans  la  violence  des  tourmcns  de  la  queftion  j  mais  ce  n'eiluit  que 
des  onî  dite,  (dr  lesquels  ou  lie  poa?oitpreadfe droit:  (î  bienqup  tou- 
tes les  procédures  roaloieiit  lar  la  dépofition  de  Brinon  ,  qui  poovoîe 
eftre  ftil'pecle  dés  ce  temps-li  ,  comme  elle  le  fera  (ans  doute  à  la 
pofteriîé  ,  &  fur  ce  que  déclara  Coconnas  j  d  quoy  on  ne  doit  pas 
avoir  crop  d'égard ,  il  on  iàit  reflexion  iûr  tout  ce  qa'ua  Italien  peut 
faire  pour  lànver  là  vie.  Je  croy  avoir  appris  daas  le  Pays  qu'il  n'y  a 
guère  d'Inoocens  qm  n*avdiiéac  d'cftre  criminels  dans  l'cfperanoe  dé 
leur  r-iînr-,  &:  qu'il  n'y  a  guère  de  Criminels  aulTî  qui  nefoi-fîrcnt  tou- 
te lorte  de  géhennes ,  fî  leur  vie  dépend  de  leur  confcfîîon.  C'eft  ce 
que  témoignera  icy  Coimo  Kogicri ,  duquel  iioils.  parlerons  cy-aprés^ 
qu'on  fçavoic  eftre  l'Un  des  principaitt  ini  Secret  41:  qni  àVoîemanqaé 
de  fidélité  d  la  Reine  ,  q|iii  l'avoir  mit  ai^rés  da  Diui  pour  luy  fervir 
d'Efpîon.  Coconnas  au  contraire  dit  tout  ce  qu'on  voulut  &  il  crût/ 
eftre  encore  plus  obligé  par  le  Prélude  trop  favorable  en  apparence 
poor  n'avoir  point  efté  concerté,  de  fon  interrogatoire  du  Jcudy  i  j. 
d'Avril,  qui  o>mibeoce  aiûfi* 
Ttme  IL  A  â  1 


/ 


Digitized  by  Google 


ADDITIONS  AUX  MEM  O  I  R  E  s 

A  VoKS  féttt  veMir  JMtbal  de  Coconnas  prtfoftvter  ,      après  ferment  fnr 
\  iH^  fan    lus  avons  rémontré  ^ud  a  demande  pur  far  Ur  au  Hoy  ,  l'a 
7^J^;PrZe.t  de  ce  ,uil  luy  a  dit  :  ^ depuis  le  Roy  a  envoyé 
'L  cLLÂhcs  ce  qu  U  a  dît  four  luy  relire.  Âpres  lerlure  incite  ,  a  dit 
%!^^niZ  i^a»t  le  Roy^yperfevere  ,  e«  adjoujUnt  a  I  Jrtickfat- 
Ht  Lac  M.  Montmorency,  far  lequel  ilédtt     ^oyaue  ce  quil  en  a  fA 
nten  ire  c'htt  Par  la  Nocle.  Â  du  q-^c  Je  promenant  le  Vicomte  de  Turenne  » 
M.  de  MÔntatJ.  dedans  U  Jardin  du  BuiUy  du  ^Palais      des  jours  delaSemat- 
-,  Sainte  ,  C5  lus  fin.ble  que  ce  fut  le  Jeudy  Ahfclu  ,  kdtt  S.  Vtttmi  itt  en  la 
'rrelen'-e  dudit  Mont.i^'u      de  il  dépofant  ,  que  M.  de  Montmcrevcy  ne  fcroit 
J<  '  'h  faute  dejuivre  M.  le  'Duc.  Et  que  puis  nagueres  >  ejiani  L'dit  S.  de 
Monti.u>  ency  au  B»is  de  Vbtcemtts,  rtncmttrMnt  M,  le  'Duc  en  fin  chemn^  luy 
Ut  tout  bas  en  l'oreille  ,  MonCieur.je  ne  vous  fiudray jamais  ,  ^  dit  ledit  S. 
■'icomte  de  Turenne  que  ledit  S.  de  Montmorency  luy  azoït  acpuis  confirmé ,  t5 
iuHuc  charge  daffeurer  dertchef  ledit  S.  fous  le  S^^^al  qu'il  avoit  parlé  en  f 
-eilleàluY,^  qu'il  It  ^^  avoit  dit  de < propos  Jef>fucis  il  le  j  rtûiî  je  fin-r^tr  af 
"-curer    Nous  a  dit  que  depuis  le  Baptejme  du  Jds  de  M  di'  Longue^uie  ,  qut 
(ut  fait  au  ChaffeoM  de  Trie,  Ufut^verty,  ^  luy  femble  que  ce  fitt  par  M. 
de  Be  uivais,      croit  que  Madame  de  Damvtlle  Im  en  parhtt  ,  qu  t!  y  avott 
une  Confédération  pomife  ^  fignée  entre  ledit  S.  Duc  (S  ledit  S.  de  Montmo- 
rencM  deqaoy  il  avertit  le  R«y  de  7>elogne ,  du  fuel  il  eftoit  Captat„e  des  Gar- 
des ai  ce  temps-là.  Ft  en  ce  qui  concerne  Bodtn  Secrétaire  ,  qu  il  fe  recordejf 
eÛ  èie»  ajeuré  avoir  ouï  dire  à  la  Aocle  ,  à  la  Molle     autres  ,  que  Bodm 
ifhit  ttUf-vers  tAmbéfaiettr  et  Angleterre  depuis  huit  ou  dix  iours  en  çà  pur 
le  prier  dcftv.rifr  cette  entrcprife  ;  deqùoy  ledit  Ambajfadeur  les  aurait  af- 
feuresi  par  ledit  Bodm  ,  que»  envoyant  par  eux  un  Genttl-hmme  vers  ladite 
JMme  iAngleterre^  elle  ne  feutdnit  à  ksfavmfir  dt  Gttu  ^^mgutf,  ptOe 
/em  t'tttfent  fmr  e^eure»* 

La  Molle  tiré  de  prifon  incontinent  aprfs,  nia  ce  que  M.  d'Alen^ 
çon  avoit  dit  de  Iny ,  &  tlit  qu'ii  ne  poavoit  juger  fi  le  Semg  misa 
fa  prétcnduë  dedaratîon  cfloic  Je  fa  main.  Et  lur  ce  qu'on  luy  de- 
manda, s'il  connoi(Toit  un  nommé  de  Luyncs  :  dit  qu'oui  ^  qtitl  efi 
Geiuti-Lnme  &  a  ty^^V^  tt»e  fteme  Parente,  qu'il  n'a  efté  dépefi^é 
par  M.  le  Duc ,  mais  par  le  Roy  en  Provence  ,  qo'il  ne  fçait  «'il  a 

r fté  lettres  de  M.  le  Duc  ,  mais  que  de  fa  part  il  a  efcrit  par  ledit 
de  Luyncs  à  fes  paréos  &  amis  L-  fcs  ag-aires.  Que  çp  fut  l'un  des 
jours  de  la  Semaine  Sainte,  qu'il  scti  i.ij  portera  à  ce  que  M.leDuc 
fon  Maiftre  dira  en  fa  prefencc  &  non  autrement ,  ny  a  la  Nocle  & 
à  Coconnas.  Uàt  la  Molle  nous  a  dif  en  fe  rethrma ,  ffU  efioitpreji 
recevoir  h  mort  lâ^efus,  quand  il  plaira  m  Roy  y  ^  fur  tma^  qt^jè 
luy  plaira,  que  tim  fet  pré  decefeurs  font  rmrts  âfonfervice ,  &  que  la 
Maifon ,  doM  d  eft  ,  a  totijours  fait  fervice  au  Roy  :  &  quant  à  luy 
il  a  eu  trois  coups  dm  quehufes  en  ces  Guerres  dernières  ,  ^  fi4pplie 
trés-humhletnent  le  Roy  de  fe  fouvenir  des  fermes  qu'il  luy  a  jùjii  par 
le  pajfti ,      eucorea  meyen  défaire,  sil  plaift  au  Rejty  employer,  cm- 
tne  aujft  fidèle  Serviteur  qu'd  eut  jamass  en  fin  Royaume ,  Êf  m  cette 
volonté  vivra     mourra.  Il  nia  enfuitc  avoir  ouï  parler  de  rien  à  Chan- 
tilly. Confefla  avoir  efté  envoyé  par  Moniteur  vers  le  Comte  Ludo- 
^  ,  le  Roy  de  Pologne  &  la  Kcinc  eftaus  a  Blamont  8c  luy  avec 
CDk  j  mtt»  iie  luy  avoir  dit  antre  choie,  fiaon  qucM<  Êrécommeo' 
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doit  à  luy ,  &  qu'il  le  lêrvifdc  de  bon  cœar  aux  affaifcs  de  Flandi 

Après  fut  mandé  Coconnas  ,  lequel  enquis  fi  la  MoUc  avoit  efl 
prdcnt ,  quaad  M.  ie  Duc  lay  dit  qu'il  s'en  falloit  aller  ,  répond 

3ne  ce  Âit  le  Mardy  tm  Mercredy  de  la  Semaine  Sainte  en  la  Maifc 
e  la^ocle,  &  que  M.  s'appuyant  Cm  lès  épaatesAc  le  icarcflàtie  h 

dit ,  A  f.  le  Comte  ,  il  mus  t?i  faut  aller ,  pleuroit  amertmm^  tell 
ment  quitte  larme  appellott  l autre.  Et  la  doulnir  qu'il  avoh  procedu'u 
amft  ^u"'tl  dtfoït ,  au  môyen  qùon  avoh  rapporté  au  Roy  iàf  à  la  lien 
qiiU  aom  maciÙHé  cmr'ewi,  Etims  a^  que  c'efi  certautiment  cela,  i 
que  hrs  la  concîufim  fut  de  partir  k  Feudreày ,  Samedj  mDmmdk 
tie/çauroit  dire  quel  jottr  certainement,  ^lela  MoÙey  ejhajpr^èmmn 
le  Vicomte  de  Turenne  ,  la  Nocle  ,  Monta;:u      un  Gentilhomme 

difiit  mmr  efté  envoyé  par  le  S,  de  Sedan,  inteno^é  pourquoy  -, 
n'en  avertit  le  Roy  ^  répondit  qiftl  aom  averty  le  S.  deFetttahmùourl 
faire  parler  au  Roy  ,  mais  ne  put  trouver  moyen  den  parler  à  ÊuMa 
jfftê,  auffi  qu'd  o-ai'r,mt  fort  l'indignation  du  Roy  &  de  la  Reine,  qui  par 
latent  de  luy  ainfi  que  d'un  chini  ,  parce  qu'il  avoit  Idtffé  k  fervtce  à 
Roy  de  Pologne  y  lequel  il  a  frvy  huit  ays  fans  luy  avoir  donné  la  va 
iei4r  de  bien  pour  liry  acheter  un  cbafeau  ^  @»  eflm  ainfiqu'ili^mena 
cé  defire  jetté  dam  l'eau  :  ^  que  (juaml  il  a  voulu  parler  pour  le  fer 
ince  du  Roy  il  n'a  ejU  efroutè.  Je  ne  fçay  pas  ,  fi  on  demanda  i  c 
pauvre  Comte  la  lettre  qui  iuic,  mais  ibit  que  la  peur  de  la  fflorcT' 
lobligeaft)  elle  fot  d  jaRifier  qa^il  eftoit  capable  de  tout  poorlêtixe 
da  danger  ,  &  qu'on  fc  fervoit  anflî  de  toute  forte  de  moyens  pod: 
rendre  les  acculez  côopablet.  11  rdcrifû  de  là  prifon  &  Tciivoya  ai 
Roy, 

SIre  ,  dernièrement  je  dis  à  Vojîre  Majeflé  que  U  GomurMUr  de  Met» 
[  le  ucur  de  Thcvalle  ]  n'ejloit  poim  mal  agréable  au  party  contraire.  'De 
puis  Je  me  fuis  mis  en  mémoire  ^  (S  me  Jouvicnt  d^avbir  oui  dire  que  U  Gouver- 
neur de  Aîetz  avoit  fait  de  belles  0  jurandes  offres  au  dejfufdit  party  contraire 
&  à  mo»  fett  de  jugement  »  me  Jmèk  fue  teÛes  paroles  furent  dtt$s  devant  k 
to^is  de  ta  Noele  »  eu  prefence  du  Gentil-homme  que  M.  de  Bouillon  avoit  en- 
loyv  ,  de  Montûji^u.  Vray  que  ne  me  fouvient  qui  fut  ccluy  qui  dit  les  paro- 
les t  neantmoins  elles  furent  dttes^  <S  par  mejme  moyen  J'entendis  les  pratiques 
«A  Mexierefr  de/quelles J'ay  déjà  averty  Vofire  Majefié. 

SIRE  t  ne  laijg'cz.  de  remédier  à  cccy  pour  fiance  que  -vous  asez.  à  la  Citadel- 
le dudit  Metz  y  parce  que  beaucoup  de  fois  les  (Jouvemeurs  des  villes  ont  moyen, 
de  corrompre  les  Soldats  du  Citadelles  par  la  converfation  qt^ik  ont  enfimUe  t 
fur  ce  particulier  pourra  Vofre  Majeftéy  pourvoir  fins  vous  émouvoir  le 
Gouverneur.  Tour  ne  donner  foup  fon  à  ceux  qui  tiennent  des  Gouvernemens  , 
'jpomr  ne  rendre  perfonne  en  défefperance -,  pourra  donc  Voftre  Majejlé  avertir  lé 
Gouverneur  de  vofire  Citadelle  de  Metz.  ,  cafcr  tous  let  Soldats  qui  font  ma- 
riez en  ladite  ville  »  (S  faire  garder  que  fes  Soldats  hantent  le  moins  qn'ili 
fouront  en  ladite  -ville  :  Ci?  auj/l  que  le  Gouvernent  de  la  Citadelle  fjfe  fem- 
ilant  d'avoir  desjiupfons  de  qui»  se  jours  en  quinze  Jours  ;  parce  que  k  Soldat 
quivtmdroit  mal- fatre entrant  en  foupçon^  ou  luy  ou  fon  compagnon  déeonvrvront 
le  fait ,  vit  que  j'iveilîes  pratiques  n'a- fou  jamais  pratiqué  envers  pas  un  Sol- 
dat. Et  pour  exemple  t  SIRE  ,  Je  vous  mets  en  avant  la  dernière  pratique 
que  kTrtnee  d'Or  auge  avoit  ienàermeitt  dans  la  Gtaîk/k  £dentrs%  effontdd^ 
Tmte  //.  A  a  a  1 
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U  oainé  mehnes  EJ>agnols  naturels ,  Ufqnels  fmt  ft^J^ég^Méhtà 


ks 

Xv  %udre  ^arl  du  cofté  de  Sedan  ,  parce  que  ff^ots  que  p^  U  myen  * 
i^lJ^tz.  .rooit-on  retiré  la  plus  grande  part  &  le$  wmIUmrs  Soldas  de 
ll  vT^JrT  Us  mettant  du  cofté  &  au  firvtce  du  parfy  contraire.  Je  fup^ 
plfaZ.dk  S.  de  GHife  de  laifer  un  homme  fidék  en  cette  ytlU  î 
vertirots  de  tout  ce  que  je  ponnh  ^ffrendre  pour  U  fervtci  de  V^fire  ^^^é 
fin  ane  t'eSeis  frujlré  de  vos  bonnes  traces  ,  que  je  ne  ponrrots  a'^prnrJ^er 
de  i  ons  1  conuiijettt'êffeure  que  ledit  S.  de  Qmfe  vous  en  fera  foy  comme -F r m- 

"7irÊ!^ depuis  que  M.  de  Guife  a  parU  au  S.  dr  Pcinllon,  ledit  S  de  noml- 
lon  a  envoyé  m  GcHtil-bomme  avertir  vofire  fat  iy  contraire,  qutls  ne  dévoient 
en  forte  du  moniê  entrer  en  fiuppm  four  les  propos  @  affeurmees  qu'tl  avott 
donnez,  à  M.  de  Guife  .  que  tour  ce  qu  il  a  fait  c  eji  pour  a  ffeurer  mieux  les  af- 
faires   S?  que  t'en  devoit  pour  cela  s  acheminer  \£>  fe  rendre  audit  Sedan  :  f§ 
pour  ce  vois  ne  deve»  adjoufter  foy  à  lenrt  beUesparoUt ,  fne  vons  nêyma^ 
voyez  cependant  au  plat  Tays  de  laaawvagne  ,  en  faire  retirer  les  vtvres  ® 
fburazes  dans  ks  villes  y  S>  ce  qui  ne  fe  pourra  retirer  uaiu  k/daes  villes  y 
mettre  le  feu  ;  pour  ce  qu  il  eft  metlkur  aveireme  Province  ruinée  que  perdue, 
SIRE  ,  ils  tafchfront  à  Je  fortifier  en  ce  rnn  de  la  Frontière  pour  faire 
prendre  envie  aux  Aikmands  à  entrer  en  ce  Royaume  ,      auffi  quaifément  Us 
Ce  poureîent  rendre  Mtûfires  de  quelques  Rivières  particulières  ^  mefme  de  la 
Rivière  de  Marne  .  chojè  qui  ferait  grand:mnt  préjudiciable^  mefme  ayofire 
viUe  de  Taris  ,  pour  les  vivres  €S  autres  commoditesi  qui  errrvent  i»  ladite 
Réméré.  Et  pour  ce  que  ks  Guerres  e'tvUes  «mènent  les  ennemis  de  tous  cofez, 
nefçavez  à  qui  vous  fier,  vons  devez  prendre  garde  aux  lieux  ksplusfuf 
Pe^s  ' comme  Jeroit  ladite  Frontière  ,  ^  aufi  à  yitry-le- François  ,  lequel  eft 
en  belle  affiette^  emmandant  à  une  Rivière .  enTaysfrtik,  des-japrefl 
en  défence.  Si  cejioif  rfnr  Guerre  cfiran^^cre,  ils  ne  viendraient  pas  Ji 


li  t/:i'''i'i  en  ucjcnif.      »  i.  ijiv"  ""'  v> ........      • — >  ^ 

M/ont  eu  vofire  Royaume  ,  mais  en  Guerres  ctvtks  aifément  s  y  pouront  jetter 
dedans  :  &penree,  SIRE  ^  vans  y  éeven  mettre  gar  m/on  ,  ou  démolir  celk 
qui  V  efl  faite  ;  re  qui  n'efi  pas  peu  en  ce  temps-icy  ,  &  a-t'on  vd  ConmeSan- 
(erre  a  fait  ,  qui  ejt  au  milieu  de  vofire  Royaume  :  qui  n  eft  pas  de  tetieu^wr- 
tance  qu'eft  ledit  Vitry^  tant  four  eftre  voifme  de  fAlkmagne,  comme  auffi  que 
lafrtification  feroit  telle ,  fu'eUe  fe  rendrott  imprenable  ,  Çjî  aujffî  quelkcom- 

mande  u  ladite  Rivière.  .         n  j- 

SIRBt  il  Jêrtit  bm  qne  vous  eufftez  nn  homme  fidék  qui  demeurafi  audit 
Sedan  ,  Pour  vous  avertir ,  tant  des  TratifMes  que  l'on  a  eûesjn  France  , 
eomme  de  celks  qu'ils  ont  en  Alkmagne.  S'il  me  vient  antre  ebofi  en  memair* 
Mti  vons  pniffè  fervir  ,  je  ne  feray  faute  de  demanda-  moyen  de  vous  en  aver- 
tir  ;  fiippliant  trés-humhlement  Voftre  Majefté  de  croire  que  vous  n  omeAjOr 
mais  eu  de  plus  fidék  Serviteur  que  je  vous  fuis  ,  ne  déférant  rkn  en  te  menée 
mne  de  vous  faire  trés-humbk  fervice.  Et  pour  clorre  la  bouche  a  ceux  qui  vous 
pouroient  médire  de  moy ,  vons  donner  fnj^uion  de  ma  f délité  »  je  vous  fats 
offre  de  vous  mettre  mes  deux  frères  entre  vos  matns  fenr  vens  éemier  plnt 
grande  aireurance y  combien  envie  de  vous  faire  trés-humbk  fervice,  t?  ex- 
for-r  rm  vie  S?  ce  que  'Dieu  m'a  donné  en  te  monde  pour  faire  cbofe  qui  vous 
Joit  agréabk  ;  priant  'Dieu  ,  ÔJf. 

La  peur  de  monrir  eft  la  plus  eftran-e  c\c  routes  les  yvrefTes  ,  & 
feti  s'en  hnt  r|ue  je  ne  difc  qu'elle  dl  pl allante  en  un  CourtifaD  , 
comme  cttoit  ce  Comte  Piémootois  ,  pourtaot  de  Perrounagcs  qu'il 
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emptQOte      dâiis  Idônds  fis  lè  veut  dceuilcr  à  b  m^..      n  i> 
qu'il  faur  bica  W^er  le  cnafque  def^Vd^^^^ 
pour  réprefcmer  cet  homme  foible  que  l'on  cftoit  fouU'hXt  3^* 

e  sax  Gens  de  Cour  ,  &  ooi  en  efliiyeût  tous  les  travai  &  toucei 
les  fttt^es  avec  plus  d'auJerité,  au'on  n'en  peut  foufifr  daw 

IdpMe  ihine  vie  donc  le  cours  eft  incertain  ,  mefme  fclon  la  n.^! 
le  ,  qffib  fie  Itiffeiic  pn  de  violenter  plus  par  caeagement  eu.  n  . 
on  vray  courage  dans  tous  les  périls  quî  fepfefen^^,  „ 

jour,  de  fens  hoid  ,  .H  f.ut  ^,arlcr\l'aL  &  non  plZZ)^' 

''""T  r^"^^^^'  Je  cette  fîiré,qulîrri! 
roieot  de  leur  fortme  ou  de  leurs  vaines  efpcranc.s ,  ,^  iî?,'abaa. 

deuflent-ils  trahir  leur  réputation  ,  s'il  s'agit  d'un  crime d'Eftat&fei 
vir  de  témoins  contre  leurs  prétendus  Complices.  Ccft  ce  qOc  fsàâ 

Î2,.S°"iïy'  '  V  %'!^«       preuves  d'une  dcpofition  conc<  rrée 
pont  le  befinn  qBoa  avotc  de  perfbader  le  Roy  .  afin  de  le  rendra 
vengcnr  des  intercfts  de  ISm  frète  &  de  fon  rucceflTcur  ,  par  cette  let- 
tre, cyoû  il  contrefait  mal  à  propos  &  malhcureulêinent  poiirliiy  te 
Confalier  hdele  Je  par  laquelle  il  achève  de  rendre  coupaWToa 
Jaiteniflit  diia  deflein  de  retraite  ,  mais  de  i'cntrepnfe  formée  d'une 
Gnerte  civile  ,  le  Doc  d»AIeoçoa  fim  Mtiftre  ,  le  Roy  de  Navarre 
&  tous  leurs  Serviteurs  &  leurs  amis.  Adfi  continuM'on  de  pouffef 
aôaire    &  fc  ferv^r-on  de  ce  témoignage  pour  interroger  de  nouveau 
le  Roy  de  ^iavaIre  avec  plus  de  formalité  de  Juftice     puis  qu'on  v 
appella  pour  y  eftie  pidèos  avec  U  Reine  Catherine  &  le  Cardini 
de  Bourbon,  le  Chancelier  de  Biragne,  le  premier  Prffîdeût  de  Thon, 
le  Préfident  Hennequin  Se  autres  Commiftaires  de  la  Cour  de  Parle* 
ment,  qui  fc  tranfporterent  en  fa  chambre  le  Dimanche  de  Quaiîmo- 
OO  iS.  Avril  IJ74.  devant  lelàucls  ii  repondit  lîir  la  loaiire  dci 
diaiget. 

QU'I  L  a  eu  cepM»jeim-ti£mtnt  que  le  Roy  de  Tologne  avoir  donné  charge 
a  um  i^mi  dmGmft  Je  Utuèr  ,  ®  que  l'on  devo.t  fu^rc  une  S.  Bartbek- 
-my,^  ce  qut  le  mit  en  doute  davantage  ;  cdl  quon  retiroit  Ces  Geutik* 
^mes  daup  ,s  de  iuy  ,  ^  que  ceux  de  M.  ^ie  Guife  leur  difoient  qu  ïb  rCefi 
fnut  mfeureté  S?  kr  raient  di  Um- e^fté  i  embien  que  le  iLt  en  flâ 
commun  ,  manda  le  contraire  a  la  Noue  Ôf  autres  de  Par-delà.  Après  k  kle 
de  la  Rochelle  Uvé  ,  trouvir  Vos  MaJeÛexi ,  oà  fut  commencé  à  Parler  du 
v^age  de  Tologne.  Le  Roy  s  acbemoM  à  Vhry  ,  »  Urs  oh  fit  courir  un  bruit 
f/"-  ieRoy,  t£;  que  ceux  de  Taris  aboient  ejcrif  qu'on  ueUiJTdt 
0t»r  le  Roy  de  Tologne  ,  lequel  tls  vouloient  avoir  Pour  leur  Roy  ,  n'avoit 


te  :      ainfi    _  

rent  4fMt  Cvreelets^  ffait  a  quelle  intention  fimn  Pùu,  ,ucr.  r^n  et 
temps  eut  avertjfcment  par  quelqu'un  ,  que  le  S.  de  Montmorency  avait  mandé 
j«  9u  voulott/atre  quelque  (boje  à  M.  le  Ihte  ^  à  iàf ,  ^  mr  ftt  eftt  M, 
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^  r  r  -r  :        de  lens.  f  ut  à  Cbâhns  «w  k  Roy  ,  n'ayant  0vh 
de  Gmfe  fatfott  '^^f/^Z,  ^,^nda  congé  nu  Roy  pour  s  en  ucmr  ,  mais  ne, 
„e  Bethune  ^  un  autre ,  ^  f^^\^       yj,^.;.  fé  hrs  que  Sa  Majefté  al- 
jeput  avoir.  Le  Roy  aua  "  a/Taires  ,  appclloif  quelques  Gentits-hommet 

^  non  luy  qutjarle  %  dont  /  ^.^^  ^^^^  ^^^p^^  ^  i^^^iel  luy 

T  r^trU  A  Soiffons'eut  opinion  grande  lè  affréUnfi^n,  par^ 

dit  enfecret,  ^  M.deGuxfe  ^  autres,  qta  aa^om^t 

ce  qusl  vit  que  la  f^JL  y^,^/  „y  Turenne  n'avoiem  fark'  â  iuy  ; 

Tt  n^^u  Â^t^d  regret  à  a  u.  qui  furent  tuez  Ir  jour  S.  Barthélémy, 
A  dit  l"^*^^:^,^",^^  L^r  Mer  afin  mm, âge  ,  K  quti  -voudroit  avoar 
quUl  avon  nmeue^  n^c  ^^yf^^J^^^i  f^^^^  fyis  à  U  porte  du 

répandu  fin  fiug  p  urju:^  ^  a,ancLr  y  eJîoLt .  tâ  outre  luy 

Roy  ,      luy  fut  àit  queja  _      aupara  vant  avoit  efié  refufi 


iHemt»  *flie^f"'  9^  "   isî  depms  à  S.  Germain  ,  oâ  tl  entendit  que  l'ondtfitt 

fue  fi  ^^^'±^^'''1^^^^^^  -ce  e^ni  le  !nit  encore  en  plus  grand  fiufcon> 

»  *'^f%^^;;^^koT,qui  autrefois  luy  eu  a^.oU  Pm  lé,  s'adreffa  {tuy, 
qu  auparavant.  Et  j^-^/  ^  f^t  parler  au  Roy  , 

%,ts  2X^^t^^  reqnejie  epUpour  luy  demander  juf  ue  decau  qui 

'^tl,lBiàURei::q^iM^eus  mourir  ,ur  ^.v.r  p.uf,  àiftyfair0 
JlrêZpte  de  PaÀinïfiration  du  Rpaurne.  Et  ,uon  -^^^  ^/f^^J^^^ 
K«.<r,r  ta  CÊ  aui  le  fit  entrer  en  grande  défiance  Plus  que  de  vant^  c  ejron  que 
URehet^t  !Z^dé  chercher  en  fa  cbaàre  Scelle  de  M.  le  ^uc,  ® 
rnf^rrcTrdot^les  lus,  four  fç  avoir  s  il  y  avait  aucuns  cf^^-^^f^^^ 
me  un  ^  y."^ "     J  ,      *       .•'        QÙelU  OVOtt  OCCafan  faire  cela.  Dl- 

de  lui  à  ton  partement.  An  retour  de  Rhemis  ,  voyant  que  la  ^yf'^. 
Vkue  Ziîr  eflant  à  S.  Germain,  Thoré  luy  dit  que  k  brun  fou^J^ 
TZ^aïl:J  .oulu  gagner  M  U<Duc  ^  luy  qui  p^le    ^ff^  ^^^^ 
tous  ceux  de  la  Religion  eJhUnt  a  leur  ccmmaudment .  ^2  '%^ 
lAit  drtit  ceux  de  U  Conr.  Et  auparavant  ne  s  en  epit  voulu  aller  ,  r^rneten 

Mm  fia  fmm  SU  »«'        >  ''  f'/^fr 


tant  fait  aue  M.  de  Gutfi  en  avoit  fut  a  l  autabren  ,  qnou  en  feroK  ta  jup^ 
rZri  Vl'ma  à' sertir  la  Noué  auff,  que  ton  - -j^^l 

Ç.nre  M.  le 'Duc  Lieutenant  Ge  n  .1  tellement  qne  M.  k^rs^^  *^^^^ 
bcraalkr  pour  fauverja  vie,  iè^^ou  '«jf '^^^'«^^^  ;/ 
fir  il  coiffait  â  knrs  Majefez  t$  quand  la  Reine  d^nda  a  ^^l^^J  J^,  '  j; 
dépofautiils  /en  vculoient  aller,  luy  dirent  que  non.  Dit  que  la  f'^;^;'";;^* 
d'eux  ,  K  mefuie  ne  leur  a  communiqué  aucuim  lettres  ,  combien  ^ne 
nés  ne  fujfent  de  tonfiquence  :  &  qneiqnefiu  ^uand  il  fi  trouvoit  a  r^^'l 
dn  Tar/,cts  ,  elle  les  rêmettoit  à  une  autre  fils,  pour  ks  ■^*'-J^*''^Vi 
abfint.  Ne  luy  a  aujft  communiqué  aucune  cbofi  de  fin  GonventtÊtemttnatsg^ 
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CMhie  J'en»,  cmfnen  qu'elk  cemmtiniqnaft  Us  Uttres  aux  autres  Gau-a*»^, 

tellement  que  fis  Ltcutcnans  „c  l,n  ont  envoyé  aucunes  T^rS»  ' 

A  dn  qu'on  luy  a  dit  flufieurs  fois  qu'où  mettott  d's  Coi  ' ;  ,  -     r  ■ 
fins  en  fonGouveytemutf^  ^  j  j  '^f^V- 

nCHt  jamais  voulu  «v  pat  fi  attenter  <'s  pcrfi,„ucs  d,  I  À>-.  mJ  n  ^ 

brc,  ont  du  r/'/f  tant qu  tl y auroit de Lt  o^/.  jj'd^  .Ii         ...  ^  ^  ^"  J" 
verre  ;  mais  ne  leur  a  dit  par  cy-dev 
^^tfntla  Vtrf^e  &  Montagu  ont  d 

^  t  Bois  de  Vincennes  pour  les  mettre  2 

mlu^lr^M  '^MtVlJ  •  ^'''-Jf'^osr  comme  on  flrc:t 

rem.  le  Sa.edy  de  Paf^ues.  ^.«.«^^I/  ^:^U  T  r^': ^t^ll^Jt 
^J^JO^  *  fo»  dtrott  qne  ce  feroit  de  peur  de  faire  leurs  /'./.iîV  /X^^ 
fueceferottexcufifour  les  faire  tuer  :  toutcfiis  fut  arrelUa^LJeni^^ 

ri I  AI.J,  ,  p.nre  qu  il  avntt  découvert  rentrePrifi  de  S.  Germain  , 

vu-  U  Molle  a  efté  le  jn  emu  r  qui  en  a  parlé  dex  ant  la  Rochelle  ,      quf  kît 

ta  dernière  fois  ,  oue 

eela  ejlott  fktt.  A  itt  que  jamais  ilifa  eflé  avec  AL  le  'Bue  ù  Tar.s  pour  UrL 
gard  de  cette  evtrcpr.fi  ma.s  cfue  fi  dcMeration  t^ù  d'aller  à  Sedan  ,  5 
après  -voukn  Jaire  une  bonne  Fatx  ,  rétablir  chgng  en  fes  Eputs  ,  tS  ré^ 

^TUl  T^j^'  ''T/'^  ^  t*Pfrfimte  du  Roy  ny  à  autres  ,  p^el^fue 

chofequon  ait  voulu  dire.  J  du  ^^e  k  bruit  commun  cfoit  que  M.  le  hue  ^ 
luy  eftoient  morts  M.  de  Montmorency  prijonmer.  A  dit  aufi  qu'â  Fitry 
on  d.foit  que  M.  A  MuÊttÉtrmy  avoit  wvtrty  Leurs  Majefie/de  tout  ceU, 
ceux  qu,  Py  ont  embar^'é  fuffcnt  pendus  ,  ïfT  .p,e  fm  coufm  le 
VrtKedeCendé.fuftjcy.  A  dit  ^ue  jamais  M.  le  'Duc  ny  luy  n'ont  ejlé  employés 
a  la  RocbelU  ,  ny  affaire  du  Royaume  ;  a  dn  que  le  Vicmte  ihTurenne  liiy  en 
aparle  U  premier  ,  ^  que  Ion  dtfoit  que  Id.deGuifeatant  ^^iz^né  fur  la  Rcmcs 
qu  on  avott  ojfé  à  luy  qui  parle  ,  fou  stt^Hté.  A  dit  qu'il  n'y  a  Pas  un  de  tet 
Gentds.hommts  qui  m^ftfM-lé,  ^  que  fit  gfut  n'eu  Je^Uut  rifu  ,  » 
ejt  ce  qu'U  a  dit.  »  -r  ,  %^ 

Pour  continuer  â  tirer  plus  de  preuves  cîe  cette  Confpiration 
ponf  la  rendre  plus  certaine  &  pins  publique,  Tourtay  fut  condam- 
ne à  eftrc  pendu  Se  i  (oaStix  auparavant  la  queftion  pour  avoir 

Ëus  ample  irévdatioa  dn  ftic  &  des  Complices.  Son  Arreft  luy  fot 
1  par  Jean  Neveu  Clerc  au  Greffe  le  24.  du  mois  en  prdênce  de 
Pîcne  Henncquin  Prc^Jcnt  ,  lequel  l'ayant  admoncfté  de  dire  ve- 
nté, il  dit  avoirtoutrevclc  ce  qu'il  avoitfçrn  ,  &  qu'il  ne  l'avoit  appris 


fûur  éûler  en  Flandre,  ^'il  a  otti  t&re  qtie 

M.  de  Montmorency  eftott  de  la  partie  ,  fe*  ceux  de  fa  matfon  ,  mon 
te  les  a  oui  fpéci fier  :  a  oui  dire  à  la  Nocle  qm  le  difitt  à  Grand- 
laamp ,  que  M.  le  Duc  ne  vouktt  qtie  les  uns  fçûjjent  i  ten  des  autres. 
gwf  a  Nocle  &'  la  Molle  s'en  aOekmooec  Monfieur^  fdifotem  ejîat  de 
■'ajfer  à  une  des  Maifom  de  ceux  de  Montmorency  ^  tk-ià  à  Sedan, 
iiiaatâU  géhenne  il  per£IU&  ne  dit  autre  chofe ,  finm  fue  hn  dk* 
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r«  3    u    ,...,nrrr  Moj/îew  en  Flandre ,       ^«f  A/, 

Êf  fa     //^^  ^     ^^^'^  Ivr^qu'il  avoit  épargnées ,  &  que  M.de 

•M.  le  Duc  avoit  200000.  i "        uH».;,  .^nlnv-î^.  ^nc«- 


Se''  .a  »f  nom^é  d.-»«^  Goa^ocur  d  Auxcrc  vint  en  c«. 

wi»^fa«nt   &  i  a«e«»  d»-  '"V  pour  la  ville  a  Auicire,  quiello.c 
"^.r^  (clon  qa  il  a  ouï  dire  a  Uraod-Ch»mp  :  c<»mie«.ff. 

f'^ij^^ C^er  ronlrn,irVqml  derm,  aller  er.  Su.ffe  U- 
'^'^  î^^^eiTîLL,  fi  ut,  nomme  Cofme  haU.n  Ifavoit 

Rcfne  U  -mefme  avoir  mis  auprès  ài  Doc  fon  fil»  fois  prétexte  de 
luv  cDfaaner  la  langue  ItaUeane',  mai»  en  eff.t  pour  icrvira'Efpion  ; 
fuJ  or  U  peor  Qu'elle  eat  qu'il  Te  drclTct  un  party  pour  le 

oféferTen  la  fucccLn  5a  Royaume  après  la  n.ort  d,  Chail^  IX. 
Si  Roy  de  Pologuc  ion  f.cre  &  pour  s'oppokr  à  oa  retour  en  Fra^ 
ce  U  avoua  depuis  à  quelqu  un  ,  qu'apré»  avoir  donDé  quelques 
■  "  u  Reine    il  decotwfît  qnc  U  Partie  feroit  fi  forte  pour  la 
Tai:.:  X  atoic  cîn^  ae^S.  Barthélémy  ^  pour  la  cruauté 
5r^c2 Prince  cftoit  fufpea  ,  outre  que  parce  moyen  la  Rcinc  & 
h  S  "  c  Cuile  de/ro.cnt  ---VS^'r  wir^^'cr^ 
pas  qu'elle  nedeut  reûffir  par  -"^f^'i^llP"?"**; 
des  Secrétaire*  d  Eftat  &  de  plnfieors  do  Parlemeot ,  1  le  rclolut  ue 
fuWre  a  i^rtunc  de  fon  Maiftre.  U  eil  fot  encore  plus  pcrfuade  , 
luivrc  la  ^^''y^     .  ^^lé  le  Secret  nnil  avoit  avec  la  lUme  ,  le 
rcÎuvCK  r^^^^^^^^^  lc?vttacluy  pour  an^ullr  la  Me- 

7e  de  cLkues  merlus  rapports  de  j>eu  de  confequence  ,  par  IcTqueU 
/ent?3?  avec  elle  l\cn^ dans  fa  ^f^O^J-  P-^-; 
uagc  de  cette  importance  l«iy  donna  grande  part  »  ^^^^  ' .  "^^l 
U  Reine  ayant  tout  découvert  le  ht  arrefter  prifonnier  comme  les  au^ 
tî«  &  W  fic  faire  fon  Procès  ;  avec  peu  de  fuccés  oeantmoms  , 
parce  qu'il  foûtint  bravement  la  queftion  ordinaire  &  «tra^fiwike 
fin  pWdc  ^uatrc-vmgt  Chefs  ,  &  mcfine  Oir  plufiaw  que  toy-n^ 
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tîic  avoit  révéler ,  fans  vouloir  rien  dire  ,  tant  de  la  CoorptratioAi 
c|ue  pour  les  MeJaiiles  charmées-  qn'il  eftoit  accuft  d'avoir  faite?,  l'u- 
ne du  Roy  Charles  pour  ic  taire  mourir  ,  &  les  deux  autres  pour  le 
Dnc  «l*AleDÇoti  &  pour  la  Molle  (on  Favory  ,  qui  les  portoieat  ta 
chapeau  Se  qui  devoieac  fcrvir  à  entretenir  cntr'eux  uoe  amitié  iovio* 
lablc  :  mais  qai  eti  effet  dévoient  faire  périr  la  Moîle ,  tjui  fur  cette 
£rivole  affcurance  tranchoit  du  grand  incorapatiblcment  avec  tout  le 
monde,  de  bieii4oiî&  de  trouver  des  amis  dans  fa  difgracc  y  eue  pour 
témoin  Gontfelny  ion  propre  Malîlre  &  ce  bon  amy  ;  comme  unot 
Fleurs  r!c  Lvs  envoyées  du  Ciel,  à  ce  qu'on  dit,  n'avaient  pas  noc 
vertu  ti  cnhant  contre  les  charmes.  S'il  eft  vray  que  Cofme  en  débî'- 
tât,  il  en  garda  un  fore  bon  contre  la  corde  ^quiluy  réùflIcdeFlo* 
mitin  â  Florentioe.  Catlietine  de  MedicU  le  vomcnt  voir  pendre  'ft 
il  ne  le  Yoalot  pas,  9c  tome  U  làtisiàâioii<|tt'elle  eut,  fat  de  le  voir 
â la  chaifne,où  il  n'eut  autre  peine  que  M  voyage  de  Marfcillé  :  il  y  fit  des 
âmb  qui  obligèrent  le  Capitaine  de  fa  Galère  à  le  loger  chez  luy,&  jamais 
ik  maiibn  nemtfiOreotieDtce  pour  fa  confideratoa  que  pour  celle  de  cet 
illuftre  Força^qni  eo  nt  me  Académie  de  Matbc  matiqoes  &  d'A  Urologie 
Judiciaire,  Se  qui  avoit  aa  Garde  ,  qui  fembloic  plus  luy  eftre donné 
par  honneur,  que  pour  Tobfcrver,  8c  po-jv  cnipefcher  qu'il  n'échappaft» 
Apres  la  queftion  donnée  i  Tourtay  ,  on  luy  confronta  la  MoUe 
qui  nia  (k  le  connoiftre  ,  &  qui  dit  que  tonte  ià  dépoGtion  n'eftoit 
que  désonî  dire  ;  puis  Graadrye  qui  déclara  qu'il  eftoic  (on  ennemy 
mortel,  pour  avoir  toujours  confèillé  à  GranJ  Cliamp  fon  frète  de  le 
chafTer  de  fa  maifon  &  de  fon  fervice  ,  &  coatefTa  bien  qu'un  jour 
difhanc  chez  la  Noclc,  M.  d'Alençon  y  arriva  avec  la  Vcrgne,  mais 
qu'il  ne  luy  parla  que  de  la  liirdicé  de  ibn  oreille  8c  des  âches  qui 
luy  eftoient  leftées  de  (à  petite  Verollc.  Tourtay  mené  en  la  Chapcl* 
le  des  prifonnicrs,  fe  réconcilia  &  adjoufta  à  les  dépofîtions  qu'il  avoit 
OQi  dire  à  la  Nocle  Se  à  Grand-Champ  par  pIuGeurs  fois  qu'ils  le  faî'> 
finent  forts  de  M.  le  MarefcJial  de  Montmorency ,  que  M.  leDncAt 
le  JKoy  de  Navarre  dévoient  aller  à  Sedan  prendre  M.  de  Bouillon,  & 
après  aller  trouver  le  Comte  Ludovic  pour  .iller  en  Flandre  ,  8c  ce 
fait  M,  le  Duc  devoit  opoufcr  la  Reine  u  ;\ngli;terre  ,  dont  C Ambaf- 
fadeur  luy  avoit  ^rejié  cmq  ou  6ooo.  itvtes  ,  comme  $1  luy  Jemble.  An 

SieddePeichelle  il  dît  ne  rçavoir  antre  cboiê,  &  qa'il  eftoit  délibéré 
e  partir  le  jour  qifil  fntpris  pour  .sertir  le  Roy  :  enfin  quoy  qu'il 
cnt  toujours  rémontré  qu  il  eftoit  Gentil-homme,  il  fut  pendu  ,  & 
après  on  luy  coup  i  la  teiie  &  fut  (on  corps  mis  en  quatre  qaaruers. 
•  Le  X7.  <iu  mois  la  Molle  confronté  d  Coconnas  nia  tout  ce  qu'il 
aroit  dit  en  h  dépofition ,  &  nonobftaot  fon  procès  Iny  fût  fait  com^ 
me  cotipable  de  Conjuration  Confp  'tr/aim  caOrt  tE^âf  du  Roy  & 
fon  Royaume  ,  &  ordonné  qu'il  (croit  mis  à  la  qucftion  ,  ce  nui  fac 
exécuté  !e  30.  d'Avril  en  prefénce  de  Pierre  Hcnncquin  Preiidcnt  au 
Parlement.  Sur  le  refus  qn'U  fit  de  iienavoiier,eftant  pris  par  les  Que(^ 
tionnaires  dit,  faitt$  ce  fifU  v^fiâra^  &  pfitiimit  t»  fbfwn 
Tme  Ih  '       B  b  b 
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L%  J  (a.tl  par  CofnK  i  Mmfm<r.  Ea  I*  «pil  atoolny  tto.- 

w  /,i;"'5'  y"""  f"    J.    ^  jlJL.  attaché  aui  boacits,  cDqau  pouf 

?■ 'l^ï  SSotpo^ éditer  U  preffe  :  k  après  atoir  fo»ffm  1. 

érc  au  Roy  m:l  m  f„fi  MMé  ,       jut  fi>  palwre  '«•>'/^'*»- 

rZ-Jdr   mt  te  m  M'  rim  tk  n  uedvtKhil  faire,  V  qne  Urj 

ZI  Tt\  JLkstJier  en  A,       dn  oui  M.nfieur  , 

ne  fatfJ  chofe  contre  h  Ro^  ,  &  qf'on  avotî  envoie  quertr  fm  proca 
en  Efpazne  pour  le  fat, e  mourir,  Isf  qu'on  nattendoa  <mtre ctnji.ntm 

Lidev^  4dkr  i^c  Monjieur ,  a  ^  la  ihclejr  k  Gmte  Cocc.as 
iiH  Revotent  alhr  avec  hy  &  ffen  ffoy  autres.  Remontré  queGranàr^e 
étwit  faire  îranfmutamn  de  Métaux  en  or  pour  payer  ceux  fu  noient 
avec  Monfieur,  a  dtt  qu^on  le  dtjoit ,  ^  que  le  Mard^^^  f  allèrent Jp ,  Cj- 
çonnas ,  la  Molle  ,  tureme  &  Monia^i  en/eml^  en  la  faatfon  de  ta 
Nocle  1  &  q»e  Luynes  ny  Chafleaubardeau  ffj  eftotent  :  &  de^tsa 
dit  Jt  de  Luyttes  y  arriva  fur  la  fi»  avec  Chafteauhardeau  ^  &  M. 
t  àChafieaZdeau  quùl  allât  dtre  à  M.     ^7'^/' w  3  A 
alh,h  ef  em  oya  Luynes  en  Lau^uedoc  vers  Monjieur  le  MarefchaJde  Dam- 
vdle  pour  teJ avertir  :  &  du  7;.'//  ffa  vu  auamHkttr^  fpteMmfieUf  00 
e^J^ées  audu  Damulle  ,  ^  qfd     fut  parlé  du  ^^''f'/ ff^'^. 

liaerros^é  queUe  compagnie  y  eftott  quand  Monfieur parla  de  cette  deUbe 
rattonl  ah  que  jLè  &  Turen.e  p,ut  caufe  de  cela  c^m ^ntvemt 
plufteursfoh  en  cette  vdk  ai'ec  un  nomme  Brey  tenter  Mon/leur  &  romùott 
Il  répondant  le  coup,  dtfant  à  Monfteur  aue  ces  Gens  tcy  le  Veubteutlferi^  , 
le  Lantdene  le  Jane.      depnts  ils  dreut  £M«>^      ^  '^^jZ 
If  kit  fidèle  Ôf  q»fil  difoit  tout  au  Roy  :  &  depms  fe  cachotent  de  U 
qLul  ds  vouloient  parler,  ^mnt  à  lentrepnfe  de  S.  Germam  ,  file 
dit  à  la  Reine  fi-tofl  qu'd  le  fçut  ,  ef  pa,ce  qn^d  voyost  ,  ^« 
défiott  de  hit  ,  d  demanda  congé  au  Roy  ÎSf  à  la  Re  me  pour  fe  retirer . 
ef  que  thoré  ^  Turenne  k  vouloiem  ivSH^.  Remuttri  qtftl  avett 
ImatesJe  àre  en  fa  tuaifin,  qui  avHut  deux  mas  en  htefle?  a  da- 
que  mn.  Interrogé  quec^efl  de  f Image  de  cire,  que  Un  drf  av^tr  trouvée 
en  fa  maifrn  7  a  dtt  ,  ah  f  mon  Dieu  ,  f' foy  fatt  Ima^^e  de  are  pouf 
h  Rr.y     veux  mourir.  Ifsterrogé  des  fi^es  dorquifont  afofi.cba£ea^t 
a  du  qu  il  n'en  fçdtt  rien,  " 
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Derechef  attaché  auxhoncles  6f  anneaux  ,  a  dit  Qtt'il  nefça'n  qnecé 
pt'il  a  dh  y  a  ejié  remis  le  petit  ti  eiteait      adtmmjté  de  dire  vérité  a 
mt,  Mejpetirs  ,  je  ne  J^ay  aime  chofe  fur  la  damnation  de  mon  ame 
je  ne  fça^  autre  ebofe  thwmt  le  Dieu  vkfmtfkr  ma  daimuami  rray 
Dieu  Eternel,  mon  Dieu ,  je  nefçtr$  ne»  fi  t  Image  de  cire  aefii  faite 
pour  le  R'Tj  m  pour  la  Reine.  Interrogé  ou  efi  ladite  Image  de  cire  ^ 
fiCojtne  luy  a  apporté?  a  dit  que  ladite  Image  de  cire  ejl  pour  aimer  fa 
Maijlreffe  qt^U  vmkmt  époufer,  laquelle  efi  de  fan  Pays^  ^  qu'on  la 
veye,  mverra  que  cefl  la  fi^  èmt  femme  ^  ^  fm  két  Qfmett  b* 
dite  Ima^e ,  Gf  que  ladite  filtre  a  deux  C9ups  dedans  le  coeur  ,  qué 
amft  la  baillera.  Interrogé  que  c'efioit  la  maladie  du  Roy  ?  a  dit,  fait  et 
moymourtr^fi  le  patture  la  Molle  y  ajatmùs  penfi  ,  ^  a  fuppÙ  qu'on 
f^e  oowr  Gs/Snr,  lequel  dira  que  ce  tte^  mare  chofe  que  cela,  /nier- 
fttgé  «Si  efi  ladfte  Image  de'  are  ^  a  drt  que  Cofme  l'a      efi  faite  peur 
une  femme ,  8f  n^a  donné  charj^e  audit  Cofme  de  faire  autre  chofe  ,  ftf 
que  ledit  Cofme  luy  a  baillé  ledit  coup  ift  rncur.  Interrogé  pourquoy  il  luy 
iaiUoit  ledit  couù  ,  a  dit  qu^il  ne  f^ait.  Luy  a  ejté  baillé  de  Peau  ^  a 
tRt  qtron  ^efte  éf  il  Aret  ht  veriU, 

Âefié  mené  devattt  h  feu  &'  admonefié  de  dire  lateriti  de  cette  Im4* 
ge  de  cire  ,  a  dit  ,  je  réfiie  mon  Dieu  ,  qt/il  me  damne  étemelle^ 
ment ,  //  c'eji  pour  autre  chofe  que  ce  que  fay  dit.  Interrogté  que  c'eji  qui 
Mof^mr  veuloit  fmre  après  qtf  d  fe  feroit  retiré.  A  dit  qiM  n'en  J^att 
autre  chofe  ^  fuppïté  qtion  ne  le  tourmente  plus ,  &  qu'il  en  a  At  là 
vérité  en  fa  confcience  :  &  en  pleurant  s' efi  mis  à  genoux  ,  dfant  fitr 
la  damnation  de  mon  ame  je  n'en  fçay  autre  chofe ^  A  dit  que  fî  le  Roy 
luy  voulait  donner  la  vie  ,  qi/il  feroit  mourir  ce  méchant  Thoré  qui  efi 
caufe  de  tout ,  65*  a  fupplié  qtfon  demande  la  ffoce  au  Roy  pour  luy.  (hà 
le  t^habilla  enfuit  e  é?  faifant  pl^eurs  (hrmfms  fiit  prh  par  k  BâurreaUf 
Ué  ÊJ*  f'f^ené  en  la  CharrJ  -  e  d"  la  Toumelle. 

Annibal  de  Coconnas  en  avoit  aflfez  dit  parfcs  c'cpofîcintis  Jans 
ia  letctc  pour  s'exempter  de  la  géhenne  ,  ii  i  oa  n  eue  tait  ticlicin  iur 
k  fbiUcttê  qall  avofe  témoignée  ,  de  tirer  de  luy  par  la  ffayenr  des 
tourn^eni  tooc  ix  <]iii  pouvoit  fervir  â  repre(ênter  ceEte  Confpiratioil 
la  plus  noire  du  monde  :  &  le  principal  article  cfloit  de  rendre  les 
Conjurez  convaincus  d'avoir  caufe  la  maladie  du  Roy  ;  parce  qu'on 
en  parloic  couc  autrement  au  défavantage  des  premières  Perlbnnes  de 
l'Eftat.  On  avoit  pour  ceiùjecmis  la  Mf^te  a  la  torture  ,  ^  eft  un 
moyen  de  faire  quelqoefbis  de  la  peribnae  la  plus  innocente,  la  plus 
crirainelle  ,  &  on  crut  que  celuy  qu'on  n'en  rendroît  cjne  Complice, 
fooit  moins  obftiné  que  celuy  qu'on  vouioit  faire  croire  en  eftrc  l'Au- 
teur. C'eft  pourquoy  Von  voolnt  qtrïl  fat  mis  â  la  qucilion,  fteftaoc 
mandé  pour  cela,  il  dit  d'abord  que  le  Roy  vooloit  quil  mourut.  Et 
adjoufte  le  Proc^  que  remontré  que  k  Roy  veut  qtfon  ùi-J^  Ju/licef  a 
dit  qt^en  récompenje  des  fervtces  qiid  a  fdtt^  au  Roy,  1!  van  qu'il  meu* 
re ,  n  a  regardé  au  vifage  dhomme  du  monde  ,  quand  d  en  a  parlé 
Bifemem  au  Ray ,  ^  a^faitestnay  cet  hmneur  que  de  parler  au  Roy 
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oui  Itn  importe.  Mnonefté  de  dire  la  vérité  commê 

trVZx7ui  hmmem}ent ,  fef  ^'//      vouk  fe  tatre,  [  cela  eft  CQ- 

-  ^Xm-irnuablc  1      'le  fat  venu  à  bout  de  cette  mattere. 
"^itZTm  l^^^^  V-  M.  l<  Duc  ferait  mievi  ,  fm  AvçU  fatre  um 

TlÙ,  le  veut  .  ^  Vttà  mie  Dku  refufe  fin  ame  Êf  la  damne  éternel- 

fd  yaloit  entreprife  contre  le  Roy,  ^ JP*f )^'J'J^".' 
^remeurd'un  Paf't  ^Wd  a  vû  ;  ^and  tl  du  a  MonJ.eurc^^^^^ 
Try  Monfteur?  H  d.t  aue  I  on  auoU  dn  au  Ra^  auda^  ^onjptr^  ^ 
te  hy ,  Gf  que  Monfieur  pleuroit ,  asnf.  ^'fi  ta  fou  Ray  kémamré 
Ztl  a  d:t  par  k  Pmis  ffd  ne  fe  fatfott  nen  en  recret  atids  n^en  euffent 
loùres,  a  dit  m  il  a  ât  mt  Rcy  qu'il  fe  gar. 


rien  en  fecret  qu'ils  n^en  eufjettt 
dât  dei  Clercs     Commis  des 


coûtes    a  att  a/zw  «  t""  -i-  0     ,  ,         1  •  j 

V.rrrtaire^  k  q"e  pour  un  efcu  on  avoit  d'eux  ce  qiton  wulott  hiter- 
r  'êque  Vefl  de  Hu'a'ie  de  are  ,  a  dit  qi^d  ffen  fcatt  rten  ,  &  que 
cX'e&  la  Molle  s'entretiennent  comme  ks  dâ^  delà  mam.  Interrogé 
À  fcatt  qtfm  att  fait  quelques  Portraits  ou  CaraBeres  contre  le  Hoy  , 
a  âqJmn,  ^ en parlott  en  bas  à  -  J^.^ ^'^^^ 

am  A  a  dit  qtiih  avaient  rompu  toutes  les  Ba^^nes  de  la  Molle  ,  CSr 
demandé  audit  Capitaine  s'Hs  az>n,ent  rompu  une  é^'îPHf^ 
d'jifrt       (tue  s'tl  y  avait  quelque  chafe  on  k  tromfereH-ld,  um 
ZareZ'qÏJ  àattLràl  plfimte  du  Roy  iln'en  emendstja^ 
Jrkr! Interrcg^é  sil  fçavatt  mme  choje  de  la  figure  de  ctre  a 
7t  que  non  ,  6f  que  s'd  y  a  homme  qut  en  fçache  quelque  chofe, 
CofL  Mnonejléde  dn  e  la  vertté    d,t  qi  d  a  dtt  lavertte  &  ^sl 
Xfçart  autre  chafe  ,      que  hn  fatt  perdre  at^mrdh^  mbenlSe^ 

Vê  qUil  ehaitgrJ,  au  moyen  dequoy  luy  a  ejîe  hadle  les  Menottes^ 
A  It  qÂ.e%ait  ^r<trechofi^fup/n  f.ieHoyattpttte^^^ 
s'U  ejlpople  que  le  RoyveudUùerdreaujourdhuy  ««f/J?  f"Jf^ 
Anre\  il  fut  lié  &  pris  DM  Ic  BouRCfla  &  fflcné  enla  ChapcUci  oà 
e"la  MoUc^a  l'^ortoit  m«ft  de  fongcr  à  ce  au'ils  pou- 

5  ilite  de  plus  pour  le  fcrvice  du  Roy  ,  &  tantoft  ils  fe  plai- 

d^  toi/ «oïclc  mort  &  de  la  honte  qu'on  fa.fo.t  a  îcurs 
Es,ln!Xfnt  grandes  ^  illuftres.  "s  jetterent  au^^^^^^^^ 
paroles  deVefTentiment  contre  les  Grands  ,  f^J^^Xc^ 
porter  fculs  la  peine  dtoe  feveor  fi  «âtalc  qnc  c^e  de  teMaiftrc . 

6  CocooDas  fraVpant  ddoied  en  terre  dit ,  MeJJleurs,  T"!lXutTll 
c.  il  Us  petits  &  pris  &  les  Grands  demeurent  qut  ontfatt  lafaute*M 
jauJrait  s'attaquer  5  ettx  qui  veuUnt  troubler  le  Royaume ,  q'*fP»f^ 
d9  Mommorency  ,  Thoré  ,  Turenne,  ^  le  S,  de  BoStUott.  Ib  m  vm- 
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totem  fort  iom  deux  à  la  matfon  de  MotiiimreMcy ,  meùs  i&  tte  la  fiutid 
charger  que  d'ouï  dire  Jam  preuve. 

£q  la  Place  de  Grève  ,  après  le  cry ,  ta  Motle  a dmonefté  de  àirt 
la  vérité ,  dit  qu'il  ne  fçavoit  autres  chofcs  &  (ûpplioit  que  fes  dettes 
&  Tes  Serviteurs  furtent  payez.  Et  derechef  ad  mon  edé  fur  l'efch  ffaut 
de  décharger  fa  confcicace  ,  dit  que  ce  qu'il  avoit  du  ejhit  véritable 
&  itawk  chargé  perfirme  à  tort  ^  que  Grantrye ,  Grand-Champ  la 
Ntek  fçaoùent  laCoHff)  'tratim  ,  qêe  Ctfm  n'en  fçavM  rieu  $  mah 
que  Granîrye  le  fçazmt  ,  ce  qt^i!  répéta  deux  fois.  Âpréî  il  fatdécapi* 
té  j  Cocomas  enftnte  ^  qui  dn  qii'on  averik  le  Roy  qu'ily  avohpbft> 
/leurs  ^raitdes  erttreprifes  qu'il  ne  fçauroit  Jpéctfier  ,  ^  combien  que  k 
Roy  an  eu  opinion  qu'il  fut  néchant  ;  mmOntôm  atmit  wlon/é  dé 
hry  faire  de  ^ands  fervicesy  comme  il  avait  fait,  ^l'il  crtyoh  ^ae  les 
Grands  fçavoient  fentreprife  ,  mon  ne  fç aiment  fi  Grmitrye  en  efloit-. 
Ses  dernières  paroles  iurcat  ijo'on  payait  fes  pauvres  (êcviteurs&i^u'oil 
priaft  Dieu  pour  luy. 

Voilà  le  plus  fuccintemeût  que  j'ay  pû  le  récit  de  cette  r^e« 
die,  qui  fejoiia  fur  le  Théâtre  de  la  France  pour  des  raifbns  d'Eftat 
plus  fortes  que  le  crime  qu'on  prouva  à  toute  peine,  n'eftant  grand  j 
puis  qa'OQ  ne  peut  conclure  à  toute  rigueur  fur  taot  de  dépontions 
tant  pratiquées  ,  qu'extorquées  à  la  torture ,  iiaoa  qoele  Ducd'A- 
leoçoa  &  le  Roy  ilc  Navarre  &  voaloieDt  retirer  de  la  Cour  dans 
la  crainte  d'eftrc  alTannez.  Mais  parce  qu'on  craîgnoit  qu'ils  ne  filTent 
«n  party  de  Malcontens,  la  Reine  les  voulut  rendre  odieux  par  cette 
jExecutioa  ,  Se  préparer  le  retour  du  Roy  de  Poloeae  Ton  tîis  après  la 
mort  de  Cliartcs  IX.  elle  n'â.roit  pas  de  moiadresddfônspoar  la  per- 
te du  Marelchal  de  Mbdtoioreiicy  ;  mais  outre  qu'on  ne  trouva  point 
aiïez  de  charges  pour  le  convaincre,  le  Marcfchal  de  Dam\ille,  leg 
Heurs  de  Thore  ,  &  de  Mcru  les  frères  prirent  les  armes  pour  fà  li- 
berté avec  tous  leurs  amis,  &  le  Duc  de  Montmorency  d'autre-pait 
fs  fiant  en  fim  innoceoce  demaadoit  qu'on  luy  fiftfea  Procès  ftavoit 
prcfcnté  rcqueftc  au  Parlement.  La  mort  de  Charles  IX.  fiirvint ,  la 
Reine  rénùt  l'affaire  à  l'arrivée  du  nouveau  Roy ,  qu'elle  polTeda  en- 
i;x>re  plus  abfblument  que  ion  Prédecelfeur,  &  qui  ftic  encore  plus  am- 
iné â  la  ruine  des  reftes  dtt  party ,  mais  qui  fê  rendit  fi  paiflant  paf 
la  retraite  du  Duc  d*Âiençon  aflmé  du  Marefchal  de  Damville ,  qu'il 
foc  contraint  de  faire  la  Paix  ,  qui  fut  conclue  le  ij.  d'Avril  iy7<J* 
par  laquelle  il  fut  promis  qu'on  délivreroic  de  prifon  le  Duc  de  Mont- 
morency &  le  S.  de  Cpffé  aollî  Mareiclial  de  France  fou  cuuha  ,  & 
que  le  Roy  leur  doina^oit  des  Lettres  d'innocence,  qui  ferolent  veti^ 
fiées  an  Parlement.  Celles  du  Marelchal  de  Montmorency  que  j'ay  ed 
original ,  portent  qu'à  fon  arrivée  en  France,  il  trouva  pt  ifomster  en 
fon  Chafteau  de  la  Bafiille  fon  très-cher  ®*  tré%-amé  hean-jro  e  François 
,Duc  de  Montmorency ,  n'en  ayant  peu  apprenti  e  aucune  caufe^  tant 
'4e  h  Reme  que  des  Prmces  du  San^  ,  d»  aMceSer  6f  autres  frmi* 
fan»  Offiàen  de  k  CeHmme ,  fut  attefierem  far  ferment  que  kfm 
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lUy  ne  leur  avo'a  Ackré        >'  euft  aucme  charge  contre  hry:  après 

Zr  HaLh  appns  fi'd  auront  efiearreftefnr  de  faux  rapports  ckjes 
fnne  ms  fecrets  /c'cit  pourquoy  W  Ic  POWrant  icttnir  dftWntagc  faa, 
ce  co  liberté  &  le  idbblit  en  û  lépotation»  biens 


injufticc,  il  le 

*  îî^S?™Çuît  deux  ans  à  fa  délivrance,  &  contînaa fî hewfcufement 
la  réputation  qu'il  s'eftoit  acquife  ,  que  Pans  pleura  ia  perte  comme 
celle  d  un  veriïable  pcre  de  la  Pattk.  Après  fa  «wjt  «drivée  le  ^  May 
,ç78  à  7.  hentes  dii  matitt,  en  fooChaftcand'Efcoacn.od  ds^diois 
Ut  porter  après  la  maladie  qui  le  prit  en  foupant  au  Louvre:  &par 
fon  Teftament  du  y  du  mcfme  mois,  il  ordonna  fTSc-pulture auprès 
do  Conneftable  fon  perc  dans  l  Eglifc  de  Montmorency.  La  Pompe 
de  fcs  funérailles  fut  f»  belle  &  fi  Royale,  qu'il  s^eoimprinuioiiltvie 
entier  que  j  ay  en  aotrcfois  ,  mais  qiji  s»eft  perdu  &  ^  eft  fi  rate  , 
<iae  ne  Vayantpearécouvrer,  j'y  fuppléeray  par  un  Mémoire  manuf- 
Cfit  coiircnant  la  marche  da  Convoy,  dont  j'ay  l'original.  Le  corps 
fut  apporté  dans  un  Chario:  couvât  d  un  grand  Poile  de  velours  noir, 
croifé  de  blanc  aux  armes  de  Montmorency  ,  depu»  Elcoûen  iufquc* 
à  l'Eglife  de  Noftie-DaincdeMontflioreocy,  qnî  cftoît  tendue  du  demi 
&  Od  &  icndic  l'aflcmblée  ,  fuivy  de  plus  de  cint^  cens  chevaux  tant 
Centils-hommcs  qu'Officiers  de  la  Maifon  tous  en  deuil,  &  après  les 
prières  ordinaires  on  commença  à  marcher  félon  l'ordre  fuivant  de- 
puis cette  Eglife  julqucs  à  celle  de  X  Martin,  qui  cft  Collœialc  &  ^- 
roiiEalc  &  le  Siège  du  premier  Doyen  toral  né  da  Diocele  de  Parif, 

PREMIEREMENT  ,  douz^  des  Habit otts  de  MontmmMf  .vefitu  de  noir  * 
ûjans  un  Bajlon  noir  en  main  £our  faire  place  par  Us  mi*  U  têltdmrekf 

VéMvref.  »      .  .    ,  c. 

Lti  O  ïa.'rs  de  Ttw'u  fui  oidfrgMf  à  (wdMirt  ks  'rmwes^ 

Les  Mendians.  .  . 

Les  Egtifes  ^aroiffiéles  dm  'Duché  de  Montmorency. 

Les  cent  Tauvres  Ch^ipcrofi  avallé  avec  leurs  Ceuduéfeurs.  -, 

Les  Cinquante  Tau  vrts  d'uec  leurs  Conduiîeurs, 

Les  C^'urs  des  Terres  dudit  Seigneur.  j  na  j  r 

Les  Tortenrs  de  Torches  des  villes  du  GeitvemmeHt  de  flfie  de  France, 

Les  Envoyesi  des  villes  dudit  Gouvemmet^, 

Les  Gouverneurs  de/dites  ViUts. 

Le  Corps  de  la  ville  de  Taris. 

Les  Archers  ,  Lieutenant  y  'Privefi  des  Marefthastx^  ttnsmt  Be^Mt  m  lium% 
les  Chefs  avec  le  Chaperon  fur  fEfPaule  IS  le  Boniui  «  te/e* 

La  Maifon     Officiers  ,  les  menus  Chaperon  avaUé. 

Les  Gentils-hommes  fervans  ,  Cb^eron  enfmm. 

Les  Maifires  dHoftel ,  Chaperon  en  form  >  k  BéfiM^  â.i»  «MM. 

Les  'Doyen     Chanoines  de  S.  Marti». 

Les  Trieurs     autres  ^Dignitex. 

Les  Abbez  Commendat aires  Mitres: ,  Crojfe»  autres. 

•Le  Cheval  de  bataille  conduit  par  deux  Efcuyers  ayans  k  Guferom  enferme  » 
deux  Taises  devant  U  tefle  d»  ChomU»  ayant  le  ChapeTM  wdlé  Gif  ks  êrM 
crcifiz  , '  iï>  deux  Lâtpmu  dMnt kOt  Ùmmi,  ks èrai  mift/Bfâmtêf^r 
k  Éonnet  en  maia. 


L/iyiii^ed  by 
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i^s  EJperoHs  portez  far  k  O^ëàme  Hercntet. 

Us  Gantelets  fortes      M.  hGmitry  [  Antoine  dfc  Chàumont.  1 

J^a  Lance  port t'e  p/ir  M.  Chauvtnccurt. 

^^■^i^'^^'^^'Tf  J'  'î^'^'o  S'"?  £  f™iÇ<>îs  de  faint Simon 

S.  du  rtefTtcr  de  Raffe  ,  &c.  Bailly  &'  G<luveniror  de  Senlis.  ] 

-  jt#  pW*  *  Armes  portée  par  M.  de  Touilly  '  Vaudetar  Perlàn.  1 
L'Armet  tjmbré forte  par  M.  de  Hedouvîllc  Sandricottrt. 

La  mrome  Dticale  portée  par  M.  de  Cendé.  ^"  ^  J 

Les  Trompettes  ayaits  le  Chaperon  avédU. 

Le  Guidon  porté' far  M,  de  jf4UHj. 

L' En  feigne  portée  fmr  M.  de  Condécoitri. 

B^nL'tt  t     ^^^^"^i/^  cent  d'Armes  ,  ayant  nk 

Baflon  notr  en  mm.  [  François  S.  d  Oraifon  ,  Vbûmtc  de  C.dc^n ,  fils 
S  Antoine  aum  Lieutenant  du  Conndbble  Anne  delVIdntmorency,  duquel 
Il  eft  parlé  fd.  tc^  de  ce  frm:-  ..  Volume  &  de  Marthe  de  Fdi.  î  ^ 
M  nL  1»."'*  '^^«-^  '""Xf  îoitr  les  Cérémonies, 

Le  Chrval  d'honneur  çomdMjf^r  étmc  Èfeti^t  cmm  dtvma,  èv«t  étais  ^m» 

gts  55  deux  LaquMSi 
Let  deux  Herainr. 

Le  M^'leau  àe  rOràre  d'Angleterre  foHé par  M.  de  LieèeonH  ,  iajibdir 
Le  Ullter  de  POrdre    Angleterre  porté  par  M.  de  Vnr  -  arvilk. 
Le  MantemtdefOtdn  diTS,  Mkbel  porté  far  M.  de  Sandrkourt. 
gembnT  ]  Mkbdfmi f^M.de  Mny  [  Chode  dtfc»' 

Le  Trélat  offcietikt  imeè  fis  Afftmifi 

Les  Cardinaux  (g  Evefques. 

Le  Corps  porté  par  fix  Gentils-hommes  j  fgavoir  M,  de  Tmmeuji,  BtâSètUh 

Fontatne-Bafchet ,  de  MaUgeneftre  .  A  VUlM-t  »  ^  dPO. 
La  Cornette  portée  ùar  M.  de  Moncy  le  jeune  [  Philippe  le  Routcîllcr  dt-Sen^ 

lis  perc  de  Jean  le  Boutciller  de  Scnlis  Comte  de  Moncy  ]  à  la  main  fau" 

chr  dudit  corps  fkr  le  devant. 
LeBa0on  de  Mérpfihai  porté  par  M.  de  Talaifedu  [  Efprir  1  T  T  rviVe  S.  de 

FftTstifeaQ  depuis  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  ,  a)cui  du  Morciuii  de  Pa* 

laifciiu  ]  à  inain  droite  dudit  corps  fur  le  derrière. 
Les  quatre  coingf  dM  drap  d" or  portem  par  M,  d'Efiradé, ... 
Le  preiUkrGratid'Deuiladexiré  far. 

Vu  Genfil-hamm  pour  porter  fa  fVMMr  êfmt^  k.&Ufftn»  tMfirtÊti 

Le  fécond  ^Deuil  adextré par  

ayant  un  Gentil-homme  pour  firter  fi  epteaêi 
Le  t î  T),  :: Il  adextré par  

a\Mt[  un  GentU-honme pour  porter  fa  queuii 
Mëj/teurs  les  Mdhfihame  eh  ^aiue* 
M.  de  Brienué. 
M.  le  premier  'Préfdent. 
Mejfieurs  du  Confeil  Trivé  du  Roy. 

Meffteurt  de  ta  Cour  de  Parlement,  Chatttkt  det  Cmttii  »  dMfntdàH 

Jttftici  i  aum  k*  QkwiUeri  (S  Seigneurs. 
MeJJÎeurt  fit  Sdptttrt  s  Otmèh-tmitim ,  ^«reAr  QT  atmt  9t  AUk^  d$  21^. 

Jkuté 

Sftans  arrivez  i  I*EgIifé,  on  afîît  les  Pièces  d'hoftiicof ,  qitt  StreOS^ 
appclléjs  à  Toffranc^c  après  le  Deuil  avec  les  Gcotil5-homme<  qai  Ici 
potcoient  par  les  Heranti  ,  mâîs  dans  un  ordre  contraire  à  celuy  de 
là  Marche  j  f^avoir  ajprés  le  troiûéœe  Deuil  Se  les  quatre  Seigaeuis, 


I 
I 
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cui  avoicm  po:té  les  coings  du  drap  d'or  ,  ceux  oui  avoient  porté 
le  Bafton  de  Marcfclial  ,  la  Cornette,  8cc.  Après  l'Offrande  Refai- 
te l'Oraifun  tuotbrc  ,  puis  la  Mefle  achevée  on  dcfccndit  le  corps 
dans  U  Cave,  fie  alors  les  Maiftres  de»  Cérémonies  &  les  Hcrantsap- 
pellercnt  derechef  toutes  les  Pièces  d'honneur  ,  les  quatre  Scigncars 
icnans  toujours  jufqnes  à  la  fin  les  coings  du  drap  d'or.  Après  Iccry 
fait  les  Envoyez  du  Koy  Se  des  Princes  lurent  conduits  en  Cérémonie 
au  lieu  où  le  difner  eftoit  préparé  ,  après  lequel  un  Evcfque  dit  les- 
Grâces  Se  fit  l'exhortation  accooftomée  ;  on  jectt  inr  U  table  na  Upit 
de  Demi ,  qui  fiit  couvert  de  chandeliers  noirs  ,  Se  le  Mtiftte  dfHof* 
tel  vint  rompre  Ton  Bafton  &  congédier  l'alTembléc. 

On  fit  en  mcTme  temps  graver  deux  Epitaphes  Latines  qui  fuivent 
Se  qui  furent  appoféesà  un  Piilicr  proche  de  fa  Sépulture,  lefqucllc» 
ayans  efté  arrachées  an  ftc  de  Montmorency  pendant  les  Guerres  ch 
Tiles  par  la  haine  que  le  party  de  la  Ligue  portoit  à  la  mémoire  de 
Cè  Duc  &  à  l'honneur  de  fa  Maifon  j  je  les  rendray  au  Public  dans 
cette  Hiftoirc  ,  afin  qu'il  joûifle  éternellement  de  l'honneur  qu'il  mé- 
rita pu  fcs  vertus  &  par  ics  Services  d'cilre  cftimé  le  plus  digue  He- 
los  de  Ton  Siècle. 

D.  0.  M.  &  MmorU  atema'^  F/ri  fortijjîmi  ac  enulkmij/fmt 
Frartàfci ,  magm  iïïtus  Anna  tonne jïabilis  Ftiït  Primogeniti,  Du- 
lis  MofUwoief/lii  ,  francia  Paris  &  Marefcalli  primi  ,  Franajct  /. 
ïrancorum  liegts  fufcepti ,  Henric$  IL  Generi ,  Francifci  IL  CaroR  /JK 
6f  ffenrhi  IlL  Reffun  Laviri ,  InfuU  Frmiàée  Prvregts ,  exitmah* 
nitalisj  virtutis ,  jujlitia  ^  cenfur^  !  muàbm  rébus  PaeisBelS^Em^ 
étijfinù  atque  înjiruBiJfimi  :  Regum  ,  Regni  ^  Patriaque  amantijfltmi  : 
Francorum  pene  ulitmi.  MagHalena  Sahauda  Mater  opùma  fef  fapien* 
tiffima  ,  Diana  Franco  uxor  ptenttjfima  ,  Henricus  ,  Caiolus  &  fVil^ 
Smm  Fratrn  carijfimi  ^  P,  D.  §.C, 

Ftxit  amm  XLVIIL  Menfn  Ix.  Dm  XIX.  PtkSè  Nmm  Mm 
M,  D.  LXXIX.  F.M,L 

D.  M.  S.  Franci/cus  Duc  Monwantius ,  magfti  iltms  Ânna  Conneâa» 
bilis  Primogenitus  ,  Htmki  ÏL  GaB&arum  Régis  optitm  «r  Pi^ 
m  legaims  hdita  Cener  generojljfimus  @*  ^ratijjtmus  ,  CaroB  IX.  Ôf 
Hefirici  IIL  etiam  ht  Prwatis      Secretioribus  Negotiis  Contes  Con» 
fJtar'uis  fidtjfimus  ,  Francis  Par  6f  MarefcaUorum  Primas  longe  Dig" 
nijjimm ,  hortijfimus  &  Magnanimus  ,  InfuU  Francia  PrafeBus  Prw 
Stmiffinms^  kgtbus  non  mima  omatm  fuam  armisdecaratus,  adutrum* 
umpus  âf  Paek  ^  BeUi  aftiffimm ,  hmumm  Arti$m^ SâeHh»' 
rum  conjunÛione  inter  Nobiïes  Clarus  ^  Litteratorum  Fauter  ffétctùuus  , 
Vir  Humanijffîmus  y  Gratiffimus  ^  Ojjîctoftjfimus  ^  de  Optimis  qutbufque 
«ptimi  meritus  ,  verttatts  ac  jujittt,e  cttUor  eximttis  ,  ^equi  ÊJ*  reBi  fx- 
aBtJfimus  ^  conJiantt£ïmus  Obfervator  ,  inclttus  Héros ,  Mttijfimus  ÔT 
.  ^^imfiemùfpmm  ,  mtmma^  judtcio,  conjîlio,  facund/a,  altîfque 
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mi  doiibus  Infignis  ,  fap  'tetrt  'ue  ,  probhat  'n ,  candoris  ac  fincerïtaiis  ad^ 
^ùmmU  i  Rcj^o  Patr'f^qtie  fpagis  quam  fihi  natus  :  Fofi  multiplices 
graoefque  pn  RegM  &  ratria  ,  domi  fvrlfqM  exanthaos  labores^  diffi-^ 
Vi/bûtes  ,  arumnas ,  atcfue  indè  grav'ijfimè  cotifH^atus  opprejffttfque  mtt» 
lit  ,  vix  uUa  corporn  fui  parte  valem  ;  /ed  mente  fana  ,  â  'nt  tandem  : 
mm  non  excejjijfet  annum  XLVHl.  menfes  novern ,  dies  XIX.  Ecoa- 
mr,  ofÊd  Magdakfum  Sadimdm  Matrem  Carijfmam  ,  in  caftiJ/itM 
^  /mnn^ma  Conjugis  Diana  Prm^is  mf^entia  Êf  in  wantum  Pitjfi' 
rf}<t  ufnit ,  Pridiè  Nonas  Mai/  anno  Domtnt  M.  D.  LAXIX.  Ckrif- 
tiant  bominii  muner'dms  reltgtoftjflmè  defuncîus  ,  maximo  totius  Caillée 
/■^  ,  &  ingeMÙ  Prêkûnm  omnium  dolore  y  nmtquam  non  rehus  i^ol- 

Ltturentim  Joubert  Mediau  udt&SiJpmHi 
mœrem  M,  H,  P,  C 

Le  Pcéfideat  deTbon  adjonàa  diodie  eettel)eUe  Epitaplie  aux  témoi* 
ffXÊQ»  a? anttgeuz  qtf il  rêtid  de  I117  dam  fim  Hiflolre, 

XJItimus  JJecîoridum  pietate  inftgnis  Çsf  armis 
FiiANCiscus  jacet  htc  ,  quo  Gallia  tota  fepuUhr9, 

ÎI  n'eut  qu'un  fîls  mort  jeiue  avant  luy  deDianelegItiméedeFm'* 
ce  (à  femme ,  PrinccfTc  d'un  coeur  &  d'une  prudence  toute  héroïque  , 
ft  à  laquelle  la  Mailbn  de  Bourbon  aulTi-bicn  que  tout  le  Royau- 
me de  France  font  obliger  de  la  cooicrvacion  de  la  Couronne  , 
^  la  réconciliation  qn'âle  moyenna  de  Henry  IV.  lots  Hoy  deNar* 
vane  avec  le  Roy  Henry  III.  qui  luy  donna  les  Duchez  d'AngouleP» 
me  5c  de  Chaftelleraut  ,  le  Comté  de  Ponthieu,  &  le  Gouvernemcoc 
de  Limoufm.  L'aâiedtion  qu'elle  avoit  pour  la  mailon  luy  fie  tendre* 
ment  aimer  Charles  de  Valois  fils  natud  du  Roy  Charles  IX.  ion 
firere  ,  qui  luy  fut  rederable  de  fa  vie  &  de  fa  fortune  ;  car  cAmiC 

Iuilbnnier  d'I-.ftat  &  en  danger  d'cftrc  convaincu  d  intelligence  avec 
e  Marefchal  de  Biron  ,  elle  erapcfcha  qu'on  ne  luy  fit  Ion  procès  , 
&  s'emporu  jufques-ld  de  rémontrer  au  Roy  que  ion  Sang  ne  icroic 
pas  plus  épargné  que  celny  de  ces,  Prédeceifears  en  la  pecwnne  delêa 
enfaiu  naturels  »  s'il  eftoit  l'Auteur  d'un  exempte»  oà  il  avoit  tant  d'in- 
tereft.  Elle  le  maria  avec  Charlotte  de  Montmorency  nièce  de  (ôa 
mary  &  lailTa  lès  enfans  héritiers  de  tous  fes  biens  &  de  l'Hoikl  d'An- 
goulefme,  qu'elle  avoit bafty  i  Paris.  Elle  y  mourut  l'an  itfop.  &  Ac 
Sihnniée  dans  là  Chapelle  en  l'^life  des  Minimes,  où  l'on  voie  lôa 
^mbeau  de  Marbre  décoré  des  Armes  de  Farne(è  &  de  Montmorcn* 
cy ,  ibr  lequel  elle  eft  léprefcntée  à  genou  avec  cette  Epitaphe. 


Plis  MMobm  Memoriaque  Dimiée  J^atKÙe,  Duàjfa  Engohfm 
y&,  C^nfiumiJJîmi  Reps  Hinrici  IL  natura  Fdia  ^  &f  in  jura  Li- 
éerormn  natahttm  ^firi^  j  fua  stm  Horatii  Famrfù  Dmit  Qf^wfy 
Tome  IL  C  c  c  ' 
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•    WA..,  HMt  c.tfi  pa»cii  diehusimr,  fujimodum  Fraxcifn  Mm- 

„„„  /Vfltaww».  «>r«M  , 

fin  J^-^  A'^""--^        ^'"^.^  P....^.™/i.  w» 

Si  ce  mariage  dcDUmc  de  France  avec  le  Marefchal  Dnc  de  Moat- 
SantagetK  &  glorieux  tout  ensemble  lelon  le  monde  . 
'"  ^ft.nTcnt  douté  qu'il  ait  efté  agréabic  a  Dieu,  pour  afOlt.dW 
^onïriaé        ptte  v.oleucc  cjue  de  Juftice    au  préjudice  d'un  en, 
contrafté  ^"^f^J^       ,  de  It  part  duMarefchal  avec  Jean- 

«llMe  d-L^do^^^  Mainelers  de 

r  45L  SrS'ur  r fille  d'honneur  de  la  Reine  ;  ouc  fa  Ko- 
wX  ^a^-^^  beauté  rendoi^nt  digae  de  foa  aihance  Le 


Conncftabi 


vertu  5:  la  oeauic  rciiuvji^"'-  —   £  j, 

,!c  fon  pcrc  qui  ne  fcavoit  ricQ  de  leoi  amow»  «■««f'»' 

tant  p  us  aimge,  J™^^  »    i»«ttorité  do  Prince-  po^r  rompre  ce 

g^S^p^r^n^a"!,  dwreins  c,ue  !e  î^apc  avcû  de  prau-ç" 
«ente  ,  par  jc  wuu  ,  ^     Italien  petit  fil$  do  Pf 

pe,  avec  un  »«[^»  j  i.,bry  de  tant  d'orages  qui  tern- 

ît eUe  aSî.  U  mï«de  ce  Pontife,  dont  la  Statue  krvi,  de 

r    iîr^er  par  IcTrncs  à  la  Canaille  Romaine,  &  ht  Pi- 
Phamofine  J  Ka-fn"  par  l«  ^  ^^^^ 

r  i  rs  de  Moo«K«ocy  ftt  envoyé  â  Rome  pour  broll.- 
Ja  ,    /l" •        ^  le  Pape  dût  rien  refefcr  a  Ta  con- 

SSii!;  ^7an7.:r^s'r fi:orablc  ^«e  ccluy  de  la  Ligue.  qu'iU 

"it"«onttraT;L':^^î?";ocedu^ 

...  ^  ^  „L„ire  des  deux  aman,  «t  an  Louvre  le  s-  d'Odchrc  1 5  y*. 

Aî  uUioe  accompagné  de  l  Evefquc  de  Soillon,  . 
r..LhS*  vST,  de  l  rv°4e  d'Orlenr,s  ,  du  S.  du  Mor- 
1  Œ  eÏÏ-Eftar  &  d.  M.  P.crre  icguier  PrcLdent  enlaCoutde 
""l^rdcvant  lefsucU  Jeanne  de  Halluin  îP-^^'iP  ^fj^ 
die  eftre  âeée  de  19.  à  ao-  «»  .  *«  coBiwftie  M^.  „,i 
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«TOK  5  00  6.  «5  qu'il  I„y  avoit  parlé  de  mariage  as  Palak  j,d,  • 
ou  a  S.  Gcimain  ,  ou  eurs  propa  hmt  r.,r,l  A 

ekt  manaze  de  Mad.  de  Caâre    FIU  Au  ,  eut  pat  le  a  caufe 


(  avo,t  pas  qu,l  ne  ponvoit  contra^e?  maria/e  fan  lcara,oW 

^11  dn  de^ks  ^ue  ce  fut  luy      k  prem^^ parla  dcce  mLagJS 

famafîer  d  aotontez  de  l'Efcriturc  Sainte  &  des  Pères  conti2  les  m»- 
rjages  Mus  laos  le  conlentement  des  Parens ,  Sc  k^.T^&X'^ 
ben.gncmeot  d  abord  ,  fit  grand  accueil  au  S  c^^  on.n^r^ 

de  Fr  w/ n  «««-^  Penfé  i  cette  occafion  d'alUer  fa  L[oa  à  ceik 

Son t  r  '  ïong-tcmps  â  Rome,  le  rémettaittdeCo^ 
gregation  ^«VCongrcgatioa  tant  que  le  jeu  eftant  décoavert  ,  &  le 
foX         Co«»f^  c  de  leur  ifp.rance  de  fon  cofté  ,  ne 

voDlans  pas  avoir  le  démenty  d'une  chofc  <p,i  nW  tant  éclaté  qtfl 

fc  à  li  n  ''''•cS?  ^ii'^"torité  pour  faire  quitter  pn'- 

TJwTt^  OeinoifclICi  «pi'on  eoloma  au  Convcnt  des  filles  Die« 
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d  Paris  ,  &  laquelle  dans  la  crainte  d  eftre  plu-;  mal-traitée,  Se  dans 
le  dcfcrpoir  du  fuccc'S  de  Tes  cfpcrinres  ,  le  laitia  encore  perfuadcr 
que  le  S.  de  Montmorency  avoir  eu  diipcnfe  du  Pape  ,  Tur  cette  Ict-, 
Se  qu'on  luy  fit  cfcrirc  de  Rome  &  qni  luy  fût  portée  François 
de  la  Porte,  S.  d'AncrorilIe,  Gentil-homme  dn  &  de  Montmoteocy^ 
accompagné  de  Jacques  Benoift  Laee-Bafton ,  Maiftre  des  Requeftc» 
de  I  Hoftcl  du  Roy  &  premier  Préhdent  en  la  Cour  de  Parlement  de 
Bourdeaux  ,  &  Jacques  Veau  Secrétaire  du  Roy  &Tréforier  des  Guer- 
res ,  garnis  de  Germain  le  Charron  Se  Eftienne  du  Nefmes  Notai- 
res ao  Chaflellet  Aofqnels  t'oavereure  <Ia  CooTeot  ayant  tSkè  firice 
en  vertu  d'une  lettre  fignée  de  la  propre  main  dn  Roy,  ils  firent  ve- 
nir la  Demoifeîlc  ,  à  laquelle  la  Porte  rendit  fa  lettre,  ainfi  tranfcrî- 
te  en  l'Original  du  procès  verbal,  dont  je  l'ay  extraite  avec  les  ré- 
ponlês. 

M A  ni:  M  01  SEL  LE  DE  PiENNES,  oyoKt  COHHU  F  erreur  ok  J  eftois  tombi 
fans  y  fenjer  ,  tè  e fiant  dép  lai  faut  d'avoir  offettfé  'Diem  ,  U  Roy  »  Msa- 
feigne-.ir  Madame  la  Conneftable  ;  jay  fait  entendre  à  noflre  Saint  ^ete  le 
7ape  comme  les  clyofesfe  font pajfées  entre  nous  deux  »  demandé  de  cela  fardon 
àSa'Sainteté^  lequel  m' a  de  fa  bonté  clémence  accordé  ,  (S  en  tant  quil  eftoit 
befàin  difhcufé ,  ptmr  me  remettre  en  ma  première  liberté  :  dont  Je  vous  aybie» 
vonUf  avertir.  Et  aujfi  pour  nous  ofier  totts  deux  hors  des  malheurs  peines 
où  nous  fontmes  %  Je  me  diférts  de  toutes  les  paroles  S;  promejfes  de  Mtriuffi 
qui  font  payées  entre  nous  deux  y  defquelles  par  laditeDtfpenJe  nous  démettront 
difchar^ez  ,  Çjl  vous  en  quitte  ;  vous  priant  bien  fort  faire  le  femblabU  en  mon 
endroit ,  {y  prendre  tel  autre  'Party  four  vofire  Aife^  ftte  bon  vain  fembkru. 
Car  je  fuis  refbht  ifêmoirjmms  plus  grande  nyfhs  parttentierecommunieatim* 
tty  iute/li^encc  avec  vous  ;  twr/  pus  qut  je  ne  l  ous  aye  en  cfi'tme  de  fazc  K  ver- 
tuenjè  ^emoifelk  »  ^  de  bonne  fart ,  mais  four  fit  isfaire  à  mon  devoir  & 
éviter  letmaïïrenrs  ^  inemveniens  qui  nous  eu  pourroieut  avenir  :  &  fkr  tout 
pour  donner  occafîon  à  S:iMa;<  f!,'  y  à  mcfdits  Seigneurs  S?  'Dame  d'oublier 
toffenfe  que  je  tew  ay  faite  ;  tdttt  pour  le  réparer  ,  que  effe^erme  rendre  digne 
de  leurs  bonnes  grâces  ;  que  pour  fttisfùre  à  ce  que  je  leur  dais  far  eommande- 
ment  de  'Dieu  :  auquel  je  fupplie  vous  avoir  ,  Madcmoifelîe  de  TknHcs  ,  en  fi 
fainte  ^  digne  garde.  'De  Home  ce  5.  Février.  Celuj  que  trouveresi  frejl  avons 
faire  fervtce ,  MomtmorïKCT. 

La  Porte  luyay.int  dit  avoir  ordre  de  b  Inyf^iire  lire  tour  haut,  elle  le  fit  en 
prefence  des  Notaires  qui  en  avoienc  pris  copie  coUationnée  pour  lire  avec 
eUe  ,  &  cela  fait  la  Porte  luy  dit  encore  ,  Maiemoifelletout ce  quej'ayâvous 

dire,  vient  de  lapart  de  M.  de  Montmorency  ,  6î  vous  diras  ,  s  tL  vousplaifi, 
four  ce  qutl  m'a  commandé  6J  donné  charge  i ain/i  te  faire,  l^ous  avez,  veu  far 
fa  lettre,  que  maintenant  vous  avez  Uê  »  combien  il  efl'tme  avoir  grandement 
offenfi'  'DicH  ,  le  Rcy  ,  Mo»fei^ncur  le  Conncfiable  fon  pcre  \S  Madajne  la  Cm- 
nejtable  fa  mere  *  pour  rai  fon  des  froPos  de  tnartagey  qui  fourroient  avoir  efié 
entre  luy  fS  vous,  fnns  les  en  avertir fans  leur  c on fent entent  :  queùty  re- 
eofir.oiffant  depuis  la  faute  que  en  ce  il  avnit  commtfe  U  louLmt  réparer  : 
auffi  confiderant  que  vous  nen  efiiez,  point  venus  tant  avant  enjèmble,  que  ce 
fitffent  bien  chofes  réparables  ÎS  qui  fe  pouvoùtt  J&gbuite  far  la  fuifauee  de 
noftre  S.  Tere  le  Tape  :  a  fuppUé  trés-humhlement  Sa  Sainteté  de  luy  pardon- 
ner Peffenfit  qu'il  avoit  commtfe  par  les  prof  os  de  mariage  et  entre  vous  ,  {fî  k 
^penfir  9Uiy&  vous  de  vous  pouvoir  marier  eûHeurst  quand  èo»  vous  fent- 
bjevfy  ;  rp  que  no  jlrc  faim  Tn  r  !"  Tape  a  fait  ,  /,7r  rr  moyen  remis  M.  de 
Alanimoreucy     vous  en  V6s  premières  liberté»,  comme  il  vous  e/erit  far  fa 
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kjtre  que  vous  «y  frefentemut  baiUée  ^  à  ctttecanfe  ,  ^  luy  .n.„t  jin^a 
^  far  fa  di/penfi  U/e  &  en  fa  premier.  M.né  de  è  ^HerViZs 
vous,  quand  bon  luy  fcnhkra  :  je  vous  dect^fgt^  C9ima»Jemil!t%Vît^ 
ftutte  de  tous ^rofos^lromffes de  mariage,  quipmrroiertcy-devanten^^ 
fUelMlftK  «w*r.  ejtf  mtr*  vtmi  detfx  ,  %  vous  l>rte     reqmers  de  2121 
^Umftir'e  ^  ^  decUnr^fi  vutsweftn  piiffe»  fu  ^ i 

^V'oyj^  îndite  de  Tiennes  ,  aysut  les  Urms  *hx  yeux  ~^  en  pleurant 
aeftedU  ^  réfondu  ,  en  telles  paroles.  M.  Je  la  VorteJaimebeJL{up£Ll: 
que  la  rompture  des  fromeges  de  M.  de  Montmrencf^  de  nm 

tle  .t'  TT'"-  ^^"^T'  H"'f'"-^'f^l'">  V"      '«'^  maintenant 

t^f^il^     -^l''*I''Tt''ff  T^'^^^^^    ^  "  ^'^''l'*f'^-voittant 

ée  IHs  éit  ^  qu  tl  ferdrott  plâtofi  la  vie  que  changer  de  volonté.  U  m  u  éiem 
abujee  y  jevoy  hteri  qu'il  aime  mieux  efire  riclie  que  homme  de  bien.  Et  Par 
dit  de  U  Torte  ont  ejié  fur  ee  dits  tels  mots.  hUdnnuifeUe ,  M.  Je  d.ntrZ. 
reney  vont  effme  vertnenfe  tS  de  bonne  part,  comme  U  vous  ejcrit ,  tl  eli  au  ni  de 
fin  coflt'  de  bonne  ^  ancienne  mai  [on,  bien  nourry,  ^  ayant  fou  honneur  en  ré. 
cmmendatton  ^  fS  noffen/e  en  rien /oh  honneur  en  vous  quittant  i  d'autant  aue 
m  ee  fntfnnt  U  rfpnte  une  grande  offenfe,  qu'il  avait  faite  par  les  Promelles  de 
mariage  entre  vons  :       d  autant  qu'il  fuit  ct-tlc  répartition  d-  faute  p^  tmis^ 
torité  ^  dijpenfe  de  N.  S.  Tere  le  Tape,  comme  auffi  M.  de  Montmorency  vous 
efiritfarfa  lettre  qneje  vutt  49  mtmtentmt  béUée ,  ce  vnur  fera  ®  à  l'un  ® 
à  r autre  pins  d'avanfare  //* cûre  remis  en  vos  premières  libertés  j  ar  cette  diP. 
penfe  y  ^  en  U  bonne  vrac e  de  vos  Tarcns  ,  que  autrement  :      à  cette  camâ 
r^ardes  ,  Mademoifelle  ,  ///  vous  plaift  ,  de  me  faire  répenfi. 

A  fnn  far  ladite  Hameifelle  en  pleurant  comme  deffusyont  efté  dit  s  t-^h  tno  '  r 
Hé  !  M.  delà  Terte  quelle  réponfe  voulez-vous  que  je  faffe  ?  M.  de  Moutnu^ 
reney  a-ftl  bien  eu  le  ceeur  de  m'efcrire  une  telle  lettre?  G?  par  ledit  deluTer* 
te  âce  iuy  a  efté  dit  ®  répondu  en  tels  mets.  Mademoifelle  ,  //  vous  mmde  f'ar 
leekttrestquejeyout  ay  prefentement  baillées  de  fa  part  y  les  caujvj  pourquoyil 
le  fait  ninfi  ,  qui  font  fort  raifonnables  :  à  cette  caufe  'îitesmoy,filvonsplaifil 
MademoiféUe  ,  Ji  tout  ainji  que  M.  de  Montmorency  par  Ja  lettre  que  je  vous 
èf  frefèmtemen$  Mllde  »  vous  quitte  des  promeftsàe  mariagey  qui  pouroient  r  y- 
devant  avoir  efté  entre  luy     vous  ,  de  vojlre  part  vous  feU  quittez  aujji  ?  'îS 
par  ladite  de  Tiennes  fur  ce  Point  a  ejié  répondu  en  telles  paroles.  M.  de  !a  FortCf 
fuit  que  le  vouloir  de  AI.  de  Montmorency  efi  de  me  quitter  des  prutneffes  de 
maria -c  d'entre  luy     mny  ,      que  maintenant  il  me  quitte  ,  je  ne  veux  (f^  »g 
fuis  cmpejcher  qu'il  ne  fajfe  ce  qu'il  luy  plaira  ,  (iJ  ne  puis  avoir  volonté  con» 
traire  à  la  fienne.       par  ledit  de  la  Torte  ont  en  cet  endroit ,  S?  aufft  fur  ce 
point,  efté  eûtes  à  ladite  *DemoifeUe  de  Tiennes  telles  paroles.  Mademoifelle,  M.  de 
Montmorency  vous  fait  ce  quittement ,  parce  qu'en  vous  fatjaiit  Us  promeffes 
de  mariage,  quiUiit  avoir  ejié  entre  luy  ©  vous  ,  il  avoit  offenjé,  comme  jevont 
uy  dit       pour  ce  que  par  la  difpeufe  fue  N.  S.  Tere  le  Tape  luy  a  odîro)ée 
de  telles  promeut ,  9-  de  tufuettit  U mus  a  efcrit  par  la  lettre,  que  je  vous 
maintenant  baillée,  M.  de  Montmorency  ef  repus  en  Ja  première  titertéy  dSttu^.- 
te  telle  qu'il  avoit  auparavant  qu'il  vous  eut fait  aucunes  promejies  de  mariage: 
Qlf  auj!  f$te  le  IPupe  eft  noftre  Supérieur ,  ®  4  Henfé  &^ler  telle  difpenfe  % 
ce  que  Sa  Sainteté  n'eut  fait,  f  ce  eut  efté  chofe  déraijtnnab'.e  :  il  vous  pruftà» 
Vaut  ce  qu'il  vous  efcrit,  le  quitter^  comme  de  fa  part  il  vous  quitte.  '  • 

Et  à  ce  par  ladite  de  Tienne  »  efté  fait  r^mfi  en  teUe*  peerekt.  M.  de  td 
Tortc  ,  puis  que  M.  de  Montmorency  me  quitte  maintenant  des  promeffes  de  ■ 
mariage,  qui  ont  eflé  J'aites  entre  luyîê  moy  ,  s'il  cftûit  filsdeRoy  ,  eu  Trince% 
m'ayaat  efcrit  ce  qu  il  m'ae/tritpar  fa  lettre,  quevous  m'avesamaintcnant bail-  ^ 
Ue^e  ne  le  voudrais  épou fer  y^  P  en  quitte.  Toutefois  je  m'émerveille  de  la  façon  ' 
dent  il  m'efcrit  par  cette  lettre,  que  me  venez,  de  bailler  prefentement ,  ne 
puis  bonnement  croire  qu'il  f  aye  efcrite  ;  veu  qu'il  avoit  bien  accoutumé  de 
m'efcrire  £mre  Iâ»g4^e  &  étêutrfftUe.  Et  fur  ledit  de  U  Vmrte  unt  «fié  fur  ' 
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ee  Uh  mots.  MademoifeUv  ,  Je  zvus  promets  quejay  veu  cjcrïre  par  M. 
de  Mnr'îmorfncs  de  fd  Propre  mat»  »  toute  la  lettre  que  Jevous  aymamtena»t 
baîUée  de  fa  part.  Et  far  larrte^am  éf^knnrs  «mt  derechef eftéiHsUhmts 
Md^  de  la  Tortey  ouï  r  ruais  M-  de  Montmcrcncy  ne  me  fou/oit  point  ainfi 
ercrire  •  ce  nu  elle  ne  difott  pas  pour  douter  p  il  n  en  mi  fait  de  fa  froPrf 
main  ^tefcriture  &  le  feing  ,  mais  pour  fi^^nifler  feulement  hue  pgr  kelkkt- 
trt  Ué&t  S.  de  Monimorcncs  luy  ejcrtvoit  eu  fuhjhiuce  des  chofcs  qu  il  n'avait 
tot-it  areoupméy  ^Qui  ejhtenifort  ^loilfes  de  celles  qu'il  luj  fouioit  efcrire. 
Et  ce  fut  ladite  de  Tienaes  4  demandé  à  ktdtte  aj^ftumety  fi  o»  tfmmt  plus  af- 


'frtc  fdtre  mes  humbles  récmmendations  à  la  bonne  grâce  de  M.  de  Montmoren- 
cy ^  de  M.  de  DamviUe  ,  encore  que  vous  m'ieyez  mamtctia^rf  vit  pleurer  ; 
X  vour  prie  ék  iiff»  à  M.  de  Montmorency  que  ce  n'eft  pas  de  rrgrct  c^ue j4^e 
de  luy  ,  puis  que  fon  vouloir  eji  tel  qu'il  m  e fer it  par  L  lettre  que  vous  m'avea 
maintenant  baillée  t  C5  que  ne  le£uis  contre  fou  vouloir  retenir  :  fif  à  tm  hi- 
ditedeTkmmieflrettrét, 

Le  S.  de  la  Porte  ayant  reqnîs  kÔtt  détone  ce  que  c^eiTus  en  bon-? 
ne  forme  ,  les  Notaires  le  drcffeTcnt  le  21.  &  le  lendemain  le  déli- 
vrèrent, après  en  avoir  fait  laleâure  de  mot  â  mot  à  la  DemoifèUe  de 
Piennes ,  lacjaelle  en  prefence  des  mefmes  Témoins  y  confcntic  & 
confirina  le  tont  :  mais  parce  mit  toute  cette  rénoncîaeioo  de  mtr 
rîage  ponroit  eftre  eOimée  fondée  (or  ce  cpt  François  de  Montmo* 
jrency  luy  mandoit  avoir  obtenu  difpenfe  ,  &  que  cV-ftoit  impofèraii 
Pape  ,  on  envoya  encore  à  Rome  par  le  S.  de  la  Porte  un  a<ile,  com- 
me cette  Deinoilclie  le  <]Uittoit  re(pe^liYcmenc  lic  les  promeflès ,  & 
cet  Aâe  avec  l'Edit  des  mariages  claodefttiis  fait  exprés ,  fervit  ponr 
jiiftifier  TAâe  de  refus  demandé  par  le  Sk  de  Montmorency  en  par* 
tant  de  Rome  j  duquel  nous  parlerons  apn's  nvoir  donné  les  Memoi" 
res  tic  ce  qui  s'y  palTa.  La  matière  eft  allez  importante  pour  traiter 
la  choie  tout  au  long,  &  cela  cil  H  bien  dcmeilé  avec  les  intrigues ^ 
one  le  Papey  mcfla  pour  les  ioterefts,  <|ue  je  m'aflêttre  «^nVm  y  pren- 
dra plaiHr  pour  la  concurreoce  de  tatit  d'opinions  déhannés  par  les. 
ims  de  bonne  foy ,  &  par  d'autres  félon  qu'ils  avoient  connoifTance 
des  defT^ins  particuliers  du  Pape  &  des  intereftsde  fa  raaifon.  Voicy 
la  rélation  de  ce  qui  ic  tit  depuis  le  retour  du  S.  de  la  Porte,  telle 
qu'elle  fut  efcrite  par  le  Doi^eur  de  la  Haye  ,  &  envoyée  aa  Con^ 
neftable. 

depuis  rurrivée  (le  M.  de  la  'Porte  ,  par  lequel  l'fcfTr  loueur  s  le  Cardinal 
du  Bellay  ,  de  Montmorency  ,  reçùrcut  U  dc£efcbe  quù  avott  fleu  au  Roy 
G5  à  M.  le  ComtêfiMe  leur  envoyer  ,  Çfî  mefmement  le  confentement  de  Made-^ 
meifeUe  de  Tiennes  t  avec  le  double  de  tEdit  public  contre  les  fK.Tri,^;rf<:  clandef- 
tms.  Tar  commun  avis  de  me/dits  Seigneurs  fut  a  vtfé  de  faire  u  adatre  en  lan- 
gue Italienne  f  inf rumen  t  dudit  confentement  en  ce  qu'ils  ju^eroient  eftre  flusà 
£rofos  peur  induire  N.  S.  Tere  à  U  cùrtcffjht,  de  la  dif}>enfe ,  dont  Sa  Sainteté 
ttwihnit  toujours  nous  donner  efperame  ,  femoyer  a  Meffeigneurs  les 
C'rirdinaux  de  Ti/è  \  Scipion  Rcbiba]  fS  Reomauy  afin  que  Joint  aux  opinions» 
^ue  Us  Tbeokgiens  fur  ee  Hépue»  mtùUiu  mfèt  far  eferit  fS  dmadt*  wfdtH*. 
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Çdrdinaux  ,  Sa  Sainteté  Ce  réfolut  eCaatéiHt  bléf^n  ;  r  • 
voyant  que  uonoéfta.r  les  ^-niig^ce; fuT^n^  •  » 

^«/*r      oPinims  Moites  ,  Ar^^V^^.v  X'  îrt  /.^r  f'''  ^  '"f''''" 

dit  CarJhaf  de  ^P^  ne  Je  rÀuon  é  ne  m  en  0^^^^^^^^  ^ 
r.^.  ,  fut  rémontré  à  Sm  SMÔOttfP^ t  Tfl^^  J  J^""''  ' 
fence  >U  M.  PMaf^  .  cmme  ^'T  '/^/^'^        Montmorency  ,  en  Lt^ 

fint  au  Couveriiement  nu  il  avait  tL>u  J  fT  L    n  ■  \  ^  ,    ■^^'^  ^  ^^^^ 

de  Sa  SaLetéé%si  Ma  fi/ Ir      ''"T"'' travaUUr\s  enne^ 

ne  ^loitfiurejans  i.  W  wreflS^Î^^^^^^^  f  ^Y!/'^'^ 

aufdtts  Cardinaux  de  Vi}e  «  JP«mI!Zju  ZF^^^  '  rft-r/orj-  entendre 

trouvé.  A  quoy  ifdiTsËMTZrt^'':^^^^^^^ 
fimU^U^tonj;J:sportil!^^u^^^^  ffï'^î^  l^obé-if. 

'^'^  ^*     '^'"''^  r<?<-««//y  des  fHfdttex  oPtmons  ^ 

t^^^ZXJL  ■  '  '^^'''j*  Permepar  une  tutrt  /îenne  de  Iny  faire  en- 
JSipL  j^i£^'''''^''7'^r  ■'  ^r^'^^^f^'^'^toutimaincfAfercUcn. 

iJf^r    fn^  «»efemj/a6/e,  de  laquelle  l>ouva;t  mmtrer  le  double.  Tient 
tmfcence  fi  confiderement ,        konnement  tan  ne  l  en  ofou  Preger  ,  (fj 
fcrl  r  ^"^'^^'"^  f"'  "-'^'^t  IV'  'P'P'fif'ifiit     grand  tort  de  dif- 

VZ^t  Jn,   r    ^T'J'  ^'-^  ^''^''''^  1^  '^^  'Soient  récot^ 

Wrf  étUdtjpenfe,  que  k  Fafe  avait  concédée  en  femblable  css ,  mtc  ktkttrê* 

J.  ^/i-^r,       parttculterement  à  N.  S.  VWe  S  â  amaifàn.  EteUMiSM 

Témn^^  arS'^^r*  V"'  '  ^  f"^"""*  ajjeciucufement  de  'le  dire  m 

jr  ZZ""^'  '  ^f**er'f  ^/'^     l^ljfer perdre  Nccafion  que  Sa  SaÎMeté 
aveu  de  fratihfw  mauAtt  X  A>  Cj,^^a.Li,    '    •       .  '      ,  , 


f  i-  '  '*"xi<!r frrure  l  occaiion  qtte 

naiL  1^  ^^i^J^fr  ^  ^^jMte  ,  qui  avait  b,,n  mien  de  le  rccon- 
t^.M    f-^  ^'J'fi*J*»^^9à,»iwoiftroit  qu'on  lus  fit  mauvais  trai- 

sfLt  f^j  ^  ^^'^  '  -/'•^^  «"e  Congrégation  ^ 

flire  u  lLf-  f'^^'^  '  fi  prefentercnt  à  Sa  Sainteté%pareilkTà 

J»tre  u,  réfatton  de  ce  quon  a^tt  trouvé  far  le/dites  ofinms ,  defqntUes  S* 
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ne  dât  Phu  d,Mercr  .four  ^^jff'^Z^.f^^^^  mnh  encore  mondit 
S.  k  CfT'^'"''^  f'!i    r  rémontr^  ùue  nous  nous  fafiluons 

%«r  difpenft  r-''  fnTe  f  r^t^e^,  ^  fur  le  travail  de  la  fufdiu  Co»* 

Sl^i  r.;>;^/  d  Samedj  fuivant  faire  Confijloire  fubl^c  four  donner 
t  aux  Cardinaux  nouveaux  ,  ^  q^u-  h  Dimanche  fe  ctkbrerott 

^Me^it^^l'  €<^n/^osrepou>  U  s  affaires  du  faint  S u,e  : 

fatjfe  r^rj  (  ,       ....rirlt.  bbem'e  M.  le  1>utmre  pour  entendre  comme  cette 

f'l{^t:Zé  en  Zlnu.^ns  »  à  auoy  fut  répondu  par  kd,t  S  'Dataire.  an'elU 
^Tit  Âd  arcordée  en  pkine  fignature  y  »  par  Sa  Samtete  mcfme  ;  dont  Je 
f^ffoZnf/,  efiLTl  ik  nature  S.rrretéjWeiie  v^st  ®  vouk,t  ' 
^ndrlpZ  ^ue  Jidefes  Trédeceffeurs  ce  ^u.  Je  fatjortenfafgna^re.  ^Dm 
ï^uura  toute  cllonné*  Si  SnhUtd,  demandant  audu  S^T>ata,re  quel  nu^en  tl;^ 
toù  de  r  traher  ladite  dijpenfe.  ^  .Ji  V-  ^  -  '^^r^Ztt  "Hu^ 
7oir  faire ,  d'autant  qu'elk  efi9tt  dés-ja  entre  kt  mams  des  'Parties  ,  tS  quem 
•ttjertu  d'ict  lle  ils  efloitnt  9ÊMnêA 

&  voyant  Ledit  S.  de  Mn.fn:,rency  que  Cette  ^^n,re  alktt  toâjonrs  t»  i^ 
tueur  ,  retourna  luj-mefme  Samedj  dermer  à  faane  àa,uteté  U  fuffhant  tris^ 
iumùkment  luy  vinhif  émner  fermj^  de  s'en  ftmvnr  alkr ,  four  tequîj 
ned^olt  ny  i  fouvoit  avec  fofbZeurf lus  ^^rT  ifT/ZnT^sî 
la  di/penfe  au  , l  demandait ,  ejiant  afPeUé  de  Sa  Majefté  t$  de  monda  S.  h 
CouneJlJk  four  kf  eait/i» /•/dites  ,  i&  ne  k  vouloir  retenir  ^i..r.^<  ;  S 
Sautant  flus  que  Sa  Sainteté*  en  devo.t  efire  réfolue  ,  0ff  O^'^^/  ^^««-g 
fmhlaàk  irJenfafkinef^^nature.  A  quoy  Sa  Sainteté  réfmidant ,  hy  dtt 
^TeUene^hit  Ju'U fe  far  in  fans  Udite  dijfenfe  ,  ^  que  four  -vaquer  a  ce- 
7a!7lk  di^ererol  U  Confijhire  de  Lundy  ^  fojifojeroit  fes  frofres  affaires  % 
WuUut  employer  tout  ce  jour-là  un  autre,  s  il  en  eftoit  befo«hf9t^  ntti  tx* 
^mln  rJsoyant  désirs  qnerir  kJdUs  Cardinaux  de  Vife^  ^f^.  » 
U  pf  cnm  c  dcCquek  Sa  Sainteté  réitéra  U  voknté  qu'elk  difoit  amtrde  k  dé- 
VfdHr  Vnon  fas  fiimulée  four  lexemfk  de  fes  Trédeceffei^s .  nyf^  mkr, 
VuTce  nie  difpenjè  déPefihéf  em  fmbUblc  cas  far  Sa  Sainteté,  laquej- 

l  d,Joit  n  avoir  jamais  entcnlu  .  mais  ^/'r/J^'j;^'^'^.'^^;^ 
maut  f^  ^''^       cfic  jamais  frofofée  :  m»it  fenkmemt  ^  r«rw# 

^elk  Mvoh  de  k  renvoyer  fatisfait  au  contentement  du  i?  v  ^      M.  le  Qon- 
Imi^    au  elle  confclfoit  fen  avoir  requis  avec  toute  tafoumtjjion  a  eux  fof 
"Ék  à  Vo^r  i^Ln  ordonna  krs  IniKt  CérdhalJe  'Pife  de  faire  intimer 
cJmiLutioH  ,  y  apftlkmt  tous  Us  rbrologiens'^CanùniPs,  qu,  arcent 
Tâéouh  é  donné  leurs  opinions  fur  cette  matière.  Et  ainfife  défart  it  monda 
l  ék  Montmorency  de  Sa  Sainteté,  autant  fatisfait  quyeut  ffédefirer  .  feri^ 
tïZif  l^Tmnttit  S.  k  Cardinal  du  Bellay  ,  four  luy  référer  cette  délibéra- 
uTi^avec  luy  frit  réfolut ion  d'alkr  vi/iter  lefdits  Cardinaux  Mi^^^^^^^ 
Cejis  ^  Armagnac:  ce  au^ilfit  dés  k  foir  me/me  :  »  le  hndmnm  qui  eftoitk 
mm^ubc,  Ateudant  Idit  S.  de  Montmorency,  que  non  J^ulcrvr.r  les  Jr^Jdif 
Cardinaux  ajr^Jleroient  à  ladite  Congreiatum  ,  f^^^'^'J^^l'jJ'i 
voulut  vifaer  particulièrement  jufqueTe»lettrrmMfiiu\  afin  d-éâjêujtfr  d  M 
jujlt  fupilication  tout  k  devoir  .  Jlù.mip»^     r  ^  annoijfance  qu  on  fournit  de-- 
%r  d'un  tel  Seigneur  qu'il  efi.  Et  de  fait  commença  a  Mir  outre  ks  JufditP 
du  Bellay,  Armagnac,  hfe,  Remm,  MignimetteHCefii,  qnt  eftoient  cptx, 
quifenkmcnt  dévoient  ejlrevrcf^us  à  I^id.rc  Congrégation  ,  Meffieurs  ks  L^r- 
,  dmmtx  Mtdkis  ,  Çarjy  ,  Tackco  ,  Trant ,  Sarracin  ,  Araeek  >  9  •^kx^- 
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T**  ^Jf"'*^^  «ppelloit  ces  jours  paJTesi  Fra  Mitk»l  .  ^.  •  , 

dus  Tacieco  ^  Carpy  ,  dirent  in^LëmZ  «Ï^V  T/j^r'"'  '  ^ 

è»n«e  ^  fatnte^  ^prowvée  des  théologiens  S  cZoSs    f^^  ''f  'flimuni 
9uanJ  le  cas  y  ./?  efcheu  ,  p.r  ks  Prc'decefeur^deTf^^  'f 
teté  mfm.  .  kdu  Cardinal  drpy  au  il  ri%h  f^'"'  - 

Mo,n>.,rc„cy ,  comm  il  fait  ù  vlujîeur,  ÏSS^  V l/„  '^tervenn  audtt  S.  dà 
fence  leur  mit  ;  car  s  il  ne  fuû  ZT^  *  ^^I^'^f  ieur  grandeur  ^  pre- 

moins  a  ce  que  Par  Sa  Sainteté  fii  £7^^  ^tntttlttPher,  fe  raffortant  tieaut- 
€e  ^u'il  ne  louL  eftre  t^  %fJVu  T^^  rhc  ç^:e,s  en  /ercH  décidé,  pour 

imrem  y  ,  fa,  faut  compagnie  à  raditï^TnrT-  !/  ?^  ^  de  Mont- 

cà  ejiccntcon  ^e,e^  MM  k,  Cm'^^^T^^^^  chambre  juj^ucs  au  lieu, 

toute  l-affijianc/.  jè  ^^/-^mvTÎÎSlj/^^^^^ 

tian  ,  qui  fera  narré  cy-  après  fif*^**  «r  ladite  Cen^rega- 

/    ^y'^/«x  »  moyenne  mportamc  \  a  rçavoir,lï  le  m&ri/is,-  m», 
tr^é  par  parcks  de  frcfrut  peut  cflre  dcflic  iar  iIffrtM 

f^^fj^empks  de       Yrédecefeurs  ,  ^ue  je  prr^tcfle.c  ^Âl.h-  n^u^c  % 

^      Z-^^"''-  P      '"'^'"^     V"  ••  Je  ne  fais  doute  aie  «wt^aÎc 

«jMrx  »  m,yff^ons  P„fasmr\ualquefois  e^^^t 
en  plufaurs  autte,  ,  ^  t^nttfiis  non!  ne  fommcs  du  tcut  à  cond^ner  car 
-D^ucondu.r  ^rllrment  fin  Eglifi  ^u-tUu,  cache  peur  unT^s^f  ^rscl^L 

^  J.Tf,  r  fj  ^7*^^  V^je  f^is  maintenant  tune  l'eHUnds 
ibrlT^T  fT'^Z'f''"^'^'''''-  «»  ^^'^  liéuildi/àit,jar6eaucô^ 

t  ■  -Çrr         '^'■^  '  ^/^'^^^  comprendre  pour  citte  heZT 

UCimr  ê,tEmf^€t«r  ,  ^  Imptmmumda  de'kéliberei ,  lequel  f^t  tout  Jon  el 
■^^/iPrîfr  ^2    'T""^'      ^'  ^ftcmemetit  défaire  ;  ^4"^^^ 

l^It^Jl^T^  ^j|«W/r«VM^^ir  trés-agréahU  fon  ^ph:k:t  :  qui  pouf  à 
io^LL^^^  1*'//  n^^^ast  pas  déhieré  ,  coU 
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A,»<r  «  «g»  *^-,.vÀ,.d,ouiL  tte  àiTt  cin,  q«c  S.  Thmtt  mit  f**- 


lieux 


venu  à  meilleure  cmnoij^'^u:  ,     -  mumâ  ie  fuis  ieveuu  hommes 

'diU4i  c,  »».  ç^o"  »  ""{"^^'I^',",  mais  aCn  «K  ««^  *  »«' 


^%rcs  a  luy-cy  délibéra       ^  ^^'-L  '  ,  ^^uviit  »  ievùH  rm^*  ^'Is  ma- 

mefanc  Antomellus  ,  a  fi^^'^'i'*' au  en  fts  Preuves,  qui  fu^ 

^^^^IlZ:tZ^  au  nur,a^  .  9ue  H^i  ne  recevons  pas_,€. 


/„v  ,  commf  s  il  eut  ep  Auteur  ou  -^JZ/'V?^;     *    .     r  touche  avec 

î«f«r^/     grandes  m-uia-s ,  .///2f»f  f'îr  plujteurs/ou  J«  '/jfî  Wj»- 

riages  ^l^^jiP^l'^^'^^J^.^e  payait  entrepris  de  friuvcr  ,  fut  tnterrmr, 

,/  noferott  her  ^  tV'^\.-  f,i,±ur s  autres  Tonttfes  mtns  Saints  ^  àça- 
il  epit  ^.^'fi^'^'"^,^,^^^^^^^^  encore  Ly  .  que  le  Tafeferoa 

beanc^uf  fout  que  le  Tape  di/oit  aujfi  voukn-  faire  ,  «»- 

mariiies  épient  vrais  »*^ria£es  ,  ^^'^**J^J^^ 

^mver.  Ces  feft-là  fiukment  déiOtrerent  ftnr  eejanr,  tefnvm»  te^ 

tour  élire  ouïs  une  autre  fois.  heures  , 

^SoJdain  ^ue  fut  ^te  la  Congélation  ,  qui^  '%f!^',^lSx  \u^ré- 
chacun  fe  hfartoH  .  vous  eufiez.  '<>^''^  ^J/J  1^'^^^^^^^ 
lau  qui  y  Joicnt  e(îé ,  le  mal-contentement  ^'''fff/Jlff/'ifl^f^it^  f  en  Peu- 

7k2:s^ixi^^^      ^"A-       •  '^'"^ 
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ie,  homme' n„cuu plus  bUnc  que  fydJrr  \i!^^,t^^^ 

.  prudence  S  Lgnanm^.tT! ftub  e^^^^^^  ^p^mfh,re  ,  pMn  de  vetC 

h^etufue  repué  ^^gé  JeN.TT^l^^^^^^  ^  ^^^fi four 

appelle.    6^,ant         C.rd.nau.  jV^l^Z^^^^ 

uon  qu  Uspuffent  avoir  au  fervice  du  Ro?   -  .  de  fix  ,  <jucl^ue  devc 

ie  Conneflable  ,  n'en  /ph^eiTTc  tuvflL    ^  '"'^'''■'"'fV  ^  ^^o^M^nenr 

*De  minière  que  chacun  /e  ret-^/J.t  ff  u-^^^ 

s  ef'oit  maintenu  tsZtXlîéTceZj^^  'P^ 

fiî  haifé  ie  pUdd'iceUefJl  i  j^''"'^*^'^'^"'^/'"'  frts  congé  de  i>a Sainteté 

cfrenns  entr^en^^ 

vû  le  commencement  qu^.l  avoit  i^i^?^^^^  " 

^npar  le  moyen  d'uni  deux  L  TfsZt  &ZVj'Z^^  'é  tl^l 

^  b^ne  ejper^ee  :  Int  kiit  S-  de  MommorenfrZrc,às^^^ 

^nt  ^u:l  laiJTeroit  pour  en  attendre  la  r^fi^Zn  T<D^AhS^ 

IL  jJ       fv'"''^,  t  ^     Montmorency  au'ils  n'ef^jrent  cette  aZfre 

fmrdéplorce.  ^.^u  ,1  cfp croit  aller  trouver  N,  S.  i>^e  &  %/V/r/«S 

e»  quelle  manu  re  .1  a  vo  t  procédé  en  ce  fait.  Ihnt  nefirÂtpa  ^^^^^^^^ 
.  neantmoms  envoyèrent  rMbd  de  fai.t  Ferme  devers  kdtt  S.  ConLvi^' 
^r^yd,rede/enrpart.  que  puis  fu'au,/!  ./iost  que  6a  Sametéy  JonprZdé 

telle  p,pn  ,  ils  en  dévoient  efperer  plûtojl  mauvaife  iffuéque  bonne  il 
'cnotentjaîtence  ;  luy  vouUnt  tout  e  foi/ bien' fatre  cd-Â  qrlZTJn  V  t 
Wtmreney  Mèn  wett  pas  fi  grand  befiin  que  ton  pourcu  bien  penfer  .  car 
futs  quelques  jours  le  Èoy  avou  fait  publier  un  Edit  en  fin  TarlmentàpZ 
s,  qury  a^oH  efté  reçû  .  par  lequel  S^M^eJié  ^MMulhit  tous  les  MnrZ^s 
videfttns  en  la  forme  Sf  manière  qut  epit  tmenmè  audit  Edit,  que  kdit  SL 

Ip  montra  h  lent  parole  pour  paroU,  ôf  que  fi  bien  Jufques  àprefent  " 
Ij^oa  montré  >  S  foUePpar  fadvis  dudit  S.  Qtrdinll,  qui  difiroit  que 
'ff'J-^^r'*'^f'  ^     ^^ont»,orency  eufeut  »  cbtinffint  cette  grâce  di 
,S.¥ere      que  feulement  a  luy  ,ls  luy  en  eufent  toblkatton  .  t&qu'ii^ 
rom  bwn  quemotns  de  chofe  que  cela  fut  cauje  défaire  retirer  lAikumni 
r  Angleterre  de  lohetilance  qu'ils  fortoient  au  S.  Siège,  kéStTCim^ 
•v^tutrJut  finrt  ePuué.frsantkdit  de  Saint  Ferme  luy  vouloir  laiffer  ledit 
Ut  y  Mpn  é^kfmre  eutenérea  Sa  Sainteté  i£  auxfens,  &  qu'ils  connuffeni 
•rf«r^«  tlsfaifoient  datnfprocedertucetteafaire.dontpouvlit  hieufèrttlei 
SMMontmorenty^ums mare  difpenfe  que  celle  de fon  Ordinaire  ;  qui  Ls  autre 
/«r/www^/WWW^r  .  puis  que  U  volonté  du  'Frmce  efioit  confirme 
eUiy^  quele  confentement  de  Mademoifelle  de  Tiennes  aPparoifoit. 
^tfMtdsM  tuûudit  S.  U  Coufervateurfit  apfeUer  M.  le  T)ataire,  par  lequel 
eutilubv  à  Mefeigneurs  les  Cfr£nu$tx  Carafe  (g  de  d'autant  que  luy 

meny  pouvott  aller  ,  qu  il  s  éhahijfoit  grandement  delamaniere  de  procéder 
\a  Samteté  »  qiitl  u  eutjimais  crâ  qu'elle  eut  voulu  faire  le  Ju^e  i£  Tar^ 
9»tn9*érwt,  fS  f^ék^m  ^Hmifmk  S.  EJ^it  fajl  au£Uun  tn  H 

O  à  à  t 
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•'J-f  rJV  L  ^{r/«  %quel  avec  la  Cenfure  it  U  Scrionne,  ^  F^0nté  di 
djtEJn,  'lJ''Xrr^ifi>enre  de  Sa  SaLctr\  mondk  S.  de  Montmorency  r'^^tr^ 

-^f  trÂ  .  é%u'tZftm'>^r  çue  Sa  SainU  té  M  fort  Mchcr  de  ce  faU .  f^ 
{î^J/^*  Cirrfî.-/  iùon  »'cn  iarlaji  autrement  four  ce  fo.r  a  Sa 

^'jp/lf'ieHdmam /urvant  fut  référé  à  Sa  Sah.tcté  l'ophùo.  dudlt  S.  Covfa-ja- 
^  ^  TZ.nTni  répondu  outre  ,  finon  qu  elle  avoit  toujours  tenu  kdtt  Con- 

^Z^^rJ^Lu  d  luy  donnait  :  K  comme  il  ne  devo*t  efttmer  ifuelU  ne  vou- 
dubMrfcors  qi  n  [  y       .  ^jf^^f  intervenu  en  la  Congrégation 

Ut  accorder  lada.  JJ^^n/e  fou    J     f^.^         ^  ^^^^^^^  j^. 

^«  -  connut  qu'elle  voulut  bien  que  chaeu. 
^^^2ce^^tivoit  eflé  kien  çonfderé  ,  fans  y  f  refier  aucune  faveur  ,  h 
^ntçndtjlquecefatî  nvmj  ^  JtUienne.  Ce  qui  fej ait  far 

^rTimJ^hl  miremntr^^^^^      affemolué  à  cette  afTahe  ^uonfçauroU 


enUPnrnce  de  f  quels  mon^Tii  Mmttnmrtncy  a  requts  M.  Cardinal  du 
Lt/luyrefèri^  à  U  vérité  tout  ce  qui  s'ejfon  fn/éfnr  fon  fart  en  Udjtc 
Bellay  luy  r-fl^^JT         r.  ^urott  à  faire  ,     de  le  faire  entendre  au 

Congrégation  : ^fin  l'^'^^/JJ'^^ 

J;  encTitumolt  S.V Montmorency'  Et  four  ce  que 
Agence,  r^/^-^'J.  f//  ^  Bell^  a  fait  bien  entendre  far  le  menu  comme  ce 
Pio:!du  S.  ^' J '"'^"7/  e^.deffut  e(l  déduit  ;  te  nen  fey,iy  autre  récit,  Jinon 
h^fJ'^^tJ^l'^  foù/clntlqÀs  ont  ^ue  Sa  Sain^ 

qu  a  a  fi^^^^^J'il^^^^^^  dudit  S.  de  Afontmo^  cncy,  d'en  fure  nue  fcrette 
teté  ne  faffe  outre  ^,^^f'JJ't^^^^^^  (jj  dudit  jibbé  de  Juu.t  Ferme 

Trotefie  en  frejaue  f^^f  '^f^^^^^^^  à  „o,idit  S.  le  C,.nej}able défaire 

qui  a  ejlc  rcdigce  f^  '%Veg<^iJ fi  eUe  fera  bien  ,  car  .à  ainu  ne  fera  ,  n^s 
'ZJe:J::^^f^te:f:tu  Jrigerifan^^Unr^J^^ 
kdH  S.  de  MtMtimretiçjf  m  s  faite. 

La  nrotcftatioQ  dont  il  eft  feit  mèntkm  fur  la  Ûn  de  »  «dt  fot 
drcflL  en  b  maifoo  do  Cardiiial  da  Bellay  le  13.  de  Mars  15  5-.  & 
T^n  le  Sanc  Notaire  &  Secrétaire  Apoftoliqae  &  de  la  Rote  Clerc  du 
d'IuSa  ,  fit  refus  de  la  rcccVoîr  ,  dont  il  donna  Adecd  elle 
7(t^nrrnn?    en  prefence  d'Fftieonc  bouclier  Uerc  du  Dioccfe  de 
TroT  Abbé  S^meadata^rc  de  S.  Ferme  Or^e  de  tot  Benojft 
D  oSVde  bafas ,  Secrétaire  doRoy  ,  de  KmcStrozzy  Marc^^^^^^^^^^^^ 
fn^  .  &  d'OdWdeScdve  Ambafladcur  à  Rome  , 
doS^Secr<^re  du  Roy  Se  de  M.  h  Conncftable    &  d'Ifaac  Chante, 
rean  Clerc.  Par  lequel  le  S.  de  Montmorency  ^^^^^'C 
ans  ^  aavantnce  sVihiir  par  clialcur  de  jcuncilc  engagé 
tcts  Dcmoïklle  Jeanne  de  HaUuio  dite  de  Pienncs  ,  ac  contratte  mt- 
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^  ^rll^  ^  *  ^  coofenttmcnt  du  Roy  &  de  fc.  pe. 

re  &  merc  :  depuis  ce  temps-là  le  Roy  8c  ùm  pcre  av/nw^^  T 
mariage  avec  Di.ne  de  Fraîice  ,  il  fero^  venu  rRomTp^tL"  o.ï 
dre,  pour  avou  Abfolutioa  &  d.rpenfe  du  Pane,  depuis  c^nrVTn,^ 
qtfd  «.  ««t  toujours  foUicité  Sa  Sauucte  L  ^^l^^ç^^ 
mande  par  une  d.rpenfe 'par  die  «cordée  CD  ott  p.rd  WuJlî 
auront  e^é  .m.fe  avrperance.,  &  remis  d  une  CongîcgaLd^ïg^ 
kg^^noajiles  appeliez  le  .3.  de  ce  mois  aL^]«  Cardia^ 

îmr^Tr^  «naM  cneftee,  comme  il  aufon  appris  de  bonne  part  pour 

SS^^n'S'It  v"'^  ^"'^^  S-  nonlequ^LffiSt 

^?J^^Ï    '  ""^       concluûient  ;î  foa  Abfolut oa. 
«  «Moue  tontes  Uute»  de  preuves  de  iuv  cftre  conrri.n.   rva  * 
cjnoy  ayant  advi,  de  U  Âlo„ci^„7e  uSSrae^^^^^ 
J  protefte  œn^e  toiit  ce  que  le  Pape  poutoitTdonLr  à  l^v^ 

rcgiftrcmcnt  des  Supplique,  par  luy  prdcmees  à  cette  fin  à  Sa  Sainteté, 
de  la  diIpenTe  par  luy  accordée  en  cas  pareil. 


comme  aull 


T'.^     a  — r-*       "wwiucc  en  cas  pareil. 

J  adjouitçray  encore  icy  le  redt  cf-deffm  àeaum&  an  Cardinal  A. 
Mhy .  qoi  rend  uo  iidéicoomptt  de  ««te  ç^uUi^^^t 

j€me.n  de  tant  de  pemes  aue  nous  avhns  prifes  pour  bry  en  fonàîàrem 
faveur  de  M.  le  Ccnnfable  ,  folfrÀ  à  tome  réZJffan^&fZ 
ÎS**  ^  f^Ç^  f^  vouloir  ettfet^mr  en  quel  ejlat  tl  délanfott  fa^ 
^€  Châtre,  afin  q/d  en  put  remire  compte  à  mondit  Setgneur.mefme-. 
mrnit  de  ce  fit  feftott  îefotr  précèdent  fan  en  la  Con^regSioH  gewrale* 
je  me  mn  a  luy  enfatre  le  récit  comme  le  pïm  amien  ,  prenant  l'a  Je 
ae  M.  le  Caràmal  d'^ma^ac  aux  occtirreuces  ,  6f  mik  du  Do&eur 
^^tfy<r,  qutmmt  e^  entre  les  autres  Docleurs.  La  fubftance  efl 

mftre  Pere  ayant  déclaré  à  tout  k  Colleté  là  a[femhli  peur  cet 
pour  m-  aufr,  afatre  fiemte,  qu'd  ejlok^uejîmi  d'un  marine  au- 
f«Bf  Une  v&ukn  alkr  a  yeux  fermez,  du  k  cas  ejhr  te!.  Un  Perfon-. 
nage  noble  &  grand,  &  vrayment  toujours  devotiettx  au  S.  S;ejre,  ainfi 
qt^tl  avott  entend»  dés  k  temps  qtf  U  efioH  ia  minoribus  ,  ^  ponr  e»- 
te  ra$fon  luy  avott  porté  bonne  mtentmi  -,  qui  ejîott  le  Conneflable  de  Fran- 
ce ,  bMime  de  grande  autorité  envers  le  Roy  fou  trls-chsr  fils ,  &  Prin- 
ce» fut  Confiai  ,  twott  $cy  fon  Jils  ,  qui  s'ejiott  montré  k  modejîe 
«r  btmefie,  &  firtVM&mt  m/emcetfo  tEglife,  voir,  plut  que  l'âge 
rîf  ^'efioit  marié  par  paroles  de prefent  àtme 

jemefiUe,  noble  z^rayment  &'  de  bonne  matfon,  &  dont  les  parens  & 
ceux  de/onfang  avotem  bienfervy  leur  Prince  j  màkdepiàsle perekfi 

D  d  d  a 
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ttvoit  trouvé  un  plia  ^  aytd  party  ,  au  moyen  dequoy  il  defirott  la  dijfo' 
bùm  de  ce  mtnage.  Or  e»  ce  mariage  ,  «'31  a  pohn  de  età* 

fmm  it'.rï  charneue ,  6f  au  r^e  a  efté  manage  parfait  ^jurieftciare* 
ment  dedjyc  r^o-'r  tel ,  par  A-le  auquel  PAnhtvefque  élu  de  Fiemeicy 
prefenî  [  Clurlcs  de  Marillac  ]  non  folùm  interfuerat  ,  rcrùmctiam 
praîfuerat,  &  fuerat  jiulcx.  Pottr  ventr.  à  t éclair cijjement  de  ce  doute , 
fay  wdomi  ces  jemrs  pajfcz  ,  qui  hm  nwére  de  Perfitmages  fçavam  , 
tant  en  droit  Canon  qu'en  Theologte ,  y  efiudiajfent  ,  ^  qu'ils  vtnffènt 
rej'fltn  de  leurs  opinions  fn''  I interprétation  de  ce  pajja^e  de  S.  Mathieu^ 
quos  Deus  conjunxit  homo  non  feparet  j  à  /ç  az  otr  s'il  entend  feule' 
ment  de  mariage  confommé  par  cohabitation  ,  ou  attjfi  de  mariage  m» 
confommè.  Je  n'ignore  que  ks  Papes  mes  Prédeceffem  sfaym  dmaé 
affez  de  Dtfpenfes  U-deffus  ^  ilsfim  devant  Dieupaar  en  remire  compte, 
yiU  mt  ^avanture  failly  ,  ne  veux  les  enfiâvre  ,  par  igmrmce  k 
pouroient-ih  avoir  fait  ,  ^  ce  Siécle^là  pottroit  ffaintir  bien  comm 
cf  (^ue  les  autres  Siècles  vont  ouvrant  ^  félon  la  parole  <^Jesu$-Chri8T, 
iciecis  âutem  poftea  ,  &c.  non  pocefUs  omnia  portare  modô  ,  &c. 
Veoiec  Paiac1ctas>  &c.  Etpwr  ce  quiHji  da.  que  fay  dmiisme^f" 
penfe  en  cas  feaAkdk  ,  je  ne  voudrais  pas  que  cela  fut  pour  perterpré-^ 
jtutiLe  à  la  matière ,  car  Dieu  fçait  que  je  ne  tay  jamais  entendue.  En 
ft^mture  y  a  une  tourhe  de  {^ens ,  Prélat% ,  Référendaires  (3*  autres^  qui 
crie  qui  deçà  qu$  de- là  y  un  Pape  décrépit  ne  peut  entendre  bien  par  le 
memt  à  toutes  dfo/ès  :  quant  a  moy  ,  je  protejle  ne  taoeir  Jamms  A»* 
teudtû ,  ^fiy  a  pbt ,  que  quand  faurots  comme  homme  erré  en  mie 
ihofe  ou  autre  ,  je  ne  voudrois  y  perfeverer.  Fous  oirez  ce  qu'en  diront 
h  Dih'feurs,  &  puis  après  nous  y  aviferonspm'enifembk*  IKo'tlàenftdf, 
fiance  les  propos  de  mjire  Saint  Pere* 

Entrez  que  furent  les  Doreurs  ,  H  ordonna  que  Us  Iteobffem ,  pour 
le  dSgnité  de  la  fUence^  opinaffène  les  premiers 6f  emr* mares  un  Ar^ 
chevefjfue  à  eai^e  de  fôn  degré  Ardàepif  pal.  Le  refte  eji  dédmt parle 
J)ofîe:'-r  la  Haye  ,  qui  entra  comrM  dit  ejl  avrr  fc^  autres. 

Or  ne  put  ache^'er  le  Pemtencier  de  S.  Pierre  Jon  opinion  ,  pour  ce 
que  foufienant  qu'un  mariage  clandeflsn  n  efi  point  mariage  ,  ^  ayatit  al' 
teffié  là-deffus  des  rai  fins  affez  extraormnasres  6f  fuksUs  à  sneit 
jugement  très-bien  fondées  ,  ayant  proteflé  qu  il  ne  prendrek  rien  que  de 
la  Faut  aine  des  Saintes  Efcritures  :  6f  parla  fort  hautement  ^  rèmemo^ 
rant  fa  converfation  avec  le  Pape  y  quand  il  ejloiî  à  Venife  ,  parlant 
de  merveilkufe  liberté.  Le  Pape  donc  dtfarn  qu'il  pajfott  trop  avant  en 
tela,  qtte  c'e/hh  une  ophùois  enirme^ante ,  //  demeura  mtemmfu, 
Mmmenant  il  niefi  venu  recberdher  achever  fm  opimm ,  ^veuefiU' 
mettre  fa  te  fie.  Nous  verront  an  frochmnjour.  Et  ^  à  neter  que  cerne 
qui  venaient  à  opiner  puis  après  Ce  (rtnwans  fi  intirmdez  ,  prièrent  le 
D odeur  la  Haye  de  parler  le  premier  ,  pour  leur  otnrir  la  porte  daf* 
finrmtcCy  ^  pour  r écorner  PArchevefque  de  Couche  ^f^achans  b'ten par 
«  Conférence  qsfils  avo'tent  eu  parenfemble^  mtU  efkit  mieux  armé  que 
montre.  Et  de  fait,  je  fiât  ^euré  qurem/ert  Js^es  éqiûtahks  il  le  toit' 
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fondra  Êf  k  portera  par  terre.  Il  a  dwné  Jbn  vœu  dés-japctr  er^nf  nrn 
^  ce  quefay  pù  f gérer  tous  ces  jours  ùafez  avec  fon  aide ,  dont  cn-de- 
dans  fe  trmra  la  etpte  ,4w^&fiee  ce  que  fen  ams  eydevaii  m- 
voyé.  * 

Item,  efi  à  noter,  que  le  pur  précèdent  ce  bon  Ach"vefy,ie  méfiait 
veim  remereter  tfawtr  entendu  que /mois  défendu  Ihonnmr  du  Caietm 
finersh  Pape ,  mefme  en  cette  matière       avoit  traitée  fur  S.  Tbo^ 
mas ,  b  rn'aiwit  ouvertement  déclaré  t opinion  dudtt  Caietan  eflrekeime 
&•  fcuttte  ,  comme  déjà  phi fimr,  autre,  fois  rn\ivnt  fait  la  femblahk  de^ 
ciaratjoH,  Utvefque  de  Theano  m'en  avoiî  du  autam ,  man  ffn  faifoit 
feu  de  compte  pour  fon  ignorance,  toutefois  lors  H  parla  dociement,  Er- 
Ço  ,  par  bouche  dautruy,  èf  A  révolta,  comme  aveif  fait  ^Archevefque, 
Le  femblahk  fit  le  General  des  Augufims ,  qui  non  feulement  m'avoitpar 
dcuxjoss  affeure  de  fon  oùtmon  ,  mais  baillée  par  efrit  ,  f.nêe  ,  fom- 
me  aufft  auotent  fait  plj^trs  autres,'  Et  quant aufditsfemgs  '^jeks  avais 
tarez  au  nom  du  Cardml  dePife  ,      ^^^j  les  luyavois  envoyez,  ejlant 
par  luy  femons  de  ce  faire  ;  car  fi  je  les  eùffe  voulu  retenir,  feuffe  tout 
gapé  ,  ÊJ*  auffi  qtiainfi  les  Douleurs  de  ce  irritez  euffent  toujours  pu 
d$re  que  four  nouvelles  alléiaitons  trouvées  ils  aur osent  changé  defeu" 
tmoens» 

Item  ,  efi  à  noter  que  M,  le  Conm fiable  me  devra  avoir  pour  excu* 

fe  que  je  l'aye  tant  apuré.  Je  Pay  fan  pour  ce  que  PAmktffadeur,  le 
Cardinal  d'^rma'.mac ,  Lanffac  ,  t3=  M.  de  Montmorency  mefne  ,  ont 
vù  les  ajjeurames  que  le  Pape  leur  a  toujours  donnée,  ^  qu'il  de fir  o  it  plus 
M(r  ma  de  mfts  cette  expédition  à  la  fatis fanion  de  M.  le  Connepble  : 
&  que  ce  qtfUfaifoit  ,  c'efioit  pour  voir  la  cbtfe  ejlanî  fi  divul^ie^ 
entre  fi  grands  Perfonnages  ,  il  trait  trop  de  fon  honneur,  s'il  la  paffùt 
fous  les  bancs.  A  moy  en  particulier^  je  fçay  qu'il  m'en  a  toujours  dit  en- 
core davantage  ,  tnan  au  pts  aller  tl  a  toujours  dit      publié  qu'il  fui" 
vroit  ktopmom^  que  Die»  injf  'trénât  en  ces  Théologiens  fi  élus  fi 
eboifis.  Or  de  vingt  Theologiem  ^je  me  trouvais  le  feing  de  dix-fept  , 
qm  de  plus  en  plus  m^affeuroient.  Le  a  trois  demeuraient  ambigus  ,  tous 
les  Canonifies  affeurez  :  que  pourois-je  plus  douter  de  l'effet  de  la  ckofe, 
ayant  affaire  à  un  Pape  ft  Sa/nt ,  fi  ancien,  fi jujle ,  fidoHe  7  (Sf  qui 
ma  demandera  que  je  ùenfè  de  tiffitê  ,  j'ay  dit  à  M.  de  Montmorency 
prefens  tous  lèt  Sieurs  deffufdtts  ,  que  ou  le  Pape  fera  alHe  de  Pape  & 
de  bon  Juge,  ou  de  Tyran.  Si  de  Juge  ,  la  choje  efi  feure  ;  car  fe  fai^ 
fant  telles  brigues  que  ton  voudra  au  contraire  ,  nous  avons  toujours  tous 
les  Canonifies  ,  &  des  Théologiens  de  trois  les  deux  :  fi  de  Tyran  ,  ce 
que  je  ne  veux  jamais  creke ,  en  te  cas  je  ne  ffourois  qu'y  répomke. 

Le  Pape  a  remis  à  Congrégations  plus  refiraintes  ,  efquelles  feront  le 
Doyen  6f  les  plus  anciens  après  luy  ,  ^  les  Qirdinaux  de  profejfion  de 
Droit  &  de  Théologie  ,  &  a  dit  qu'il  y  en  aura  bien  encore  pour  deux 
^Agrégations ,  kfquetàs  U  ii^inura  le  plûtoft  qu'd pourra ,  voilà  ce  q»*  'sl 
iS*  à  Piffké  de  la  Ctngr^ation  ft^étf.  Par  là  tfuelqtiun  pour  oit  juger 
pi'd  imdrok  gabier  femps  ;  onfm  attemke  fuelfifoomiffcment  de . 
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frnncf  ûH  (î'âilktmy  ou  pour  quelque  dejfem  de  deçà.  Ce  que  je  la'tfe 
/  'V  plus  dav^oyam  {  tant  y  a  que  four  le  moim  a-ftljufques  icy  en 
apparence  fati^Mt  à  ceux  veuktif  empefcber  cette  itfùtnfe ,  Ôf 
Vfmnms  ^veut  le  tenir  pour  qtâtte,  &  efi/ttr  /es  pteds  de  la  dipef* 
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menaces  ny  à  exemple  de  ce  qifik  ortf  w  deoafit  bttrs  yeiut.  Eh  quoy 
il  pent  juger  y  qumàil  laiffera  les  vœux  Ures  ,  cmh'ten  H  Iwy  fera  atje 
île  ewehtre  à  Ut  bonne  voye.  Je  dis  au  partir  au  Cardinal  Caraffe  , 
vota  d^vez  defirmah  fçrjntr  fî  je  fuis  évlfcerè  Serviteur  du  Pape  hf  des 
fiefts.  "Je  vous  dis  fur  ce  fondement  que  je  voudrais  m'ejire  aujourd'hui 
rompu  un  bras,  que  Sa  Samtett  ne  fe  fuji  tremk  en  cette  Gwwre- 
gation.  Sur  fa  réùonfe  feuffe  dmnè  tnm  mterpritiém  fmdée  fur  Photi- 
neur  de  fadaeSamteté,  qui  tifeft  cher  comme  t^proprevie  j  mais  Sar' 
monnette  de  fa  grâce  fe  mit  eyrtre-deux  par  force  6J*  violence  ,  ^  avec 
la  bravene  tf  menace  que  j'ay  dite  aux  Mnnjîres  du  Roy,  Dteu  leluy 
pardnim  ,  ce  n'ejl  pas  la  première  qu'il  a  Jaite. 

Sortant  de-lâ  je  iSt  mt  met  pba  haut  &  pU*s  pregtumt  a»  Cmmif-> 
fmre  de  Benevexto ,  dmt  il  démettra  demy  mort ,  car  là  oh  ce  mot  de 
p^ice  &  Wùkxee  court  fer  Pays  ,  tfejl  pour  eflonner  les  Cens,  hi- 
cont'menî  il  renvoya  après  mwj  ,  je  luy  envoyay  M,  de  Satnt  Ferme  ^ 
qui  pourra  déduire  cette  aciion  ^  les  fuhfequentes. 

Je  futs  ajfez  content  que  le  "Pape  connoijfe  par  dhm^tiùem  et  mtc 
fex  en  feftemach ,  ^  fi  je  ne  craignais  empirer  le  ferwce  dm  Ray 
par  antres  J^s  que  par  démonfirations  de  mines  ,  je  me  ferais  enten- 
dre, Sçacbant ,  vu  le  lieu  où  Dieu  nia  mis  ,  ce  que  je  luy  dm  &  à 
fajujlicey  je  nfy  goiroemeray  comme  il  m'injptrera, 

J'ohmettois  que  parlant  au  i'ape  en  la  Chaire  aoaxtlaCenmfttien , 
pour  le  difùofer ,  tl  me  &t  entf^mitres  propos  que  le  Gmnefiàhk  dewt 
remercier  Dieu  que  fon  ajfaire  fufi  tombée  fous  fon  Pontificat ,  ne» 
pas  de  quelqu- autre  Pape  qui  ne  luy  fuJl  femhlahk.  %4elle  affeurance 
fur  ce  fait  infant  propre  pornms-je  prendre  plus  grande?  de  manie' 
re  que  je  rn'ajfis  en  tel  repos  d'efprit  que  de  chofe  jatte, 

Àprés  que  les  Doreurs  furent  retirez  ,  le  Pape  vint  à  riebargerfiat 
kSacrife,  qui  nous  avoit voulu ofier  unSacrement,  Jetexcufaytoutbant^ 
encore  qti'mterrompu  dancuns  ,  dtfant  qu'il  az^oit  feulement  cité  PAuteui 
fur  le  commandement  qtiils  avaient  de  ne  laiffer  rien  derrière ,  mais  par 
mefme  moyen  avoit  dit  quant  à  ce  qu'il  avott  efcrit  ne  l" approuver.  Ce/i 
une  famte perfonne  ,  meure,  vertueufe ,  fage  ^  fçavante  ,      a  dis* 
ja  fiât  cet  ejîat  fous  quatre  Pt^  en  grandijftme  réputaûen  ,  &  m  ce 
nuU  que  continuellement  il  a  en  la  Canronne  de  France  devant  les  yeux , 
comme  iil  en  eut  reçu  un  Chapeau  on  grands  Bénéfices.  Il  confeffùiî  Pa- 
pe Juho  qui  le  reveroit  ,  &'  luy  rompait  de  grands  coups  en  faveur  dei 
affaires  du  Roy^  qu$  fe  f croit  honnir  de  luy  faire  quelque  bien  ;  car  ii 
ep  vieU     panure  ,  &  tout  k  CÙlege  luy  en  J'çauron  gré* 


# 
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N'ejl  à  ouhl-ter  q,f  après  avoir  eflê  dh  par  k  Paùe  mu  mariage 
confomme  ej  Sacremem  ,  que  au.  Papes  n^appanlintuuch^^l^ 

re/hk  ta^fefiss  am  conBio  Vrmnm  dt  fa.re  un  Décret pourdlcZ 
rer  a  r avenir  nuls  tous  manapes  claudeBinà   Or  •»;/       /  tr  , 

de  N^kf  fne  récimmandant  quel^u^ affaire  <ju'a/an  Ma:ftre  c?  w' 
feftre  condo  u  avec  moy  de  HMe  ^  Jie  Gn^re^ation ,  dr^on^ 
tofif  le  Palais  cr.oit  fe  faire  à  M.  le  Qme^U  ,  rnepr)ane  Z2kL 

Jï!^  /  ''fi'^JT  9»^  fondit  Maifire  ejLcanLl  &  Le 

pbn  nefepti^  £re  qu'il  afpiraji  au  mariage  de  la  Ducheffede  Cal 
ire.  Et  p  quant  à  luy  il  p^oU  efire  témoin  aue  aux  offres  en 
iwoientefte  propafecs^  au  Afar^un  pere  dud.t  Caritnul  tim  cesjZspl 
Jez  ,  tS=  les  remnjîrances  qui  %  avoiem  ejié  faites  combien  'ce  luy  L 
T  &  gr^^m  quc  d'un  Chapeau  ,  il  y  avoit  toujours  ferU 
tarM  :nfa^^i^  kdn  Pirfmnage ,  que  fi  fememd^avantuye  .u'au^ 
très  pan,,  fe  rcmeîtent  maintenant  en  awua,  de  kéte  Dame  pour  auel^ 
qi^<mrepare>n  du  Pape  ,  faye  à  tenir  que  ce  ne  fera  de  lavolontéda 
marquis  ,  qui  »e  voudmu  à  un  fi  homme  de  bien  qu'ejî  le  Conneftabie 

V**/î  y  ^''"'^  ^''S"^''      l^oynume.  Me  covmra 

fin  ktSi  Perffmmff  ,  qm     hn  ^  ^amefte  &fmmen,  qj cela 

demettrafl  en  nrny  ,  df  peur  qu'il  en  fuji  ruiné  j  car  ce  q^U  e»  fâMk^ 
eefim  pour  la  pure  juflification  de  fin  Maiftn  ,  crmtfiam  que  fm 
prtjje  quelaue  opinion  finiflre,  *^ 

hm  Aréievefque  me  «ww#  ^emoyer  faire  fes  excufes  ,  fe 
trouve  bien  efiemé  etaoeir  feit  P erreur  quùl  a  fiàte.  Il  dit  qu'un  Jour 
m'en  rendra  compte.  Le  pauvre  Catd'inal  de  Ara-CeTi  fe  trouva  fort  ejlon- 
né  au  partir  de  la  Congrégation  ,  il  ne  voudrait  fe  révoquer  ,  ^  anfji 
mpmrwt  honnêtement,  car  il  a.  baillé  /on  oùimon  Jtgnée^  ^parmyce 
ejl  homme  de  bten ,  fif  «  fmg  m  Roy.  Je  k  revetrery. 

Le  lendemain  de  la  Promotion  M.  de  Gmfe  m'etwoya  quérir  pour  k 
trouver  en  Relveder  ^  fe»  me  demanda  mon  avis  de  cette  PromotL  fai- 
te, ^  quelle  démonjirattoH  en  devrait  faire,  &  aujfi  qu'Urne  femhlort 
four  et»  i^emr  me  autre.  Me  demanda  aujft  de  quelques  autres  mai'te^ 
fes  prefentes.  Je  luy  dis  fur  le  teia  felm  la  capacité  de  mm  ejprh  e» 
tome  fim enté  ce  qu'd  m'en  fembla.  Jrrit>a  M,  deMmt^c,  qw  luy  dit. 
que  puis  qu'd  efloit  quefiion  de  la  conclufion  des  a f  tires  ,  i!  luy  femhle- 
rott  bon  que  M.  le  Cardinal  d/lrmagnac  ^  moyy  fuj/iom  appeliez.  Le- 
^  Se^ear  ky  £t  que  cejlo  'tt  bien  dit  ^  ^  quejtje  voidotsdviendrott  ■ 
y*  difiier  enmeakpsqmeft  frechain  ,  ftP y  ferm  vetnr  ks  amm. 
Je  ne  voidus  accepter  cette  gracieufeté ,  puis  après  liiy  réprenant  ce pr^ 
po\»  je  luy  dis  que  je  m»  doutois  fort  que  M.  le  Ccndf.ial  d'Armagnac 
mey  9feftions  pas  groi^ids  Guerriers  ,  &  quauj/î-i>ien  quant  à  moye» 
fonkaSer  ,  il  ffovûtt  que  k  Ray  awt  abordé  au  Pape  que  je  ne  fer-y 
Têtue  IJ^  E  c  e 
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Mi  ùlus  icv  à  la  décomerie  pour  tes  cau/es  prétendues  :  &  que  par 
TdeÎ^M  k  Connejlahle'm^a'OoU  de  par  le  Ro,  interprète  fa  ja.^n 
ÏwZceVnA  qm  ef.ost  que  Mmbajjadeur  ^^^''^'T'Œ; 
PoZl  ou  par  Sea-L  ei  fan;  en  fasre  dèmonfiratm  m  pubbc.  Mmé^ 

à^tm  :  totaefch  je  n'en  ouis  oncqttes  puis  parler. 

îHrefence  clu  Duc  de  Guifc  à  Rome  ,  &  a  jaloufic  d  autorité 
oni  liiL  entre  luv  &  le  Conneftable   donaa  d-.u««tp^^ 
Jouter  qu'il  traverfoit  de  fa  part  cette difpcnfe .  que  tfeftoit  poorÉiure 
un  maHage  trop  avantageux'^à  la  maifon  de  Montmorency  pour  les 
de  U  l^enne.  Luy  &  le  Cardinal  fon  frère  avo.entune  eftro  - 
SXncc  avec  le  Pape  Paul  IV.  &  toute  la       - ^^-^^^^ 
avoient  cflé  les  principaux  Auteurs  de  la  rupture  de  Ij  Trfvc  avec 
mpacme  en  leur  Leur ,  &  le  ConncftAle  y  ayoit  reCfté.  Ceft  poor. 
cuov  il  y  avoit  apparence  qu'ils  feifoient  agir  le  Pape,  &  que  fi  ^  eux- 
a«  ils  ne  Iny  aroient  fropofé  de  demander  Dane  de  France  pour 
defes  ïeveox,  qu'.ls^uy  firent  efperer    e  Y'^^  tl^, 
rr^r  lo  moyen  des  diffiçultez  qu'il  kro.t  àlad.lpcale,  pf^j^^^ 
firent  goufterVappuy  que  fes  parens  ca  recevroient.  Aiafi  neuf- 

fcnt  pas  feulement  rompu  ua  mariage  g'*"^^^.  ^™P^"*°,"„%t  * 
tfuûfondc  Montmorency  ,  mais  ils  en  auroient  fait  valoir  un  autre 
«ec  une  maifon  trés-nJble  ,  mais  inégale  en  b.ens  &  en  grandeun 
Le  Roy  &  le  Conneftable  ne  creurent  pas  fe  pouvoir  mieux  venga 
du  peu  de  cas  que  le  Pape  avoit  fait  de  îcur  récommendatloo,  que  de 
pafler  outre  aJ  mariage  en  vertu  de  «dit  contre  les  ^ 
Seftins  &  la  fefte  ne  s^en  fit  qu'avec  plus 

mooie  à  l'arrivée  du  S.  de  Montmorency  au  mois  ^^^^^^  >  ^  57- 
Cour  eftant  à  Villers-Coftéretz  où  il  ^ut  ^^^^^^^^^^^ 
de  f  Jrefurcune  Déclaration  par  cfcrit  au  S.  de 
devant  les  premières  perfonncs  dodit  Confal  ,  COmmc  il  ny  avoit 
point  entre  luy  &  la  Demoifelle  de  Pienues  de  mariage  ver.tabk- 
Wot  contraaé  par  paroles  de  prdênt  ,  mais  feulement  «ne  ft.pula- 
tioû  entr'eux  de  le  faire  croire  ,  pour  tafcher  P^^  "  ™°y^;/^^^ 
fidre  agréer  au  Conneftable  fon  Pcrc.  Et  voicy  Uxopie  dc  cett« 
Déclaration  que  j'ay  en  original. 

T  'Ah  k.-  aprtfs  Tapfuesfêle  jour  d'Jvril,  à  VilUrs-CoftéretK  au 
LA-  ^  CsrdinulJ:iens,  Garde  des  Seau.  de  Fr^ce^ 

TTeftLt  mondlt  S.  le  Cardinal,  Mef.  FEvefque  i Orléans  -  '  f. 

dAvanfoH,  Confe  s  lier  s  du  Roy  en  fin  Confiai  ^/^/^'^^XA 
■  rmer  Trefidertt  i  la  Cour  de  Tarkment  de  Bourdeaux  ^  Matjtre  des  Rf^^'P^f 
de  PHoJUl  dudtt  S.  eft  comParu  Meffire  Franfoade  9pr^'^^^ 
dtfOrÙre  ,  Gouvcmcurlè  Lieutenant  General  four  le  Roy  ^»  l JJ'' ^f^L' 
mAueis  il  a  du  luy  revoir  eûé  cmmemdé par  le  Roy  de  venir  j**' 
kiîmndît  S.  le  Csrdinal  M  tit  tmmt  ee  math  ledit  S.  Roy  luy  -«If -«f 
mtadé  l9Uir- ledit  S.  de  Montmorency  en  la  Compagnie  des  f/*/'^'''' /^''"'./S 
f«*»  U  vtrité  du  fait  d»  p-éteudu  mar$age  entre  ledit  S.  de  Montmorency  w 
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MUemoifelle  de  Tiennes  :  ®  l interrogeant  fur  ce  y  aurùit  riùomAu   .  * 

autrement  entendues  ^  interfrétées  aue  à  h  vérité  é  T^.r^T .  //f '"''î 
'^'^'f  r/'f'^  P^rifcrit  U  fait  ;  qni  e}  tout  ainfi  qutU'avo7du  !u  ilT 
eJfoMt  de  tetie  tenew.  ^MUMJtj^né  de  famatH^ 


MESSIE  u  R  s    pour  donner  à  entendre  au        ,  anquel  a  fié  v»ui 
tre  four  entendre  par  le  menu  l'affaire  dent  eil  auedian  j- 
^n.cnuemcnt  la  vérité  ^  cmme     cbod (ont  Zt  {  '  ^'''^'"^ 


:n^cnu^mcnt  la  vérité  ^  cmme  Us  tbofe  Jont  Paffêes  WeTaVd  17^/" 
^  e»viro».,       Ufirtune  forta  que  la  ville  de  TlZotuL^     '    ^      "  T 

fercur    ^  moy  conjlitué  jprifonnier .  ^  détinu  irJs  Xs^e^cÂ^^^^^ 
f^^rce  que  ou^ar^éBtj^^ois  fait  amitié  arec  M^dernoîtciri  <f^i„frù 

Uttrtf  d^amuié  :  ^  efiant  de  retour  ,  je  la  trouvay  e»  mn»e^îS\ 
4r  mmutrê  fue  n'ayant  amitié  jour  lors  à  autre  "DemoimU  ie^^r^T^ 
Jjemhl^t  que  àltU  feule.  £  fur  ce  .  «^^-'X^^f ///^V 
propos  de  me  marier  ,  dequoy  kdite  T)moif  lk  ^  nm  en  ParlirL/Zl^^Â 
t  ^  '^'>y'^^Mbée  du  trust  qui  courait  qL  jeVai&Zri^^ 

f^ur  U  contenter  ,  je  kçf  ^  ^Uy  mroit     rmede'-  /eft  quil  faZ/Ll 
^ur  k  Plus  expédient  qne  nous  nous  cjfions  tous  deux  promis  mariage    (^  tZ 
paroles  defreftnty  <g  que  par  ce  nmen  aucc  le  temps  nous  feriù»c  rr„Lr  j 
.    Monjèi^eur      Madle  fa  COnne/able  à  n.Jlre  ."S  U^'^^^ 

ce fropos,  quand Pon  nous  enfarUroit  :  qui  a  ef!-r:,r^  .ne  nunJnr^vsfun^, 
ènqms  du  fait  que  defus  .  nous  tinfmes  mefme  Ln^a^e  ,  bailLnt  ®  difalt  pTu^ 
dés-jafaitce  que  nous  avions  dcftr  volonté  défaire.  &ui  efi  la  vraie  Kt>uZ 
vérité  du  fait  comme  il  eji  paffé  :  ^  comme  il  ejt  vray^dhlt  ^^^^fV! 
je  luy  0,  tfèrij;  que  je  U  quittoii ,  ImfHéit  défaire  k  fanUM,  .  elle  n'en  a 
fait  aucune  difu  uUê .  ^  .c«<rwff»4 

4y«r^y  ,  Meffieurs  ,  je  vous  fupflie  croire  an'U  efi  ûinf^S^»  afTeurer  le 
i^i  ^  ktj,  d<mner  entendre  que  ce  que  fay  fait  le  fmoir  ainfi  dit .  ce  n  aeQé 
fue pour  fuivre  la  promeffe  <S  avis  que  fiau  avions  pris  enfemhle  ;  penfanti» 
ce  moyeu ,  comme  fay  dit  cy-dejfus  :  ^  pour  ne  venir  au  point  contre  mon  pZ- 
rnier  dire,     confeffer  qtiejm.^ois  donné  à  entendre  plus  que  neRoit.  ion  La*- 
fmtvy  èêvers  N.  S.  Tere  la  difpenfc  ;  eflimant  <]ub  noflredit  Lnt  VtZne  m 
Urefmferott ,  comme  en  pareil  cas  luj  'S  fes  Trédeceffeurs  ont  fouvent  accordé 
a  d'autres ,  qui  nejioient  de  plus  grande  qualité  ^  mêy.  Mais  après  mtotr  vâ 
les  m^ées  qui  à  ladite  af  aire  fe  fout  faites .  de  manière  que  les  chofes  alloient  em 
^mnfe  longueur  ,  je  m'en  fui*  veuu  u»  Roy  fS  à  mondit  S.  le  Conaejiable  decta-- 
rer  U  -.'enté  du  fait ,  qui  efi  telle  que  deffus  ,  en  tdmim  Am/M  fuite  9 
Jiguée  laprejèute.  biffié  ,  ¥,BzMoKrnoKt,i!icr.  -'j  ^ 

Efpmtr  «  fuo  U0ure  éu  cwtenu  cy-defus  a  ej/é  faite  par  deux  fois  audit  S 
de  Montmorency  en  la  prefence  des  defufdàs  ,  mondit  S.  le  Cardinal  a  interroU 
^é  par  Serment  kdit  S.  de  Montmorency  .ft  ledit  papier  qu'il  a  baillé  cy-deffut 
tufirét  eftoit  figné  de  fa  main  ^  tontenoit  vérité  :  lequel  a  répondu  aue  leçon» 
tenu  aud!^  p-t^rer  ejfoit  ventaùle  ,       qu'il  l'avolt  fait  ^3  f^né  de  fa  main.  Et 
f  interrogeant  encore  par  mondit  S.  le  Cardinal  fur  ledit  fait ,  a  dit  qu'il  alla 
à  Urne  par  Pexprés  commaudtmuut  du  Roy  ,  en  iuteutiou  Jèu/emeut  Je  luy  fai» 
re  fervue  au  fait  de  la  Guerre  ,  comme  il  a  fait  par  quatre  mois  ou  environ 
uyant  ejlé  aux  prifes  des  ^Places  6?  Forts  d'OJlie  &  autres.  ($  fans  qu'il pen- 
fifl  ny  euji  volonté  aucune  de  demander  à  N.  S.  'Pere  làditi  dihenfe  :  & V//-.' 
^rx  auroit  memdé  au  Roy  ^  à  maudit  S.  U  Connefiablc  par  le  S.  de  Morettt 
^ut$U6mme  oriHuaire  de  lu  CbauAredadit  Seigneur  que ,  itlk-ur  plaifoit  fouir  • 
Ç5  entendre  la  vérité  du  fait  ,  y«'/V  leur  feroir  connoijtre  que  les  chofes  eftoient 
telles  au  U  n'avoit  befoin  d'aucune  difbeufe»  uy  de  fa  grâce  de  nojlredit  S.  Pere.. 
iaaUfiu  ifdUmt  ctrtam  du  Vêêiàir  %  JP«r»  dudit^.  Couneflable .  pour 
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Nv^r  en  cet  inconvtntent  de  •venu  eonfeffer  U  vérité ,  Çjf  par  ce  moyen  dire  U 
Wtrahre  àt  €9  eftfHàvéit  dit  :  il  avait  fétr  confeil  d" aucuns  fes  antit  fovrjki^ 
y  liidiie  dtjpenfe  ;  frr  hvpirïle  ,  s"il  tcut  obtenue  ,  U  faute  qn  il  avoit  faite 
tt  ejy  cottvei'ie  :  m/fis  ayant  vtl  la  longueur  en  iaquclk  Pafaire  ejioit  tiréey 
\  im  fimt  ve»»  devers  U  Roy  &  ledit  S  .  Connejtahle  cenfeffer  U  vérité^  com- 
te il  a  dit  cy-dfffuT.  Er  ks  chofcx  fufdttes  a  affrmé par  Serment  parluy  preflè 
%  la  pre/ence  des  degu/dtts  ,  contenir  vérité.  Fait  les  ans  ty  jour  que  dejus. 
Sgné*  J.  Cardinal  m  Sbns.  GvÉLiAiif.  J.OBMoKmLiKREvssqsiB  o  OuEâNfl^ 

l'AvANMXN  >  fiSMOIST  LACUASTOKi 

'  n  ii*ea  fiit  antre  chdlê  tant  cpt  it  Pape  &  te  Roy  ve(qirireat  , 

nois  foit  <jac  le  Marelchal  de  Montmorency  en  fie  depuis  quelque 
crupule  ,  &  qu'il  arrribaafi;  le  peu  de  fuccés  de  plufieurs  groiTcfîes 
le  la  femme  ,  qui  n'eut  qu'un  enfant  vivant  ,  de  plufieurs  qu'elle 
onceat  y  8c  qui  mourut  incontinent  après  ,  ou  pour  quelqu' autre 
aifen  ,  il  eac  derechef  recourt  au  S.  Siese  &  énvvjra  ane  Siipplic|iie 
tu  Pape  Pie  IV.  après  la  mort  de  PaoT,  dont  j'ay  le  Mémoire 
jriginal  ;  par  laquelle  i!  expofi  comme  par  fûrprife  d'amour  il 
:*cltoit  cy-dcvant  cogagè  de  parole  de  mariage  avec  la  Demoifellede 
Piennes ,  d  condition  ncantmoins  d'y  faire  confenrir  ion  jpere  te  non 
antremeot  :  ce  aue  n*aytet  pû  obtenir ,  ladite  DânoiMlle  fanroit 
librement  quitté  Je  fa  promefle  tant  de  vive  voix  que  par  déclaration 
în  Jnflice,  fîgnce  d'elle  cri  prefence  de  témoins,  en  laquelle  elle  au- 
roit  pcrlifté  jufques  aujourd'huy  :  &  luy  fe  fcroic  marie  ,  &c  neant- 
moins  â  cauie  des  affcrtions  par  luy  faites  demandoit  abfolutioa  â 
cautele  ,  ic  que  la^nuniflion  iiit  adreifée  â  l'Eve^qne  de  Paris  :  le 
Pape  Pie  IV.  «fui  o'ayoit  pas  les  mefincs  inteieft»  dé  &u  Ptédtocf" 
feur,  n'y  apporta  point  tant  de  façon  Se  luy  envoya  une  bonne  &  ara« 
p!c  dîfpenfê  ,  tlont  l'Fvelqne  de  Viterbe  Nonce  de  Sa  Sainteté  en 
France  donna  avis  au  Connedable  fon  pcrepar  cette  Lettre,  que  j'ay 
en  original.  La  (ûfcription  eft  à  Monfij^iore  lUuJlritJlimo  6f  ExceUçtt" 
ttjfimo  Monft^twt  il  ùmteft^^, 

M On. SI  ex  ORS  lUtifiriJUimo  &  Exceilntij^mo  nuaidai  Caltro  gtorn9  alï 
Excellenza  V.  nn«  letterm  ii  nofiro  Si^nore  in  rijpofia  di  quelle  che  Ici 
baveva  fcritto  à  Su  Santità  >  la  qnak  mi  ha  dopoi  mandata  la  bolla  dclla  difpen- 
za  fer  Monfiemcr  Miarefcbial  /ko  figimolo  ;  che  terro  afprejfo  di  me  fin  alla 
venvta  qntt  «  V.  Exeeuenxa  per  potcrgliela  prefintare  lo  medefimo.  In  tautc 
h$  voluto  dar<çli  ne  advijê  ,  pcr  farlt  reverenzn  con  qucjla  occafione^  ^per* 
(be  ki  conofca  dê  qntfi»  Jegno  e£er  verijfime  quelh  che  i»  s^li  ho  det$9  f  i»  VùM 
detta  fiima  grande  in  che  ki  fi  trMVn  appreffo  Sn  Snnthà  fi  per  ilvnkret  § 
z  irtu  fua  ,  ohra  l'altre  fiie  rare  auatità  ;  fi  iinche  per  il  zelo  che  clU  mofir^ 
rtrca  le  cofe  délia  Reltgtone.  Nel  che  fi  corne  N.  Sf^nore  fi  promette  da  ki  fient' 
pre  ojini  huon  officio  ,  cofi piacefe  â  50h  che  U  medefimo.  fatisfnztdne  Su  Smit^ 
tù  hac-'iJc  .1:  quslche  un  de  fiuoi.  Che  farn  il  fin  délia  prejeute  doppo  haver<^l 
Imfctate  le  mam  ($  pregatogli  btnga  feltcitâ.  Di  Or/iens  il  di  nitimo  dtMwem 
hre  1560. 
*ùiV,Exc*IUBZM, 

Hutailifiim  Jervitore  ilVefcvuo  de  Viterbo 
*  Cette  difpeoiè  jni(  £1  oonicieiiGe  en  repos  A;  ne  dirigea  paslcfôtj 
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*  Ibn-  aaruge  ,  qui  comioua  dcfttc  fterile    mai,  n„;  r.  i 

on  sue  remarque  le  S.  de  Brao«o6,e  au  difcour,  qtfil  4&  rt 

a»ec je  Cardioal  de  Lorraine  qui  k,t  de  fujer  î  ce  Chapitre  &^ 

»    Monlîear  de  Montmorency  le  fils  aiTaé  f  ^  i  jLe 

„        jHuwuc.rnaçQiie  ;  ou  li  â  toutes  es  occaiioos  ii  fe  or«»rpnr-i 
,.b  avèrent  aux  combats  &  aux  alTauts.  Sibîcà  qu'apré  la 

..M.  dElIé  Lieutenant  General  Ju  Roy  ,  U  fut  dû  ^^1!  c^nïni 
'•ment  de  tous  à  tenir  Ik  place    narr  •  n  'iU  IVn      ^  J 
%.îS.^  ifpcntirent ,  car     s'acquitu  trés-dignement  & 

*'a^lTiT^   l  *  *****  «^'^  douze  jourT  u- 

auclle  fallut  enfin  rendre  &  céder  à  h  fotct,  comme  j'en  ptrie  ÎS- 

Force  GentiU-hommes  furent  refervJz  pour  prifoî^ers  de 

e  1        '^™Pf^"'  '       ''^  ^^^ita  fort  bien  ,  à  caufe  qu'il  avoit 
houoeur  de  luy  appartenir  .  caufe  de  baftardifc,  maiïpou^^t 

"c2lf  ÏL!''?^"'"',?'  f^"'^""  '  '^q^^'"^'"'  P"d''t  temps.  A 
«ril^  ^'^'l^^'"  ^^^^l'»'^^       faire,  &par  fa^ 

(faiitre  palTe-tcmps  Se  occupation ,  il  fe  mit  à  eftudier  &  lire  Ici 
^,L!vr«  ,OTclay  oui  auparavant,  à  ce  que  j'ayoïtf  dire,  «voit  dédai- 

„gne  b,cn  fort  la  îecW,  à  la  mode  des  Seigneurs  &  Nobles  du  temps 

L*ni'c'l-^    '  «fi  "'^^^'^  antre  aftedion que  cei 

™     *H«i        fit  feft  fon  proiu ,  car  outre  qu  i|  eut  deïby  l  eA 

"  ^^Ç*»»»»  «»cux  par  cette 

„  leéture    dont  toute  fa  vie  il  s'en  e(l  reflcnty  ,  &  IWOB  Mm  pour 
„une  aufli  bonne  teflc  que  Seigneur  de  France.  ' 
»   An  retour  de  cette  pnfon  ,  ii  fiit  éperducment  amoureax  de  Ma- 
l^einoiftlle  de  Pannes  iMne  des  filles  de  la  Reme,  auili  belle .  auflî 
honnefte  &  auflî  accomplie  qu'il  y  en      «,  France ,    d^anffi  bon- 
„  ne  maifon  ;  &  auifi  que  M.  le  Conndtable  luy  avoit  moyenné  8c 
npourchaffé  le  mariage  entre  luy  &  Madame  la  Duchcffe  de  Caftre 
do  Duc  de  Caftre  qui  mourut  â  Hédin  dans  la  mine,  &  fille 
^^natnrclle  dn  Roy  Henry,  mais  pourtant  légitimée  :  &  comme  le 
^pcrela  luy  annoaç»,  «clcionrdcs  noces,  M.  de  Mbotmorency  luy 
„ht  reponfe  qu'il  oe  nouvoit  entendre  à  celuy^U,  d'autant  qu'il  avoiB 
«promisaMadcmoifellede  Pienne^   a,i  fut  cftonnc,  ce  furie  bon- 
«homoedepere,  qui  eut  plos  de  recours  a  fes  larmes  &  dune  trifteffc 
^^grandede  cœur,  qu'à  une  afpre  colera  contre  le  fils  }  non  toutefois 
^lans  onc  rémonftrance  bonne  &  juftç:  &  ainfiqu  ii  vit  le  fils  pofiftet 
«en  loa  dire  &  çn  loa  o|iiaion  ,  i^  s'avifii  de  loy  hin  changer d*air 
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l'envtyer  en  Italie  j  pour  voir  fi  cnchan 
*  n  cbance.oit  He  volonté  Se  d'opmion,  troi 
"race.  Ca^^'w  w«  aénnm  mtOofit  ^itrmis 
%^nt  outre  mer  &  par  ae4à  muent  b.en  a  a 
"nV  de  volonté.  Eftant  à  Rome  l'occafion  1. 
Stic,  qui  importoit  pour  le  fervice  du  Pape 
.>là  où  il  alla  ?c  ac4uit  beaucoup  d  honneur 
"rétourna  en  France  j  où  par  oubly  de  fei 
"„,c  la  Dachdfc  de  Caftre  ,  A  grand  cou 
5^aî  fiit  câofe  fur  ce  fnjet  que  le  Roy  fit  U 
îçorc  ,  contre  les  cnfans  qui  Pjorncctent  m 
-tement  des  percs  &  mercs.  M- de  Montn 
"à  ce  mariage  autant  pow  oWir  M 
"  fort  ,  autant  que  poùt  tm  fi  bon  &  haut  ] 
r>   En  plufieurs  autres  bons  endroits  il  s  eft 
^bîeo  fait  paroiftre  fa  Valeur  ,  comme  au  vc 
-ficpe  de  Metz  ,  à  la  prife  de  CaUis  *  A 
'^cndroir.  ,  &  fur  tout  à  la  bataille  èt  S,t 
;;répuutiou  d'avoir  tcoii  ferme  &  raffeoré 
^anoincmcnt ,  &  airefté  aucons  Fuyards.  E 
«propos  ,  qu'il  fbt  un  des  principaux  Ame 
"de  la  bataille,  mettant  à  vauderoure  aucu 
le  Prince  de  Coadé  :  ce  qui  apporta  un 
îifi  peu  d'Infanterie  Quc  M.  le  Prmce  twit 
*tc  on  peu  en  defordre  j  laquelle  pour  o*a^ 
**ce  ft  M.  l'Admirai ,  marchoit  oourtant  i 
"cbe  avec  nos  gem  de  pied  CaThohqucs  j 
îs'éprouva  trop  en  cette  bataille  ,  ny  ne  ' 
Luc  de  cette  fa^on  ;  car  M.  tfAndîlot  avo 
-leur  Infanterie  pour  l'entrcpnfc  de  Ponte 
*M  le  Prîdcc  ,  mais  tr<:s-bien  menée  pa 
'Venfd  Soldadin  &  brave  Capitaine  nom 
'ib  indes  Ffpagnol.s  que  les  Fraoçôifcs.  J  e 
yf   Or  cutre  que  M.  de  Montmorency  tïK 
-avilé  Capitaine,  &  fort  Pditiqw,  &  PC 
''alla  Bire  le  tout  de  fon  Royaume  ,  il  le 
de  France  &  de  Paris  :  &  la  il  montt 
.conduite,  car  ayant  trouvé  ce  Peupled. 
»toic  que  de  la  Cutire  cmle  ,  «"««g»! 
"mutin  ,  féditieox,  grouillant  &  bowlU 
' d'envie  tfépaodretoûjoîirs  du  fang  qm 
Smatrc  fou  poux  encore  fort  agité  j  il 
«ores  par  temporifement  ,  &  ores  par  ne 
*»bien  &  fi  beau,  qu'il  le  rémit  ca  fa  prc 
"ce  des  lidits  du  Roy.  H  le^^ltodit  fom 
^gand  de  Ghenotia  èt  Vendofme  }  de 
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grand  contentement,  &  ne  fut  k  Icrv.ce  û  petit  que  tout  icRovau- 
"  me  ne  s'en  reffcntit.  Car  plufieurs  Villes  jettoient  l'ceil  fur  1  exem- 
^  pic  de  Paris  qu'il  contint  ainfi  par  tel  dev  oir  &  craifite ,  qae  à 
^leur  nez  &  dans  les  rues ,  il  fit  cette  bravade  à  M.  le  Cardinal  dë 
,»Lorraine,  qui  voulue  entrer  en  armes  nonobftant  là  dc*"en''c  &  le 
«cha^ea  tellement  devant  eux  ,  qui  auparavant  crioient  tant  v^vc 
^'Gu.fe  &  OUI  honoro.ent  tant  ce  nom  ,  q«e  quiconqîle  ent  touché  lé 
;^  moindre  de  leurs  Valets  ils  fc  mcttoient  toJs  en  armes  &  fa.foient 
*»T  &  maHacre  fans  aucune  confideratfon.  Ft  là  fe  failknÉ 

..tel-  affiront  an  Chef  de  la  maifon  ,  Monfieur  fon  fils  [  Z)«r  dé 
y>Gm/e  ]  jeune  eolânt  encore  ,  au  Diable  l'an  dei  Habitans  qu,  ola 
"  -rouiller  rr..nër  ,  ny  fonncr  le  moindre  mot  dtt  monde  ]  mais 
^Plus  grand  fut  le  refpecl:  qu'on  luy  porta  ,  &  la  crainte  quoti  m 

•*  ,  Jt„  ^  exemple  le  doivent  faire  plaiieQrs  Gouverneurs 
»  de  nos  Villes  &  Provinces* 

"  J'eftois  lors  à  la  Cour  à  Atles  en  Provence  venant  dïfpa<rne  . 
;;lors  que  ces  nouvelles  arrivèrent.  Le  Roy  ,  la  Reine,  M.lcW 
^neltablc,  en  forent  émus  Se  attriite/.  ,  maiç  après  avoir  oui  les  rai- 
llons de  part  &  d'autre  ,  l'on  aviû  d  appaifcr  les  choies  tellement 
wQuellemene.  On  en  parloit  diverfemeat  ielon  les  laifons  &  pallions 
»^  des  deux  parties  ,  &  par  la  bouche  des  parties.  Ceux  de  M.  le  Car» 
^dinal  difoient  qu'il  y  avoit  long-temps  que  le  Roy  François  11.  W 
„ayoit  donne  fc$  Gardes  ,  &  pcrmiflîon  Se  tomé  frnn e h Ues  de  les  te- 
rnir &  mener  prés  de  fuy  à  la  Cour  &  par  tout ,  des  la  fcdition  d'Ara- 
"boife  que  je  vis  la  faire  drcflêr,  êc  en  fit  fon  Gentil-homme  fervane, 
»' la  Chauffée,  Capitaine.  Le  Roy  Charles  luy  confirma  ladite  per^ 
Jmiflion  ,   ^  l'ay  vû  long-temps  la  pratiquer  à  la  Cour,  mais  non 

pourtant  qu'elle  marchait  en  armes  quand  le  Roy  marcboit,  com-» 


„    _   — -  qu  iieitoitbien  vray;.,»^ 

„ccla,  mais  ii  le  Roy  le  vouloit  ainli  &  l  enduroic  &  l'en  difpenfoit, 
«qnc  ce  n'eftoit  â  luy  à  l'en  dilpcnlcr,  car  ce  que  le  Souverain  fait^ 
»le  Sujet  ne  le  peot  Âire.  Qoe  ii  le  Roy  peut  difpenlèr  de  laLo^dtf 
»»  laquelle  il  eft  l'Auteur  ,  il  ne  s'enfuit  pas  pourtant  que  le  Couver* 
^neuroD  Magiftrat  le  puilTe  faire  j  cftant  règle  infaillible,  qn  il  appar- 
»  tient  feulement  à  ccluy  qui  ordonne  les  Loix,  de  les  cafler  ou  d'ea 
«doQaCff  Privilège  :  &  ccluy  qui  luy-mefine  cil  fous  1'  autorité  de  la 
*»LoY,  encore  «inll  en  foit  Miniftre,  il  ne  peut  rien  ordonner  on 
^permettre  au  contraire  de  ce  qu'elle  commande  :  car  il  hat  noter, 
„  que  le  Roy  avoit  défendu  toutes  armes  à  feu  ,  Se  en  avoir  fait  Oft 
>»tdit,  quej'ay  vu  obièrver  fort  cftroiteraent  &  rigoureurcment  contre 
*>ceQz  qui  alloientâl'eocontrc^     lors  que  nous  tournafmes  de  Mal- 
u.  nons  fiiUoit  cacher  8c  rompre  tons  les  iiifts  de  nos  belles  Af« 
^qnebufcs  qœ  ooiii  y  svioi»  porté  ^  &  les  empai^aetcr  qn'oo  n«  Ica' 
„vit  poins.  ;  •  . 
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•  Ceux  de  M.  le  Cardinal  difoient  que  M.  le  Marfechal  le  chargea 
"r  .  itr.  mr^    nv  fans  premièrement  l'avoir  averty  qu'il  ne  vint  â 

::pTr  s  a  armes' ,  k  q->  -       ^^"^'^^  '  7  ^''f-î  t  ^^^""^ 
vouloir  faite  obfervcr  en  fofi  Gouvernement  duquel  il  eftoit  refpon- 
"fiWe.  Ceux  de  M.  le  Marefchal  difoient  qu'il  ne  faut  point  d  aver- 
::  tî?emens  à  ceux  qui  aoivent  obéir  au  Roy  ôc  à  Tes  Loix  ,  car  la 
-publication  des  Loix  eft  affez  fufif^jntc  pour  avertir  un-chacun  de  fon 
"  devoir    encore  que  M.  le  Matcfchal  Peut  affn  cné  hant  fonvent» 
**oue  s'ilVe  mtfloit  d'entrer  en  fon  Gouvernement  armé,  qu'il  le  char- 
""ffcroît   et  mefine  qtfil  en  avoit  averty  le  Roy  à  Châlon<;  ,  ri  Bar  , 
ni  Mara>n  &  à  Lyon  ,  c^nt  s'il  entroit  ainh  avec  le.  am.cs  en  Ion 
"Gouvrrnement,  qu'il  l  eHayeroit  auffi  de  délàrraer  la  Oaidc  .  àquoy 
le  Roy  ne  fit  aucune  réponlc,  montrant  aflez  par  fon  taire  y»d  fe 
contentoit.  Aufli  qu'on  fçavoit  les  menées  que  faifoit  ledit  S.  Cardi- 
nal  avec  M.  le  Prince  de  Coodé  pour  le  retirer  de  la  R  Imn  n  ,  & 
«feite  quelque  nouveau  party  à  part,  en  luy  voulant  donner  enina- 
«riace  fa  niécc  Madcmoifclie  de  Guife  ,  luy  venant  de  frais  a  eftre 
*Veuf  ou  bien  la  Reine  d  Efcoffe  fon  autre  nièce  i  à  îaqueUclePnii- 
"  ce  tendoit  fort  l'oreille.  Ce  qui  fot  efté  nn  grand  coup  &  bonhemf 
"  pour  cette  trés-honorable  Rdnc  ,  pour  la  délivrer  des  maux  mi- 
frères   tournions  &  martyres  qu'elle  endura  puis  après.  Et  de  fait  , 
»difoit-on,  cela  le  fut  fait,  fi  l'entrcpriiceutcflé  à  vive  force  pourfuivic, 
*'mais  ellcncfe  dcbatit  que  d'une  aiie;  ou  bienqucledeftin nclevon^ 
lut   ofl  que  les  Miniftrcs  en  détonrnerent  le  Wnce  &  forent  vain- 
Zanean  Cm  le  Cardinal  j  ou  du  tout  qu'il  aimaft  mieux  la  beauté  pro- 
»àaine  &  fa  voifinc  de  Madcmoifellede  Longueville,  1  une  des  belles 
"PriDCClfes  de  fon  temps,  que  d'attendre  li  long-temps  1  autre  plus 
"éloienée  Voilà  ce  que  l'on  en  dUuit  pour  lors  à  la  Cour,  toatefois 
:;fur  ces  pourparlers  de  la  Reine  ^'^fcofle,  Pon en  crûtwo 
^préhenda  quelque  ehofe  :  &  M  le  Marefchal  de  fon  collé  cndtoit 
«altéré    en  allarmc,  &  en  jaloufie  de  fon  Gouvernement  j  djfant 
"conncAre  affez  M.  le  Cardinal  pour  un  grand  brouillon  ,  ainfi 
"qu'aucuns  de  fes  Compagnons  difoient  ,  &  mdmc  M.  le  Cardmal 
Vitell.,  que  j  ay  vu  d'autrefois  bon  François  &  Penfionnaife  duRoy 
».  Henry  11.  .luy  réprocha  à  Rome  ,  &  quil  brou.Ueroit  &  dccouiè- 
«roit  plttfdcbefogne,  qne  tons  les  Cardinaux  du  famt  Siège  nefçau- 
"roîent  coudre.  Voilà  ce  qui  donnoit  a  M.  le  Marefchal  fort  aforj- 
"  ecr  en  foy ,  &  à  efpier  fbn  Gouvernement  ,  &  lur  tout  la  ville  de 
;  Paris  ,  qui  cfloit  pour  lors  fbrt  Guifarde  &  plufim  Vi  les  efto 
«au  Ruet  &  en  icnlinelle,  je  dis  k»  bronlllonn»  &iïditieafes alors, 
-p«S  voir  quel  rémncment  féroit  U  Cardinal  à  fa  venue  à  Pans  : 
^.fibien  qtfdles  en demenrcrent  fort  eftonnées  &  enfiraycur,  quand 
pelles  fçûrent  ce  qui  arriva  puis  après.  ^ 
«    Ceux  de  M.  le  Cardinal  difoient  encore  que  pour  ^iterccgrand 
"affront  qu'il  reçût  dans  Paris  ,  il  loy  dcvoit  atf oit  lait  fciBier  les 
;Poites ,  qui  ne  luy  fiit  effcé  fi  grand  que  l'amie  ,  &  ctt  fet  efté 
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^quitte,  trouvât  vifagede  bois,  de  s-en  rétourner  en  arrière.  Gnjxdc 
„M.  le  Marefchal  difoient  que  de  fermerles  Portes  àoodéfobéiïïant 
wqucc'cftoic  l'Office  d'un  Gouverneur  Couard,  qui  n  a puiffancc 
»  conduite,  ny  coaragc  de  tel  trait,  pour  faire  céder  h  déCAiiïéacQ 
„  des  Rebelles  d  l'autorité  de  la  Loy  :  mais  les  Gouverneurs lagcrs ,  vaiU 
vlam  &  vertaeox,  qui  eoteodcnt  ftoâ  êc  quand  ,  &  en  quelle  oc- 
«cafion  il  faut  légitimement  nfcr  de  l'autorité  du  Roy  contre  les  In- 
„  fracacurs  de  la  Loy ,  les  mcneat  &  afTajoctîfrent  au  lieu  ,  où  ils  & 
..ventent  avoir  plus  de  puillance  poiir  à  jamais  faire  perdre  leur 
JJcredie,  comme  il  fit  en  pleine  rue  de  Saint  Deni<i.  Davantage  fi 
«poitc  liiy  cuft  efté  fermée  ,  M.  le  Cardinal  au  lien  de  (ê  plundcti 
l^de  la  honte,  il  cfloit  bien  aflez  préfomptueux  pour  fe  venter &di- 
„re,  ail  qu  il  a  eu  belle  peur  que  j'cntrnfTe  dans  fa  ville  ,  &  que 
«je  lujr  fi{fe  contrecarre  à  foa  autorité  qu'il  y  a  ,  comme  certes  je 
;  l'enfle  <âit,  fi  iy  fefTe  entré ,  &  Iny  enfle  bien  ofté  fon  crédit  &  luy 
MenlTe  bien  tailU  de  la  befogae;  mais  il  o'aToit  garde  le  Galant  éé 
»|m'y  lailTer  entrer.  Une  autre  fois  j'y  ctitreray  bi.n  fans  luy,  je  ta 
J^laygarde  bonne,  Se  tant  d'autres  vcnterics  qu'il  eut  pu  alléguer  là- 
ndemu.  Voilà  pourquoy  M.  le  Mareitlul  fit  trcs-bien  dukr  de  b 
"  façon  qu'il  ufa. 

„   Le  S.  de  Ruffec  Gonvemenr  d'AngoOlefine  ferma  la  porte  à  Mi 
^>  iîe  Montpcnfier  qui  alloit  pour  la  mette  entrer  les  mains  de  Mon- 
,^  ncur  ou  un  autre  pour  luy  en  prendre  la  poffeflîon  ,  parce  qu  -  par 
«f  aawcd  fiiit  le  Roy  la  Iny  avoir  donnée.  Ledit  S.  de  Montpeniier  de- 
^menra  à  la  Porte  qu  il  trouva  fermée  j  ft  luy  fit-on  parler  par-deiTns 
«lamurniK  - ,  que  M.  JeRutfec  n'y  eftoit  point,  lequel  pourtant  faifoit 
«parler  le  rrudicman.  lî  fa:  contraint  s'en  rétoarner  à  Poitiers,  d'oii 
^il  eftoit  venu,  trouver  la  iieine  ,  à  laquelle  il  conta  tout.  11  fcm- 
)»bU  en  eftre  aucunement  falché  Se  dépité,  &  eûois  dans  la  cham-' 
J|bre,  quand  il  en  faifoit  rapport  à  la  Reine  ,  qui  l^afTeura  que  lé 
"  Roy  luy  en  feroit  raifoa  ;  mais  après  avoir  un  peu  fongé  à  foy  ,  - 
"il  dit.  Madame,  j'en  auray  bien  la  raifôn  fins  que  le  Kov&raus, 
*voas  en  mettiez  en  peine.  Il  luy  lèmblc  m  avoir  fait  uu  attroat  Us 
s»  opprobre  de  m'avoir  fermé  la  Porte  ,  de  m*avoir  âit  parler  pat-* 
"deflus  la  muraille,  &  par  une  vieille  ,  fans  avoir  eu  le  courage  de 
"  comparoiftre  ,  mais  comme  Poltron  &  craintif  i!  s'cft  caché  5:  fait 
»»dirc  qu'il  n'y  eikoit  pas.  Tels  traits  Ce  font  par  tels  Gens  qui  le  rcP- 
^fèmblent,  car  s*il  fit  efté  brave  &  généreux ,  il  devoit  eftre  mon- 
>jté  â  cheval  avec  fes  gens  &  venir  parler  à  moy  en  brave  Se  aSSea- 
"rée  contenance  ,  &  me  dire  tout  à  plat  Scvn  paroles }  fiiftoumo* 
deftes  ou  audacicufes ,  que  je  n'entreroîs  pas  ;  car  ainfi  doivent  pro- 
M  céder  en  telles  actions  les  braves  Se  vaîllans  Capitaines  ,  êc  pailer 
l^en  Lions ,  Se  non  cachez  comme  Renards  dans  leurs  tanières  j  mais 
,tcn  quelque  part  qu'il  fbit  jel'anraybien.  On  trouva  que  M.  de  Mont- 
«penfîcr  aifôit  fort  bien  en  cela,  Se  piufîcurs  à  li  Ce  ur  difoient  qu'il 
^  elloit  bien  mieux  à  on  gentil  Cavalier  Se  brave  Capitaine  ulèr  de  teU 
Tome  II.  F  f  f 
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les  façons  Cavalercfaues  que  Poltroncfques  ;  CDCore  qoe  ledit  lUP» 
ffc  eut  répntation  d'aucuns  de  valoir  quelque  cholè.  An  bout  de 
quelque  ténip  te  Roy  le  pria  d'oublier  le  tout,  mais  il  y  eut  force 

diflîcnlrez,  que  je  me  pafleray  bien  dédire;  mais  pourtant,  quand 
la  Rt  inc  emmena  la  Reine  fa  fille  en  Guyenne  au  Roy  de  Navarre 
ion  mary ,  jamais  M.  de  Montpenfier  ne  le  voulut  voir  j  non  pas 
mefaie  entrer  daasCoignac,  ôùil  éftoit  Lieutenant  de  Roy  au  Pays: 
antrement  que  s*il  Ce  prdcntott  devant Iny,  il  by  doaiieroit  de  la  da« 
gue  dans  le  lèin  j  parquoy  la  Reine  fut  contrainte  de  peurdcfcan- 
dale  ,  de  commander  au  lit  S.  de  Riiffec  de  partir  &  de  s'en  aller. 
Ainfi  parla  M.  de  Moncpcuiici  ,  ôc  ain(i  aullî  M.  le  Mare(chal  de 
Montmoreticy  ne  roulât  point  (èriiier  Ici  Portes  2  M  le  Cardinal^ 
eftimant  cet  ade  d'un  Goavemeojr  craintif  &  poltron ,  de  ne&fkt^ 
re  craindre  &  refpcder  autrement  que  de  fermer  une  Porte. 

De  cet  affront  y  eut  M.  le  Prince  qui  en  fût  fort  falcbé  [iJeJIoit 
lors  en  tnteiligeme  avec  le  Cardinal  ]  Se  pour  ce  envoya  un  G;:ntil- 
homme  k  Mé  le  Marefchal  jpour  luy  en  Parler.  M.  de  Montpenfier 
fit  de  meline,  qui  en  prit  plus  au  tif  l'affirmative  ^  d'autant  que  M< 
le  Cardinal  tuy  avoit  fait  entendre  que  cclatoocboic  àtonslesPrin* 
ces  de  France,  &  aufîî-bien  d  M.  d.' Mt^ntpenfier  qu'à  luy  :  &  pour 
ce  luy  envoya  un  double  de  lettre  fait  de  la  main  ,  qu'il  prioit  de 
la  figncr  ik  l'envoyer  â  M.  le  Marefchal.  Elle  eftoit  un  peu  altiere 
&  aflez  brave  ,  car  né  fmt  douter  qu'elle  avoit  efté  baftie  de  bon-^ 
ne  manière,  éc  cjcrite  d'encre  bonne  &  bien  noire  j  puis  qu'elle  ve- 
noit  d'un  fort  habile  Artifan  grandement  ofrcQfc  ,  aufTî  que  M.  de 
MontpcnfuT  avoit  efté  fort  gagné.  Mais  M.  le  Marelchal  luy  ré- 
pondit trcs-pertinerament.  Se  qu'il  Içavoit  bien  qu'elle  différence  il 
falloit  mettre  entie  les  Princes  do  Sang  &  Eftrangers  :  que  quant 
i  luy  il,  le  réconnoiftroit  toujours  9l  lere{peâer<nt  en  toutes  cho- 
fês ,  mais  quant  aux  Princes  Êftrangers ,  il  les  réconnoiftroit  en  ce 
qu'il  luy  plairoit  ,  n  eftans  plus  en  France  que  luy.  Cela  s'adoucit 
un  peu  par  les  providences  &  fageifcs  de  la  Reine ,  mais  non  pour- 
tant qu'il  n'en  reflaft  quelque  dent  de  lait ,  &  mondit  S.  le  Cardi" 
nal  ne  braflaft  â  mondit  Scigacor  le  Maieichal  Ibus  couvert  tout  ce 
qu'il  poovo  r  d  fmiftre  ,  jwques  à  ce  qu'il  fut  un  des  principaux 
Solliciteurs  la  prifon  avec  une  Dame  de  la  Cour  &  fore  brouillon- 
ne, que  je  \\c  nommi-ray  point.  Elle  m'a  dit  Py  avoir  du  tout  poul- 
ie ,  elt  aiicz  grande  &  fort  partiale  de  la  maison  de  Guilè ,  & 
fort  ennemie  de  celle  de  Montmorency  ;  fiir  le  fiijet  qu'on  le  luy  fie 
accroire  eftre  l'un  des  principaux  Auteurs  d'avoir  tait  prendre  les  ar^ 
mt-s  pour  le  Mardy  Gras  ,  ^  pcrfuadé  à  Monf^ur  &  au  Roy  de 
Navarre  faire  les  rcmuëmens  que  le  Comte  de  Cocoonas  &  la  Mol- 
le déclarèrent. 

J'en  parleray  à  part  dans  le  dilcours  de  Monfîenr ,  moy  eftantâla 
Cour  comme  le  (çacbant  bien.  Oniê  donna  donc  la  garde  «  que 
pour  un  matin  M,  leMareTchaldeMoncmorency  &M.  k  Marefchal 
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„de  Coffé  furent  encoffrcz  &  faits  prifooniers  au  Bois  de  Vincennes 
j;&  puis  par  un  beau  matia  menez  oac  les  Gardes  Françoifcs  &  Suif- 
^  Tes  taboanos  banam  dans  un  Coéic  à  Pans  dans  la  Baftille  ou  ils 
..demeurèrent  jJres  d'un  an  Se  demy.  Se  n'en  bougèrent  jufqu«  à  ce 
;;que  Monfieur  s'en  alla  de  la  Cour  la  première  fois  malconteot  A 
«qu'il  prit  les  armes  :  qui  les  demanda  3c  lc$  voulut  avoir  avant  tou- 
^tes  chofts  pour  le  traité  de  Paix,  ôc  en  fortirent  fans  autre piocc- 
^durc  de  procès.  » 

„    On  difoic  à  la  Cour  que  fans  Madame  de  Montmorencr  Ta  fem^ 

-me,  que  le  Roy  Ton  frère  airaoit  uniquement  ,  aufTi-toft  qu'il  révint 
„de  Pologne,  il  eut  tait  faire  le  procès  à  mon  dit  Seii^neur  le  Maref- 

^M.  le  MardchaldeCofTé,  qui  aimoit  quclqucfoisà  caufer.dit,  iene 
„fçay  pas  ce  que  M.  le  Montmorency  peut  avoir  fait  ,  mais  quant 
»»amoy,  je  fçay  bien  que  je  n'ay  rien  fait  pour  cdrc  prifonnicr  avec 
„luy,  linon  pourluy  tenir  compagnie,  quand  ou  le  fera  mourir  & 
^moy  avec  luy,  qtfoa  ne  iêra  de  mcTnie  que  Ion  fait  bien  iouveut 
JJà  de  pauvres  diables,  que  ToO-pend  pour  tenir  compagnie  ftalcnieiii: 
„à  leurs  compagnons  ,  encore  qu'ils  n'ayent  rien  méfait.  Or  il  iê 
j'fauva  ainfi  cette  fois,  comme  il  fit  auiïî  au  mailacre  de  Paris  ,  car 
jjil  eftoit  profcrit .:  nais  it  »*en  eftoit  aile  deux  jours  devant  à  la  Vo- 
«lerie,  qu'il  aimoît  bien-fort.  Or  foit  que  ce  foit  qn'oa  luy  cnTouïuft 
JJtant  ,  je  n'en  fçiy  que  dire  ;  finon  que  je  l*ay  connu  pour  un  fore 
„homme  d'honneur  ,  de  bien  &  de  valeur,  Se  qui  eftoit  bon  Scrvi- 
wteur  du  Roy  Ôc  l'a  bien  iervy.  Lespadîonnez  luy  en  vouloient,  par- 
»  ce  que  ceftoic  m  Seigneur  fort  Politique  &  fage  ,  5c  qui  ne  vou« 
„loit  nullement  aimer  les  brouillons  ny  les  féditicux. 

J'ûubliois  à  dire  de  la  Duchefle  d'Angoulcfme  fa  femme  ,  qu'ellé 
nafquit  d'une  Demoilêlle  de  la  ville  de  Cony  en  Piémont  j  delaqueN 
le  le  Dauphin  depais  Henrv  II.  eftant  devenu  amoureux  au  voyage 
aa'il  y  ftc  avec  le  Cooneftable  de  Montnorency  ,  fcs  gens  niréntle 
nu  de  ttttit  à  fa  maifnn  ,  Se  le  péril  en  permettant  l'accès  à  tont  le 
monde,  ils  y  accoururent  en  grand  noabtc,etUuisJak/alaJ)ai0f  U 
l'ayans  priiè  la  menèrent  au  Dauphin. 

DE  LA  MORT  DE  DON  CHARLE  PRINCE 


LE  récit  de  la  confpiration  de  la  Molle  &  de  Coconnas  &  les 
Interrogatoiret  des  Accnfés  fâifant  plufieurs  foij  mention  de  la 
tragiqac  mort  du  Prince  Don  Charle  ,  c'eft  une  matière  iqoi  mérite 
d'autant  plus  d'cftre  traitée,  qu'on  en  a  parlé diverlcment ,  quec'cft 
un  incident  des  temps  dont  j'efcris  l'Hirtoire  ,  Se  que  j'cftirae  pou-» 
voir  garentir  la  vérité  de  ce  que  j'en  rapporteray  icy  ,  pouir  l'avoir 
pnifi  du»  de*  MeaMiim  de  la  première  importance.  Os  ayoub jttfi 
ques  à  prefenc  owtCfe  ca  doute  1l«»idlle  des  demt  Divinités  Cabir 
//,  F  f  f  »  , 
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lee  d'Eipagnc  ,  îa  Religion  ou  la  Politique,  avoient  clrelTi 
e  cette  mort,  Se  chaque  party  a  eu  Tes  Dcfenfeurs  j  maispc 
r  le  donne  à  la  Politique  ,  c'eft-à-dirc  aux  iniercfts  de  Ph 
Loy  d'Efpagae  &  <3c$  Chefs  de  ibn  Confeit ,  lefijaels  Toyai 
ine  haiae  irréconciliable  entre  le  pere  &  lefils^  nemantp] 
le  joindre  les  confeils  violens ,  auffi-toft:  qu'ils fentirent quel 
re  en  eftoit  capable,  8c  qu'il  n'avoir  point  d'horreur  d'cnte 
er  de  Ton  fils  unique  comme  de  foa  cnnemy.  L'anripatî 
riloic  encre  ces  deux  Princes,  leur  donnant  de juftes  inquiet 
eur  fortune  dans  le  changement  de  Règne  ,  ils  ne  firent 
crupule  (^immoler  l'Héritier  du  Royaume  à  leur  confcrvatM 
Hct-  xtc  de  celle  du  pere  8c  de  l'Eftat ,  &  ils  y  mcflerent  ei 
e  de  la  Relijnon  :  mais  ce  qui  doit  paroiftrc  admirable ,  c 
obligèrent  le  Prince  à  juftifier  tous  ces  foupçonspar  facond 
la  nece(ficé  où  ils  le  réduifitent  de  peoiêr  à  tous  les  moyi 
rengcr  du  mépis  qu'on  faifoit  de  fa  dignité.  Il  li*y  a  point 
R.oy  qu'on  nr  r<"vlifl  aiiifi  criminel ,  &  nous  n'avons  que  troj 
pics,  pour  taire  voir  que  cela  n  "toujours  ftvrceclc  à  ceur,  qi 
voulu  poulTer  dans  cette  malheureuic  cxtrcmitc  ,  6c  princi 
tous  un  Roy  Politique,  comme  eftoit  Philippe  It.  qui  n'eftoi 
cnteftementde  fe  voir  un  fils  natorellement  ambitieux  te  hanta: 
voroit  en  cfpcrancc  tous  (es  Royaumes,  qui  eftoit  en  àgec 
qui  pouvoir  dciircr  que  fbn  pere  fiift  tenté  de  la  mcfme  pc 
dication  de  (es  Eftats  ,  exécutée  en  fa  faveur  par  i  Empereu 
V.  fon  pere  •  mais  nui  conçoit  un  grand  tnécootentemen 
qu'il  avoir  pris  pour  luy  Elifàbech  de  France  fille  du  Roy  J 
qui  luy  avoit  efté  promifc  par  le  Traité  de  Chafteau-Cam 
&  pour  laquelle  il  avoit  eu  une  forte  paifion,  qui  joignit  ai 
ces  du  pere  une  furieulc  jaloufic. 

T^t  de  confideratioas  obligeant  (on  pere  à  £ùre  la  pk 
affaire  de  Con  Eftat  de  robferracion  de  fà  conduite  ,  il  ne 
rien  du  déplaifir  qu  il  reffencoit  de  la  rupture  de  ibn  maria] 
peu  de  parc  qu'on  luy  donnoit  an  Gouvernement  de  tantd 
ncs  ,  qui  ne  luy  tut  rapporté  ,  &  peut-ellre  avec  cxagérati 
me  c'elt  la  coutume  de  ceux  qu'on  employé  à  la  perte  des 
de  cette  qualité  ,  parce  que  le  péril  qu'ils  courent^  les  re 
contre  la  vie  de  ccluy  qu'ils  efpicnt.  Cdl  pourgnoy  le  Ri 
tant  toujours  de  plus  en  plus  mal,  Iclon  que  lès  foupçons  ci 
fie  le  fils  tenant  tl'un  courage  fier  contre  toute  l'autorité  de 
contre  toutes  les  rufes  de  les  Mmiltres,  leur  mes- intcUigex 
£  publique  &  fi  connuë ,  que  les  Nobles  des  Pays-Bas  mak 
Gouvernement,  le  firent  felliciter  de  vouloir  eftre  IcorChd 
réleva  encore  le  coeur,  &  comme  on  s'en  défia,  Ton  pere' 
de  luy  Don  Jean  d'Auftriche  fon  frère  baftard,  qui  s  infini 
plus  en  tes  bonnes  grâces  ,  qu'on  luy  donna  ouvcrtemen 
njecs  de  déplaifir ,  pour  avoir  plus  de  fiijet  de  iaire  le  i 
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amTI-bicn  c|ue  luy,  ôc  de  luy  propofcr  de  fc  venger.  Ce  qu'il  fit  tant 
de  fois  ,  &  avec  taot  de  proteftacioa  d'cftrc  p  )ùr  Don  Charlc  envers 
&  contre  tôt»,  qu'enfin  il  luy  échappa  dédire,  qu'il  avoit  un  oiaiid 
cnnemy  ;  ce  quayant  rcpetc  pluficurs  fois,  8c  Don  Jean  l'ayant  toû- 
jours  prefle  de  le  nommer ,  Ne  voyez-vous  pis ,  luy  tî:Hl  enfin,  que 
jc  fuis  le  plus  miferablc  homme  de  ma  qualité  qui  fut  jamais,  qu'on 
me  trake  comme  un  efclave  ,  qu'oo  ne  ne  donne  aucune  parc  aax 
affaires,  qu'on  me  prive  à  dcffein  des  Emplois,  oii  je  poorois  me  ren- 
dre capable  de  la  Succcfîîon  qui  me  regarde ,  8c  quj  mon  pcre  après 
jn'avoir  oiïé  la  Reine  qui  m'cftoit  promile  ,  (c  nble  encore  me  vou- 
loir faire  perdre  avec  fes  bonnes  grâces  le  rang  3c  l'aucoricé  qui  m'ap- 
ptrtieat  anprés  de  luy.  Un  Prince  de  foa  humeur  9c  defoncfpritnc 
rçauroit  traiter  un  fils  de  telle  forte,  fans  le  mettre  en  défiance  de<à 
liberté  ou  mcfme  de  fa  vie  ,  &  pour  la  conf-rvation  de  l'une  ou  de 
l'autre,  je  voy  bien  qu'il  faut  que  je  rac  délivre  de  fe*  mains ,  ^Sc  que 
je  me  retire  vers  mes  bons  amis  de  Plaodrc,  qui  depuis  li  long-temps 
xéclamcnt  ma  protection. 

Cela  découvert  ,  &  le  Roy  ne  doutant  plus  que  fon  fils  ne  fuft 
capable  de  tout  entrepretuhc ,  il  le  rcfolut  de  le  prévenir,  5:  en  dé- 
libéra Iccrettemenc  avec  D.  Kuy-Gomcz  de  Silva  Ibn  principal  Mi- 
niftre  PHnce  d*Eboli,  D.  Chriftoval  de  Moros,  &  on  autre,  qui  fi- 
rent en  apparence  tout  ce  qu'ils  peatent  pour  fléchir  fa  colère ,  man 
cela  ne  (ervit  qu'à  l'irriter  davantage.  Il  propofade  l'cn^prifonner  & 
la  diiiicuké  fut  de  trouver  un  homme  ,  qui  VoùSt  arreiker  Ôc  expofer 
ùi  ForCnae  au  reiTentiment  de  ce  Prince,  s'il  fonoic  de  prifon  ,  ou 
quand  il  feroit  Roy.  Philippe  fe  détermina  luy-mcfineâ  cela,  Sciçar 
chiintqueDon  Charlc  avoit  fait  faire  des  rclforts  particuliers  aux  fer» 
rures  de  fa  Chambre,  que  pcrfonne  n'ouvrpit  que  luy ,  8c  qu'il  avoit 
autour  'de  fon  chevet  des  Piitoleis  8c  d'autres  armes ,  il  acheta  le  fe- 
crec  de  la  ièrrare  d'un  Valet  de  Chambre  qu'il  corrompit ,  &  qui 
luy  déconvric  lelieo  oà  les  armes  eiloient,  un  jour  de  grand  matin 
qu'il  vint  faire  ouvrir  la  Porte  ;  d'où  il  alla  l'cfpéc  à  la  mam  tirer 
le  rideau  du  lit  du  Prince  avec  Ruy-Gomc-A&  qu.lques  autres.  Il  luy 
dit  avec  fâ  gravité  ordinaire  qu'il  n'eut  pas  à  branller  feulement ,  Se 
<qa*il  apprit  que  ce  qu'il  en  faifoit,  n'eftoit  que  pour  (bn  bien,  qu'il 
dHoit  important  de  tempérer  l'emportement  d'une  jeunclfe  trop  vio- 
lente ,  &  que  le  pcrc  fut  làge  pour  luy  8e  pour  Ibn  fils.  Après  cela 
on  le  défarma  ,  ôc  l'ayant  fût  habiller,  le  Roy  luy  dit  que  pour  la 
âtisfââîon  &  pour  accommodcrunpeniês  aâFaires  ,  il  defîroit  que 
pour  quelque  temps  il  demeuraft  entre  les  mains  de  D.  Ruy-GomeZj 
auquel  il  le  latflia  en  garde  ic  changea  tous  lès  OIEiciers  &  Ser- 
viteurs. 

Le  Prince  fe  voyant  en  cctcftat,  ne  put  rétenir  ibn  courage  con- 
tre le  Roy  Con  pere.  Il  elclata  en  menaces  contre  Ruy-Gomez  9c 
tous  ceux  du  Gonlëil  lècret  ,  lefqucls  en  cftans  alarmez  ,  ne  cclfe- 
icnt  d'impottoner  lair  inaiftrc  de  les  fortic  d'une  &  grande  aâaire^ 
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k  n'oublièrent  pas  de  luy  faire  valoir  le  bien  public  avec  leiirlciire< 
é  particulière,  s'il  ibrtoic  àtAÏ  autrement  qu'avec  une  ample decla- 
ation  de  ÇoTL  ionocence  &  avec  la  bonne  grâce  de  Ton  pere  ,  c'eft- 
l-dirc,  «jtt'il  s'en  pouvoir  tirer  par  adrtflc  ou  par  la  faveur  dccjuclque 
>arty,  capable  de  renverfcr  l'Eftat  :  &  comme  ils  fçavoient  bien  fans 
loutecjue  Philippe  s'eiloit  trop  engagé,  pour  fe  réconcilier  avec  un  fils 
j'un  rcfTcntimcnc  fi  rédontabte  ,  ils  Iny  donnèrent  la  moitié  de  U 
peur  ,     cootiouaos  toujours  â  loy  en  rendre  la  garde  plus  difficile 
&  la  (ortie  encore  plus  dangereule  ,  ils  Iny  dirent  enfin  qo'il  le 
falloir  mettre  en  liberté  ,  s'il  eftoît  innocent  ,  &  cjue  s'il  efloit 
coiipaMe  ,  qu'il  ufaft  des  remèdes  t^u'il  y  vouloit  apporter.  Ils 
etuenduienc  par  là  luy  donner  obliquement  coakil  de  luy  faire  foa 
procès ,  &  c'eft  aulfi  ce  qu*il  entendît  fi-bien ,  qu'il  ne  hit  plot  eo 
peine  que  de  trouver     s  prétextes  ,  qui  au  lieu  de  déshonorer  (a 
Mémoire,  purf^nt  faire admiicr  fa  Juftice,  &faRcligion,  commes'il 
l'cuft  plûtolb  lacrihé  au  bien  de  fon  £ftat&  â  la  Keligioa,  qu'à  la 
défiance  qu'il  avoit  de  fcs  dcfTeios  &àia  jaloufie  de  la  familiarité, 
qu'il  avoit  avec  la  Reine  fa  femme.  Il  alfemUa  nombre  de  Caiuiftcs 
&  d'inquifitenrs ,  il  leur  exagéra  la  confequencede  la  retraite,  que  le 
Prince  méditoit  aux  Pays-Bas  ,  il  l'interpréta  au  défavantagc  de  la 
Foy  Catholitjui:  par  l'intelligence  prétendue  avec  les  Hérétiques  :  8c 
coinme  cette  forte  de  Juges  cil  ordioairemenc  allez  implacable  ,  & 
comme  ils  purent  d'autre- part  alTez  connoillre  par  la  procédure  du 
Roy,  qu'on  ne  va  pas  fi  avant  contre  un  Prince  de  cette  qualité,  fans 
en  ^e  veon  anz  dernières  réfblucions ,  celle  de  i'allêmblé«  fiit,  qu'on 
le  pouvoir  punir  co  fa  vie  :  8c  pour  cffuycr  les  larmes  du  pere,  /bit 
<]uVlics  fûfTentde  la  nature  ou  Je  In  Polîtii^ue  ,  on  le  compara  à  Dieu, 
qui  pour  le  falut  du  Genre  humain  a'avoit  pas  pardonne  à  ion  pro- 
pre fik.  On  ne  Jugea  pourtant  pas  d  propos  de  dedarer  qifdn  encnt 
ainfi  déterminé  ,  mais  pour  avoir  fuicc  d'imputer  (à  mort  à  une  lan- 
gueur, contractée  dans  îc  dépit  de  la  détention,  par  le  refus  qu'il  au- 
roit  fait  de  manger  j  on  luy  donna  durant  quatre  mois  un  Poiibo 
lent,  qui  fut  répandu  fur.fes  viandes  en  tous  fes  repas  ,  &  qui  inibu' 
fiblemene  loy  ht  perdre  les  forces  9t  enfin  la  vie  ran  \^6%*  veille  d< 
(âint  Jacc^ues  24.  de  Juillet. 

L'Hiftoire  de  cette  cette  mort  eft  décrite  bien  au  long  en  une  Pie: 
ce  manufcrire,  appcUécle  Diogenes,  qui  eft  de  prés  de  mille  Vers 
laquelle  on  fit  courir  fous  le  Règne  de  Henry  III.  pour  l'exciter  i 
venger  la  Mémoire  8c  les  Mânes  de  la  Reine  Éli(âbàb  faiœur  :  la 
quelle  ayant  appris  qu'elle  avoit  efté  comBUê  en  iba  honneur  parmi 
les  faux  rapports  de  Ruy-Gomez ,  en  fit  d'autant  plus  de  bruit,qii*e]r 
le  crût  que  la  jaloufic  avoit  plus  contrihné  à  la  perte  du  Princ«,  qui 
l'intcrcft  d'Eftat  &  de  Religion  ,  &  qu'elle  (e  tenoit  afleurée  fur  (i 
vertu.  Le  Roy  accrue  les  loupçons  fur  ic  rcflcmimcnt  qu'elle  cémoi 
gaa  I  &  le  niicffne  Gealèil  tayaut  eomme  réfiihi  wûl  mdiam  extr^ 
IBitez  avec  elle ,  il  arnva  mtiheQranfeoicitt  qaim  Muquit  dd  Po» 
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•  jo  cftant  amoureux  d'une  fille  de  la  Ri-me         .  ■  / 
iôo  qoartier  pour  aller  voxr  ik  MaiftrdTe  cT?'  "«^^^«^O 
"n  grand  myW  au  Roy,  donc  oa  kv  lai^^  1  >  °« 

guifer  en  gvuax  &  d'aller  c^meîe^do  f.  d., 

pondoic  aux  tcne/lrcs  de  i  appTrTemet  /^r^  "^»«^>  'e- 

^dte  toor  Tdb  de  blanc  f Je  fe'  .  '  ^uT' 
en  continuant  de  l'obfever   il  JXîlT  '«^connurent  ,  & 

jouïfTanc.' qu'on  conrorf^Baii  itt/V  .^^^^^"^Î^S^'on  jour  de  ré- 
elle la.ira  fL  y  penier  ombe^u^  f^^^  ^««^^  > 
Cd.fortifiadeLielesfou^^^^^^^^ 
*ommeoofit.focea««nenK?onr^^^^^^^^^^^ 
^/ W...  Il  „.en  fut  auire  brait ,  parce  arule^r"'' 
ne  part  ,  mais  on  jugea  auffi  mal  de  r«2  fil  -  °7 
avoîc  dit  avec  chaleur  de  la  mo?/i  p  '^''^ 
la  DmAeffe  d^Albe  fa  ortml^e"  d  W^^rV^"  .^e  jours%ré. 
fa  Gouteroante  ,  tieflle  Matrône  fort  r^c  Zn^  '  '  '^"'^  ^^«"•^ 
tettc  Reine,  pour  !uy  dire  que  les  M«|^nàtL^  ^•^"^'''^^ 
éprit  une  perite Medccineyu  f^^^^ 

JWnt  empefchéc déporté  fon  È^^'^^^^^^ 

Je  ne  fè  porta  iamats  mi«,^    »,  réponfe  fut  qa'eV. 

q«s  a  luy  d.«  c„hn,       puis  qu^il  imporrolTTl-Xt  qî^n  ûl^" 

cneite    le  pretetit*  à  ta  Reioe  &  deux  ou  trois  heures  aorév  ^il^  r 
pla-gmt  de  trés-ffrandcs douleurs,  panny  lefqudles  ellr  l;^^ 

rruiio  c  tout  ce  quon  powroit  dire  contre  Ton  honneur  .  il  courut  un 
UhfU.c  en  I  fpagnc  qu  l'accufoit  de  Leor^   Ar  ^.i^ 

"W.  ci  U  doooe  po«  paria,  «  jpindpale  raiL  de  la  difgrace 
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1  WrîW  tranl  voulut  commettre  dans  b  neceffité  de  fiùrcfcn  ]^ 
U  Samkge  <P"/^°'" Coofeaeor  de  luy  donner  une  Hoftie  noa 
"'*r*c:?.  Z  ne  pot  communier  .JmcO^  &  poor  n-cft* 


il  foiiftien:  qu'il  s'affoiblii  teuenw»  P"  »        •  ^     T  \.  / 
iLfurinc  il  s'appvTçût  que  fa  mort  «w<«ho«  i  ce  que  fon  Mede- 

^  rmifine  ioftant  Je.im  Je  grâces,  pour  le  f«rc  tcpçawJnKb«ru- 

^nt^r  rTXvoT  d,gaem.nt  corn  le.  S««ma«  <k  j'Eg  ■fc  . 
„vat  Dl^  de  P«.fe«  «uc  pour  mernitc  ,  &  qu^l  préd.f  k  )<=«  d. 

Errant  i»AanftW5Wi'î 

nfii-  sieurs;  de  la  MOLLE ,  DE  L^rNESDB 
Grand'R'ïe  .      Grand-Champ  ëf  fl«/r«  f(^w/vw  fl»  fmif 

lencuve  &  ''"'"^  d^i^^Kade  de  Bach» ,  *  finit  de  Louis 
neuve  Baron  des  Arp,  «."/T^,  ^  ^         '  \^  Roy  Louis  Xïï. 

m  ™>»/?,^'""  ''f*:  !         à  la  bataille  de  CerifoUes,  Jaçqoe» 

arres  luy  S.  de  la  Mouc,  P  «JL-  .j.Ajjj^ju  <JontPaal, 

Benand  fut  Jean  Cheval  er  de  Maitne  «  m*  avecAnioi- 
<,„  fi,r  ,.,r!éc  par  comrad  du  ^Jl^P^^f ^  "ïi^i- 
an;  de  i^onievcz  S.  de  la  Forcit ,  dont  riwre  «s  ^^^^ 
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,  cl'c.  jaccjues  de  Bonifacc  S.  de  la  Molle  énouO.  t   m  j 

Bn:nçon  &  en  eut  Jofcph  tué  à  h  baLaillc  de  S  CW-  ¥ 
roarfa  à  Marguerite  de  Pontcvez  faur  dé  W  ^ 

de  Flaffans  ,  &  veuve  de  PicSlTvilt„  J^^^  S- 
elle  nvo,t  deux  enfans  Seipnc"s  d>Ffrb^^^  >  ^^^^ 

les,  BlanclH.  femme  du  S  de  TBaâ  .n  '^r'f  ^^'-^       trois  fil, 

mariées  d  N....  de  T^oard  S  l^R  ^  ^  "^"^      '^^"^  ««è. 

Roux  S.  d.  C.uben     MaÎTueHtfd^^^  ^         ^^^^^'^  ^  ^'^^^  - 

dulf  S.  de  Limaas  fœ^r  d4C  'I  Claude  deRo^ 

Pônteveè    ne  fot  point  marié,  &  fat  ti7coIbbrie«« pïS^^^^^ 

la  hQ  Tragicpie,  qui  fût  le  plus  bel  homi&e  de  loa  temps  &  le  dIu. 
infortune  ,  pour  n'avoir  peu  fe  conduire  ayec  afc  de  3«ce  C 
a  hveur  auprès  du  Duc  d'Alençon.  Il  le  porta  fi  haat^er^S 
migres  Perfonnes  ^  qa'U  ne  fut  plaint  c^oe  du  Peuple  ,  noi  eut  ÂT^ 
palfion  de  fa  jeuneffe  a  de  fâbeaucc.  Onluyht  dcic  Epuaphe  Ce 
FraoçaA&  iWLatinc^dc  la^Uc  to«ie  Je»  eft  l  à  2t£^ 
Molle ,  pour  laccnlêr  d^ir  efté  mot  8c  eSanoé^ 

Ltspluf  heureux  fortùient  envie  , 
Aux  félicitez  de  m»  vie , 
Mais  maintenant  que  je  fûts  tmri  '» 
O  que  fortune  eft  variable  ! 
Ilny  a  nul  fi  miferable 

voulujl  envier  mn  firt. 

Et-ITAPHIUM   JOSEPHI   B  O  N  I P  A  CI  I  M  OL*l. 

VOS  c:;o  Vcncres  Cuf>idineJ^'^ 
Vos  e^o  Charités  venujiiores  , 
Et  quidqutd  tegit  mfla  Régis  auU  , 
Mekiti  ,  lefidi  atque  moUioris  ; 
Fcs  adfuro  eg« ,  fiete  MûiUceliùm, 
Teriit  mtiBeuku  ,  MèUewf  i» 
^ui  vos  toto  animo  per'tbat  oUm  , 
i^fw  vos  toto  animo  rnagis  jperijhs, 
Sertit  moUiculus  Moùus  iUè  » 

*9iiÊC  /y,  ^  %  % 


Digitized  by  Google 


ADDITIONS  AUX  MEMOIRES 

NulUm  malitiam  riovat»  paraffet  , 
Hk  nîhilgratius  ekzanttujque. 
Venm  dtim  malè  mikt  excttatus 

Claificum  Tatr'ia  fonat  nwllejius  , 
McePt  y  moèilis  t  «nne  moUis  effet 
Momvrque  fuit  mifer  ruhum , 
Mollts  inolc  fuA  ptifer  pa  h'if  ■ 
yos  tameu  i  cneres  Cu^tdmcjquc  , 
Vts  tmnen  Charités  venuftiores 

Et  quidquid  te^it  ampU  Rcgis  auU  •  ' 

MeUiti  ,  leftdt  atq«e  moUu,ris 

MetiituM  >  lefUim  »  atque  mllicellum 

Flete  molitter  ;  ut  mtfellu!  hic  ^  fuï 

Vobis  vivere  moUiter  foiehat 

Mtrums  pki  mêUHer  fuie/ait^ 

Jofe^hus  Bonifacius  à  Mola  ca£Ue  dimtuutus  juU  LMtetiét  i»  Qravta  ohm 

DU  SJEUR  DE  LUriVES,  DU  CONNESTABLB 

fin  JUs  ^  4e  Ja  Mùfm 

HO N o R e'  d'Albert,  connu  â  la  Conr  fous  le  nom  de  Capitaine 
Luynes ,  roupçonné  de  la  Cooipiiattoo  de  la  Molle  ion  confîn, 
n'eut  pas  fealeoieot  le  bonheur  d'échapper  par  k  moyen  do  voyage 
qu'il  fit  fort  d  propos  en  Languedoc,  où  il  demeura  en  feareté  auprès 
du  Marefchal  de  Danu  illc,  mais  il  eut  encore  l'honneur  de  s'en  pur- 
ger avec  tant  d'éclat  ôc  de  bonne  fortune  ,  par  le  célèbre  combat 
4]a'il  fie  va  Bois  de  Vinceniies  en  prefoice  <bi  Roy  Heory  in*  te  és 
tonte  jâ  Cour  contre  le  Capitaine  Panier  Exempe  des  Gardes  daG>rps, 
,<ani  lay  avoit  réproché  ce  crime  ,  dont  la  réparation  le  mît  ca  cre- 
otL  Ce  n'eft  pas  cjuil  n'euft  fait  de  plus  grandes  actions  â  la  Guerre, 
tous  elles  ne  firent  pas  tant  de  bruit ,  &  il  efloit  expédient  pour 
l^hooneor  de  lès  enfans,  auûl  fit  quelque  chofe  dfeniaordinaire,  qui  jufti- 
iiaft  Icnr  condition  9c  le  mérite  de  leur  pere  amticla  calomnie  de 
ceux,  qui  les  ont  traitez  d'Eftrangers  &  des  Peribnnes  nouvelles.  It 
lèrvit  premièrement  le  Roy  en  qualité  de  Capitaine  dans  fille  de  Cor- 
iê  &  par  lettres  du  Roy  le  17.  Juillet  i^à^.  où  il  cft  qualifié  l'an  de 
ies  Gentils-hommes  iêrvans  ,  qnî  cfttoit  alofs  une  Dignité  confide- 
lable  &  qoi  ne  ic  donnoit  qa*anx  Pjnfixmes  <ie  qualité  après  de  grandi 
femccs  ,  il  fiit  honoré  d'une  Compagnie  des  Gens  de  pied  an  Re« 
giment  entretenu  de  Sarlabos,  vacante  par  la  mort  du  Capitaine  S, 
Martin.  îl  fut  depuis  Capitaine  de  Chafteau-Dauphio,  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roy ,  qui  adreiia  la  ComrailTion  au  Prince  Dauphin  ^>our 
I07  donner  le  CoUier,  9c  enfin  Capitaine  de  deux  cens  hommes  de 
pied  ,  qu'il  leva  par  ordre  du  29.  Octobre  1573.  pour  fcrvir  fous  luy 
au  fîege  de  la  Rochelle  ]  il  paroift  par  des  lettres  du  Marefchal  de 
Damvillc  du  x<).  May  1571.  qu'il  eftoit  alors  Colonel  des  Bandes 
françoifes     AUiftrc  de  l'Artillenc  pom  ic  Roy  en  Languedoc  ,  <Sc 
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bna  beaocoap  à  foo  avancement ,  contre  les  Confuls  &  Ilabitaasde 
Beaucairc  pour  cjuclque  émotion  cootre  le  Procureur  du  Rov    il  fe 

ÏÏJ'Jiîr         '^T'  &  «P"^e  cju'il  y  avoir  fix  ans 

Jtfil  Cftoit  pourju  de  cette  Charge.  Le  Duc  d  All  nçon  le  créa  fon 
Confeiller  &  Chambaian  ord maire  l»ao  1575.  ôc  le  Roy  Henry  IlL 
luy  donna  pour  dernier  employ  le  commandement  A.  Pont  Saint: 

Erpnc  &  autres  Places  rcmill-s  en  Ton  cbéiffance  6s  Dioccfcs  icvt 

u"lîJ^«     ^^f'i''"''  ^^^^^  "  ^«""n°a  r-mr 

le  Rojr  Henry  I V.  &  peu  après  lua  ccliameoc  qu'il  fit  le  6.  février 

ijpi.  Il  mourut  a  Melun  au  retour  d'un  voyage  qu'il  fità  la  Cour 
pour  prefentcr  Charles  il  n  fils  au  Roy  &  le  fiire^recevoîr  Page  de 
la  Chambre.  Il  prend  qualité  en  ce  teflament  de  Seigneur  deLuvnes 
de  Brante  ,  de  Cadeoet  ,  &  de  Mornas  ,  Chevalier  de  l'Ordre  diî 
Roy,  comme  anffi  en  fon  contrat  de  mariage  du  6.  Mars  xjri.avcc 
Anne  de  Rodulf  fille  d'Honorés,  de  Limans  &  da  Bourguet  Cheva- 
her,  &  de  Françoife  de  Bcnand,  fille  de  Jean  de  Benaud ,  S.  du  CaC- 
tellar,  &  de  Jeanne  de  Lubieres,  &  petite  fille  de  BcnauJS.de  Jean  de 
yiUeoenve»  êe  de  Catherine  de  Villeneuve  fœur  du  premier  Marquis 
de  Trani,  comme  fayditen  traitancdela  maifim  éc  h  Molle  ;  & 
c'eft  par  cette  allmce  qn'fl  fc  trouva  Parent  an  3.  degré  du  S.  de  k 
Molle. 

Cette  maifon  de  Benaud  originaire  du  Dioceie  de  Vabres  en  Lan- 
guedoc, oàelle  polTedoit  la  Seigneurie  deCaftellar,  s'habitua  en  Pro^ 
tcnce  par  le  mariage  de  Jean  de  Benaud  avec  Catherine  deViltenei»- 
ve  ,  &  Jean  leur  fils  y  continua  fes  alliances  par  celle  qu'il  prit  par 
contraét  du  18.  Juillet  isn.  avec  Jeanne  de  Lubieres ,  hlle  de  Louis 
de  Lubieres  ,  &  de  Sulaonc  de  Dampierre  ,  fille  de  Miles  de  Dam- 
fnerre  S.  de  Plancy  ,  d'Ancy-le»Franc  ,  &c.  laquelle  avoir  époufé 
en  premières  noces  Pierre  d'Orgemont  S.  de  Cerbonne  Conieiller  8s 
Chambellan  de  Charles  Vlll.  d'eux  narqnircnt  Galeas  mort  fans  po- 
fterifé  ,  Baptifte  ,  Antoine  de  Benaud  S.  de  Lubieres  marié  à  Mar- 
goerite  de  Corlien  ,  antre  Baprifte  S.  do  Caftellar  ,  ëc  f  rançoiiè  de 
Benaud  fi?mme  d'Honoré  de  Rodulf  S.  de  Limans  ,  lors  veoFde  Mit* 
(îefaiae  de  Giandevez,  fîllc  d'Ancoine  S.  de  Cujes  ,  &  de  Margueri- 
te de  Villemus  ,  fils  d'tftit-nne  de  Rodulf  S.  de  Limans  8c  de  Lirac 
Confeigneur  de  Mornas,  de  Cadcnet  ,  ôcc,  lequel  par  fbntcftanienc 
dn  27.  Mars  lyix.  «jnalifie  Madelaine  de  Ceve  (à  femme  ,  fille  de  . 
puiflant  homme  Jean  des  Marquis  de  Ceve  [  trét-^fire  Maifon 
taUe  ^  ]  Seigneur  <\c  fàint  Trop  -/  &  Confeigneur  d'Antibc.  Ledit 
Eftienae  hls  ^ic  Charles,    &  pctit-hls  de  Pierre  Rodulf,  dit  Baron 
Chaftelain  d  Ycres  pour  le  Roy  i  an  145^.  &  de  Peliflcne  a  Albilïe. 
Voilà  en  peu  de  mots  les  alliances- ,  qu'apporta  en  la  maiibn  d*AU 
bert  le  mariage  d'Anne  de  Rodulf  avec  le  S.  de  Luynes  >  qui  le 
rendit  Parent  des  Marquis  de  Trans ,  du  nom  de  Villeneuve  ,  dct 
Tome  //,  G  g  g  i 
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îcigneurs  de  la  Molle  ,  &  des  plus  grands  Seigneurs  de  Provence 
Quant  au  nom  d'Albert ,  il  eft  illuftrc  dés  long -temps  ,  &  oi 
jcnr  donner  an  feu  Conneftablc  de  Liiyoes  une  véritable  luite  4*Aii 
îscftrcs  par  titres  Originaux  depuis  l'an  1454.  le  10.  de  Novembre 
^ue  tefta  noble  Thomas  d'Albi^rt  Damoifcan  S,  <k  Boiiffirgnes,  Bail 
ly  de  Vi^'icrsà  de  Valence  pour  le  Roy  ,  où  il  txii  mention  de  nobl 
l^anillc  Chapelle  fa  femme,  de  Hugues  fon  fils'aifné,  de  jeanl'Aif 
né,  Jean  le  Jeune,  de  Pierre  Se  Claude,  qu'il  iaftituë  héritiers  cha 
cua  cti  la  fomme  de  quinze  cens  florins ,  de  Jacques  Chanoine  ,  d< 
Charles  Religieux  ,  de  Catherine  Se  de  Delfine,  tous  fcs  enfaos.  Hu 
gui's  l'aiiné  de  tous  S.  de  Bouilargucs  &  de  Sagries  ,  lut  marié  pai 
foa  pcre  l'an  14;  i.  à  Catherine  de  Malingres  fille  de  Jean  S.  de  Goen- 
Eac ,  p«  cootraâ:  du  10.  Novembre.  Jacques  <l*AIberc  S.  de  Sabrac 
&  de.Sagries  fils  de  celay-qr  ,  époufa  l'an  1491.  Douce  de Sarrasfil- 
k  de  Jacques  S.  de  Fontarcchcs ,  &  de  Marie  de  Perolet  ,  &  fit  for 
teftament  le  17.  de  Mars  15^8.  par  lequel  il  inftituc Ion  héritier  Lcor 
4'Albert  ion  fils  aifné  ,  Se  lègue  d  Louis  fon  fccond  fils ,  à  Aotonit 
fa  fille ,  &  an  Pofthnme  qui  poarroît  naiftre  <Ie  (â  femme.  Léon  fou 
£b  fat  le  premier  Seigneur  de  Litynes,  tant  à  raifi>n  do  mariage  qu'il 
contraâa  le  zi.  de  Septembre  xjjj.  avec  Jeanne  de  Segur  fille  d'An- 
toine S.  de  Luynes  ,  &  de  Jeanne  de  Glandevez ,  que  par  donation 
à  eux  faite  par  Loùife  de  Segur  tante  de  Jeanne  ,  de  la  portion  qui 
iuy  appartenoit  en  la  terre  de  Luynei»,  appellée  en  Latin  lie  Leom,z\x 
terroir  de  la  ville  d'Aix.  11  foc  Capitaine  de  Gens  de  pied  &  monrat 
â  la  bataille  de  Ccrifolcs  l'an  i;44.  il  eut  pour  héritier  Hoooré d'Al- 
bert S,  de  Luynes  (on  hls,  qui  a  donné  fujet  à  ce difcours de lamai- 
fon  d'Alhrrr  ,  (-[ne  j'ay  f.iir  ponr  oppolcr  d  ce  qui  sV-ft  publié  par  un 
pur  elprii  de  iiaïuc  ou  dcavic  contre  la  isubiciic  du  Cuaucilabic  de 
Luynes  &  de  les  frères  I  caufe  de  leur  favenr. 

Du  mariage  d'Honoré  d'Albert  avec  Anne  de  Rodulf  n^uirent 
Charles  d'Albert  Duc  de  Luynes,  Honoré  d'Albert  Duc  de  Ch aunes. 
Se  Léon  d'Albert  Duc  de  Luxembourg  ,  Loûiîc  femme  d'Antoine  de 

Villeneuve  Baron  des  Baux,  &  N  femme  du  S.  du  Vernay  ré- 

nariée  en  Iccondes  nôces  2  Henry  de  la  Mafck  dn  Bouillon.  Char* 
S'  d  Albert  S.  de  Luynes  eut  le  bonheur  de  gagner  les  bonnes  gra» 
:es  du  Roy  Louis  XIII.  &  de  profiter  en  mefme  temps  Se  en  un  joui 
le  la  principale  dépouille  de  Concino  Concini  Marquis  d  Ancre  Ma- 
cfchai  de  France  ,  que  la  faveur  de  la  Reine  mere  Marie  de  Medi; 
às  avoit  élevé  an  Ministère  ,  comme  anifi  de  tooce  lbn  antorité.  | 
:ft  vray  que  le  peu  de  bien  que  fbn  pere  lailTa  ,  l'obligea  comme  fe 
teres  â  paroidre  d  la  Cour  avec  allez  pen  de  dépenfê  pour  faire  dou 
er  de  fbn  extraction  ,  flc  à  pratiquer  de  petits  moyens  pour  (c  rcle 
'cr  ,  qui  le  firent  mcfinc  méconnoiftre  à  caix  qui  le  pouvoient  Ibo 
'enir  de  Pavoir  vû  Page  de  la  Chambre  de  Henry  IV.  mais  ce  n'e( 
ns  d*aajonrd'hiiy  que  la  Fortnae  de  la  Conr  iurprend-toat  le  mon4 
Ittis  fes  inctinatiofts,  &  ^cUe  (è  décobe de  cenir  ipi  la  chercbeai 
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%  d.t  ators-ce.  propre»  ,.ol  ,  P"^-.  " 

to»  fie  U  Roy  m  me  ta  tas  bomtJ,,  _    "*)»^  . ,./'  "pptrçty 

la  Anne  ,  *  il^en  v^^^^fetor '1° f 
oon  daDgeteolcdme  coticprife  ianiTt  ^^^P^'''^'''■'''^- 
jcfté  â  SoilTons ,  &  U  déclarer  rebX  -1'  '  """""  '« 
ie.  Enfin  la  rtfolut  "  ft  t  ,  tl  rST  ^  î^'^'"''"' """"" 
fltté  le  Dimanche  i ,  Avril    fur  r^mt  !  .  '  i 

2.jbi.R,«a„diiaPr.  :i 'rrj:rs^^^ 

.emp,  p^e^er  Préfidenc  lu/ren^ir  pr:œr:';i„fr(SÏ^X 
i  lu  Chevaux,  Idon  qu-.l  Iny  avoir  maU' par  IcTr^l  t!TÎÏÏ! 

,t™rL "r^-  T™'  -^^à* ^"ï^cf  ;;e'"2s 

loin  ,  &  Luyacs  luy-mefme  comme  le  plus  foible  Adverfairc  au'il  n«r 
avoir  dans  la  Charge  où  ,i  eftoit  aupré.  du  Roy.  oïl^^^tT^^ 
fe  contentct  de  l«y  foire  pe«r  de  fois  â  aacre,  faas  ddïc.n^ 
re  autre  mal,  &  l'autre  ne  fçaToit  par  oil»eotreprendrc  fi  It  cTc^ 
nel  d'Oroano  fon  allié  ne  l  y  eut  encouragé      ^  ° 

le  ^^"^^rC.      '  ''^  Théâtre  comme" 

le  pnaapal  Aâ^r  de  la  Tragédie ,  &  il  récueiliic  toutes  les  pièces  de 
ce  Colorié,  terraifè  avec  i'applaudiflbnent  des  Peuples  ,  par^i'aïefli 
m    eut  pour  fortifier  fon  parcy,  de  «ppeller  an  Confeif  da  Roy  & 

en  iaconduitc  des  affaires  tous  ceux  qui  ca  avoient  eftééloignez;  & 

deUconfifcanon  do  Marcfchai,  à,  pour  ceU  il  fallut  faire  fiir.  le 
Fh)cés  d  &  vea«,  par^  <p.*il.  dloiew  fiparez  de  bieas  A  eue  tou- 
tes leurs  acc|i.,fItions  s  cftoicnt  faites  en  fon  nom.  La  haiiie  de  couee 
la  France  contre  ion  mary  fervit  à  la  probabilité  de  tous  les  crinus 
quon  impoia  a  cette  mUcrable  ,  dont  le  plus  véritable  eftoit  la  mort 
^  ProanUe  Scigent  Mnor  de  la  Citadelle  d'Amiens,  qu'elle  avoit  fait 

*  ^n*^^'  'i'Aiicrc  ,  dont  il 

changea  le  non  odicmc  ca  cdiqr «l'Albert,  tprfàbit  celor  de  &  mai* 


Digitized  by  Google 


V 


ADDITIONS  AUX  MBMOIRES 

fc  roar  téle»er  c«(ny  dcLoynes,  il  fit  enfuiw  «iger  fous  ce  mrf- 
'nfnfh  Comté  de  M»illc  ouU  acquit ,  en  OacM  *  Piine  de 
"nce  l^orgou  à  ce  rirre  câay de  à»odW.le.  fc»  lequel  .Un- 
reorit  la  cicrïe  contre  les  Hagaenots .  moins  p«  le  «  =  de  Rcl  - 
'  L«wrfre  floe  pour  eftre  armé  Se  ponr  tenir  en  crainte  la  Rei- 
Hlf^es  Parriftm,  c,tfil  avoir  contraiQt  à  la  Paix  après  la  de- 
îST  du  PoDt  de  Sé.  Les  conuneocemens  de  cette  Guerre  forent  affe» 
h^'^  pom  le  commettre  mal  à  propc  n  fi^deltont«bm,  oà 
a  Torto^e  commença  i  le  tnto  par  ce  manvai.fi.ccé..  <)«  donna 
rLt  à  At  eanemU  de  bUfinet  &  condmte.  En  ncrmc- temps  fou 
nLtier  avant  efté  cnln-é  ,  il  eut  un  double  dipit  a.  1  m,„re 
Luvais  oLcs  qu',1  rcçât  à  cette  occafion  ,  dontU  -^'^'i»;''^- 
de  -i  Monheutt  le  3.  de  Décembre  .du.  «£  wffi-toû  00  K.coonrle 

b  uU  de  fa  mort  ,  &  '^P»*'  J-lir  *  t  P"P~,"""?,  '  t 
□"  l'obligea  d-efcriA:  à  fa  ienime  one  lettre  de  <,uatre  l.gncs  dans  le 
«lus  fort  de  fon  mal ,  qui  &  convertit  en  fièvre  poarpree  lu.vie  d  une 
crife  &  de  plufieurs  convulfions  depuis  le  Ji.  jufques  au  15. 
0^1  tomba  dans  une  p:imoifon,  qui  le  ht  li  bien  crwre  pour  mjn  , 
?  tou?  ks  Poux  de  la  faveur  Dd»»dooner««  a  fo,po«&V« 
X  inc".  n-eftsnt  refté  anpri.  de  hiy  q»  FAbW  Rofcelb.  &  quatre 
V^toïk  ceux  qui  n-avoient  encore  rien  fa.t  avecluy.  Il  nc 
SrinTdc  cette  cxtr<:mité  après  une  demi-heure  ,  que  pour  avoir  e 
tZ  de  f»ar  cette  doukir  avec  celles  de  lamort  qu.l'emport.!e 
Se  jour  far  les  trois  heures  après-midy.  L'Abbé  Rufce  la.  ne 
W  iuittè  que  pour  «lier  manger  nn  morceau,  t,o«««wtlerefte 
d^Va  ^nbte  pillé  &  «niport*  *  qu'à  toute  pane  luy  a««t^  Uif- 
fi  kdîTfur  lequel  il  eftoit  expiré.  On  ne  Aftonne  pas  qrfnn  Fa- 
frappé  du  âudre  de  la  difgrace  foit  abandonne  de  tout  le  mon- 
de^  mais  qu'on  Miniftrc  dEftat ,  qu'un  Cmorfablemo»«>tden» 
ladi'edrs In  armée,  ai. efté  tdliicnt  dèlaiffé  ,  c'eft  dequoy  ftjre 

ZX's  qudk  diftribuê  nef?  pofl-edcm  qucn  onge  ,  &  qu'on  nen 
S?r."en  de  plus  fenfible  que  les  déhances&  les  inquiétudes  qui! 
^„t  foXr  poSr  la  confervjjion  ^  -  "en  ^«^ac^^ 
n'a  de  douceur  que  pour  de  fiw  amb.  ,t«  "T^  «"f 
bord  contre  .'oJin»U  -^^^^^^^Z;  ^  cT/ 

de  grandeor  qu'on  detok  â  &  condition,  qu'on  le  mit  dans  un  Ce 
pisvcrd,  ftute>«n  drap  mortuaire       J'^«""  ^""^j!™!  '^.^ 
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Quelques  particuliers  fe  plaigniréat  de  fori  ingratitude  d^ttttreà 
le  firent  naOer  pour  avare,  pour  ambitieux  &  pour  interefO-  toutS 
fois  luy  aouwon  ce  témoignage  que  le  Public  n'eut  pas  grand  iuJ  de 
hair  fon  GouTerncment ,  pour  n'en  avoir  ferity  «cdoe^vtolence  qui 
foit  confîderab  e  On  accufe  l'Everque  de  Luçon  depuis  Cardinardï 
Richelieu  ,  qu'il  avoit  relégué  ,  d'avoir  ftit  quelques-une^  desPiec^ 

^T^'T'^r^^  .  *  pan.culieren,ent  d'avoir  fou  imprimer 
i  Hiftoire  de  Don  Jean  Roy  de  Caftille,  pour  comparer  auŒa' 

efté  relevée    le  Conneftable  de  Luynes,  c|ui  luy  eftoit  égal  Se  pief- 

■  il^lîllïA"'"'^"?  ak-bienquedenom, 
mais  qaand  il  ny  eut  fuccedé  an  Miniftere  ,  d'autres  le  firent  r'im- 
primer  contre  iDy-mefme.  Le  Duc  de  Luynes  époufa  par  contrat  du 
Ti.  de  Septembre  1617.  Marie  de  Rohan  fille  d'H^r cale  Dœ  d^ 
îvlontbafon,  P^âe  grand  Veneur  de  France  ,  &  de  Madeleine  de 
J^iioacomt ,  Témanée  fisc  mois  après  fa  mort  à  Oaudede  Lorraine 
DjicdeChevreufe  ,  Pair  jk  gran<f-Ch«mbdlao  de  France.  De  cette 
alliance  eft  ne  Louis  d'Albert  Doc  deLuyiies^  qw  fetcrtosiierea- 
den^t  pas  moins  coaûdcrabie,  <pc  tontes  les  grandes  DigniceE  defon 

Hoiiort  cPAfbètt  ^-gneur  de  Cadenet,  fçcoad  fils  d'Honoré  S.  de 
Luynes  ,  fut  par  la  faveur  de  Ton  ireré  fait'  MaieTchal  de  France  & 
marié  3ffc  Charlotte  A  lly  Comterte  de  Channes  ,  Dame  de  Kn* 
toeval  de  Piqmgny,  &c.  hlle  &  Hcririere  unique  de  PliilbcrtEm*-  ' 
ûueld'AïUy,  Baron  de  P.quigny,  Vidame  d'Anncns  ,  &  de  Loûife 
d'Ogmcs  CofflCefTe  de  Channes.  Le  Roy  en  confideratioa  de  ce  m*- 
nage  érigea  en  Daché  &  Pairie  la  Comté  de  Chaones.  Il  Phonora 
aufTi  du  Goarêrnement  d'Auvergne  ,  &  cnfuitc  de  celuy  de  Picardie 
durant  i'ab/cnce  du  Duc  d'Elbcuf.  De  trois  enfans  malles  fortis  de  fon 
Jaariaçe  qui  ont  pris  les  nom  Hc  armes  d'Ailjy  ,  Henry-Louis  d'Al- 
bert dit  d»Aillv,  après  loy  Duc  de  Channes,  n'a  lailTé  que  des  filles 
de  Françoife  de  Neuville  de  Villeroy  fa  femme.  Le  fécond  nommé 
■  Charles  Duc  de  Channes  ,  eft  mort  fans  alliance ,  Se  le  troîfiéme 

aufli  nommé  Charles  à  prefeot  Duc  de  Clutmes  a  époaféN  le 

Feroif  fille  de  Jcrofine  le  Feron  Prclidcnt  au  Parlement, &  dcNÏ..» 
&r  vient. 

Léon  d'Albert  frère  puifné  de  Charles  Duc  de  Lu^^nes*  d'Honof 
ré  Duc  de  Chaunes  ,  hit  premièrement  Seigneur  de  Brantc,  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roy,  Confciller  en  fes  Confeds,  Gonvrrnm.  de 
M  Baftille,  &  Capitaine  Lientenant  de  deux  cens  Chevaux  légers  de 
U  Gafde  du  Roy,  Se  enfin  Duc  de  Pjney^antrefloentappeUéLmeiik* 
bourg  par  les  Lettres  d'ércdion  en  Duché  Se  Pairie  de  France,  par 
Ibn  mariage  accordé  au  Louvre  le  6.  <îe  Juillet  \6io.  avec  Margue- 
.ritc-Charlotte  de  Luxembourg  ,  hiic  de  Henry  Duc  de  Luxembourg, 
Prince  de  Tiogry,  Se  de  Madeleine  de  Montmorency  j  à  eonditioa 
4e  prendre  par  luy&par  iês  delccodans,  fils- 00  filles  quifacce^erom^ 
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ma  Duché  Us  nom  &  armes  de  Luxembourg.  Il  n'eut  ny  l'efprit 
"y  la  conduite  de  les  fi:cr<^  ,  &  la  mefme  Forwne  <f  \r,oit  élevé 
manquant  à  le  foûtenir,  il  tomba  dans  e  difordrc  jk  lailGi  fa  mat- 
fon  ruïaic  à  la  mort  arrivée  le  ij.  de  Novembre  16^0.  Son  fils  poi- 
te  cmalhé  de  Duc  de  Luxembourg  ,  &  fa  veuve  cit  encore  vivante 
^  rtraariée  à  Henry  de  Clermont  puirnc  de  Tonnerre.  Voild  tout 
ce  auc  i'ay  pu  donner  de  cette  mailon  d'Albert  ou  de  Luyncs  ,  <|ue 
i'av  cru  cltrc  obligé  de  défendre  contre  la  Libelles,  <fâ  nous  refient 
depuis  la  fiwwir  dn  Conneftable,  pour  tendre  âkvecité  letémoigaft*» 
ge  &  le  dcwrir  d'im  fidèle  Hiftoricn» 

i)ES  SIEURS  DE  GRANÛ-RTE  ET  DE  GRAND  -  CHAMP ^ 

PI  £  R  RE  S.  de  Gtaod'  Rye  ne  fe  fHlt  fi  bien  ]nftifier  d'avoir  en 
parc  anz  delTeins  dn  Duc  d'Alençon  ,  qifonoe  le  pue  mettre  an 
meime  danger  de  la  Molle  &  de  Coconnas  ,  mais  il  en  fordt  parlc 

crédit  de  Selaftien  de  Laubefpinc  EveH^uc  de  Limoges  fon  Oncle  j 
-frerc  de  Magdclcine  de  LaUDcfpine  la  mcic  Pour  Guillaume  de 
Grand -Rye  S.  de  Grand-Champ  fon  frère,  il  fe  trouva  fi  cnibroiuUé 
jdans  tontes  les  praticjnes  de  Cour  ,  qu'on  ne  l'eut  jamais  pu  fauver^ 
s'il  eut  cilé  pris.  Us  eftojcnt  ifios  d'ttne  Famille  noble  de  Nirernois, 
oùeft  la  Terre  de  leur  nom  ,  en  la  ParoilTe  de  Bcfnes  ,  &  rappor- 
toient  leur  origine  à  un  Guy  S,  de  Grand-Ryc  dis  l'an  ly 5.  pere 
d'antre  Guy  autrement  appellé  Goyonin  ,  dont  le  fils  tmt  filC 
Guillaume  S.  de  Graiid-Rye  ae  de  Belbes  Pân  1440.  duquel  &  de 
Eoeeae  Bongars  fille  de  Philbert  Dongars  S.d'Arcilly,  &dcGuyon- 
ne  de  Salles  ,  nafquit  autre  Guillaume  Seigneur  dcfdits  Lieux  ,  mary 
de  Tacquette  Aubery  ,  fille  de  Guillaume  S.  des  Barreaux  ,  &  de 
Martine  Durant.  U  mourut  le  30.  dO^obrc  ijti.  &  fiit  Inhnmé 
en  Ik  Chapelle  de  Monlins-Angilbert.  De  fix  Enfens  qu'il  cnt  ^ 
l'aifiié  fut  Albert  S.  deCrand-Rye  ,  dcBefin»  ,  de  Niry  ^  d«;^Mott- 
ceaux  ,  &  de  Cuirs  ,  Pcrc  de  ces  d  ux  frères  icy    &  d'Antoinette 
de  Grand-Rye  femme  de  Guillaume  Tenon  S.  de  Nanvignes  &  de  * 
iontfavs    de  laquelle  font  iilus  les  autres  Seigneurs  de  Nauvignes 
&  par  femme  le  S.  de  Challndet,  Vicomte  dela'Sablonniere. 

Les  Sieurs  de  Grand-Rye  &de  Grand-Champ  appeliez  a  la  Cour 
par  ceux  de  l*Anbefptne  leurs  Parens  ,  furent  employez  dans  les 
Confeils  ,  Pierre  l'aifné  fut  Ambaffadeur  pour  le  Roy  aux  Grifons, 
&  s'eftant  jette  dans  les  curiofitcz  de  la  Chymie  j  il  crue  avoir  trou- 
vé le  iecret  d'affiner  les  Métaux  ,  dont  il  promit  de  lêrvir  le  Dnc 
d'Alençon  dans  fa  fetraite  :  mai*  ùl  Science  ne  lay  produifit  qu'une 
malheureufe  Prifon  ,  &  tous  fcs  grands  projets  s'en  allèrent  en  fu- 
mée avec  le  refte  d'une  alTcz  belle  Fortune  &  une  partie  de  fesbien?. 
Uépoufa  Anne  de  Marreau  fille  de  Jean  S.  de  Pully  ,  &c.  Prévoit 
d'Orléans  &  Maiftre  des  Requeftes  de  la  Reine  &  d'Anne  Tcfto 
iceiii  de  Sebaftien  de  Marrean  S.  de  Pully ,  ft  dOic^r  S.  de  Villes 
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rcgis.  Il  en  cot  deux  cnfans  ,  Pierre        Hpnri/.f-,.-  j  /- 
fa«»e  de  Jcn  d.  Mo,„ioy  bh«afo     "o  "  I''R„^"s"t"«'^' 

ne  de  Marjy  j  dont  El.iabcd,  Dame  de  cLà-t^"^ 

^  .  S»  In^  de  foD  marugc  avec  Paul  Damas  S.  df^ecv  Vde 
Montmoiti,  Banm  de  It  Cl»e»«  T...  r  «_    r>       „  "  ° 

f  de  Monceaux ,  ftr  deàné  à  ^ÊiuttcSL'f 
fon  Abbaye  pour  prendre  les  arn«s ,  OÙUfcfigXciqriU  dl  cl 
P.rnme  des  Bandes  Franço  fes,  comme  il  fit  enooce  â  1  C^r  wîa 
beauté  de  loa  cfpnt,  qu'il  cultiva  affez  heureufemenr  parn^lc^uï 

•  ^^"^■""^^'^  Ambaffadeur  à  ConftanalJople  &  ay^t 
loiot  de  nouvelles  cxpencnces  i  celles  qtfil  avoit  acquiL  dans  fcs 
autres  emplois ,  il  flatta  fon  ambition  de  plufieon  efpcîaiiCa,  qui  lu? 
manquèrent  de  U  part  de  la  Reme  Catlierine.  Ccft  ce  qui  l'attachi 
««fovice  du  Duc  d'Alcnçon,  qui  le  fit  fon  Chambellan^,  &  da^s le 
ddTem  .de  &  irenger  ft  de  fadiire  fon  ambidon  ,  il  aida  beau^up 
à  le  rendre  malcontent,  fe  mit  du  party  Huguenot  &  s'engagea  d^ 
plus  avant  dans  Pintnçue  de  la  Molle  &  de  Coconnas  :  nTais'il  eut 

•  ladrdTc  de  fc  renrcr  des  premiers,  &  de  fauver  fa  teftc  par  la  fuite. 
ymd  11  vit  que  tout  cftoit  découvert  ,  Se  depuis  il  ne  s'ofa  jamaiî 
fier  à  la  Reine.  Ceftoit  on  homme  fort  violent ,  mais  i  av  pour- 
nnt  peine  à  croire  qnSl  ait  efté  l'auteur  d'une  lettre  quiluieftilcef. 
fie,  &  qui  courut  fous  le  nom  de  Grand-Champ,  que  penc-eftreon 
emprunta  comme  ccluy  du  plus  irréconciliable  de  tous  fo  ennemis 
jioar  hxf  impofer  les  plus  grands  crimes,  dont  l'efprit  humain  puiffe 
ellre  capable.  Je  ferois  difficulté  de  la  donner -icy  ,  fi  ce  qu'il  y  a 
de  calomnie  ne  krvok  à  faire  connoiftre  la  fineor  de  ce  miiêraile 
<emps  ,  &'  s'il  n'clloit  important  de  divulguer  tous  les  fecrets  vérita- 
bles ou  iaux  qm  conccracac  noftre  Hiftoirc,  parce  que  tout  y  fcrt  , 
&  qoe  tons  Je»  jqms  on  tronve  dequoy  prouver  ou  impugncr  ce  qui 
^cft  dit  &  eicrît  de  tons  coftcz  dans  la  chaleur  des  partit 

MADAME,  fly  a  quelque  temps  que  M.  Je  BeairoUk  revenam 
de  devers  kos  Majejlez ,  me  pi  e/fa  fort  de  dire  le  mm  dt^  ceux 
mû  niawkm     denùertmenf  quefefiots  à  Lyon,  que  Profite  Majejlé  me 
fai/êh  garder  tau  mdg  pmr  me  domer  tOrdre à  mmttrrwh  ikCourî 
tne  difant  que  nommément  vous  le  vouliez  fç  avoir.  Or  puis  qt/tun/i  eji  que 
fay.  efté  averty  de  ce  qui  m'ejiott  propre  &  nece faire  de  fçcevoir pour  la 
tOf^irvatton  dune  des  chofes  de  ce  monde  que  je  ùetss  la  plus  chère  ,  je 
ne  mmmeray  jmmùs  ceU/y  duquel  fay  reçu  un  fi  faim  ^  fidèle  avertif' 
femem.  ^^eulermmje.dKrfff  fÊie^^  fmt  des  arefikm  QiM^  qui 
Tme  IL    '  H  h  h        -         •  » 
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Uve,tt  àe  vos  ncin^elUs  ,  êf  de  Peftat  ^  trafique  de  Frame  Auffi  , 
if  i  iame    i'ay  recà  une  Lettre  6f  un  Pajfeport  par  l  Ambadadeur  des 

LttT  ^--7^-  ^^'^-^  ^-  ^"«^  ^?r' 

nfawez'deparleràmoy^àm'employeràvope/ervice.  Mats  ayant  au- 
paravant entendit  de  cff  ltts  CathoUqMs  des  chnfes  non  tnotm  épo-.n'anta- 
!,h  que  dêtffiabks  à  tous  ceux  qm  font  projejjiond*;  lava  tu ,  &  ne  pou- 
vant entrer  en  MOU  courage  de  ks  vou$  mettre  par  efcrh  j  toutefois  fça-> 
rhant  de  lon^-temps  qt^epez  atrmtfe  Jgfçawtr  apprendre  les  cbofes 
uu!  A  paffent  tnwfire Jprefence  :  je  vous  dt/courray  feulement  Us  fncm- 
d^es&  fipportaè/es  de  celles  que  fay  ent endura  par  h,  fufdtts  Va- 
'hoUques  qu't  nfipofwanterent  fi  extrêmement ,  que  de Oun  f  en  a^  gar- 
dé lin  des  principaux  Cantons  du  Rhofne,  Et  fur  ce  Vofire  Mtgefié  fera 
avertie  qu'avant  fait  une  fi  beuretifi  rettcofOre  defiSti  éunt  hommes  ST 
rcavans  haha&qmt,  hm  me  cmwffant tl y  a  envtron  zi .  ans  ,  ^tatt- 
ire  depuh  h  jwmie  de  la  trah'tfon  ,  [  la  faint  Barthélémy  :  ]  car  d  y 
a  environ  19.  ors  que  fay  efté  Ccurtifan  Jans  toumfanntr  qu'a  futvre 
t/ht  mtlhaire  :  après  leur  avoir  fau  entendre  mon  voyage,  le  peu 
de  co>itc>mnent  &  la  mauvatfe  efperance  que /m  mnit,  &  Inveyant 
qu'ds  ejloient  mfiî  de  me  fm  t^àreuffèrebemmi  nem-mmm^mes  iem 

trois  en  me  chambre, 

Lefqu^  commencèrent  premièrement-  a  me  dire  ,  he,  comment  v^m 
pourriez  vous  fitr  à  la  Reme  Mere  ?  vu  les  Tragédies  qt^un-chacun  de 
nm's  fçak  qu'elle  a  jouées,  voir,  entre  vous  ^  nous ,  W  nefmapotntque 
Us  ims  les  autres  penfms  que  ce  fia  pour  aucune  Reh^  i  car  ia 
èmte  Dame  tfe»amMe^  mtefok  elh  craint  Dieu  comme  tous  les  Dia- 
kks  Ee  aa  rêâe  il  famerw^  certainement  qu'elle  ejt  caufe  de  tous  les 
malheurs,  qui  fint  a^'enm  en  n^fire  pauvre  Monarchie  pour  la  haine  tr- 
réconciliable  <j'^dk  porte  à  mjire  Nation  ;  de  lofuelle  entteremem  eJk 
Ce  veut  venter  a  quelque  prtx  oue  ce  foit ,  f  tmtpimrs  fws  çé$e9fUtd9 
Relimn.  Or  nom  fi^rvom  que  d'autre  elle  a  commis  0iemrt  firtet 
tktraèifem.  Premièrement  ,  ellefiuempoifonnerle  feuSei^^neurâA*^ 
del't  V  ièpass  h  feu  Cardinal  de  Ckajhlkn  Ion  frère  isf  la  fene  Ret- 
ve  deNat^arre.  Puis  elle  fut  caufi  feuU  ci»  majfacre  de  touij  ^J^^»' 
ce  du  jour  de  la  S.  Barthélémy.  Puis  elle  fit  emp^tfèmur  M.kDacfem 
fils ,  qui  toutefois  en  fut  quitte  po^^f^^  ^«^^  ;  f^"^ 
lon^eviUe  :  aujl  le  Duc  de  Bouillon ,  dont /on  Medecn  fut  pendu  a 
Scr/an,  &  avec  eux  le  Duc  dUzés  ■  tous  trois  ayons  efiejejhyez  en  un 
Ba.ouet  A  Poitiers,  au  retour  du  fu-^ie  de  la  Rochelle  :  ^  qua>idon  lq^ 
rapporta  la  mort  dudit  Duc  dUzés,  foupçomeeeflre  mmmi  par  prtfe  ^ 
PoL  ,  tout  le  Jervice  qu'elle  a  fart  âfm  Ckevaker  àbonneut^  ,  ee  fia 
de&re,  bé  !  atàetttvMih  empoifimier  ee  bonhomme  là  f  Marsaupara^ 
imm  toutes  cichojh-lâ  aveafmt  empoifimner  le  Prince  de  Forcen. 
■  Âuffî  faut-il  que  vous  entendiez,  fme  cbo  fe  ^  me  tintm-m ,  que  peu  de 
gem  fçaoent,  à  tout  le  nmim  plujieurs  t ignorent  j  que  du  temps  que  le 
vavtp  efok  devant  la  Rochelle  ^  le  feu  Roy  Otorks  ,       efioit  fort  af- 


uiyiii^ed  by  Google 


t)È  MICHEL  DE  CASTEtiaÀtj;  tir,  Vt  417 

fecîfo»né  à  la  chaffe.  comme  cbûcmi  fcait        :„„..  r 

rirta„i  ^fiéiU,  S.nAm,  deom^ll  lXT  '""V-f"-"-^ 
dame  qm  en  eft  caufe  que  vom    par  le  V      f  m,,  Mor 

mies  de  vos  femme,  k/plus  faÂlLT^Z^  "^^T"'  '^"'^''"T 
jours  bien  d,t  que  fouois  affaie  lZ  M  '  '  ^'^'>' 

kr  conduira  k       Je  pil^efin  frer  LlT^  M^'^'^û  fT" 
jejie  y  allo$t^  elle  en  rèvt  endroit  jamah  ,  &  ^u'on  /«l  JJf'  ^V. 
que  le  Roy  fin  frère  d^eroa.t^s  fin  partemJt  ,  dont  Sa  Mnfu 
tn,^  deux  allafi- en  Pologne  ,       atuf  Nvoiil promn^^  Or  h  bJ% 

jrffe»,  ^  vous  tenez  toujours  preji  &  mela}fezde, 

Mtvom  dénaturerez  &^e.  B deùun l^ofire MajeJU  ft  (iitenqtfel^ 
h  ga^na  le      S.  de  la  Tour  ,  /«y  faifant  entende^  pjj,. 

que  le  feu  lioyvojire  fih  ejîon  en  ..lontè  de  U  faire  nrnrir  f^n^Jé 

^amm  qu  Uffavoa  hen  que  ledit  feu  Roy  aimon  fort  fa  femme  é 
foeOenient  accorda  de  donner  le  ptÀfm  àfeéte  Majeflé  :  tout  au//î^ 
tofl  après  pnt  fin  chemin  en  Anjou  afin  de  ff^re  en  rien  foupçonné  ; 
aujn  a,<?  (ndne  Majefîc  langmî  affez  Icg-temps  après  la  prife  defadt^ 
te  Mcdecwe.  Et  depun  vous  Madame  ,  empotjonner  le  feu  Sei^ 
gneurde  Urem^Um  pour  faire  Juflice  de  fin  inhumanité  ,  quepour^ 
mp^dm  fud  ne fut  nen  deemir  d'une  telle  lafiheti  emtretmtM 
de  nature  ,  fi  atnft  efî. 

Toutefois  lefdits  Catholiques  me  U  difoiem  ainfi  ,  davantage  céi 
imts,  &  comment  vous  potwez-vous  fier  à  celle,  qui  naéf  ar<;>^^fespro- 
et^mU  ,  tty  cetm  qm  de  long-temps  Lry  ont  fait  tani  de  jervtces  7 
Ayez  fouvenance  de  la  Tragédie  qu'elle  a  joiiée  au  Dite  de  Mmtmerem 
cy  6f  Marefchal  de  Co/fé,  lefqueh  ont  fan  tant  de  fetvices  à  la  Couron- 
ne de  France^  penfez-vous  efire  plus  refpeâé  qu'eux  iiy  leur  mai  fin  ^  qui 
efi  des  mieux  aWtée  de  France  ?  Tenez-vous  pour  affeuré  qu'elle  ne  de^ 
mande  que  Uute  Ut  rmue  de  la  Mmarcbie^  fih  en  gênerai  ou  partie 
culier  ,  témMf  ce  qt^elle  répondit  à  deux  Dames  Ducheffesy  quitùy  Sm 
renî  un  jour  ^  <ifertainement ,  Madame,  c'ejl  grande  ph'ie  d'ain^fJ  miner 
la  Noblejf  e  de  France  ^tantdautre  Peu^le^  comme  l'on  vcu 'journelle^ 
mené  j  car  vm  ne  pwœtt  fmrt  tnSr  fmate  Huguenots  qtfii  ne  meure 
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•>    ruJi^  fmurm    qu'elle  tmo'^a  quinze  cens  mille  e feus  a  Don  Jean 
^tlt^l  P  fJapproclJfn  arrnée  HeMei  àlai^r^^^^^ 
Sf  lc  ^ohienn  ne  poiwoit  revenir  de  Folo^te    î«jj^^^.?''«  7ff « 
hneJafi  r)ceroy  In  trame  :  frmettm  ,  fi  Jadhe  MajeJlj  vtmU  à  . 
Zr^r  [faire  toLkr  la  Menante  entre  les  moins  du  Roy  ^bfpagne, 
^àoHl  Lr  C€  m^fr4rer  M     Ducfonjils    &  montrant  fa  tres^ 
\mme  ^amiable  nature,  Airejh  ,  me  dirent- :h  ,  qui  eficehr^fmtre- 
foas  fef  nous  qui  ne  croate  ,  qtie  fi  cette  home  Dame  Jj^" 
"^re  JfTJeneesqu.  dJtraperle  P.u.e  de  Condè  &  leMarefihal 
V.  DamvUle  ,  qi^eUe  n'eut  failly  à  les  faire  mourir,  &  f^J'^J' 
3»  le  Roy  deNmmre  ^  tom  ks  Princes  dn  San^,  de  quelque  Religio» 
miik  euifentefié  ,  aifec  tous  ceux  de  la  Matfu     M.ntmorency  ,  juf- 
Zes  PLs  leurs  Parens  &  Mfz  >  car  élk  avou  délire  de  rmner 
-ntierernent  tous  ceux  qu'elle  cratgmnt  eflre  vyayment  apaimnez  Ai^ 
Couronne  de  France  :  qui  de  vray  ne  font  que  Bajîards  K.^lfi^If^ 
amfnnener par  le  nez  cmmeBuffles  emtre  tout  ordre Diom&Humam. 

Or   Madame,  entendant  telles  paroles ,  t^wrr,  Wr.«;^^^/«i^wm« 
fum  cemparaifim  ,  je  ne  fçavon  ^ne  répondre  finon  que  je  ne  le  croyon 
pas.  Mats  encore  ,  commencerent-ils  à  me  dire  ,  n'avez-vous  pas  enç 
teudn  la  rea^r^p^nj^  que  cette  P  rende  femme  fit  faire  a  u^paut^emah 
heureux  ,  par  le^jnel  <wec  le  moyen  de  feu  PMefpme  ,  elle  fit  tu^ 
le  feu  Sje  Chav.gny  Bafiard  du  feu  Roy  de  Navarre  ^/P^f]^^ 
fan  lecoup^hnwirrénmcié,  liry  dit  quilfit  ce  que  hty  ftrott  led:t  de 
iAMptre .  lequel Ury  donna  un  Maniement  a.^reffant  a  un  des  Lieuteuam. 
du  Prêvnlî  c'--  P HoHe! ,  pour  recet'oir  deux  mille  ejcuspourfe  mettre  en  èf/tj 
paire,  m  attendant  un  Gouvernement  fur  la  Fhnttere  pour  la  ffurete  Ot 
fa  perfonne  :  comme  penfant  dés-ja  efîre  au  tiers  Ciel  pou^  n  avoir  j ci- 
eu  dm»  mUefàs  enfemhk,  &  sefiant  adrejfe  audn  Ueutenant , 
lequel  avoif  eu  le  mot  dugiret  aupara-Jant  ,  le  fit  eftran;^kr  m  Ja  i^ar^ 
derohe,       h  fh  venu  le  fit  jcuer  dam  un  Sac  eu  l'eau.  Htla  lare^ 
compen/e  qu'elle  fait  à  fes  Serviteurs.  Aujfi  ,  Madame  y  ils  me  Ou'^ 
que  vous  efwojajles  quérir  il  y  a  enwron  qmmse  ou  fetze  mots  un  Ma- 
gicien fort  rknmmé  jufques  en  ItaGe  j  d^r''^  ^pres  avoir  eHie>>du  plu^ 
Jteurs  chofet  qui  ne  vous  plurent  nuere ,  hry  hadlafles  congé  t:^  li'yJU'" 
prefem  de  deux  m'iUe  efcus  &  d'une  belle  Haquenée  de  '^W^/J'^y^^J  » 
afin  qu'd  i'en  ailaj'l  plus  à  fon  a'tfe  :  &'  luy  baillajies  un  Guuk  à  Oeu^ 
xhevaux,  qut  avait  charge  de  f'o/lre  Majejié  de  le  mener  paffetr  MTjf 
Boit  de  Monceaux  pour  bty  montrer  vojh  e  matfm  ,  ^-n^^Jf^  *\  }^ 
pefchaji  tout  outre  &  qu'il  rappoitafi  les  deux  m'dk  efus  &qu'drame- 
«toji  ladite  Haquenée  ,  &  ^il  auroit  cinq  cens  efcus  pourfa^etne  :  ce 
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Br.gands   vom ,  Madame  vous  fr,jln  à  rne.^a^ par  ma  fJeefim 

un  'jrandfol,  car  //  a  predU  ce  qui  devott  avemr  amc  omns  étfaM 

cmnhijire  ce  qm  devait  avemr  à  luy-mcfme. 

E^jmji  mf  dhrm  que  Fofire  MajyU  aimt  marchande  avecunmm* 

mêle  S,  Camille  ^  U  S.  de  Œars  &  plufieurs  autres,  pour  faire  em* 
poifonnerou  tuër  k  Prsnce  de  Condê ,  Waufi,  que  dLre  {^fil 
avtez  employé  ph^.eurs  per/hmm  d,  toutes  qualnez  pour  faire  empoté 
mer ^  tuer  ie  S.  Manjchal  de  Damvdle.AifP ,  A  fadL ,  J Jr^t 
ces  6ms  Oitboltmes  ,  que  vem  avez  fouffert  Prtfhn  tAbeijme  en  plu^ 
imrs  enOrotts  de  là  Cour  ,  ^  que  Ion  que  l'aveugle  qui  ejhit  Prekre 
Aoraer,  fut  hrule  a  Parh  ,  il  cnfeffa  dtvant  les  Primipaux  du  Par^ 
ZS^jf**  /Vwme^ge-re»/  ,  que  vom  ,  Madame^  ejtiez  k  première  en* 
rêlie  de  ffftfefa  Legton  [  cela  fait  gcand  tort  à  la  probabilité  de  tout 
ce  qu'il  dit  ailleiffs  coptie  cette  PriacciTcJ  de  iaqtieUe  il  ejhu  le  Co- 
hnd  General  en  Vabfeme  de  Saém,  Atjp  me  &remAktant  àautres 
ihojesfi  exécrables^  que  je  perds  tout  cnetir  &  courage  dentrer  jamais  en 
la  France  ^  jufques  à  ce  qt^tl plaira  à  Dieu  de  mefmreftbew  atxdeme 
votrmefmen  ma  vie  ftm  des  Capitaines  de  vus  Gardes  .  a?'  Ion  vous 
'joarrez  affetner  ^  Madame,  que  ft  jamms  Prmceffe  fut  bien  gardée,  & 
'in-ce  la  lie  me  dh'fcofe  ,  Fofire  Majefté  le  fera  :  car  fay  toâfoars  e^é^ 
ms  ^Jeray  ,  ires-fidéle  ,  avec  la  (it-ace  de  mon  Dieu  à  tous  ceux  & 
•eUes  à  qui  k  promets.  De  Laufamç.  le  trotjieme  mon  de  la  quatrièma 
mtée après  ta  irahifw.  Grand-champ, 

Ce  Guillaume  de  GranJ-Rye  fût  marié  trois  fois,  fa  première  fcm** 
ne  fut  Marie  Bataille  ,  fille  dti  fieur  de  la  Chaume,'  de  laquelle  il 
ut  Charles  de  Grand-Rye  Religieux    S.  Bénigne  de  Dijon ,  Marie 
oilî  Religieafe  à  Dijon ,  9c  Fiançoiiê  de  Graod-Rye  jêmiiiedti  S.  da 
Ion  Gouverneur  de  Sevré,  depuis  appelle  Bcllegarde.  La  fcconde  fuc 
iiaude  de  Beaumont  fille  de  Charles  S.  de  Varenne,  &  la  troifiéme 
1»,..  tie  BcU«:fbas  dont  il  n'eut  point  d'calaui.  Do  t.  lit  nafqui-, 
înt  Jofias  ,  GnillAiiine  S.  de  Ferrieres  fans  pofterité  de  Jeanne  Bo- 
icre  ,  &  Judith  de  Grand-Rye  mariée  i.  à  Jacc^ucs  Bdzy  ,  »,  i 
ran  du.  Cleroy  S.  de  Maifôn-neuve.  Jofîas  dcGraod-RyeS.  deChau- 
mecs,  époulâ  Olivè  de  Montfoy  fœur  de  Jean  S.  de  iîcrtry,  Che*. 
ilier  de  l'Ordre  du  Rw  ,  allié  à  Henriette  de  Graaù-Ryela  coud- 
r.  Ee  en  eut  quatre  eonos,  Pierre  S.  de  Ghanvances ,  pranier Ca-> 
taine  Se  Major  du  Régiment  de  Langeron,  qui  de  Claude  du  Pin, 

le  de  Claude  S.  de  Ferrieres  Se  de  Jeanne  Bolacrc  eue  N   de 

rand-Rye  ,  Guy  S.  de  Chauvances,  Roger  S.  dei  erneres,  Jeanne 
mme  de  N. . . .  de  Bloflct  S.  de  faint  George  ,  N. . femme  du  S. 
Itomaius  de  la  maifim  itn  Orge*  Sa  N .; . . .  alliée  au  $. deGrand*- 
aa.  Laasaie  de  Giaod-Ryellficood  fils  S.  du  Moqc  aiifiîCapijcaiiie4lfi;  • 
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ilaior  du  Reaiment  de  Langeron  ,  n'a  eu  de  Catherine 
Maior      \  p    ,  .     5  de  Jauges,  &  de  Catherine  de 

iVGrnd^Ryc'trdfi*»'  fils  ^e  Jcfî-,  thevalier  S.  de  C 
Jlelrcch»  .  Baron  c!e  Surionne,  Vicomte  d'Armes  &  . 

Gardes  de  la  Porte  de  M.  ie  Duc  <  Orlear 
pKh  de  Remond  de  la  maifon  d'Arnicourt;  dont  un 
AnnTRoeer  de  Grand-Rye  Baron  de  Cuncy  &c.  mort 
rh.mbre  de  M.  ie  Duc  d'Orléans  i6ji.  Enfin  Jeanne  de 
Me  de  jofiis,  épouià  Charles  duOeroy  S.  de  Ma. 

W  UÂRIJ^B  DE  CHMLES  L\\  WB:  LLi^ 

d'AfJiricbe, 

iB  mariage  s^aÉcomrlit  à  MeËetes  ie  a7.  Novembre 
paar 


CB  mariage  s'aÉComput  a  mencxcs  ic  »7.  a^"*^'""^^ 
nuis  qu7le  S.  de  Cafteinan  ne  me  donne  que  cette 
tKmr  en  traiter  la  Négociation,  j'employeray  fur  cefujei 
Wiginaux  de  cette  grande  affaire    dont  la  pHacioalc 
dr,ë  à  Bernardm  Bochctel  Evefqnc  de  Rennes ,  olutoft 
Fourqucvaux  ,  qui  n'y  eot  d'antre-ptrt,  finon  que  U  cho) 
folnë  &  l'Evefonc  de  Rennes  de  retour  ,  il  fut  envoyé  de 
en  paflcr  le  contrat  avec  Adam  de  Dictnchitein  Con 
l  l-im>creur.  Jamais  affaire  ne  traifna  fi  long-temps  &ne 
verfte  ,  à  caufc  de  la  jaloufic  que  le  Roy  d'Efpagnc  eue 
Uance,  de  crainte  qtfellc  ne  nous  rendit  trop  bons  amis  a 
rcur  Maximilien,  lofS  Roy  des  Romains   qu'il  vouloit  . 
divorce  avec  la  France  au  fujct  de  k  reftitution  de  Met 
Verdun  $  pour  quand  il  luy  plairoit  nous  l'attirer  iurles 
Princes  de  l'Fmpire.  De  s'oppoier  direaement  a  un  U  gi 
ce  pour  la  hlU  de  cet  Empereur^  c'eftoit  manquer  owwtcni 
Son  qu'il  luy  téraoignott',  c^cft  poorquoy  U  s'avifa  d  onc 
qoifotdes  deux  filles  qui  eftoient  à  marier,  en  demander 
fils,  d'en  prétendre  le  choix  comme  aifné  de  la  mailon 
moyen  traifner  l'affaire  en  longueur,  ou  en  tout  cas, 
qu'au  lieu  de  la  hlie,  le  koy  époufaft  fcdementlafœnr  d< 
quoy  que  véritablement    tfeot  ancnne  pcnféc  de  mar 
Don  Charle,  duquel  il  ne  fongcoit  qtfà  fe  défoire  pour 
dont  nous  avons  parlé  ,  &  qu'il  le  propofaft  encore  t 
Reine  d'Efcoffc,  avec  moins  de  dcffein  de  rien  conclure, 
pefcher  de  fc  rémarier  en  France  ,  Se  d  y  rapporter  cei 
qtfclle  y  avoit  dés-ja  jointe  par  fon  alliance  avec  le  I 
fécond.  Toutes  ces  intrigues  paroiftront  dans  les  LcttP 
que  j*ty  récucillics  pour  fervir  à  cette  îîiftoire  ,  8c  que 
ray  avec  le  plu>>  d'ordre  que  je  ponrray  ,  ponr  traiter  C< 
tioQ  par  puïs  Originaux  &  ians  y  nen  adjouiier  du  mie 
j'en  ay  aiTc^  donné  d'éclaiiciffemens  ea  d'anties  > 
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ne  quelf|ne5  autres  lettres  tmrchant  le  merme  fujcc.  Lâ  premietc  Hoiii 
apprendra  quoa  parla  neuf  ans  entier*  <lc  ce  mariaec  auttâravaiit 
^tfil  fiift  conda.  ^  — 

Mo  N  s  I F  u  R  n  F  Rennes,  hier  je  reçm  voflre  lettre  du  \\  it 
Mars  venue  par  la  vtr^e  de  Smife ,  &  ce  ^ouMwy  celle  Â\x, 
^i>"»^  tlandre  ,  f)ar  le/quelles  jay  cornu  cptevous  ejUshten^ 
fimmem  auerPf  én  ebofes  qui  papnt-là  :  ÔP  ré^ofidata  à  ladetmere^ 
je  yom  diray  que  h  teneur  Je  la  lettre  ^  MfAaffkdem'  à  Rme  i 
f  Empereur  kty  ejcrtt  ,  dont  ax^ez  fan  cet  extrait ,  le  me/me  loHMiâ 
que  je  tim  a^t  û  Ju^  Mamtquez  ,  propre  Ne^mathn  q^n 

a  jaitjcy.  Pur  tè  nfefi  confirmée  de  pks  en  ùius  une  opmtm  que  fa-^ 
décHtmrte    que  kOt  Mamiquez  t(£oeh  pas  e»é  Ipeihé 
fj^«ne  cord.kance  fi^  j  pour  efire  Perfimage  prii  i  fy» 
Matftre  jort   aimé  du   Prmce   Charles  :  jitnt  les  autres  argumetu 
que  fai>on  datlkurs  ,    que  l'on  pwjjon  fort  à  cette  roue4à  de  ce 
cyti  icy.  [  La  Mallbn  de  Gxùfe  ]  Cljo/e  que  je  ne  voudrais  point  vair 
pour  l  importance  de  fEjlat  de  ce  Heyatmie  ^  &  Ji  cette  ecca/tm  deie^ 
je  ,  Monf.  de  Rnmes  ^  fur  la  fiance  que  fay  en  vous  ,  ^audetmrque 
^  ceux  qmfont  employez  au  fei-vice  du  Roy  Monfieur  mon  fJsdohent,  que 
'  vottsfajfiez  dextrément  tout  ce  que  vous  pourrez  ,  pour  éclam  tr  h  fait 
de  ladite  pratique  de  cè  ntarhffgt  de  là  Reine  dtfcoffe  ma  fille  le 
Prtnce  Charles ,  par  tous  ks  moyens  que  vma  fçavkz  bien  faire  ,  peur 
incontinent  @*  à  toute  heure  que  r-^r/-  en  f  aurez  quelque  chofe  ,  m'en 
avertir  par  lettres  particulières,  que  vous  mettrez  en  chijfre  dedans  le  Pa» 
fuet  ékfAéej^e  :  tue  touchant  par  le  menu  les  tenons  &  ahtuuj/ans 
de  ee  que  vous  en  déceunrmz.  Ce  qtûfemra  â  jw^y  feirt  wr  eleûr  \  9 
avertie  que  j'en  fertty  ,  me  detmera  moyen  de  mkux  remeàer  à  cé  qt» 
fera  necejfatre. 

Par  vofire  première  lettre ,  fayff  û  quelle  ejl  fefperance  du  Gncile  dm 
t^i  de  de-là ,  qui  ufen  fait  avoir  bten  peu  daiBeurs  ,  encore  qu'il  fi'it 
ttfMW  mt  Mt  que  h'  Pape  y  a  dés-ja  dépefcbè  fes  Légats.  Ce  font  re^ 
medes  en  appam-cf      ;  ;-;/  en  effet ,  d'autant  que  je  ne  voy point  que  Ut 
autres  y  cheminent  ^uere  plus  franchement,  j^ant  â  moy ,  vou$  aurez 
và^ar  ma  précédente  dépefche  comme  nous  tenons  nos  Aiéa^adeuts 
Pr^prefisâeettejky  qitandostverfmque  ceferaâî^efàem  :  9  Hê 
fi  ttguvent  perfimtes  mieux  df/ptjffes    dtereèér  ce  èie»  tant  neceffeire^ 
que  nous  ,  félon  attffi  le  hefoin  que  mus  en  avons  ,  qui  nejl  pas  petite 

J*ay  conftderé  ce  que  nfécrwez  des  propos  qui  courent  par  de-là ,  du 
mariage  de  la  fiiïe  ois  Rt^deBohiine,  [  Maximilien  depuis  Empereur,  ] 


cotÇideratioHs  ;  votfs,  ne  fçauriez  rien fane  qutmejott  plus  a^  éable  que  de 
fttstft  dmeémait  ^  emnme  de  neufnie/me  eioeudre  à  ceux,  oui  peuvent 
^irevdùfÇÊtmfnà^  ^  epufmt  tfmptjne  te  psny  mfenk  imef^ 
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que  hm  ,  63*  fjne  par  ce  mp/he  moyen  fepoftrrok  faire  le  mariage  de  fa  fe^ 
cnnde  fille  yiojlre  au  fils  du  Roy  de  Naroarre  ,  qm  ejl  m  Prince  fetd , 
gra>tdemau  riche  fi  bien  apparenté  qu'il  ejî  ^  le  pere  tenant  le  lieu  en 
ce  Royaume  qu'il  fait^  &f  efiont  entre  6f  mvytak^ Jî grande  enutU 
&  i>i<t'il!;:ence  ^tl  y  a.  Mais fi  le/dites  chofes  venoient  àeetttfiny  on  defin^ 
roit  finiuUeremeitt  que  l  fd'ite%  deux  filles  demeuraffent  auprès  de  lame* 
re  y  ^  que  l'on  fe  gardôji  hteu  de  les  ImfJ'er  îrayijporter  ny  nourrir  ail- 
leurs :  conduifiint  cela  at>ec  telle  dextérité  ,  qutl  ne  fe  connoijffe  point 
^  tim  en  eujpwi  trop  d'affeHkn  ,  parce  qu'il  y  a  ajfez  de  temp' 
entre  cy  &  les  effets  ,  ^  il  ne  fero  'a  «y  bmiefie  ny  ra^mUH 
Ue  que  cela  fe  découvrit  en  vain,  fe  fuis  feure  que  ce  fera  une  nouvel- 
le qui  t;e  leur  déplaira  pas  trop  ;  mais  il  fatn  que  ce  fait  comme  partant 
de  vous  ,.  &  fans  qt^il  paroi ffe  que  vous  en  ayez  aucun  avis  d'tcy ,  où 
il  ne  s^ offre  dequay  vous  faire  plus  longue  lettre  ;  »'y  ejlant  rien  furvenu 
depuis  le  portement  du  S,  de  f^iÀUevUk,  Priant  Dien  ,  Menfienr  dé 
Rernes ,  vous  dmur  ce  fue  pha  depren.  De  Fentmie^aule  ii.  /mt 
d/kril  ijtfi. 

Catherine^  ^ plus  bas ,  de  l'Aubespini, 

MOnstcvr  dbRbknbs,  parles  tettretqnenfmiesefirHes  éettf.^i^l 
Avril  ^  6.%.  \  %  .  ^  10.  du  pâfé  y  je  na\  point  vni  qu'il  fe  foit  étvanct 
grande  chofe  au  fait  du  Conctk  »  mj  que  ie  fianobto  ,  par  lequel  on  en  ejptro  'tt 
une  fi  ample  fi  maie  réfi/uthu  dn  Vape ,  iit  rie»  appwféy  que  fi  gênerait  que 

je  n'y  puis  ccmoifire  autre  chnfc  que  lo-.  gueurs  ,  remifes  57  prolongemens  ,  qui 
fe  font  tant  continues*  Jufqnes  icy^  que  je  ne  Jçay  flus  que  m'en  fraraettre  >  ny 
four  quand  nous  eu  pouvons  ejperer  F  effets  u  fruit ,  Û  tutilité^  qui  eft  fi  ne» 
ceffaire  au  bien  >  union      repos  de  la  Chreflieuté.  y attendray  en  bonne  de^cQtton 
•eette  plus  ample  dépefche,  que  Sa  Sainteté  doit  faire  audit  Empereur  ,  après 
■étvoir  fiû^  ©.  JuM  a jiiulle  :^  fi  cefi  avec  auj^  peu  de  réfihtthnt  qu'il  s'efi 
feu  p/tr  fcî  /lufrcs  pri'crdentes  depejches  ;  fi  je  penfe  que  fon  ne  veut  paiftre  le 
monde  que  d' apparence  t  ^  à  nous»  qui  jàmmes  les  plus  proches  du  pertif  fùre 
'teufimmer  le  temps  iumtilemeut  \  tlme  femble  que  jeu  aiaray  grande  ^ 
ttiafi'fh  :  qui  ef  tout  ce  que  je  vous  puis  dire  ^  répondre  pour  cette  heure,  quant 
au  fait  dndit  Conctk.  Et  venant  à  l'autre  point  de  vofdttes  dépejches  «  qui  efi 
eeluy  de  finflànce  que  le  S.  de  VieilUville      V9SU  «  avez  faite  envers  le  Rtgf 
de  Bohême ,  potfr  perfuader  l'Empereur  d'ertvoxcr  par  -  deçà  un  Ambaffadeur^ 
attendu  le  hng-temps  qu'il  y  a  que  k  Roy  Mon  fie  ur  mou  fils  vous  tient  auprès 
ét  t»f  y  comme  à  la  vérité  il  efi  Ueu  bonnefe  ^  raifonnabk  ,      qu'il  s'eft  tet^ 
jours  clfcr-vé  S?  correspondu  entre  grands  Trinces  Âtnis  :  je  vous  diray  qm 
cep  cij^Je  qui  a  efii'  de  lonz-temps  confiderée  ,  ^  ne  fufiions  pas  à  cette  heure 
•à  ^lous  révoquer  n'eu  fi  efié  que  nous  avons  connu  que  voftre  prefence  par  de-làt 
-avec  une  fi  honnefie  couleur  (fur  rr.'fr  du  fait  dudit  Concik  ,  nefi  pas  fans  fruit 
^  utilité  au  Jervtce  du  Rcy  Munjieur  man  fils.  Au  moyen  dcquoy  il  eji  nccejfaire 
que  vous  demeurien  là  encore  auelque  temps  ;  ce  que  je  m'afearc  que  vous  ne 
plaindrez  point ,  puis  que  c  efi  fur  fin  "  f  bonne  occafiôn.  Ledit  S.  deVteillrvilk 
'Ueft  point  encore  arrivé  y  après  fon  retour  ,      qu'il  nous  aurarendu  compte  de 
tout  ce  qu'il  aura  appris  eu  Jim  VejMfe  ,  je  vous  feray  faire  une  fi  ample  dépe- 
Me  fur  ks  particularité»  ftû  aurwit  iejbm  de  répeufe  de  uefire  cofii.  C  le 
•Wl»  eft  en  chiffre.  ] 
Cependant  jay  à  veut  overfir  qucfay  veu  k  difcours  que  me  faites  des 
W  que  vous  avez  tenus  au  Rov  de  Bohcmr  fur  Ir  ftit  des  mar'ia^eSt  doutvOUS 
■^•w  efcrit ,  Ç£f  eucoreque  ce  queluj  en  avejndu  ait  efié  comme  devons-mefimef 
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^amu,c      ainance  avec  cette  Couronne  ;  fiH^lZ/L^r^L"^  'firo.tment  lié 
Mleyas  aUé  vers  luy  e:cfreM.r„ent  fur  l^n^ quent 
«ttendu  en  luycommttmquantd autres  affaires   Ir  ,.  f  i  "^""^ 
€bcfe  in^fmét ,  à  Uqlelk  vous  ricJerL^i{ZlrT  Z''  ^^'J^o'-^-^^^e 
mmt  fue  vous  ejfimkz  que  ce  que  vius  À^lr  ^  "^^  ^«Pfrtvimt  :  m  ctaig^ 

d>t,ficur  i^fls^Jeu^^encoTePe^fée^^  ^  ff       du  RoyZZ 

tfnelice  quej/v^Zn  ay  ÂnTàtt  jrÀeZ:''^'^^^^ 
l^^'dns  deux  Tartis  en  avant  eomn,c  de  Zs-ierJ  Ai  '"^^t'^nt 
cutres  qu^jint,  en  termes.  Êui  efi  ce  au'ilfautZr'-^^  ^"''^'^  romfre  iet 

nyque  fouverture^quc  vous  luy  en  ^J^miait,?^'     "fj^is  efirit, 
que  vous  Aff  p»rtel  AutremÂt  vo^^^JS^^^lnfl  l^^l       fi^^^  ^.mh^ 
Ument  avancer  ce  que  nous  avons  en^ie  ,  ^auevîi^J^'ûïll-^'^V^^ 
mn,        affemonné  Asny  en  faire  fin  ànnely\  S^ZTat^Znrtr'^'''^  * 
Perdre  tout  à  cou/  ce  que  nous  Penfons  avoir  iàuh  eTZfzJ7 
d.  rcMUjfmL  Z  bonne  ^ Àrf^^^Tj^/  d? f^^^^^^ 
qMe  vani  devt^  frendre  garde ,  que  en  --^ouUnt  fa^r    ùlt  Jus  t  fJ'""'  * 
en  Vautre.  Meiis  comme vaus,qui  eftes  fate  «  avif^  U  f.J^    l  '^'''^ 
dmment  G?  confid^ément  ,  LsLr/eTd.re  d^itti^T^^^^^^ 


•C     "jw^j'"  t^'"  *  <'i^tn,,  ;  >  ous  mettrez  Peine df  />^m;..  .»•/        '  — 
«*^«  du  mauvau  ménage,  ^ui  ejl  entre  FlmPereurUZ^^ 
Mnvez-  clertte  par  vofire  kttre  dn  xx  f<î  7u  ri  ^  i^'^vont 

légne  «  Wc^itefer%r^irerou]l-e    Û iu^fa^^^^^^^^^ 
mrarien  pro/cféPour  mar.er  fon  Masftre  avec  fuie  dfs  filtiZ  If '^'"^ 
0fin  de  n'avertir  de  tMttes  kfditet  Particularitez    etmJll  t.      ^"'P''-'^«r  j 
feifueimsen  cfiimerez  dignes  ,  r^r  To^'u^^^^  toutes  autres cba^ 

m^emenu  TriJnt  <Dieu  ,  ïlonjuur  i^^Zés  '^^^^^ 
de.  Efcra  à  S,  G^a,n  des  Fre:.U^^:;^^utj^Vj^^ 

17.  Juin  ijtf^. 

MADAME  ,  depuis  tnsdertdert  qui  efioit  du  3.  Je  ce  mois  ,  tËmPereut  A 
pris  foudame  réfotnthn  de  ien  alkr  en  AuftrUhe  ,  »  de-L  enH.T  . 
^  »  frquoy  luy  eftJnt  aUé  rrmfntt7j^r:j:ur 

^"'^J"' ^'fi^^f^  Portement  a/forteroit  de  déf^neur  aux  .ffah-es  dTcZiT 

Ï  r/l^     r  "        '  «f  ^  "  V'ii  «  W  du    qu'.l  nep^r  ^oie 

de  ce  lieujufques  a  ce  ^utl -verrait  ledit  Comile  fi  bien  acbmh  me  Ca  lZ^! 

ny  pourrott  fbu  firvtr  de  rien  :  Je  r interprétais  que  Sa  Mandé  en  d  fié 

^^^^nt'.car  tout  y  rf  e/ auj^  maL.s  rjll ,  ^.i^j^r^Jl^i^j^Z 

j  f  j  »  fi  comftasgnant  que  la  lièerté  du  Concile  ,  avi 

irnnd  fcandak  efim_  teàjenrs  empefcbée  ,  &î     nouveau  au' on  nvott  envoyé  a 
Jtme  pewr  0V9$r  lenr  nvit  fur  un  Art,.u        ^marme  de  POrdre  s 
•les  Légats  ne  vouloient  a.trr'nettt  U.fer  paifer.  lime  réPendit  n'U  eflalé 
votrementréfilu  de  partir  bten-toji,  £5  quefes  affaires  le  Pref oient  Û  Tor^ 
~  f^ort  plus  différer  ,  a^^nuP  affki^e  4  Btngrie  four  les  CoLittiol'jt 
rays^  qui  depuis  quatre  ans  eu  ça  ont  efté  intermUes  y  ^  auffi  pour  ttoî^  ■ 
ronnement  de  fon  Jils.  Mauqu'ii  m»>it  donné  charge  fi  ampUàf}s  Jthm' 
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t  r     ■       n.,^-,Hir  '  -T'fi^h'it  trouver  bon  tout  ce  «uiisjeroient  de  corn' 

nHtn  advts  ^""'^ ^'^^.^'^^  i,eu  n'efoit  pas  fcuicmcrU  neccjlane  ,  four  U 
'^^é^^^>^di:âiren,entfis^^  tnass  four  donner  cen^ 

conmodtte  a  ;    '  '^  ^  ^       .  de  faire  K  parler  Hêremeut ,  fe  voyons /tprée 

''J^''''''*'S.'l"''£'''^;^  0;en  !a  m...  .}  leur  liberté.  î£  .  é^e- 

d  eux  un  ^^f'^ZouZfJ^^TZme  marner  e  v^okr.  Il  me  dit  Mfus  qu'U 

ejperct  l\\'fZ,Tréàur  icy  :  »       me  dit  ce  <}u'il  ;//^«  de  f^trc, 

t'fJZ^t^^^^^^^^  ^"^jf       ^roisr.njufyues  a  ce  ,uUeut 

A    t  irérident  Btraine.  Veritdkmeut  fe  n\fi  Pus  chofe  de  fettte  mf^ 
\iL/uàTL^^  je  ne  ktJTerois  de  l^ejcrire 

TvJThU  -^e^é  pour  la  pr<mefe  que  fi^i  .  /il  kyortoit  uu  fervice^ 
pI.  ^Zaue/dfu,s  Plus  oUtgé  ^«'^  cetttwêWtttefnmfit  de  kfcuvoirPku 

jp  Jitraçuc  vtfftdfû-  _  _  It.  r  ■ 

yoftre  Muiefié  aura  efié  fareiUemeut  avertie  far  M.  dfLtufae  ,  «MmrA 
chofe  plfa  eitie  Imy  »  PJmbaffadeur  iEfiagne.  four  ratfon  de  Uur^  Séavcn. 
'  nnMrTtt  tcy  quckd.t  AmbaBddeur  dEJfague  ue  'voulut  accepter  k  heu,  que 
ks  lÛZ  Z  o^ro,ent  éntr/ks  yfmia/JdSrs  EccUJÏaft^cfues  fuivmt  tbr^ 
dLn^ncTameA  veUMë  ék  Éme  ,  non  que  U  chofe  ne  fur  b.cnflus  a  fou 
tanZ  TLL  four  ce  fr!  ^o.oit  que  ladite  Ordonnance  ^^J^-^^^J^  V^^^ 
MbZuJ  du  Conctk  :  ^  que  é  autant  fue  M.  de  Lan fac  en  far  la  ^  frmft» 
fl^n^im^i  H  fku'^ueufemeut  J autant  ;  /-'f--^  " 

Ue  -  clTTifloit  le  mosen  de  venir  à  U  diffoluti^n  iemtantjlusaiJémejU,  que 
%  ^f^ieu  fut  fus  Joucé .        qui  a  efté  trowvét  mryeilhfimeMt  fjtnmge  , 

^à  mnt^dié  sertie.  Les  Uats  L  O^k  ^ p^oyèf  par-devers  tp 
i^â  9>!S!Lr  k  ptrftuukr  de  Jurféoir  encore  cette  fienne  rcfolut  ton  ,  ^9 

z^ufr:.;!^rE^f^  4,,^ij;^r:Tidl^^^^ 

€hore  par  k  Coftcik ,  je  croy  qu  tlfe  cmteutera  de  différer  *»«fw ,  mou  a  tu 
t*  i*^mmmmt    iê  cfw  oue  cc  fera  toûjouvs  t anî  fts ■ 

T^oisie'S^nemarcU  de  siedekjout  attachez  à  la  Guerre  èieuafpr^ 
mut   4  fZ  de  grandes  kx'ées  en  Âkma^e .  «Ary  A  'Dauumeuxk  far  h 

iZU  ï  ^Sheau-fiere  k  'Duc  de  Saxe  ,  ^^^utre  par  le  moyen  du  Landgrave 
myen  ée  fm  ^""IP'J  ,  £  Empereur  a  axis  ,  ks  Reifres  de 

ti^'-'Z^tm^^i  '"'D  c  J^sJil^mk  I^igreevefiitt  iéplaifans  de  cette 
G^'i'^P^rexhortation  de  f Empereur  que  èeux^efmes.  fr  -sn.kvt 

^INkrivois  à  VoÛre  Majefié  par  U  demiere ,  emm  iejiur  à  autre  on  aj- 
tMnZ  o^kr  de  Rmi.  f*ri  apfortaf  la  réfolution  fur  e  fait  ajogr- 
motion  du  R^des  Romains;  mais  eu  effet  le  Tafe  continue  a  faire  k  difficO^ 
.        «»        »c  nbF.mtereur  efioMt  MtPl 


C:,;^^  T;édeceifsnerontj^^^ 
^/Zffil  ik  tkours  là-delfus  à  Rome.  .^-j^^^Xx 

Qennes  traie.t  icySeckmrquisde  Fj^^alfourUreptutionde  fonTa^j^ 
far  k  nmen  de  Œffagmk  que  k  Roy  ^EJfagne  a  J^*''^''lff±^^ 
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eftran^^es  Acniens  .  lue  U  nouvelle /ùt  icy  qu'il  e/oit  mart  .  mais  iTtZth^ 
après  on  ffât  le  contraire  :  neantmoms  tons  t'ttc*rdent  an'  leff  iml,Z  *  r 
vive  Ce  Royanme-U,ie  la  voinnié  ét  tenx  A%Z\%tT£nZ'^ 

de  sen  défendre  e,,and  nous  ferons  en  Auftriche  ,  nous  y  pourrons  vZ^^Z 
€k.r.  Je  croj  anfsqne  l' Empereur  s  éloigne  du  Concile,  e^eranrZiZlJZ 
.flment  rasfinjM  tmt  cnnfirmîtion  du  Roy  is  RomiUt^TqJt  efit^i 

a^ntf  .  /,v  .  m.^s  cette  Cout  f^le  fort  de  donner  au  Roy  U  dZi^"^ 

t  ^^2!?*'"  ».i!'^-î'  ^  ^  ^fi''''  à  ^0^^  s.  le  Cardinal  Elu  eâ 
M-nmgi  tume  ntatfinjne  tet  Mttrer ,  mais  pour  voflre  intention  ,  Madame,  «m 

ejf.7  mon  avis,  dafeuK'-r  qucltiu'amhii  avec  le  Roy  des  Ronuhu ,  UnaEL 
ira^de  différence  Je  ne  fcofi  Ji  d'avoir  và  ^n'pn  ieft  fi  facilement  accordé  Tu 
^'d%:/'"'  '^"^    ^^'^r  qne  ml  recndrions  bien  encore  de  Va  an. 

Jay  reçu  U  lettre  de  Vofire  Majefté  du  i%.jour  de  Min,  wns  Pouveètien, 
Madame  ,  ^cm^urer  em  rep^s  que  te  nay  feulement  penfé  ttuvrirla  bouchedu 
mnrjêge  de  M^njieur  a^ec  U  fîlÙ  du  <Duc  de  Cie^es^  car  fa.  r.npris  affèL 
tlmtement  Ptntentton  de  Voftre  Majefté  par  ce  qu'il  vous  a  ptû  m'en  tjirin  ^ 
comme  je  cr  oy  que  Foftre  Majefté  entendit  par  ma  réponfe.  Et  quand  dn 

^MTt  ft£m  Rag  4m  Rtmatnst  qui  tfa  j>as  efté  ity  depuis  Çarejine-Tre* 

t)è  Trcutc  le  1%.  Jain  i^è^. 

MADAME,  IncûnOment  q$u  M.  le  TréJIJent  de  Birague  À  en  congé  de  TEm^ 
Pereur  ^  "fft  f»tt  em  eBemtn  pour  futvre  fon  voyage  vers  le  Rày  des  Ro- 
ma,ns  ,  me  trouvant  afesz  de  temps  Pour  fsin  JM  tinr jujknet  ky  ràTrcntel 
«5  me  rendre  puis  a  Vienne  auji-tofi  ctmme  FEmperenr  ou  bien-toft  aPrés  i  & 
iny  ek  fi*»  venu  fkivmt  te  que  je  vous  efirivis  far  nia  dernière  ;  tant  fouP 
Jf*voir  fi  M.  le  Cardinal  de  Lorraine  aitroit  à  me  rien  comntandèr  touchant 
tes  affaires,  qm  fe  frefentent  à,  traiter  avet  f  En^eàr,  dent  Vofire  Majefté  lui 
m  donné  la  charge  ;  que  pour  Uen  entendre  teffat  de  ee  Concile  ,  afin  de  mieux 
Jervtr  a  faire  tous  les  oftices  auprès  Je  l'Empereur,  qui  ,'-r  v  amandei' 

les  chofes  ,  oui  veut ,  à  ce  qucfentens,  encore  afesimaX  pour  en  rien  ijferèr^ 
de  bon  ny  de  remède  à  nos  màux  ,  comme  Voftre  Majefté  eft  trbp  èûM  n^èrtiè 
fnr  tânt  de  fî  grands  fi  dignes  Minfffrr^  Qu'elle  a  ici.  Ledit  S.  de  Elravut 
•voue  mtràfait  le  difconrs  de  U  réfonfe  qu  d  a  eue  de  l'Empereur  fur  le  Princi-i. 
faljoint  de  fa  charge  ,  <fui  ejloit  la  trOnfiation  du  Concile. 


^'f  le  Cardin -.1  de  Lor^dinc,  laque!':  j  ay  f^ue  defuis,  tant  far  cequemond^ 
•  j'  ^dinai  m'en  e/ertvit  tnconttnent ,  que  Par  ce  que  tEmPerent  em  dit 
Ttme  It  llïx  • 
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"^slTyraifonnakle  Refaire  infianceau  7';'7,ii£ïi?^^^^ 
MiHMS  dés'ia  acquieké  à  cela  ,  «w/x  aujfs  que  Fmrture  mefiite  é»  maru^e  de 
h^i  tfl  venJ  de  mus.  mis  de  r autre  coflé  aujjî  ,  je  m-  fçay  pas  s  .Jy 
ZuiTheJ^oup  de  réfuUtioufourU  R.y  de  fe  contenter  de  cetier^^nje 
ZfiruiJaH  rJfiis  des'^EJPagnols.  Et  four  ce.je  fenfercs^fiw*  C9treBttn,  q»ti 
7£^bcnPoir  finir  le  ce  fajfage  afez  mauvais  ,  iejlreindrc  la  pratique  en 
Or*.  ,      /r<^^^  de  "lui accorder  iafremiere.fi  la  cbofe  cjt encore entte^ 
re  '  limn  U  JeJnde  ;  Jaus  plus  farkr  ie  lé  ffemere  ny  attendre  dav^^H^  « 
Roy  d-EfpafHe  voudra  faire  en  cet  endroit  ,  comme  lî  me  fembloit  que 
Vedott  -voflre  intention  en  U  lettre  qu'il  vous  f  lût  m'e/crtre  du  16  de  Mars  , 
^  dtre  francbemeut  que  tout  ainfi  que  vont  me  V9ulen  Pat  en^efiher  wiu 
aPPoCer  à  ce am  «fi  commencé  à  Je  traiter  entre  le  Roy  dEfpagne  xS  eux,  atnt 
plûtofi  l'avJcer  ;  auj/i  qu  ity  aurott  feu  de  réfutation  fOur  le  Roy  defire  re- 
mis à  fi  referver  luy-mefme  au  refus  inn  anire  :  fÉfanree,  qutls  ft^ent 
eontent  de  tett*  heure  de  donner  reponje  réfoluë  de  t une  ou  de  l  autre.  T>e-la 
il  arri^  errf ,  ou  qu'ils  -vous  accorderout  la  fremiere  ,  comme  vout  dejirez  , 
voyans  aue  U  prMique  va  fi  frfnie  dt  fontre  atfid ,  an  àien  Inféconde  t  nnpul 
tas  il  ne  faut  pas  craindre,  fi  U  Roy  dEJPa.ne  ne  prend  la  f  réméré,  queny 
puifiiez.  bien  tûà jours  revenir  ,     avec  plus  de  réfutation,  que  fi  de  cette  beu^ 
re  vouliez,  dépendre  de  ce  qu'il  fera,  ^ant  à  moy  ,  je  ne  fuis  fat  dn  ttnt  bars 
'^e/kerance  que  fans  plus  dif!erer  ils  ue  vous  accordent  la  première,  covmeonles 
peut  prefer  de  fatre^  f£  ne  le  peuvent  refufer,  s'ils  jugent  U  Pouvoir  faire  Jans 
don/er  raifonnaile  occafm  au  Ray  dEffagne  de  fe  flatndre  :  comme  ce  neft 
auffi  voftre  mtentieu  -,  car  je  vois  de  jour  à  autre  f«  tl  fe  parle  plus  froidement 
^it  mariage  d'Ejpagne  :      ce  que  je  vous  écrivis,  fe  vérifie  maintenant^  que 
les  Efpaqnets  ont  toû jours  ptnfé  ^  pfnfent  mt  mariage  dEfcofe.  ®  un  antre 
cefiétU  y  en  a  (jui  foupçonncnt  <}uc  ce  T  rince- là  eff  dés-ja  lié  ailleurs  ;  furffuoy 
fm  noté  que  f  Empereur  nous  du  l  autre  jour,  eu  il  ne  teaeit  au  Roy  d  Efpag- 
meny  à  luy  que  ledit  mariage  ne  fut  dés-ja  arrefté  »  far  eà  Ufimbhtt  ^  tlttnt 

emx parties.  .     ,     ^  j        ^  •  1 

^Davantage,  il  faut  noter  un  autre  myftere  en  la  réfonfè  de  PEmpcreur,  qutl 
me  veut  pas  que  laiffiez  defperer  l'aijnée  ,  ny  que  le  rangiez,  à  vous  accvrda 
la  féconde,  avant  qu  ilfo  'tt  réfilu  de  la  -colonté  du  Roy  d'EJpa^irne  :  cbofe  qni  ne 
vent  vient  à  fropos  ^  ny  pour  U  réputation  du  Roy  ,  ny  mefme  pour  le  contenu 
tentent  dn  Rey  dEffagne  :  «  y  procédant  eemme  defgks^  U  femUe  fw/w 
échapperoit  afez  bien  de  ces  deux  inconremens. 

J'ejcrivois  à  Voftre  Majejiê  pat  madite  dernière  que  t  Empereur  en  ce  fiùm 
Wyave  feroit  une  cbofe  ,  laquelle  ,  comme  il  dij^  •  réviendroit  plus  au  profit 
Ijf  ^''a^fCfmeitt  du  Concik,  (jue  fa  plus  longue  demeure  à  In^ruch\  dont  Urne  fit 
Urs  promettre  que je  nejcr  trois  rien,  que  premièrement  il  n  eut  ont  M.  le  Tréft- 
dent  de  Birague*  Cefique  les  T  rinces  Ecclefiaftiques,  les  Ele&eurs,  K  le  T>uc 
de  Bavière  envoyent  leurs  'Députez  par-devers  luy  à  Vienne  ,  pour  avifisf  dt 
commun  avis  aux  chojes,  qui  feront  réquifes  pour  la  re  formation  des  EglifesCa^ 
tholiquet ,  entretenement  en  In  Religion  Catbeliqne  de  leurs  peuples  -,  pour 
les  propofer  ÇS?  demander  de  commun  conftntement  en  ce  Concile  :  dont  il  four-^ 
ra  kien  réunir  quelque  fruit ,  car  je  ne  doute  qu'ils  demanderont  detebofès,  qni 
firent  at^  frefres  pour  la  France  comme  pour  eux.  Mais  à  ce  que  je  vois,  ils 
en  ont  eu  le  vent  à  Rome  ,  ^  pour  re  park-t'on  maintenant  de  faraebevetr  le 
Concile  en  deux  SeJJions  ;  efqueik  s  M.  k  Légat  Moron  fromettott  f  antre  jonr 
"  "le  Cardmnl  de  Lorraine  ,  de  faire  défefcber  tout  ce  quia  efté  frofofé 
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mvec  p^us  ample  tnJfruéltoH  ;  ««^  b^ST.  '^^,^fJi''^''"- r^^'^ndré 

Efpagnols  ne  frfmvmf  »«r  fo»      ù,  chof^  !         "  ^*    ^  négocié,  q„e  te* 

ceJuyWe.  en  ù  prévue  Ifl  S  J^T 4  ^'7 
■        Conak  :  dont  je  rendray  cor.pt  e  hienaZkàFoE  71  T'""'  ' 
mm  çuefaura.  renré  leur  Àponfe ,  SelC,  iî%  '^^'^'^ 

Tfy  ''^f"      la  lettre  de  Fofire  Maieflé  du  ty  If^r,  ■ 
dicelle  ;  &  depuis  /  27  1  TfJ^T  L  li^  *■  ^ 


Jf    fif  Tn'^"  "^TJi^r  ^  ^^P^Mer  quia 

efie  entre  les  Rots  de  Danemark  ^  de  Suéde,  où  celHy^k Dmm^t 
a  efie  rompu  perdu  anq  ouftx  navtres  &  qrmnhé  cfeCem  entrthfi^ 

I  i  i  »  ' 
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de  h  accorder  :  Ptmr  cet  ifet  s'afemhknteme'me  à  Bnmfhmki 
man  Le  mt^eau  feu  qUa  e^ckê  le  Duc  Erkjk  Br^/mci,  f^'^jl^^ 
mi»  champs  avec  de  pondes  forces  6f  a  affadh  ^^fA  .^«"M 
hroûtlle  mt  ceU  ,  pour  ce  que  le  Landgrave,  qm  efl  le  pnnctpal de  ces 
Médiateurs,  portr  ejîre  beati-pfre  du  Roy  de  Suéde  ,  demeure  a  la  mat- 
fon  en  sraiuît:  Peme  &  doute ,  comme  ma  dtt  le  Roy  des  Romams  que 
U  DuiExk  ne  lu^fajfe  de  la  fafcberie.  Au  demttrmt,  fuel  efi  lede/^ 
fein  du  Duc  Éric  ,  perfonne  n'en  voit  encore  rien.  Depuis  peu  dejum, 
m  a  ky  avis  que  le  Duc  de  CUves  ^efi  avancé  avec  atlle  chevaux  ait 
ficours  dndh  F.vef-jue  de  Mtmjltr.  , n 

On  fe  prépare  en  cette  Cour  pour  le  Couronnement  de  Hongrie  , 
don  ejire  celehré  avec  fart  grande  Ponipe  &  Triomphe  ,      auffi  avec 
forces,  pour  le  mifmage  des  Turcs,  qui  fagMlent  de  l'autre  iofî'^  plut 
cmume  fm  efiime  pour  fe  dumer  garde  ,  que  fous  cotdeur  de  ce  Couron- 
nement m  ne  mette  des  forces  enfemlk  potcr  ks  ajfadhr ,  que  potir  fatre 
mal  les  premiers.  Le  jour  dndtt  Couronnement  efl  afftgné  au  lo.  du  mon 
prochain.  Le  Petit  Roy  de  Tran/ihanie  a  icyunAm&affiu/eur^qm  «Jg»r 
de  avec  le  Roy  des  Rma'ms  feulement ,  fif  ét-e»  que  les  patres  d'en- 
tfeux  fe  pourront  accmnmder  pour  jamais,  par  le  moyen  d'un  montage 
dune  des  filles  de  tF.mpereur.  Ce  firoh  fai'a»tage  de  fme^  de  loutre 
partie  ;  neantmoins  ofi  s'attend  hien  que  ce  Prmce  ne  la  jera pas  longue^ 
pour  les  caufes  que  f  écrivis  a  l  ojire  Maje/iê  par  dépeflbe  du  éi 
pajfé.  Les  Députez  de  PEanpereur  ÔT  dks  f^emtiens,  aui  font  ajfembkz 
si  y  a  bng'temps  pour  le  fast  de  Menan  ^  de  la  Ncrvigatton  ,  ne  fè 
peuvent,  comme  f  on  dit,  en  aucune  forte  accorder .  Neantmotw^  ."IffemHée 
n'efi  encore  rompue.  V Arnbaffadeur  de  Venife  dit  que,Ji  ds  ne  s'accor- 
dent-là  ,  //  efpere  qu'on  cornpofera  plus  aifement  icy  de  tout  avec  Sa 
Majefié  ,  que  là  avec  fes  gem, 

LETTRES  DE  L'EVESQUE  DE  RENNES  A  LA  REINE. 

«lu  9.  Aottft  i^^i* 


M 


A  U  A  M  E,  Monfetgneur  le  Cardwal  de  Lorreune  à  monpartenwnt 
i^mde  Trente  me  donna  dmrge  de  parler  de  fa  part  de  trois  affaires^ 
toutes  d'importance  àtEmpereur  &  au  Roy  des  Romains,  l'une  du  maria- 
ge du  Roy  ,  furvant  ce  que  hry  en  aviez  mandé  par  M.  dtt  Croc ,  law 
tre  d:t  mariage  dFfcoiïe.  [  De  l'Archiduc  Cbailes  avec  Marie Stoart] 
Êf  k  tiers  de  lejlat  du  Concile,  Des  dam  premières  en prefence  dnddS. 
du  Croc  ,  comme  je  fis  encore  de  la  trtàftime.  Je  vont  rendray  compte  eb 
toutes  les  trots  tune  après  t autre. 

Ut  (harge  que  feus  fur  la  prem'tere,  fut  fi'n^ant  Tefnt  qmjera  ni  ce 


pereur  ,  efi  que  je  luy  avois  déclaré  de  huche  avec  le  demeurant  ,  que 
Imndtt  S.  le  Carénai  Uty  faifoit  entendre,  fue  le  Roy  &vous,  Aiada-, 


■ 
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Ih      '''^  rnervall^ufemeent  ^u^U  fe  réfokt  de  vous  accorder  f Me 
Me  queje  ne  voulus  puts  meure  par  efcrn  &  /uy      dn  la  Jn^t^h 
tr^  hmme,  carv^mn  que  fur  cefrni-là  il  Zh  repondu  en.oX 
teufem^,     -^^ernèla  peu  corn^enâk  d'en  rr^ttn  r£»  par  ^ef^^^^^^^^ 
plus  cer^awe  ajfmrance ,  que  le  Roy  en  deujï  eftre  fatisfaif  t  ikm  JZ 

^icrar    ^fitfa  réponfe  de  Me  telle  fmf^  Is  v^ez  par  eJiZ 
tant  M  le  marsa^e  du  Roy  que  fur  ceU,  itEfcofe.    Mahp  JZ^ 
brouiller  rien  je  ne  parUpour  cette  heure  que  de  ce luy  du  R^Mk^ 

firj  kfkppUam  cjend^ mm  demerfadite  rïponfe  par  efir  f  ce 
q^fl  nous  promit  ^  U  fit  depuis.  Le  lendemam  m£t  rh^afm  l pa^ 
m'I  Pd  %  i^r'"-'^^        nous  laiffln  -incertains  du  LpsfZ 
•  •  ^^^  '  «^«^  viendrait  traiter  avec  luy  &  k  Roy  dès  ko- 

J^  fH^Mge ,  qui  cjlott  neantmoins  le  principal  de  ce  que  hri 
mumfnf^i.  Umeripott£t  quejepouvois  aifement  confiderer  qu'il  ne 
pouvoit  faire  autrement ,  jufques  à  ce  aue  la  ré/alu$km  itEfpaJe  JktU 
mariage  de  tatfiiee  fut  venue  ,  car  dez^a>it  cela  tfen  pouvoh-il  trahet 
^l»^''9f^a»J  elle  viendroit  ,  cela  ne  pouvoh^il  faire, 
àten  la  fo&cat^  le  pksqi^il  ferait  poffihle  :  ^  déjà  en  avoit  dot^ 
né  bten  expreffe  chargée  â  Martin  Qufman  fm  Âmhaff odeur  .  lé  ren^ 
voyant  deniierement  en  Efpa^ne  :  d  eji  vray  que  Gufman  eftit  bmme 

r^^^^  ^       *^  "^^'^  ^'"^^^  pour  faire  fon  voyage  ,  e»- 

fie^  fM  ue  fe  fallott  pas  promettre  grande  diligence  de  Itfy  j  combien 
^dtieput  ffÊere  pk$  tanfor  à  arriver  là,  efiant  party  d'Jnfpruch,  il  v 
a  environ  un  mots,  r      »  j 

»  Je  repliquay  que  Sa  Majeftê  avait  affez  entendu  par  Vojlreûremen 
IZ!?^  ^*^  --^r^  tfejloit  dempefcher  ny  vous  oppofer  aucune^ 

meut  au  mart^  dt  Prime  èEfpagne ,  puis  qt^il  feu  ejtoi/  parlé  de* 
vont  qu^onparl^duRoy,  commf^lhaohftftl  ne fèr^boiiiejie  s  ad- 
joufiant  a  et  La  toutes  les  plus  expreffes  paroles  que  je  pus,  de  Tarumé^ 
amour  fraternelle  &  refpetl  convenable  que  le  Roy  vouhit  toujours por- 
■  'fi  ^  ^."y  ^'i^P<^&^i  mais  <^ue  pour  cela  aujfi ,  'il  n'ejlott  fouscorrec 
Uek  htfom  mte  le  Roy  fia  remis  aax  ré/dutms  d'E/pagne  :  car  s'il  plai* 
fm  à  SaMaj^é  ,  Oê  pmteh  nous  érektemps  que  menfit  S.  k 
Cardinal  la  viendroit  troteuer  ;  dont  efiant  averty  le  Roy  ^Efp^  , 
fi  cependam  il  ne  la  certifiait  de  fa  volonté  ,  il  ne  fe  pourrois  plain- 
dre ,  fi  dk^et^  trattott  lors  avec  nous.  Il  me  refuja  tout  à  plat  de  faire 
«efe,  montrons  limrftùfort  mrioMe  ee  queje  Ury  en  aûok  dh;  & 
^  devant  toutes  thsfes  il  hey  faUck  Génère  ladite  réfolution  dëfpa^ 
ne  :  que  perfonne  ne  pouvait  trotwer  eftrauge  qu'il  préferajî  ce  pany-là, 
ppur  ftnterefi  que  toute  la  tnatjm  y  avait,      que  le  Rvy  mejmelavoit 
dis^  trouvé  bnti  Je  luy  repliquay  une  autre  fois  ce  queje  luy  avais  dét^ 
ja  dit ,  qa'd  fie penfafi  pom  que  tintentmduBlùy  «y  la  vofire fufi  ^, 
i^fdm  ^  k  mm!Mff  d^E(^^  m  mt        i  fuit  fw  les  fe\ 
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en  avi'tent  e/U  les  premiers  ,  6^  T'f  penfois  qtiil  etet  r'ten  cu'i  de 
moy ,  a' il  luy  plaifott  de  bien  confiderer  ,  qui  tendit  là  ;  ma$s  aujji  que 
ferjonne  ne  pouvait  trouver  ej! range ,  ft  nous  defirtons  qu'en  toutes  cbofes 
ia  répHtatim  de  mjlre  Maijîre  fuji  confervét  que  pour  dire  lavtnti^ 
H  fembleroit  à  beaucoup  de  gens  qu^on  voulufi  rémntre  la  d^e  h/en  au 
long.  Je  fais  y  me  répondit-il  ^  les  chûfes  en  forte  qr^on  ne  rnepeutjufie- 
nteftt  réprendre ,  au  demeurant  fen  laiffe  dire  àf  penfer  à  chacun  ce 
qt(d  veut,  St  nous  n'avions  envie,  luy  rêpondis-je  y  SIRE,  de  voir  cet- 
te afaire  coftdiite  à  èmte  fin  ,  chofe  qui  don  eftre  agréiAk  à  V^fn 
M^fiit  craindrw»  moins  les  longueurs  &  retardement,  qui  y  peu» 
<ian$  intervenir  &  y  amener  des  dsffîcuîtez  ,  &  ce  que  pour  cela  nom 
ré  nofitroMs  à  Follre  Majefiè,  elle  le  doit  pour  cette  caufe prendre  en  bon- 
ne pan.  Il  mtfs  dit  là-deffus  que  les  cbojes  ne  fer  oient  pas  fi  longues  com- 
me nous  pe  fions  ,  fe*  qu'il  efperoit  bien  y  donner  bon  ordre.  Nous  en 
femmes  demeurez-U ,  mm  wm/emire»  i'U  vempltuf,  Madmne^  çne 
ce  joftr-là ,  devait  qne  vemr  à  fkmpereur  ,  «youf  efii  vers  le  Rendes 
Romains  ICf  l'iy  (lyans  rémontré  ce  que  defpis  ,  il  nous  dit  nn'rl  trouvoit 
jfffie  fe*  raiftni'jUe  que  loti  arreftaji  ou  temps,  que  Ion  en  vieudroit  trai- 
ter en  la  Jotte  que  nm*s  demandions  ,       que  pour  fa  pat  t  tl  y  confen- 

Or  quant  à  cette  rifohdioH  dtBfpagne ,  je  tiens ,  mt  qiteUemnnendra 

"de  bien  hng-temp  ^  ,  '  qu^elle  fera  que  le  Prince  d'Efpaffte  prendra  la 
première  j  car  i/l  ne  la  vet'î ,  ih  ne  le  diront  jamais  clairement  en  Ef- 
pague ,  plûtoji  en  tiendront- fis  Œmpetew  en  ejperance ,  encore  qiitltf en 
^mddk  rien  faire  à  la  fin  :  ^  tant  qu  il  aura  la  mwuke  ef^erame  dm 
nunde  de  ce  cefié-là  ,  Une  fe  faut  pas  attendre  qu'il  hefog^e  avecvom. 
En  forte  que  ce  que  vous  pouvez  atte  ndre  de  meiUenrde-ku^f^aûmtp 
efi  quelle  venue  on  traite  -le  la  fecnide  -,  ne  ptuwant  rien  venir  par  eàtm 
"puilJe  traiter  de  la  première  ft-toji  que  vous  deftrez.  St  mus  tfeujjtom 
jamais  déclaré  de  nous  contenter  de  la  féconde  ,  ils  attr oient  refpetl  de  ne 
mm-  tenir  en  cette  longueitr  ,  de  peur  de  demeanr  emre  dnm  fèUes  le 
£ul  â  terre  ;  car  ne  voyaM  aucune  certitude  da  ct^dE^agiie,  ils  crainm 
droieht  de  perdre  le  Roy  ,  qui  raifonnablement  fe  portrroit  fafcher  den 
ejh  e  ternis  là  ,  au  moins  s'en  fentir  dèfohligê  de  fa  demande  ,  pour  n'y 
revenir^  finon  au  cas  que  bon  luy  fembleroit.  Et  o*t  le  Roy  voudroit  efire 
plus  patient  que  ùMt  cela  ,  fi  ne  fearrm-il fè  amtemer  du  refus  qu'Us 
fem  mgourdhwv  ,  de  déclarer  quand  ils  entendent  traiter,  Ctmme  en  4" 
fft ,  qufind on  les  en  preffe,  ils  tfont  point  dephis  helk  réponfe  qtte  de  dtre  , 
que  le  Roy  s'eft  dés-ja  contenté  qu'ils  s'y  gouvernent  ainfi ,  encore  que  je 
ne  k  veuille  entièrement  confeffer  de  tant  qui  efi  venu  à  ma  cormnjfance 
de  cette  t^mre,  Mms  au  moins  ils  vous  tiennent  obligez  à  lafi^ende^^. 
fe  ùennem  affetm  qsfaa  pis  aOer  mm  la  prendrez  ,  vem  mmr^. 
fent  neantmoms  de  tefpertmee  de  lafreimere  ;  e^  que  vousàyezjpatietKty 
d'attendre,  &  qu'en  faifant  concurrence  (r.'ec  le  Rry  dEfpa^e ,  vous  avan- 
ciez leur  marché.  Tout  cen^  mnfideré ,  //  oh  i  'ok  an'tl  ne  vienne  Point  de  ré- 
fob^'ton  dEfpagne  de  quelque  temps  ^  ^  qu'ià  Jajfent  toujours  Jernhlant 

dtt 
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de  fattemAr  -,  tljhnble  efire  requis  pwt  fa$tver  la  réputation  du  Rcy 
de  ne  parler  pks  delà  première ,  «icare  que  n^ayez  ititmion  dm  2ul 

ttr  fefperance  :  aujji-hitn  les  propos  *f  en  fervent  de  rien  que  de  taùûre 
flûtoji  prendre  à  tmtre,  ^'  fah  e  conmidre  à  ceux,  qui  m  ouï  parler 
de  ces  martages  ,  &â  ces  Pr,..r.  mt:j,nes,  aue  le  Roy  ne  la  dLmde 
plus  depws  qi^dafçu  que  les  propos  é»  mme^t  dEfpagne  ont  elié  Ut 
premiers,  ma,s  fadement  demande  la  féconde,  mmfom  ne  vous  feucier 
df  hfperance  qt^tls  vous  donnem  de  t autre ,  ny  vous  y  eittâukt  •  ^ 
lu-dejjus  toutejots  ne  vous  hafler  den  traiter,  fef  attendre  ce  qnekt'emps 

rnttra  qut  vous  pourra  apporter  ce  que  deftrez,  fans  danger  de  pa^ 
tnm  de  ripmatio»  en  cette  concurrence,  &  ne  vmpemnen  ofierde 
ce  que  vous  pouvez  au  mieux  aUer  obtemt  mgtmrdhvy.  Car  ce  que  ie 
vous  ay  datarefois  efcrit  qt^efi  ces  mariages  ne  s'afeuro}e>,t  azZtque 
k  mariage  dkfcoffe  fut  fait ,  ,/  feroit  toujours  en  la  pmffance  du  Roh 
^Efpaffte  de  vm  hrmdier,  je  ne  le  puis  plus  nullement  craindre,  ati 
tendu  la  teneur  de  la  lettre  que  ^Empereur  a  depm  eftrOe  de  fa  mam 
à  mondit  S.  le  Cardinal ,  laquelle  fefînne  plus  que  tous  les  traitez  ài 
monde.  Auffi  fi  h  réfobaion  dEfpagne  vient  qu'd prennent  la pfe-nWe 
car,  comme jay  dit,  elle  ne  peut  efiie  autre,  vous  traiterez  k  lendernat» 
àt  mariagjB  de  la  féconde  ,  ^  ne  vont  en  pouvez  exatfer. 

^uant  au  mariage  dEfcoffe,  Voflre  MajejU  verra  aujfi par  mon  efcrh 
ce  que  f  en  dn  à  ces  Prim  es  de  la  part  de  mondttS.  k  Cardinal,  le  dit 
davantage  de  bouche  ,  que  mondit  S,  le  Cardinal  avoit  qudau^K  indices 
^jtvis  que  le  Ro\  dEf pagne  prHendtM  auét  mariage  pour  'fn  fJs  ;  ce 
fitU,  diâtÊfàiUk  k  plm  ^ilptmom  à  la  Reine  d'E/eofe  :  chofe  que  je 
m  vnidm  pas  mettre  par  efcrit^  comme  t  Empereur  auffi  letrmtoa  hon. 
Sur  le  fait  du  partage  de  l Archiduc  Charles  ,  je  voulus  remontrer ,  fui- 
vant  ce  que  mondtt  S.  le  Cardinal  m'avait  encbargé ,  qu'il  viendi  oh  bien 
4  propos  pour  ledit  mariage,  que  hEmptrenr  laiffajl  à  fondit  fils  la  Corn* 
té  de  ferrette  &  le  Pays  ^Aanois  [  d'Alfacc  ]  ^  ce  qu'il  a  en  ces 
quartiers-là  près  du  Rhin  ;  mais  il  n'en  voulut  feulement  ouïr  parler  , 
difant  que  les  partaees  de  fes  enfant  ejhient  faits,  ^  ne  s'en  pomitt plus 
tien  changer.  La  Rey  des  Romains  nous  dit  puis  que  ^/^chtduc  Ferdi- 
nand n  'y  confentirok  pas  ^  à  qtù  leèk  partage  eji  deftini  avec  k  Comté 
de  Tirof.  Au  demeurant  vous  verrez  la  réponfe  que  tEmptrear  nom  es 
baillé  par  efcr  'tt  fur  tout  ce  fait- là ,  à  laquelle  je  me  remets. 

^ant  au  Concile  ,  javois  en  fomme  charge  de  luy  rémontrer  qiiil 
^ek  mal-t^  df  faire  grand  fruit  pour  la  nudtttnde  des  Evefques  Italiens, 
fui  empefiéereient  teneurs  lafeneufe  réformation  ,  nu^nement  fi  eUe 
touchait  aucunement  le  Pape  8f  le  Siège  Âpofiolique  ,  ny  d'y  obtenir , 
du  confentemenî  mefme  des  autres  Nattons  ,  les  chofes  qui  font  requifes 
pour  retenir  les  reliques  des  Catholiques,  comme  la  Communion  iub  utra- 

r,  k  montre  des  Pre/kes ,  &  antres  teUes ,  qui  font  demandées  par 
^  J&emands  :  &t  peut  ce  SaMt/efié  confiderajl- ,  fi  k  meilleur  firoit 
point  dy  mettre  nve  fin  avec  le  mnim  de  fcandale  de  lFy/i/7'  Catholique 
ou'ilferoit  poJJiHe .  &  avifer  s  il.  y  auro  'it  d autres  moyens  d  accommoder 
Tome  -  '  Kkk 
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Its  princes  les  Provinces  de  ce  qu'elles  demaident ,  Je  tam  pfU  hoir 
en  peut  eftre  accordé  la  confiience  fime.  Surqwj  û  m  Udoit  pas  cekir 
muk  Pape  luy  ofroit  la  UgOtim  de  France,  éf  d'envoyer  d  mires  U-* 
aats  aux  autres  Provinces  ,  approuvez  du  Ccncile  ,  6f  agréables  aux 
Princes  qui  avec  tome  autorité  pourvoient  aux  /u/dftes  choies.  Si  toute- 
fois ces  \m'es  ne  plat/otent  pas  ,  qudfawlrou  que  les  Princes  emhraf- 
fahnt  d  autre  affeclioH  les  affaires  da  Cnteile  quik  nefaifoiein,  qtiils 
y  /ktti^etit  &  fecouruffent  bien  ceux  qiû  ont  envie  de  èsetffaire  ,  ase^ 
memeut  le  Rey  Catholique.  L'Empereur  répond  par  moy ,  qud  rémer- 
de  in  ^'liment  mondit  le  Card'mal  de  ce  qu  tl  luy  communique  jifranche-- 
me  it  de  tout  ce  que  dejfus  ^  mais  quam  à  Jinir  le  Concile  ainfi  prècipt- 
ta  nmeatjam  y  avoir  parathevé  à  lo'ifir  teittes  lesebojès  pour  l(fq':elksU 
ejl  a(femblé  :  il  ne  le  peut  appretner-^  %f  efi  bien  marty  que  le  Pape^ 
par  quelques  wyes  inotreBes  y  a  d^a  tafché.  Peur  le  regard  defahe^ 
gation  (le  France  ,  que  perfonne  ne  luy  pcut  mieux  cof^/èil/er  que  lUy- 
mefme ,  &  que  ce  qu'il  en  J^ra ,  l'Empereur  jugera  que  fera  le  meilleur^ 
tant  pour  le  bien  de  tt  ghje  que  pour  ccluy  de  fa  Pairie.  Sur  ce  que  motuùt 
S.  le  Cart&ial  fècmfeilieit  aujft  defon  voyage  d  Rme  .,  «à  il  ^eif  ap* 
pellé par  k  Pape ^  dkty  répeadde  mefme* 

Da  i^,  Aoaft  1^6^* 

I 

MADAME,  M.  du  Croc  partit  dicy  le  là,  de  ce  mois ,  par  If^ 
quel  je  vem  eferhis  fart  amplement  ce  que  htas  y  avons  fait 

vont  la  charge  que  M.  le  Cardinal  de  Lorrame  nous  avait  donnée.  De- 
puis que  je  nay  ny  ouï ,  ny  dit  un  fui  mot  touchant  ces  affaires-là ,  «f-, 
core  que  depuis  cinq  ou  Jix  jours  il  fit  arrivé  un  Courier  dJ^agne  i 
à  la  venue  duquel  en  dit  qu'ils  ont  réflu  en  cette  Càar  dem/eyer  les  e/tf 
fans  da  Rvy  des  Roattûm  par  de-là  à  ee  mets  de  Septembre,  UsDéptr- 
tez  des  Princes  Catbeliqaes,  fiù  épient  icj  afemblez^  pource  queje  vous 
ay  par  cy^n  ant  efrit ,  ont  mi^  fin  à  leurs  confu'tatsons.  J'allay  avant 
hier  devers  lKn:ptreur  y  peur  fai'oir  ce  qud  voukii  que  je  vous  en  efcri-, 
vtffe  ,  puis  que  par  fon  commandement  je  vous  avais  efirit  la  caafi  de 
Mae  aff emblée»  Il  me  répondit  que  lefdtts  D  épate»  feretirmttt  par-^e^ 
vert  leurs  Saperkt^s  ,  pour  leur  rapporter  ce  qttUs  avoient  icy  avifepar 
enfemble^  &  que  plûto/l  que  lea-.fdits  Supérieurs  l'euffent  ratifié,  il  ne fe 
pourrait  dire  qu'ils  euffent  rir?  fa:t.  Cependant  jentens  d  ailleurs  qtiils  ont 
Gv'ip  de  propofer  quattecho/es  au  Pape,  de  la  concejfion  deJqueLes  dépend  la 
conjcri  aiion  des  reliques  des  Catholiques  quifeni  emMema^Cf  &f  fepeuf 
opérer  la  ridi^'toit  datte  partie  des  autres ,  comme  ils  dtjent^  JUum  ^ 
ta  Cmtnmnw  îiib  utraquc  ,  1  autre  le  mariage  des  P  retires  ;  au  moins 
tolérer  ceux  qui  font  dés-ja  mariez  :  la  tierce^  de  remettre  la  rétention  des 
biens  Fcclffiafftqttes  à  la  conjcience  de  ceux  y  qui  les  ont  occupez  ou  les  tien- 
«era  par  i  occupation  de  leurs  Prideceffeurs  ;  la  quatrième ,  laiffer  uhjJI 
à  la  ceaftience  &  dewMades  hemmte  ,  Ut  différence  des  viandes. 
Le  jmr  mefme  je  demanday  à  tEmperettr  s'ti  awtt  vû  les  Articles  de 
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■  core    me  repondn-U    ,h  y  mettent  plus  qu'tl  n'efi  befom,  4  de^thZi 
^  hxecut,cnn'4f  as  feulement  éfficl ,  mlh  du  toùt  Zptmt  t 
Mmaff^e.  Ilfmfa,n  ki  cbofes  quï  trofitem  ^  dont  U  Jlrémr 
du  frutt^  &  non  celles  dota  ou  peJ iMtà  èr^^Ti 
re  que  delks-mefmes  elles  foyent  bonnes.  r^TZ^L'^TJ 

Îl^"L  t''        ^i'         ^-^^     ^'  T<^0'^  rémarqué  d  dans 

Ïsllâ^t  '^t'^  '^"^  ^'^^^  'l-^fritenieJlaplLZ 
des  Chapitres  d Allemagne ,  de  ve  recevoir  en  Lr  nombre ,  les  uns\L 
des  famtUes  de  Comtes  ^depks  Grands ,  les  autres  de  Barons  X. 
wu-emmet  ae»$nt  meifims  Matons  j  ce  que  luy  rémettant  en  memn- 
re    si  me  répofuTst,  cela     eft ,  mats  il  y  en  a  bien  èaém, 

l.undy  prochom  doivent  parttr  l'Empereur  &  le  Roy  dét  RmuÀà  • 
pouralUr  à  ?resbourg,  qui  efî  la  plus  prochawe  vtlle  de  Hcnane  z  oàÂ 
tmtdrahDiette  ^  fera  le  Couronnement.  LEmperetn-  y  Â  arrher% 
^me^pait  eau,  te  Roy  des  Rmam  ^  joirs  après.  L'EmperèZ 
n'y  veut  entrer  e>,  aucune  cérémonie,  de  feuf  tLrétmfthf^krer 
mcommodtte  s'eftant  depuis  le  partement  dlnfptuch  to^om  irouvé  in^ 
iL^j^  ^P^T"*  des  fotblefjes  ,  qui  montrent  qu^tl  fe 

aortptmwapbttfotffseufement  garder  qaU  n'a  fait  par  le  palTé.  Û 
s  avance        luim^  femens  ,po»ceqtiilya  encore  quelques  petitejt 
d.fficuhez  au  [an  de  ce  Couronnement    auquel,  comme^fit;  ^aStr^ 
ejcrst^tes  i^tats  de  Hongrie  ne  veulent  procéder  enforte  ,  qt^ih  pr^O^ 
e$em  au  droit  prétendu  par  eux  de  PEleaton  du  Roy  ,  ny  l'Empereur 
mffi  au  ikM  de  Succeffion.  Le/quelles  chofes  fe  dtfoient  accommodées 
par  le  Roy  des  Romatm  ,  mais  il  fenmd  pte  les  Evefques  y  rémueté 
je  nefçay  quoy  de  nouvean  qui  s'accommodera  m/iment  par  la  ùrefèoei 
de  £  Empereur.  Us  Turcs  fe  font  fatts  forts  en  campagne jufques  à  i  jooo.  ou 
160OO.  dteomae  ,  comme  hn  dit  -,  mais  ils  ne  font  fi  prés  >  ny  en  tel 
Ji««^,  fuf      avhne  qu'Us  putffent  mabkr  lafefie.  Cependanttou^ 
tefois  th  volent  tous  les  jours  les  Bagages  des  Seigneurs  de  Hongrie  qià 
viennent  à  ce  Couronnement.  L'Empereur  &  le  Roy  des  Romains  y  fe^ 
ront  accompagnez  de  prés  de  dix  mille  bons  chevaux  Mie mands  ,  fe*  de 
quelques  Comùagntes  de  pted  que  donne  ce  Pays  -,  car  les  Hongrois  pour 
ne  dégarnir  les  Places ,  n'y  amèneront  point  eu  peu  de forces^ 

L'Archiduc  Ferdinand  arriva  hier  de  Bohême,  dontilaameké  iioéi 
ou  ijoo.  chevaux.  On  dit  icy  ,  que  le  Duc  Eric  après  avoir  rançwné 
de  quelque  fomme  d  argent  lEvefque  de  Munjler ,  s'efi  mis  avec  fa  trou^ 
pe  mt  ferme  du  Rey  de  Dduuemarcii  enforte  que  cet  orage  fera  dwer^ 
ty  dAUema^e.  Le  Duc  de  Formé  efi  attendu  en  cette  Cour  ^  pour  queh 
le  occafton  on  ne  fçait.  Jç  penferois  que  ce  ferait  pour  le  mariage  de  fon 
fils  i  tfefiott  que  f  entends  dadhirs  que  M.  le  Dm  de  Ferrare  ilwV 
3^  //.  K  k  k  A  ^ 
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JtMie  /«  fi^  f  ^  i'*^  ^        d'Ejpagne  a  fatt  ce  mariage,  . 

Dn  16,  Aonft  15^3. 

A  D  A  M  E ,  nous  penfiom ,  comme  je  twi/s  e/crk-h  U  y  a  huU  jofirt^ 
m  ^  m  que  Lt'-'uly  dernier  nom  nous  achemmermis  à  la  D'tette  de  Hon- 
Tj'$e^  neantrnowi  le  voyage  fe  va  encore  différant  de  jour  à  autre  j  dont 
on  dit  ejire  Li  cau/e  aucunes  d'tffiadtez  ^  metteta  en  avant  kt  Prilats 
de  Hongrie  ,  au  fatt  de  ce  Cpnrmnemeitt.  On  a  envoyé  un  Gentil-honf 
me  par-ihfers  eux  en  ddtgencey  au  rétour  duquel  on  fe  doit  réfoudre.  Je 
ftement  pas  quelles  font  lefdnes  dtficultez ,  mahfay  toujours  eft'méceun 
que  hn  en  nomme  les  Aaeurs ,  les  plus  feurs  Serviteurs  ^ue  ^Empereur 
ait  en  ce  Pays-là  :  6f  pour  ce  je  me  doute  qr/il  n'y  ttfWHàmportan» 
ce    ny  qui  puijfe  apporter  pbts  de  mal  que  U  ritardement  de  feu  de 
-jmm,  V ArânAtc  ferd^and  qui  eftoit  allé  devant  a  ejîé  révoqué  icy.  Le 
Ray  dès  Romains  revenant  l'autre  jour  de  la  chûjfe  ,  tomba  d'un  coche 
de  Homr'ie  qui  vnfa  fttr  le  Pav^ ,  bien  lourdement ,  enforte  qi/tlfe  bkf^ 
fa  en  un  bras  &  une  jambe  ,  dont  d  a  gardé  deux  ou  trots  jours  le  lit, 
&  garde  encore  la  chambre*  Il ny  a  peint  toutefois,  Dieu  mercy  ,  de 

pbts  ff^and  maL  ,  . 

yefcr  'rcis  dernièrement  à  îF^n^ereur  ce  que  Fofre  Majefié  fentott  ^ 
difoit  des  A  tic  les  ne  la  réforn^nUon,  A  la  fin  fe^t^m  de  hnn  Iteu^  car 
depuis  il  ne  s'efi  offert  doccafion  de  le  voir  ,  que  Sa  Majefié  fafchée  & 
ennuyée  de  tant  de  traverfes  ^  Jubterfuges  ,  dont  on  ufeconHnaeBement 
m  fait  de  ce  Cmdk  ,  déBere  de  ne  s'en  rmpre  pins  Ui  ufie  ,  Wjam 
Me  ce  ferait  peine  perdue,  ^  Uàjfer  aller  les  chofes  comme  elles  peaf 
tmt  :  dSfant  aujfi  que  datitaut  moins  fe  fouàe-fil  de  ce  fù  iy  fera  , 
qifd  n*en  veut  ohferver  qtie  ce  que  bon  luy  fenMn  a.  Il  vient  icy  des  avis  de 
Home      de  Savoye  ,  qu'il  fe  négocie  bien  avani  du  mariage  de  laReU 
ne  dEfcofJe  avec  le  Prince  dEfpagne  ,       mefme  de  Rmtt  ,  qt/il  e/l 
tsut  cenm  ,-  dont  je  ne  fçay  pas  ce  que  f  Empereur  croit  :  car  comme 
je  vous  efcrwis  par  M.  du  Croc  r^ui  le  vous  aura  aufp  rapp'^rtf ,  f  Em- 
pereur nous  dit  !ju\l  fe  ternit  afj'enrè  de  la  volonté  du  Roy  d  tfpagne  eu 
cet  endroit.  J'envoyay  hier  à  M.  le  Cardinal  de  Lorraine  les  portraits 
du  Prince  Rodolfs  fils  atfné  du  Roy  des  Remtâns ,  [  dont  ontt^toitle 
mariage  avec  Marguerite  de  France  \^  de  la  féconde  fiUe.  Je  ftvf 
pu  encore  avoir  ce  luy  de  P Archiduc  Uoarles  y  qui  refie  des  quatre ,  que 
mondtt  S.  le  Cardinal  a  dfmmd^z  au  Roy  des  Romains  ,  ^  me  doute 
qt/ils  ne  me  le  veulent  pas  bailler.  L'Empereur  ne  Je  peut  ravoir  ^  don- 
ne tous  les  jours  de  nouveaux  fignes  qui  font  craindre  de  luy,  DiettvetûU 
k  le  maintenir  âf  conferver  lûnptement. 
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kKPONSES  DE  LA  REINE  A  L'EVESQyL  DE  RENNES. 

MONSIEUR  DE  Rennes  .  i/y  a  quelques  jours  que  je  reçus  voftre  lettre 
du  29.  JutUet  ,  far  oû  -vous  me  jaijiez  entendre  l'arrwée  du  S  duCrZ 
^ver  -ous  à  y,en„e  ,  Jomma,rernent  la  eborgt  quavez^  etîê  de  mti,  coufin  fe 
C^dtnaide  Lcrrattte,  Sî  eu/cmi,U     autres  nouvelles  qui  sofroicnt.  ^Dr^ur 


  .   ,      ,a  revonfe  que  xûus  avez  eue  de 

r Empereur  fur  Umar.age  du  Roy  Mmfieur  mon  ffsx  dont  ,f.yamaismoi,^ 
fenfé  efttmant  qu  ,1  ny  prendra  aucune  rcjoluù.u  q.'H  Jj-^-,  ^^^^^^^ 
d-Effagne.  Or  comme  vous  dttes  ,  Uy  va  de  ta  longueur  l£  de  la  réputatiou  , 
w.us  fur  ce  que  nwsy  itvrêms  fmrt  fretidrons  bien-tojl  réfoluîmt  é  en  lercn 
tnconttneut^  ^erty  i  vous  ayant  cefenda^n  bien  voulu  faire  ce  m  >t  i  nui  vous 
faire  ffavotr  ta  réception  des  vojlres,  35  k  contentement  que  nous  avons  du  boit 
avu  que  vous  nous  y  donnes,.  N,us  avons  fçâ  auffi  far  vojiredite  demîere  let^ 
trece  que  vous  avex.  dit  du  marta^e  à'Ejtoge  ,  <£;  en  quels  termes  en  fhnt  les 
tbofh  ;  doitt  h  temps  moits  d^ntra  toute  iumiere.  Semblabkment  ce  que  ledit 
S.  Empereur  vous  dit  du  fut  du  Concile  ,  les  autres  chofes  futintex  déemt^ 
vertes  ©  vérifies  ,  don^  jay  efté  trés-aife  d'ejlre  éclahcie. 

Hier  je  reçûs  voflre  lettre  du  19.  dudit  mis  i /loujî  ,  par  laquelle  en- 
tendalajindes  r^,.////^^^-';x  des  Princes  Catholiques  afembiex,  avec  f  Empereur, 
XS  ce  qu  elle  a  prauin  ;  ayipit  grand  fUifir  qu'ils  fajfent  proPofer  au  Concile  Us 
auatre  points  où  ils  font  demeurez  ,  fo$tr  voir  quelle  réfàlution  s  y  pren9rtt  • 
^vousprte,  sUy  a  rie»  davmt^e,  mettre  perw  de  le  /(avoir  four  m\-H  tenir 
avertie  ,  enfemble  des  attires  nouvelles  qui  sop  iront  ,  comme  vous  a  vez  fait 
jufhues  tey  :  Triant  'Dtetty  Moufieur  de  Rxmnes  ,  vous  avoir  en  faearde  ,  de 
Ideula».  le  14.  jour  de  Septembre  1563.  ^ 

Catherine  ,  ^f/usbés,  db  L'AyBSSPiNE.  Le  fcing  de  la  Reine  cft 
efcnt  h  ^nnck  f  ine ,  pirce  qu'alors  elle  eftok  nulade  de  la  cheutc  de  che- 
val ,  dont  nous  avons  parlé. 

MOnsifa'r  DE  Rennes  ,  ^>  n'adjoufcray  rlvi  à  la  lettre  que  le  Rd9 
Moiificur  mon  fis  vous  efcrtt pur  ce  qui  concerne  la  réponfe  des  trois  vèf- 
*res  dernteres^  farte  qu'il  y  fattsfMt  tien  fartieutierement  [le  relie  clt  en 
chiHrc  ]  feulement  vous  dtray  ,  quant  au  %-oy,t;c  que  mon  ccufn  le  Cardinal  de 
Lorraine  vous  a  mandé  qu'il  troit  bieu-tojl  faire  far -devers  l'Emereur  Mou- 
fieur  mon  bon  frcre  ,  qu  il  me  fmhle  qu'il  faudrait  que  et  jfkfi  ,  OUponr  le  Ait 
du  mariafe  de  la  Reine  dEfcoge  avec  t/irchidue  Charles,  ou  pour  chy  du  Rov 
iMWwdflrf  5.  ^jlls.  O  quOHt  à  celuy  du  Roy  mmdit  S.  ^  fis  ,  je  me 'fuis  rdfo- 
lui  i  en  faire  furfi'oir  toute  Finjlance ,  ;ufiuvs  .)  ee  que  je  fçacle  à  laquelle  des 
deuxfiHesJe  me  devray  arrepr  ,  Ç£f  que  la  réponfe  SEfhngne  fait  venue  ,  «ai 
wepe^  efire  comme  vous  ff  avez  ,  qu'après  que  les  enfms  du  Roy  des  Romains 
mon  bon  frcre  y  front  arrivez,.  Et  quar.r  ,v.t  mariage  d'Efcojfe  ;  je  fuis  aver- 
lie  de  fort  ban  lit  u  qu'elle  ejt  bien  avant  en  termes  ' avec  le  Trincc  d'E [pagne  $ 
W  m'afeure  qu'il  ne  tiendra  que  du  cojlé  dudit  Ejpagne  qu'il  ne  Je  faff'e  ,  dont 
J^ft^/e  qu'il  ejl  bien  mal-aifé  que  l'on  n'ait  eu  queloue  vent  au  lieu  où  vous  ef/es, 
9f«il  nevousfoit  ai/é  de  découvrir  ce  qui  eu  fm.  Aquoy  je  vous  prie  mettre 
feine,  (S  pour  f  importance  dont  nous  ferait  ledit  mariage:  car  yen  parieàvouf 
comme  à  Serviteur,  que  je  fç^  n'avoir  rienfi  ch-r    rvcommendc  que  le  fervlct 
mJbnMaiftre  avmrcert  9S promonvoir  autant  qu'il  vous  [ha pojjible  ceiùyquife 
traite  avec  ledit  Triuee  Chajles  \  Pour  ejlre  a  mou  !U\:,ementceqnejedois'l» 
flus  deftrer  en  cet  endroit ,  ^  où  il  irait  moins  d'interefts  pour  nous.  Vous 
Wnsy  employer  esc  félon  vojht  accoâtmnée  prudence  ,  S?  me  ferez  f  (avoir  fiw 
•vent  de  vos  nouvelles.  Triant  Dieu  ,  Mo;>.f,-ur  de  Rennes  ,  fÉ^i/vons  an  *M 
Ja  faim e  garde.  EJcrit  à  Taris  ce  xo.jour  dOilobre  tf6}. 
Cathbuink*  '^ftuskast  Bovrdin* 
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Te  ininc^ray  i  ces  Lettres  icy  les  cina  fairatito  de  Jetn  de  Mor* 
villicr  tveiquc  d'Orléans ,  do  Préfideot  de  Birague ,  &dnS.deLaiir- 
,  âb  mefinc  EreTque  de  Renne»  ,  parce  «javelles  Imcnt  icefpjéfc 
âl'Hiftoùedatanps. 

MONSIEUR  M0«  KBVBtr,/4rriv«j'/Mîr«i«&»,  ûàfayiroMv^w 
lettres  du  14.  de  ce  mois.  Monfeignevr  !c  Cnr  ihiaî  de  Lorraine  m'a  aujfi 
cc-nm-miqué  ce  que  vous  luy  avez  e/crit.  Ledit  detgneur  envoyé^  te  S.  de  faille-' 
mur  vers  P  Emiser  eur  four  les  caufis  twtmmét  par  fin  inflrUBwt  ,  léqwlU  H 
a  charge  nous  coumuniquer  entièrement  ^  fe  conduire  par  lojlre  cvnfeil.  Mats 
ledit  Seigneur  dejirt  comme  il  m'a  dit  ^  ^ue  fur  f  ^ffairet  qui  touche  le  $itar$a^e 
du  Roy  avec  la  fille  i»  Roy  in  Rmamt ,  v»us  n  éerivtex  partienUertmtnt  à 
U  Remita  réponfe  que  fera  l'Empereur  ny  les  propos  qutl  vous  aum  tauu 
r-f  r-  peint ,  ailfs  que  par  vos  lettres  vous  vous  rémettiez  à  ce  que  ledit  S. 
Cardinal  ai  fera  entendre  à  S»MMé\tarfuis  que  U  Rme  luy  fait  cet  he»^ 
meur  de  luy  écrire  a\i  il  parachevé  de  conduire  ladite  affaire ,  il  veut  bien  s  en  ac- 
quitter,  s  il  luy  e  fi  po^ble  t  ait  contentement  de  ladite  'Dame  ^  ii^  rendre 
compte  de  fin  devoir.  '^laaJ  il  Hfen  a  parlé  ,  je  luy  ay  répondu  qn*e»  nhn  ovie 
n'avez  befo'tn  de  record  en  cela  ,  i$  que  de  vous-mefme  auriez  tuute  confdera- 
tioH  du  refpcEi  qui  lut  doit  efire  déféré ,  dû»t  tl  ma  dtt  qu'il  ejioit  nffegi  affett- 
ré.  Neantmoins  m'.a  t'il  prié  de  vtiu  fùre  tntenire  fa  vebnté, 

Noftre  Seffiotti  quiefioitmn.^.  de  ce  mois,  a  derechef  efié prorogée  ,  ®  devons 
cependant  ooifer  à  betmcoup  de  points  concernons  U  fait  de  la  réformatton. 
Quand  M.  le  CarUnat  Moron  fera  dt  retour t  OH  emtneneers  leeCongregation*. 

ce  eue  ;  ay  t.v  de  Rome  ,  le  Tape  efi  merveilleuf  tnent  irrité  contre  niondit  S. 
le  Cardinal  de  Lorraine ,  Ci?  dit  qu'il  fe  fait ,  Capo  cU  parte  »  Pour  ruiner  le 
£iege  Apofiolique.  Voilà  comment  le  pmmre  Seignenr  e/f  ttéitédetout  e^s  4 
kt  Huguenots  le  tiennent  pour  leur  plus  grand  ennemy  y  le  Tape  ne l'anYamoins 
odieuxts'ilperfevere  à  parler  de  réfurmation.  Somme,  que  laventé fera  toujours 
cbafée,  voir,  feulement  fin  omkre.  J  ay  vâ  ieyje  ne  ffay  quels  jirticles^  qu'on 
dit  avoir  ejh'  réfuiiis  en  une  'Diette  ou  Synode  que  les  Minifires  d'aucunsTrin- 
ces  d AlUmagne  ont  tenu  ,  oi  iij  a  des  chofes  qui  me  femblent  fort  éloignées  de 
hi  rs  premières  opinions  ^  ^  ne  me  fuis  perfuader  que  ces  chofes  feyent  eùnfi 
txffées  que  je  les  ay  vtVés  ,  que  je  n'en  aye  plus  apuré  témoignage  :  parquoy 
je  vous  prie  me  mander  ce  qu'en  aurez  enteudu^  undc  nova  iftaec  proceffit  Re- 
ligîo.  On  a  en  icy  lettres  de  IRiémout  dune  Conjpirat  'ton  faite  contre  M.  deSeh 
vo<c  ,  laïuelle  eft  pour  engendrer  grande  Tragédie.  Ce  qui  me  deplaifi  le  fins  > 
c'efi  qu'on  accufe  ceux  de  nojire  î^ation  pour  eftre principaux  Auteurs.  Sin'epI 
dé/a  infirmé  du  fait  *  vuis  le  ferez  par  ledit  S.  de  Villemur,  ainji  que  l'avons 
e/Jrendu.  Vous  aurez,  eu  vojlre  Charron  [  Secrcr.iirc  de  l'Eyefque  de  Rennes] 
mais  je  me  défie  de  vos  deniers  ,  ne  m' ayant  femblé  à  fa  mine  fi  bien  gamy.  Il 
fnt  à  Fenif  un  jour  OU  deux  ,  GJ  fe  montra  fort  léger  en  fis  propos  ,  qtùfè 
rapport  crent  tous  à  M.  le  Cardinal,  ^  s'y  publia  un  Livre  qur!  apporta,  conte- 
nant plufieurs  petits  Traites,  faits  depuis  nos  Troubles  ,  fpéctaiemcnt  la  dépo- 
fition  faite  par  celuy  qui  donna  le  coup  de  fiftolet  à  feu  M.  de  Guife  ,     la  ré- 
ponfe de  M.  l'Admirai  fur  chacun  point ,  avec  une  lettre  qu'il  n  écrire  à  la  Rei- 
ne fur  ce  fait.  Mondit  S,  le  Carénai  voulut  voir  ledit  livre  qu  tl  m'a  depuis 
rendu  ,  &  me  £t  lors  fit  vont  seoertiroit  de  ne  commettre  audit  Omrron 
chofè  fecrette  «v  de  confequence pour  la  légèreté  qui  ej}  en  luy    I'out  en  vfcrez 
félon  vojlre  Prudence  ,      s'il  ne  vous  en  aefcrity  n  en  faites  autre  jcmbiant  au^ 
dit  Omrron.  Je  répondis  à  M.  h  CurSnui ,  fuand  il  m'en  parla ,  quenoAgt 
câv!t.Ki  f.'iez,  rien  du  tout  ,  ®  que  pcnftez  vous  en  ejîrc  défait  ,  mair  ffiéon  vous 
l'avait  renvoyé.  Monfieur  mon  Neveu  ,  je  me  récommende  trés-agecsueujemeat 
à  vofire  tonne  grâce  ;  Trumt  ^iem  •  vous  doimtr  tê  fêo  fhts  defires^  2fc 
7rente  le  13.  Avril  t  f*?  3  • 

l^ofire  meilleur  Oncle  ÇîJ  amy,  J.  m  MoRviLtiER  iùvtsquE  d'Orléans. 
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MONStBUR.  MON  Neveu  ,  fay  bien  cm/Ueré  ce  que  m'étri-uitT-  t^^t  /:« 
U  réponfe  ^ue  FEmf^ereur  a  faite  à  M.  ie  Carlin  Jd^UrrtinT  fZ 
vous  e*  avotr  rten        nj  depuis  communiqué  ,  que  fur  le  fait  do"ledi/seL 
dou  premur  imyrir  Us  propos  x  émiaujp  l  Jcus  a  run  «.«^V  W 

suprem.rrr.^nt  kdtt  Sonneur  bicn-tojl  aprrs  avoir  refé  vofire  derni^^tl' 
tre  ,  me  djv  qu  U  s  ébabigou  que  f  Empereur  ne  -vous  Lit  Uen  d^rde  Url 

H^.  £fÂ  *  -^">"s  fçavrois  édairnr  loù  cela  pr*Ct£i, 

\S  ntf^fepasque  Empereur  vous  Im  cllé  pour  défauce  c^u  H  m  it^Ts\ 
tnanje  ne  f^ay  fi  ledit  S.  Cardtnal  l  aurok  fék  Prier  tue  et  au,  r/7^X.l.  f  ' 
cette  .fap  nepMoueparluy.  Il  ^t^J!^%:!^>  " T Z 

fdéhté^n  OH  leur  porte.  Us  ne  fe  peuvent  affeuri:  T>u  fécond  pZt^%ZvZ 

?  mmtdidequoy  tl  e  l  ^ueffion.  Je  f^ay  bien  qu'Uy  a  une  Prattcue 

0t  avàut  dune  e»trev4e  ou  abouchc-mnu  ,  d,  lipe  ,  de  l' Empereur  {du  jZ 
accompagné  de  U  Reme  ,  (f?  du  Roy  d  Efpagnc  f  é  femble  /u  M.  de  sJ^Z 
s  entremette  plus  qu  autre  en  cela  ,  fous  mam%utefoii  Je  JoudrolsluRel 
ne  ne  fe  lapijac,lement  sn^^^^^^  J  crohe  telles  Z/es/aales  . 
f^d  eUes  Jero,ent  de  fade  e.^ecut.on,  nous  en  r.cualLons  le  miLre  fruit 
M.  dA.egre  qn^,  r  u  Rme ,  a  charge ,  non  pas  d'en  parler  premierment  \ 
matsqt  on  luy  en park^J frejter  foreille  ,  / fe  me  doute  que  le  T.p7ft/e 
m$  hi»fvertype^JeHtmée^^Haen  France^  ^  nous  fÂ  .  comme  Je  col 
tume  ,  jcuer  le  Bad.n  a  fon  pro  fit      rcputatton  (J?  au  contraire  à  tm,  ,  L 

i^u^/TÂ^  ""^'"'1^  tenir  pas  grand  compte.  Auîs 

fi  U  Roy  d  Efpagne  fég»  àGennespouràlhrenFlindre.  comme  il  eÙ  bruit 
au  a  veut  a  cet  Autotnme  ,  vouï  verres^  que  le  Tape  k  recherchera  de  te  wiiv 
iout  ce  que  defus  n  eft  que  d>Jcours  ,  dont  »e  ferez,  axtre  compte,  anm  avei 
ta^tUeur  fondement   B,en  vous  frié-Jo  n'en  farter  t$  In-uferins  ittre.  Mais 
quoy  qu  tly  Oit  de  tun     de  t autre  pdnr  ,  il  me  femble  qu  en  dcvex  fairemoins 
de  compte  que  énmè  veffte  ,  U  jur  tout  ny  faire  pas  fondement  Pour  vofire eon-i  ' 
;  car  ce  font  cbofes  obfcures,  defquelles  ne  voyez  la  caufe  ♦  H  de  rJvamM 
èonnoijftrex-vous  taffocbant,  quilnj  a  mépris  ny  défiance  de  vous.  'Davan'a- 
ge  ifttom  vous  fatt  tort ,  ee/a  né  procède  ny  du  Roy  ny  de  la  Reine  ,  lefaueis 
%ûnt  ajariT-la  pour  bon  5v  utile  ,  cjuaiid  encore  les  autres  ne  vous  y  voudraient  t 
Ji  vous  dott-tl  pjfire  pour  y  demeurer.  Fout. avez  afes  d\iutres  cau/rs  qnard 
voudrea  demander  ceugé.  Je  penfe  que  M,  do  ta  Porc/?  [  1  rcre  de  1  Evciqnc 
de  Rennes  ^  ejl  de  cette  berne  â  la  Cour.  Je  voudrais' y  ejiré  auJJÎ pour  donne^ 
un  peu  d'ordre  a  mes  affaires  qui  vont  affez  mal.  Nous  avons  des  tettret  dà 
France  du  i.  de  ce  mois  par  t  Homme  de  M.  de  Lanfoc  qui  eji  de  retour.  Mt 
Bourdin  eflott  maUdo  de  ta  Goutte  ,  t£  la  Relue  avoir  e^ivose  guérir  M.  de 
t" Aubefpine ,  lequel  OUmn^vif  ne  Je  baftcra  pas^  s'tla'e/l  bien  contraint.  M.iè 
ConneiiMe  avait  la  goutte  à  Taris  ,  mais  il  devoit,  incontinent  qu'il  pourreif 
tljcmmer.vemr  trouver  te  Rty  i  ^  t'Ufmtt,  aller  afaUlir  le  Havre,  eu  dît 
qu  il  fera  C*çr*  JtmrAêmmonde  trés-affeclueufement  à  vojîre  beu- 

i,ej:rare,   ^  pneTiieu  ,  MOB/km- mom  KoWHi  VOnt  éumot  kuffU  VHi 
Trente  le  II.  ae  Jut»  1^6}.  "  •  - 

Vofire  meUUw  Ontio  »  aniy.  J.  d«  MoRvitUEit  ¥ms(^  D'biacANs. 

MONSIEUR  ,  farrivay  'Dmancbe  x-j.  du prefent  en  cette  ville  ,  Sf  iejonr 
enfutvuntje  ne  pus  rien  faire  ,  eftant  le  Roy  f$  ta  Heine  ecrupex  à  ta 
fefte  des  nôces  £nne  de  fes  Demoifelles,  qu'ils  ont  marine  à  un  Gentil-homme  de 
ce  Tays  de  Hongrie  \  mais  hier  \SS  aujourdijuyjay  eji é  eut  dépejebé  de  leurs 
MÙ'ft"^  *  ®  ^        ^'^re  de  prendre  congé  :  ne  me  refiant  qu'à  ttvoir 

if  s  lettre*  t jne  Sa  Maj  eft  é  fait  faire  en  Latin  ,  pour  ne  seftre  trouvé  icy  uit 
SecretMTt  FrmfOitt  comme  fa^  entendu,  lefquelles  fanray  ce  feir  ou  demain  où 
-1  fêur  kfkt  tard  •  fSj§  m  mettrofon  tbqmm  émam/kg*  famé ,  gou^ 
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faire  réJ>onfi  ^«^J^  J^^'^f  ^^^^^^ 

^  ^r^'L?  T^f  ifZkr^Po^ù^^  bien  afen/é^n»  hsA^ 

t^^b^X Zuâ  Prefent  ils  ny  viondroicnt  fotnt ,  ctmbten  qu  il  n  ^ 
fourrva  »*e»  <J^f  ^  -L  ^  ■  ^^^^^  fi  du  commencement  il  eut  eflé  mt 
pas  afeitré-,  mats  qutt       fy^^JJ^  q)iraMt  davanta- 

plus  avant  «  «  Mkmafjie,  Ut  AHemMûsyj*M'^  ,  A»  U  Rtli- 

g  on  des  chofes  qu  $1  ne/fatj  f*^*'^'^' /jf""  iufaues  à  Pre- 

tu  rantde  «'v  Pourvoient  tk  leur  cofté,  mtetue  qu  ils  n  ont  fatrjujques  a/rc 
tJ^tursMafl^iront  contraires  d'y  pourvoir  '^''^«■^;^f'''*i''''''^ZZ 
^IthTdel&ts^EÛat*  (S  Sujets  :  ^  fenje  bun  que  le  Roy  nofireM'fr, 
^7a  contrJinTAn  faJsut^.  4  fe  fourroiént  bsen  accorder  ^f^^J'f^''^ 
'^Z£at  il6<mMês  (S  Jîhonneftesy  que  les  uns  eufent  occafion  de  fe  fwtf«tfrr.  ® 
^s  autres  TTrnTfoi  ne  ici  Pufent  flasndre  ,  encore  9''' //^^'^fire  ,Unm 
^ff-Z  las  'rrop  content.  Sa  Majefié  nSa  dit,  ma,s  que  vousfoye-x  tcy,qn  tl  en 
%t!Lec  i:usbyn  au  Ion,  Venfernhle  Vautre.  r,o,s.  ^^J-ff^^J^ 
%Lj  dire  autre  cWe  four  cette  heure  ,  je  me  récommenaaa.  dc  bien  bm 
Tvot  toL  Jce\  TrhmtkCre^eur,  Monfieur ,  'l^/ i^J^  f>*'l  ^ 
fanté ,  longue  è  heureufe  vie.        Vienne  ce  dernserjour  de  Jmn  if  ôj. 

Vohetrés.afremoniéPrefiàmmfatrefirvtce  »  R=nato  BtRACO. 

Kue  kttrf  il  adjouiÊi  îi  Billet  4ti  chifee  qui  fmt.  ^^uantaufat  desm^ 
tâet ,  Sa  Majefié.  fans  que  je  luy  parlafe  ny  de  tune  ny  de  l  autre  ,  me  dit 
T/il  ^Cavoit  fi  ifiuin  de  rieu  faire  avec  le  Roy  Çatb,hque  ,  K  qu  d  defroa 
TontcHter  la  ResnU  luy  hûUer'faifké,  ;  è  qu^  je  '•<^''»f;' ^^^^^^ 
teuthn  de  la  Reine  :  luy  me  répliqua  ,  qutlffavott  hen  far  M.  le  Lorai 
*^lZZe  volonté  de  U  Reine,  quelle  fe  vouku  accommder  -J^^^J^^^ 
rc  fUifr  à  [Empereur  »  i  /«r .  mais  que  four  me  f/^^^^'f^'^'^'Z^'^^^^^^ 

».  *     >«         ,  I  -  /•  :  ^,».t  fait  rêtonfe  .  au  nUtUS  quf 


re  aticurtr  ta  Ketne  ,  mats  qu  »  w^» vr;:  -  ~  -  ,  ,  ^  tiluO^rs 
eoHUnter  ^  le  Roy  auffi;  aufquels  tl  fèfentoU  b,en-fcr  obltj^é  J^ffé  mfp^ 
oiUres  frofos  fi  dns.  que  nenfcaurtons  defrer  davantage.  Sa  ^^ff/j'Jf^^ 
la  aui  de  la  lettre  de  laquelU  Wttférh  tEmfereur  ,  qm  avoa  epjfcr^t 

aut^rotefians.  ^      d,t)uil  avoU  ^"^y'- :Xt'"7^^^^ 
f$  le  vous  feroit  fçavotr  ,  t$  que  tant  en  cejatt  au  en  tout  autret ,  //  employa 

ron  toute  fa  fuifLce  four  le%ien  ^  Rpy  »  de/mt  ^Vf^ 

MONSIEUR  ,  defuts  mes  autres  Uttres  fay  ce  matin  par  W9»  LêMwrf- 
(âksloJh-e%  prcfenté  à  M.  le  Cardinal  U  T^uet,^ue  vous  Uyadref 

/SiT;  W  il  ma  commandé  de  vous  fa.re  fes  récommendatu,nt  »  ^J^f. 
'^ant  è  f^adoie.  Hm^aérefera  mt  Taauet  four  -^«^ /--j^rZ  * ji^/,^^^^^ 
"c^raampkn  '  t  .)  r Empereur.  Cepenlut   '        f^]f  RmLé 
Lmbkmeit  Us  masnt  à  Sa  Majefié,  vous  avjjant  que  I  on  «''«^  * 
qne  Ut  Mhiflret  dm  Roy  Catholique  pourfutvent  d  obtentr  la  dgen^^^ 
lariaze  du  Trinee  fon  fit  [  le  Prince  Don  Ch^Ie  ^avec  U  ^rtjjc^e^^^ 
r  Jea^  d'Auftrichc  fille  de  l'Empereur  Charles  V.  veuve  de  Dm»  to- 
kiit  de  Portugal ,  que  le  Roy  fon  frère  vouloir  marier  à  fon  fils ,  çro^  am 
que  par  h  priKUnceT  elle  le  réàuiroit  à  luy  eftre  plus  obéiflant  ,  mais  ieFrm- 
ce  avoit  avcri.on  pour  cette  alUance.  ]  JeJh-oU  bieu-ai/e  qu  tlfut  Y^lfJfZ 
que  fms  n^eufions  fohtt  Jteu^Rhmittt  m  «  f^murdt^spourn^re  Ma^ 
tre.  dont  je  vous  prie  me  mander  ce  que  vous  en  fçavez,  f»yf»*~ff  **jr'^Z, 
par  icy  du  Comte  de  Lune,     de  fa  délibération.  Jay  par  Ut  Uttrttéu 
du  17.  >«r  éa  Février  emtmêudement  derechef  de  me  comporter  en  ncjlre  rang 
K  é$  n'yfii^  um$m  hmvwHku  à  Mjtrtiréjudkt»  i&j  ^uce^ter  "^^r 
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jafilt^.  Il  efi  vray  que  Sa  Majefté  limmt  ttutre  vû  ee  f»e  mtmdit  S.  k  Car' 
à'rtal  luy  a  mande  fur  ce  propos  depuis  le  retour  de  la  Cour  de  l' Empereur,  je 
Juts  attendant  ta  réfonjè  ^  ce  qui  me  jet  a  commandé.  Et  à  tant  Je  ftray 
far  met  trét4naMes  récommntdâtiêns  à  vofire  ktmHt  traet  t  fuff liant  U  Créé- 
teur  TOUT  donner  ,  Monfieur  %  M  farfmt pmté  trés^w^fu  vte.  2>e  Trtme  et 
%l.  jour  de  Mars  if6x. 
V«lfin  laaiMt      à  vws ^tàrt  fitfù^  >  Lànssac. 

MOMJitUR  ,  nms  fiuvek  f^fir  te  *rani aife  ^  ffaiJTr  que jay  d'avoir 
eu  mon  congé ,  nais  Urne  dèpkij!  /'/r.w  que  ne  Jeyez,  retourné  à  temps  tpwt 
vous  avoir  pu  voir  avant  mon  fartement  :  à  défaut  de  ce  ,  Je  vous  «jgrirmf 
.twt  ee  que jauray jmHMX  de  fuifance  few  vwt  faire  fervke  ?  vous  fuppïiant 
ejfre  certain  dema  bonne  volont é  en  tous  les  endroits  qu'il  vous  plaira  m  employer, 
jiujft  vous  veux-je  bien  fuppiter  ramtntevOtr  denvùyer  le  plûtoft  que  vous 
fourrez,  au  Roy  ^  à  la  RtSte  ,  les  VùtaiOrér  de*  denx  Trincefes  fiUes  du 
des  Romains  ,  niageurant  que  vous  ferez  trés-grand  platfir  à  leurs  Majeffez, 
6f  encore  que  je  fois  bien  certain  que  vous  ayez,  les  ajj'aires  de  nofirc  Matjtreen 
mffesi  bonne  récommendation  \  Ji  vous  veux-je  bien  récommender  de  luy  àie^ 
mtoir  u  fUi  beUe  des  dettx  t  etfin  qu'il  ^e^  bonne  caufe  di  fe  contenter  ,  que 
meus  ue  vtgfeuj  fbte  en  Frmtee  êeux  Reines  à  un  eeuf.  Et  à  tant  je  feray  fin  , 
me  récommendaut  toujours  humblement  à  voflre  benne  srate  >  priant  U  Créa- 
teur  veus  deuner  »  Monfieur  >  en  parfaite  fanté  ,  trés-ungue  vie.  De  Trente 
tes.de  yuU/et  tf6i.  Vefire  hmMe  mif  à  veeu  fàre  fermée  »  Lanssao. 

LE  Roy  tî*Erpagne  qui  ne  vouloit  point  marier  jfôn  fi!s ,  tarit  poût 
ne  le  point  émanciper,  à  cauiê  aes  défiances  qu'ii  avoit  deloy, 
que  poar  ot  Iny  point  donner  trop  decfeditifepoar  ne  l'appuyer  d'ait* 
£ane  alliance  ^  tint  toujours  l'affaire  en  longueur  ,  juTqaes  â  ce  qnrt 
ce  Prince  eftant  mort,  &  la  Reine  Flifilieth  layant  fuivy  peu  après, 
il  Çc  rémaria  !uy-m«(rae  à  la  fîUe  aifaee  de  l'Empereur  Maximilienlh 
â  laquelle  il  avoit  promis  ce  fils  malheureux ,  qui  dans  ta  pàflion  dii 
régner  Bc  dans  (es  amours,  troniraitn  Rival  pifrpeCnet  en  laperioane 
de  ion  pérc.  Ainfî  le  Roy  fut  contraint  d'exécuter  la  promelTe  qu'il 
avoir  faire  de  prendre  la  kconde  ,  en  cas  que  la  première  fût  mariée 
en  tfpagne  ,  &  au  lieu  d'Anne  il  époufa  Elifabeih  d'Auftrichc 
£Ue  de  l'Emperenr  ,  &  de  Marie  d'Anftriche  fille  de  CharJcs 
.V.  PrincelTe  de  médiocre  beauté  &  qui  fous  l'apparcflce  d^œ  fim- 

I»Ucité  Allemande  cachoitdes  vertus,  qui  éclatèrent  H  vivement  dans 
a  fainte  conduite  de  ion  veuvage  ,  que  je  iuis  obligé  de  dire  qu'au- 
cune des  Reines  qui  l'ont  précédé  ,  quelque  louange  qu'on  leur  doa« 
ne  ,  ne  Ta  égalée  ny  en  modeftie,  ny  en  doucenr,  ny  en  pieté. 
«djou{leray  encore  la  patience  de  Ibunrir  ians  murmure  ciuefônmary 
continuaft  (es  amours  avec  Marie  Toachet  fa  concubine  lille  eut  de 
luy  une  fille  unique  Marie  Elilàbeth  de  France  qui  mourut  à  Tige  de 
£x  ans  l'an  1578.  &'  eUe  retira  â  Vienne ,  pour  y  vivre  avec  plus 
de  repos  à  l'abry  des  Princes  de  fâ  maifon ,  qu'elle  n'auroit  fait  en 
France  parmy  les  troubles  de  la  Religion,  &  dans  les  embarras  d'une 
Cour  molle  &  voluptueulê,  où  Ta  vertu  auroit  cfté ,  finon  en  péril ,  da 
moins  fans  confideratioo.  Elle  ne  vodnt  entendre  i  aucun  antre  party 
que  celuy  odcUc  aToit  peidn,  H  mourut  le  xz.  de  Janvier  i^^a.  an 
Tme  II  hli 
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^  mes  de  fainte  Claire  de  Vienne  qu'elle  avoit  fondé. 

""T:  t^:^^  '^-^^  ^5^3-  laReineCatherinepreiSntlema^ 
riane  aV  Koy  Charles  IX.  dicle  fit  déclarer  Majeur  au  Parlement 
Sc^Roùen,  comme  nous  avons  rémarqué,  &  pour  le  rendre  capable 
5!u  «mdirite  qu'il  Revoit  tenir  tant  dans  le  Gouvernement  de  foa 
Rcianme  que  daks  fon  don^cftique ,  elle  luy  drelfa  à  Gaillon  une  ma- 
niée d'inftruftion  digne  de  l  efpnt  &  des  belles  connoilTanccsdecet- 
Pàncefl*c  .  8c  que  je  croit  eftfc  obligé  de  mettre  icy  ,  pour  ^ir 
aux  autres  Rds  &  pour  faire  voir  encore  contre  tout  ce  qur  s'eft  pn- 
blié  contr'elle  ,  qu'elle  a  eu  de  très-bonnes  mtentions  j  dont  elle  a 
donné  des  marques  plus  véritables  qu'on  n'en  a  pu  recouvrer  pour 
blafmer  fa  PoHtinuc  lur  diverfcs  occalions.  Ce  n'cftoit  point  uqc  ieia- 
te  dévote,  qui  tafchaft  de  furpreodre  le  Public  par  des  grimaces,  com- 
me fit  Henry  III.  fon  fils  ,  qui  pécha  également  dans  l'excès  du  trop 
&  do  trop  peu  de  Religion.  Elle  eut  poumnt  rorjours  le  bonheur  de 
fe  fcrvit  avantageufcment  de  ce  prétexte  tant  qu'elicle  put  maintenir  j 
mais  au  refte,  quoy  qu'elle  eut  vacille  en  quelques  conjonélures,  com- 
me celle  du  cilloquc  de  PoifTy ,  &  quand  il  feroît  way  que  inrla6nf> 
fc  nouvelle  de  la  perte  de  la  bataille  de  Dreux,  elle  euft  dit  par  ma- 
nière de  défefpoir.  Hé!  bien,  ft  now  n'allons  d  la  Mefle,  nous  irons 
au  Prefche  :  enfin  quand  bien  elle  aiiroit  voulut  mettre  leschofcs  de 
la  Foy  en  accommoJement ,  c<'  n'cftoic  que  pour  ccder  au  temps.  Se 
en  aîtenclant  un  rétabhflemcnt  d  autorité,  qui  luy  donnaft  lieu  deref- 
litucr  les  chofes  en  leur  premier  eftat.  Elle  y  cmt  eftre  parvennfipar 
ia  Paix  d'Orléans  «e  par  la  réprilc  du  Havre,  &  ce  fût  dans  cette  pcnfée 
qu'elle  travailla  à  cette  lottradion  ,  qui  cft  une  Pièce  de  trés-bon  fens, 
&  toute  puifce  fur  fes  propres  expériences.  Ceft  pourquoy  je  la  don- 
neray  icy,  comnic  l'une  des  plus  rares  entre  tourcs  celles  que  j  ay  ré- 
coeillies  pour  enrichir  cette  Hiftoire  j  où  jc  croy  qu'on  tromrera  boa 
que  ie  me  fois  fervy  de  tonte  la  liberté  d'un  Hiitoricn ,  pour  donner 
&ns  paffion  tont  ce  qui  s*eft  6it  &  poWié  dans  le  Siècle  dont  je  traiiCé 

LETTRE  DE  CATHF.  RlNEDE  MEDICIS 
à  Charles  IX.  Ion  fils  peu  après  fa  Majorité  ,  pour  luy  fcrvit 
dinfeoâîon  dans  la  condoite  de  ion  Eftat. 

MONSIEUR  MON  FILS,  vof/s  (tydftt  dê$'ja  em>oyê  ce  queJ<Pf 
pe-ffe  vous  fatisfa'tre  à  ce  que  me  dues  avant  que  d'aller  à  Gaillon  , 
tl  w'a  'femblè  qu'il  refiûtt  encore  ce  que  fefiïme  aujji  neceJJ'aireùourvous 
fane  obéir  à  iota  wfireRoiyaMme ,  ^récwmûifre  comàten  de/trestiertf 
vnr  en  Pefiat ,  auquel  il  a  efié  par  le  pajp  durm  in  reines  des  Rais, 
Meptgneun  v»  Ptre^Grand-Pere,  £f  pour  y  parvenir  ,  faj  penfe 
qu'il  rCy  a  rien  qf'i  vous  y  ferve  tant  ,  que  devoir  qu'aimiez  les  chofes 
reliées  &  ordonfiées  &  tellement  policées  ,  que  l'on  comtotffe  les  defor*^  ^ 
dres  qui  ont  ejU  jufques  icy  par  fa  Minorité  d»  Royyojîre  frère  ,  qt^ 
empefchoit  qite  fort  ne  potfvott  faire  ce  quetws  defiroH.  Cela  vmaêanf 
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dépfeu  ,  que  i»c0M$nent  que  avez  eu  le  moyen  remerlin-  &>  leto-rt 
régler  par  h  Paht  fue  Dim  vous  a  Jnmée  ,  que  ri  avez  perdu  me  feuUt 
heure  de  temps  à  rejiahlir  toutes  chtfesfeùm  kur  trdre  la  tJL 
tant  aux  chofesde  tEM  &  qui  cf>^-frnem  noflre  fUùgim  :  UawHe 
^urconferoer  ^parlonne  v^e  &  exemple  tafcherez  de  remettre  tauf 
é  tceUf  ,  cvmme far  la  jufifce  confena  les  bom  ,  &  nettoyer  le  Roy^ 
aame  rnowats  .  &  recouvrer  par  lâ  vojîre  aatenii  ^  cbétffantt 
entière.  Encore  que  tout  cela  férue ,  ^foitkfrhiùipd  P'^^ftmLmH 
de  toutes  chofes  ,•  /i  e/i^ce  que  je  cuide  que  vous  voyant  re^/ eu  vtflre 
f  erfonne^  façons  de  vevre,  iSfvoJlreQurremife  avez  /'h^^euris^  police 
ç»  fy  ay  waif  aatrefots  ,  ^  cela  fera  m  exempU  par  tout  lofire 
Hoyaume  ,  ^  une  comtotffance  à  tm- chacun  èt  deftr  ^  volmé  atte 
-avez  de  remettre  toutes  ch.ofes  félon  Dieu  &  la  raifon.  ' 

Etafinqu^en  effet  celafoit  connu  d, 01  -  chacun /je  defireroh  qut 
i^'lfif»  me  bmv  certaine  devons  lever,  csfpour  contenter  vofire  No^ 
r"'t  '  'VL  fmlbjvùfirePere  j  car  quand  il prenott 

fa  clmmfe  Êf  /^r  hahtlkmem  ,  entrotem  tous  les  Princes  ,  Seigneurs 
^Pl^<"»">ph^^it€^  ^    lOrdre,  Gentils-hommes  de  la  Œambre^  Ma^jlyel 
•■^oftel  &  Gentils-hommes  Servons  entrotent  lors  ,  êJ*  //  parlait  à  eux 
W  le  voyaient  ;  pi  les  cmtetom  beaucoup.  Cela  jatt,  s'en  alloit  à  fes 
affaires,  &  tous  fortoient  hormis  ceuxqtû  eu  efieieta  ^hs  quatre  Seere^ 
iaires.  Si  faiftez  de  mefme  ,  cela  les  contenteroii  fort  ,  pmr  efire  chife 
accwjlumée  de  tout  temps  aux  Rois  vos  Pete  &  Grand-Pere.  Et  après 
cela  que  dtmnajftez  une  heure  eu  deux  à  ouïr  les  Dépefches  &  affaires  , 
qutfam  vùftre  prefhnce  ne  fe  peuvent  dépefcher  :  ^  ne  pafer  les  Ox* 
heures  pmtr  aller  à  la  Meffe^  comme  on  a^'cit  accuOumé  au  Reyv^re . 
Pere  isf  Grand-P'-rr,  que  tous  les  Princes      Se/^^neurs  vous  ac-n-p-?^' 
naffent  ,  ©*  non  comme  je  vous  vois  aller  ,  que  n'avez  que  vos  At- 
eben  :  &  aufirtir  de  b  Meffe ,  difnez  f  'tt  efl  tard  ,  ou  fmm ,  mus 
^fromenez  pour  vofire  fauté  ,  ftP  ne  ùaff'ez  onze  heures  que  ne  difuiez. 
Et  après  difner  ,  pour  le  moins  deux  fois  la  femaine,  donnez  audktt* 
xe  ,  qui  eji  chofe  qut  contente  infiniment  vos  Sujets  ,  6f  après  vousre^ 
tirer  ÔT  venir  chese-mof  ou  chez  la  Reme  ,  afin  que  fon  connoife  une 
façon  de  Cour  ;  qui  efi  chofe  qui  plaifi  tnfimment  aux  JFrançois  pour 
l'avoir  accoujîumé.  Et  ayant  demeuré  demi-heure  ou  une  heure  en  Public  \ 
vous  retirer  ou  en  vojh  e  eftude ,  ou  en  prrvé ,  ou  bon  vous  fetnblera:^ 
fui  Us  trois  heures  aprés-midy  vous  alliez  vous  promener  ,  à  pied  oit  à 
ebevul  j  afia  de  vous  moutrer  ,  coutemer  la  Noblejfe  ,  6)*  paffer  vofire 
.  temps  anec  cette  jeumfe  à  quelque  exeràce  honnefle  ,  finm  tous  le$ 
jours  ,  au  moins  deux  ou  trois  fois  la  femaine  ,  cela  les  contenter  a  beau- 
coup, lary  ont  amfs  accoutumé  ^  temps  du  Raympe  Perc,qt^ilsaimosaie  . 
htfintment,     .  •  . 

Et  après  celafouper  avec  vofire  famUk^      Paprés  fouper  deux  foie 
h  femaine  tenir  la  Salle  du  Bal-,  carfày  ouï  dire  au  Royvoftreff-aûtf' 
fere  qji'd  f  alloit  deux  jours  pottr  vivre  en  repos  avec  les  François  ,  & 
ft^ils  aimaffent  leur  Roy.  Us  tenir  meux  Êf*  occuper  à  quelque  euerwe^ 
Tmea  LU  % 
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Potir  cet  effet  ,  fouvm  tl  [alloh  comhtffê  â  dfival  &  àfkd  ,  £Mm 
la  Lance,  U  Roy  vo/ire pere aujji ,  avicleiamretexercicubmutefei. 
efqueh  'iiiemplnoit  &  Us  fatfoït  emph^er  :  car  ks  Françots  ont  tant 
Z^uïiHmê  ,  h^efl  Guerre,  de  s'exercer  ,  cfue  qutne  leur  fan  a,re , 
■tU  <anpl<rse*n  h  d'antres  chofes  plus  danitreufes.  Lt fout  cet  efjtt  ««j 

np,  Llje  les  garmjom  des  Get^fdomit  tfktent  pat  ks  Prwmee»  , 
ia  Nobleh  éfttkHtwtr  iexerçuh  à  tMine  la  Bague  ou  tout  autre  exerace 
bonnelle  :  &f  outre  qu'ils  fervoient  pour  la  feuretê  du  Pays  ,  ih  conte- 
n  kurs  rfpita  de  pis  fahe.  Or  pour  rétounter  à  la  Police  delaCour 
du  îenps  devajhegrand'pere,  il  fî^y  eut  eu  homme  Ji  hardy  uuji^rdire 
dam  Ja  cwr  tnjute  à  un  autre  i  car  tut  ttff  ,  U  m  ejlé  mené 
au  Prévoft  de  tHoJM. 

Les  Caphaniei  des  Gardes  fe  prfmeMneMt  ordinairement  par  tes  SaU 
ki  &  dans  la  cour,  ^and  loprêjdtfnée  le  Roy  eftok  retire  en  fa  cham' 
Ire ,  chez  la  Reine  ,  ou  chez  Us  Dames  ,  ks  Ârchers  Je  teument  oré- 
tiû/nment  aux  Salles  parmy  les  devrez  &  dam  fa  evar  ,  f<mr  empef- 
cher  que  1er  Pages  W  LafNois  ne  jouaffent  ,  8^  tinjfent  let  BerJans  , 
çt^ils  tiennent  oréî§airemeiit  doits  le  Chafteau  où  vous  efl es  logé  ofuec  hlaf- 
pbemes  &  juremejis ,  chnfe  exécrable  :  tîf  rémui^ller  les  anciennes  Or' 
diMnances  W  ks  v^jJres  ,  mrjme,  en  jatfûient  faire  pumtioM  hten  txem^ 


Bafeiour  &  parmy 

fait      empefcher  ks  chojts  manvutfes ,  fe*  pofir  pm  'sr  ceux  qui  avoienf 
delinqué  :  éf  fa  perforine  6f  Jcs  A  i  htn  fans  Hukbarde  eiitrotent  dans 
ia  cour  du  Chafîeau^  pour  votr  i'//  )■  a^wtt  rien  à  faire  :  &  îuy  tm0ott 
eu  iaut,  pour  fe  montrer  an  Roy  &  ffovoir  fil  iny  fient  fie»  mmm 
der. 

Aiffi  les  Portiers  ne  laifoient  entrer  petfonne  dam  la  cour  du  O^àfr 
teau  ,  //  ce  nVpit  ks  en  fans  du  Roy  ,  les  frères  ^  foeurs  ,  en  Coche , 
à  Cbsrual ,  &  Lttttere,  Les  Prtnces  ^  Prtnctffn  defcendotent  dejfous 
la  Porte,  ks  antres  bon  la  Porte,  tons  lesfoirs  depuis  que  la  MOf^ver 
noit ,  le  Grand-Maigre  at/oit  commandé  au  Maiflte  iHofieldeiatre.Sr 
htmer  des  Flambeaux  par  toutes  les  Salles  &  paffages  ,  Êf  aux  quatre 
coins  de  la  cour  &  de^zrez  des  Falots,  Et  jamais  la  Porte  du  Chafieayi 
tfejloit  ouverte  que  le  Roy  ne  fufl  éveillé  ,      n^y  entrott  tiy  fortsM  per- 
fimte  quel  qu'il  fufl  :  comme  anffi  an  foir  ^  dits  qne  k  Roy  t^emehê^ 
on  fermoh  les  Portes  ôf  mettok'  on  les  clefs  fous  k  chevet  dejkn  k.  Et 
au  matiny  quand  on  alloit  comtr  ir  pour  fi»  difner  &  fmper ,  k  Go^h 
homme  qui  tranchait  devant  luy,  alloit  quérir  le  couvert ,  fe*  porîi^it  en 
fa  main  la  nef  &  les  couteaux  de/quels  tl  devoit  trancher  devant  Juy. 
LHuiffier  de  Salk  ,  ^  après  les  Officiers  fonr  couvrir.  Comme 
Quand  on  alloit  à  la  viande^  U  Mmfre  ^ai^y  ^oit  en  petfonne  ^  âf 
le  Pannetier ,  6f  après  eux  ^efloient  enfans  d'honneur  &  Pages,  f  ins 
valeta'dk ,  >iy  autre  que  f.£fin^ de lûtjitte,  £â  cela  efoit  fkujjiur.iisf 
^ius  honorable  aujfi,  .  '■    •   .  ■ 
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la  jaçon  que  fay  veu  tmtr  4Êit       vofire  ùere  ^  frand^pere    i^al  il 

ne  vous  dmur  malleur  cmfiU,  ^ue  de  vous  relli  c  "Ll7x^ 

Cr  c^e  ce  qu  H  jatn  pour  reta.hr  tous  ordres  m  vofire  Royann^e    il  ni 

connofent  qu  en  toutes  cbofes  avez  fohi  d'eux  autant 

cecy  parce  que  vous  avez  vl  comme  Èi  Malins  aùec  leurs  mkhdete^ 
ont  faa  entendre  par  tout  que  vous  ne  vous  fo.c.ez  de  u7  cM^Z' 

s  etcMr  &  s'accro.Jîre  ^  &  que  peur  la  m£^des  affa,res  ^leJL 
^ncede  ceux  a  j.,  fa.  fiez  les  romande  mens,  bien /Lent  les  dé peffhes 
smeja^es ,  au  Ueu  a  ejire  bten^tofi  &  ddigemment  répond^^s ,  iJlZ 
ptts  efié  j  mms  ms  cmrmre  m  demeuré  quelque/on  un  mots  ou  tix  fe- 
marnes   tant  que  ceu»,  ^  £^  qui efiiAemÂchL 

ge  des  Provinces  pour  vous    ne  poiroans  obtenir  réponfe ,  aucuns  s'enfonS 

{^î^f"/'^^'^^  •  ^'^A^  ^^"/^^  9"^  voymtelkneg&gfmeiib 
<^'*w-«y  ce  que  les  Mcdms  d.fotent. 

^  "ïï  ^'"'^  '"'***q»pplier  que  dorefnaoam  vem  sfebmettiez  un  lour 
prenant  Hmirt  à  vofire  cummodné  ,  que  ne  voyiez  Us  défiefcbes  ik  audL 
que  pan  qu'elles  vtem^m ,  ^  que  preniez  la  peine  d^oTceux  quT^ 

yyer  ,  f  fasre  un  €fmm<métmeM  ms  amcel^r  pouyjam^ts  que 

f  Z  /  t''  r  ^^f^'-^^^  vojheillat   qt^avànt  quf 

les  Matfires  des  Reqnejksemre,^  qk  aye  à  dler  une  H 

repowr  les  deOefcher ,  ^  <,prés  f^e  entrer  Us  diftre.  des  Requefies 
9  fut^e  le  Ce^fidjmr  kspmes.  Cefi  la  forme  que  é^am  il  ke- 
fftes  f  Rou,  mr^^  V^epere  &  grand-pere  ,  tenok  àf.  k 
Comte  fiable  &  ceux  qtft  aftflorent  audn  Confetl  Et  les  autres  cbofes  qui 
ne  dépendent  que  de  vopre  volonté,  après,  comme  deffusefidit  Jesavcr 
bieiS4memkés,  commm^  ks  dépefckes  &  réponfes  félon  vofire  volonté 
awt  iecretatres  ,  &  le  Mmam  avant  que  rien  voir  de  nouoeatf  mus 
les  Jatre  lire  &  commander  quds  foyent  emxryez  fans  délay.  s/ut  «g 
fatfm  tien  viendra  pomt  d^tncoirvenient  à  vos  affairtf  \  ^  w  S^tf% 
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coffmifirùnt  le  ^ ou'^vez  d'eux ,  &  que  voulez  efirebten  ^prompte- 
ment  ferm.  Cela  les  jera  phs  Mgens  ^M^'^'^x ,  «f^ cmu^  àé- 
vamse  mMen  vodez  eoyiferver  vofire  Eftat,  &  U/m  fue  prenez  A 
vostims.  Et  quand  il  viendra  ,  fott  de  ceux  qm  ont  chnr^^e  dr  vous 
ou  d autres ,  dt-s  Pm'irfces ,  pwr  vûus  vmr^  f  rendre  la  peine  de  parler  à 
eux  leur  demander  de  leur  charge^  ^  s'ils  nen  ont  point ,  du  lieu  d'où 
ils  mmeta,  qu'ils  connoijfent  que  voakz/çavoir  ce  qui  fe  fait  par  vof" 
tre  Rtymtf^y  &  ^  fa''^  ^^^'"^  •'  ^  P^^  Parler  une  fois  à 
***  »  ^  les  trouverez  en  vnjîre  chambre  ou  ailleurs  ,  leur  dire 

quelque  mot.  Oefi  comme  fay  vu  faire  à  vofire  pere^  grand-pere,  juf- 
ques  à  leur  demander ,  quand  ils  ne  fçavoient  de^uoy  les  entretenir  ,  de 
leur  ména^  \  afin  de  parler  i  eux  ^  kurfatre  eemoifire  qti'tl  awnt 
kiiH  t^iM  de  les  voir.  Et  en  ce  faifànt ,  lesmetoeu/esintfentiofis,  qu'on 
.atrmwéespour  vous  déguifer  àv-s  Srnets  ^  feront  connues  de  tous  :  &  en 
ferez  d'eux  aimé  6f  homrré  ■  car  retournons  à  leurs  Pays^  feront  enten- 
dre !a  vérité  :  ftbien  que  ceux  y  qui  vous  ont  cuidé  nuire  ,  feront  cornus 
pour  mefcham  ,  cmme  ils  font  aujfî. 

Je  V9US  ibray  que  du  temps  du  Roy  Lctéfs  XÏI.  vofire  iPfttd  ,  qtfU- 
août  une  façon^  que  je  defirerois  infiniment  que  vous  vouluj/îez  prendre, 
pour  vû:n  ofier  toutes  imp^rtunitez  &  preffes  de  la  Cour  ;  tSf  pour  faire 
cnnna'tfîre  à  lou^y  qu'il  n'y  a  que  vous  qui  donne  les  biens  ^  honneurs  , 
vous  en  fer  ez  mieux  Jervy ,  &  avec  plus  de  faœmr,  Cefi  qi/Uaoek  «r- 
éneirement  en  Jkpeehe  k  4iom  de  ftwr  ceux  qui  muienf  charge  de  hrf  ^ 
'ftffe  prés  m  hnn ,  grands  ou  petits ,  fomme  de  toutes  qualitez.  Comme 
aujfi  il  arcon  une  autre  Rôle^  ou  efloient  efcrits  tous  les  Offices  ,  Bénéfices 

f'itres  chv/es  qnd  pouvoit  donner ,  ^  avoit  fait  commandement  à  un 
ou  deux  des  pt  inctpaux  Officiers  en  chaque  Province  ,  que  quelque  chofe 
fitt  vaquaji  ou  muxf  de  confifcations ,  auhaixes  ,  mnênm^  ét  autres  cho- 
fes  pareilles ,  qtte  sud  ne  fut  averty ,  que  premièrement  ceux,  à  qui  il  en 
avoh  donné  la  charge,  ne  l'en  croertiffent  ,  par  lettres  expreffes,  qui  ne^ 
tontbajfent  és  nmtfn  d*"^  Secrétaires  ny  autres  que  de  Itty-me/me  : 
lors  il  prenait  jon  Raie  (sf  regardait  félon  la  valeur  qt^il  voyait  par  iee» 
luy  ou  qi^on  bey  demandeit,  fehn  k  rÔk  qifil  en  avait  en  fa  poche, 
H  le  donnait  à  celuy  qui  bon  luy  femhUk  ^  mf  en  fàtfdit  fatreladépef- 
che  Ufy-mefme  :  &  fans  qu'il  en  fçût  r'.fn  ,  ;/  Renvoyait  à  cebey  à  qui  il 
le  donnait.  Et  fi  de  fortune  quelqn  u>i  épiant  averty  après  hty  venait  de- 
mander,  il  le  refufûit  i  car  jamais  a  ceux  qui  demandaient  ilnedomtott, 
afin  de  leur  e/ler  la  façm  dè  femportaner.  Et  ceux  ftà  le  fervo'tent  fam 
kAffer  leurs  Charffs  ,  fans  le  venir  fireffer  à  la  Cuir  &  dépendre  plus 
que  le  don  ne  vaut  him  fcimrnt ,  ;/  les  récompenfoit  desfervices  qt^ikbey 
fa'tfotent.  Aujji  efioit  le  mieux  fervy  Roy ,  à  ce  quefay  oui  dire  ,  qui 
fut  jamais  j  car  ils  ne  ré  cannai ffoient  rien  que  luy  ,  &  ne  faifott^la 
cm  à  perfomte  ,  eflant  le  plus  amé  qui  fut  jamah  :  &  prie  à  Dieu 
epfen  f  affilez  de  mefme  ,  car  tant  qtien  ferez  autrement  aux  P  lacets  oK 
m  autres  inventhm ,  rrcf^rrï  que  Pea  m  tteuAra  pas  le  dm  devensfeuTi 
^J^^n  ofj  mit  parler  où  je  fuis*  •  •  *    .  . 
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Je  ne  vemef^  Mer  iwm  énme  thofi  que  faifiit  k  R,.  ^olïre 
grand-ùere,  qm  luy  cmifertfoa  umtt  Provmcesàja  demi»,.  Ce/hh  L'il 
.  avoft  le  nom  de  tout  ceux  ffui  ejîotem  de  Maifun  dam  les  Provinces  ft» 
aares  ^ui  amient  autorité  par m-y  la  Nobkjje ,      du  Cleroé ,  des  F,Ueî 
&  é$  Petfk  :.  ^pmrks  cemeiOer^  q»  Us  t,y,J[fem  mam  à  ce  me 
tout  fut  â/a  devotton    &  pour  efire  mty  detm  ceqtù/erénmmZu 
lefditrs  Frot'mces,  fin  en  ^^cneraî  oti  en  particulier,  parmy  kt  maifmt 
prw^es  ou  ktlies    ou  parmyleCiagé  ,  il  mettoit  pe.ne  d>n  contenter 
parrrp  tMtes  ks  Prevmces  mte  dizaine  ou  plus,  ou  monts,  de  ceux  oui 
oHt  le  plus  de  myen  dam  le  Pays  ,  ainfi  que  fay  dh  crdeffus.  Aux  mt 
tl  donmtt  desCompa^mei  de  Cen/darmes ^  aux  autres,  quoHdHmmt 
mtelfe  Bénéfice  dam  U  me/me  Pays,  ,1  le  leur  donnoit  ^ conune  a^det 
(kMmnerm  det  Places  de  la  Province,  &  des  Offices  dt  Induaîtfre 
à  chacun  felmfm  quahté  :  car  H  en  vouleh  de  cha  fie  forte  qm  IwsfuA 
fent  obligez  ,  pmir  fçavotr  comment  toiétes  chtfes  y.pajfoient.  Cela  les 
contentoft  de  telle  façon  ,  qu'il  ne  s'y  rêmuiti  rien ,  /-//  ou  Clergé  ou  au 
refie  de  la  Frovmce  ,  tant  de  la  Ndkfje  que  des  ksiles  ^  du  Peuple 
MâU  tÊefçèt  :  er  eneftoHt  averty ,  ,/  y  remeeSfit  félon  que  fin  feriicè 
le  portoft  ,  &  de  fi  bonne  heure  ,  qpfil  etnpefdmt  qttil  u'avhit  Jamah 
rien  contre  fin  autortté  ny  obéïffance  qu'on  luy  devott  porter.  Ët  penth 
^ue  c'efi  le  remède  que  pourrez  ufer^  pour  vous  f  aire  aifement  &  prompte- 
meta  èknt^ifr,  ftP  rempre  tentes  attires  Ligues,  accointances  k!f  menées 
&  remettre  toutes  chofis  fins  vojlre  feule  puiffmee^  * 
7' "y  oublié  un  autre  point,  cjui  efl  bien  neceffaire  que  mettiez  peine  " 
W  cela  fejera  atfiment,fi  le  trouvez  bon.  Oeft  qu'en  toutes  princù 
pales  villes  de  vojîre  Royaume ,  vous  y  gagniez  trots  ou  quatre  des  prin- 
cipaux Bourgeois  &  qui  ont  le  plus  de  pouvoir  en  la  vMe  ,  ôf  autant 
des  principaux  Marchands,  qui  ayent  bon  crédit ptawy  leurs  Concitoyens 
&  que  fous  main,  fans  que  le  refie  s'en  apperçorire  ^  ny  pui/fi^  dire  qu' 
vous  rompiez  leurs  Privilèges ,  les  favorifant  tellement  par  bien-faits  â* 
autres  moyens,  que  les  ayez  fi  bien  gagnez,  qu'il  ne fe  fqfe  nydiferieit 
OH  Orps  de  l^tlle.  ny  par  Us  maifons  particulières  que  n* en  fuyez  averty, 

quand  ifs  viendront  à  faire  leurs  élevions  pour  leurs  Ma^ijirats  par- 
ticuliers filon  leurs  Privilèges  ,  que  ceux-cy  par  lemsatnis  &  pratiques, 
fajfent  toujours  faire  ceux,  qui  feront  à  vous  du  tout  :  qui  fera  caufeque 
jausais  fTUe  n'aura  autre  velenti  que  la  vofire,  ^sf aurez  jpiùutdepn* 
ne  à  vous  yfmre  ebOr',  car  tu  tmfeulmet  teue  le  ferez  tomoart  e»  ce 
fatfant. 

Au  dclToos  cil  cicrît  de  la  main  de  la  Reine. 

^«»^wr  mm  fih ,  vous  prendrez  la  fifanckife  dequoy  je  levem  e»i 
Voye ,  ^  le  bon  cbem'i» ,  61^  ne  trouverez  mauvais  que  je  taye  fais  ep* 
ertre  à  Montagn  f  ,  cir  c'efi  afin  que  le  fuijfiez  nùeux  ht ^  & 
comment  vos  Prédeceffeurs  Jaifoient, 
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CHAPITRES  ni.  IV.  V.  9t  VI. 

m  L  ENTREPRISE  DE  MEAUX  ET  DE  LA  SEŒNDB 

Gttene  avec  les  Htf^œmts, 

LE  ficur  de  Cafteinan  trnite  fî  particulièrement  la  Jécoavcrte  & 
la  conduite  de  Tentreprife  de  Meaux,  à  caufc  de  la  part  qu'il  y 
eut ,  qu'il  ne  me  reftc  rien  à  adjoufter  à  ce  <ju  il  ea  dit ,  8c  à  ce  que 
j'en  ay  remarqué  dans  l'Abrégé  de  idvtc;  parce  ^o*U  fctidic  co  cette 
occa/îonic  fer  vice  le  plus  important  qu'on  pot  attendre  de  fa  prudence 
&  de  fa  fidélité  ,•  c'eft  ponrqnoy  je  me  contenteray  d'en  cbnacr  le 
lujet  ,  Se  je  rcmarqucray  icy  futciotement  que  le  Cardinal  de  Lor- 
raine &  toute  (à  mai(bn  rentrans  ^  en  leur  première  autorité  .  &  les 
Huguenots  cftans  de  leur  part  bien  avertis  de  la  Ligue,  qu'on  bnflok 
contt*enz  preiqu'â  décooveit  depois  ï  entreveuë  de  Bayonne  :  ils  crU" 
fentedre  obligez  ponr  letir  fcareté  de  fc  garder  de  furprifê  ,  &  de 
s'unir  plus  eftroitcmcnt  avec  leurs  Alliez  ,  &  fur  tout  avec  ceux  des 
Pays-Bas  tjui  eûoieot  de  leur  opinion  ,  Se  qui  eiloicni  menacez  du 
mermc  péril  par  l'arrivée  du  Duc  d'Albe  avec  forces  qui  perfiit- 
doient  a0ez  que  cet  homme  cniei  ii*avoit  efté  choifi  pour  fuccedert' 
la  DuchcHe  de  Parme  ,  que  pour  agir  avec  une  plus  entière  autorité. 
Ceftce  qui  caufa  la  reprifc  des  Armes  avec  le  dépit  qu'eut  le  Prince 
de  Condé ,  de  le  voir  fans  cicUit  après  toutes  les  promeUes  de  la  Rdne^ 
ft  après  qu'os  l*eut  déJâbnfii  de  tout  ce  que  le  Gudioal  deLoitaina 
avoit  ùàt  pour  gagner  fon  amitié ,  &  qu'il  eut  reconnu  qu'au  lie» 
d'entrer  en  défiance  du  paffagc  du  Duc  d'AIhe  pnr  b  France  ,  la 
Cour  le  moquoit  des  rémonrtrances  que  luy  ôt  l'Admirai  en  Erent, 
&  qu'on  en  avoir  une  kcrettc  joyc  ,  &c  qu'on  le  moquoit  de  luy  , 
comme  s'il  n'enc  fçû  ny  les  affaires  riy  les  ioterefb  doRovamne.  Le 
Sceau  de  la  prétendue  union  du  Prince  avec  le  Cardinal  devoit  eilrc 
fon  mariage  avec  la  Reine  d  Efcoiïc  ,  ^  cependant  i!  pomroit  bica 
cftre  averty  que  le  mefme  Cardinal  fon  oncle  la  propofoit  à  l'Archi- 
duc Charles  d'Aullriche  fils  de  i'Empcrear  ,  &  qu'on  en  parioit  en- 
core pour  le  Prince  d'Efpagne  ;  mais  Imt  ^e  ce  ne  Inft  que  poorra- 
mufer  qu'on  l'entretint  de  cette  clperance,  oo  qu'il  dootaft  qu'on  loy 
vouloit  faire  perdre  fon  Crctiir  dans  fon  party ,  pour  les  ruiner  l'un  & 
l'autre  avec  plus  de  facilité  ,  il  s'éloigna  enfin  peu  à  peu  ,  &  la 
Cour  ne  le  réclamant  point,  il  fe  laiflfa  régacner  entièrement  par  les 
Huguenots ,  qui  de  leur  cofté  firent  coofir  divetlês  Pièces  pour  le  dé* 
tourner  de  cette  alliance.  J'ay  choifi  entr*antres  ce  qui  en  eft  cfcrit 
dans  l'Epiftre  du  Coq  à  rAfne  ,  où  après  avoir  dit  qu'on  voudroit 
eftre  délivré  des  reftes  de  la  maifon  de  Lorraine,  aiffi-bicn  que  du 
Duc  deGoife,  l'Auteur  adjoulle. 
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'Potrree/a  U  Cardinal  brkut  A-tmit  aiTez.  f^^. 

Avec  k  VriHce  de  Qtndé  1  ©1;  ^"'"^     ''"^^^  ♦ 

Mais  qui  a  ^Ùé  lehuHé  ^     ^  ^  "  "  « 

Xr  t:ardmal  c(i  fUtn  de  fraude  .        Jl^Zr^Jt  f    ^  ^"^  voulotent  fa,re^ 
Et  voulant  afe/rer  fa  vie,  If''''''^  "^^'''^ 

.fcadre  mais  de  ftur  cette  entreprife.  Ceftoit  unevoyeZr'w^ 
le  Duc  de  Bourgogne  3c  le  Duc  d'Orkans  n  eorcat  en  vûëquTLfeî 

Calldiitt.  On  ne  fçauroîe  <Ui«  aflêotémenc  comment  les  Huguenot 
en  aoroimt  ufc,  fi  le  coup  cot  réiirtî ,  mais  h  Owf  eft  eTpSoa 

de  ouahfierd.  pareils  attenr.t.      crin.c  de  Le^^a^L^a^^^^^ 

fe  «n'J?  ltV::^r'T  ^T'  P^^"""^  '^^y-  On  a  beau  di- 
re  qa  00  I  voaln  eiilm  i  xm  party,  ^ui  abuToïc  de  fon  nom  &  de 
^>n  autonté  pour  la  ruïoe  de  fonWc, ^and  cela  rerdîmy,  îelî 

eftre  coupable  que  de  n'avoir  pas  elle affez heureux,  àcaafedeli^ 

^Z^ZÀt  ^        ^îg«^"-"^  -fi-      Guerre  dvIT 

parce  ^ib  bmaOlent  tontes  1«  humeurs  du  Royaume  3c  ou'on  i 
«<n««  aeccffaircmenr  bc^^^^  de  ce  fe,  «  plâtoft^de  cette  filvL  d^,^ 
ce  corps  Po Ittiqae,  aufii-bien  quedans  lecorps humain, pour  confom- 

S^cfr&il^f  r"""'-  '^^"«^  '     fautlelquefois  de 

?£Î2.\%^    ^"^"ï"".*  f""^     ^''^^  ^^f^tik.  route» 

rfiofea  &  aEoliflê  la  mémoire  ^  acdden,  qui  ont  cadc  ic  mal. 


.e  qm  arrn  a  cafu  tL  de  cette  a^  de  Meaax,  qui  fc  paffiianinoia 
le  Septembre  lyô/.  les  Huguenots  eux-mefmes  par  déSSoir  com- 
nmcerent  la  Guerre,  &  dune  faOion  qui  femhloit periceincompa^ 
aifon  des  fom  da  Roy  ,  &  qtfoo  cnt  crû  défaite  ôc  ruinée  par  û 
cale  découverte ,  il  en  Ibrtit  une  armée  capable  de  (bâteair  âns  c»- 
•00  une  bataille  contre  celle  du  Roy  aux  Portes  de  Paris  le  dixién» 
le  Novembre  1J67.  d'ca  foûtcnir  la  perte  St  de  &  iàire  doaiicK  Ja 
*i*  a  coup  d'eipées,  •  • 
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^  ninrinr  >.«««>É«nirmmmê^ 

CHAPITRE  SEPTIÈME 

DÉ  LA  BAfAïLŒ  DE  ^.  DENIS  ET  DES  PERSONNES 
,  m0rts  f»  7  mourment  «u  qtu  s'y  ft^nalerm. 

IL  n'y  a  que  des  François  capables  ^ao*  U  ch^  * 
sexpofcrliliafiifa,  qaclc8H«gneûo«tent««tàc««cdàrejo^^ 
née  de  S  Denis,  de  rcccroir  nnc  bataille  fans  canon  &  avec  pcn  d  In- 
Wrie  '  &  de  faire  tefte  plûtoft  que  dcquittcr  un  poftequilsncpoa- 
voient  lône-temps  gfirder ,  à  une  armée  Royale  pourvue  dcboanes& 
veHies  troupes,  &  de  tout  ce  qui  eft  oeceTaiit  poiir ime  pawlkoç^ 
cafion.  On  auroit  fojtt  de  dootcr  en  celle-cy  de  la  piodence  du  Prin- 
ce de  Coûdé  ,  de  lAdmiial  de  Chaftillon  &  ^c.  antres  C!ufs ,  fi  on 
ne  confideroit  que  toutes  leurs  forces  eftoicnt  compolécs  d'une  No- 
blelTc  ramafféc  qui  avoitfaîtan  effort  qu'il  falloit  employer, Jc  aqucl^ 
il  cftoit  befoin  de  commettre  &  d'engager  ;  de  crainte  qrfcUe  ne  te 
dilï^paft  fans  rien  foire  ,  feote  d'équipage  9c  de  ce  qm  cftoit  ncceffairc 
à  fa  fcbfifboee.  Ufent  encore  conaJerer  qu  ils  n  avoient  point  de  Ba- 
caee  nr  de  ce  grand  attirail  ,  dont  la  perte  feule  décide  bien  lourent 
Se  l'honneur  de  la  bataille  en  faveur  de  ccluy  qui  k  gagne,  &  en  ef- 
fet ils  le  contefterentaux  CatlioUqucs,  coinincîl«tvOiMC*aitâDfeiix^ 
pour  n'avoir  eu  autre  avantage  que  de  dememtr  Malte  du  champ  , 
nni  leur  ccdk  beancoup  plus  de  gens,  outre  la  perte  du  Conneft.hlc 
de  France  :  &  le  lendemain  ils  révinrent  dans  le  mcfn^e  champ  en  ar- 
dre de  Gnerrc  pour  nous  défier  une  féconde  fois  ,  &  ponilercat  )ui- 

cacs  dâns  les  Barrières  de  Paris.  jf^«:. 
^  Lancelot  du  Voifin  &  de  la  Popdînleie  donne  l  honneur  d  avoir 
commencé  cette  femeafe  bataille  â  Pierre  du  Bec  S  de  Vardcs  qm 
commandoit  avec  le  S.  de  Genlis  an  r^uarti^r  d'AuberTilher  & 
cngacca  les  deux  armées  par  une  fanglantc  ntticuc,  qm  ht  xémucr  £c 
qui  ébranla  tous  les  corps  de  part  &  d'autre,  ioii  voat  le  chargoron 
2our  le  défendre.  Luy  &  Charicf  dn  Bec  Baron  de  Bourry  fon  ftere 
aifnc ,  avoient  amené  9c  Ibomy  la  meilleure  paracdelInfantencHa- 
ouenotte ,  outre  le  grand  nombre 

de  la  Normandie  ,  qui  les  (h\vh  à  caule  de  la  réputation  hcreuitaije 
qu'ils  avoient  dans  cette  Province.  H  y  avoit  moins  de  zcle  qi»^ 
mauvaile  liumeur  &  de  mécontement  dans  Ici  intmts  de  ces  ooa 
frètes ,  qui  eftoient  «^edez  d'Un  efprit  d'ambition  ,  &  qm  ^ro^  an* 
eftre  en  droit  de  compter  les  premier»  Charges  parmy  leurs  Frctea- 
fions  ,  n'ayans  pas  le  crédit  qu'ils  eCpcroient  â  la  Cour  ,  crurent 
qu'il  falloit  eftre  de  party.  Us  s  engagèrent  dans  ccluy-cy  avec  Jac<^ 
de  Moruay  S.  de  Uuky  Icor  beau-Vrcre  ,  maiy  de  ïrançoifc  du  Bec 
lenr  fceur  ,  qui  eut  de  luy  cntr'autres  cnfans  Philippe  de  Mornay 
du  Plcffis,  denunré  lod  dans  une  Rdig^on  <iae  fes  ond«  n  avoient 
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profellée  que  par  pr<Jtexte,  &  dont  ils  fe  rétraftctcnt  après  «aroif 
eBay*  toutes  les  diforaces,  par  1  cxhortatioa  de  Philippe  da  Bec  Icuf 
frère  pu.fne  fucce{ïrvcment  Evefque  de  Vanoei  Se  de  Naotcs.depttiI 
Archevefque  &  Duc  .'e  Rheims,  &  l'un  des  Prélats  affodes  â^r^ 
drc  du  S  Efprit ,  pcrlonnage  de  grande  Dodrine  ,  &  qui  jonït 
m  en  I  ao  1605  de  1  honneur  d  avoir  efté  des  plus  confîderablesî^ 
tre  les  Pères  de  1  EgUfe  Gallicane,  qui  affiftereot  ku  Concile  de  Trcn^ 

1  Ordre  du  Roy  &  Vjce-Adm.ral  de  France,  «c  de  Madeleine  de  Beau- 
▼ilhcr  Saiùt- Aignan,  liSiepar  femmes  de  tout  ce  que  les  maifons  de  Haf* 
fcn-ToDoerre  &  de  la  rrimofiîlle  avoicnt  de  Jlus  illuftres  alliances. 
Et  on  remarque  de  ce  Charles  du  Bec  que  coimandaiit  ranné? 
val.  de  France  ,  un  éclat  de  Soleil  k  readit  enun  inftaot  auffi  noie 
qu  ua  bihiopicn  ,  fans  qu'on  put  jamais  le  rémettre  en  fa  première 
caramoQ.  Jean  da  Bec  ion  pere  Vicomte  de  Canny  &  S.  dc  Bourry, 
fils  de  GailUttiae  &  de  Catherine  de  BriUac  ,  ne  luy  donna  pas  dl 
momdres  parentez  par  le  mariage  qu'il  contraria  avec  Mat  guérite  de 
Roncherollcs,  fille  de  Charles  Baron  de  Hugiicvilie&duPont-Saiût- 
5fSf.  *7  '!*"''8"<^««>cn""c  de  lagrandc& ancienne  maifon  de 
ai^bUon-lur-Marne.  Ccft .  toM  ce  que  je  rémarqueray  icy  de  I  cx- 
traa:on  de  ces  deux  frères  ,  que  jay  traitée  plus  amplement  dans 
l'Hiitoirc  du  Marelchal  de  Guebrjanc  à  cinfe  de  Renée  du  Bec  fa  fem- 
me :  qui  a  continué  la  réputation  âc  ia  Mémoire  de  ce  grand  hom- 
me  par  tant  de  fervices     de  gloricnz  travaux  ,  que  le  Roy  n  a  pas 
^eu  ement  fatisfait  aux  fuffrages  de  tous  iês  Saject ,  mais  encoie  ans 
vœux  &  d  IVftjme  de  tous  les  Pays  où  fon  mérite  a  éclaté  pendant  fi» 
Ambaflade  extraordinaire  pour  ia  conduite  de  h  Reine  de  Po'ogoeet» 
fis  Eftats,  par  la  r^compenfe  de  la  charge  de  Dame  d  honneur  de  U 
Rdne  fiiture.  Ro  c  du  Bec  Marquis  de  Yardes     de  la  Boflê  Cho* 
▼alier  des  Ordres  du  Roy  Se  Gouverneur  de  la  CapcUe  Se  duPaysdi 
Tierafchc,  Iba  pere  ,  âls  de  Pierre  S.  de  Vardes,  quî  a  donné  fu^ec 
à  ce  difconw s  Se  de  Loiiife  de  Chanteloup  Dame  de  laBolle,  reiU-» 
blit  fa  maifon  des  pertes  qu'elle  avoit iboffertes ,     iê  fCDditcapîible 
de  fouflenîr  par  fes  !  icns  Se  par  la  réputation  qu'il  acquit  dans  tou- 
tes les  Guerres  de  Henry  le  Grand  ,  la  grandeur  &  le  poids  de  l'aiA 
neffe  de  fon  nom  &  de  fcs  armes,  qui  luy  dchût  par  l'extindion  de 
la  poitenté  maiodioe  de  Ckarics  dn  Bec  Baron  de  Bonrry  fon  on- 
cle. U  fut  marié  en  premières  noces  à  Hélène  d'O ,  veuve  de  Fran- 
çois de  Ronchcrolles  S.  de  Mainevillc.  l'un  d?s  chefi  du  partyde  la 
Ligue,  tué  à  la  bataille  de  S.enlis  ,  fille  de  Charles  S.  de  Francon- 
-vilie  *  de  Bailfet  ,  &  de  Madeleine  de  l'Hofpital  de  Vitry.  Sa  ic- 
.coode  femme  de  laquelle  il  n'eut  point  drenâos^.AcirabeUedeCon- 
cy,  la  dernière  d'un  Nom  Ci  celcbre  dans  nosHiftoires,  Marquifedc 
Vcrvins.  Dnpremier  lit  Ibrtirent  Jean  du  Bec  tné  en  Italie  :  René 
Mai^pia  de  Vardei  :  Renée  du  Bec  mariée  â  Jean-Baptifte  Budoi 
Cn«ne  de  Gqdidaitt  ,  Ut^fk^^ifm»,  4c  CaaiidedaBec  Mat* 
Ttm  iL  M  m  m  ft  ' 
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î  U  H«ir#  De  René  du  Bec  &  de  Jacc^ncl.ni  Je  Beail  Com- 
^nis  de  U  BoflC.  ".^J^*'"^  ,  fr^ncoïs  du  Bec  Capitaine  des  cent 
ceil.  de  Moret  font  f^^^  ^'^l  ^^^"^  Liewciiaiit  (koewl  cofesar- 

SaHUs  de  la  Garde  du  Corg.  du^oy^^,  ^^^^^.^ 

S:SràinTarpr:«i.^  Prifi^ent  ea  U  Chambre  des  Comptes  d  P.i. 
*  de  Marie  AVnelot  :  &  Antoine  du  Bec  Comte  de  Moret  ,  L.  a.c^ 
îant  Gcncnt  ponrJe  Roy  en  fcs  armées,  tué  d'un  coup  de  coaua  aa 
fiege  de  Gravdines  le  13.  d  Aouil  de  cette  âimée 

DE  THIMOLEON  DE  COSSES  COMTE  DE  BRISSAC. 

POUR  parler  des  Perronnes  illuftres,qui  fcfignalerent  à  la  batail- 
le d^  S  Denis  ,  &  dont  je  n'ay  point  encore  traité  les  éloges,  il  ÙM 
commence^  par  le  brave  ThiinoleondcC«ffé   ouieft  le  premier  m  or- 
die  dana  kldétaîl  qu'en  donne  le  S  de  C^ftelnau    &  qu.  mente  le 
jnefmerang  parmy  les  v  .iîlans  de  fon  Siècle.  Il  l'eftct  de  telle  for- 
te'que  fon  âs^e  le  aifpeiifint  de  toute  la  prudence  neccilaire  aunOt- 
fic'ier  General  ,  on  peut  conclure  en  fa  faveur  que  jamais  jeune  Sei- 
cneur  ne  s'acquit  plus  d'efBme ,  &  ne  U  paya  d^oo  fang  fi  généreux  , 
que  celuy  qu*U  répaodifà  l'âge  de  13.  ans  contre  les  Huguenots  au 
fiecc  de  Mncidwi  «n  Guyenne  au  mois  de  Mny  1569.  tousks  Hiilo- 
riens  en  parlent  ^îvec  éloge  ,  mais  aucun  n'en  a  elcrit  fi  particuliè- 
rement que  k-  S.  de  Brantofme,  qui  l'a  connu  &  fréquenté  ,  &  qui. 
s'cA  pieu  à  en  tracer  le  portrait  dans  le  diicow»  Iniranc. 
•»   Le  Roy  gratifia  M.  le  Marcfchal  de  BrifTac  de  Peftat  de  Colonel 
«des  Bande*  de  Piémont  [  après  que  U  Prmce  de  Conde  '.'en  [ta  de- 
'*mfs  pour  prendre  pojfej/iott  du  Gouvernement  de  Picardie  ]  pour  foa 
"fils  aifnc  le  Comte  de  BrifTac  ,  encore  qu'il  fut  bien  jeune  j  mais 
«ayant  efte  nourry  ,  élevé  Ôc  inftruit  d'un  tel  Prince  fi  grand Gner- 
*riet ,  il  feu  fendit  bîea-toft  capable.  Son  pcre  luy  fit  donner  pour 
^vom  deBapBefiiieThiinoleon  ,  encore  qu'il  ne  fuft  nom  Chrcitien, 
--mais  Pavcn  ,  toutefois  à  l'exemple  des  Italiens  &  des  Grecs,  c|uiont 
"emprunté  la  plupart  des  noms  Payens  &  n'en  font  aucun  fcrupulc 
»»Dc  fçavoir  les  raifons  poutcjuoy  le  pcre  luy  donna  ce  nom  plutoR 
••bo'dn  autre,  oe  fe  peut  dire,  &  mefiBe.d'antrafoia  «n  pfwé««n 
"avon»  conféré  enficmble  ledit  Comte  *  moy.  Car  il  y  a  eu  tant  de 
braves  &  vaillans  Capitaines,  tant  Grecs  que  Latins,  defquels  les  noms 
„cfttjient  plus  propres  audit  Comte  ,  &  les  faits  3cgeftes  plus  dignes  de 
*>  grands  à  luy  imiter ,  qucTbixnoleon  mefme.  Melme  que  leditCoBO^e 
"lie  letroovoic  fi  beau  que  dhm  Sdpioo ,  Cefar ,  AqdMmI  ,  *  i»e  'inr 
"fitiité.  De  làçon  qt^il  avoie  cette  opinion  ,  que  fon  perc  luy  avoïC 
»,donné  ce  nom  par  humoir  ,  fi  venant  à  lire  la  vie  Je  Thimolcon  , 
•»elle  luy  pleut  &  pour  ce  en  impoft  !c  nom  à  fon  fils  j  préfageaot 
"qu'un  jour  il  luy  feroit  femblabk-  :  Ôc  certes  pour  fi  peu  quil  a^vèP 
*  eu,  il  luy  a  idTenilUé  quelque  peu ,  malt  s*il  eue  velça^  fl  'oe  Iny  eue 
Wfiia  «cflembld«n'&  temiCe  li  iMigna  A  vnapri^baim  fi-ttE#* 
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XQt  »fi  îougqe  «UBiience  ie  Game ,  aiafî  que  luv-mefm.  u  j  t  •  r 

.  ;;  vent ,  qu,,  „        „„  JTte  liSfS:  ItS".^ 

^  "Il  longuement  que  fit  ce  Thimoleoa  °* 


te. 


"re  II  M1Ï      il  k  iÇavant  pour  un  homincdc  Guer- 

re.  Il  »t  on  fen  hoaneftc  Gentil-homme  de  Gouvc  rneur    nu/  L 

;  ;ftge  &  fpiricueiie  Dame,  ^it  ^ilî^r.fcî  L^^^^^^^^ 

:  ^nt  a  fa  femme  qu'elle  inftruific  Tes  filJes ,  DÎm»  &  ÎSSne  1 

.  ^Comrcire  de  Mansfelt  &  l'autre  Dame  de  ^t^^^i 

'  M,"V^f"  *1î^  "^J^"       ^•'^  ^  «"porté  Je  deflS    r cori 

qu'elle  for  la  tiîfnée,  «.ffi  l>aifnée  n'a»  tanf  de  loifîr  Ir  mc«  e 
;  en  maturité  l^s  vertus  comme  l'aatre  :  &  ce  Comte  ip^elloS 

r   X4  -a  ^.  ^         &  gouvernement 

-  ta  &  de  grand  au  j  our ,  &  prcft  â  porter  les  aîmcs  pour  liprcSS- 
'•^ÎL™S"*r    '  "  devant  Paris  aux 

..eftans  quafi  plutoft  affiegcz  qu'aificgeans.  En      d«w  ûdions  o" 

».notoif  toujours  en  ce  jeun.-  homme  une  fort  grande  curiofité  d'ai^ 
;  t^rendrc  âc  de  fçavoir  quelque  chofe,  &fcteuoitfujctàM.  deGuîr 
^qui  luy  en  fçavou  bon  gré  ;  êc  bien  fouvent  voyds-je  M.  de  Gu 
.^luy  par  er  &  luy  montrer    êc  luy  faire  force  cvdki  Aofli  Kl  Z 
.     .^Bnffac  luy  avoit  commandé  de  le  tenir  fujet  à  ce  grand  Capitaine 

;  î§.i^«fhin<«.6eawo«p .de  cette  foûmiffion,  &  difoit  louvent,  «r 

^"  '  J^wcioiwncfera  un  jour  on  gentil  garçon  &  homic  de 
,çC»erre  .'l^  en  quoy  fl  le  or  foie  le.pli»,  Veftoit  qn'il  «e  VW^Sî 
...point  en  petites  chofe^  8c  follaflreries,  ain/î  que  les  enfansd'honna» 
^^commc  Iny  qui  d^oicnt  avec  le  Roy  Charles  :  Se  encore  nue  nlu- 

-  .Tr     Ta  ^9*^,  Fooicnt  que  fort  peu  ^o^rent 

tranchées,         tpm^  jq^^  y  eflxwt  &  ioyflif  t£t,  &  n-^. 

^vojt  peur  de  rien.  ,  «.m* 

Î^JlîS'  ""i*^!  ^'^^  ^^'^  ""^'^        ^»  charge  <fc 

'«îï^'»*  ^*^^M^^Jij^\^h  H^  tieutenanfce- 
'  *f^r  '^^y       ^y?^f«*  Podb  «t  DtephJqé,  <k/efit  une  ca- 

M  m  V  I  .  TT. 
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,So»bîfe  tr«.habilc  homme  j  mais  cV^oir  P-j;  attraper  les  Gens 

Caiholiqnes  :  fi  bien  qu'elle  dlantaoublc    elle  fe  tourna  à 
«iaTm^fion  des  noftres  ,  acfqucls  en  eftani  piéi  de  quatre  cent 
^ lur  le  Ba.Hoo  de  S.  Jtift,  «quel  Te  baftiffou  la  tf&me,  ce«  de  de 
"dail^  commencèrent  à  jouer  leur  )ca  &  .  mener  les  mams  &  à  tirer 
"for  les  Doftres  ,  qui  rendirent  ducombit  antantquils  purent  ;  dont 
Z\\  d'meura  aucuns  fur  la  place  ,  &  autres  jurent  répoullez  du  haut 
*»du  baiboQ  en  bas  :  dont  le  Com»  de  Briffac,  qiii  aroit  mené loy- 
"mefmc  fes  gens  ,  fût  contraint  d'en  faire  de  mcTme  &  de  fe  préc»- 
**pitcf  Cette  fi  manvaifc  curée  pour  le  commencemrrt  ,  n'empefcha 
il  pas  pourtant  qu'en  tous  les  lieux  puis  après  quM  eu  pouvoir  trouver 
»|'o-ca!ion  ,  qu'il  n'en  eut  fa  révcnche  ,  &  tout  jeune  garçon  qu  il 
Voit    doanjic  â  tout  le  monde  «ne  très-admirable  flc  bonne  opî- 
"nion  de  luy.  U  Pa»  s'en  eodivit,  nom  fifmes  le  voyage  de  Mal- 
•"the  ■•  od  U  n'avoit  point  charge  aurremcnr  ,  mais  pourtant  on  luy 
wdéferoit,  au  moins  aucuns,  gr^taitcment  ;  car  nous  cftions  tous  & 
»i  nous  &  à  nos  volontez  &  à  nos  dépens,  dont  j'en  ay  parle  aflez, 
»    La  Ic^onde  Guerre  cifile  Tint ,  comme  j'ay  dit  cy-devant ,  &  il 
commanda  4  troii  Regîfflcn»,  mais  toujours  en  titre  de  ColoocIGe- 
Iloeral  d^s  Bandes  de  Piémont ,  &  ne  le  km  crcirc  ninrcmcnt  ;  àqui 
,.le  voudrot  dcbattre,  certes  s'il  eft  de  ce  temps,  il  montrer  oit  qu'il 
•'n'eftoit  pour  lors  rourry  par  les  Bandes  en  cette  Guerre:  &  lesBaa- 
"dons  le  faUuicnt  de  par  luy  Colonel  General  des  Bandes  de  PSé- 
*|mont.  J  ay  vu  cela  mille  fois.  Les  deux  armées  tant  d'un  cofté  que 
lld^aocre,  Hrcnt  peu  de  faétions,  finon  le  fiegc  de  Paris,  en  leCom- 
nte  de  Briflac  en  plufic  ir.  tfcarmouchcs  commença  à  fe  laire  valoir, 
"puis  à  la  banil'e  à<:  Umt  Denis  ;  où  il  fit  trés-bien  ,  «c  après  au 
"voyage  de  Lorraine  :  où  s'aidant quelquefois dcfon Infanterie, qnel- 
•  liquefbis  d.-  fa  Compagnie  de  Gendarmes  ae  de  la  Nobleflc  Toloncai- 
.««e  de  la  Conr,  alloit  â  la  Guerre  &  rétournoit  toûjuurs  avec  une 
"bonne  fortune  &  réputation.  Entr'autres  faiVtons  il  dtfit  daoslaint 
*  F'orentin  en  Champagne  deux  Compagnies  de  Huguenots,  l'une  de  M. 
,  ^làc  Tors  de  la  mailon  nobie  de  Montberon  en  Angoumois,  brave,  vaiH 
fl  lant  &  gentil  compagnon  de  Guerre,  ainfi  que  f»  braves  Prédece^ 
»lèaKS}  l'antre dn Baron  de  Biron,  brave  &  vaillant  aulTi  9c  îonuir 
**bilc  Huguenot,  Ac:  à  la  telte  de  toute  l'armée  Huguenorte ,  <^  h 
"n'avoit  pa^  la  moitié  d'hommes  que  les  autres.  Ft  ourre  cela  tallot 
forcer  le  Bt)U'g  garde  de  plus  uou  cens  Artjacbuliers  &l  deux  ceill 
■«Gendarmes  Hugue  nots.  ;  ' 

La  petiic  Paix  fe  fit ,  qui  ne  dura  pas  guère,  fie  la  troiliémc  Goerrc 
"(è  Infcita  ,  en  laquelle  nulle  occafion  ne  fe  prefenta  de  mener  1« 
mains,  que  ledit  Comte  ne  s-y  trouvaft,  .'^r  s'y  fit  fignaler,  & <gana 
«elle  luy  manqnoit,  il  iafcavoit  bien  aller  quérir  fût  de  loin,  futdC 
»'prés,  où  il  Êilloit.  A  la  bataille  de  Jarnac  ,  lors  qu'il  fUhlC^feU 
-"charge  de  fon  Elbt  de  Colonel  ,  il  la  fit  trés-bien  j  mais  devant 
««t  après  ^'il  m  ^aftt  n*y  cftoit  poincnecctibire  .  il  £k  toâjooo 


»» 
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nf»àkm  d'IuMniné  de  cheval.  Se  ne  Ht  comme  M  ,L.  ■  r 

^»beaux  chevaux,  car ilToyo&Wnaueja^TsoL  '^V 
;>Sn^l  .en  voulu,  aider  p7ur  s'enfi,^  AhacrdXfe"  t 

taille  ftite,  &  qu'il  n'y  avoit  ntillc  aooAienr^  ^-J^q^oy ,  cette  ba- 
.baraille  rangée?  il  n^Jnca  à  cT.X7J^n  \tZ2'^^T  ^ 
^ic  certes  il  pourfuivit  trcs-bien   II  v  !nV        «▼ï«o»rc  iaquel- 

;; jeune  homme  eftoi?  fi  ardeS^rb^q"^^^ 

"fâdlir  ca  û  charge  par  faute  d'ordre  &  deJevoir  n^îT 

ea  aucnné  ikftion  par  faute  dardZl  Z  Z    *  ^^.«^f  ^^"q"*'^ 
:i  r      1-       "      «       arutur  oc  de  couraîre  qui  le  menoit 
„Car  il  faut  dire  que  c'eftoit  le  jeune  homme  qm  aL  t  V 

»»!ïî.    .  ^'^^l^"  »  &  ^  y  aller  &  d  tu/r  •  &  ai- 

-  wt'l  1^" "  Pl^^-^  s'achan^^Trinfper. 
„fonne  &  a  luy  en  donner  des  coupi,  jufqw»-là  que  le  fan.luv^^^ 
«jalUlToit  fur  le  v.Cige.  Cas  eftrange  pVrtant^  V  cVbravS 
;îâc  qui  fc  .noatrcit  doux  par  Ton  y^c  beau,  dlcat  &  féminin 
,.eftojt  daos  k  cowr  fi  ctod  &  altéré  de  fang  biea  au  contSke  du 
.vaillant  Strozze,  qu'à^i,  foo  v:fag.  quafl^lWba?e ^rTS  & 
«noiraud  n'cftoit  guère  remply  de  cruauté  ,  fuft  ou  de  fes^maiti» 
;;  ou  par  la  gerre,  aiuiî  que  je  l'ay  connu  tel  :  &  p.u  fouvcnt 
,  luy  ay-je  vô  commander  à  fon  Prévoft  de  camp  de  hcoureufes 
^Jttftices  ,  nuis  pourtant  U  en  fit  une,  qui  furpaffa  tomes  ceUcs 
.  que  fit jama«  BnlTac ,  car  après  la  troifiémc  Guew,  â  h  troifiéme 

q"^  ^^r.  '"'i::^  ^     &  q^»^  i«  «coupes  qui 

"âiï  w  ?  c"^''""*'         ï^*^"**  répa&ffcnt  la  Rivière  de  Loi« 
^tedit  M.  deSiMKExe  iroyaiic  fcs  Compagnies  cmbaraffécs  partropd^ 
,  Garces  &  Putatns  des  Soldats,  &  ayant  fait  faire  plafieun  Bâodobi 
„Ics  rhailcr    .H:  voyant  qu'Us  n'en  faifoient  rieî  i  ainfi  qtfon  les 

,  hmt  cens  de  ces  pauvres  créatures  ,  qui  piteullment  criani  i  l'aide 
„  furent  toutes  noyée»  par  trop  grande  cfnaacé  :  laqueUe  ne  fat  ia- 
*,mais  trouvée  belle  des  nobles  cœurs  ,  &  mcfmc les  Dame»  de»k 
»Conr ,  qui  l'en  abhorroient  &  cftrangrmeitt  l'cnvifagerent  lonr^-temps 
^de  fMvert  Je  bieu  ce  que  je  luv  dis  devant  &  après  ",  mais 
^perfuade  &  preffé  d'aucun*  de  fi»  Meftres  de  Camp  [  wTîw  dt 
^Ufanis  ]  &  C  apiramcs  ,  il  fit  faire  ce  coup  ,  ôc  peu  s*ea  felluc 
»»fi  l'on  n'y  eut  nu^  ordre,  que  fbrce  Soldats  amis  de  lems Garces  nJ 
*s'aroutmaflcnt.  Du  depuis  ledit  Strozze  s'en  repentit  fort  comme  il 
^mc  die,  ifaca&ta  jialice  qu'il  faUoit  oblcrver.  Si  ea-cc  nue 
»liqr  117  1»  awies  ne  fitene  guoe  hicA  lear  jpcoiit  dcjwis 
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«ainfi  qu'ils  avoient  aimé  &  pourchailc  la  mort  de  ces  pauvres  créa- 
»'tures ,  de  mcfinc  Dic«  leur  envoya  la  leur  ,  qui  bien  qu'il  déftndt 
Zfon  ce  vice  de  Paillardifê,  il  abhorre  ce  vilain  genre  démon:  car 
«•poffible  aucunes  fe  fiiffeat  converties  &  cufTent  fervy  Dieu,  comme  il 
"$*en#eft  vû  force,  &  ledit  Stro77c  la  paya  ^iiilTi  depuis.  Qoe  les  Meftres 
*de  Camp  Efpagnols  fullcnt  un  peu  gllc  iairc  ce  trait  à  leurs  Llpag- 
>*iiol$;  qui  leur  permcccciit  lenrs  Garces  fans  lear  olêr  rieodirc;  ao- 
''trement  ik  révolteroieat  tout  le  monde  :  car  ils  les  aiment ,  trai* 
»»tcnt  &  cheriflcnt  comme  Princeffrs ,  ainfî  que  je  Tay  (.-fcrit  ailîc'îrs. 
** Quand  le  Duc  d'Albe  pafTa  en  Tlaialre  pour  la  rcvokc  ,  il  le  leur 
"permit  comme  iU  vouioient,  &  la  rdicc  pour  elles  n'ca  alla  pas  plus 
«mai,  aulli  s'y  fçaveat-ils  miens  Se  plus  fagcmcntcoafifver  que  nous 
^annei  :  tamefob  cette  cmanté  que  je  viens  de  dire  Je  devoitmieox 
»  modérer* 

"  Pour  tourner  encofe  à  ce  brave  BrilTac  ,  M.  l'Admirai  le  voyant 
r>  fi  chaud  a  la  Guerre  ,  car  ordinairement  il  cftoit  fur  fes  bras  oa 
"des  ficns  ,  comme  prophedûntbiea-toftramort  ,  ildilbieun  jour, 
'Ije  le  veux  telft  atafi  coorageax  ,  car  il  ne  dorera  gueies ,  &  bien- 
r»toft  nous  le  perdrons  &  ne  l'aurons  plus  lûr  nos  Gens  qu'il  vient 
»*i  tonte  h  rare  fatiguer.  AufTî  ne  faillit-il  pas  ,  car  venant  au  licgc 
Sde  Mulhdaa  ,  &  Monfieur  ,  fon  General  ,  ne  le  voulant  &  tenant 
»  cette  place  indigne  d'y  envoyer  Ces  Colonck  ,  tow  d«K  y  alloienc 
tcBvy  l'on  de  I*antre  :  Se  le  Comte  s'appreftant  pour  l'alTaoc  ar- 
»raé  de  tontes  pièces  ,  car  il  ne  dédaignoît  nullement  les  Armes  , 
"qui  en  vouloir  à  bon  cfcient  ,  il  eut  un  coup  à  la  tclk  prés  les 
*deux  yeux  ,  encore  qu'il  eut  loncafque  trés-bas  ôcftit  fbrtcouveir. 
»»li  en  mourut  un  bon  Soldat  Perigourdin  qui  cftoit  dedans,  <)u*oil 
J^appeUoît  Charbonnière  >  lequel  aroit  efté  à  moy  8c  cftoit  de  ma 
•«(kMnpagnie  ,  &  efkoit  un  des  meilleurs  &  plus  juftes  Arquebaders 
»*  qu'on  eut  fçcu  voir  :  &  ne  failbit  autre  chofc  Icans  ,  fi  non  cju'é- 
r,  tant  aflis  fur  un  Tabouret  ,  5c  la  plofpart  du  temps  y  difnoit  Se 
**fouppoit,  regardant  par  une  canonnière,  ne  faifbit  que  tirer  ince^ 
^'ûmnwDt.  n  flfoit  deux  Arqncbolès  â  nmct  &  vne  à  mèche  , 
«tlk  iêmme  &  un  Valet  prés  de  luy  ,  qui  ne  Iny  fervoient  que  de 
"charger  fes  Arquehnfe^  ,  *  luy  de  tirer  •  fi  bien  qu'il  en  perdoit 
|î le  boire  &  manger.  11  fat:  pris  ,  M.  frère  du  Roy  le  Aoulut  voir. 


**bien  que  j'eufTe  un  trcs-gran^  regret  dudit  Comte  :  car  Je  l'ain-oi» 
^beaucoup  ,  auflî  m'aimoit-il  ,  mais  en  cela  qu'en  peut  ,  mais  un 
j»  Soldat ,  puis  qu'il  fait  l'office  de  Soldat.  U  eft  bien  vray  quand  il 
^fe  vente  dn  conpHc  s'en  gtôrific ,  un  tel  dépit  &  une  telle  venterie 
yfàfchent ,  &  ta  rn^iris  ,  êc  pont  ce  la  penderie  en  eft  trés-bonne 
•ou  le  malTacre  ;  en  c]uoy  1r  Soldat  y  doit  t:ftre  bien  avifé  de  ne  lê 
Inventer  de  tels  coups,  car  cda  yient  à  conièqueace  pour  luy  :  aio- 

u 
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*  fi  qo'oo  êt  «fAleuodte  Se  Je  deux  Soldats,  ^oi  (è  ventoient  d'avoir 
Jtué  Darius  ,  lefquci»  il  fie  mourir  :  aiafi  que  fie  le  Marquis  del 
»Guaft,  qui  fit  pendre  le  Soldat  qui  avoit  tué  François  Marquis  de 
»»  Salaces.  Il  f  a  aoe  iofioité  d'autres  exemples  tant  du  palTé  que  des 
"  noftws;  On  difoit  anffi  que  ce  Soldat  avoit  tué  l'aifné  Pompadour 
«auparavant  ,  lequel  tdoit  un  trés-brave  &  vaillant  Gentil-bomme 
que  le  Ctomte  de  brilTac  aimoit  bien-fort  :  8c  ledit  Pompadour 
„ avoir  coimiundé  audit  Soldat,  &  l'aimoit,  &  l'avt  it  mené  à  Ma- 
«dcre.  V<nli  comment  nous  fommes  bien  iouvcnt  bien  traitez  de 
JJcpnx  que  nous  aimons. 

Ainfi  mourut  le  Comte  de  BrifTac  ,  &  croy  qtw  s'il  eut  vercu,  il 
Jeot  changé  de  nom,  &  en  eut  pris  d'autre  plus  grand  que  de  Com- 
pte, ainfi  que  je  l'ay  vu  diicounr  bien  Ibuveot  par  nous  autres  gar- 
Jçons  ,  quand  nous  dircourioDS  eofembte.  Il  nrfe  projettoit  pas 
„  moins  que  d'un  Royaume  ,  fiift  en  quelque  part  que  ce  fiift ,  gc 
«avoit  réfolu  d'en  conauerir  quelqu'un,  fut  en  Levant ,  fiit  en  Oc- 
^cident ,  ou  poiiiblc  dans  le  cœur  de  fa  Patrie  ,  &  n'cftoit  nulle- 
»famt  dépoorvfi  de  deiTeios  8c  d'enatptjilès.  B«ef»  ileftoîttrés<ambi«' 
H  tieux ,  8c  en  aucuns  lieux  où  i!  ne  devoît  iàns  tdpeâ:  i  (es  amis.  Il 
„  avoit  aimé  mon  firere  d'Ardclay  autant  qu'amy  qu'il  eut.  11  avoit  ré- 
»  fob,  s'il  fiit  forty  du  liegc  de  Gijartres ,  de  fc  battre  contre  Iby,  oà 
qu'il  quittait  l'Enfeigne  blanche  du  Régiment  des  Gafcons  ,  doac 
,)  il  eftoit  Colonel  9c  avoit  efté  rucceiTenr  dn  Régiment  de  Montluc 
J Certes  trés-digne  &  galant  jcTine  homme  ,  qui  aima  mieux  qmtcer 
„fa  charge  que  fon  linfdgnc  Colonelk  ,  ny  que  d'ob<iïr  à  autre 
wCol<»el;  pois  que  tel  il  avoit  aie  clu  dcionpcrc,  &:eneiloitpar- 
^ty  de  Gafcogne,  comme  je  le  vit.  Certes  fi  mon  6ere  ne  fi»  mort 
„eo  ce  fiegcy  il  ne  faut  point  douter  qu'ils  ne  fe  fufTent  battus,  car 
»  il  n'eat  pas  quitté  ce  qui  luy  avoit  elté  donné  de  fou  Roy  ,  gc  le 
^teooit  dés-ja  en  main  :  melme  que  ledit  Comte  me  le  difoii  fou-r 
wvent»  car  H  m'aioMMtibft.  il  ae  ânt  point  mentir,  j'en  fuis  bien 
••œany,  me  diibit-il,  quand  voilre  firere  fera  forty  de-ld,  nous  nous 
„  battrons  s'il  oe  quitte  cda  :  5c  en  rianr  je  luy  répondis  ,  il  n'en 
»  faut  pas  douter  $  mais  de  quoy  vous  importe  cela  ,  vous  n'aurez 
^«ieii  «  ùàte  en  France  «oaohattt  roftre  Eftat,  voos  nfeftes  que  Co- 
„tonel  du  Piémont.  Mais  apris  iè  décoOvftt  qu'il  avoit  gagné  M.  de 
■9>StT077Cy  Ôc  ï'tKok  fait  jurer  que  jamais  il  n'y  aitfoit  qu'eux  tîcux 
Colonels  ny  d'Ënfeigoes  blaoclKs  ea  France  que  les  leurs  :  ce  que  je 
ntrottvay  trés-miuivais  à  M.  de  Strozze,  car  #1  failbit  grand  ctUtde 
»  mondit  firere     luy  ^émt  dUigé ,  8e  je  içay  bien  ce  que  j'en  dis  att- 
„dit  S.  de  Stroz/.e.  Or  l"un  &  l'autre  n'eurent  pas  grapd'  peine  d'en 
wqnerfHcr  mondit  iVcre,  c2t  il  mo'jrut  à  Chartres  trés-vaillammcnt 
^&  courageu&meot,  y  ayant  ci  ce  tue  pour  ie  icrvice  de  Ton  Roy  & 
9»Ui  pMieoion  de  &  plioe ,  ^tn  l»f  avôit  efté'doniée  en  ganJc  loiis 
*'le  commandement  de  M.  de  LîgnkKS  Lïeatenant  du  Roy  leans  , 
tré&-vaiUaat  4c-tfiéa-iàge  «Capitaine.  Or  tt  ne  le  fant  ébahir  fi  M.  4b 
Tome  IL  Non 
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yStraezcfitce  trait â mon ffcre»  auquel, comme j'ay  dit,  il  eftoitoblt* 
»»g^,  puis  qu'ils  en  firent  un  pareil  â  fon  beau-£rcrc  M.  de  Tende, 

certes  trés-digne  ,  fage  &  vaillant  Capitaine  &qui  avoit  fcrvy^trés- 
i  fidèlement  âc  vaillamment  le  Koy  aux  premières  Gacrrcs  ca  Pro- 
**  vence  ,  pour  lots  ne  l'appelloic-oa  que  M.  le  Comte  de  Sommer!^ 

'  »|  En  cette  troifiéme  Guerre  il  amena  Roy  trois  mille  homoiet 
»»de  pied  Provençaux  auiTi  bons  Soldats  ,  auHi-bicn  armez  que  l'on 
JJeut  fçû  voir,  &  perçoit  l'Enièignc  biandie  ,  ic  entra  ainfi  dans  le 
„camp.  Qui  fiic  depicé  ,  ce  fiit  le  Comte  de  BriiTac  ,  &  ayant  ga* 
**ffÈé  M.  de  Stroeze  pour  ferment  fait  de  long^cemps  enti'enz,  en  fit 

parier  au  Gjmte  de  Sommerive,  le  rémontra  à  (ba General,  luycû 
»>dcmandapt  raifon  ,  Se  qu'il  ne  pouvoît  plus  fupporter  à  la  vue  ce 
"  Drapeau  blanc  pour  tour.  Ayant  efté  remis  de  jour  en  jour  &  ne 
^pouvant  plus  patienter  ,  il  envoya  uo  joar  un  de  (es  Meftres  de 
«•Camp,  quel'onappeUoitle  Gros  la  Berthe,  flfmller  ledit Comtedé 
H  Tende  y  it  lay  dire  qu'il  l'attendoit  an  bout  do  grand  Parc  de  Va- 
ntueil ,  qu'on  appelloic  la  Tremblaye  ,  en  Angoumois  ,  qui  eft  au 
"  Comte  de  la  Roclicfoucaut ,  où  pour  lors  eftoit  Monfieur  Se  toute  Iba 
^ armée;  mais  cet  appel  ne  (ê  put  ÊiireH  lècrettemenc^  que  le  Mat- 
•>qnif  de  Villars  Ibn  oncle  n'en  içfit  le  vent»  fieqo^ilnecoaratapré» 
^ion  neveu  ,  qui  alloit  rérolo  ,  &  force  autres.  Voir,  Monfieur  s*f 
«achemina  ,  m  bien  que  les  défenfes  du  combat  furent  faites  ,  &  la 
"partie  rompue  ;  1  c]uoy  puis  après  Mooiieur  y  remédia  :  qui  Ht 
Jque  le  Comte  de  Brilfac  haut  â  la  main  ,  mutin ,  bravache,  bra- 
t»voit,  menaçoit.  qu'il  qnitteroie  £bn  cftat*  on  le  Drapeau  blanc  ne 

paroiftroit  plus.  Enfin  le  tout  bien  péèScéU^pmèqoe  nul  plus  grand 
,>  affront  &  dépit  n'cft  à.  un  Colonel  General  ,  que  de  voir  un  autre 
»>  fe  vouloir  parangonner  à  luy  &  porter  cette  En/eigne  blanche  ,  Se 
^  tilt  arrclk  que  ledit  Drapeau  fè  plieroit:  M.  le  Comte  de  Tende  Ibuf- 
itfrant  cela  impatiemment  i  ft  ne  voulant ,  luy  qui  l'cAirit  tu  pr»- 
»  mier  en  foy  &  n'eftre  commandé  que  de  foy-mem ,  encore  qu'il 
„  ne  commandaft  feulement  à  cette  Infanterie  ,  mais  à  cette  belle 
«C  n  al  -ric  qu'il  avoit  amenée  de  Provence,  obéïr  an  Comte  de  Brif- 
^iac  ny  à  iua  beau-frcrc  M.  de  Strozze,  ne  fc  plut  gucteài'armé^ 

toft  après  ramena  la  plus  grand'  part  de  les  gens. 
»  Voilà  la  Contention  qui  fiit  entre  ces  deux  Grands,  8c  tootponr 
"un  morceau  de  taffetas  blanc.  Il  en  avoit  fait  de  mefine  qoau  un 
»peu  auparavant  à  M.  de  Sarlabos  le  jeune,  qui  avoit  emmraé  foii 
«Régiment  etably  en  Languedoc  ,  en  l'armée,  le  plus  beau  auflî 
«qu'on  eut  voir  &  le  mieux  en  point  Se  aulfi  complet,  il  y  eut 
«auflî  de  la  donteution  grande,  mais  le  tout  s'appaifa  par I*  voIoih 
^tc  du  Roy  en  faifant  évanouir  cet  arbre  blanc.  Il  y  eut  beaucoup 
.  «de  perfonneç  tjai  blafmerent  M:  de  Strozze  d'avoir  efté  adjoint  & 
*  complice  ai  ce  fait  au  Comte  de  Briflac  contre  Ion  frère ,  qui  avoit 

^^  époufi  fa  iflcw  U  Seignore  CUfiQc  Surozze ,  l'uuc  des  bdie*  iSt  honr; 
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ItOfeÀet  Dames  de  France  ,  tpi  o'aimoie  rien  tâne  c^ue  Ton  frere'^ 
»' mais  lors  clleeftoit  morte  un  an  avant  ou  pla^  au  furplus,  quieftoît 
IJla  plus  alticre  femme  du  monde  ,  8c  t]ui  l'eut  fçû  bien  reprocher 
s>par  apré»  à  (oa  frerc,  fi  elle  eut  cfté  vivante.  Vmlà  pourf]Tioy  il 
"eec  tort  de  ft  bander -ainfi  contre  fon  beau*  frète,  encore  qu'il  laiP- 
^fafl:  jouer  rout  le  jeu  au  Comte  de  BrilTac  :  Toutefois,  puis  cjue  luy 
»»eftoic  Colonel  General  de  France,  M. de  Bnflac  n'y  avoit pas beau- 
»*coap  à  voir,  mais  en  cela  il  avoit  gagné  M.  deStrozze,  &lepof- 
llfedoit,  comme  je  l'ay  vû  Ôc  s'y  laiflbit  fort  aller.  Pour  quant  à  M. 
••de  Sarlabos  ,  encore  qu'il  fuft  un  grand  homfnc  pour  les  gens  de 
^pird,  &  qu'il  euft  gJgné  fcs  charges  par  l.i  valeur,-  fi  cft-cequ'Ua 
i»  chacun  difoic  qu'il  ne  fe  falloir  point  de  roitS'ohérrâ  M.  dcStroz- 
^'ze  &  M.  de  Briilâc,  Seigneurs  de  li  bonQc  parc  de  it  bon  lieu,  de 
Immérité  &  Valeur  qiiriU  eftoient.  Enfin  j'en  vis  faire  cantdedilpotes, 
>>  qu'elles  (êroient  trop  longues  à  elcrire.  Je  m'en  remets  à  ceux  qai 
''les  ouïrent  de  ce  temps  H,  ou  qui  les  purent  ouïr  alléguer.  Fnfinle- 
),dic  Sarlabos  quitta  ce  Drapeau  blaoc  ,  ainfi  la  taifon  le  vouloir  de 
*luy ,  mais  Boa  da  Comte  de  Sommerive,  diJbic-oa  Ibrs,  Voîlides 
Il  ambitions  que  ce  brave  Comte  avoit  en  ces  cbolès-là;  qn'il  y  pou- 
♦,voit  bien  aToir,  puis  qu'il  voîoir  bien  plus  haut,  mais  il  ne  voûloic 
*>rienlailler  palTcr  devant  luy,  qui  luy  tuuchall  le  moindre  fcrupule  de 
llfbn  honneur.  Certes  cgt  velhiiil  fût  efté  un  très- grand  Perfbn-' 
*»iiage«  trés-grand,  dit-je,  en  tonees  façons. 

*  Outre  fes  belles  vertus  &  vaillances  de  Guerre  ,  il  avoit  de  tré<;- 
t»)belles  parties  de  Courtifan,  pour  bien  paroiilre  ca  tout.  Il  eftoit 
*trés-beau  âc  avoit  le  viiage  teminin ,  Se  lîi  pour  cela  il  eftoit  honâ'- 
l^me  ca  toot.  Il  avoic  là  miûe  fort  douce.  J*ay  vû  que  tout  un  temps 
»ea  fon  jcnne  âge  nous  l'appellions  Pigeon  ,  d'autant  qu'il  avoit  (a 
"petite"  façon  douce  &  bénigne  comme  un  Pigeon.  Il  Içavoit  toute 
^>lbrte  d'exercices,  8c  ca  tout  il  eftoit  fort  adroit,  comme  d  bien  ti- 
nter des  armes  i  tp^  «voie  appris  de  faiet  MiUoois,  &  puis  réotfo 


^parfiit  Aymard  enfant  de  Bourdeaux,  qui  pour  avoir  demeuoi 
wdlx  ans  en  Italie  n'avoit  fon  pareil  11  jouoit  fort  bien  à  la  paume, 
'il  eftoit  bon  à  la  lutte,  ei^ore  quil  le  montrai!  trés-foiblc  ;  mais 
fçavcnt  l'adrcflêfî  bien,  qifil  en  ponoit  par  tencde  plus  grands^ 
'phK  hanci  8c  pins  robades  une  kf*  8  ei|aVoit  appiis  l'a  '  " 
François  qu'on  appelloit  Colle  ,  qui  eftoit  venu  en  fa  Ce 


ophK  hanci  8c  plus  robaftes  une  Iny.  8  ei|aVoit  appik  l'adreîTe  d'ua 
^François  qu'on  appelloit  Colle  ,  qui  eftoit  venu  en  fa  Cour  do  Fran- 
^  ce  exprés  pour  s'éproorer  ,  dont  on  n'm  vit  jamais  un  pareil  :  Se 
■*nea  déplailc  aux  Btecons ,  car  il  eftfortolt  par  tnte  tant  qu'il  çn 
l^renoic ,  tant  ii  efloit  adrak,  Ae  s\'oit  alnlidreffô  ce  Comte.  Uda^'^ 
«•foit  des  mieux  qu'on  en  avoit  jamais  vû  i  la  Cour,  car  outre  la  dif- 

pofirion  trés-grandc  qu'il  avoit,  il  avoic  ia  plus  belle  grâce  qucja- 
^maisCoartifao  aie  eu.  Depuis  nul  n'y  apû  atteindre,  fors  le  jeune  la 
PMallit,  ainii  qoc  je  l'ay  vû  juger  â  Seigaenrs  &  Dames  de  la  Cotarj 
"fineote  la  Molle  n  y  avenoic  qu'affez  prés ,  Se  n'eftoit  ledit  Comtç 

propre  pour  xue  fêaie-^^DAv  comme  j'en  ay  vttaacnnsnés&adi^in 
Tome  iU  Non»  , 


Digitized  by  Google 


ADDITIONS  AUX  MEMOIRES      ,  • 

,   u„„.    1-ç  autres  pour  i  aucre  ,  mai»  ce  Comte  cftoît 

:'^irrf/  r.  u"    "f!!  in;»fl«.  pou,  i.gd«.rd..  p« 

•>U  P«l.c  d  Efpag«,  pour  Caoario  .  brel  (  our  toat«, 

dT^iI  rov  Charles  vint  i  cûrc  malade  à  Mad„J.  L  a  jour 

1  aiX  ,  xc  «xvj   ,  ^»  il  f*rirM-     nuis  COfl»» 


"S      i:.^-^^  fom^Char,-  de  fa  chanVb..^  ,rés-boa 
"tûeor  dcLuth,  &  dit  auditM.deScrozzet^u'il  en  loua!^  car  ccftoïc 
H^StT  rem  &  Gentil  homme  de  France  qui  en  jouoù  le  m'^ux ,  & 
.pi  ...nmanda  à  M  de  Eriflac  de  daDfer  foos  luy    qu,  feillie 
^  Lut.  Car  ce  Priâce  far  toot  vonlo.t  eftre  obe» ,  fi  b.en  que  l'un  & 
"ffflitte  nV  feiilircnt  de  jooer  &  danfcr ,  &  principalement  la  Gail- 
"larde  &les  Canaries,  qui  pour  lors  avoient  grande  vogue.  Le  Roy 
:pnt  Ton  plaifir  à  tel  Ppcdacle  &  à  tdic  joyc  attcz  l^^g-^^Xin^ 
«puis  dit  à  aucuns  que  nous  eftions  là  .  «lis  fort  peu  ,-&lc  Roy 
.  "m'âvoit  comnupidé^de  demeurer  emr'autres  Câpi«|iiw  &  Gem.ls- 
'•E)inines  qnc  nous  eftions  peu  là  rtftez  ^  vo.!^  comme  après  que  j  ay 
:;S^  du  fe?vice  de  mes  deux  Colonels  d  la  Guerre ,  j'en  "re  du^lai. 
Zfn  àh  Paix  Et  certes  il  avoir  raifon  ,  car  ccftoit  une  belle  choie 
^'tjuc  de  voir  ces  ucux  Colonels  fi  paf&its  en  deux  leb  diwfs  *xcr- 


'  "   nûot  mxTertns  cîe  l'amc  de  ce  Comte,  il  eftoii  fçavant  Se  lifoit  toû- 
"io^peu  ou  prou,  r  parloic  bien  en  foy  de  grands  diicours/îc  dd- 
tfeîns   II  1  .i:n  oit  1  .uiour  &  fi  la  failoïc  fort  gentiment  &  accorWH 
-ment'.  Il  aima  à  ia  Cour  une trés-graiide Dame Pimccp veuve  c^^ 
•'tes  une  trés-iionnettc  &  belle  Dame.  EHcJuy  fot implacable,  dan- 
"tant  qtfellc  ne  Ib  vooloit  marier  ,      luy  pour  avoir  lorr  coeur  trés- 
•:haut,\etcnôcnt  pas  moins  quà  un  trés-haut  &  P^^^r^^^è^'-J" 
«auflî  qnc  cette  Dame  abhorroit  par  trop  le  ^xeintfailm& par  trop 
"aimou  le  fiea  ,  fi  que  le  Com«  défi^crc  du  frmt  deTes  amours 
^'fe  réfolut  d»ef(iladcr  en  pldoe  Coût  du  Roy  la  chambre  de  fa  Maif- 
"  trdTe    oui  ne  le  hailfoit  pourtant  trop  ,  &  palTcr  par  la  feaeftre, 
la       enuer  dedans  &  en  jouir     tait  par  force  ou  par  amour. 
•»Et  certes  elle  ne  fut  efté  par  trop  gailee  de  fe  lailTer  vancic  à  u«li 
'-^Lx  &  brave  eaacmy  que  celuy-là  ,  mais  eUe  en  fçût  le  yeilt  par 
"Quelqu'un  qui  luy  découvrit  .  &  pour  ce  la  Partie  en  fut  rompue  , 
iSife  par  ledit  Comte,  où  il  eut  pû  prendre  l'occafion.  Voyez 
».q,^le  autorité  de  courage  *  préfompi.on  de  foy.   La  Dame  pour 
"cela  ne  luv  tn  fit  mauvais  fcmblant  6c  mourut  quelque  temps  après. 
"Le  Comte  aima  autres  hopfldles  Dame»  ,  &iiiefme  une  fort  hor^- 
r, nette  Dame  de  Guyenne  mariée  &  grande,  que  jay  connue  , 
-ttés-belie  &  (on  aimable  ,  mais  il  n'y  parvint  que  des  yeux  :  nulli 
*»»  n'eut-il  grand  loîfir  de  la  fcrvir ,  &  depuis  M.  de  Strozzc  prcnaut 
''fes  erres  l'aima  5c  eftant  veuve  la  voulut  epoufer  j  ma»  Il  mounit 
;rur  cette  voiontc.  Catc  Damefc  aioû  fiÔctteàeftfeaunéedcaCo- 
aloiidi.  '  ' 
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DE  MICHEL  DE  ÇASTELNAU.  Lm.  VI.  .i, 
»   H  fkut  miiotsmat  fidr  joor-  tableau  ,  leqad  ,  av 
-m  Vo!nn.e  cjuc  j'ay  pû  ,  d'autant  qae'Sw^^e^^c  f^'" 

&  luffilant  ouvrier,  pofHble  -  parSîrjïlT  ^i"" 
^Comte  de  Brifl-ac  a       ui  des  plus  parû  c  ^30?^:,^"^  ^ 

j'ayc  point     eo  nbft«  Coi.  Je  n"n  L  iam«K^^  ^^"f"" 
.jeundfe  n'ayc  fait  ou  en  fa  vie  qudque 

~*kt^^  J™"'?  comnimcenitnt  de  leur  aveneaioit  & 

»ou  in,l  ,„  I.     7  °  °    •  ™'««i»eitt  il  Ibolihiic  en  ien 

pim  <ta  te.  li  répondit  ,  le  Comte  de  Briffac  di,„»„,. 

Wl«  .  É"ûn«  ont  peut  cdtt,^      pour  le 

1  /J""  *'*  ■""'o'rae  ftit  cette  différence  entre  cc^  rff„v  il. 

luftre.,  <,«  jamais  Buflyn  eut  efté  fi  grand  Capit^e  &  ou  i!  eftit 
plu.  qnere  Icux  que  le  Comte  de  Brifac.  Il  eu?  pour  Ae^â  atîï 
^Cofledefu«UaedeB„ir,c.  Pair,  Marefcfial .  r^„d^^ 

Mareichal  de  Bnflic  kor  pere:    A  enteetliooiieur  aTeccelnv  dvftr, 
regretté  conim.-leSdgneutYefon  Siécledel,p,Srf^ 
;fc  Roy  l  elhma  digue  d  une  Sépulture  Roynle/&  fitl^pŒ'  io^n, 

S,'^?^^  ^"^  '         ''^'^  grande  PompeTn"  a 

S Ou»      r^jn&r*»  ^;y/     prcu:,  Chtvaikr  , 
Thimoleon  cet  heureux  Csj>itaitte  ,  ' 
.  *  1>a  de  Brtjfac  ,  ce  ferme  Bouclier  , 

Et  Trote^eut  Je  fEgiifi  Romaine  ; 
'Duqu'l  l'ardeur  ^  conjfance  hautaine  , 
Le  cœur  y  aillant  ^  le  Hoble  cQurau 
£u  fa  tendreur  seji  momtré  iMrtuS.        *  1 
i«y  ptii  J'ourfutt  l'Ennemy  plein  de  rage  ,  • 
Et  ftur  fùn  Roy  ,  four  le  iceprrc  Royai^ 
Tour  fin  Tays  ,  p^ar  la  Foy  Catholique  ,  '  '  ' 

S'eA  basuardé  tant  f»e  dCim  coup  fatal 
.  .  <^  Mur  tuéftr  m  hflèt  Htrettfue. 
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i'O  M  B  R.  E.  • 

T,    '  ie  fui*  vif  tfuort  f  . 

Le  Poôic  Jockllc  lay  donaa  aulfi  ce  diftiqac  L«ku . 

Sî^iiri  ^r'^  ^  • 

T  .tu  n  MaJi^moindle  des  Roches  Madeleine  Nevcn  ,  î'î^onncur 
Vf ^  ^-bÏTque  d^  la  Province  de  Poitou  ,  fit  une  Elégie 

M(oùSéKC»  ^,Vur  la  mort  de  ce  Seigneur,  oû  cUei^ar- 

dc  prés  de  las  lorde  toreprl 

adjvjuitc.  '    .  . 

Cmàun  devant  Tara  fejlois  mnfré  vAÙê^à  , 
ÂO-aïlh  du  mutin  oh  bitu  en  l  ajfaiJnnt . 

Comme  eu  ton  corfs  menu     A^'' J'*^*^  * 
•     royftnlie  trcis  Jïeaux  as  l  Ennemy  laîtu  . 

*pir  k  Ja^e  confal  ,  Fortune  ®,/«  ^f^*^^,  - 
ConfoUnt ,  'Femucux  ,  Jazimeml  »  1er  AHUtt 
CtLifvtt  de  Brijfac  ks  grandes  ''^f  ^^^^  ' 

Rmilit  à  umùres  mumtt  le  graM  weq 

Je  parleray  au  Livre  feptiéme  de  Philippe  Stroz.y  ^^^^^ 
ral  de^'lnfancerie  Françoxk,  i«ent.oané  f'^^^^^Z^ 
TlM.Tioleoa  de  ColTe  parmy  ceux  «jui  fe  fîgnakfeot  » 
X  T  tcl    &  pour  Urc  l'ordre  <iuc  je  me  fuis  propofé .  je  don- 
dc  S.  Dcn  s,  ^  P^^^^^^  de  la  Suze  &  autres Cheft 

neray  icy  «  tloges  CaMaaa  daus  ce  fc£- 

da  party  Huguenot,  nommez  par  leaw        v.-^  * 
«éi  Chapitte  de  ib  Mpmoires. 

DE  FRANÇOIS  lyJGOVLT  DE  MOSTAUBA^r 
^  Je  Monthur  Comte  de  to».  . 

Comte  de         le  ph.s  grand  Se^neur  ^ P^^^.^f^^',^'^ 
(    .?un  de.  plus  rrandi  Capitamc^  de  (ba  temps,  atUIWJgiOD  W 
^g^^df  re'rte  e^  iapcrfoLne    quand  X't^^t^^Z 
vy  nos  Rois,  il  fe  laiffa  gagner  aU  "^f^^^-^J^^^^yTc 
Hereciqn»  î  qu'il  appuya  puiffammenr ,  &  pour  l^»»*  '^^J^;^^^ 
"«iTSÎ^oul?  fcn  Frerc  à\a  bâtai Uc  de  S.  Dems.  l)  ^^^l^'^^'i 
généreux  ,  magnifique  &  de  grand  cfpnt     il  * 
w  tut  en  fa  coufideration  .  i^'AsO^  du  Piwt  S.  de  Nofoy.*»- 


J>JJ  MICHEL  DE  CASTELNAU.  Lu   VI.  4W 
dam  fcMI  Traité  des  Villes  &  Fortereffes  du  monde    de.  Tra- 
diuoos  badines  touchant  l'origine  de  lafflaîfoadeSauIt.  pou  en  4- 

re  un  Roman  pin.  incroyable  <jue  les  Apologues  &  les  en^^.  J^ 
hommesavec  les  beUes    Se  L  lequeffa  rSaln  dT^.^ 

de  Phoe,  Je  ne  croy  pas  que  k  Poëfic  permit  de  pareilles  Hc- 

2ir'  &  de  l'incroyaWc  ,  -«ffi. 

b^ueU  FaWe  du  Berold  de  S.xe,  prétendu  anceftre  des  Du^e 
Saroj^,  fçja  Ferry  Borlcciilickei  que  le  Hâbleur  de  Thevct  fait  le 

ge  qu,I  en  courte  toûjoun  l'honocur  â  qndqàe  filledcl^iidï^ 

pereur  pour  fondcmeat  d'une  fanfTe  tra^fmigration.  TcJ  ce  qSS^ 

SJ^^^^'L^^/r^K  ^"  ^^"^  '  "'^  qu.refcrivoît  dans  un 
od  Pon  d&ttmt  des  Phantofine»  pow  aveux  à  ceux .  qui  ayant  perdu 
la  mémoire  de  ceux  dom  ib  efto'ie::i4,  fb«miff;»ât  ^Sr K 
bUcr  des  Traditions  &  des  contes  de  vieilles,  dont  les  iWur»  lai* 
foient  des  Myfter«  avec  les  allufions,  qn'iîs  cherchaient  dans  le  nom 
&  dans  le*  armes  des  AmxlU»  ,  ne  fçaciians  pas  que  les  Armoiries  & 
1«  Surnoras^ont  leur  tome  I»caé  ,     ne  Je  défiins  pas  qu'il  fucce- 
deroit  a  un  Siècle  ignorant  un  autre  Siècle  alTez  éclaifé,  tel  qu'cftie 
nottre    pour  pénétrer  julques  dans  les  Pays  eftrangers ,  où  ils  ont 
m  €pa€het  les  premiers  Héros  de  chaque  Race.  Celoy  que  du  Pi- 
net  «  choifi  pour  ceUc  d'Agoult,  eft  hq  riugws  Prince  de  trie,  Libt 
imaginaire  dans  la  Pomeranie  ,  aue  fa  valeur  &  fa  beauté  rendirent 
digne  de  1  amour  de  l'înfante  Valdugue  ,  fille-  ,Ui  Rov  Valdugue  de 
Pomeranie,  qui  en  eut  un  fils^  que  cette  Pnlonmcre  faifant fTcfcen- 
drednne  feoeftre ,  pour  le  œeccre  encre  les  mains  d'un  Pailan,  cmi  le  dc- 
voit  porter  i  fa  nourrice ,  une  Louve  liirvint  qui  le  ravie  malgré  û 
j-eiiltancc  Se  l'emporta  dans  fa  tanière  avfc  fes  Louvctaux.  Elle  l'a- 
laita  Juit^ues  au  lendemain  que  le  Roy  b  trouvant  à  la  chalTc  ,  la 
poorlinvit  ,  la  tua  avec  les  petits ,  &  trouva  l'enfant  euvcloppè  dans 
de  nches  draps  j  lequel  il  fit  baptifcr,  &.  ayant  découvert  miftoiie 
de  fanaifTance,  le  rendit  légitime  par  le  mariage  de  fa  fille  avec  te 
Prince  Mugucs,  qu'elle  laifla  veuf  peu  de  temps  après  ,  Se  oni  eftnnt 
aUé  fiùre  la  Goerxe  aux  Grecs,  lè  rémaria  avec  la  niie  de  i  Empereur 
deConftantinoplei  oû  il  sliabitua  &  en  eut  plufîents  en&ns.  Wolf 
c'eft-d-dire  Loup  ,  de  Trie  Ton  fils  du  premier  lit,  ainfi  nommé  en 
mœaoïrc  d'un  fi  merveilleux  accident,  époufa  Sidrac  fille  du  Roy  de 
Ruffie  ,  &  fou  filsaifiié  du  meûne  nom,  ayant  pris  alliance  avec  une 
PrmcelTe  de  Saxe,  vint  «vec  Herald  de  Sajie  an  icrrice  da  Roy  d'Ar- 
les [  de  Bourgogne  ]  ^  conquit  la  Terre  &  Vallée  de  Sanlt  en  Pro- 
vence,     il  baftit  le  Chaftcan  d'AgouIt,  qui  fervit  de  furnom  â  fapoA 
tenté,  qui  quitta  cciay  de  Trie.  Il  adjoufte  que  le  Pays  de  Sault  luy  fiit 
jnttodé  l>aa  i»oo,  Ydldnabcan  pot  poarryimiftoire  ,  de  Chrono- 
logie ,  &  de  Cofmographie  tout  eofimide  »  A  le  toot  Ibndé  fut  «e 
que  les  aoncs  d'Agoolt  £«t»  nan-pas  noie  Lonvc^  oomne  elles  aa- 


^.     AODITIÛWS  AUX  MEMOIRES 

«  .       T  rmn  avec  Ics  Tiiarqucs  dc  Ùl  mafcoUnitc  , 

n.cnt  dans  ks  T^^^-'^^J;"^^^^ 

le  de  Trex,  ancien  partage  d»  viwm»«»  .i 
par  mariage.  ,  .       ^omtc     Sauft  ,  n  eftoit  point  dc  ia 

.?on'S"^  le  nom  q^par  fnbéoljm  .0- 

'"Ut^^amcat  de  Raimond  d'Agoult  S.  ^  Sault  fon  grtodoûcfc 
r  aITT.ox  en  ftvcor  de  L?ûis  de  Montauban  fon  pcrc  ne- 
le  ".Avril  1503.  ea  ^       LoùiredA-odtfamcre.  femme  d'An- 

~  s  de  fai^  André,  if  cftoit  de  fon  chef  iliu  des 

Seigneors  dc  ^      ^^..ncn»  d'Aix  eo  lâ  Comté  de  Dic  fcs  anccftrcs  j 
tes  de  Dir,  P^^^;^^  d^fcendoit  de  Maifons  trés-illuftres  :  & 
^.dila^^^t  Pîa^^       Ibrnomma  d  Agonh  &  de  Mon. 
5      iT  ,^1im,Ka  enfuitc  pOTr  troifiémc  furnora  ceby  deMontUur, 
^  ^  ^       V  formadage  avec  Jeanne  dc  Vcfc  ,  fille  de  Jean 

1  Hcal  de  M<«ria«&deMaubecDamede  MontR>ft  .^^Fr.a- 
çois-S  fon  fils  aifné  ponr  la  melme  raifon  "^"«'^■^^/'A?^^^ 
Tve^  de  Montlaur,  &  de  Montnuban  j  cjuil  la,aa  a  Lom»^ 
Ss  demi  I  Crrme  de  Sault ,  qui  mUuua  hcntierç  F^^^*»^**^ 
fcs  biens  Chrcii.enue  d'Agocffe  &  mère  ,  laquelle  par  fon  teftamcot 
Z  I  Âni  Kîoo.  les  laitâ  a^ec'fiibftitution  daiCié  en  aifné  arec 
PoLr  les  mefmes  furnoms  à  Charles,  Sire  de  Creqny, 
ffdTpoixV  r-  fils  du  premier  mariage,  ^»^:P">V?m^^Œ 
Pair  êc  Marefch.l  de  France.  Ccluy-cy  ayant  ^P^^^J^^^ 
Bonne  fil  c  ac  f  ranço.s  Duc  dc  Lddiguicits  ,  Pair  &  Conncftabte 
de  1  rancc  ,  A  âcoordi  paieilknicn.  que  François  fon  fiU  aifne  ^rm- 

te        &  les  arm'esde  Bonne  Conjointement  avec  le  aurrcs 
r?cft  pT^ccIa  su'd  fe  furnomme  acjoaul  huy  de  Bon^,  deCr^ 
î^y    d'A^lt  ,  de  Vcfc  ,  de  Montlaur  ôc  dc  MoaiMh»,  V^éb 
hkmÂ  ,  Comte  dc  Sault,  Sec,  Il  fera IxKi  dTfcvertir  le  Lefte*  , 
"^XnZ  Um  de  ««t  dc  Titre,   que  cetey  de  Cre^  cft 
•L  par  fobftitution  dam  U  maifon  de  ce  Duc  . 
1^  Lr  femmes ,  d  caufe  d'Antoine  deBL.nchetortdic  <ic  Ci^-Y^ 
henner  de  la  maifon  de  Crcquy    pax  féprefc«|W«^^»^ 
de  Crcquy  fa  mcrc  ,  fille  de  Jean,  Siie  de Oeqoy,  «f*War^^^^ 
■  cisné    i  femme  de  Gilbert  dc  Blanchefb« ,  majf«i  lUuftre  en 
ZerW.  S  defaintJanvrin&defainteSevere,  filsdeîraiïçottac 
Blanchefbrt  S.  de  faine  Janvrin  ,  Se  de  Renée  dc  Prie. 

A  propos  du  nom  dc  Vefc  ,  jc  rcmarqucrav  quil  y  a 
toutes  ics  Editions  des  Mémoires  dc  PhilipP*  «  ^^ff*  *  1 
Fa«wy  de  caurle»  VTil.  eft  «ppelte  «eniie  de  Vçri.  U  faut  lire  ^ 
Vcfc,  &  cet  Eftieanc  dans  la  première  orighie  de  fa  fortune  tut  V^ 
de  chambre  du  Roy,  Se  d'ailleurs  homme  d  cfpnt.medjïefc  j  «^"^ 
qu'on  juge  de  luy  pat  le  iuccés  de  les  entreprile»  8t  dcfciiamW^ 
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CASTELNAU.  Liv,  VI. 
plûtoft  conduites  par  les  deib nccs  que  oar  fa  nmJ-        -.  /*- 

fi^coc  D„c  de  Noie  S.  d  Avdia'^t"J  'd'^&ï^^^* 

fête  de  Jean  de  Vefc  Baron  de  Grimaud  &  de  CaromÎT  1*-  c  ^ 
&ng«T-fcr^rge  ,  m«ié  a.ec  Fleurie  de  Montfaur  f  di  MauL^ 

«ont-TaUard  ,  Jeanne  Je  Vefc  Comteffe  de  Sanlr    aItIL -ll^  V 
l»om  &  les  biens  de  Velc  dan,  la  Snd'A !  J^' 

Fms  que  je  fois  entté  fi  wftat  dans  ic  diicours  'de  la  mailon  d'\- 
goult,  les  divers  changemcns  qui  y  fort  «rrircr  à^fon  d  Lbifh 

lerre  de  Sault  de  brandie  co  branche  ,  m'invitent  d'en  donner  \!Z 
^.r^^J"A^  Rai^ond  d'Aioult  S.  de'sau' "  oX.  en" 
îam  de  Blanche  de  Tournon  ,  &  duquel  j'ay  dés-ja  parle  ,  trcrc  de 
Louife  manée  av.c  Antoine  deMonuaban,  dont  fa  poflcîiîé  prit  le^ 

arrn«  d'Agodt  eut  oour  fœur  aifnée  Jeann?  d^gX 
S^fciî?'"''  René  deBouUs  Vicomte  de  Re-Ilune ,  Sc  fut 
^n^^T^r  «         *•  biens  de  la  maxloa  deSal, 

W^?  m.  %  Tour-d'Aigoez,  de  Mifon ,  de  Vi4 
fiTii  V  '1   ''T'  '^'^  Boaliers  Dame  de  Mi- 

de  Bonliets  Vieomte  de  Reilliane  ,  Baron  de  Ja  Toor-d'Aiiruez  tefta 
i  r,rx  Se  la^iTa  de  Catherine  de  Clennont-.Lodé.e  rfm^ifcil! 
ooces  a  Hanoré  d'Or^on  Vicomte  Cn.'enct,  dnquel elSlJutTa!: 
are  enians,  i<rançoiIe  de  Bouliers  Dame  de  la  Tour-d'Ainue-, 
«ed'A««i«de  lk.di«S  deC^^^  Vicomtlde  DéXd;>ntT; 
fils  nmqoc  Jean-Loujs-Nicolas  de  Bouliers  S,  deCenial,  Vicomte  de 
Démont,  Baron  de  la  Tour-d'Aignez  ,  riche  &  puilTant  Seigneur  en 
ï"^""^*         encore  ^iBs  farouche,  qui  monnTt  ^  I.  27. 

«yen*»  1584.  le  dermcr  de  fa  maiTon.  Il  ne  fe  voulut  pomt  ma- 
'  *  «  qoelqneSHœs  de  fes  am»  le  convioient  de  dilbo- 
1er  de  fucceiïion  ,ftn  cne  épaule  de  mooton  roftie  âresciwas 
2^  n^P'^-î  f?^^'^  •  pour  faire  voir  qu'il  ncfe  foncioitpas, 
■MM  Mfitott  qu'il  defiroit  ,  que  fes  bien$  fbifcnt  ainfi  en  curée  à  Tes 
pMcbci,  8c  qu'ils  s'cntremangcaircnt  à  qni  en  auroit ,  comme  ilar- 

ma  :  mais  enfin  JabdUmaifon  delà Toiir-tl'Aimïwcfchût an Co^ 

te  de  Sauît. 

^i^"",^»  &  Louifed'Agoult,  dloient  enfans  de  Guillau-» 

«rtf  Agoak  S.  de  Cipp«es  .  ^  de  Fonqoes  S.  de  Saule  mort  fans 
«nfans  l<|itima,  le^iid  il  piédeceda  1  ce  Fonpes  aroit  é^oufé 
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^  .  I    -  haine  de  fon  coacubioage, 

jeaaue  de  BeauKUlK,  Saurc  de  U  ville  de  Marfetlfc  , 

femme  de  Jean  Vincent  ,  ^^^^^^^J  »,7lov«,bre  x  •  par 
appcUefon  filleul  dans  «j^^J  J'-^^^^  &  ^pré'^  mort  d.  ladue 
kV  il  luy  donnç  1»  «'«Jy '^,,1  de  prendre  Nom  & 
site  fa  mcfe  «ile  de  î^<'°^;"  Loup  /Agooltd'uacol- 

Armesd'Agoult  comme  '  f^^^^^^^^^  f« W âcr  déte  de 
lî.r  cî' Argent  ,  &  ï*'"^^^"^.;™  STveu.  Il  y  fai^  aoffi  men- 
Ra,mond  aiSK««^^^        MarJfabaaarde,  qui 

tion  de  Louis  de  Judas  ,  f  f  par  autre  teftamcnt  de 

uchcmc  '^".f  fj^"^^^^^^^  iilfa  fuccdïon  à  Guillaume  S.  ' 

1  eut  pour  ^'l^^'^^^l^^  de  laGafde-tfAymar. 

d'Avignon  ,  ^^'''^P^^/  B"il,,„_î«.  c  deVians  ,  Tcannctte  mariée 
JeannïalUéeàAntome  de  FotgUp^er^S^  ^^^^^^ 

i  Pierre  de  MedUoji  S;  <ieR*b«e«  Dioccfc     V^^^"^  ^ 
d'Agouk  :  &  lucceda  à  Raimond  a  Ag'^"^^^:^ ?  vl^^^^ 
ae  LùifedeBeauvau    fon  -uû" J-me  fih^^^  'Œfné  Ka»- 
de  Forcalquevret  ,  de  Montfort     Ue  Vcrgons, 

Je  Sicile,  de  l^^^^^.^^f^'^^^^rc^  ,  d.  Rai- 
de  GalbuTgc  de  Sabran  Dame  de  t"',"»^^'"  ^    &  deDoaccVme 

comme  nous  dirons  cy-aprés.  J^lWieeKiie  dcPon- 

Cet  Ifaard  d'Agoulc  d5t  tfEmf««lne».  jf^?*^ 
tevez  prit  le  nom  .d'Eotravcnncs  à  caufe  de  fa  merc,  Se  ™^ 
&ce  entre  loy  Se  Raimcn  ^  d' Agouk  ^^^f --f/. ^Kf^ 
luv  dans  un  titre  de  l'an  1103.  par  lequel  Bcrmond  AbWaciM» 
.L.rLZ  rLin.o„dd'Aaoult  &à  lelhoirs,  la  Seigneurie  du  Pav- 
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DE  MICHEL  DE  CASTELNAU.  L:v.  VI.  47; 
*  Ifoard  d'Entraveones  fes  fils  confirmcrent.  Cet  Knard  i  Fntraven- 
M»  ache»  l'âa         la  Seigneurie  de  Roffilhon  .  uc  Guy  v  ,comrc 
dL  Cavaillon,  &  lan  lijo.  Ifnard  de  Poncevez  %  «iifant  fil»  de  no- 
ble llnard  d'Entravonnes  J'Agoult  en  fit  hommage  à  Charles  Comte 
d^Atijou  âc  de  Provence  ,  comme  aufli  de  la  troilîéme  partie  de  la 
ville  d'Ape.  peux  am  aprét  il  fit  le  mefmc  hommage  ,  comme  aaOi 
de  la  moiné  du  Chafteau  d  Agoalc  ;  où  il  eut  pow  héritier  Ifiiard 
d  hncraveoncs  dit  d  Agoulr  Ion  fils,  &  de  Briande  Artaude  ,  fille  de 
Guulamnc  S.  d'Aix  en  D.ois  ,  qui  luy  fucceda  avant  l'an  iiyc.  que 
BeatTK  la  femme  fny  permit  de  vendre  ce  qui  luy  apparwnoit  w  vaUe 
VaanKa,  ceqo'il fie  1  an i»j7.  à A!îw-<<w««m, élû Archertf^ 
11  eut  de  cette  Beatrix,  que  j'cftimc  avoir  efté  Dame  de  Rians  |Â 
nard  d'Entravennes  S.  d  Agoult  &  de  la  Vallée  de  Sault  ,  qui  Van 
la^i.  fenndit  Vaflal  de  Charles  II.  Roy  de  SicUe  pour  la  Terre  de 
la  vallée  de  Saale,  qtffl  difoic  ne  devoir  réconnoiftretfaqom Seigneur 
temporel,  &  ce  en  r;^^connoiflance  des  bien-faits, qp'il avoit  reçûdece 
Prince,  &  nvjycnnanc  deux  mille  livres  Provençales,  qu'il  promit  Je 
rendre  ,  en  cas  quon  prouvait  qu'elle  fut  mouvante  de  l  Empire  H 
eut  pour  enfans  Raimond  d'AgouIt  S.  de  Sault ,  H  comme  je  croy 
Ifnard  d'Agoult  dit  d'Entravennes  S.  de  Trez  &  d'Ollicres  ,  tant  par 
l'induaion  que  je  tire  du  nom  d'Ifnard  continué  ai  luy  &  en  fa  noi^ 
tciite,  que  par  la  portion  qu'Us  curent  tous  en  la  Sdf-nr.rir  a  \- 
goolt ,  de  la  Yallée  de  Saolt ,  &  de  Roffilhon ,  outre  que  par  des  let- 
tres de  la  Reine  Jeanne  de  l'an  1344.  en  ftvear  de  Retorfat  d'Agoult 
touchant  fa  part  de  Koffilhoo  ,  Ifhaid  de  Pontcvez  efl  qualifié  foSbif- 
ayeul.  Cet  Ifnard  d  Agoult  dît  d  Entravtnacs  telta  a  Marfeille  le  n. 
de  May  i3o<S.  &  fait  mention  dans  fon  teftamcnt  de  Degane  d'Uzé» 
6'  femme  ,  de  Frère  Kaimond-Geoitoy  Ibn  firere  Rctîgîent  de  faiat 
François  ri  Ma  feille  ,  de  Raimond-Geofroy ,  Agoult,  Ifiiatdec-,  & 
Rdurlat,  les  e  ifans  encore  jeunes ,  &  d  Ermcnjarde  fa  fille,  qui'de- 
putt  époufa  Ifnard  Feraud  du  de  Glandcvez  S.  de  Glandcvez,  De  loy 
de  Marag.le  de  Lcrs-de>Moatfrja ,  lôatifliis  les  Seigneurs  dH3lli^ 
«s  &  de  Rochefiieil ,  du  nom  &  armes  d'Agoult  julqucs  d  noftrctempï, 
Raimond  d'Agoult  S.  de  Sault,  &c.  frère  dudit  Ifnard  d'Entraven- 
Ott  ,  fiit  Senefchal  de  Çrovence ,  &  époufa tielionc  des  Baux,  dont 
daix  fils ,  Foaques  &  Raimood  d  Agoult.  Fottqucs  d'Agoult  S.  de  Sault 
&c.  époufa  Aliic  des  Baux  ,  &  en  eut  autre  Fooqoea  II.  S.  de  Sault  * 
Vicomte  de  Rcilhanc  ,  Marquis  de  Cotron  ,  &  grand-Scnefchal  dé 
Provence,  mort  lâns  cnfàos,  &  Raimond  S.  de  Sault  Comte  de Ge- 
jraffiï.  Vicomte  de  Rdlhaue,  duquel  tt  de  Beatrix  d'Agoult  heritie- 
le  de  Trez  &  de  Forcalqoeyret  oafquirent  Madeleine  d'Agoult,  muet*! 
te  &  infëafl'e  ,  &  Phanette  d'Agouk  Dame  de  Forcalqu .yret  ,  &c, 
fismme  de  fouqucs  d'Agoult  defccndn  de  Raimond  Frcrr  puifné  de 
Fouqoes  I.  lequel  Raimond  S.  d'CMle  ,  de  Barrct  ,  Mo.atfort ,  &c. 
époidâ  Clémence  de  Morges  ,  &  en  cnt  ledit  Fouqnet  mary  de  Bea- 
ttix ,  Raimoad  «  Reforitt  S.  de  Vergoos  &  Margoerice  femme  d» 
Tme  IL  o  o  o  a 
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.  ,T-  •  Il  n*.  Pftiinnes  do  PcatrixiiTit  Raimondd  A- 
'^^f  r^S~t  m  'TarènVans  éc  Louifc  de  Be.uvau  * 
r'S^-  ?  nour  heride  F0U4UC.  ioa  coufm  S.  de  Siok  après  luy ,  fils 
Wl  eut  ^^^^^^  j      i  ftn,cnfans  légitimes,  les  biens  de 

ae  foD  neveu  d.rmer  du  nom  d'Apolt 

^  ^'IS^^  mere^e  Lc^s  d' Agoult  fie  de  Mo«a«ban,  de 
wînc  de  ^^"t  .'lie  de  Gilbert  Coiaw  de  Veotadoor,  &  de  Jac- 

Blancbe  de  Lev,    hlle  de  C^  bc^^  Montauban  &  de  Mont- 

Uur  ,  crce  prêter  Co.«e«^  ^^^^  ^^^^^^^^ 

François  Comte     baait  c      j  ^  dc&intAiidfé,  <iiil 

Loms  ,  J^^4-^  ^^g;^^^^^^^  ^  MirgoSkc  d'Agpdt  alliée  à  Hubert , 

s.  de  VlM.  .rc"  marié  avec  Catherine  d  AgnCTle  , 

veuve  JAntome  ^'«^  ^Hangeft.  De  ««e  riUlilc.  fcttÏKO* 
de  Vunn^-  ,  &  V  M^idjo,  &  de  Montiaban  dernier 

Lo„U  «i^Sï;;^;  •  A  „aifon  ,  ^  i?ari.  fans  alliance  !e  ■.  Fé- 
^âi^  dOt  Baron  de  Grimant  mort  l'an  i6u8.  fan. 

fï^çois  Je  la  liiume  Comte  de  Moorevel  ,  prn*  de  lâtK*erac- 
â  rrançois  c  ..(i-m-iit  de  LoSi»  fon  frère,  en  faveur  de  Chrel- 

crf.oodebauU,par  le  ttftaw«  «^^^^^^  ^^^.^.^^ 

O^Ll  fTfiîrdu.^'iT^  ""A  «.m  ^aesarnresdAgonlt. 
S^l,  Se  i  «i«  Moaitaa.  comme  non»  avon.  ditcy- 

Après  avoir  doani  affez  ùcàmmM  IWftoire  te  laftteCkae^  , 
WioM  ifa  SdoSw  depni»  Comte,  de  Sault  ;  .1  eft  comme  necef- 
togiMe  Pontevei  &  Comtes  de  Garces,  qui 

fiue  de  parier  d«itog««uM 'le  ^  ,1,  eftoient 

Ifoat  pas  efté  mom.  grands  "  d-Agoult,  •  «?«ft 

certainement  ,flus  -l^J"»"""  "^f' '  j«  ta»  efcuWeté  ao  i. 

V-^^  SîTav S  d.  Sault  «c  d.  Douceline  de 
Î^nt^.  Il  hérita  de  cette  Terre,  dont  ,  pr.t  le  nom^  '^^^ 
fille  de  Guillamne  S.  de  Cod.gnac  ,  de  1??»^.»  «^^X 
Pommez    &  Goillanme  de  FooMKX  dit  de  Ood^  ,  S.  de  Codi- 

g::^rdè  Garces  ,  ^'«*»r^"'^f''f:  f',^'^^ 

SeîodiBuac  :  GnUlOTettedePontevczfemmedeReforfai  S.  JeTrra 

ÎSSàfde  alHée  i  Geofroy  Conf^gncur  de  Tr« 
»hames  1170.  Barrai  S.  de  Pomevez.  eponfa  Barrait  deiB««»l- 
aeTs^ns,  laquelle  teft.  ^or.  »  fa       *  f  ^ 
VoDIettz  .  nurr  d^Marcuerite  Porcellet  ,  doot  Banal  S.  de  Pon- 
te» .  ft  tJ^  delh-i»*.  S.  de  Codigwe  ,  d.C«cc.  &c.  de- 


Dlgitized  by  Google 


DE  MICHEL  DECASTBLNiiU  Ln    Vf  477 

^  l«  ddcewJans  ont  continué  le  nom  de  Pontwcï  jufqnes  en  oo. 
joars  danslcs  Branches d« Comtes  de  Carce.  &dc  Vkom?«  de  Ba2 
gcmme^  Cette  petite  rémarcjue  fervira  pour  la  corredion  de  ce  uM 
Celar  Noftradamns  a  dit  de  cctre  Maifoa  dans  Ton  Ilidoirc  de  Pro- 
j  i  ****  fort  trompé,  en  ce  ouil  a  cfcritdesMa.Ton. d  A. 
goolt  &  de  Pontevez.  Si  le  fat  S,  de  ?értCe  a'eoc  point  eu  ac  trop 
vaftM  delTems  ,  Se  s'il  fc  fut  contenté  de  réduire  en  une  Hiftoire  & 
ton  Pays  tant  de  beaux  Mémoires  qu'il  avoit  récudlHs  ,  je  n  aarob 
^  j  ^  «        diicours,  dont  je  tiens  la  plus  grande  par- 

ue^Ti«es.quc  jay  main  <fe  quelque,  Voluiies  de  fes  Ma- 

DE  NICOLAS  DE  CH/tMPAGNE  COMTE 

A  la  Sufe, 

C'EST  une  chofc  fort  confiera'  !e  ,  (pc  ce  Comte  de  la  Suf^  fAt 
^  d'ua  peie  Catholique  ^  dune  Mai(on  de  tout  trmps  fort  a^* 
^iwée  i  la  Religion  ,  comme  on  réconooai  par  les  grande?  l'on* 
dations  de     anceftres  ,  (c  foit  fait  Huguenot  ,  qu'il  fet  mon  en 
fecte  malhcurenfc  journée  de  faint  Denis,  pour  la  défenfe  de  ce  pM^ 
ly  ,  &  que  Louis  Comte  de  la  Sufe  fon  fils  s'eftant  fait  rnt^r  vi  i-c 
JM  après  à  la  bataille  de  Coutras  contre  les  Hérétiques ,  les  cnf ans 
lofent  rétombez  daos  le  mefjne  aTcoglemeoedeleiirayeui  ,  avec  tant 
de  bonnes  qualiiez,  qui  leur  eftoient  comme  héréditaires.  Onnefçau* 
roic  f-iire  rcflcxioa  lùr  une  révolution  fi  furprenante  ,  fans  dcmeiircr 
convaincu,  que  la  Fov  cit  un  don  de  Dieu,  qu'il  ne  doit  ny  à  nMlrtî 
jertip      M  mérite  de  aoi  Petes  ,  &  que  fi  nous  ne  le  cultivons  avLC 
beaucoup  dk  fiûn  ,  &  fi  nous  n'en  failons  le  capital  de  tons  nos  ta- 
tirefts  ,  nous  rcxporons  à  un  fi  grand  péril  parmy  les  interefts  du 
monde.  J'ay  peut-citredc^-ja remarqué  ,  &  jene  le  puis  dire  trop  de 
fcis ,  que     ne  fût  point  le  «sele  de  la  Religion  qui  fit  tant  de  grands 
Sdgnenrs  Huguenots  ,  mais  le  feul  mécontentement  du  gouverne* 
jnent  de  l'ElVat  &  de  la  grandeur  de  U  mai'on  de  Guife  ,•  carcencft 
plus  le  vice  de  noftre  Noblcfle  depuis  long-temps  de  gl  fer  lùr  les 
Ciloiês  de  U  Foy ,  &  f'a  toujours  efté  celuy  des  ambitieux  àc  des  mal- 
coQtens  de  (t  fiyvir  de  tonte  fine  de  prétextes  pour  f»iic  un  party  , 
quand  ils  l'ont  crû  expédient  pour  leur  feureté  00  pour  leur  rortuic:» 
S'il  dure  iong-tcnips,  les  familles  entières  s'y  joignent  pour  divers  mo- 
tifs ,  <Sc  on  y  coi^tractc  des  alliances  ,  cunuiie  1  on  fit  en  celuy-cy  , 
qui  ferreat  i  ODtfctentr  l'qn^a ,  ^  l'engagement.  Aiofi  Nicolai  de 
Champagne  ayant  épo\x(i  Françoi^  de  L^val  qui  eftoit  Cacholîqne  ^ 
die  éleva  les  dem  fî!s  dans  Ta  Religion  ,  Se  Perrinelle  fa  fille  ayanÇ' 
efté  mariée  avec  Jacques  Çomte  de  Montgommery  qui  eûoit  Hugue^ 
noc ,  ce  Comte  fit  icvonic  i  IKeiefie  ks  enfiins  de  Loiii*  Comte  de 
la  Sofe  lès  neveux  ,  |ç      maria  Loois  de  Champagne  fim  HK  avec. 
Cbirioœ  d»  b  RochffeiiriWj  loepr  do  Comte  de  Roocf  ftcmifiocd^ 
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prince  «k  Condé  ,  c^uî  le  confirma  encore  dans  la  nouvelle  opinion. 
'  La  maifon  de  Champagne-la-Sufe  ne  me  fournit  pas  moins  de 
fujcc  ,  que  celle  d^Agoulc,  tjue  je  viens  de  traiter ,  tant  pour  laNo- 
blefre'&  fa  grande  antiquité  ,  que  pour  la  préceofion  qu'elle  ad'éftre 
ifluedes  anciens  Comtes  de  Champagne  &  de  Brie  ^  àcaufedetacoii- 
formicé  du  Nom  ,  qu'elle  appayc  à  prcfcnt  par  les  Armes  de  cc« 
anciens  Comtes  ,  lelîjuellcs  elle  a  fubftituée  à  celles  des  Seignenrsde 
Champagne ,  qui  eft oient  de  Sable  fretté  d'argent  au  chef  d'argent 
k  an  lion  iffant  de  gueules  armé,  lampaiB  &  oonrooné  d'azur.  Odt 
trtie  qoeftionde  noflre  temps ,  dont  je  diraymon'opinkM  ponrcoà*-' 
tenter  lacuriofité  de  ceux,  qui  font  en  peine  d'une  nouveauté  ^î  con- 
fiderable  :  &  pour  cela  il  faut  remonter  à  Ion  origine  8c  à  fa  tuurcc, 
c'tft-à-dire  julques  à  Hubert  fornommé  de  Arnaitco  de  Araaulto 
dans  le  Cartulaire  de  TAbbaye  de  faiàt  Aubin  d'Angers  ,  qui  noas 
apprend  qu'il  avoit  époufê  Ercmburge  de  Vihers  ,  fille  ou  fœor 
d'Alberic  i!e  Montm  >i  t-ncv ,  que  Geofroy  Grilcgonclle  fon  coufiQ 
Comte  d'Anjou,  avoît  mené  en  ion  Pays,  où  il  luy  donna  cette 
Terre  de  Vihers  environ  l'an  980.  laquelle  Ereroburge  quaiiiiéc 
coufîne  du  Comte  Fooqoes  fils  de  Grifêgonelte  ,  le  remaria  en  lê- 
condes  noces  à  Hervé  S.  de  Sablé  dit  Raforius  ,  qui  en  eut  deux  fila 
Raoul  &  Bcrnier,  tuez  à  labntaille  de  Pontlcvoy.  Ce  nom  de  ArnairtO 
a  favoriré  beaucoup  le  deflein  di  t  ui  cdefccndrc  la  maifon  de  Cham- 
pagne des  anciens  Comtes  ,  à  cauic  de  la  ville  d'Arnay  en  Cham- 
pagne y  qu'on  fuppofè  âroir  efté  le  partage  de  ce  Hubert  ;  leqod 
on  i^t  ^Is  d'Hudes  L  Comte  de  Chartres  ;  mais  j'y  trouve  des  difficul- 
tcz  confider.iMes  &  que  je  pnis  dire  invincibles.  La  première  eft  que 
ce  Hubert  ne  le  trouve  point  pariny  les  cnfans  d'Eudes  I.  Se  de 
Berthe  de  Bourgogne  ,  la  féconde  ,  que  k  nom  de  Champagne 
n'entra  jamais  dans  les  qualités  dudit  Eudes  I.  9c  qn*il  n'eftoit  point 
encore  cftably  en  iîimom  ,  outre  qu'alors  les  noms  des  Terres  ne 
fervoient  point  encore  de  (ûfnom  aux  Familles ,  mais  bien  aux:  pcr- 
fonncs  feules  qni  les  pcîTèdoicot.  La  troifiéme  eft,  que  comme  fils 
d'Eudes  I.  ôc  comme  cllant  de  la  maifon  de  Champagne  ,  il  n'aurcnt 
pu  cpoufêr  Ercmburge  de  Montmorency  fille  ou  &m  d*Alberic  , 
laquelle  félon  le  S.  du  Chefne  en  l'Hiftoire  de  Montmorency  aonnl 
efté  fa  confine  na  z.  on  3.  degré  :  mais  il  s*y  rencontteroit  encom' 
une  autre  impoffibilitc  ,  en  ce  que  Hubert  fils  de  cet  Hubert  icy  , 
auroit  encore  épouië  fa  coufme  au  3.  degré  félon  le  Manufcrit  de 
fâtnt  Aubin  dés-ja  cité  ,  qui  dit  qu'dle  émit  fiUp  d*I(ênibard  S.  .de 
Beaufort  Se  de  Pithiviers ,  &c.  qui  de  fon  cofté  eftoit  fils  d'Helvifê, 
qui  auroit  efté  fceur  du  prétendu  Hubert  I.  comme  fille  d'Eudes  î. 
Cotntc  de  Chartres ,  &c.  Or  on  fçait  afTèz  combien  00 évitoit  alors 
de  marier  les  parens  enfemble,  pour  le  péril  du  répude,  toujours  fon- 
dé liir  la  proximité  dn  fang  ,  &  alors  h  ordinaire. 

]*ay  gardé  pour  dernière  raifim  que  Hubert  ny  lôa  fils  dn  méfias 
nom»  ne  s'eftoient  point  appeliez  de  Chaqapagne 
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^fent  plas  de  droit  comme  plus  proches  de  la  fource  j  mais  j'ay 
oit  auflî  que  ce  n'eftoit  point  encore  la  mode»  Bc  fi  oeftoit  celle  de 
prendre  celuy  de  fa  Terre  ,  comme  ceux  t^ui  fçaveqt  un  peu  d'anti- 
quitc  n'en  doutent  pas,  pourcj.joy  un  troifiéme  Hubert arricrc-pctit* 
fils  d'un  prétendu  Comte  de  Champagne  ,  «joi  ne  s'appelloic  pour- 
^  «°'=°5«      Comte  de  Troyes  ,  fe  lèroifr-it  avifé  contre  la  cou- 
tume de  Je  lurnoramer  d»  Champagne;  Pour  rendre  cela  plus  plau- 
fible  t'^c  pour  ft-  dcfcndre  en  mefme  temps  de  ce  que  la  Baronie  de 
Champagne  ayant  cfté  toujours  pofledéc  par  ceux  de  cette  ^^ai^on, 
<m  leur  objeâeroit  avec  une  aueorité  ^nt  ne  fouffre  point  de  rcpoa- 
ft  ,  ^nfila  ont  tiré  leur  nom  de  cette  Baronie ,  qui  pour  avoir  un 
nom  équivoque  avec  !a  Comté  de  Champagne  n'ell  pourtant  pas  la 
mcUne  chofcj  on  louilient,  au  moms  en  ay-jc  vû  quelques  Memoi- 
tet,  que  le  nom  ancien  de  la  Baronie  de  Champagne  cftoit  Parcé 
ipn  eft  eacofc  ccIuy  de  la  paroiffe,  où  elle  eft  fitaée.  JcYoudroisdê 
bon  cœnr  que  cela  fut  véritable  , .  mais  la  maifon  de  Champagne  a 
l^usd'intereft  de  s'enjenir  à  ranrorité  du  Cartulaire  de  faint  Aubin 
de  la  maintenir,  que  de  la  vouloir  impugacr  par  une prctcnfion, 
donifen  nefçanroit,  ce  me  Temble,  perliiader  1^  'des  Ignorans  ;  an 
lieu  que  s'aidant  de  la  vérité  ,  je  ne  voy  point  de  maiïbn  en  Francs 
avec  laquelle  elîc  ne  puifle  contefter  d'Antiquité  Se  de  grandcar 
non  plus  par  l'avantage  d'une  tradition,  dont  on  ne  fçauroit  rien 
croire  que  par  complai lance  ,  mais  par  bons  titres  ,  â  commencer 
par  cclny^y  de  laint  Aubin  d'Angers,  ^ai  remonte  fon  origine  à  plus 
de  lîr  cens  ans.  C'eft  iuy  qui  nous  apprend  ,  que  Erembur^c  de 
Montmorency  ou  de  Vihers,  fille  ou  kcur  d'Alberic ,  coulin  de  i  ou- 

2 Des  Comte  d'Anjou  ,  lequel  Alberîc  le  S.  du  Chcfne  dit  avoir  cilé 
Ude  Bouchard L  S. de  Montmorency,  éponlâ  en  premières  Ndces 
Hubert  de  Arnaitto  ou  de  Arnauîto  ,   pcrlôiinagc  qui  dcvoit  cftro 
fort  confiderable ,  puis  que  le  Comte  Fouques  le  cho;fic  pour  mary 
de  (à  couftne  ,  8c  lequel  j'eftimerois  quant  i  moy  puifné  d.;i  Comte* 
dn  Maine  ,  poor  des  raifons  qœ  je  donneray  en  quelqu*aatre  occa^ 
fion.   îl  en  eut  un  fi!s  nommé  comme  luy  Hubert ,  Se  qui  fut  fur-p 
nommé  Raibrius  ,  parce  qu  il  avoir  efté  élevé  jeune  par  Hervé  S.  dç 
Sablé  dit  Raforius,  îecond  raary  de  fa  mercj  qui  en  eut  deux  en  fans, 
Raoul  bldfê  à  mort,  ôc  Bernier  de  Sablé  tué  à  la  bataille  de  Pont' 
Icvoy  :  où  demeura  aulTi  Hubert  Raforius  leur  frère  utérin;  laiiTan^ 
la  femme  grofTe-  r!'n[i  f,b  ,  ^w/  poflea  mmhiar/is  ejl  HnlcrUn  de  Cam^ 
pama  y  dit  ce  Carculaire ,  qui  ia  iait  iille  d'ifembard  S.  de  Puhiviers, 
&c. ,  qu'il  fnroomme  oSf  BeUovedert,  Mats  poarquoy  prit-il  le  nom  de 
Champagne?  en  voicy  la  rai/ôn  en  peu  de  mots,  tirée  du  m.TmcCar- 
tulaire ,  r]ui  nomme  Curtem  Camphiiaci  inter  S'arLim  &  Meduanam  , 
c*clt-à-dirc  proprement  la  Maifon,  dont  dépcndoit  une  grande  Plaine 
fionticre  d'Anjou  &  dn  Maine  ,  qui  poor  cela  s'appelloit  Campama 
cra  bien  Cgm^Miacus         donné  par  le  Comte  Fouqnes  à  Alberic  d» 
Mootmoreoqf  S.  de,  yihoi  tan  confia  lequel  par  wn  ordre  la  bail^ 
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!a  en  mariace  à  Erembargc  :  &  parcequ'elle  cnfotcndiitcrcnd  après 
Ja  more  de  fes  cnfans  avec  les  Religieux  de  Saint  AubiD,<îui  en  poffcdo.cDÇ 
QDc  moitié  ,  &  qui  prctendoîent  Phomniiagc  $c  la  propriété  de.  celle, 
dont  elle  joiiiflbit,  &  dont  die  traita  avec  eux  félon  cetafteduCar- 
tulaire,  qui  cft  plfîtoft  une  rcmcmbrance  qu'un  vcritaMe  titre  :  Hu- 
bt  rt  Ton  petit  fils  qui  s'en  mit  en  poflefïîon,  s'y  confirma  davantage 
par  le  fumom  de  Champagne  j  qu'il  prit  Se  quil  a  laillc  aksfucccf- 
fcuis  en  cette  Terre  ,  qd  l'éteod  dans  la  Patoillè  deParcé,où  eftoit 
l*ancteone  Maifon  de  Champagne,  à  prefcnt  prelqne  tonte  rainée  & 
dém-lîe  ,  8c  qui  cfl:  le  lieu  appelle  dans  cette  rémcmbrance  Oay  ou 
'  Cois  Ca  npintaci ,  (\'  Jans  la  Paroide  d'Avoife,  où  eft  le  Chaftcau  de  Vd* 
chcfcui,  de\'enu  la  Mailon  Seigneuriale  de  ia  barome  de  Ciiampagac. 
VoiU  mon  opinion  coochant  l'origine  dn  iurnoin  de  Champagne,  por» 
té  par  les  Comtes  de  la  Sufe  »  &  je  Teftime  tout  autrement  verici!- 
ble  que  celle  que  je  réfute  ,  parce  qu'elle  convient  â  l'afagedu  temps, 
à  la  Topographie  de  la  Baronie  de  Champagne  ,  &  â  ia  notice  on 
rémembrance  de  l'Abbaye  de  iaiut  Aubin. 

Cet  Httbere  croifiéme  du  nom  premier  dsliirooa  de  <3harapag- 
ne  ,  époufa  Elifabeth  herkiere  de  Mathefelon  en  Anjou  ,  &  en  eut 
Hucbei  t  IV.  S.  de  Champapne  ,  de  Mathefèlon  &  de  Durcftal  ,  Se 
c'eft  luy  fans  doute  qui  Tons  le  n'im  de  Huhertas  de  Compacta  ,  fût 
prefent  d  une  donation  laite  à  1  Abbaye  de  fontevraut  l'an  ma.  par 
Pierre  S.  de  Chemillé.  Aiwiiftin  èà  Pas  dit  avoir  nn  titre  de  l'Ab- 
baye de  faint  Aubin  ,  où  fa  femme  eft  appel lée  Agnès  de  Bretagne, 
par  lequel  ils  fondèrent  le  Prioré  de  Goiiys.  Quoy  qu'il  en  foie,  il  fut 
pere  de  Hugues  Semncur  de  Champagne  &  de  Mathefèlon  ,  auc^uel 
pluficurs  Mémoires  donnent  deuxfemmeS)  donc  la  première  fot  Jean- 
ne de  Sablé  &  la  ficoode  Mamriie.  Dn  premier  lit  lôrtit  Thlboad 
S.  de  Mathcfidoo  &  do  (êconaleS.  de  Champagne.  DeTblbtndfimt 
fortis  les  autres  Seigneurs  de  Mathefèlon  &  deDureftal,  dont  lapof- 
teritc  a  duré  jafques  en  l'an  1400.  &  de  fbn  frère  puifné  ,  que  les 
Mémoires  appellent  Brandelis  &  qui  continua  le  nom  de  Champag- 
ne ,  fortk  lK>uqucs,  &  de  luy  Jean  S.  de  Champagne,  mary  ^tiaDeni 
de  Bazeillet  dhe  en  Latin  ^  BazU/gès ,  fîlle  de  Fouqoes  deBazeille^ 
&  d*i€nor  de  Mathefèlon  j  il  en  eut  deux  fils  ,  Jean  &  Brandelis. 
Jean  furnommé  le  bon  ménager  n'eut  point  d'enfans ,  &  Brandelis 
après  luy  S.  de  Champagne  ,  époula  Jeanne  Dame  de  la  Kcaucé  & 
de  Tacé  ,  &  fbt  pete  de  lean  III.  Seigneur  de  Champagne  ,  &c.  la 
femme  duquel  Afflbrotfe  de  Cieooo  a  cAé  mal  fitmommée  deCraon 
)ufques  à  prefênt ,  nar  tons  ceux  qui  ont  traité  desGcDeilogies.  Elle 
n'eftoit  point  fîllc  de  Jean  de  Craon  S.  de  la  Snff ,  maïs  de  Baudoin 
de  Crcnon  Chevalier,  Bailly  de  Touraine  S.  de  Crenon  &  dcBrouaP 
fin ,  de  Marie  four  de  Jean ,  Sire  de  Bueil ,  Comte  de  Sanccrre  , 
Admirai  de  France  ;  leqod  Baudoin  de  Crenon  cft  inhumé  daniie 
choeur  de  l'Fgtife  de  Manfigné  au  Diocefc  du  Min»  Ibos  ma  tombeau 
^é  de  piecxe»  oà.  Ton  voit  iâ  ftanë  giÊmu  avec  on  tna  dans  le 
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gcnoûil  pour  marque  de  la  pIayc,dontiI  mourut  en  bataille  •  &  Ma- 
rie de  Bueil  fa  femme  a  parcillemeat  fa  Opétmtt  avccfonEiliKicdans 
Je  chœur  du  Priorc  de  Chadeaux-l'Hermiragc  ,  oà  fes  arme»  parolP. 
icnt  parties  avec  celles  de  C  renon  ,  qui  ibnt  ComOK  à  Manfifiaé  de 
ce  gueulles  Icmc  de  FIcui  s-dc-Lys  d'or. 

De  Jean  de  Champagne  &  d'Amboife  de  Crcoon  Dame  de  Brouaf- 
fin    nafqmrcut  Jean  Sire  de  Cbimpagoe  ,  Baa'dooiD  de  Champagne 
S.  de  BrounnSn  ,  de  la  \fothe-Achart ,  ôçc.  par  donation  de  Mari?de 
Bucii       ay'.'uie    Pierre  de  Champagne  S.  de  Parce  qui  continua  la 
pofteqnt,  Bttinddfe  ,  Thibaut ,  Hardoùin  ,  aioli  nommé  par  Har- 
doum  de  BocaEveftjiic d'Angers  /on  grand-oncle,  .&JU»ûis de Chant- 
pagnr  ,  tous  quatre  toez  à  la  bauiWc  de  Verneuil  contre  les  Anelob 
^  lu  tilles,  l'une .Abbelïc  du  Konceray  à  Angers,  cV4e$ autres  ma- 
«écs  anxSeigdeaw  deChcmîré,  d'Ingrande,  de  ia  Mulle,  de  Varen- 
nes  du  farnom  de  l'Enfant  ,  &  de  VUlieri.  Jean  S.  de  Champagne 
UiiDé  de  tons  ,  cpoula  Marie  de  Sillé  ,  depuis  rémariée  au  S.  de  la 
Flocclierc  ,  &  en  eut  Jean  S.  de  Champagne  mort  jeune  ,  &  Anne 
de  Champagne  ,  qui  de  René  de  Lavai  dit  de  K&ix  ,  S.  de  Raix  Se 
de  la  Snfe  ,  lailTa  Jeanne  de  Laval  femme  de  François  S.  de  Cliau 
Vigny ,  ^'icomtcde  Broffe,  mere  d'André  de  Cliauvigay,  dont  par- 
tic  de  la  Jucccn  on  retourna  dans  la  Maifon  de  Champagne  iâ 
mort  lans  eniàos  de  Loùifc  de  BoBrl>oo. 

Pierre  S.  de  Champagne  troifiéroe  fils,  S.  de  Parcé ,  de  BaiUeuI 
du  Plcrns-Tacé,  d'Avoife,  de  la  Vauccile,  Loog-champ-Saint-Leo- 
nard  de  Dureftal ,  Lezigné ,  Donfront  en  Paffais ,  RaVant,  8cc.  Pritï- 
ce  de  Montorio  au  Royaume  de  Naples  ,  de  Chevalier  de  l  Ordie  du 
Oroiâânt  de  kcréatioD  ,  faite  par  le. Roy  René  l'an  1448.  fut  Iba 
yiccroy  à  Naples,  comme  il  parbift  par  cette  Epitaphc  de  PEelOè  de 
iÀint  Mmin  de  hucé.  ,  . 

OV  moi  tTQH^rtptmr  eufeij^ne  , 
Mii  quatre  cent  qtuure  tiut  Jîx  ' 
«  ■  Pierre  t'rajt  Seit^neur  ée  Champatgne  , 

■■    '■  Fut  cy  fous  mis  /ans  contredits:  # 

Lequel  peur  fes  hauts  faits  iâ  dit* 

En  Taix  a  maisttenu  ia  gent  ♦  * 

yfiix  t'Oîis  Roys  Reti/  ts  Louis 
'     -      ^     Ou  'l'ajs  de  Napks  fut  Regeut. 

Le  "Vingt  (S  deuxième  à  grmdfflewt 
-   -         Emterré  fut  devant  nos  feux. 

,Sta  Ferme  Champagne.  *  •  Ccibie 

Fous  fu}f  liant  oruuds     {•ctits  jyjf  «*I 

Luy  donner  un  Un  V^'ivxià^\&.  >  «  ' 

Ajîu  qu'il  refofe  »  ^ku.  AmcR. 

Ses  enftns  &  de  Marie  de  I  aval ,  fille  de  Thibaut  S.  de  Loué,  & 
de  Jeanne  de  Maillé,  fcrent  René  de  Champagne.  Jean  de  Cham- 
pagne né  t  Patcé  ie  \€,  Avril  1445.  mort  Ans  alliance.  Baudouin 
aaili  né  l  Parcé  le  ty.  Mars  1444$.  GoaTemeor  de  la  Tioomté  dé 

Tomt  //.  ?  P  p 
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,p,&  celle  de  B»nd«l^.  J^^^^^^^  "  »•         '«^  *  «deOfl. 
Ltit T  T^li  fol  may,  Bjadofiia  S.  de  Tucé««.ûo.«&«, 
<i,  I     Je  Tttcé  S  de  Coonilloics, 
René  Sire  de  Champagne  cpnnfn  Julienne  de  Bcaumanoir  ,  fille 

l'ii.ucu  S.  de  l'Angevinayc  ,  auHuel  elle  porta  la  Scignetaric  de  failli 
Léonard  de  i>.reftal%iLef,gaé.ll^  Jean  mortjau»^ 

vLtt  s  de  Champagne  ,  Anne  femme  de  George  de  ChalW 
K  S.  t3s-lr,tan.  ,  .ere^de  Louis  ^  ayeole  de  Ph.hppe 
T  des  Roches-Baritaut  ,  mary  de  Hardouioe  de  Champagne  la  p^- 

Anae  de  f ounntntieres  ,  hWp  de  Guy  S.  de  Foormcntieres  ,  &  de 
■Françoife  de  Laval-Boifdaophin.  Us  eurent  pour  cnfaus  Jean  S.  de 
Champagne  ,  Jean  de  Champagne  le  jeune  S.  de  la  Reauté  mort 
fans  îienéc  de  Jeanne  de  Champagne  de  la  branche  de  Ravant,  & 
ReaécVemmede  Nicolas  le  Clerc  S.  dcjuigaé.  Jean  S.  de  Champagne, 
Parcé  ,  de Pefchefeul ,  d'Avoife,  &  deBaillen!,  AcCheraheedc 
POïdre  dn  Roy  .  antrement  appellé  Grand  Jean  de  Champagne  i 
«MTe  de  ia  baU  taille  ,  eut  encore  le  Nom  dcgrand Godet  ,  parce 
que  dcmcornntor.!:nairement  en  fa  belle  maifon  de  Pefchefeul,  oà 
pafTe  h  Rnirre  de  Sartre  ,  il  y  foiioitietccr  toj  ce  S»»^ 
attraper  de  Huguenots  ,  difant  par  riiUene  qtfil     jouioit  faire 
boU  dan.  Ton  g«md  Godet.  P»  s'en  follut  qu'il  n'y  fit  hpire  aufTi 
ADncdcUyalfiïcmme,filWdeJcanS.dcBcii.fanphvn  ,  &  de  Renée 
de  Saint  Mars,  pour  le  foupçon  qu'il  avoit  de  la  Religion,  tantileltoit  • 
zélé  Catholique  ,  mais-il  y  avoir  bien  de  l'humeur parmy  lMZde, 
comme  on  iuPeroit  lûczvzx  ia conduite patticoliete  ,  ft  icdilOBtDBt 
ce  eue  j'ea  fvay.  Il  Wvoiteatié..grandSdglicw  ,  ftfitaiùnircrfama- 
Kniiccnce  au  Roy  diarlcs  IX.  quand  à  fon  voyage  d'Anjou,  il  le  récent 
à  Perchcfcul.  Il  n'ent  qu'une  fille  unique  héritière  de  tous  fes  biens, 
Hardouinede  Champagne  qui  époufa  PhiUpPf  tic  Chafejwtaoït 
S.  des  Rocht^  - Baritaut  fon  coufinà  fntmere  donc  reaieWle,  Jfiu- 
lippe  de  Champagneac  deChafteMOïcient ,  femme  en  is  noces  de 
Gilbert  S.  dn  Puy-du-Fou  &  en  2.  de  Henry  des  Boucs  Baron  de  Co- 
tenan.  Du  i.  lit  forrit  René  S.  du  Poy-du-Fou  ,  mary  de  Madeleine 
de  la  Touche  Se  perc  de  Gabriel  Marquis  du  Puy-du-Foo  à  prdot 
Baron  de  Champagne  &  de  tous  les  autres  biens  de  cette  B^™*® 
aifiiée  de  la  maffoS.de  Chan.pagnc  ,  qui  de  Magddelnc  de  BcUiéyrc 
fa  femme  a  deux  filles  ,  Magdelcine  du  Puy-du-Fou ,  qm  a  ^^ouklc 
Marquis  dcMircpoix,  chef  dn  Nom  &  des  Armes  de  Lct»,  &  mac 
non  eocQxe  maiiée. 
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•  Brandclis  de  Chsinpâgne  cinquième  rils  de  Pierre  <?r  ^  xt  •  j 
taval  ,  fut  Senefchardu*  Maine,  Codêille,  ftChl^^^^^ 
Capitaine  de  cent  hommes  d'armer^Td'  la  sS    ^  «rr^"  "^^^^ 

Varie  fille  de  G»iUa„™:lraT?K^^^^^^ 
0««  de  Bar-Baugy.  Baadouio  de  Champ^oe  l^k  Jnite^ 
la  Safe     &c.  Conk-.ller  &  Cliambellaa^des  Rob  3  iif  t 
François  I.  mort  le  24  Juia  iî<5o  fut  S  d.  ifrK,    if   d     Î"'  ^ 

1^  .1  eut  Nicolas  ic  Hardooine  de  Cha«2ne^^  ^^^^^^^^  /Ln'^"^ 
Vieux-Pont  Baron  du  Ncuf  bourp  &  5Î  hI™Ïi  i-^**."'' 

«  l'agc  de  quarante  »  «,  „.  Il  cpf.«  f  p^,'' 

Laval,  qu'il  époufa  e  16  M^tvK^r  r>frm«.       ■  c  '^""'5'"'' 

Bruuillin  ,  la  Cliapcde-RamlTouin,  &6 Cmitaine de cinaonn» 

Melun  fine  de  â^U,'  sTe  ^^de  Se^^rpt 

me- fille  de  Louis  de  Melua  ,  don.  le  pcie  Ch«I«l  IM^'é '^fc 
Nautoudlet,       Lande,  &  de  Norn,,,„,ille,  Er.a?-MaiKFra^ 

D  e  Anne  Duc  île  MMtmoreney.  Il  nt  d'elle  Loiiit  &  Catherin» 
*Amaury-Goyon  Marquis  Je  la  Mojfli«.    1*0»  A  fW. 

Comte  de  la  Suli,  Baron  de  Brouaflin    &c  a  UffiîS^'^^'"' 
Outtlotte  de  la  Kchefo.cau:  filîe-dfchartVa^e'neT 
AodKbacmu  Camt  d.  Roocv ,  Sc  de  Claude  de  Cwtta^t  de  «t.- 
u.  fil,      une  fille,  le  fils  Ga/pard  de  Champagne  cÔ^cfe  lf  é  r 
aépoule  Honrice  de  Collign/.  fille  de  Gaipa^rTc^ftHl™* 
Marcfchal  de  irance  ,  &  d'Anne  de  Po!if?nac  /ir  n',.,  ."""'o* 
Btandelis  de  Champagne  fec«.d  fit  de  &Conr 
eut  en  partage  la  Seigneurie  de  Villaine.  ,  «e  leRoy  eW  ea 
quifat  pour  récompenfe  de      ferviccs ,  &îe  fit  ChJvallLILd^I 
drcs  &  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  II  é^f  l^?^ 
Pefchal  héritière  de  Thïré  ,  fille  de  Jean  Baron  de  ÇÏuVT  él 

Lrban  de  Bouillo  C  omtc  de  Créance,  dont  un  fils  Philippe  Cûm*î 

«M  Marquis  de  Villainc,  aiiic  premièrement  dLoutfed'Arconnrnn? 
ruy  a  la,ffé  ooe^âlPe  ,  a.  à  CaScridc.  Fooquct  dite  de  la  Var^^ 
hc^ncile  il  a  plufieors  enfens.       •    ^  *  Varenne, 

^  F  P  * 
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R^ran,  ^  P"'\J  '         ,  je  rémargucray  que  Guy  de  Chatnjttgoâ 

^ea bgie  de  ^^^^  ^^'jJ  Marie  i  Laval  ,  eut  pour  Ton  partage 
fixiémc  fils  de  i^'."^;  '  *         celles  de  la  RochcSimon  &  de  Vil-  . 
avec  la  ^^è?^l^^ç^%,rcayo\i^cc^iksàcJ^.,..  de  Samc-Pcrç 
JâÎD«  wAnjou,  S"    -  t^^i^^.i  de     cens  hommes  de  pied  ,  $( 
S.  de  Cl'f-^^f2;«  qu'U  r.vût  à  la  battUle  de  Pavie  à  l%e  de  7«J. 

.f  ^'^.lXt«S  enf^ns  de  Jeanne  de  la  Grcfille  fa  femme  , 
ans  .  '^'i^°j'7,u--nDaene  S.  deRavan  &  de  Bonne-fontaine ,  qui 

le  «outra  en  VV'  coife  dePatffcniou,  l'une  des  filles  delaReine,  n*. 
ioclmation  a  ^^-^"^^  Jp^^  g,  Anne  de  Champagne  ,  femmd 
tive  '^'^^^TXlLo^^^^^^^^  parenV  François  de 

w^rSmr  réconnoillancc  de  ks  Icrv.ces  dans  les  armées  ,  lérec- 
^;n^B^ronie  d°fa  terre  de  la  Roche-Simon  ,  l'an  1.94.  ave« 
Uc  de  Bonne-fontaine  &  de  Villaines  ,  &  devint  Vi* 
cr;^edeN^avUlettcparMiance<,^^^^ 

rn  1  Tr^chim  Vicomte  de  Neuvdlette,  &  de  Madeleine  de  Maridor, 
fi:tr-d?lIridorS.de!a  FreHonn^re,  &  de  Marguerùe 
\     n.L  de  Brctcfains.  Leurs  enfans  lurcot  ,  Claude,  Madeleme, 
^>  ^ d  Champagne  femme  de  N. . . .  le  Bigot  S.  de  Linie^i 
GarguciTale.  ClaadeVChampagne  Vicomte  de  Neo voilette  Baron  de 
U  Roche-Simon  ,  époufà  Claude  de  Riant  fille  de  Gdies  S.  de  Vil- 
Unv    Préfident  au  Parlement ,  &  de  Madeleine  i  ernel  ,  &  en  eut 
Claude  Vicomte  dcNcuvillctie,  mort  lans  poftente  de  Marie  du  Cro- 
chet de  la  Pouterîc  ,  &  Chriftophle  de  Champagne  Baron.de  Nen- 
viUette  ,  Marefchal  de  Camp ,  aulTi  mort  arantTon  ftcre,  fans  en- 
fin, de  Madeleine  Robinean,  qu'il  avoit  epoufee  par  contrat  dn 
Février  i6m  fille  de  Guy  Rubincau  ,  &  de  Marie  Maugarny.  Par 
l'eittînaion  de  cette  dernière  branche  de  la  maiion  de  Champagne, 
NeuvUlettc  eft  efcluie  à  Brandelis  de  More  Ua^ 
IL  près  taiaiie ,  comme  fils  aifné  de  Thomas  de  Morel  S.  d-Aa- 
bilny .  •  &  de  Madeleine  de  Champagne  mentionnée  cy- de  (Tus  qui 
lai  J  de  fon  mariage  outre  ledit  Brandelis,  N. .  . -  de  Morel  S_  de 
Courhonnetpere  d'une  fille,  femme  de  N. . de  Saffré- VimontS.de 
d'Efcauv.lle  :  N. .  •  •  de  Morel  S.  de  Putanp,  Vicomte  deFahuTe^ 
^fcuyer  de  la  Kcine  .  qui  de  N. . . .  Catiûd  a  M  A^hilles  de  Morel 
S.  de  Putanffcs  ,  Capitaine  au  Régiment  des  Gardes,  &  N....  dé 
Mord  S.  de  Barou  ,  Efcuycr  de  la  Reine.  Les  filles  forent  Anne  de 
Morel,  femme  d'Augude  le  Herify  Capitaine  d'Efcadre  ,  S.  Pont- 
pierre,  dont  une  f^He  facquelinc  de  Morel,  Icmme  de  René  de  M»- 
nourry  N....  de  Morel  Icconde fille,  époofa  N....  de  NolanS.de- 
Champeamc  8c  de  CofuUarville.  N. . . .  de  Morel  fut  mariée  â  N. ... 
de  la  Cour  S.  de  Maletot,  &  la  quatrième  N. . . .  de  Morel  cuatrié- 
IM  fiUe,  a  en  pow  inary  N....  Makt  S,  dcsDoiiaircs.  Thomas  de 
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Mbrcl  avoit  pour  pere  &  mcre  Ravan  de  M(Wcl  S.  d'Aubignr  & 
Gabne  le  de  lUant  fcrur  Je  GHlcs  ,  &  fille  de  Denis  aulTi 

Vicoibte  de  NeunUrtie  ,  a  de  Jaccjuelinc  du  Muleau  de  Pnvl  li 
LrfiMeV  *  *  ******  *  *  autres  fil"  & 

&roa  &ïe'DaÏÏ£i?'°5  î'ranches  des  anciens  Barons  de  Mathé- 
feloa  &  de  Dmeftal,  des  Seigneurs  de  Champagne,  d<  s  Seigneurs 
de  Ravan  Vicomtes  de  Neavaiette  ,  il  rie  îele  p'ius  de  nulles  de 
ce  nom  Uluftrc  de  Champagne,  que  le  Cbmtedela  Sufe  oui  n'a  point 

Champagne  Comte  de  la  bufe  ,  l'un  demeuré  dans  l'opinion  de  foi 
l>efe  ft  de  Ùm  bifaycul ,  8c  IW  dans  celle  de  tous  L  anceftr«. 

SEIGNEUR  DE  BOUCHAf^ANNES, 

LE  Seigneur  de  Bonchavanncs  ,  1  un  des  chefs  du  party  H„cue* 
not  nomme  par  le  S*  de  Caftdnau  après  le  Comte  de  la  Sufe 
cftoit  Antome  de  Bayencourt  ,  le  dernier  malle  d'une  trés-iUuftté 
Maifoa  de  Picardie  ,  his  de  Pierre  de  Bayencoun  ,  S.  de  Boucha- 
Gouverneur  de  Dourlens,  &  de  Jeanne  de  Galonné,  &  frè- 
re d  ifabelle  de  Bayencoort  femme  deCharies  de  Lamet  S.  dUPlcIfiii- 
rùr-ramt-Juft    de  Pinon  ,  de  Bnfly ,  &c.  &  de  MichcUe  de  Baycn* 
court  alliée  ^  Gabriel  de  Montmorency  S.  de  Bouts.  11  cpoula  Tac- 
qudmc  de  Haolaincourt  ,  &  n'en  ayant  point  d'rnfui^  ,  il  choific 
pour  hcriuer  de  fou  nom  &  de  Tes  armes  Jouas  de  Lamet  Ion  neveu  * 
auquel  il  lajfTa  à  cette  condition  par  donation  du  i8*  Aouft  icro 
les  Seigneuries  de  Bonchavanncs ,  de  Quincy ,  de  Curfon  &  de  W^^ 
De  ce  Johas  dit  de  Lamet  Se  Bouchavnnnes  eftoit  iifale  S.  de  Boa<« 
chavannes  tué  â  la  bataille  d'Honecouri;. 

D'ANTOINE  DE  CLERMONT  D^AMBOJSM 

Marquis  de'  Reiuk  * 

LA  puiflance  &  U  gl'andcilr  dci  Mailôas  rie  dépend  point  de  la 
prudence  humaine,  &  tous  les  foins  qu'on  prend  de  les  éleVtr^ 
ne  fervent  bien  O^avent  qde  pour  f^irc  rcconnoiftre  à  lapofterité,  qud 
C'en  en  vain  tju  on  travaille  dans  le  monde  à  laiHer  de  grands  bien» 
âfis  inccdrenrs  ,  &  qu!eiioore  qn^an  {miflànt  Jvliniftre  d  Libt  oa  fa- 
♦Ofy  y  aaployc  toute  û  faveur  &  fon  crédit,  il  arrite  prefode  toû-« 
jours,  que  fa  pofterité  dans  la  fuite  des  temps  rentre  dans  le  mcfmd 
ordre^,  ù.  elle  ne  rétombe  plus  bas  que  n'eftoit  la  condition  de  fon 
pceitfier  eftat.  Ce  Seigneur  de  Clermont  d'Amboiiè  n  ;  donne  fuiet 
de  Élire  voir  cette  «tiiîté  dans  l'occafion  qui  fe  prelênte  de  parler  de 
lo}' ,  à  caufc  du  changement  de  fa  Religion  qu'il  abandonna  ,  pour 
employer  cootte  i'Eglilèilea  bien»  &  le  nom  d'Amboifc,.û  lameittctf 
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,1  ^(r^r.it  te  ao'il  portoit  par  uibnitotiod 

,;„-es  ncclcfinftiques,  qn.l  Pjfl«l°'  jel^eDé  Je  ClcrmontS.  Jcfaint 
J„  CaidiMl  à^^f"'h.!^jT°l^,i  fa  féconde  femroe  .  Marsuifede 
George.  &  de  d'Amboili  S.  dcBuliyacàeRef- 

époufé  en  ^■"",t;Pr^*P«rcto.lcq«l  eftant  un  des  principal 
cm  Antoine  Ucoroyr  riu  „„aifna  cet  Antoine  de  Clcrmont 

chefe  du  party  jj  cierniont  d'Amboife  ,  dit  U  jeune  ,  les 

tfAmboife .  *  1""'° à  qui  le  nom  de  Moine  di  Buffy  de- 

Anjou  ,  QO'eUe  a  [«ffede  lu  je  ^ 

encore  ^^L^  Ù  deroiere  annqohé.  d'emprunté!  fon  non» 

»ne  marque  '"'f^^  "  j  \  venter  d'avoir  fon  furnom 
d'une  «rrecoafitejWe.  Et  c  «  d^  ^^^^ 

ÎA'lVZ  le  dWérSucle  :  lous  leo>«l  j}  eft  à  prop«*ré- 
^;t7  qn^  s  Maifom  k  di.iliwnt  de  teUe  fi»te  que  pluf.eur, 
m  rqncr  qu-  ic»  «Boommefent  ducOB  défit  Seigneurie, 

fti:^.^°J^e  &  'fc"m  «.traftion,  parce  que  les  arnioi- 

S"  Srir:ifcaCetL*ti.a;t^Tie%^f 

doit    Ccfto  t  une  raifon  pour  laquelle 

Tut^  .  iff.es  au  sang  ^"y^^^  '^^  rr^m*^ 

qod  eftmt  appanage  à  une  Terre  en  preno.t  '« 

*l.aléa^  découvrir  anciennes origin»,<a^gr^*k«J» 
amas  de  titres,  pour  les  prouver  &  pour  doiUW  Ufil»  de»  J»» 

&  fti.  non  ce  fiiet  .  qrfi|>t&  avoir  eftaWy  l-antiqnité  du  noin 
de  Oc^iTie  mïïontemcrîy  d  en  continuer  la  Geue^ogie  dep»« 
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ti'eftre  l'un  des  Chevaliers  de  l'Ordre  du  CroïlTam  l'an  X448.  lo(s  dé 
fba  ioibnitioa  par  le  R07  René  de  Sicile  »  Duc  d^Anjoa.  n  épooTà 

Marie  Malet  dite  de  GraviUe ,  fîlle  de  Jean  Malet  S.  de  Graville,  de 
Montaîgu  &  de  Marcouffis.  Il  fut  pere  de  René  S.  de  Glcrmont  &  dé 
Galleraade,  marié  deux  fois.  De  fa  première  feoune  qui  fat  Pci  rerte 
fille  de  Michel  S.  d'Eflotneville,  a^de  Marie  DamcdefaRocheguyoa^ 
na^quirent  Louis  S.  de  Glcrmont  8c  de  Gallcrandc  ,  &  Rcnc-  &  di 
fâint  Georpe  ,  donc  la  pofterité  fera  traitée  en  fon  ordre  ,  A  vovrié 
iêminc  de  Jacques  de  Peiievé  S,  de  Cully  &  d'Aubigny  ,  &  Jeanne  Je 
Oennoat  AbbdTc  de  la  Trinité  de  Poitiers.  Du  fécond  mariage  av  ec 
Jeanne  de  TiuKalongeon  ,  fille  de  Glande  Chevalier  de  la  Toifon , 
de  Guillemette  de  Vergy ,  fortircnt  François  de  Clermonc  S.  de  Tra- 
Te»>  Claude  4e  Clermont  dit  de  Tboulongeon,  Chriftopkle  de  Clcr- 
snoiit  Abbé  de  la  Corneille ,  René  mort  jeone,  Jeanne  ftmme  de  Chu^ 
les  de  Çooé  S»  de  Fontenailles  ,  Mathie  Chanoia^e  ft  AnmoinicM 
de  Remîrcmont  ,  C'hathcrine  Rclîgieufc  à  Bonlicu  ,  Se  Renie  RcU-  . 
gieufe  à  lainte  Clajrr  Je  Pont-à-MoulTon.  François  de  Clermont  Si 
de  Traves  >  époiUa  i  an  iji/.  Hclcae  GoufHcc  ,  &  en  eue,  comme 
nous  avons  rémarqaé  an  traité  da  Vidant  de  Chamei  »  François  de 
Vendofme  foa  fils  du  premier  lit,  Hclene  de  Clermont,  appellée  la 
Belle  de  Traves,  fille  d'honnmr  de  la  Reine,  femme  d'Antoine  S.  de 
Grammonc ,  duquel  &  de  ia  poiierité  nous  avons  pareillement  parlée 
Claude  de  Clermont  dk  de  Tnûnlongeon  ,  frcre  oe  François ,  n'eitt 
audi  qunae  fille  de  Perrone  de  la  Ghambce  ùl  femme  ^  Oiarlone  dft 
Clermont  &  de  Thoulongeon  ,  morte  (ans  enfans  de  fés  trois  matts^ 
Jacques  de  V.icnne  S.  de  Commarin»  Théophile  de  Grammont  S.  de 
Moddan  (où.  coofin  ,  8t  Qaade  de  la  Croix  Vicoote  de  Scmoine  i 
&  ce  fut  elle  qni  obligea  le  Comte  de  Grammont  £»  héritier  de  joîn^ 
^re  à  Con  nom      .1  fe?  armes  ceux  àc  TKoulongeon. 

Louis  S.  Clermont  j  fils  aiiaé  du  premier  lit,  prit  alliance  avec 
Reace  d  Araboife  Dame  de  BoiTy  8c  de  Saxe-Jbntaine  ,  par  donatiod 
de  George  Cardinal  d'Amboilê  le  jeune  Ibn  oncle  ^  Archevefcjue  de 
Roiien,  Se  fille  de  Jean  d'Amboifc  S.  de  BafTy  ,  Se  de  Catherine  dé 
fiint  Belin  :  Sc  fut  pere  de  George  ,  de  Louis  S.  de  la  Selle  mort 
laas  cntaas  ,  de  Jacques  S.  de  Buliy  ,  de  Jean  Abbé  de  Ccrifay  ,  Sc 
de  Jeanne  Abbeflè  de  làinte  Croix  de  Poitiers  morte  Van  1587.  Gecn^ 
gc  S.  de  Clermont,  Marquis  de  Gallerande,  fut  marié  premièrement 
a  Pcrrenelle  deBlancKefort,  fille  de  Françoi»;  S,  de  faint  Janvrin  <Srdc 
fainte  Scvere  ,  donc  ia  poAericc  malculine  cootiaue  dans  le  iaag  des 
Ducs  de  Lefiligoieics  &  de  Creqny  ,  &  de  Renée  de  Prie  t  ».  Anne 
d'Aliegre  Teuve  d'Antoine  du  Prat  Baron  de  Nantoùillet  :  3.  Anne 
de  Savoye  fille  de  Claude  Comte  de  Tende  ,  venve  de  Tacqn«deSa- 
Inces  Gomte  de  Cardé  ,  Sc  d'Antoine  de  Clermont  Marquis  de  Ref* 
nel.  Il  n'eut  d'cnfans  oue  de  la  première  ,  qui  ibreftt  George  II.  9t 
Loùiie  icoune  de  Jolêph  d'Oineau  S.  de  fainte  Souline.  George  S.  de 
ClcnnoQtj  Manjats  oB  GaUfirande,  iaifia  de  Mark  Chuia  de  ViUft* 
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parifis  ,  Henry,  Marie  femme  de  Jean  / 
ron  de  Courtaamer  ,  Judith  alliée  i  Ceu 
teviUe-cn-Eaux  ,  Charfotte  qui  épou& 
Mulayc ,  i.  George  d'Arçenfoa  S.  d  Avi 
de  Clcrmonc  .   qui  reçut  pour  mary 
zelaer  Se  d'Afperen  Baron  de  Langcraa 
valier  de  l'Ordre  do  Roy ,  Gouvcrncnr  • 
ec  d'Altena  ,  Ambaffadeor  France 
GcMil-homme  daPiys  dcGueldres.  Hi 
dcGillerande  fot  nourry  par  fon  père  t 
formée,  qu'il  profefTa  fuivant  la  dcilioee 
nu  p.u  les  alliances  qu'il  contrada , 
^euvc  de  Henry  Pooftâft  Baioo  do  Geaii 
eermaindeClan  &  de  Lea  Bouiaut,  &  lœ 
GafparddftCollignyMarcfchal  de  Franc, 
de  Pierres,  de  faint  Marc  ,  Confeiller  ai 
Bullion.  Du  premier  mariage  Ibnt  fortii 
quis  de  Gallcrande  né  le  6.  Jniû  j6tt 
Ceorge  né  le  14.  Aouft  i6iz.  Coratt 
marie  avec  N. . .  ■  Gaudon  fille  de  N. . 
de  Clermont  ne  l'an  161^. 

J.icojues  deClcrraont  dit  d'Amboifc, 
Bufly  &  de  Saxe-fôotaîoe ,  en  vemide 
boife  foo  grâod-oncle ,  à  la  charge  d« 
comme  ont  fiut  fe$  defcendans  ,  Se  à 
de  MoiçTnevillc  ,  fHe  de  René  Baroa 
ruciitc  de  HauiîonviUe  :  laquelle  le  J 
mont  d'Amboife  S.  de  BdTy ,  anfS  cd 
mott  tragique  j  daquel  nous  parlerons 
George  de  Clermont  d'Amboife,  après 
de  Moignevillc  tué  an  ficge  d'ifloire  fa 
de  Jean  de  Montluc  S.  de  Balagny,  h 
therinc  fcmmc  d'Olivier  S.  deChaftdl 
■boife  S.  de  BdTy  &  de  Saxe-feotaioe 
fan^azard  fiUe  de  Jean  S.  de  Morley . 
les  Se  Heleoe  mariée  à  Hmry  k  Qu 
ry.  Charles  de  Clermont  ti  Amboilc  S 
Maurup  ,  Pargny  ,  ôcc.  Baron  de  M( 
Jeanne  de  Monttoc-BalajgDy  (à  confie 
mort  arrivée  Pan  t6iy  k  ré  maria  l'a 
deJloilfy  ,  PréfîJent  an  Parlement 
ronie  de  Moignevillc,  ']u'il  ht  erin;er 
iUaurup  ,  Pargny  ,  6cc  par  la  mort 
boilê  S.  de  BulTy ,  &c  fiu  finiqoe  d< 
Montluc,  tué  en  dod  le  it. de  May 
-i  la  Place  Royale. 
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I^ené  de  Clermonc  S.  de  faine  George  iccoad  HU  de  René  S.  de 
Gall^^de,  8c  de  Penette  t^EftoaterilIe,  A:  frère  dt  Loub,  f  .t  ma* 
tié  deux  fois,  &  de  Philcberte  de  Goux  dite  de  R.apt,  vcavcdcjeatt 
de  Ray  S.  de  Pleurs  ,  fille  de  Jeaa  Baron  de  Rapt ,  Souverain  h  i>i:- 
lain  ,  &c.  &  de  Cacherme  de  VicDoe  ,  il  eai  Thomas  S.  de  lame 
George.  Sa  lèoonde  fmme  tôt  Françoié  iPAmboi(ê  Marquife  de  IKcC* 
nd  ,  fille  de  Jacques  S.  de  Bnfiy  &  «fAntoiaecce  d'Amboife,  laqoeU 
ie  après  fi  mort  fe  rémaria  ,  comme  i'.iy  ^lé  ;  ja  rémarqué  ,  av  C 
Charles  de  Croy  Comie  de  Porcien  ,  &  ea  eut  le  Prince  de  Porcicii,  qui 
attira  au  party  Huguenot  Antoine  de  Clcrmont  l'airuc  ,  Marquis  de 
Relbel ,  8c  Antoine  le  jeune^  autrement  appellé  le  Moioe  de  BulTy  , 
(es  frères  utérins  ;  dont  le  dernier  fc  maria  avec  Charlotte  de  Mirc-i 
mont,  fille  de  Guillaume  S.  de  Gul-ut  ,  5:  de  Jeanne  d'Els  Dame  de 
Loupy  j  dont  Jacques  de  Clerrauut  d  Amboife  fie  trançoifc  icmaie 
d'Alciandre  S.  de  Beanjen.  Les  antres  cofàm  du  a.  Ik  fitrent ,  Anne 
femme  d'Antoine  de  BaufTremont  dit  de  Vienne,  S.  de  Liftcaois  Mar* 
«juis  d'Arc  enBarroîs,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  Adri^nnc  Ab* 
beilè  de  faiat  Meaoulph,  &  Françoife  Religieufe  à  bourgcs.  je  tiai- 
leray  la  pofterieé  d'Antoine  Marquis  de  Re&el  après  cdie  de  Tho* 
mas  iba  nere  aifiié  éi  premier  mariage  »  S.  de  (aint  George  ,  tcc^ 
Baron  de  Rupt ,  Souverain  de  Dtlain ,  qui  laifla  de  Jeanne  de  Perier* 
âlie  de  Jacques  S.  du  Bouchct»  &  d'Ambroiiê  de  MaiUé-Brczé,  Har- 
douin  Se  Ambroiiê  de  dermom,  alliée  â  Amanry  de  lâint  Offange  S.dc  la 
Houffayc  ,  Gouverneur  de  Rochelbrt.  Hardoùin  de  Clcrmont  S.  de 
fkint  George  ,  Baroa  de  Rupt  &  d'Antigny  ,  Souverain  de  D.lain  , 
fut  marié  avec  Jcanae  de  Hailay  fuccenTivemcnt  Dame  d'Monneurde 
k  DuchelTe  deSavoye,  de  la  Reine  d'Angleterre ,  &  Gouvernante  de 
Mademoifelic  fille  de  M.  le  Duc  d'Orléans  ,  fille  de  Robert  de  Hac^ 
lay  ,  Baron  de  Montglat,  Se  de  Françoilè  de  Longue- jeu t--.  I!  luou- 
rut  le  <5.  Juillet  i'^33.  Se  elle  le  ix.  Février  i<54J.  &  leurs  en  fans  lonc 
François  de  l^aulc  die  Clermont ,  Marquis  de  Montglat  ,  cy-dcvanc 
«andpMalftfC  de  la  Garderobe  daRoy,  qaid'ElifàbethHorautCbOH 
teffe  de  Chivcmy,  qu'il  cpoLifa  nu  mois  de  Février  1(^43.  a  eu  Louis 
de  Clermont  né  l'an  1645.  ck.  trois  hlles,  dont  l'ailnée  ciî  morte  :  8C 
Vi^r  de  Clermont  S.  de  ikiac  George  ,  Souverain  de  Dcloia  Se  Ba« 
son  de  Ropt ,  &c.  en  la  Franchê-Comié ,  non  marié. 

Antoine  de  Clermont  d'Amboifê  Marquis  de  Refnel ,  fils  aifné  da 
lêcond  lit  de  René  S.  de  faint  George  ,  cft  ccluy  que  le  S.  dcCadcl- 
nau  met  an  nombre  des  chefi;  du  party  Huguenot,  qui  combattirent  â 
la  journée  de  ftint  Denis  ,  Ac  qu  a  donné  lieu  i  ce  di£»nrs  de  la 
maifim  de  Clermont.  Il  le  maria  en  premières  n6oes  Â  Jeanne  de 
Loogue-joiic  Dame  d'Yverny  ,  fille  de  Thibaut  de  Longue-joue,  Maif- 
trr  des  Requeftes ,  &  de  Madeleine  Briçonnct ,  &  en  lècondes  à  An- 
ne de  Savuyc  ;  laquelle  l'ayant  perda  an  nal&cie  de  laiàintBarthc* 
kmy  ,  fîprit  une  troifiéme  alUaacé  avec  Geoige  de  Ctemoat  Mar- 
quis de  Galleniide  »  conuoe  noot  avon<;  vû  cy-detant»  Il  eue  de  fil 
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^  ...   1  /-I  «,«nf  cl'Amboife  ,  &  de  la  féconde  , 

fa-' ^ou,s     Cl  -ont  d  An.bo 

Sarthc  ComtcfTc  çle  h  Roche  ^°      1q       „,  a-An.l-oife  Maiçii» 

„é  l  a»  .fi.J.  TTdc  Novembre  ,  laiff.  veuve  Anne  l'Alle- 
^  de  M.  k  Thertee  de  Jean  S.  de  M«mjig««. 

i„nd  fa  fi^'^m','  ''"f  ùo2"aD«Wt.  &  meie  de  Louis  Ce  de  Jeanne 
de  M-Tie  UnllKT  J^™' ae  Mellet  Baroa  de  Neafty 
,Uice        ■  Wioomont  d'Amboife  Marquis  <1cH.efte1,  Go»- 
*°  P^'Ê-Ï?- J^"  *  °S  dcBafligny  ,  Mliftre_de  Camp  d'oa 


taSiOm  DE  LOUIS  DE  CLERMONT  D^AMBOISB. 

dit  le  braue  Bufy. 

lîpii  olus  propre  clans  crttc  Hiftoirc  pour 
T!  "  TellJdu  brte  Bul^  d-/ml£ife.  quecday-cy,  unt  par- 

«r  ce  qu'il  lui  ciermontd'Amboife,  dont  je  TidWddcwe  , 

LeTr^cr  Colonel  qu'eut  ^^o.^.™r  ,  fi.tM.de  Buffy  d.^ 

.charge  aeM.  il  V.-n«c  deUve^^-'^JJ^ij.»^^ 
"Oc  entra  amfi  avec  fou  Urapean  ""^Z™*  Xt.,*E„feieneblandie 

:'Si^'^-Xltfe  quelque  aerordre.d^^^^ 

touchoit  par  trop.  Monficut  pru  de 
..nffaulpa,  méJoceuterM^  '^|™«;2;^'^S:i,'^enXt 
"d'homuui  &  de  moyens  ,  ft^d  T''»?"^™!^  o«darp^^^^ 
;M.  de  BiiÏT  temporife  de»  on  trou  jours .  P"^*?|,Pâ.oifis 
-fe  tefoloe  /luy  avec  "1™" 

-te  déterminer  ,  mnnte7  furdebonschevaux  "JP^"  J^j^  ^ 
»&  envahit  ce  Drapeau  des  mains  du  Potte.«ifeigoeCd<»d  lH^ 
"des Troupes  .  ainfiqU-dtenBud^oknten  Campagne   &le  roam«_ 
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4i1a  dioièiihpaffiblelcbmteCoinpagnoas,  bram,  vaillans,  reOjlus 
»'&  jures.  Moofiatir  en  fccutle  vent ,  ({oi  s'en  fafcha  à  M.  deBufTy^ 
"  d'autant  cpjc  le  (candale  dhnt  irréj*arablç  8c  irréconciliable,  s'il  s'en 
j^fiit  cnfuivy  ,  te  puis  accorda  le  tout.  J'ayouï  raconter  ai ofi  ce  fait 
ancons  des  jurez  te  déterminez  dé  la  compagnie  ,  Icfcjuels  je  nô 
»  ponrrois  par  nommer  tous  ,  mais  entr'antres  il  y  avoit  le  Baron  de 
"\''ireiux  [  Gin!la;tms  du  Prat  frère  du  Bannt  de  Nantp'ùtUet  ]  l'un 
"des  plus  déterminez,  dangereux  &  nffcu'cz  pour  faire  le  coup 
i^qu'homme  de  France  ,  comme  il  en  a  fait  d  autres  plus  halardcux. 
^It  y  aroit  le  brave  Cheralter  Piémontois  ,  vaillânc  an  poffibte  , 
>»&  qui  de  frais  eftoît  venu  de  Piémont,  pour  avoir  fait  où  coup 
"refoln  en  tuant  fon  ennemy  ,  il  a  fait  depuis  tie  trés-belles  preuves 
^^de  la  perfoone  <Sc  de  la  vaiiiance.  Il  y  avoïc  Scllcval  ,  homme 
),d*afiàiret  &  de  main ,  encore  qn'il  o*cuc  qnrim  bras ,  il  rnoornedei* 
»  puis  à  Anvers  â  la  Fefte  tt  fellin  de  S.  Antoine  ,  qu'il  avoit  aidé 
»' en  partie  à  préparer  8f  drefTer.  H  y  avoit  auflî  le  jeune  la  Guyonicrc  , 
"  icuae  homme ,  mais  vaill  a n r  &  aflcuré.  Il  y  avoit  ic  Capitaine  Bertho* 
i^tomé,  jeoise homme ,  il  s  appdloic  le  Capitaine  Proren^al ,  qui  eftolt 
,«  l'nndéiv^es  bandes  d'Italie  «  qotM.  delà  Molle  emmena  de  Ferrap 
*»re.  Les  autres  qui  eftoint  avec  mondit  S.  de  Bufty  me  font  outliez , 
**  dont  j'en  iîiis  bien  marry,  car  leur  nom  meritoit  bien  d'élire  dit  &  loué* 
^  Pourcoamcrençote  aM,  de  Bnfly  ^  cet  eftat  de  Colonel  Ivy  eftoic 
I,  bien  dû,  car  il  eftott  nn  crét-Tailiant  homme  ,  auflî  ne  faut-il  pas 
«qu'un  Poltron  prenne  cette  charge  ny  aucune  de  Gens  de  pied  , 
»»  pour  bien  son  acquitter  au  moins  :  car  il  y  en  a  force  qui  l'ont,  qni 
"ne  valent  pas  grand  cas.  Il  y  en  avoit  qui  diibientqa'il  pouvoit 
^âireane  riche  comparaifon  de  M.  de  Briffac  4t  de  Iny  ,  &  ceriei 
„elle  (c  pouvoit  en  plufieurs  choies  j  mais  d  autres  croyoient  que  M. 
»>de  Bufly  ne  fut  cfte  «leja  fi  grand  Capitaine  comme  Si.  de  RrilTjc. 
"Je  m'en  rapporte  aux  raiioni>  qu'où  y  pourroit alicguer .  Pour  quant 
^anx  vaillances  ,  elles  eftoient  égales  ,  &  quant  Ilears  ambtiroos 
]»airfli,  «jni  eftoient  telles,  que  fi  elles  fe  fufîent  trouvées  en  un  meP 
►  r>  me  temps  en  une  Conr  ou  à  une  armée  ,  jamais  ne  fe  fulTent  ac* 

»  cordez  &  le  iuiieat  fouvent  trouvex  aux  mains ,  ny  plus  ny  moins 
,  'qae  dcoi  Iwienz  LioM  on  hardis  Lévriers  d'attache,  qui  s'en  veujene 

e  ^coûtimiieremcnt.  Auflî  n'a-t'on  vû  deux  Ccfars  bien  compatir  enlêm* 

1  ^ble  :  Il  eft-ee  que  je  ne  trouvois  pas  M.  de  BrilTâcfi  qucrelleuxque 

;  «  l'autre }  fioon  en  madère  qui  luy  importoit  beaucoup  :  1  autre  pour 

i  '•rien  qucrcUoit. 

X  *'   J'eftois  avec  Iiiy  lors  qu'il  querella  M.  de  faint  Pale  [  Ceorge  de 

'' ]  à  Paris.  Nous  étions  chez  les  Comédiens,  où  il  y  avoic 
i  ^,une  bonne  troupe  de  Dames  &  Gcntils-homm^  Ce  fut  pour  un 

»  manchon  de  broderie .  de  Jaye  cù  il  y  avoit  des  XX.  M.  de  Bofly 
>^dil<Mt  que  c'eftoic  des  Y  Y.  dés-lors  il  vouloit  palter  plus  outre  que 
**dc  paroles,  mais  une  DaniC  que  je  fçay  Se  qui  .ivoit  grande  puifl'an- 
l^ce  ,  luy  commanda  de  le  taire,  &  uc  palTcr  plus  avant  |  craigàant 
Tome  U,  O^q  q  a 
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«faint  Falc  en  la  ^aiMM»*         ^  rémarier,  car  elle  cftoit  vruvc. 

J,  ris,  rnJt  Fak  1  merc  de  la  nremlere  femme  du  Ma- 

"'iTufKrif^/  de  P^^^^^^  des  belles  de  France  :  &  die 
»rdcMi  oc  '       ^      g^ji  en  conçût  quelque  jaloofic  ,  fe 

:i"nt  ï  1  ^on^^afcil ,  &  «  IW  pas  pris  p<«r  tay    &  die 
"kC    car  die  rfoit  trés^icbe.  tt  po»  ce  ^dla  l'amtc  fur 
"„n  pied'dc  moochc.  comme  on  dit,  de  ce  mancW  j  elbns  do^ 
IfyXàt  la  chambre  ,  \h  k  battirent  en  troupe    car  M  de  Bufly 
«aT!.    cinq  ou  fix  honneftcs  &  vaillans  hommes,  dont  te  Chml.er 
.  "  Bk  on  en  eftoit  ua ,  M.  du  Gua ,  &  le  jeoM  la  Geyon^mr.  M.  de 
"Ln:  i  aie  qui  fc  doioît,  aroit  avec  luy  cinq  OB  fil  Ercotfo.s  de  U 
:  Garde  d'autant  qu'aucuns  d.s  fiens  en  eftoientvwus.  Ils  fe  battent, 
^d^x  d.  ces  EfcoSbis  avoient  deux  piftolets,  qu.  les  tirèrent,  &  laa 
«Sa  M.  Je  Buffy  au  bout  du  doigt.  M,  de  Éimt  Fale  le  Toyant 
'»blcflé  fe  retira,  arriva  lors  M.  de  Crillofi  foo  amy  ioume  ,  leqnd 
;;M  Se  Bufly  pria  de  MIer  appelleroa  il  l'ai  loic  attendre 
:M.  de  Stfoi^  *  moy  vtnfmcs  à  paflèr  par  a     &  'J!* 
"feul  en  Mfle  qui  attcndoit  Ton  homme  ,  ^ J^s  Q??î» 
"J'une  infinité  de  monde.  Nntis  trouvafmcsM.  de  Rambouillet  ,  qm 
*' eftoit  ]or.  Capitaine  dts  Garde,  en  qnatrier  ,  q»  OOW  pm  tfBUOt 
;;enkmoIe  danr  le  mdiiie  bateau  pour  «garder  cette  bater.c  :  & 
ndUnt  prendre  terre;  M-deBufly  s'écria  à  M.  de  Strozze ,  Monfieur 
»  je  vcus^^fuis  Serviteur,  je  vous  We  fort  ,  je  vous  pne  de  ne  me 
-diverrir  point  Je  moncombat,  vous  venez  pour  cela,  jelefçay;  & 
moy  i  n)e  dit  feulement ,  coufm  je  W  pne, ja-t  en ,  W  d  «rtn 
;:moitfort  :  &àM.deIUmbmiillet.  il  cfît ,  M.  de  Ramboilllet,  je 
HOC  feray  rien  det  commandemens dcvoftre charge ,  r^tot^rnez  vous- 
"en  ,  &  le  dit  dune  furie,  Ivfpée  en  fon  fourreau  ^  en  la  .nam.  1 
"m-a  dit  depuis  qu'il  cftoit  f.  dépité  de  fe  battre    6c  enrage  ,  que  it 
;;nous  n'y  foffions  cfté  M.  de  Strozzc  &  moy ,  il  eqt  fat  nttmttW» 
»,  tour  à  M.  de  Rambouillet  ,  car  il  n'avok        \wf  quMn  fcul  At- 
»cher.  M.  de.Sirozze  Se  mof  prifmes  terre  les  premiers  ,  8c 
-irafmes  à  M.  de  Bufly  le  tort  qu'il  fe  failoit  de  défobéir  ainh  au  Ua- 
%itaine  de.  Cardes,  parlant  de  par  le  Roy  :  aoffi  ^if^^"^"^ 
„lors  comnunçoit  àlc  dégoufter.  Pour  tout  nous  luy  doonalOKttiiil. 
"du  bec  &  de  i  aile  qu'il  nous  crut,  rémetiaat  la  partie  « «08 
"fois  i  tt  s'en  rétoorna  :      trouvafmes  Monfieur  frère  unique  da 
"Roy    qui  commcnçoit  alors  l'amitié  extrême  qu'il  luy  a  portée  , 
^cpii  coQtoit,  &  le  mena  co  &  chambre,  &  k  Roy  vint  ajprés,  <n» 


,  K  fçjy  <,m  loy  donna  le  confel    aJb^n!J,T  f 


•►coinnuode  4e  i  accorder,  &  «u'il  le  filloir  •  \f  u  «  <r  T  7^ 

»au(S  i  mais  ditcs-moy  donc  Moiifieur   -«1  il V 

"n-  r    .       monciit  y  ic  Marcfchal  répondît  ,  &  poorquov  '  ce 

^^^fL  ^  accorder,  fi  AmtFale  ne  meurt.  P^î 

%3etntT  l»accordfefit,àaefed^ 
.nunJerentj.m.is  ncn  phi,.  Je  croy       le  combtt  «o  Ibt  tÙé^ 

«ftoit  J«;oe    &  alors  ne  commençoit  au'à  venir.  ^ 
j  oubl^J  à  dire  <îa'alon  que  M.  de  Bmly  entra  dan,  lé 

Louvre  pour  fa.rc.  cet  accofd  ,  if  eftok  iCCOmMifflé  de  S«  Jé 

^ï.  •  '  S«  «o«sfit  paffer,  en  porta  jalou/Ie  & 

^  Ae  «eCefto«  trop  po«r  ]»  B«ffy.  if  fe  fafcha  deoL  on  ni 

accompagné    .1  le  fot^ encore  mieux  a.  bout  d'un  mois  làmcf^ 
Pans        a  cuida  eftre  tué  la  nuit  fortant  du  Louvre  &  ^  red- 
orant ehe*  ny  à  U  Rntf  d«  Proovelles  à  la  Corne  de  ce*  cTil 
^^M."?"^'.  pour  l'amour  de  moy  ,  &  c^eftoit  t^outau' 
.pré..  Il  fm  affadly  Je  douze  bons  Ju>mmes,  dont  j'en  nomme^, 
aucuns ,  moûttz  too,  fur  des  chevaux  d'Efpn.ne ,  cju'.!.  .  r^^, 
:«JÎ^!1**S:^*^«'*"^  [/^/^^i/^y//.  ]^ui  leur  :eno,f  h 

en  firent  une  efcopeter.e  fur  fuy  &  lêsGens  ,  mais  cas  idmi^ 
^.  ble  .»  li  ne  fut  ny  bldlc  ny  fr.ppé  ny  aucun  de  fes  Gens  ,  fors  tia«tti 
^cuc  «a  coup  de  P.ftolet  au  bras.  Soudain  il  commença  à  fon^r« 
«foy  voyant  que  fes  C3m  rtwolenc  ,  &  à  la  Éiveur  de  la  noir!. 

^lemeat,  &  approchant  «hioe  Porte,  pouffée  ponrtaot  ,  »*y  votilaM- 
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„«pir ,  afin  q« '«  J  ,C  ta  Poru  n.  fe  Wa  point 
-  la%,taoe  fiât  fi  i'^'^Zj^'  %r.poy  il  rtcoub  to«  M- 

"kracnt  dan»  I»  '»*"~,.f„L,„,t  ftute  de  iogcincot  ,  oy  nelno* 

^perdS.,  ny  S-'^  P«.,-p«nd«  pour  refanvcr 

'  imt  ,  &      f^»""  fjite  pour  cil  ,  ou  que  h  grand* 

:q«and  Up««e  °'^"^.P"j„  If  ounis  ont  ,  eur  fa't  hcbéut  les 
:V<''"*~  *  r     ù  «Vu  foa\  noa  plu.  s«e  niai» 

enfcn.  «loi  bien  loy  fervit .  car  autrement 

"qnov  (  wt  1"'^"  '  J„  1,  fuivoient     chcrclioicnt  a 

«chml,  &  par  aiofiil  ^;/^t"J^^^^^^  que  c'cftok  la  Garde  coi 
„eftoit  la  afijlc  &  ^^^'"Jfi  ^  ooit  ,  toutefois  j'cnvoyay  votr 
%«  c'eftoit  ,  car  j  ou»  une  g^n^ ^om^^^  .  1^ 

;maio,      «^l^^^^i^^'^  ^ij  iex  M  Droué  Capitaine  desSuiffcsde 
%s  autres  s'en  ^«^^  f  ^^^^^^^^^^  foa  log»  fain 

»'Monlleur;  ou  il  ^^"^-"T' ^  &  me  manda  comme 

do«  ,  autrement  qu'on  jouetou  J  YJ^^  Z  ihaoger  d'ait 

»,o»re  .elle  de  Monl.cur  y  el  o.t  .i  ^^^'^^XZmt  de  ceux  d» 
•^preflemct  de         «T^JV.  N»""  &  moy  ,  encore  H»e 

-tuer  par  le/ rues  ;  od  nous  penfi««  »««  ^  »  *3  ,  ,o,s  boa 

"dequiy  le  Roy  »'«™f^f°'^f"''rpK 'meîaù  luy  copat- 

"vifaee  C'eftoU  le  jour  des  noce^  ''"^''f.r  ll™iiée  Teàia- 
:Uy  i  fa  première  ^fe  du  Bal ,  ami.  quU  """'Oîiwfariei^SMI 
»,«„ts  lâ-XiTus  mille  partKularkeï  gentUes.  mmcltefameiittiop 
"longues,  li  diiay-je  celle-cy.  m  de  Grillon  le 

:  Ceft  ô»-«infi  que  n»»  marchlo»  jwr  U  vil.  ,  M.  de  l.ra 
»bra«y«  (ip  M  huit  bon.  homme,  avec  Iny  pour  ^"^^^ Al^ 
:*  enaSoe  nbant  kl  Cowenra,  qnaod  4  tut  a  la  Porte  de  »^  «• 
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Hioînc  j  ^  dogcant  (pé  la  Garde  qoi  y  eftoic  ne  nous  voulut  emoef- 
-chcr  la  fortie ,  M.  de  Grilloo-  fait  ftfme  for  le  Pont  avec  de^Ju 
^ttois    &  les  autres  les  avance  vers  la  BafTccuIe  :  cependant  il  fak 
..lemblantdc  samufer  à  parler  à  un  ,  &  faire  bonne  mine  attea* 
•,daot  que  le  gros  arrhraft  &  que  la  jardc  ne  prit  allarme.  Cepcn^ 
Hdatit  nous  arrivafmcs,  &  for  tifme$  ffdfjttwment,  que  jamais  ne  s'ea- 
-ftiv.t  aucun  bruit    Mefl.eurs  les  Marefchaux  de  Montmorency  & 
^  Cofle  dloicnt  fur  le  haut  des  Tours  de  la  Ballille  prifonniers    fe  pro* 
^mcnans,  qui  aviferent  le  jeu  &  eulicnt  fort  voulu  ,  comme  ils  dî^ 
».rcnt  depms,  que  ce  fiit  efté  pour  euic.  Quand  nous  ffimcs  au  petit 
«SamtAntoine,  nous  fifmes  altc ,  la  plus  grande  part  s'en  fétonrna  dan* 
^la  Ville,  voyant  cjnM  «y  avoit  plus  de  danger,  dont  j'en  fiis  un  de 
^ccux-la  a  caule  de  ma  fièvre  :  6c  en  difans  tous  Adieu  audit  S  de 
„Bnfly  ,  il  me  pria  toot  hm  par-dèflbs  tons  comme  loa  boncoufm 
«qaand  je  ferois  au  Lonvie,  que  je  portaffcla  parole  ponr  luv,  qu'oa 
|;avoit  tait  un  affront  à  BufTy  ,  dont  il  s'en  lentiroit  avant  q2e  de 
^mourir  ,  &  bien-toft  ,  contre  quiconque  fuft  ,  &  qu'on  Ih  gardaft 
„de  luy,  &  pois  me  pria  de  porter  fcs  trés-iiumbles  récommcnd*. 
«ttons  àuneDame,  de  laquelle  il  portoie  denx  fyftan  fnr  loy:  hiae 
*»a  ton  chapeau  ,  &  l'autre  ;î  fon  corps  ,  car  il  portoit  fon  bras  en 
»;echarpc,  &  que  fcs  faveurs  fcroicnt  bien  caufe  <]u'i!  en  tuëroit  quel- 
^qucs-no8  avant  qu'il  fut  long-temps,  &  que  l'affront  qu'on  luy  avoie 
„*ait,  feroit  vengé  par  plus  de  faog  qtfoii  ne  ky  en  avoit  voulu  fai* 
„re  perdre  Je  ne  faillis  à  dire  le  MUÉ ,  Scâtotca  acquitter  comme 
»»jc  luy  avois  promis. 

Ï-.^T'*^  »  E""  ^  la  Coor  que  quelques  années  après  qne 

-.Moofienr  eue  fait  fya  accord  avecle  Roy,  qui  avoit  les  armes  con- 
„tre  luy.  Monfîeur  le  tint  â  la  Cour  quelque  temps  en  bonne  union 
»avcc  luy ,  Buflfy  y  vint  auflî  trouver  fon  Maiflre  ,  qui  ne  fe  pou- 
rvoit contenter.  Se  portant  envie  à  M.  de  Quélus  grant?  Favory  8c 
J|aimé  de  fon  Roy  ,  fallut  qu'il  fe  prie  à  luy  &  le  querellai  -  mai» 
,,le  Roy  leur  ht  commandement  i  tous  deux  fur  la  vie  de  ne  ic  de* 
«mander  rien.  Par  cas  au  bout  de  deu   jr-irs  M.  deBuffy Ibrtantdê» 
•»  Thuilleries  ,  monté  fur  une  bonne  jument  d  Efpagne  ,  &  ayant 
*avec  îny  le  Capîtaîoe  Roclid>mne  Limoufin  prés  *la  porte* 
^ncmre,  fe  rencontra  M  de  Quélus,  qui  alloit  d'oii  il  Tenoît,  ac- 
„ compagne  de  M.  de  Beauvais-Nangis  &  deux  autres.  M.  deQnélut 
«le  voyant  en  beau-jeu,  perdit  patience  &  oublia  le  commandement 
**de  iôa  Roy,  on  plûtoft  de  fon  vouloir  ci^argea  M.  de  Bally  qui 
^'voyant  la  partie  toute  faite  fur  luy  ,  il  leToyoit  Tcnir  le  long  du 
M  Qpay  ,  bravement  fe  démefla  d'eux  &  gentiment  le  fauva  Se  s'en 
«alla  an  Pont  tk  SiintClood  :  où  de-Iàefcricune  belle  lettre  au  Roy^ 
»où  il  mande  laiiront  que  Quélus  luy  a  fait,  Se  s'en  plaint  à  luy  ; 
«  ne  luy  demandant  antre  juftîce  &  railôn  ,  fioon  qu*il  le  fupplie  de 
^  vouloir  pardonner  an^  Qp^los  &  luy  donner  grâce ,  d'autant  qu'il 
«a  Tiolé  loa  commafMfeinait»  9b  pour  ce  eft  criminel^     eftant  id 
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»d-honncor  qoM  y  avott  .  j     «  ^  combattra  ftm  aucun 

'■gtace    &  ÏÏ  fait'fc  combattre.  L.  Roy  voulut  <)ue 

^ferupule        ff»™^  "        &  M.  de  Buiiy  k  retira  de  la  Cour. 
Aofo  tf»"'^/!';  les'  querelle,  qu'.l  eu.  ,  jaoroU  b«»l- 
coup  a  fore.  Hdas  Ml  en  .  ^  ^  ^.^^^  ^ 

;;grand  honneu  &  h«r  U  ^^^^^  „  j  r,  va- 

-r  "l^Jt^m  tZ  ils  coDfeil.  de  fe,  amis.  S'il  fur  efté  plu, 
'■'T'i  J^T^Iuv  eut  fcrcit*  le  Maflacre  cruel  où  .la tombé , 
.„(p^ue»   01.  ne  luy  ea^  :  „(fi  dit^  de 

»»car  failant  i  amour  a  une  uAni^  ».  ,  '   ,    ^.   il*    r  ;^  M/ir- 
"luv  que  les  deux  Dames  <iu'il  mit  les  plus  aimées ,  [/«/^««^M^/' 

'SJ^ .  le  firent  m^ir.  L'on  fit  de  luy  force  Epitaphcs  a  U  Cour 

«  FrancTaont  fen  recueillis  une,  qucjc  troavay  boarve&ch.ue  ^ 
^d'eftie  mîic  icy  eo  Fiançois. 

PASSANT  /^«r«f  A-  »>onde  ^  va  trouver  Bnfy  , 
.^«r //«^  irW  iuun  m^nde  a  mts  /mcorj>s  scj. 
Tu  as  vu  ^Jtreimrtt ,  tm       wjm^u  *w* 

««i  ait  fi  peu  L'ip'  vmirirpour  le  fre/pas. 

,y  tio.fiénw.  qyélatffé  feulement  de  f  ingrate  l-ortune 
*  s«  /**w<f  Aimé ,  C4r  i/  »<?  tatmott  fas. 

«  Dicn  TCOîUc  tvoîrfoa  amc  ,  mais  il  mourut  ciumd  il  trépaffa 
:J^p^rtrés-vainant  U  généreux    Aux  G-r-  P- ^^^^ 
-s^eftW  il  a  trés-bien  combattu.  A  la  prife  de  B^^^rJ^^^f^™^ 
•^re    il  n'v  oublia  rien  de  fa  charge  de  Colond  ,  &  s  en  acquit» 
llamm«t   A  la  viUc  deFontenay    à  la  pnfe  d'.cclfe  en 
cftant  Meftre  de  Camp  .  aidl  .uc 
ncoaminàé  pour  y  aller  cftoit  en  garde    M.  dcBully  \^  P^^^^'** 
«m^W  devan/y  cuida  faire  grande  ^^^mon  Pour  U^^^^ 
Au  fiege  de  Lufignau  U  combattit  &  en  porta  le*  ««^^f^V^  S\ 

ïfoW  tOMtt  les  preuves  d^mes  qtfîl  eft  pofl^ble  ,  aufl"!  - bien  que 
"c^  qTforent  tleffez  ;  H  b.eo  que  celuy  qui  en  porta  ksnouveU 
-»'lcs  ac  h  prife  à  la  Reine  Régente  pour  lors  ,  ifj^i^^^"^ 
"pomt,  louant  extrêmement  M.  de  Lavardm  qui  awt  efté  grievc- 
r.  î^nt  bleffé ,  M.  de  Bufly  le  TOdot  cocreUet  ft  hv  fore  un  affront 
«i^trés-graod,  8c  le  mèt,  faos  une  perfonnc  que  je  fçay  ,  &  »  ^PP^ 
"loit  Larron  d'Honneur  ,  d'autant  qu'il  avoit  parlé  trop  fobremcnt 
"à  la  Reine  de  luy,  &  que  par  trop  haut  il  avoit  ^«"'f;  .  , 

Le  racfme  S.  dcBrantoIine  rémarque  eu  l'Eloge  du  MarcTcliai  ue 
Montluc,  que  pour  fc  venger  contte  le  Roy  de  ce  qu'on  l'avott  Touiu 
«Oaffiner  ,  *  poqr  hwwki  1»  <W&iw  d«  ^  d'Alcnçon  qu^ 
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iftefine  temps  fortic  Je  la  Coar  &  prit  les  armes  »  le  S«  de  Eally  pra«  j 
tiqaa  la  révolte  de  Ton  Regimeot  ^  <|iii  efloip  de  deux  niUle  hommes;  | 
&  fenroit  dans  l'armée  de  Poitou contrclcN Hagoenots.  ,)F.tpuurune  ] 
(fOuit  ,  dit-il  ,  ce  Régiment  avoic  complote  de  coup'-r  g'^rgc  à  \ 
«tous  les  Rciftres  &  les  piller,  8c  tout  cccy  conduiioiti>aakvalgrin<i 
^  Favory  de  M.  de  Bnify ,  depaîa  tué  i  Anrtn ,  on  tré^habitebolll• 
„me  de  Guerre  j  mais  par  le  moyen  du  Sergent  Major  dit  le  Capî* 
"taiae  Page,  borgne,  le  tout  fut  décoovcrc  i  M.  de  Bourdcille  moa 
^  frère  ,  lequel  le  révéla  aux  Reitmeftcrs  8c  Capitaines  principaux 
utc^ai  dcpitee  voulturene  laettre  tout  ce  Rcgiméot  eo  (rieces  ainfi  ija'il 
V  marchcÂt ,  mais  moa  firere  ne  le  yoolat  point  &  les  eo  détourna  t 
yySc  poor  les  contenter  &  obvier  â  tout  ,  il  prit  des  prin  ipaux  Ca- 
«'pitaines  auteurs  de  l'entreprifc  ,  comme  le  Capitaine  Vintcnjîlle  i 
l^ie  Capitaioe  Midgrct ,  le  Capitaine  la  Cofte ,  &  quatre  oa  cioqaoA 
y>trcs,  &  Ici  donna  prilbooien  â  M.  de  Moatpenfier,  à  qui  le  K07 
»?avoit  commandé  de  Iny  mener  toutes  les  forces.  Car  MonCeur  eftoit 
l^dés-ja  forty  de  Pans  8c  eftoit  en  Campagœ  armé.  Toutefois  ils 
«n'eurent  point  de  mal,  finon  les  prtfons  de  Poidcrs,  qu'ils  gardé- 
^  rené  un  mois  ,  &  moy  je  priay  la  Reine  de  les  en  délivrer  par  la 
»  prière  de  mon  frère,  qui  ne  leur  demandoit  rien  pour  Cm  intercil, 
•'finon  pour  cclay  do  Roy.  Les  autres  Capitaines  &  Soldats  ,  après 
(lavoir  rémercié  mon  frère  de  la  vie,  fè  débandèrent  qui  çà  qui  ià, 
»»  dont  ancnns  allèrent  troever  leur  Meftre  de  Camp  8c  d'antres  ikmi  , 
*»car  il  y  en  avoit  qui  n*eftoient  nullement  de  coniënte  ,  ains  bons 
J*,  Partifans  du  Roy  VoiU  pourquoy  mondit  frère  fut  fort  loiié  de 
n'avoir  voulu  amii  défaire  8c  mettre  en  pièces  totalement  ce  Régi* 
^  ment ,  lequel  fot  donné  î  M«  de  Laneolme  bravé  Geotil^homm^  » 
«aiiqael  M.  de  Bnfly  pcoant  d^it  envié  ,  Iny  fit  la  Guerre  ,  k 
*»un  jour  ,  le  Hirprit  Se  luy  défit  quelques  gens  ;  parmy  le/qacis  fè 
l^tiouva  le  Capitaine  Page  :  &  fut  pris  8c  mené  à  M.  de  Bufly,  qui 
«  le  voyant  ,  après  l'avoir  appellé  cent  Ibis  traiftre  êt  infidèle  ,  luy 
**voatiiC  donner  de  l'efpée  dans  le  corps  ,  nuis  il  en  fut  cmpelché 
l!par  quelques  Capitaines  des  fiens  ,  &  par  ledit  Capitaine  Page  mcf^ 
(,  »>  me  ;  qui  le  pria  de  luy  donner  la  vte  au  nom  de  la  peribnoe  dii 

e-  **  monde  qu'il  aimoït  le  plus.  Voicy  que  Bufly  frappé  an  cour  de  ce 

Je  i»mot ,  luy  dit  ,  va  donc  checcher  par  tout  le  roon<ie  la  plus  belle 

j(  »!Princeirc  &  Dame  de  l'Univers,  &  te  jette  i  (es  pieds  &  la  rémer- 

^  ^cie,  <^  luy  dis  que  Ba0y  t'aiâuTé  ia  vie  pour  l'amour  d'elle  Touc 

If      «  «cela  iut  fait.  . 

^  .  Cette  bdle  Prisceflè  cfloic  la  Reine  Marguerite  fienr  du  Roy,  qui 

n'a  pas  fîint  de  Ce  commettre  un  peu  p.ir  les  F.Iogcs,  qu'elle  donne  à 

Bufly  dans  fc»  Mémoires  ,  coip.mc  h  clic  avoit  crû  citrc  obli:^éc  de 

iàcrifier  qnelque  choie  de  la  réputation  aux  Mânes  de  cciuy,  que  le 

Itwoy  Heniy  lu.  avoit  immolé  â  la  jaloufie,  qu'il  avoftt  da  trop  dlntet- 

.  ligenoe       dîoit  entr*eux  ,  8c  qui  eftoit  fcivoril^e  par  le  Duc  à* A*' 

r  leoçon.  Je  Mnmois  Caac  ce  fojct  dice  beaucoup  de  ckofcs  ^je  cais^  à 

■  Tome  IL  R  r  r 

la 
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te  plulîe»"  fo's  1^  &  Margneri  e  de  Miridor,  femme 

C^i,  non  feulement  la  grâce,  mais  une  grande  récoropenfc.s.|l 
Kr  &  ce  Comre  party  Se  U  C«r  *  cette  utcM».  ,  f^& 
fem^  comme  l'on  dit',  d  a»«de«««  «fam«f<»del»Co*. 
jcroui*^  l'ayant  fait  atrnquer  dans  une  chambre  par 

Es  Terfors  armées  '  il  reHfta  nfll  Iong.cn.ps  J  aOc.  vaU- 
f  !^^nr  nvec  rn  cfcabeau,  dont  il  s'eftoit  ia.fi  pour  la  Uéfcnfc ,  pour 
iamment  ^^^^^J  blcffé  ua'U  eftoït,  du  haut  d-tae  fe« 

X  •  nS  aeteS^nt";^^^^^^    Mp^^u  par  Tes  habits  aux  poi». 

TÂn  treillis  de  fcf       pïn»  l>«  >     y/«^  .^^'^^^.^  ^ 

ÎArqucbafcs  l'an  1579-  Sa  mort  expia  la  craautc  c^u  .1  avo.t  commi^ 
fe  à  celle  da  Marquis  de  Rrrel  fou  coufin  ,^  quil  ht  maflacrer  a  U 
S.  Bâcthclcmy,  pour  prohtcr  Ue  fa  confifcMÎoii. 

DE  LOUIS  lyJÎLLT  yiDAME  D'AMIENS. 

LE  ViJamc  d'Amiens  qae  le  S.  de  Caftclnau  met  pu  nombre  des 
chefs  du  party  Huguenot ,  cftoit  Louis  tfAiHy,  loil  dei  plw 
.rands  Seigneurs  de  la  Picardie  ,  qm  s'attacha  «T.ocbnatioii  a^ec  le 
Prince  de  Condé  ,  Gouverneur  de  la  Protmcc  ,  &  qui  fut  tue  a  ce^ 
te  bataille  de  faioc  Denis,  fans  lailTer  aucuns  et.fans  de  C.ther.ne  de 
Laral  fa  frmme  ,  auparavant  veuve  de  François  S  ^^.y^T^''^^^* 
&  fi'îe  de  Jean  S  de  Boildauphin  ,  &  de  Renée  de^nt  Ma«  V,. 
fo rStelVe  dl  Brcftcau.  Le  d^  And,^  dn  Chefne  ac  Morliere 
noine  d'Amiens  ,  oof  amplétnent  traité  la  ma.fon  d  A«ll>  dont  il 
cftoit  îfln  .  tant  dans  l'Hiftoire  Généalogique  de  la  mailon  de  Chaf- 


cens  ans  ,  qncuc  scit  ii^u^'w  r— .— '  T^^V.  — i.  ^S^*"**^  ^?P*' 
taines,  fbit  cekbf  es  dans  nos  Hiftoires.  &  toujonishcureux  en  allian- 
ces nobles  &  avantagcufcs  ,  particulièrement  depuis  1  an  13 4X.  qac 
Robert  S.  d'Ail! V  lors  veuf  &  ayant  des  cnfans  de  fon  premier  mamge 
avec  l'heritiere  de  iireuc  en  Flandre  ,  époula  en  fccondcsnôces  Mar- 
guérite  de  Piaueny  ,  vulgairement  appellé  Piqaigny  ,  devenue  hm- 
Soe  de  tous  les  grands  Sens  de  fa  mailon  ,  &  entr'amrcs  de  a  Ba- 
ronie  de  Piquigny  &  du  Vidamé  d'Amiens.  Badoum  S.  d  Ailly  leur 
fiis ,  Vidanic  d'Amieiis  ,  Baron  de  Piquigny  ,  &c.  dit  ic  Baujois  , 
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Confciller  8c  ChambellaQ  de  Charles  VI.  &  1  un  des  douze  Cheva- 
liers ,  qui  furent  choifîs  pour  le  Gouvememeat  du  Royaume  pendant 
fôn  ÎndifponcioQ  ,  moarnc  â  la  bataille  d'Aziacoait  l'an  1 41  j. après 
avoir  joint  â  Ces  Terres  toutes  celles  de  la  (ùcccfîîon  de  Raineval ,  par 
l'ailf  ince  qu'il  contraLla  avec  Jeanne  petite  fille  de  Kaoal  grand-Pa- 
nctier  de  i-rance  ,  &  fille  de  Waleran  S.  de  Raineval ,  Comte  de 
Falkenbei^  >  &c  de  Jeanne  Dame  deVarennet,  Sec,  Il  maria  par 
cootraâ:  du  13,  Novembre  1413.  Raoul  d'Ailiy  lors  S.  de  Raineval  fi: 
de  Varennes,  deptiis  S.  dePiqaigny,  Ôcc.  Vidarac  d'Amiens,  Ton  fils, 
avec  Jeanne  de  BetUnne  Dame  d'Englemonftier,  Sec.  fille  de  Robert, 
Vicomte  de  Meanc ,  âc  d'Ifabeaii  de  Gniftellcs.  Il  en  eut  entr'ancrcs 
enfans  Jean  &  Jacqueline  d'Ailiy  femme  de  Jean  de  Bourgogne  Doc 
de  Brabant,  Comte  de  Ncversj  dont  Ifabeau  de  Bourgogne  ComreP 
Ce  de  Nevers  ,  &c.  de  laquelle  (ont  ilTus  les  Ducs  de  Mantouc  Se  de 
Longueville  ,  de  Gnile  ,  Ae  de  Joyeufe  ,  la  Reine  de  Pologne  8c  la 
Frincefle  Palatine. 

Jean  d'Ailiy  S.  de  Piquigny  ,  Raineval  ,   6cc.  laifla  d  Yoland  de 
Bourgogne  fille  naturelle  de  Philippe  le  bon  Duc  ,  Charles  d  Ailly 
Ton  héritier,  allié  l'an  1485.  à  Philippe  fille  d'Antoine  S.  de  Crevé- 
oocor,  5e  de  Mafgaerite  de  la  TrimoâtUe  ;  dont  Antoine  S.  d'Ailiy, 
de  Piquigny  ,  Raineval  ,  Sec.  Vidame  d' Amiens  ,  qui  époula  l'aa 
IJ18.  Marguerite  de  Ntclun  ,  fille  de  Hugues  Vicomte  de  Gand  , 
Gouverneur  d  Arras,  Chevalier  de  la  Toilon  d'or  ,  6cc.  âc  de  Jean- 
ne de  Hornes  ,  iôear  d*Anoe  de  Melnn  Daine  de  Rofoy ,  €tmtae  de 
Jean  de  Betliune  S.  de  Baye  ,  8c  racrc  de  François  de  Betlmne  S.  de 
Rofny ,  &  lie  Marie  femme  de  Jean  Raguier  S.  d'Efternay.  Je  rémar- 
que cette  parenté  comme  lacaulc  fatale,  qui  engagea  au  party  de  la 
Religion  prétendue  ,  dont  ce  Seigneur  ralernay  eftoit  lundesprint 
dpaux  chefs  ,  comme  j'ay  fait  voir  page  773*  da  premier  Volume  « 
lïon  fcuîemenc  ta  mii^m  le  Bethune  ,  mais  encore  celle  d'Ailiy,  de 
Piquigny,  en  la  oerlonoe  de  Louis  d'Ailiy  Vidame  d'Amiens,  après 
François  d'Ailiy  um  frère  ailné  ,  more  en  Oftage  en  Aoglecerre  l'an 
lydo.  fans  enhms  de  Françoife  de  Batarnay  ,  Se  de  Charles  d'Ailiy 
S.  de  Pîqnigny  rroifîémc  fils  d'Antoine,  &  de  Margtierite  dcMelun. 
Lequel  Charles  auparavant  Gouverneur  de  Montcalve  en  Piémont  ^ 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  ,  &  Capitaine  de  cinquante  homuMi 
larmes,  fat  auflî  tué  avec  fon  firere  à  la  mefme  bataille  de  faine  De- 
nis, laifTant  de  Françoife  de  W.irty  fi  femme,  fille  de  Pierre  Grand- 
Maiftre  des  Eaux  8c  Forclb  de  France,  Se  d'Yolanti  de  Montlitard, 
Philibcrt-Eroanuël ,  Marguerite  d'Ailiy  maricc  l'aa  ijSi.  à  François 
Comte  de  Colligny  ,  S.  de  Chaftillon  fils  de  l'Admirai,  Se  mere  d« 
feu  Marcfchal  de  Chaftillon ,  8c  Sufanne  d'Ailiy  femme  de  Taneguy 
S.  de  Cliambray.  Philbert-Ematîuë!  d'Ailiy  S.  de  Piquigny  ,  Raint^ 
?al  ,  &c.  Vidame  d'Amiens  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  ,  reij- 
tra  dans  l'oliéîflaace  dis  l'Eelife  ,  8c  époQ&  Loûiiê  d*Oneoies  ,  fille 
de  Chartes  Comte  de  Ctumlnes  ,  Chevalier  des  Oidres  dn  ^p^^ 

Tme  II  R  I  r  * 


Dlgitized  by  Google 


A  DDiTiONSAUX  MEMOIRES 

4'AfUie  îflwndle  des  Urfias cîoot  Henry  ,  François  Se  Annc-Loîns 
mort  jcaocs,  &  Charlotte  d'Ailly  héritière  de  Piquigny.  de  Rainc- 
val  &  du  Vidamé  d'Amiens,  Comtcffc  de  Chauiaes,  aucilc  porta  i 
HoQoré  d'Albert  S.  de  Cadcnct ,  depuis  Doc  de  Chaolaes  ,  Pair  & 
J^arefchal  èc  France.  Pourmoyenocr  ce  mariage,  dont  les  enfansfonc 
oblieez  au  nom  aux  armes  d'Ailly  ,  Se  pour  avoir  le  confcntc- 
ment  de  l'Infante  Princefle  des  Pays-Bas  ,  auprès  de  laquelle  cette 
Tîche  héritiers  eftoit  élevée,  il  fallut  que  le  Duc  de  Layncs  frère  du 
5  de  Cadeaec  rompit  la  Ligue,  qui  fcbraflbitconCKlaMaUbad'AuA 
ciiche  en  Allemagne  ,  oà  Ton  cnroy*  expiés  de  la  pan  do  Roy  , 
le  Doc  d'Ani^eHne. 

MORT  D'ANNE  DUC  DE  MONTMORENCT  ■ 
QmefiM  de  Rrmctm 

'W  E  Gear  de  Brantofine  donne  fort  cxaâen^c  le  récit  de  la  mort 
I  ^  &  d^s  dernières  paroles  de  ce  grand  Capitaine  &  de  cet  cxcel- 
îent  Mimitre  d'Eftat,  dans  le  dilcours  qu'il  a  fait  dclny,  âcquej'ay 
rapporté  au  comucnccmeiit  du  premier  Volume  des  Additions  i  ces 
Mémoires,  odj'ay  pr»  occafion  de  parler  de  ion  mérite  ft  desiate- 
tcfls  de  fâ  mai(oa  contre  celle  de  Guife.  On  t  pn  voir  en  cet  endroit 
avec  combien  de  valeur  il  combattit,  fc  avec  quelle  grandeur  d'ame 
il  Te  difpofâ  à  mourir  des  blcffures  qu'il  reçût  en  cette  journée,  pour 
la  dcfcnlc  de  la  t oy  &  pour  le  lervicc  de  ion  Maiftrc ,  &  iî  le  Lec- 
tear  n'y  a  point  fidt  aflèz  de  reflezton,  on  s'il  en  a  perda  la  mémoire,  je  le 
convie  de  revoir  le  feuillet  333.  du  premier  Volume  pour  eftre  témoin  de 
la  mort  la  plus  Chrefticnne  &  ta  plus  licroique  de  tout  ce  que  nons  avons 
fjmaiseu  de  grands  hommes. Car  où  ell  celuy  qui  (ê  foit  maintenu  dans  la 
prernicie  Charge  d  au  Kuyaurac  contre  l'émulation  &  l'envie  de  fè$ 
épat  4t  de  fês  ennemis ,  IVfpace  deqoatre  Règnes,  la  plupart  fort 
■broiiillez,  Se  que  Ton  cxj  ciience&  fa  valent  aycnt  rendu  (î neceftaire 
à  la  prot>  dion  de  la  rvclig  on  &  de  PEftac  ,  quil  ne  fe  foit  rien  ré- 
io!u  d'important  que  par  les  confcils  ,  ny  rien  exécuté  que  ibos  fa 
coadmtc  ?  où  cft  celuy  ,  dis-jc  ,  qui  ait  rehfté  à  la  faticne  de  prés 
de  quarante  ans  dans  le  Goovemement  d'nn  Royaume   dans  le  oon»- 
mandement  des  armées ,  &  qui  â  l'&ge  de  qnatre-ni^  tos  ik  trouvé 
allez  de  force  &  de  vigueur  pour  comb.itrre  ,  pour  recevoir  huit 
playes  mortelles,  h  ponr  caffer  da  pommeau  «.'e  Ion  efpée  les  dents 
a  celuy  qui  luy  tira  le  dernier  coup,  auparavant  que  la  perte  defba 
fang  l'eut  mit  hors  de  combat;  &  enfin  pour  mériter qœ tout Hiob? 
neurdetaludtiéme  bataille,  oû  il  s'eftoit  trouvé;  fiitdéferé  â  fôn  cou- 
rage? comme  cela  femble  incroyable  dan  ^  la  nature,  &  comme  nous, 
n'en  avons  point  d'exemple  j  je  ne  croy  pas  que  la  poftetité  ne  trou- 
ve du  miracle  dans  une  fî  glorieuic  fin ,  «Se  que  je  ne  fois  bien  fon- 
dé de  dire  qne  Dien  vonint  couronner  fa  pieté  en  couronnant  fa  der- 
vete  viâoiie  ,  &  que  cette  comonne  lu;  efbttpi^te^slcCad» 


Digitized  by  Google 


OE  MICHEI,  OB  CASTELNAO.  ttv.  Vt.  ;ot 
parce      «'eftoic  poor  le  Ciel  qu'il  ««oit  eombatm.  m. 

Janî  la  joye  aa-il  eut  de  fo  bleri««  .  dontU  ft  S*  Vi  "i""* 
uot  de  boacies  pour  en  rWier  Û  dWne  Pr^n^""]:  ^ 
«"«toe»  toute  la  I,a.cc  du  mérite  de  fa  ) 
R««Çid.erioe   q»i  k»to««tlfite,,  récom.iit^^^'ï^ 
m«  qu.l  «o.t  répandu  de  Saog.  a  aviirvoutoMwItiScha™ 

 Il   vwvM«c  lucrvciiie,  quua  homme  de  fôoâee  aio- 

r/tJrntVu  ^'«^  valoir  pour  le  lueriwï 

fatre  boaae  Guerre      Prince  de  Concîé  ,  à  PAdmital ,  ao^t JtaÏÏ 

ty  Huguenot  &  pour  due  lay-mefine  à  ces  eavieux  J^Z^^t 
mettre  les  do^,  ios  f«  playes,  pou,  voir  s'il  s'eftoù  ewlTSÎSÎ 
cette  dernière  occ.fîon,  8c  s'il  n'avoit  pas  préféré  Vim^À^h^ 
ligmn  a  ceiuy  de  h  propre  famille,  cïftok  tout  leXoche  au^ 
av<w  «venté  contre  la  hdcUté  de  la  part  de  quelqJes^  Sfho^au^ 
«a|.aftdjon««,  *  d'a««  coflé  ks  rfereticiae?  dXoTenc  cZ S 
lay  &  b!afino,ent  fa  Politique  ,  d'eft«  fi «attaîre  à  fis  proches 
2efefLloi/rf   ''""""T  d'une  Reine;  qj 

2ri  .^•2Lj5!"y'î°'^''Ç^u  !<-•  perdre  qoe  de  l'hon or.™ 

1^7  &  fa  maifon  celle  de  Guife,  qu'il  protegeoit  pluiqaelaRclig.on 
qui  i^rroit  de  prétexte  à  toute  fa  conL'te.  Toutes  cesconfîdS; 
Lmi^ïïL^"'ii'  '■'"^f  Jï"^  inébranlnhle,  Se  il  arriva  à TT. 

le  jjtltttlta  dans  fon  fmg  de  tous  ces  faox  foupçons ,  que  Je  Kov  ScU 
Reine  5r  tous  les  Catholicju.s  le  regrettèrent  comme  l'appuy  de  l«- 
giilc  de  France,  &  qu'il  n  y  eut  que  les  Huguenots  qui  fe  réjouirent 
T^i*  f^'^'"^"^.  emportement  de  foreur  qu'ils  fîrent  pa- 
«>.ftrcàcdtedii  Dncde  Goifc;  mai$«v«c  catediference  quxl  y  a  aS 
peu  de  jugement  &  de  raifon  que  d'cfprit  &  dinveorioo  W de  mé- 
chaotesEpitaphes,  qu'ils  luy  firent  en  tontes  Langues  ,  &  que  i'eftime 
indignes  d'eftrcraifcsicy.  Du  temps  do  Roy  François  fécond  qu  ih  h 
doyoïent  enneiiiy  dedaré  da  Dw  de  Guifc  &  du  Cardinal  3e  Lor- 
raine; Usne  louoieiitqiieluy,  ils  changèrent  d'inclination,  quand  ils 
les  virent  réconciliez  :  8c  enfin  félon  qu'il  eftoit  bien  oo  mal  et| 
Cour  ,  ils  le  Hattoient  ou  le  maudiffoient  ,  &  ils  ont  fait  la  fficrme 
cndle  eoven  fit  caftns  filon  les  divers  inccrcib  des  temps. 

Enfin  le  Conneftable  ayant  doacanait  goûcé  la  morf  iWpacc  de 
lif*"'  **P"^*        l'Hollel  de  Montmorency  le  iz.  jourdeNo- 
vcat)K  ijd/,  av<c  les  deroieres  marques  dn  cacaâeie  de  premict 
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en  aTdf  accomply  le  pctfoonagc  dans  le  mtfmc  champ    où  le 
'^•1  rtiîISca  de  faU  &martynfe  fur  uw, 

„..ntcr  Chrcttica  ae  i     ^.^^^  précieux  ,  ac  & 

'''r"'^  '1  Croix  aega«»l«  *»»  ^^'^     P'"""'''  f 

pnacipale  PJ^"         ,    q   „ç     Dieu  atde  au  premier  Chrejhen  : 
^''"^^l  uov  un  Héraut  du  Règne  de  Philippe  le  Bel ,  fémar- 

que  en  <^^^  P^?F  ^.  m%oi  W  FtAMCl  ,  PREMIER  Seigneur  de 
Mo^^C^  ïï^^oriH  FRAScr  .  su.  sow  T.m«.  porte  us 

Paok  qui  fait  la  Rcur  ,  so  '  j  ,^  ■    ^  î^crovan* 

Thrfstifs  son  mot,  Apl.\s)S.  LcKoy  &  U  ivuuc la iwwcwyau» 
fftre  obUg  ^  de  combler  fa  aumoirc  de  tom  1»  hanncars  qui  cfto.enc 
eltre  ^ong  ordonnèrent  qu'on  eut  i  tfen  épargner  aucun  de 

Tccla  s'accomplit  par  leur  ordre,  félon  cju'tl  f  rapporte  dans  uae 
La  on  qaTc^faiSkur  d.  Ch:fne  tira  du  Cab.not  de  M.  Maihiea 
nllf  deouTs  premier  Piehdent  Se  Garde  des  Séaux  de  France,  pou^ 
l-HiftoiredeMonimbrency.  Laquelle  conti^^^^ 
«,  fubïmcc.  qu'il  fut  pendant  ving-quatre  heures  cxpofe  dans  le  ht 
S  il  eftok  de^cdé     1  vif.ge  découvert  ,  &  qu'après  fon  corn  fut 
tttl  er^bW    mis  À.  un  Cercueil  de  ^lorub  &  pofe  ^«  le 
Ht    qui  eftoit  de  Damas  rouge  avec  une  crefmne  d  «tgeqt ,  accom- 
p  gaé'  d  un  Dais  de  mefmc  d'endroit  de  la  c6em  née  :  ledit  ht  gardé 
Se^denx  Gentils-hommes  &  deux  Valets  de  chambre  non  hab  liez  de 
d  Jl    qui  tenoient  la  porte  onverte  à  tout  le  monde,  4U^  -ulo.tje^ 
ter  d  ?eau  bcn.fte  fur  le  Ut  ,  ou  entendre  la  ^^«f  ^ J« 
mon.  ,  qui  s'y  chanu  contimiellcmem  en  prefaiçe  de  d«x  Autels 
Drcparê.  exprès  ,  par  les  quatre  Mendians  de  la  ville  de  Paris  .  1  ef- 
ffie  n'uf  ou;s.^Dans  ?a  grande  Salle  de       M  de 
lu  qn^on  appelloit  la  Salle  du  Bal  ,  toute  tapakc  de  ^^^/^ 
moify  rouge ,  bordé  &  coulemé  de  perles  de  comble  de  bn>d« 
de  fil  d'or    &  dont  le  parterre  cftoit  tout  coOTCft  de  tapis  de  Tur- 
quie   fut  dreffMe  lit  dUneur  pour  expofer  l'Efigie ,  qui  eftuit  fans 
&  de  huit  nieds  en  carré,  giny  d'an  matras  de  duvet  d  -  drap 
de  toite  de  HoÛande  de  36.  autres,  traifnant  trois  pieds  autour  du  liç. 
Se  d'une  couverture  de  trente  aunes  de  drap  d'or  ^^'^^f 
ment  d  Hermines  mouchetées  de  deux  doigts,  furnomté  4nn  D«sde 
drap  a  or  cnrkhy  &  diapré  de  mefmc.  Sor  ce  !ic  cftott  l'Effigie  .e 
dre  an  natnrd  aiec  les  playcs  du  vifage  ,  la  tefte  fij  un  c"rt-au  de 
drap  d'or,  frifé,  diapré,  habillée  d'un  petit  habit  de  Satmcramo^ 
fy  Tchaufoe  do  Bottines  de  toile  d'or  ,  doublées  de  S^m  auffi  cr^ 
nioify  ,  les  femelles  de  mefmc  ,  &  réveiftue  d'une  robe  de  *»'fP.»5*' 
frifé  ;  diapré,  &  par-deflus  font  ceU  du  ^rand  ipantc?«Docal  vio^ 
&tai  de  ics  annea ,  avec  quatre,  aune»  4e  fpaié  ,  pare  tfHetmmef.> 
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rébrâffé  fur  le  bras  gauche  ,  &  la  fente  da  cdU  dtoù  fur  l'éoaule 
ratachéc  d'oa  agrafe  d'or  &  de  pierreries.  Ole  avoie  le  «Lh  Vu 
petit  collier  de  fordre  du  Roy  pîr-d.^us  IcTJc^uI^tt^ 
,du<Çel  réprcfcnUDt  la  teile,  efto.t  un  bonnet  de  Satin  cramoirT^I 
né  du  chapeaa  oit  cootdooe  Dttcale.  Enfin  on  luy  av  ou  joint  les  Lms 
toutes  gantées  qu'elle,  eftotent  &  garnies  aux  doigts  de  riches  bagues! 

t  u     Vf"  '^^'^         ^''^^P^-^      Conneftable  toute  nn« 

&  hors  de  fon  fourreau  qui  cftoit  auprès.  Autour  du  lit  cftoientqua- 
tre  Bancs  couvera  de  drap  d'or  pour  des  GtnnU^hommes  oui  poi- 
toient  la  Cornette   l'efpée,  la  Cotte  d'armes  êc  antres  pièce?  d'Hoo- 
nenr  ,  &  au  bas  efloit  le  Héraut  pour  faire  les  Révérences  aux  Sei- 
gneurs <3ui  arnvoient,  outre  deux  autres  Hérauts  vcftns  de  leurs  Cot< 
tes  d'armes,  qui  eftoieat  aux  coftez  du  Ut,  chacun  fm-  un  petit  banc 
de  mefme  auprès  de  deux  riches  chajfes  dorées  j  dont  la  droite  cftoit 
décorée  du  grand  manteau  de  l'Ordre  de  France,  &fur  celledemaia 
gauche  cduy  de  la  Ja.  ticre  d'Angleterre  auffi  déployé.  Aux  pieds  du 
■  Jit  eftoient  deux  petits  bancs  parez  de  drap  d*or  avec  chacun  fa  croix, 
fes  chandeliers  êc  fon  ean-beniftier  d'argent ,  accompagnez  des  car- 
reaux de  drap  d'or  aux  coftez  ,  pour  agenouiller  les  Princes  Se  Sci- 
neurs  qui  vcnoient  voir  l'Effigie  Se  qui  voudroicnt  a/Uftcr  au  Service 
qui  s'y  faifoit,  &  aux  Meifes  baifes,  qui  fe  di'oient  ccnrinuellemene 
en  derâ Chapelles  I  dont  la  principale  n'eftoit  point  de  ticuil,  mais  ri- 
chement décorée  de  toute  l'argenterie  do  défont  i  od  les  Chantres 
du  Roy  &  de  la  Sainte  Chapelle  venoicnt  fur  les  dix  heures  chanter 
la  Mdfc  en  Mufique  en  prclence  de  l'Effigie,  des Gennis-hommcsde 
k  mailbn     des  Valets  de  chambre  vcllus  de  deuil ,  placez  fur  deux 
bancs  vis'à^vis,  l'un  couvert  de  drap  d'or,  l'autre  de  upis  de  Tur- 
quie. Devant  cette  Chapelle  principale  càit  dtefleno  Prié^Dienauffi 
couvert  d'un  drap  de  pied  d'or  avec  deux  carreaux  ,  l'un  pour  age- 
nouiller, &  1  autre  pour  les  heures  du  défunt  ;  ledit  Prié*Dieu  ayant 
d'an  Gofté  les  Aamolniers  ,  qui  preiêotoient  d'autres  carreaux  aux 
Princes  &  Seigneurs  ,  &  de  l'autre  fiir  un  banc  garny  de  tapis  de 
Turquie  les  Maiftres-d'Hoftel  ôc  Gentils-hommes  vcilus  de  deuil  le 
grand  chaperon  en  tcûc  ,  8c  les  Pages  de  la  Chambre.  Dans  cette 
Salle  eftoit  encore  nue  table  ,  laauclle  pendant  les  quatre  jours  que 
dura  la  cérémonie,  lût  fervie  aux  heures  du  repas  avec  la  mefme  ib* 
îemnité  Se  mcfme  afîîftancc  des  Maiftres-d'Hoftcl  ,  Gentils-hommes 
&  Officiers,  que  Ci  le  défunt  eut  cfté  en  vie,  avec  le  Bcnodicité,  les 
Grâces  (k  la  prefentation  d*eaa  â  l'entrée  &  d  l'iiTuë  de  cable  j  ad 
haut  de  laquelle  edoit  la  chaire  dudit  Seigneur,  de  Velours cramoi'* 
fy,  atj  mefme  lieu  où  il  avoir  accoufturaé  de  s'affeoir. 

!l  aurcit  reçu  les  honneurs  de  la  fepulnire  aux  pieds  du  Roy  Hen- 
ry II.  fon  bon  Maiilre,  dans  l'Egliic  Royale  de  faint  Denis  j  s'il  ne 
l'tal^deftînée  dans  la  belle  Eglife  de  Montmorency  ,  que  Guiluiame 
Baron  de  Montmorency  Ibn  jptte  avoie  commencéeârédifier,  ft<|Q*i| 
acheva  de  leudre  par£ùie  :  to  coatentaat  de  i'hooacar  <pK  ce  Pda* 
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«V  f^îr  en  foa  virant  de  defiret  qne  leurs  coÈnrs  répofafletit 
ec  lay  avo,t  fatt  ^n^^^^^^^^     chapdiî  d'Orléans  en  l'Eglife  de» 

^'L^^'5:P«i  TW  fo^^^^^^  fans  memonie  le  17.  jour  deNo- 
Celeftins  de  Pans.  U  y      P         Montpcnfier ,  le  Prince  Dauub.a, 

T^u'  *  Ducs  de  Nemours,  de  Lonjgueville ,  le  Chevalier <f Ad- 
le  Duc  de  Roanois ,  &  le  MarciSial  de  Coffé,  s'eftan*  rc«4 
î»f  '   e«e  EfiUfc ,  tottte  {endo«  de  dcoil  avec  un  rang  de  Velcur. 

rArmokfcs  aiec  les  Cardm.nx  ,  Archevêques  9c  Evefqucs  ac- 
orné  ^^^^^chL,,^  &  Mal  c]u.-  lu  Roy  &  de  la  fainte  Cha- 
compag^  de  quatre  Hérauts  avec  loiu  ies  Gentils-hommes  ,  Pagei 
Lofficiers  du  défunt,  ce  dwir  pwté  pat  Picne  de  Montmorency 
Lon  de  FolTeux,  fer  nn  carreau  de  drap  dot ,  ftt  mis  repoferfur 
£  «and  Antel  pendant  les  Prières  &  Cantiques  ,  8c  enfune  pns  p.r 

Herant  &  porté  dans  la  cave  auprès  de  ccluy  du  Koy.  Pour  mat- 
ône  de  cet  hoLeur ,  la  Conneftablc  de  Montmorency  &  fcs  cnfans 
lins  fait  deiTcm  d'y  dreffcr  le  magnifique  moniiment  qui  s'y  voit 
Tn^re  ils  en  obtinrent  pfermiflio^da  Roy  It  14.  deFévner  1573. 
2  IWhircnt  de  co  trois  Epitaphes,  au  delTcn.  d'uitant  de  Statues 
de  broow,  qui  enrironnent  la  Colomnc  de  marbre  «jui  luy  fert  de 
Tonibead4 

Cyt-nttsùHs  gift  mt  t^nf  pkm  ii  vâilUnte ,  . 
Vh  cœur  d'honneur  ,  ««  cœur  qnt  ttMt/^MVûit» 
CfMT  dt  vtrtu  qui  milU  cœurs  nvou, 
Ceur  dé  tfvis  Rw  *  fS  df  toute  la  France. 

Cy  ^[ff  ce  cceur  qui  fut  tjojlre  apurékii» 
Cttur  qui  k  ctSur  de  Jufttce  livat , 
Cœur  qui  de  force  f£  de  confeil  fervoif , 
Ccrur  ^ue  le  Ciel  honora  des  l'enfance. 

Cttur  non  jamais  ny  trop  bâut  ny  remis , 
Le  €9ltr  des  fiens  ,  tep-oy  des  Ennemis  . 
.   Le  cœur  qui  fut  du  Roy  Henty  fon  Moifire. 

Roy  qui  voulut  qu'un  Sefulchre  nmm» 
Les  enfermaft  afrés  Uur  mert  four  tpe 
dmm  en  vivsMt  deux  m^fim*  emur  en  mm. 


«mini. 
envie»  iX 


D.  O,  M.  S. 

m  s  TE  P^um  ^  audi  liât  or.  în  Anna  Duce  Montmorantio  tantafuttreî 

t^iUtimtJilMMmperfiMUrnm^radus,  vtrtutis  ^^^^ 

^clùj^mum  j:iuJ}nraverit,  §uemdum  ^^"^^V'JZffJiZ^^^ 
Henricy  II.  RegtsToteuttJPmt  '^PProbatteMe  fMMxmM^^teMtpjêmmjj^^^ 
^  iFrmetfie  VMtre  confecutus  erat  Jnn.s  J^^mtatcm,  f^^^J^y^ 
lo^.b,t    nt  incomparabilem  »  penè  inaud^tum  jfuum  crga  5^3"^,*^'^ 
aLrem  dedararet.  Eum  etfi pknque  ,  eiqUe  TrtMCtPes  vtrt  '^^  "J^'  .  ^V-, 
ius  poterant  artificits ,  conarentur ,  augehat  '-'««Z*''"'^'*'''' ''f 
tenons  J^re JubU^  ^''^±SZ%àii^"^e'^  "Zltt^^tuni  % 
 » >MM  amjMMek  ,  uf  féerie  memmeMSê  munteeret  ^'^^^ 
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DE  MICHEL  DE  CASTELNAU.  l,.V1. 
C.»/«*.  CîJ  Francisco*  jf/ii.  Tèigî^^^ii^^'"^;^*  ^'l^^ 

Aimmtaris  ^rdm.s  fnflî^^^Z^       f"  W*i 

fin/que,  Reiihus  geffit  tribu  -  , 
FRANCISCO  ,  M  Hekh  I  rn  «U.. 

...         ■^'v/''»^*  .  corda  jufflt  mihnm  Jimul 

Rextpfefoni ,  'i'ignus  kaud  duhitabile  ' 
SjtodjuHaa  eorum  vita  ferPetut  fait , 


LA.  lîXl  1  ïï"^"  *  ^"  Corp. ,  porté 

Paris  fSj^/.!  ****°!^'«»«y  «  l'Eglifi:  de  Noftre-Dame  de 
Paris  ,  futdiffêrécaa  13.  de  Novembre  ,  ol^coiiMsies  Cours&Com- 
munautez  forent  mandée,  en  Corps  ,  &  le  Geari^hoS^c  o^^  te 
Roy  envoya  au  Parlemeot ,  eat  orSrc'de  luy  faire  cet^SarSLe 

^£èm;s  Ross  Françoss  L  9  Hfmy  7l  m  mmé  &  rfimé  L  de  loiiahlé 
memotre  Messire  Annk  Duc  de  Montmorency  ,  Pair  et  CoÎ^ 

forte  <jtftk  hnt^k  bomrçr  plus  grands  Ejian  &  DiJtez  de  cé 
Royaume  ,  àeftàfiamsr,  deAÙrefchaC  deComefiable,  EJ&pZ 

buables  fervscespar  ky  fahs  â  la  Couronne  de  France  ,  tam  en  GMcrré 
mfen  fatx  j  ayant  tot*fours  eule  manimem  de  tout  tEjiat  lu  Royaume' 
^  ùoBrcm^emer  /aM*  feji  mm  ghrie^ement  en  la  der  mere  Ba- 
taille ,  fiuftenam  la  querelle  de  Dieu  ®»  du  Roy.  Ftm  avez  m/Ti  pà 
voir       comoifire  ,  combien  Udit  Seigneur  défunt  a  aimé  ,  hw»ï . 
fupùorte  ,  ^favortje  cette  Cour  &  notable  Compagnie  ,  tant  en  gene- 
na  ^en  parHa^ ,  Sf  auparavant  &  depun  q,^,l  a  ejté  en  amt 
Cour^  eftantfatt  Patr  de  trante.  Vous  n'i^enaap  cêmèien  ieét  ée^ 
r'ï*  "S'à  '■^'■^  ^fipporté  Œfiat  de  ^Egls/e  :  fa'aae/^tcêkari 
le  Pere  &  ProteSeur  de  la  Nohklfe  &  du  Peuple  ^  parqucy  Mes- 
^"^f  ^  ^'^^  '•^'^  ^  ^nvem^  entend  que  la  Memotre 
dudn  defmtfia  honorée  ,  &  fes  Ohfeqaet  &  FaiÊermL  ^  Je  la  pre- 
feme  de  toute  cette  Cour,  A  cette  fin  rrfa  dikfjà  Awn  vms ,  pour  vont  ' 
faire  entendre  foH  vouloir  &  intention  ,  tjm  ejl  que  vom  fajjiez  tout  le 
d^w  queyous  pourrez  ,  d'bonerer  en  ce  dentier  Me  junebre  k  tue* 
tUMre  daat  défiait* 

*      •        •  • 
Tme  tu  S  $  s  ' 
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ADDITIONS  AUX  MEMOIRES 
xrntrY  L'ORDRE  DU  CONVOY  TEL  QV^IL  EST 

n       À  />  f-u  Sehneur  ,  eflant  dans  Cercueil      ■''hmh  ,  porté  en 
py^^/^  "  ''i^  *«  a-r..^^-r«r  de  quarre  roues  ,  conéuUJ^ar 

J7  /  /  .'//A  dt  .  J..^  ^    Seigneur,  tout  babilkz  eu  deuil.  Aujft  fut 

U  Oci^J^d.'.-^^^";  Z  if7hJeur  »  faréede  me/me fapn  qu'elle ejîcit 

FRBMIER  ardre  tlue  Us  Rues  ne  fuffent  emj>efchées. 

^f"  rJf7F!^tire  des  Convens  Gf  î»-ir«/«  i/*  Téris. 

^LeTdil'x  cent  Vosges  vejius  eu  deuil  y  avec  cbaca»  9M  TêrOt  0rm^ 
des  Armes  dudit  Seiguwr. 

Les  Ef^lifes  Colletuks. 

La  Garde  dudit  feu  Sets,neur   

Les  Offciert  de  PEfcurte  dudtt  feu  Séig^.         .     ^  „ 
iZofcio^decJne,  I  Efcbanfcunerù ,  Vosuteru  ,  ^  FrU$$enc, 
Chtruriieus  ,  l^aiets  de  Cbamhre  Medecmt, 
uTc^a  OmfeU  9  SecnUine  éidkfeu  Se^fient. 
Les  Gentils-hommes  ServéOU» 

'^L:l''^J^  C:iouelUs  des  Gens  dePUiJi  fJ^^ 

Enfik>'es  delGensie  f  Ud,  cmmctUi  deM^ik  Br^^VceUedeM.  iEfirées» 

tS  celle  des  Suifes.  • 

Les  Trompettes  du  Roy.     ^  _  . .      .  ,  ^  .  

Les  Caf  it Mines  ,  Eufeignes  »  GmUuu  ée  U  GtBéÊtmmt  A  Bv* 


Les  G  dit  Us-hommes  du  Roy.  .     .  „         c.  •  ^  U 

Le  Ueutenant.  Enjei^ ,  ^  GiiiAm  iu^  feu  Set^eur  .  a  ffmmt  k 
Lieutenant  ^  milieu  .  PÊnfeigne  ù  dextre  .  »  U  Gtn  on   /^^t?'  M 
S}x  'Pages  montez  fur  fet  gréuds  Chevaux  ,  e^wOerts  de  keiours  notr  ,  W 
Cbaperou  en  tefte  avalé. 
L'EJkayer  dudit  Seigneur  ,  portant  k$  EfftroM  éÊns» 
*Vtt  autre  /sortant  les  Gautekts, 
*Vn  autre  portant  l'Efcu. 
Du  autre  portant  la  Cotte-T  Jrr.'!^\(- 
-  Dn  autre  fmant  tE^e  i  Armes  dans  U fourreau.  ^ 
V»  Mtre  fertasa  UTLmtet^  H  eflêitkVtmt^  m»  Artmme9*»eÊfim 

^%nMtre  Portant  te  Heaume  timbré  avec  le  cha^eau/Ducal  ^^f^ 
Le  Cheval  de feeimrxmué  far  •»Efii9erfêr  iesetrims  éfSyiMiet. 

Le  Cheval  bardé  mni<'     me  fme. 

Le  Chapitre  Noftre-'Dame  ^  la  Sainte  Chafeik. 

LesArehevefques^Evefques. 

DEvep]ue  de  Taris  ,  Of^ciant ,  W  ks  Hérauts  à  tent^  i*  -Sa^A-  M- 
Lts  Gentils-hommes  for  tans  le  manteau  de  l'Ordre  de  France  >  f Ow»  W 

le  Manteau  d'Angleterre. 

L' Effigie  dudit  Seigneur  ,  dont  les  quatre  coings  de  drap  ejtotent  fortei-^ar 

quatre  prochains  Tarens  dudit  feu  Seiffieur  ,  qut  épient  Meffiear*  de  LM- 

date  .  de  Turenne  ,  «  les  deux  de  lé  htbtS^  ,  fS  fb^e  mtr9t^  Çbf 

vaken  de  tOrdre  à  Senteur, 


De!  MICHEL  DE  CASTfLNAU.  Ltv«  VL  jo^ 

i>4  Ctmette  dudit  Seigneur  efiant  i  fentfire  de  fBîfyit,. 
Legrtmd  *Deuilt  qui  efioieut  Mtj^lntrt  ks  eufatték^fin^pu»,  |wl 
■  éiérchoient  adextresa  des  Trinces  qm  Ut  einduifowat. 

La  0}ur  de  'Parlement  9  m^ttà  CuÙ-I  JHftt  kw  «rét». 
Le  QorPs  de  U  f^tlU. 

Vt»  Trtnfe  de  Gens  de  Guerte  de  U  ViUe. 

£t  un  'Prévrt!  Jri  Marefchanx  ^  /es  Ân  herr. 

Le  i6.  jour  àf  février  1568.  U  CorPs  duitt  feu  Seioieur  a  efié  enterré  en 
TEglife  de  Montmorency ,  njâ  ^ttàtm,  Meffiemrtfis  eirfim*  «  9  fk^^iim  JM>' 
gmenrs  9  GeMfUx-hmmn 

•  Je  croy  qn'apr^  niie  fi  liaiNn^  toodiifion,  qdi  if4  point  d'exem*. 

pic  chez  toutes  les  Nations  ,  on  pein  demander  à  la  Fortaae  fi  dfe 

avoit  cjuelcjuc  part  en  cette  Pompe ,  8c  fi  quclqoc  chofc  luy  apparte- 
Doit  parmy  ces  illafbcs  dépouillc&  &  ces  pièces  d'honneur  :  Se  qa'oa 
loy  peut  réprachtt  xjpcin  Hmuiciin  fiind>Tet  fimt  fi  peadecesâbîi; 
dont  elle  nfivpe  U  dîQnfitîoa  dans  le  monde  ,  en'ils  foot  toute  U 
diifercnce  entre  (es  Favori^  Se  ceux  de  la  vertu.  Elle  n'a  point  de  rang 
aux  Funérailles  des  Héros,  &  fi  elle  avoit  pam  à  celles-cy,  on  Pau* 
rott  vâ  traifacr  en  Triomphe  tvec  l'Heiefie  »  9c  la  m'dt&ice  cap- 
tives ,  comme  le  croifiéme  Monilrc  que  ce  grand  Conncftable  avoit 
tcrraflf  dans  les  dilgraccs  qu'il  eut  à  foufFrir  Cous  les  cinq  dernières 
années  du  Roy  François  1.  &  durant  le  Ke^ae  entier  de  François  II. 
dont  il  eut  à  réparer  les  malheurs  8c  le  déiordre  iôus  celuy  de  Char- 
les IX.  comme  il  avoit  rétablir  les  pertet  de  cdiiy.de  Praof  ois  I.  Ibos 
Henry  II.  Ce  n'eft  point  la  couHume  que  ceux,  qui  n'ont  que  do  bon- 
heur fc  rélevent  comme  il  fit ,  &  il  efl  bien  ^  lus  ordinaire  c|uc  ces 
Coloiles  fe  ruinent  au  pt  cmicr  vent  qui  leur  cil  contraire  ^  niais  peut  (c 
Ibuftenir  contreonè  Régence  mal-aflêftioafiét  fc  contre  «ne  émutatioo 
fi  puilTante  &  Il  déclaré  qu'elloit  celle  de  la  maifoa  de  Guife»  com- 
poflc  de  fix  frères  tous  grands  Hommes  8c  dont  l'^irné  cftoit  un  des 
premiers  Capitaines  du  monde,  8c  le  fêcoodiui  habile  8c  ambitieta  Car- 
dinal ,  Mtniftie  Abfi>ltt  *  capable  de  tontentreprendie  :  mais  pour 
garder  parmy  tant  de  difficultés  une  conduite  u  jufte  8c  û  droite  , 
que  de  le  détacher  du  Prince  de  Condé  mary  de  la  nièce  j  de  l'Ad- 
fiiiral  8c  de  (es  frères  Tes  neveux  ,  &  tous  capables  de  faire  le  ploa 
grand  party  du  Royaume ,  parce  que  la  Religion  y  anvoit  efté  ioie. 
fcfièe  :  ^cft  véritablement  ne  tenir  fa  grandotr  «gne  de  fim  mérite  , 
6c  la  pofîedcr  comme  un  bien  ,  qui  luy  eftoit  propre,  &  dont  il  ne 
craignoic  poiiu  qu  on  le  put  dépouiller  ,  &  œla  coovenoit  bien  à  fa. 
Devîfe,  compoicc  de  toutes  les  Eafàff^  de  lê$  Dignicez  avec  ce  mot 
Dk»     tMf$  gTMd  fia/ke»  Il  oa  ré^ooiiroit  mot  ce  qu'il  polTedoic 
de-charges  &  de  biens  que  de  ces  deux  premières  caufes  de  lareftau- 
■    ration  de  fa  maifon  ,         acheva  de  payer  de  fon  fang  :  &  c'cft  ce 
tiui  me  fait  eftonner  que  par  une  ianiic  Tradition,  qui  ne  vient  que 
de  la  haine  que  les  Heietiques  portoicnt  â  Ion  xcle  pour  la  défenlê . 
de  la  Foy,  te  de  la  jaloofie  qu'ils  avoient  de  fa  gloire,  il  fc  cronve" 
encore  de  perfimacs  à  dé(âbi4èr  de  jCetce  créance  i(ijiuicaiê«  qa'il  6. 
Tome  IL  S  s  $  » 
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h 

pnilTaot,  comme  il  devint.  r    j    j  i  r 

Cette  cunlldcrarion  m'obligera  de  rendre  rlifondes  droi^^,  par  lef- 
cuck  il  fe  rendit  Seigneur  de  tant  de  belles  Terres,  ftdfcftnfiepto- 
^ularirc  affca.  digue  de  l'Hiftoire  ,  poor  la  croire  necelW  en  ce  - 
.  .   .  .^^««i  nii#»  H#»  *re  feol  défaut  .  celt  travail- 


fcit  fcrvy  de  toutes  fortes  de  moyens  ,  mais  pwticdjiet«ttW  àt  ce- 
W  des  ConHfcatsons ,  qui  eft  le  plus  odieux  9c  le  fui  lafche  en  un 
homme  de  fa  condicloi  &  de  foa  oedit ,  pour  k  rendre  nche  & 
co 

quck  il  fe  rendit  Seigneur  Jetant  ^"f"  »_  *J™ 


BOUS  a  donné  en  loy  on  isiimure  lansi  rçpivi.»i^  ,^  «.  -  ..m  r* 
exen^ple  à  tous  les  Grands  de  çhaque  Siècle  ,  qw-WJ»  i.cOofiMMhre 
ceux,  qui  n'auront  de  règle  da«  le  goavenient  Jes^Eftats  que  celle  de 
kup  fowteftJi^  qui  dpane  une  louable  émulation  à  d'autres  ,  quife- 
roient  affez  ^eoer^tix  pour  n'afpirer  qu'à  la  mefmc  odeur  de  fonnom. 
Si'  of*  k  blafme  àt  tant  de  biens ,  il  faut  faire  un  crime  d'uaccho- 
extraordinaire  Se  ctàrangc  en  la  perfonn^  dune  première' PwCbft- 
ce;prelquc  toujours  fujettrà  la  haioe  publique,     vittment c'cft uo 
l»ei^ctin^e  ,  &  pUuft  à  Dieu  qu'il  ne  fot  pas  fi  rare,  àquelaPcftc- 
«iéé  iijuifle  encore  quelque  jour  de  ce  bonheur  8c  de  ce  plailîr  ,  de 
voir  ti-  f  !cs  plus  grands  Seigneurs  du  Royaume  fe  dépouillent  de  leurs 
t  erres  &  de  leurs  Mailbos,  pour  en  réTcftir  un  homme  de  cette  <|Uar 
lité  ,  qui  n  ait  qa*â  »'cxcBfer  d'avoir  fait  trop  d'Amis  dans  on  employ 
«à  l'bh  en  6it  fi  peu  ,  &  lequel  au  lieu  de  sfenrichir  aux  dépens  du 
Ibblic',  fermiffe  venter  de  n'avoir  efté  récompcnfé  des fervices,  qu'il 
luy  a  rendus,  que  par  la  récnnnolfl  incc  des  Particuliers.  Si  le  parhim 
d  une  s;lorieuic  mémoire  doit  encore  cftre  eftimé  le  plus  véritable  Se 
le  plus  grand  ae  tous  le»  bien» ,  il  te  avouer  que  ceft  le  &al<M 
ait  pria  iiir  le  Peuple  ,  &  qu'U  ne  luy  coûta  que  des  louanges  &  des 
larmes  pour  tout  le  fang  qu'il  répandit  pour  fa  défcnfe  ,  non  plus 
qu'à  l'Eftat  Ecclefiaftique  &  à  la  Religion  j  pour  UqueUc  il  eut  tant 
de  refpea  dan»  cette  grande  moiflon,  que  la  Cour  fît  de  Bénéfices  en 
■  fou  temps  par  le  benefice  4b  Coiicordat ,  qu'il  téjctta  comme  la  pen- 
.fée.  dJon  Sacrilège  ,  celle  d'en  gratifier  un  lenl  de  cinq  fils  qu'il  avoir, 
A-fnf  la  tcftc  duquel  il  auroit  pu  faire  un  entaflcmcQt  fi grand,  «ju'il 
anroit  voulu  ,  de  Chapeaux  ,  de  Mitres  &  de  Crolfes. 

Pour  rendre  donc  un  compte  exact  de  tous  fes  biens  ,  je  remar* 
qucray  qu'il  hérita  par  la  mort  de  Guillaume  de  Montmorency  fon 
2ei«,  dei  BarOfties  de  Montmorency  ,  de  Cooflans  &  de  Damvillc  , 
*  des  Seigneuries  de  Chantilly  ,  Se  d'tfcouen  ,  avec  leurs  dépendan- 
ces ,  comme  auffi  de  celle  de  Thoré  ,  la  Prune-au-Pot  ,  Savoify , 
&c.  venues  d'Anne  Pot  fa  n^re,  après  la  mortfims  enfens  dcFran- 
^  de  Montmorency  fos  frète  S;  de  la  Rochepoc.  Madeleine  de  Sar- 
voye  ik  femme  luy  apporta  en  mariage  les  Baronies  de  Fere  enTar* 
dcnois,  de  Gandclus,  de  faim  Millier,  8c  de  Montberon,  par  dona- 
tion du  Roy  François  premier,  8c  de  Louife  de  Savoye  fa  mere,tan-« 
te  de  cette  Dame.  Charles  de  ViUiers  Ëvefque  de  Beanvais  hiy  fit 


OlMlCHEt  W  CA$.TBLNAU.  Liv.  VI  ^09 
doa  l'an  lf^r,  &  U-SeigMie  de  MBle-Adam  ,  &  il  y  ,o,>nic  la 
Comt  e  de  Beaomoot-fiir-Oyfe  à  la  Seigneurie  de  Coiftp,  J  ne  ù  .r  en- 
gagement. Il  acquit  la  Terre  de  Meru  des  héritier*  de  Ferry  S  J  Au 
moati  Se  PkrrcS.  de  Fcrricr«,  luy  vendit  l'an  1538.  la  Baronicde 
fteani  ctt  Normandie  -huat^  ùumtt  i^^^.  jean  de  Lav*l  S.^^^ 
Chafteaubnent,  Gouverneur  de  Bretagne,  qui n'avoit point d^cnfani. 
Se  qo,  le  réconnoifloit  pour  aifné  de  1^  maifon,  luy  fit  don  entrcSfiS 
avec  rétention  d'ufijfruit  ,  des  Baronics  deChafteaubrient,  Derval 
Rongé,  Caodé,  Chafteaoceaox  &  leurs  dépendances  :  &  ayant  eàé 
inquiété  m  cette  poMoa  par  les  Puct  de  Guift  ■&  de  Nevcrs  il 
en  coûta  au  Conneflabic  foa  fils  cinquante-deux  mille efcus  pour ip* 
trc  ha  à  ce  long  procès.  Il  y  unie  moitié  par  acquifition  Se  moitié 
donation  foite  en  fa  favcM^r  l'an  1J39.  &  1540.  par  Claude  dft 
Ville-Blanche  ChewUer  de  l'Ofdie  dd'  Roy ,  les  Seigneuries  de  M;^! 
tigne-Ferchaut  en  Bretagne  ,  de  la  Porte  &  du  Mclbil  en  Anjou  Sc 
celles  de  Calac,  du  Chaftellicr  d'I-reac  &  de  Branxian  ^  comme  auflt' 
la  ChaftcUenic  d  Oudon >  qu'il  acheta  des  héritiers  de  Jean  &  de  Ju- 
m  ée  Mildboit  :  &  tout  cda  compofe  aujourd  huy  cette  belle  Ba- 
ron u!  Je  Chafteaubrient  ea  Bretagne.  Pour  celles  de  Mello  d'Otfëw' 
monc  ,  elles  luy  éclulrent  en  vertu  du  contraa:  de  mariage  de  Fjai*.' 
tois  loa  frère  avec  Charlotte  de  Huraicres  ,  du  13.  Avril  1^x4,  par 
M^uel  il  int  fttpnlé  qu'après  .1*  mort  ûns  cnfans  de  ccue  Damç^  auj. 
anrhra  1  an  i  $(^3.  &  de  fomnary,  qui  la  ptédeceda  de  onze  ans V  d«» 
quatre  Terres  c^u'ellc  hv  appurtoit  ,  celles  d'Ancre  8c  de  Bray  fér 
gurocroicnt  à  les  bcriticrs  ,   8c  que  celles  de  Mcllo  Se  d'OfFémoot" 
dqueurcroieitf  en  la  mailoa  de  Montmorency  en  faveur  du  puifné- 
qui  feroic  obligé. de  pon«r  in  atmea'd^Offéœont ,  qui  font  celles  de 
l'ancienne  maifon  de  Ne^te,:  fur  le  tout  des  fienncs.  11  acheta  l'aa? 
^SH-  '2  Comté  de  Dammartin  des  quatre  frères  de  Boulainvillicr 
&  Ccft  la  principale  ac(|ttifitioa  qu'il  aie  faite  ,  comme  ce  fut  auHî 
celle  ^ni  fit  pins  de  fannt  «  à  caolê  des  droits  que  le  Duc  de  Guilê 
acquit  pour  Hn^neter.  Jean  d'Eftoncevilla  &  de  Villebon  luy  donna 
entre-vifs  pour  en  jouir  après  fa  mort,  la  Vicomte  de  Monftreuil  8c 
les  Seigneuries  de  Bnires,  Maintenay,  Wailly,  Wâben,&c.  Il  pof. 
lêda  encore  par  acqnifitton  de  la  maifon  d'Amboife  ,  ks  Terres  de 
Vigny ,  Longncifc  ,  Sec.  &  celle  de  Thorote  ,  qui  luy  fat  vendac! 
par  Waleran  de  faint  Mcfmc.  Voilà  en  ahrcgé  tout  ce  que  poiïedoit 
«a  terres  Anne  de  Montmorency ,  la  plupart  par  fiicce/fion  ou  dona- 
tion ,  &:  le  refte  par  légitime  acquifition  :  &  tout  ce  qu'on  peut  dt-^ 
te  qu'il  ait  en  de  bien  con^ué ,  c'eft  la  Inile  Seigneiff  te  de  u  l^mn, 
de  Se  celle  de  Gaillarbois  en  Normandie^  qui  ne  luy.  ont  jamais  vaJii' 
deux  mille  livres  de  rente  ,  &  Icfquelles  appartenantes  au  Roy  par  laî 
condamnation  à  mort  pour  crime  de  fauife  Monnoye  ,  de  George  de 
Cdènove  S;  de  Gaillarbois  ,  il  luy  en  fit  ^on.  Qpelques<uns  ont  cru 
qu'il  avoit  eu  à  mefiiie  titre  fbn  Hoftel  neuf  de  Montmorency  .dts  la^ 
nië  iàinte  A^off  iParitt  mm  cela  eft  fi  faoz,  faeleTtéTonctAlah! 
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^7uy  ayant  ccdé  bUas  ,  le  Roy  en  jomt  long-temps ,  &  mefme 
îdemcîira  iufqaes4cc  que  fon  logement  du  Lcuv.c  fnr  achevé  :  & 
lo^sTen  fit  prefeot  i  Anne  de  Montmorencv  cjui  qu.tta  iou  vk. 
u«ft^«  lp  U  rue  fiin^e  Antoine  pour  le  venu  habiter,  encore  y  ht-iL 
b^au  oup  bamr  pou.  ic  rendre  capablede  ^logcr  Or  «ot peur  «S' 
iquifinonsquejU  farMçoo&  pourceHedede«tdefo fi Is  lun  fa  t 
Snnieràïapî^dcThercuenae  l  amre  avec  fon  pere  a  la  bata.l  c 
SefiiûfOucnno,  itrConncftable  créa  plufieurs  dettes ,  &  fi  conliJera- 
blés  que^'cft  tout  ce  que  put  faire  Madeleine  de  Savoyc  pcnJa  u  vmgt 
îinné-^  de  v.duité  6c  de  jouilCinccde  to«slc«r« biens,  quedenacMÎt- 
tct  ia  moindre  partie  de  ce  q«  lny  leftoîi  apré$  les  Penlbiis  payM 

i  fis  etflâlIS.  , ,  ,  r 

Ce  fut  par  les  foins  8c  aux  dépens  de  cette  gcnercurc  D  ime,  qti  on 
éricca  à  la  mémoire  du  ConnefUblc  ce  fuperbe  8c  magaihquc  Mau- 
folée  de  l'Ei-Ufe  de  Montmorency,  qui  le  difpnte  pour  l*Att  &  ta» 
majeac  aux  plus  beaux  de  (âiot  DenU  ,  «t  qui  les  forpaffe  tous  en  ^ 
eftofie  &  eo  matière  ;  od  Ton  voit  kora  Efigies  gifantes  en  Marbre 
blanc,  fur  un  Tombe ju  de  Porphire  ,  accomnngné  d'un  Chapiteau- 
en  demy-Dofme  de  Stuc,  louftcnu  de  dix  pu-.Hantcs  &  riches  ÇoloaH 
ncs  de  Marbre  avec  les  corniches  artiileœent  uillées  ;  fur  lequel  il 
font  encore  toos  deux  réprelâiiez  priani,  en  btooze  la  Couronne  Du- 
cale en  tefte  arec  les  autres  marque»  de  leur  dignité.  Il  eft  demeuré 
imparfait  en  «todqiK  chofc  par  la  mort  du  cctebrc  Jean  Bullant  qui 
l'Avoit  entrepris,  arrivée  le  lo.  dOclobre  ijjS.à  qw  mérita  cette 
Epitas  he ,  qui  ne  peut  eftre  dignement  appcndoe  qu'à  fon  OoTrage 
fclon  la  penféc  de  fon  Auteur  j  &  j'ay  cm  la  devoir  à  là  téputanoo , 
nonrimiterenfii  fetenr  ce qnc Phidias  fit  pooréterniier  fa  mémoire  i 
Ictte  belle  image  de  Palla»,  oà  il  ne  1^  jugea  pas  indigne  de  taïUer 
figBce. 


J 


O AN N ES jéctt  bt  Bultmtms  'dk  Sefukhnt 

no»  fabrtli  major  i»  art e  fuit. 
Régi  ^  Retmje  ,  TaUuM  RtM ,  Matri 
Mau/eh  §5  JigHOs  flntxerMTbie  Tunmhs, 

Cur  non  ^  Tumulû  dt^no  jarrt  if'fe  ?  FiaTor 


Je  joindray  à  ce  que  le  S.  de  Brantoline  a  dit  de  Madeleine  de  S»-' 
voye  â  la  (m  de  moge  de  ce  0>nneftable  lôn  mary  ,  qu'f Ue  dlott 


belle  œconomie,  comme  celle  à  laquelle  elle  s'attacha  pour  la  lâblt!-: 
tance  des  maifbns  de  fon  mary  ft  de  iês  enfkns  ,  s'appellera  «icore 
cJprit  en  une  femme  de  cette  quaUté ,  ma»  je  fçay  bien  qu'elle  eftoit 
l'original  de  cette  femme  fbne,  dont  rAnii^uîi^ œ  mous  donne  que 
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k  crayon.  Elle  n'eftoit  point  de  ces  beautcz,  qui  dcrobcnc  les  y  ^ 
par  l*agQet<le  leon  charmes  »  mais  de  ces  Phyaoaomiesmajefttieniêk^f 
qui  tiennent  toutes  les  pafllons  dans  le  rcfpet!;!:  &  cjui  gagnent  le  cœuc  ' 
éc  l'edime  de  tout  ic  monde.  Le  Conncftablc  Ton  luary  l'honoroic 
extrêmement  ,  8c  elle  avoit  pour  luy  une  aiuitiu  dctcrauic  &  qiâ 
cOoit  nréeSm  de  toncei  les  défiaaves  qa'taoe  ancre  pent-eftre  anfli 
vcrtueufe  ,  mais  moins  prudente  ,  auroit  témoigné  de  quelques  iti-  • 
clinations  c|u  i!  eut  en  la  jeuneiTe  ,  mais  d'une  cntr'antres  qui  fut 
caule  de  la  première  dilgrac^  &  qm  ne  caula  pourtant  aucun  déCotdtc 
dans  leur  ménage.  Quand  il  cfloit  à  rAimée  ,  elle  alloit  en  quel- 
qu'un de  (es  Chaileaux ,  ou  bien  à  Montmorency,  qnoy  qu'elle  ny 
eut  point  de  Mailba  ,  &  elle  y  demeura  tout  le  temps  de  fa  Prifon 
de  f  landxe  j  tant  pour  fe  conformer  â  i'cllat  où  il  eltoit  ,  que  pour 
YOtr  jacberer  le  boftinieot  de  l'EgUie  ,  pour  affifter  d  tout  le  Service 
des  (Sianolnes  Se  ne  vaquer  qu'aux  chofès  de  dévotion  ;  ayant  bien 
voulu  exprès  fe  loger  chez  ,1c  Doyen  ,  où  il  y  avoic  à  peine  une 
chambre  qui  luy  fut  propre.  Auffi  ne  vouloit-elle  pas  y  recevoir  d'an- 
très  vifites  que  de  (es  enfant  fc  de  quelques  perfonnes  da  lien  j  avec 
le(quelles  elle  ne  dédaignoit  pas  de  s'entretenir  ft  de  prendre  quel* 
qucfois  connoilTancc  de  leurs  affaires  domcfliqacs  ,  &  mefinc  Je  leurs 
procès,  cûmmaQdaat  Uro  Ibuvcnt  à  mon  bilayeul  ,  qui  en  dloit  le 
Juge,  de  les  rapporter  devant  elle,  pour  les  terminer  à  l'amiable.  Mais 
ce  qoi  cft  encore  |4ns  admirable,  c'efl  qu'après  le  retonr  de  (on ma- 
ry  &  parmy  tous  les  embarras  de  la  Cour  ,  elle  n'oublia  pas  julqucs 
aux  noms  des  plu';  mifêrables  -  efcrivant  en  leur  favcir  ,  pour  leur 
faire  avoir  jui^ice  ou  pour  icur  taire  paît  de  les  Aumomes  j  pour  lel- 
qoellies  cik  employoic  la  meUlcare  partie  de  la  (ërme  d'E&ouen ,  qni 
eft  de  pi»  de^viog^-imUe  livra  de  rente  ,  (ans  ce  qu'elle  dépudoic 
dans  toutes  les  autres  Terres  ,  où  il  y  avoit  des  charitez  réglées  , 
mouis  fuivant  le  révenn  que  (èlon  le  nombre  &  la  neceflité  de  Pau- 
vres. Si  on  répondoit  i  cela  qu'il  y  a  de  certaine*  bonne*  lênunes  , 

Î|u*on  ne  (çauroit  nommer  autrement  »  qui  feroient  les  melines  cho- 
cs, je  dciîianderois  (i  ce  n'cft  point  avec  une  fimplicité  hors  de  rè- 
gles ,  &  qui  les  rende  inal-propres  au  gouvernement  de  leur  mailbn, 
fi  ce  a'eft  point  par  foible(te,  s'il  y  a  de  Tordre  8c  de  l'ceconomie  j 
èc  pour  condnfion  je  ikmanderois  fi  ce  (ont  des  efprits  capables  de 
Ênir  des  (oins  du  ménage,  fans  qu'ils  en  paroiffent  défaits,  fans  qu'on 
s'en  appcrçoivc  dans  la  place  qu'il?  tiennent  à  la  Cour,  &  qui  s'ac- 
muttent  de  toutes  chofes  dans  icur  dernière  pcrfeâion  ,  comme  cet- 
teMwMebe  de  Savoye  :  qni  roffifoit  toute  feule  à  tous  les  foins  d'aa 
fi  grand  maniment  ôc  d'une  fî  grande  dépenfequ'cftoit  celle  d'un  Con- 
rcRal  le  &  de  quatre  fils,  dont  il  y  en  avoit  deux  Marcfchaux  de  Fran- 
ce Se  Gouverneurs  de  Provinces  :  qui  eitoit  l'honneur  &  l'admira- 
tion de  la  Cour  ,  mais  pins  éocore  l  intime  con(êillere  de  fon  mary 
dans  l'adminillration  du  Royaume  ,  &  fa  confolation  dans  fes  dit 
grâces  {  9l       ccUe  ^  ks  kiaguaoa  oût  léconnu  pour  Protec^ 
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trice  de  la  Rclipion  Catholique  auprès  de  luy,  dans  un  temps  autjuel 
la  vérité  de  ce  pillage  de  l'Evangile  tfcftoit  que  trop  geaerdcmene 
accomplie  ,  de  deux  perfonncs  <jui  feront  dans  mefme  lit  l'une  lèra 
Cboific  &  l'autre  délaifTée,  8c  où  le  mary  Citholique  avoitnnefem- 
Ae  Huffuenotte  ,  ôc  la  femme  Catholique  un  mary  Huguenot.  J'en 
av  fait  voir  des  preuves  par  les  Libelles  des  Hérétiques  en  la  pago 
'  74?  du  premier  Volume.  Je  ne  donnerois  qne  U  moindre  partiede 
fon  Eloge  ,  fi  je  ne  difois  qu'après  la  mort  de  fim  mary  ,  &  aptés 
ces  demt  Maufolées  qu'elle  érigea  à  fa  mémoire  ,  avec  moins  de  va- 
nité que  d'affeitioD  &  de  refpea  ,  dans  la  Chapelle  Royale  des  Ce-  ^ 
leftins  de  Paris  &  dans  l'Eglilc  Collégiale  de  S.  Martin  de  Montmo-  ' 
rcncy  ,  elle  conferva  one  antodcé  u  fljfaade  Inr  &t  caftas ,  que  le 
Marefjh^l  Dnc  de  Montmoreocy  <|ui'eKoit  Paifné  ,  tfavoit  qae  des 
titra  non  plus  que  fes  frères  ,  avec  une  pcnHoti  réglée  qu'elle-  n'ait 
pas  vouîii  pafTer  de  la  moindre  ibmme,  làns  une  extrême  neccfiîtc  , 
comme  je  récueillc  par  des  lettres  de  la  dernière  foumiffion  qu'ils  luy 
cfcrivoicnt  :  &  c'eft  ce  qni  «  conferté  la  maifon  pendant  les  délbi^ 
dres  ,  depuis  la  mort  dn  Conneftable  leur  pcre  jufques  en  l'an  15  8(^. 
qu'elle  mourut ,  après  avoir  paru  la  mefme  dans  la  prifon  dangereufede 
?on  filsaifnc,  dans  la  pcrfccution  &  Ja  profcription  des  autres  Se  dam 
des  atilidions  prcfque  continuelles,  î'efpace  de  prcs  de  vingt  ans, 
qu'elle  avoit  càt  durant  prés  de  quarante  années  de  crédit  ftd'anto- 
tité.  Auflî  n'y  a^t^il  que  ceux  qui  abofèotdelaàvear,  qni  tombent  de 
ccenr  &  de  courage  dans  leur  advcrfité  ,  qu'on  ne  peut  nommer  au- 
trement qu'une  profperité  publique ,  &ilya  toujours  cette  différence 
que  ce  qui  arrive  à  ceux-là  pour  leur  ruine,  n'arrive  aux  antres  t^ua 
pour  leur  gloire ,  &  pour  lâire  voir  dans  l*tafagc  de  lems  difgraccs  , 
qtae  la  Fortone  leur  a  plûtoft  efté  Rebelle  que  ^vorable. 
'  Le  Conneftable  fon  mary  prit  pour  Devifc  lins  cette  pcnfée  de 
ne  rien  tenir  que  de  la  grandeur  de  fa  nailVance  &  de  fa  vertu,  ficut 
ef  ût  m  Prniapio  ^  Si  de  vray  j'ay  affcz  de  titres  ,  &  j'ay  aiïez  acquis 
de  connciilances  de  cette  mailon  de  Montmorency ,  pour  dire  qif elle 
n'eftoit  pas  plus  puiffante  en  (on  temps  qu'elle  avoir  efté  fous  qaatte 
autres  Conneftables  ,  &  la  Fondation  du  Prioré  Je  Deuil  ,  faite  par 
Hrrve  Baron  de  Montmorency  environ  l'an  iioo.  ieroit  voir  que  fa 
Baronic  ,  fans  les  autres  Terres  qu'il  poffedoit  ,  cftoit  plus  de  trois 
fois  plus  grande  que  quand  elle  a  efté  érigée  en  Duché  :  la  ville  de 
fiûnt  Denis  >  Oonnefle  ,  Aubervillier  &  antres  lieux  ,  dont  il  traof^ 
porta  le  Patronage  aux  Prieur  &  Religieux  de  Deuil  ,  n'en  faifant 
que  la  moindre  partie.  Cela  fc  prouvtroit  encore  par  quantité  d'au- 
tres Fondations  d'Eglifes,  où  l'on  compteroit  plus  de  cinquante  mil- 
le livres  de  rente,  que  les  Seigneurs  de  Montmorency  leor  ont  donné 
en  divers  temps»  LeS.da  Cbe&e»  qui  a  fi  dodement  efcrit  leurHil- 
taire ,  interprète  en  &veur  de  Montmorency  la  date  d'un  Refcrit  de 
Valens,  Gratian,  &  Valentînian  Empereurs,  rapporté  dans  le  Co- 
(ic  Xheodoiian,  qni  doit  eftre  de  l'an  317.  donné  Aioranfiaco  } 

cela 
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ob  6  doit  meendR  du  lia  Je  Morcncy  fnai  fur  la  ri.i,,   i  o  , 

en  ca  î  tr„,s  lieaa     compris  dansVoo  .tS^ie  e  en  j  l,^ 
a  encore  dan,  (. ,  ruï.es  &  clans  fa  relies  routes  les  îplaZ^  1"* 

Daitt  |«  oa  SBgMw  nomme  Uutho  l  an      du  Re..„e  VeCI,,! 
le  Ch.,.ve    ,„  l'approuva.  Et  pou,  «hm,,,/,  „„Vkn,m„r„  , 
der.ve  de  luy ,  &  c,ne  ce  Leucho  eftoit  Seigueur  de  iWft  dTlW 
heu,  don.  i-„ue(loule  aulleau  &la  FortWe  &  t  \m 

od  hr  a:  &  çridcceffeur»  faifoieat  leur  habitatior* "«dmî 

voyons  dans  le  Vcxia ,  Tric-!a- Ville  &  TrT 
do.nafl  Morcncy  à  S.  Denis  ,  il  ne  fit  cn^cla  qoe  4re"«emple 

tllTiic  '«Mémoires  n.erm«  deVtte  Abbaye  X 

Mtc  &  feodée  fur  lam  fends  ^  la  vUk  de  lamt  Denis  leur  avan^ 
appartenu  en  propre.  Pour  marque  de  cette  poflêffion  ,  je  me  con! 
tenteray  pour  le  pr^-cnt  de  rémalcjucr  qu'en  cS^quaMté  JeSdgne^^^^ 

^''""'^      Deoil  le  Patronage  de  li 
CDwde  (àiiii  Mttcel,  qui  eft  la  véritable  ParoilTe  de  lav.lle,-  ilim* 
^noa  «.  plûtoft  émuktfc»  de  laquelle  ,  les  Religieux  de  TAbbLye, 
qui  fe  vouloicnt  cx-empter  de  toure  lorte  de  maroaà  d'ancienne fotei! 
tion     fondèrent  dans  l  enclos  de  leur  Maifon,  qu'on  appelle  aujonr- 
4W  la  Pcaticre    Se  que  peut-eftre  ils  ne  firent  clorre,  comme  on 
▼oit  encore  par  1«  Potie  qd  en-  eft  leftéc  ,  que  pour  faire  une  répa- 
ration de  ce  qui  leur  appartenoit  en  propriété  .  [a  Cure  dite  encU 
des  trojs  Paroifles,  qui  n'eftoit  autrefois  que  pour  leurs  Seifi on  Gen* 
de  main-morte  dcmeurans  au  dehors  de  leur  maison  dans  cette  Pen- 
tioe  ,     en  cfièc  die  n'a  point  de  rcflbrt  au  dc-Ià  de  fon  ancien  en- 
clos ,  &  c'elt  la  leule  dont  la  prefentatioa  appartienne  i  VAtibé 
aux  Religieux,  qui  n'ont  eu  la  Juftice  du  refte  de  la  ville  de  làintD©- 
çis  ,  que  long-temps  depuis  par  acquifition  des  Seigneurs  de  Mont- 
inorencjr.  Cette  oardcnlarM  m'eft  échappée  pour  fcrvîr  de  preuve  de 
1  antiquité  &  de  la  grandeur  aoetciine  de  cette  maifon  ,  que  i  cfpertf 
de  traiter  dans  un  ouvrage  exprés  ;  qui  fera  I  Hiftoire  dn  Dndié  ft' 
Pairie  de  Montmorency  âc  de  ihs  Ducs  &  anciens  Barons  ,  comme 
aulfi  de  tons  les  Fiefe  qui  en  dépendent  ou  cui  en  ont  dépendu  tant 
par  parage  &  partage  qu'aotremcnt,  &  la  (nite  de  tons  les  Seigneurs 
c]ui  !fs  ont  poiTedeas  jufqaet  à  prdlènt ,  arec  nnOifcoors  de  toot» 
leurs  familles. 

Les  enfaos  d'Anne  Duc  de  Montmorency  Conncftable  de  France 
Je  de  Madelejne  de  Sawye ,  (brent  cinq  fils  8e  fept  filles ,  François 
Duc  de  Montmoreocy  Marefchal  de  France,  Henry  de-Mantmotai- 
cy  S.  de  Damville  wm  Marefchal ,  &  depuis  Duc  de  MontmorcDCV» 

To/ae  II,  T  t  t  ' 
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&  Conaclbbie  de  France  ,  <lcfqaels  j'ay  amplonent  traité  en  ce  Vo- 
lume: Charles  de  Montmorency  S.  deMero,  Sec.  depuis  Dac  de  Dam- 
ville    Pair  Se  Admirai  de  France,  &  Colonel  des  SuiHcs,  mort  l'an 
î<^i2.'  fuis  cnfans  de  Renée  de  CofTé  ConatcfTe  de  Sccondigny  &  de 
Eeaiifort  en  Vallée,  fille  d'Artiw  de  Cofté  S.  de  Gonnor ,  Sec.  Mar 
rdlkai  de  france  :  Gabriel  de  Montmorency  Baron  deMontbetoa, 
àacpd  noua  atoos  parlé  à  caufe  de  (à  mort  â  la  bataille  de  Drem 
Vaù  tj6i.  Se  Guillaunic  S.  dcThort',  D:\n:-a  ,  Gnnd  !  us ,  5:c.  qui 
de  fou  fécond  mariage  avec  Anne  de  Lalain  ,  fille  d  Antoine  Comte 
de  Hoocbftratea ,  Cbevaiicr  de  la  Toifon  d'or ,  &  de  Leonor  de  Mcnt- 
moreocy  héritière  de  la  maiibii  dei  0»iiiesdeHonies,neIaiiraqB'nne 
fille  KÛdeleine  de  MoQtmoiciiqf ,  femme  de  Hem7  Dac  de  Lozen»- 
bônrg  ,  Prince  de  Tingry  ,  Comte  de  Brienne ,  de  Ligoy,  RouiTy , 
Ro(hay ,  &c.  ^  n*cn  eut  que  deux  filles  Uuchcffes  de  Luxembourg 
£c  de  Veocadoor,  Si  bien  que  de  quatre  fils  mariez  ,  il  ne  rcfte  au- 
cun mafle  de  la  poAerilé  de  ce  grand  Homme  ,  par  la  mort  déplo- 
table  à  jamais  en  France ,  de  Henry  Duc  de  MontnMMrency  fils  du  dernier 
Connefta!^!i. ,  auieut  pour  héritières  Chirlotte-Marguerite  de  Montmo- 
rency PrincelieJe  Condé,  Charl  utte  Ducbefle  d  Angoulefoac,  &  Mar- 
c;uerice  Duciielle  de  Ventadour  ia>  ia'urs.  Les  filles  fiirent  Leooorde 
Montmorency  ,  fianme  de  François  de  la  Tour  Vicomte  de  Turenne, 
taé  àU,  Bataille  de  faint  Q^^ndii ,  mere  de  Henry  Vicomte  dcTo* 
renne  ,  Duc  de  Bouillon  ,  Prince  de  Sedan  ,  Marclchai  de  France  , 
Se  ayeule  dcv  Duc  de  Bouillon  ,  Marefclia!  de  Turenne  ,  Hnchefle 
de  la  TrimouiUc  ,  &c.  Jeanne  de  Moncmorency  alliée  â  Louis  S.  de 
la  Trimonille ,  Dnc  de  Tboùars  ,  dont  Henry  Doc  de  Tboùars , 
pere  dn  Dnc  delaTrimoiiiUe  d'aujonrdbuy  ,  8c  Charlotce-Catherine 
de  la  Trimoûille  ,  femme  de  Henry  de  Bourbon  Prince  de  Condé , 
mere  de  feu  M.  le  Prince  :  Catherine  de  Montmorency  ,  femme  de 
Gilbert  de  Levis  Duc  de  Ventadour  ,  qui  en  eut  Anne  j  duQoel  Se 
de  Marguerite  de  Montmorency  fa  ConfiiK  ^maine  ,  font  iflnsies 
Docs  de  Ventadour  &  de  Damville  :  Marte  de  Moncmorency  ,  qoi 
cpoufa  Henry  de  Poix  Comte  de  Candale  ,  Sec.  Se  en  eut  une  fille  ^ 
Marguerite  de  Foix  femme  de  Jean  Louis  de  la  Vallette  Se  Nogaret , 
Doc  d'Efpernon  ,  Se  mere  du  Dnc  d'Elpernon  à  prefent  virant  :  Anne 
de  Montmorency  AbbdTe  de  la  Trinité  de  Caën  j  Ixmtlè  Abbeflède 
làint  Pierre  de  Rheims ,  pois  dejarcy  :  &  Madeleine  deMontmoren- 
cy»  AbbeOè  de  la  Trinitt  de  Ca4£D  aptéa  là  iœor. 

DE  RENB  SEIGNEUR  DE  SAJSIZAT. 

ENtri  ptnltcars  Perfbnnes  qnî  s'attacheient  parricnlierement  â 
Anne  de  Montmorency  ,  il  y  en  eut  demi  qm  combatîrcnt  â 

les  cod^ez  à  la  Bataille  de  faint  Denis,  le  S.  de  Sanzay  &  !eS.  deCrequy- 
iiermeullcs  ,  duquel  je  parleray  après  Sanaay  ,  que  le  Poi  te  Ronfard 
le  le  S.  de  Brantofme  témoignent  an  fiijet  de  cette  journée  ,  que 
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Cooneftable  appeiloic  ordiDaircnieiit  fon  Coufin.  C'cftoit  un  Gen- 
til-homme fage  ,  vaillant  8c  expert  «ut  Armes,  &  de  plus  qoi  aimoit 
les  Lettres  Se  l'Hiftoirc  ,  &  que  pour  routes  ces  belles  qnalicez  le 
Cîonncftablc  tenoit  aaprés  de  luy  en  grande  cftimc  ■  îuy  ayant  pro- 
Goré  iltxfecàfcs  firercs béaocoup  d'honneurs  ik  de  grands  emplois 
tant  à  la  Guerre  que  dans  les  Provinces.  Il  eftott  Chevalier  del'Or- 
dre,  Capitaine  de  cinquante  îiommcs  d'armes,  Parieticr  ordinaire  & 
Chambellan  du  Roy  ,  Capiraine  gcneral  du  Ban  &  Arriereban  ,  & 
Intendant  dei  Fortifications.  Ce  fut  luy  qui  en  l'an  ij(îo.ballitavec 
Jean  le  Feron  ,  Roy  d'armes  de  France  ,  qui  luy  mit  en  tcfte  qu'il 
cftoic  iilu  des  Comtes  de  Poitou  ,  cette  Généalogie  de  la  maifon  de 
Sanzay,  comporéc  de  pré<i  de  cinquante  dcgrez  de  génération,  prel^ 
que  tous  cottcz  par  années  avec  les  noms ,  lurnoms&  arnus  d's  fcm- 
mes ,  &  tons  noms,  âmilles  ft  armes,  vrais  fantofmes ,  amu-Ucn 
que  les  prétendus  Comtes  de  Poitou  Tes  anceftres  ,  &  qui  nafqntrenc 
en  conlufion  contre  l'ordre  Jii  temps  &  de  la  nature  de  la  cervelle 
crçulê  de  cet  autre  Jupiter.    Frcrc  Eltienne  de  Lufîgnan  Cordelicr 
ayant  eu  comnranication  de  ce  beau  travail,  s'en  1er  vit  pour  fon  grand 
«Jdfein  de  ce  Roman  des  67,  Maîfons  iUuftces  lôfties  de  celle  StLof 
lîgoan  ,  plus  incroyable  qiic  celuy  de  Mellufme  ;  de  la  Cuve  de  la- 
quelle il  faifoit  couler  comme  une  Fontaine  publique  de  la  Nobleflc 
&  du  fane  de  Lufignaa  A  qui  en  vouloic.  Parmy  tout  ce  grand  chaos, 
on  a  perdu  on  tellement  dégntfi^     |ûite  des  Seigneurs  de  Saazay  , 
qu'on  auroit  beaucoup  nûeux  fait  de  ttoosles  donner  tels  qu'ils  eftoient, 
que  de  les  feindre  ;  parce  que  ce  ne  pouvoicnt  eftre  que  des  Gcntils- 
Jiommcs  illuftrcs,  portans  le  nom  &  les  armes  d'une  Terre  conhde- 
xable,  qu'ils  avoient  foStdéée  temps  immémorial ,  Se  qui  par  con- 
ièqaent  ne  le  cedoient  en  Antiquité  d  aucuns  de  leur  Province.  Pour 
ne  me  point  engager  à  contredire  davantage  une  picce,  qui  ne  fe  fou.-' 
tient  pas  mcûne  d'aucune  vray-femblance  ,  je  me  contcntcray  de  ré- 
marquer que  du  mariage  de  Jean  S.  deSaozay  3c  de  Jeaaiic  de  la  Rivière, 
mariez  l'an  1480.  fortirent  cinq  fils  âc  treize  filles  ,  Se  que  les  deux 
aifnez  ,  Rrné,  &  Eftienne  S.  de  Sanzay  qui  luy  fiicceJa  ,  furent toua 
deux  mariez  en  la  mailbn  de  Turpia-Criiré  ,  l'ua  ayant  époufé  Ma- 
rie Turpin  de  laquelle  il  n'eut  pomt  d'cnfaiis  ,  &  l'autre  Gabrieilc 
Tarpin  là  nîéce  ,      cfeft  ce  qui  Ht  la  parenté  entre  fes  deicendans 
IBc  la  maifôn  de  Montmorency,  car  cette  Gahricîle  cftoit  filic de  Ja- 
ques Tarpin  S.  de  CrifTé  &  de  Vihers,  &  de  LoùifedeBlanchefbrr, 
&  petite  Hile  d'Antoine  Turpin  S.  de  Cnlfé  âc  de  Vihas,  puis  delà 
GrefiUe  2  can(ê  d*Anne  de  la  GrefîUe  ûl  ^me,  fils  de  Lancelot  Tur* 
pin  S,  de  Griffé  &  de  Yihers  ,  &  de  Denilc  de  Montmorency ,  fille 
3e  Charles  Baron  Je  Montmorency  ,  Marefchal  de  France  ,  qui  fut 
pcre  de  Jacques  ,  ayeul  de  Jean  11.  &  bifayeul  de  Guillaume,  lequel 
«ntr'autres  enfans  eue  Anne  Dnc  de  Montmorency,  avec  lequel  Re- 
<aé  de  Sanzay  le  trouva  pareDC  du  quart  au  fixiéme  degré  :  car  da 
mariage  d'Euienne  S.  de  Sanzay  avec  Gabrieilc  Tnrpin ,  fiiniteng 
Tome  II,  T  t  t  2 
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,  .  ^  I  •  11.  ™,î  éooah  l'an  iJï'S-  Claade  de  ClnMIo»  , 
René  ,  &  Gabnellt    qu  ^  |^  tfArgenton  .  dttf 

Baron  <l  Afg="'<'"  !  ''^'«S^'S^Mm.e.  R«é  S.  de  San«, 
de  U  célèbre  J»»;^»""  ^RTaeT^I""  S.  <3a  PUntys.  &  de  Fran- 
^'^/î»'^"l'^ri  r^ée  e  iVmnlion  de  ColTé-BrilTac ,  comme 
ço.fe  Dune  ce  Vol«me.  U  en  eat  René  Swde 

l^ôrcrate  Comte  de  Sanzay  ,  leor  frer.  n.fce    c,m  eft  celuy  ou. 

Ç  _^ïit,.inurnéc  de  faim  Denis  S: qui aidaâfecounr leConocfta- 
f?^Ki  iîT/bleflure     époufa  Charlotte  Dame  de  Th«s ,  fille 
S  Ta"/  de  ThrcXok  ^Hafi»»!**  Gr^nt-Mailbe  del-At- 
i  1  •     Ar  fiit  oere  de  Charl»  Comte  de  Sanzay ,  c)ni  a  continoé  le 
SaiSayÇ:  I  s -fans  v'U  a  laiffé  de  Frtmçoifc  durées  ia 
Emilie  ,  fiienr  dn  Maieldul. 

Z>£  CREjgpr  J.  M  BERNJEULUËS, 

CE  Seicncar  de  Bemieollcs  aifni  de  la  maifon  de  Creqny ,  eftoit 
parent  &  amy  particulier  d'/.nnc  de  Montmorency  ,  qui  luy 
d  nna  la  Cornette  blanche  à  porter  à  cette  bataille  de  (âmt  Denis,  cû 
il  fe  fmnala  :  &  comme  il  n'eftoit  p»  de  qodité  à  ne  rengager  <rae 
par  imcrcft  de  faveur  ,  il  cootinaa  gcnereufement  à  Madeleine  de 
Love  fa  veuve  &  i  fe*  cnfans ,  la  mc-rmc  afFcdion,  &  oc  dédaigna 
DIS  mefme  de  contribaer  de  fes  foins  &  A,  Tes  confc.ls  pour  le  foula- 
P^mcnt  de  cette  Dame  ea  plufieurs  affaires  d'importance    pour  lef- 
qu  lies  il  accepta  fes  Procurations  ,  couMne  il  fit  depuis  l'exécution 
de  fon  teftament.  Je  n'ay  rieu  i  adjoufter  d  «  ^o^t  cfcm  de  fa 
maifoD  Baudouin  d'Avennes  ,  Auteur  de  <^.atre  cens  an»    &  depuis 
le  S.  de  la  Morliere  Chanoine  d'Amirns  ^  .^^^^^^ 
the    narmv  le<^  FnmiUes  ifîuës  par  alliance  de  la  maifott de  France | 
fi  e'  i^r^ue  je  m  explique  de^a  quaWté  d'aidé  dc  ««  AucteBUe 
l  illuftre  Famille  <,ue>  iuy  ay  donnée,  P«ce^^  ^  ^±}^t 
dîenieres  &  de  Cresuy  portent  le  mefme  nom  &  arme» ,  comme  j  ay 
d&a  obfervé  ,  mai.  p.ut-eftre  trop  luccmtement  ,  dans  lElo^e  du 
Comte  de  Sault.  C  ell  pouri^uoy  je  rémarcjueray  icy  que  Jean  SirC  * 
Crecuy ,  FrclTm,  Pont-dormy,  &c.  laiffa  entfautrcs  euftesdeLonift 
de  la  Tour    fille  As  Bertiand  Comte  de  Boulogne  &  d'Auvergne  , 
.  Jeau  VI.  Sii  de  CWqoy  ,  lequel  tout  feul  continn.  b  lîg"-e  par  le, 
deux  mariages  qu'il  contraAa  avec  Françoifc  de  Kubcmpre  Damedc 
Bernieulles  ,  &  avec  Marie  d'Amboife.  Ayajit  ^1^^^^^^^' 
Jean  S.  de  Crequy,  &  Philippe  S.  de  BeroieuUe*,  &  dufec«idG«,r. 
le  de  Crequy7s:  de  WÉfé  ,  dont  U  pofterité  eft  efteinte.   eau  VU. 
I,  de  Cftquy     lailTa  fept  fils  de  lof^nc  de  SoilTons-Moreul  Pnn-^ 
ccffc  de  Poix  ,  mais  dont  aucun  n'air.dc  poftenté  que  Jean  VIU.  Sirc 
âe  Grcquy  ,  Prince  de  Poix  ,  &c  allie  a  Marie  d'Acigné  ,  8t  ^(t 
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^  Jean  S.  de  Crequy  mort  avant  que  d'eftre  marié  ^ 

lïié  à  la  bataille  de  làmt  Qi>entin ,  &  Nia  "  ?  T  L„t  f  '^'f 
Gilbert  de  Blancheforc  .  Baron  de  iaint  ïan.rin     ^^"^"I  ^^'^.'^^de 

Philippe  deO^oy  S.  de  BcrnicuIIcs  ,  fils  puifnc  de  Tean  VI  fn. 

arr'"-*^'7^7°r°f  >  ^      <teLo«ifeiLann%-Mory,  lier 
Claude,  qui  de  Claude  de  Cuifencourt  laiflà  d«E  Ë  S 

nommer  Oande.  Dont  Je  fécond  i».  de  lîemontTr^  nn.T  u 

2^  „»ffi.bi«.  <iue  celle  de  fon  a:;^é  C    d  ^de'"^! 

Baron  de  BcrnjcuUes ,  Lieatenant  da  Cooneftable  de  Mon  mo  cacî 

a  la  bataille  de  fa^nt  Denis  &  devenu  chef  da  non,  &  arm«  jï 

?•  ^^'^  Sandncuurc  ,  &  d'Antoinette  Dame  de  Clerv  ^ 
peute  fille  de  Jean  de  faint  Simon  S.  de  Sandncom  &  de  LoZ/e  d^ 
Montmorency  de  Folfeux,  ic  eut  d'elle  Charte  ïe^Oc^y  B^^^^^^ 
de  Bermeulks     <'e  dery ,       fe  fit  d'Eglife  &  entra Tn^s  ia  cTn^ 

S^j^  q''°5  T"'^^'"  fansalliaacc.  «s  Marie  femme  Se  Fran- 
r  1  J  i;''''""  '  Gouverneur  de  faint  Quentin.  Jean- 

.  5  fi"!  ^'Alexandre  Marquis  de  Ncu  -b^rg 

S'^"^  ^*^™^*N....MaignmdcBec- 
mères  ,  &  GabiieloAntoine  de  Creqny;  - 

bE  FRAm>^  D^mmES  CDAtTE  DE  ChALLALS. 

LE  S  dePopclinirrc  mettant  ce  Comte  an  nombre  des  mortsila 
bataille  de  làmc  ûeni.  ,  la  valeur  &  fa  nailTance  m  obhvTnt  de 
rtma«,ner  qn'il  eftoit  i«  des  Seignenr,  de  la  Cour  de  la  pren^erc  cP 
pcrance,  &  aue  comme  tel  il  avoit  choilî  par  le  Gaidioal  de  Cf*. 
tl  T'^.^'tr'^  Province  ,  pour  Marie  de  Blanche-  • 

tort  dite  de  Crequy  fa  nièce  ,  depuis  mariée  d  Gilles  S.  de  Maillv  ■ 
m«s  cùamt  fon  coiira«  l'engagea  trop  avant  dans  la  melléc  ,  il  v 
fot  tué  aoparawM  «pe  de  IWer,  de  lailTa  fifnccerion  à  Charla  ' 
d  Ongnies  fon  frer.  ,  depuis  Chevalier  des  Ordres  du  Rov     cd  ^ 

¥«SLri^^'''  ^T^''^'  'H  ^^^"^  '  fi"^  François  Baron  de 
Tiamel  &  d'Anne  l'Orfèvre  ,  filie  de  Bertrand  S.  d'Ermenonville  & 

té^"^  IS™"^"-^  î=?«"l?^  ^. P*--  aux%u::^emë d^^ 
«rf,  coomie  eOaiit  peut  filt  de  Si^m  muiliier  WpateraellcdB 
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•    •  fille  Je  Philippe  l'HuiUicr  S.  de  Manicamp  , 

Coivernenr  Je  la  B''  '"''^'  "      .      „„„  d'Anne  de  Morvillier» 

„crc  d:  Valedt»*,  t»*^  ^  Gmllnume  de  Lannoy  S.  de  la 
Uquelle  -^2^l^^fZZZ"ZuM.  dOngnie.  ComJdeChaal- 
rh,.«  i -r  do  Ordres  du  Koy ,  Go-mnSffde  »cfo«>e,  Mont- 
Tv  i  Rûvc  lAMteoiot  General  an  CottTetnement  de  Picardie, 
^'  ,  f«.  «à^s'dVtane  de  Humieres.  Madeleine  d'Ongnie.  femme  de 
mortfaoïentaosaAm     j-Ancrt,  Chevalier  des  Ordres  du  l<,oy,qBl 

["rc^r'pot"  S       Lou.fc'd  Oogn.»  heriù«e  de  <^ne, 

^„yi  Ponâ  dans  la  n>»i.f<>»  "''AiHy  P«  f  ^'r'ii 
^?  ,  i.AiX  S  de  Piquicnv  ,  Vidame  d'Amiens.  Et  ainli  c(l 
ÏÏe  «  P,^'  Maîfon ,  ifl-uc  de  Flandre,  où  eft  la  Sei- 

l  n„3«  &  de  MidJflbouri!  .  de  Watenc  ,  Havef<)aersue  » 
K  o  rf  *  *vTcomreffe  dlprc,'.  fanme  de  KiA-ade  Mero- 
Birhcntourt ,  oc       s^amilt  Philippe  de  Merodc  Comte  de  Mid- 

„  Le  m  a  laiffiune  grande  V>fterité  de  JeanoedeMont- 
«Steti  iere  d-l  branch.  de  Croffilles  ;  f.  bien  qu'U  ne  relie 
^T^nom Toncnics  que  les  Comte,  de  Villeival  aux  Pays-Bas 
^  Seta^rTde  cLtpigny  .  Beaumon.  ,  Beaurepajre  ,  «ce.  iffm  de 
Chili  îongnies  sf  Afcée.,  <p  «t  p<«r  fce<e«fné  Antoine  d  On- 
Ss  de  bSuy.  Pn»  de  Chaulnes  ,  par  fon  ™anage  arec  )«nne 
§  Bri'm^.^e  dcTan  de  Brimcu  Blilly 

de  BoilTv  Dame  de  Chaulnes  ,  &  qu.   ut  pere  de  GiU»  .  duqoa 
1  d'Antoinette  de  Beaufort  nalouit  i^m^'i  ^  jf^X 
I  Huilliet  ■  dont  Louis  pnmia  Comie  de  CJunlnei  ,  o»  « 
l  Capiuine  de  cinquante  hommes  d'armes,  qm  eutd  An- 

R^fiîîë  héritière^ de  1-"^-^, ''^ 'V»«r^  = 
Sï^ds  d'Onanics  Comte  de  Chaulnes  tué  a  U  bauille     &mt  "e^ 
^rcWes  aVluy  Comte  de  Ch^«.  '^^'e  df  ^g::^ 

&ldl'ei^»«°"e^«^^^ 

î  X  f.    m^  &  âvcule  des  Marquis  de  Ven  ins  perc&  fiU  premiers 

femme  de  Tcaa  S.  de  Haplaincourt  ,  de  Inqtielle  ont  ilius 
ksdeCoffé  Duc  de  BiiflTac,  morte  lans  ^oltcntc. 


DIMICHEX.DECASTBLNAU.L.,.  vt 

DE  CLAUDE  D  Eli  ATARltjfr  COMTE 

(M  DOMchage. 

EN  cette  mc-fme  Bataille  s'étcionic  la  \fi,r„„  » 
le  Roy  Louis  XI.  avo«  readùl  ^nl  ^'^^^ 

Royaume  par  les  biew  immenfes  qu'il         Lfer^  /^'o^^'* 
fon  Favory  ,  le  premier  (ju'oa  trouv2de      Nom  '^^'T 
Je  fervoit  en  qualité  de  llmple  Y.(clZ  *«faMa'roD;il 

•  les  biens  du  Comie  d'Arma«»ac  '  T.n     '        conhication  defow 
Louis  Baftard  de  LrSort'^^o'^î^ï^^^^ 
aartin,  Graud-Mairtre  à^Y^T  ilT^  ^^''''^''''^^^^'^■' 
B-timay  Seigneur  ci«  Luchage  eu  oLphraé  kù  ii'lr^ 
qu'il  récont^cllo.  avoir  ^^l^^S^Ik^^^^^^ '^^^ 

iljo.ndura„tt;utlb2Regt«.C>^ 

mais  la  plufpart  dangereux  pour  l'avantage  qu'ili  rimîX..  /  ^  ' 

iciis,qu'ils  iuy  dot^no^nt  pour  le  ru.ne  ^'f  pIus 

contre  Idânels  il  cftoit  alTez  naturellement  LIF^       rT  » 

plaifir  en  voyant  fes\iniftr«  ^IvS^r^  t^^l^^^r''?' 
Politioue,  d'infulter  aux  Digaitez  S«'îl  al^it^^es  Mal^^^^ 
drois  tien  que  quelque  Sçavaut  daSs  l'Hiftoire  n?"pp 
Tenus  c«  ooiw  ,  &  queb  font  les  reftes  de  c«  rédrutaSS  Falr^ 

Jeurs  maTimes  ,  qui  n  ait  cfté  incontinent  après  condai^né  par  une 

XII.  «iffi  flonfl&at  &  tnffi  heureux  ,  que  celuy  de  Louis  XI 

cfté  rigoureux  &  plein  de  périls  &  de  tempdÔes  ' 

il  S-"!**af"  "^"^  P^"^y  '^^  ^^v<^ris  de  Louis  XI.  il  n'y  en  eur  dont 
iHàifott  eftat  pour  leur  cipru     pour  leur  fidélité  d  fo„  fcrvice  2 

eihre  le  S.  du  Lode,  &  ce  S.  de  Bacanuy  on  du  Bouciagc    oui  ni- 
refufa  pas  les  biens  qu'il  luy  donna,  mjs  qui  ne  s'opiniXaVrauf! 
Il  a  les  ^ankr  contre  les  héritiers  de  la  maifon  d'Armaenac  •  l 
pour  marque  de  fa  prudence    il  ne  prit  jamais  qualité  de  Comt'ede 
j^r^lJ^r  'ong-««;F«/P[«  "  avoir  tûé  gratihé,  il  iccontentoic 
de  ccUc  dTETcuyer  ,  ConiêîUer  &  CliambcntS  du  Roy  .  S  L  hZ 
chagp  ,  qui  luy  fut  apporté  par  Georgette  de  Montchenu  her itkrr 
dillttftrc  maifon    &  de  Bndoré.  Quoycju'il  en  foir,  n  failfa  dX 
m  Hs  &  «le  fille  hautement  mariez  ,  car  Jeanne  de  H.itarnay  fa 
fille  époufa  Jean  de  Poiticr*  S.  de  lâvit  ValUer ,  âcc.  &  tat  mcrc  d* 
Diane  D^hefié  de  Val«dnais  :  &  iefilrjFrani^AdeBattiLïi^m! 
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«au  Bouclage  *  Ba 

r;  oudle  ï  ^tSin  d^«^^^^^^  ,  Reoé  I  Anne  fcjnmedc 

de  laquelle  il  eut  pareui  ^^^^           ^^^^^^  d'Honncuc 


fiÙc  de  René  egitimé  de  Savoye  ,  Orana-mutrc  ae  rrancc,  oc  a  /^n- 
5.  f^Lteffe  de  Tende  ,  &  fœor  de  Madeleine  de  Savoye  ,  femme 
^j^fuTnZl^cy.  qu'il  laiffa  veuve  &  mere  d'un  fils  &  de 
rinn  fillî  Lc  fils  Cbudc  dc  Batamay  Comte  du  Bouchage  ,  BalOft 
Sthoa  S  dc  Monthrcfor,  Bridoré,  Stc.  jcane^Seigneor  riche  & 
Vj;it  le  Conneftable  fou  oncle  à  la  bataHlc  de  faintDeniS 
L  V  filt  tué  ftn«  laiffer  aucuns  enfans  Je  Jacqueline  hcritTere  de  la 
Comté  d'Entrcmont  fa  femme  ,  qui  fe  remaria  depuis  à  Galpard  de 
r^n^anvS  deCl-ftillon,  Admirai  de  France.  Les  filles  fbrettl  Marie  de 
CollignyS.  de(.l  -itinon   GnillaimM!  Vicomte  de 


ca£ins  de  François  uc      ^^^^^  ■  -  ,  j  . 

ce,  &  Gabrielle  femme  de  Galpard  de  la  Cl.  a.  rc  Gomte  de  Naac^>4f^- 
ovrilc  font  iffus  le  Comte  de  Nancey,  H^^lfé  MaMWS  dclaChaftre, 
l  à  canfc  de  Gafparde  de  la  Chaftre  leur  fille ,  femme  de  Jacques- 
Aoeîifte  de  Thoa  Préfident  au  Parlement ,  cv-cîcvîint  premier  Préii- 
dcnraiix  Enqueftes  ,  à  prefent  AmbaflaJcur  p  h  le  Koyea  HolUa- 
ae,  que  cette  alliance  rend  proche  paieat  ue  tout  ce  que  la  Franc*  a 
de  Grand  &  de  j^ius  Illuftrc. 

CHAPITRE  HUlTlàME 

DE  GJSPJRD  DE  S  AULX  SEIGNEUR  DE  Tj^ANNES 

Mare/M  de  France, 

VOiCT  un  hninnie  de  main  &  de  tcfte  tout  enfcmble, ,  qui  eut 
part  auTc  plus  grands  coups  qui  fe  ruèrent  de  fon  temps  ,  tant 
dans  l'armée  que  dans  le  Cabinet,  &  qui  fe  fit  Marefchal  de  France 
Dar  la  confideration  od  ilfe  mît  9t  par  le  befom  cp'oDeutdefonfer- 
vke  contre  les  Hagiienots.  S'fl  les  haïffok  fort,  il  en  fut  encore  plus 
Ikai,  9t  comme  ils  l'ont  fort  noircy  par  leurs  efcrits  ,  le  Vjcomtedc 
Tayannes  fon  fils  luy  a  rendu  un  devoir  neccffaire  d  ercrircfa  vicj  oU 
Ton  voit  des  chofcs  aflcz  curienfcs,  mais  dontoadcvr oit  rétrancher,, 
pour  la  rendre  plus  digne  de  foy,  quantité  de  contes  ,  qui  nuilent 
pins  a^ila  ne  favncilèac  l'antiquité  de  la  Maifondc  Saulx,  à  laquelle 
a  dn^  des  Alliances  ATCcdes  Rois  de  Bohême  phiûcûs  Siècles  avant 
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q«  cet  Eftat  eut  des  Koh  ,  &  devaat  mefme  qu'on  en  connaf  î,^ 
nom    au/n-b.ea  que  celuy  da  Chaftcao  de  .aulx  ,  dontTîa"  ua 
Du.he  Wccl.tairc  dans  un  temps,  où  la  digoitéde  Ddc  cOoit  un  cm- 
ploy  militairr  dans  ime  grande  Province    oui  na  tVn^r^!-^ 
dans  l'endos  aua  Œaftîau  ^  oui  r^li^^^i^Z!^ 
pttdbiioer  à  la  licence  ou  plàftoi  i  l'igaoraLce  du  tcmp»    ou  ncr 
mmoK  à  chaque  Maifoa  illuare  ,  œmtne  crfle  1  S  Œ  " 
Fable,  majsa  prefent  quela  ,nodccn  e(l  pafKc  &  quWaSt  pl^ 
aux  Geacalog.es  au  de-là  des  titres  8c  de Vufage  d^  Sarnom75c^d« 
jrmes        n»cft  qœ  de  fix  cens  ans  ou  environ ,  noosneCa  p  t  • 
de  tort  amc  maifons  de  Smh  &  de  TâTannes ,  de  les  réduire  a  a  ^ 
gic  de  toutes  les  plus  Illuftres  de  ce  Royaume  ,  &  de  trai^r  de 
S^^cnS^ïe  aes  alliances  Lec  Leopold  R^^de  Bohr 

^^(T  \  ^i'^"         tranlmigration  d  l  fcoATe 

J'extrairay  de  cette  Hiftoirc  tout  ce  qui  pc-ut  fcrvir  à  l'EIoée  de  cé 

ttmporain  ,  doit  eftie  moim  rofpeâ  a*tffcaion  ôc  d  aicdation  & 
comn^c  ,1  n'eft  pas  moins  avantageux  à  (a  mémoire ,  je  rapporterar 

prcm.crcnuat  le  d.fcours,  ^u'il  fait  de  luy  parmy  Tes  grands  Capital- 

nVkàkf^  ef  ^  BmMm^  é  kS.de  la  Chajtatgnera^e  \  tut  con- 
»  temporaia  ^compagnon  deM.  de  Tavannea,  mais  ÎTeftok  pL  vieux . 

&  à  M.  d  Orléans  ,  Ôc  les  antres  à  M.  le  Dauphin.  Ses  prédeceft 
^feurs  lurcnr  d'AUemagnc  de  crés-bonne  &  illuftrc  maifon    &  Ton 
^pere  Tmt  an  fiirtce  du  Roy  Loiu.  Xll.  [  d  k  çonju-.ui  avcr  Jca.de 
^Tavamm  Colonel  des  Bamkstmres^finmeh  matemel]  8c  Roy  Fran- 
i.çois,  Colonel  d  un  Régiment  de  Lanskencts,  &  fcrvit  très-bien l4 
*»Coaronae  de  France  ;  ii  qu'il  en  eut  de  belle;  rêcompcnfcs  ■  qui  fût 
*caufe  qu'il  s'y  habitua  &  les  ficns  après  vers  la  Bourgogne    Ce  M 
^de  Tâ»amies  fut  brave  &  vaillant  en  Tes  jeunes  ans,  &  par  toucoi 
„il  le  trouva,  U  lit  fort  parler  de  luy.  La  première  charge  qu'd  eut 
..jamais,  U  fut  Guidon  de  la  compagnie  de  cent  hommes  d'armes  de 
»»  M.  le  Grand  Eicuycx  Galiiot,  i'un  des  bons  Capitaines  de  France  Se, 
;iaymort,M  d'Orléans  cnt  &  Compagnie  j  de  laquelle  ht  quelque 
^  temps  Lieutenant  ce  grand  M.  le  Comte  de  Sanccrce    Se  Mi  dé 
«Tavannes  Enfeignej  mais  mondit  S.  le  Comte  ne  le  fut  long-temps^ 
•»car  le  Roy  luy  donoA  une  Compagnie  en  chef,  lors  qu'il  fortit  de 
jjfaîot  DiStler  :  &  Bl  de  Ta»annes  fut  Lieutenant ,  mais  fort  peu 
^car  M.  d'Orléans  mourut  aulÏÏ-toft  apr^  i  &  Ai  de  Tavann^  eâ 
»eut  la  moitié,  comme  de  raifon.  Et  ce  fut  en  la  Guerre  de  Boulogne, 
«où  il  fût  lin  peu  taxé  ,  ce  diloit  la  femme,  d'cftre  caufe  de  la  mort 
*'de  M.  de  Dampierre  Ion  compagnon  &  parent  j  pour  ce  qu'il  ne 
||s'eftoit  rendu  i  point     lendrâ-vous  donné  poor  née  entrepriiè  sc 
^cmbufche,  qn'ibafoicncdzdrée  inr  le  Milord  Gray  d'Anfaes  là  ai 
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,1c  S.  ae  Dampierre  ne  faillit.  Le  S.  des  Cars  de  mefine  en  fut  blaf- 
.mé  ,  ma,s  eux  dirent      le  S.  de  Dampierre.-cftoit  troptoftavancé 
r>&  qu'il  y  clluit  allé  ca  jcBOC  &  peu  prauqae  Camtaine,  &  eux  ils 
-•^îcDt  Ivaot  liiy  &  pins  apcrin«a«ez  ,  «c  qu'ils  fçavoicnt  iweiix 

"que  luv  ce  qu'il  falloit  faire. 

Moaficar  dOrlcans  mort  M.  de  Tavannes  y  perdit  beaucoup, 
Zau  il  eftoit  fort  fon  tavory  Se  tout  fon  cœur  ,  &  Ic  careffoît  foft. 
.»La  Paix  fe  fit  avec  rEmPCienr  «c  la  Guerre  de  Boulogne  ne  dura 
"ffliere  M.  de  Tavannes  hit  envoyé  avec  fa  Campagnie  en  garnifon 
"vers  iaorgo'mc  ,  cû  M.  d'Aumale  venant  â  eftre  M.  de  Guifc  & 
^Gouverneur  de  Bouri;ogne  par  la  mort  de  M.  fon  pcre  ,  fit  là  M. 
i'tîe  Tavannes  fon  Lieutenant  en  fon  Gourernement  ,  qrfil  goirer- 
»>  ai  trcs-fagement  Plnfieurs  années  s'icoderent  que  la  bataille  de 
"Renty  fe  donna ,  oâ  il  trouva  bien  à  point  avec  fa  Compagnie 
*de  Gens-darmes  qui  fut  trouvée  trés-belle,  bien  completic  ,  bien 
I!  armée  ,  Se  les  chevatix  tous  bardez  d'acier  ,  retenant  encore  de  ia 

mode  ancienne  qu'il  avoit  vu  fous  M.  le  Grand  Efcuycr  quand  il 
"cQ  eftoit  Guidon.  M.  de  Gnife  Toolnt  avoir  ce  bon  Capitaine  préa 
"  de  luy  â  une  fi  bonne  aftire ,  &  luy  fit  fidre  la  première  charge  fur  les 
"^PiAoJiîers  de  l'Empereur  9c  dfmna  fi  I  propos  les  prenant  par  flanc, 
t'j'en  parle  ailleurs  ,  qu'eftant  lecondé  ,  ^  de  prés  ,  de  M.  de  Gui- 
>»  le  ,  lis  fiirent  auOi-toft  rompus  ,  &  par  ce  moyen  l'Avantgarde  de 
»'l  Empereur  moitié  déàite  ,  moitié  mife  en  route  }  dont  s'en  enfoi- 
**  vit  le  total  gain  de  U  bataille  :  après  laquelle  M.  de  Guife ,  qui 
%e  déroba  jamais  l'honneur  d'un  vaillant  homme,  rrefenta  M.  Ta- 

vannes  au  Roy,  luy  raconta  fes  vaiilantifes  ,  &  le  fer  vice  lignalé 
"qu'il  luy  avoit  fait,  outre  que  le  Roy  iavoit  trés-bien  ▼ôdefcspro- 
*  près  yeux.  Parquoy  en  plein  champ  de  bataille  gagnée  ,  le  Roy 
Zo&A  m  Oïdie  da  col  &  le  luy  donna  ,  &  le  fit  ainh  Chevalier  de 
«fim  Ordre  :  marcioe  certes  trés-honorableraent  acquifcàluy  avec  «oc 
"forme  &  façon  peu  vûe  ,  &  bien  ditTercDteàccUe ,  que  ]  ay  vû  de- 
"puis  parmy  aucuns  de  nos  Chevaliers  acouerir  par pneres, par  pour- 
**dias  par  imporraoitez  d'hoaiinBS& de* Dames,  [tlfaa  furce/ujet 
lune  tnmde  îgrejfion,  que  fa^  enfhée  pks  àproùos  au  trané  àt 
*>Pavsltfement  de  fOrèrt  ékfw»  Méalfagt  JJJ.  6^^.  àu  premn 

Quand  Uat  l'Ordre  de  la  façon,  comme  j'ay  dit,  la  Renommée 
'Jen  hw  grande  par  la  France,  &  luy  en  fot  trés-honoré  &  continua 
«toûjonr»  à  trés-Wen  faire  ,  &  gouverner  trés-bien  &  fagemeot  foa 
"Gouvernement  de  Booigogne  fous  M.  de  Guife  durant  les  Coer- 
"res  étrangères  &  civiles.  Et  les  fécondes  venues  ,  il  fut  icy  dé- 
Ilpefché  avec  M.  d'Anmale,  &  M.  de  Guife,  qui  eftoit  encore  fori 
«  jouvenet ,  pour  tmpefchcr  M.  le  Prînce  de  joindre  les  Reiftres  a 
«Moœcon  &  de  rébcodfer  aprét  vers  la  France  ,  mais  ils  ne  pu- 
"rcnt,  &  pour  ce  rétournerent  trouver  Monlicur  à  Troyes  eu 
l^Champagne.  Peud^CKploitsfe  firent  beaux,  ûnonicfiegcdc  Chartres 
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»oà  la  Paix  fc  fit  ,  qui  ne  dura  gueres  comme  fay  ât;  ùtrhaaéle 
»0Q  voulut  prendre  fujet  de  prendre  M.  k-  Prince  en  fa  \Uâ^  de 
"Noyers  :  &  difoit-on  lors  que  c'cftoit  M.  de  Tavannesqui  en  nvoit 
^eftériDventeiir;  mais  pourtaot ,  -poor  on  habile  Capitamc  il  ne 
^ht  Uiêcret  :  car  lettres  furent  interceptées  qifildcrivoit,  ftinan- 
M  doit  je  tiens  la  beftedans  les  toiles,  haltcz-vous  &  envoyez  lesecns 
«qui  lont  cfté  arrcûez  ,  qui  eftoient  le  Régi  me  tu  de  Goas  &  autres 
•»Ge  qui  foc  caoiê  que  M.  le  Prince  Se  Admirai  délogèrent  fans 

Trompette  &  vinrent  en  Guyenne  ,  là  oû  Monfieut  fut  dépcfché, 
ledit  M.  de  Tavannes  donné  à  luy  par  la  Reine  mere  pour  chef 
ndc  fon  conlcil  ,  laquelle  i'aimo  r  &  le  tcnoit  pour  le  plus  grand 
«Capitaine  de  France  ,  «c  fort  enneaiy  du  Pnncc  ;  lequel  après  fa 

partance  de  Noyers  ,  M.  de  Tavaoaes  y  vint ,  prie  la  maifon  8c 
^de  trés-beaux  &  riches  meubles  de  leans  ,  tant  de  luy  que  de  la 
Mprincefle  (a  femme  j  entr'atitrcs  ài-  trés-belles  Se  riches  robes,  dont 
>»eacorc  d'icelles  en  turcuc  deux  reconnues  aux  noces  du  Roy  Char- 
ries» Ibr  nue  Dame,  que  je  ne  nommeray  point.  CSeftoic  fa  femme, 
^pour  dire  le  vray  j  qu'on  trouva  chofe  peu  belle  ou  de  guère  bon- 
.ne  grâce  ,  de  fe  charger  ainfi  de  celles  dépouilles  en  telle  afifem- 
Mblée,  &  s'en  moqua-t  on  fort.  ' 

*•  M.  de  Ta?anncs  donc  ,  comme  chef  du  con/èil ,  gouvernoie 

1^ tonte  l'armée  ,  8c  rien  ne  fe  faifoit  fans  fon  avis  8c  qu'on  ne  luy 
^cn  conferaft  toujours  ,  fuflt-  de  la  moindre  chofe  qui  fuft  ,•  bien 
«qu'il  fuft  fort  foord  ,  mais  certainement  une  trcs-honne  cervelle. 
«Le  feu  Comte  de  Briilac  [  T/twIeon  de  Cojjè  j  qui  eftoit  bizarre 
hant  à  la  main  ,  &  optniailre  en  les  conceprions  &  opiaions  , 
"ne  s'accorda  jamais  bien  avec  luy ,  ny  luy  non  plus  avec  ledit  Com- 
„te  ,  auquel  il  répugnoit  du  tout  en  tout  ;  fi  bien  qu'un  jour  j'ouïs 
»  ledit  Comte  dire  ,  à  qnelquej>-uns  de  fcs  amis,  ainll  que  nous  luy 
»  eftions  ,  &  proférer  en  dédain  ,  ainfi  que  de  nature  U  eftolt  ^rt 
"dédaigneux  quant  il  voulait,  Hc  f  ventre....  faut-il  que  Cet  hom«> 
l' me  pour  n'îvDir  jamais  demeuré  que  la  plupart  du  temps  en  Çovl 
„  Gouveraemeoc  depuis  qu'il  l'eue ,  que  pour  une  icule  petite  charge 
nan'il  fit  i  Reoty  &  y  avoir  reçû  POrdre ,  il  M  poor  cela  eflimé 
"h  grand  Capitaine  ,  qu'il  faille  qu'il  foit  crû  icy  tout  feul  en  UQ 
**confèil  par-delTus  tant  qu'ils  font  &  qui  ont  tant  de  fois  combatta 
„les  ennemis  plus  que  luy.  £t  li  le  Comte  tcnoit  ces  propos ,  ne  faut 
»  douer  qœ  M.  de  TaTannei  n'en  dit  antantde  luy  ,  &  ne  dit  à 
*•  Moniteur  qu'il  ne  le  làUoic  croire  de  tout  ce  qu'il  difoit,  carfedoit 
**un  petit  prcfomptueux ,  qui  penfoit  eftrc  plus  grand  Capitaine  que 
^fcu  fon  pere,  que  c'eftoit  un  petit  mutin,  un  petit  bizane,  unpe- 
nric  ambitieux  ,  que  s'il  poitvoit  rcoverfcr  la  France  ,  le  Roy  ,  8c 
»lay ,  8c  tout  pour  s'aggrandir»  il  le  fèroir.  Bref,  ils  s'en  difoient 
"prou  &  l'un  &  l'autre,  mais  pourtant,  on  ne  fçauroit  nier  que  M. 
^|de  Tavnnn«  ne  conduilit  trés-bicn  les  actions  de  Monfian- fon  dif* 
^ciple  en  tout  ion  voyage  ,  &  ne  luy  iîll:  gagner  deux  i>a£aiiics  .  de 
Tom  il,  Vttx  ' 
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fort  admiré.  Ceux       ont  vu  toutes  ç«  ™»«>^^'VJ-- 
«re  aufli'bien  comme  moy  ,  Se  de  mcfmc  louer  fort  M.  de  Tavan- 
^oesT  i  e  «nions  ton  ,  comme  je  c  (çay  de  boa  heu  ,  c,n'aprés 
bataille  de  Montcontour,  bien  qu'elle  taft  fort  fanglante du colté 
"  1    u.,.Tt,f.nnts     il  VIE  &c  reconnut  par  leur  beau  combat  &  lear  ' 
"bdie  r  t^aue    Hu  à  eftoit  trés-malaif/de  l«  défaite  p«  armes  5c 
»«u'il  y  falloit  ïenîf  par  la  voye  du  Reaatd  ,  &  pour  ce  confeilla 
»»Mflî-toft  à  Monfieur  de  faire  la  Paix  ,  en  mandant  de  mcfme  au 
»R0Y  Se  à  ia  Reine  ,  8c  au  demeurant  cjue  Monfieur  avoit  acqms  li 
**ffrandc  eUfre  iurnu'alors,  c^u'il  ne  falloit  plus  tenir  lafortuncdoo- 
llfeufe  de  ^  Ouc.rc  ,      qnll  ne  falloit  qiiMoe  hciw  malhoiceil^ 
«qu'elle  tonroaft  fa  rcbc  &  ne  luy  fit  on  mauvais  tour  ,  amh  qu'il 
"en  avoit  vû  de  belles  expériences  avenues  à  de  grands  Capuames: 
.  "&  par  ce  ,  gu  »!  <c  contentaft  d'une  fi  belle  u  putanon  Se  quil  ne 
ZhJàM  plus  ,  Se  r^u'il  -'onnall  un  peu  de  rdalciic  à  la  Foitnnc  , 
\,ifc  loiiir  de  fe  remettre  Se  de  réprendrc  haldtte  «tt  on  SMune 

Voilà  ponrquoy  la  Paix  fc  fit  ,  &  au  bout  de  quelque  temps  la 
J^S.  Barthélémy  s'inventa,  de  laquelle  M.deTavannes  avccleCom- 
*tc  de  Retz  furent  les  principaux  auteurs.  J'ay  out  dire  que  pour  ia  bien 
n  faire  chaunier  ,  la  fallut  communiquer  avec  les  Prévoîk  de»  Marr 
"chands  Se  principaux  de  Paris,  qirti  felhtt  envofer  qoerii  lefotr 
"avant  j  lefqocls  hrent  de  granda  diflicnltez  &y  apportèrent  de  la 
îlconfcicnce  :  mais  M.  dcTavannes  devant  les  Roy  le  rabroua  fi  tort , 
«  les  injuria  &  mcnaça.que  '^'ih  ne  s'v  employoicnt,  le  Roy  les  feroit  tous 
*'  pendre  ,  &  le  dit  au  i<oy  de  ks  en  menacer.  Les  pauvres  auoAtt 
"  ne  powarts  fiure  ancre  chofe,  répondirent  alow  ,  Hé  !  le  prenez- 
Sire  ,  &  vous  Moniieur  ?  non»  voos  jurons  que  vous  en 
noirez  nouvelles  ;  car  nous  y  mènerons  ft  bien  les  mains  a  tort  8c 
»à  travcis  ,  qu'il  en  fera  mémoire  à  jamais  de  la  Fclb:  de  iamtBar- 
•thelcmy  trés-bien  chauméc.  A  quoy  ils  ne  faillirent, je  vow  aflÎBn- 
"re  ,  maii  ils  ne  le  vottloîent  dn  commencement.  Voilà  comment 
ïune  réfoltttîon  prifc  par  force  a  plus  de  violence  qu'une  autre  ,  Se 
«•comme  il  ne  fait  pas  bon  d'ach  nrner  un  Peuple ,  car  il  y  eft  affez  prelt, 
*»p!ns  qu'on  ne  veut.  M.  de  Tavannes  ,  comme  on  dit  ,  ce  jour- la 
^  il  fe  montra  fort  cruel  ,  &  fe  promenant  tout  le  jour  par  la  viUe 
Isc  voyant  tant  de  fang  répandu  ,  il  dîfoît  &  s'écrioit  an  Peuple  , 
«faignes  ,  faignez,  les  Médecins  difent  que  la  faignée  eft  aufli  bon- 
«ne  en  tout  ce  mois  d'Aouft  comme  en  May  :  Se  de  tous  ces  pau- 
»'vres  <>fns  il  ne  s'en  fauva  jamais  que  le  S.  de  la  Neuville  honncftc 
^&  vaillapt  Gentil-homme,  que  j'avois  vû  d'autrefois  iuivre  M.  d'Att- 
«ddot,  8c  depuis  au  fexvice  de  Moofiçur ,  qn'U  fiivoit  bien  deU 
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nPlome  &  Je  Wpéc  .  car  il  avoic  le  toat  bon.  Ce  GcDtil.homme 
»doûc  eftant  entre  les  mains  de  ce  Peuple  enragé  ,  &  avant  r««û 


„  pitié  de  nioy  ,  8c  comme  grand  Capitaine  que  vous  eftcs  en  toi  , 
»foyez-rooy  aufli  milcncordieux.  M.  de  Tavannes,  fiift  ou  c  u  i!  eu* 
^ana^atSaa  ,  oa  qae  ce  ne  fuft  efté  ion  lionneur  de  luy  tuer  ainfi 
Job  {Mnrte  Gencil-hoinnie  entre  lès  jambes ,  k  ôc  le  fit  paa< 
„fcr.  ^ 
tt  Après  cette  Fcfte  palTéc,  qui  dura  plus  qne  de  l'Odave  ,  le  Roy 
»' eftant  uu  jour  à  lable  ,  M.  de  lavannes  l'y  vint  trouver',  &  luv 
;|dit,  M.  le  Mare(chal,  nom  ne  foimnes  pas  encore  à  bout  de  tous 
„les  Huguenots,  bien  que  nous  en  ayons  fore  éclaircy  la  race  ,  îl 
„faut  aller  à  la  Rochelle  &  en  Guyenne.  Sire,  dit-il  ,  ne  vous  en 
»»  mettez  en  peine ,  je  vous  les  achcveray  bien-toft  avec  l'armée  que 
»_^.  —  CL  j        j  .  temps 

'eftoi's 

Grand  fX- 

Coyer  Gailiot,  outre  que  de  frais  je  l'ay  encore  reconnu  en  tooWes 
••Toyages,  que  Monficur  voftre  frerey  a  fiiîts.  Pour  ouanc  a  la  Rochelle, 
^il  y  a  long<ceiiipiqne|c  ne  l'ay  vcuc,mais  je  l'ay  prife  lêlon  que  j'en  puis 
comprendre  ,  en  nn  mois  :  de-ld  ,  en  paffant  lePays,  je  le  nectoyc- 
„ray  de  tant  de  Huguenots  que  j'y  trouvcray  ,    jufqucs  à  Montau- 
>»  ban  i  qu'on  m'a  mt  qu  il  cit  boa  &.  fort ,  lequel  n  ciloit  pas  tel 
"de  mon  temps  :  tootelbis  j*en  connois  l'alEette  &  pen^  l'empor* 
^ter  comme  la  Rochelle,  Se  de-U  je  tireray  vers  Nifmes,  où  j'enfe» 
ray  aotanc  ,  8c  à  Sommieres  ,  &  leur  feray  d  tous  lonL'cr  à  leurs 
a> cooiciences  ,  &  de  le  rendre  par  bonne  Guerre  ou  mercy  ,  ou  de 
(•fflonrtr  tons  :  pour  fin  laiffi«<4noy  Aire,  je  vous  réponds  de  toutes 
"  ces  Places.  11  y  eut  qodqu'un  là  prefênt  qui  l'en  ouït  parler  ain/î  , 
^&  dit  à  un  autre  ,  voi!^  le  difcours  du  Roy  Picrocolie  de  Rabelais 
„oa  de  la  femme  du  pot  au  lait  ,  qui  le  portoit  vendre  au  marché 
nft  en  lâifnk  de  beaux  petits  fenges  &  projets,  maisibr  ce  il  ca^à  : 
**  ain/î  qu'il  lu^  arriva  ,  car  cilant  party  d'avec  le  Roy  Se  marchant 
•*en  bonne  réfolution  &  aficétion  (k  le  bien  fcrvir  ,  il  n'alla  guère 
"  avant  ;  car  il  tomba  malade  à  Cliaiires-ibas>Moot4'iiery  ,  &  là  il 
0  mourut. 

>•   Il  y  t  un  trés-grand  Prince  de  par  le  monde  anfonrd'Iiay  ,  qni 

î*mc  dit  au  fîege  Je  1j  RocKeîle  ,  8c  le  tenir  du  feu  Roy  Henry fll. 
*  qu'il  mourut  comme  cm  agé  Se  dcicfperé  ;  ce  que  \c  ne  croy  ,  car 
„  ce  Prince  eftoit  de  la  i^eligion  9c  ne  vouloit  trop  grand  bien  à  M« 
•de  Tavaonea.  Il  peut  cftie  aulli  qu'ouï ,  car  Dieu  envoyé  telles  aif^ 
''fllâioQS  aux  Sanguinaires.  Tant  y  a  que  lors  qu'il  mourut,  il  roou« 
"  rue  un  trés-grand  Capitaine  ;  s'il  eut  fait  le  fiege  de  la  Rochel- 
ale^  pofliUe  iêioit-elie  en  la  diipoluioa  du  Roy  &  crés-bien  Piiiè  ; 

V  V  ▼  3 
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nn(r,ble  Que  non,  mais  Von  s'y  fut  comporté  d'amie fâçwi gae l'on 
fir   2^ce  qu'il  s'entcndoitliea  en  cela    commandmc  iî«im- 
nericufeSient.  M-  l'Admirai     loy  ^voient  eftc  contemporams  &  un 

1^*^]?  ,««tent  cfté  fort  fols  &  enjouez  de  l  ui  temps  a  la  Cour, 

monter  nir 
Ondiiôit 


A'eat  fcâ  taire  fi  aifément  l'autre.  Vciki  ce  c^uon  uiioir  lors. 
La  différence  eft  fi  grande  entre  deux  Généraux  comme  ces  deux- 
s     l'un  fervant  fon  RoV  avec  une  autorité  abiolué  ,  l  autrc  défca- 
bnt  un  pârty  révolte ,  où  ft  tfaToit  de  crédit  (juc  par  fott  mérite  & 
a  fon  eCe  .  OPtreVa  ^  f^ligé  de  iê  lervir  de  toutes  forte* 
le  «nsramair»,  ©a  ce  Marcfchal  au  contre rc  avoitl'cliiedestrou- 
Zr^cc  tous  les  mnvrn.  de  fubfiftancei  cju  :l  dl  mal-aifé  cju'on  ne 
'ucre  en  faveur  de  T  Admirai  :  &  Ceft  la  mclme  i  a)  fon  qui  aous  obli- 
ge''da  vouer  que  le  défunt  Duc  de  Rohan  eftoit  le  plu.  grand  Capi- 
aiDc  de  tous  cet»  qtfon  employa  contre  Iny.  Le  Marefchal  de  Ta- 
rannes  eftoit  dans  la  dernière  intelligence  avec  la  Reine  Mere  le 
Du--  d'Anion  &  toute  la  maifon  de  Guifl-  ,  il  avoit  beaucoup  d  elpnc 
&  de  councre,  8c  quand  fcs  confeils  n'auroient  pas  cfté  les  meilleurs, 
félon  leur  mclmation  de  pouffer  toutes  choies  à  boot  j  il  8»cftolt  ao- 
□uis  UQC  liberté  de  porter  les  advis  d»one  ▼ig«cur,qui  le  readoitlaplos 
forte  yoix  dnCaWnct.-ae  principalement  encore  par  l  aflcurancequ  on 
avoir  que  les  Haguenots  n'avoient  point  de  li  mortel  ennemy.  S'il  y 
avok'  du  ze!e    il  y  avoir  bien  autant  d'humeur  de  la  part  <i^Qoa^- 
me  dun  naturel  bouillant,  &  qui  eftoit  tout  entier  4  Tes  patEon».  U 
n'en  faut  point  d'antre  témoignage  que  celuy  de  Guillaume  de 
Saulx  Vicomte  de  Tavanncs  fon  rils  dans  ion  HlftotfC,  oau  Jertpie- 
fente  fort  impétueux  dans  fa  jeunelfe.  .    n  t  j 

C  efl  de  luy  que  nous  apprenons  qu'il  avoit  cfté  donne    âge  au 
Roy  trantois  1.  qu'il  fat  pus  auprès  de  luy  à  la  journée  de  Pavie  , 
&  qu'ayant  gagné  une  cfpée  pour  marque  qu'il  avoir  bien  combattu,  il 
donna  encore  line  prenve  de  fon  adtefTe,  quand  il  fc  lauva  de  fa  pn- 
fon  pour  fétourner  chez  fon  perc  ,  qui  ne  Iny  donna  que  leloilirdc 
luy  conter  des  nouvelles  de  fa  prife  &  de  fa  prifon.  Il  l'envoya  aui- 
fi-toft  à  l'armée  fous  Jacques  Galliot  grand  Efcuyer  de  France,  qai 
l'aima  de  s'eftre  foûmis  à  la  fonétion  de  fimplc  Archer  dans  fa  Com- 
paenie  ,  de  la  qualité  dont  il  eftoit,  &  avec  les  talens  d'cfpnt  &  de 
courage  dont  il  eftoit  doiié.  Il  le  fit  enfuite  Guidon  de  fes  Genfdar- 
mes,  où  s'elUnt  fignalé  ,  le  Duc  d'QrIcans  fécond  fils  du  Roy  le  prit 
à  fon  fetvicc,  &  le  trouva  tellement  de  fon  humenr,  qu'il  tilt  cdnf 
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de  fa  maiion  qu'il  aima  davantage.  lî  !c  rcmV't  le  principal  compag^ 
non  des  folies  perilleufes  de  fa  jeuacfic,  car  on  ncf^auroit  luctctneoc 
appeller  leurs conHês  de  oaie,  &  les  combats,  odilss  cxporoienteoB-* 
tre  des  gens,  qui  oeJcs  épaignoienc  point  pour  ne  les  pas  connoiftrc, 
&  qui  bien  fouvent  cilioicnt  des  plus  braves  de  la  Cour,  &dclamai(ba 
mefnicde  ce  jeune  Prince.  Les  Dames  aes'ec  fauvoienc  pas  non  plus, 
fea  dooneray  pour  témoin  la  Dodheflè  âVtés  ,  i  laquelle  ib  fi- 
rent prefcnt  du  corps  d'un  pendu,  qu'elle  trouva  couché  auprès  d'elle» 
C'eiloit  à  qui  entreprendroic  les  chofes  les  plus  tcmcraires  ,  Se  ccd 
çe  qui  leur  fai^it  chercher  des  av  an  turcs,  telles  que  fut  cellc-cy  de 
Tffianiics,  qui  fit  fefatance  liea€s  en  poUe  pour  le  rencontrer  en  une 
Hoftdlerie  de  Bourgogne  avec  dix  hommes  inconnus  :  lefquels  voor* 
lans  prendre  le  haut  bout  à  table,  il  mit  l'cfpcc  à  la  main  ,  Icsfur- 
prit ,  &  fe  rendit  maiflre  de  leurs  armes ,  &  les  fit  dîfaer  avec  leurs 
gands  i  mais  ayans  trouvé  moyen  par  après  de  règagncr  leurs  efpées ,  il 
y  eut  un  grand  chamaillis  &  de  bons  Gonps  ruez  de  part  ic  d'autre, 
îîont  il  eut  le  bonheur  de  fortir  avec  qurk-ucs  blelfures.  Sou  Hiftoire 
rémarrjn:'  e:\corc  ,  qu'fftant  à  Foiit?,itiL'b[L\ia  il  fuira  à  cheval  d'une 
Roche  a  une  autre,  qui  en  clloit  eioigncc  de  viat-huic  pieds  :  eoha 
fico  n'eftoie  ûnpoflUNc  nj  àfoa  courage  ny  à  rambition  qu'U  vràl 
de  palTer  pour  le  plus  déterminé  de  fon  temps ,  8c  de  prendre  la  For- 
tune à  force  j  car  c'cftoic  toujours  fa  partîon  de  fe  faire  Grand  ,  & 
il  en  avoir  jetté  de  puiflans  fbndemcns  fur  les  bonnes  grâces  de  foa 
Maiftre  ,  qu'il  cocrettooic  dans  de  grands  deflfeiiu  ,  &  qui  penlmt  à 
&  fendre  Souverain  du  \  ivant  du  Dauphin  fon  frère ailiiié*  Anffi  l'Em- 
pereur Charles  V.  le  flattoit-t'il  fort  dans  fon  honneur  ,  par  des  ef- 

rrances  qui  iuy  avoient  bien  élevé  le  courajgej  c'cil  pourquoy  eftanc 
l'extrémité  i  Fatenmonftier,  où  il  avoit  elw  témérairement  défier  la 
more  dans  one  maîibn pcftiferée,  qnil  choilît  exprés  ,  Tavannes  foa 
confident  Iuy  diant  venu  apporter  la  nouvelle  de  l'exploit  qu  il  avoit 
fait  fur  la  garmlon  de  Calais  ,  dont  il  avoit  tué  huit  cens  hommes 
Se  fait  quatre  cens  prifonniers,  il  Iuy  dit  ces mefines mots,  mon  amy 
je  fins  mort ,  tous  nos  defiêins  (ont  rompus  ,  mon  regrec  cft  de  ne 
pouvoir  récompenlêr  vos  mérites. 

11  n'avoit  pas  craint  de  (e  commettre  con  tre  le  Duc  de  Guifc,  qui  avoit 
bien  voulu  accepter  le  foin  <ic  veiller  à  la  conduite  de  ce  jeune  Priuce  au 
voyage  de  LvKmbonrg.  Ille(ônleva  contre  ibconCèils,  quoy  que  plus 
prudens  que  les  Gens ,  &  enfuite  s'eflaot  piis  de  parole  avec  Iuy ,  le  Duc 
s'offrit  de  Ce  battre  contre  Iuy  fans  confêquence  de  la  qualité ,  &  Tavan- 
nes l'accepta  j  mais  le  Duc  d'Orlcans  les  réconcilia  fi  bien  au  ficgc 
d' Y  voy ,  que  le  Duc  de  Gmfe  y  gagna  une  créatare  par  la  gencrofité  qtf  il 
enK  de  louer  fon  courage  de  Iuy  o0rir  fon  amitié,  qui  l'en  eflima 
davantage ,  &  fêrvit  beaucoup  à  la  continuation  de  !  a  fortune  de  Tavan- 
nes après  la  mort  de  fon  jeur.c  >faiftre.  Cela  cft  allez  à  louer  d'un  jeune 
homme  comme  il  eftoit ,  que  iuis  aucun  fccours  de  fon  pore ,  Se  par 
U  iêqle  coofidciatioa  de  fis  boRws  qualitcK^il  &  fiit  peafféilaCoor 
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i  :îv:int ,  qn'il  fur  de  tout  ce  c]iu  s'y  cntrcprcnoit  tîc  Toarnois  &d< 
JojrJ'es  de  Bague,  quii  iourait  d  coûtes  les  ucpcolci.  ,  &  qu'il  fut 
incore  eu  eftat  de  rairc  âvec  éclat  celle  de  Capitaine  de  cinquante 
lommes  d'armes.  Peut-cdre  qu'i  cda  fervit  beaiicoitp  la  dureté  ne- 
:e(laire  de  (bn  perc  ,  lequel  n'ayant  pas  des  bieas  pour  entretenir  le 
roi  d'un  fils  paifné,  qni  auroit  tout  dcvoré  avec  fes  grandes  cfperan- 
ces ,  luy  fit  coanoiilre  qu'il  falloit  s'adrefler  ailleurs ,  8c  coofcrva  fou 
autorité  avec  luy  dans  iuieoccafioo>  qui  mérite  bien  d'eftre  icy  rap- 
portce,  comme  un  des  moyens»  qai  parent  autant  fervir  à  la  grandeur 
de  ce  Marefchal  j  car  s'il  l'eut  autrement  traité  ,  Se  s'il  eut  ea  pour 
[uv  cette  viine  indulgence  des  pcrfonnes  de  condition  ,  qui  cnvoycnt 
leurs  cntans  à  la  Guerre  avec  des  équipages  de  Généraux,  âcquitour- 
nifoc  à  tooÊ  leurs  befiiinsy  il  anroic  traTaillé  avec  moins  de  chaleur 
8c  d'indufoie ,  n'ayant  pas  la  mefine  ncccffité  de  fê  ponllèr.  L'eftant 
allé  voir  en  fa  mnifon  avec  un  équipj^c  d'oftentation  ,  comporé  de 
iringt  pièces  de  chevaux  d  Efpagnc  &  d  Italie  &  de  quantité  de  Valtris 
inal-appri$,  qni  croyoïeut  cltre  logez  chez  le  bon  liomme,  les  Pa- 
lefreniers nni  antre  cefemonie  tirèrent  d'abord  les  dievanz  du  peie 
jhors  de  l'Efennc  pour  y  mettre  les  liens  ;  mais  le  vieillard  pour  s'en 
venger  en  conf  rvant  fbn  autorité  ,  coupa  les  licols  &  les  mit  de- 
tors  :  &  d'ailleurs  il  fc  tint  lî  ferré  avec  fon  fils  ,  que  l'ayant  pris 
de  l'aflîfter  d'argent  pour  fon  entretien ,  il  luy  dit  qu'il  n'en  avoic  que 
ion  pen  dans  le  cabinet de&  mAtlbn  de  Dijon,  par  oâ  il  avoic  âpa^ 
ièr  &  luy  en  donna  la  cle^  à  condition  de  n'en  prendre  qu'une  par- 
tie. Il  s'en  alla  donc  également  fatisfaitde  la  boncé  de  fon  pere&  de 
la  confiance  qu'il  avoir  en  luy  j  mais  n'y  ayant  trouvé  que  cent  fois 
en  liards ,  il  les  jetta  par  la  fêncftre,  &  toot  dépité  quileftoit^  s'en 
alla  fiiirre  ibn.  Maiflre  à  la  oonqoeâe  de  LnxonbcHirg. 

Après  la  mort  du  Dnc  d'Orléans,  le  Roy  le  retint  dioy ,  &  Hen- 
ry fécond  Ibn  fils  qui  luy  fiicceda,  ocmtinDa  de  s'en  fcrvir  en  qualité 
de  Gapitaine  de  cent  hommes  d'armes ,  jnfques  au  voyage  d'Allemagne, 
où  il  fiit  fait  Marefchal  de  Camp,  &  depuis  Lieutenant  gênerai  au 
Gouvernement  de  Bourgogne  ;  (ans  pourtant  quitter  farmée  00  h 
Cour,  tant  en  Guerte  qifen  Paix,  fi  ce  mot  de  Pa&t  &  peut  Iba^ 
daos  une  milice  continuelle,  telle  qu'en  la  vie  des  Conitiians.  Elle  n( 
luy  déplaifoit  pas,  pour  avoir  un  cfprit  d'intrigue,  qui  vouloit  eflxe  di 
tout  i  juiqucs  â  s'offrir  à  la  Reine  Catherine ,  comme  témoigne  foi 
fils  en  ces  Mémoires ,  de  couper  le  nez  à  la  Ducheife  de  Valentînoit 
Maiftreflê  dn  Roy  Ibn  mary  :  propofîtion  ibrt  hardie  &  défefperée, 
&  qui  épouvanta  la  Reine  ,  laquelle  faiy  rémontrant  que  ccferoitfi 
perte,  il  luy  répondit  qu'elle  luy  fcroit  agréable  pour  efteindrc  le  vi- 
ce, le  malheur  dn  Roy  &  celuy  de  la  France.  Cela  le  mit  fort  biei 
dans  fon  elprit ,  mais  comme  après  la  mort  du  Roy,  le  Duc  de  Gui 
tt,  auquel  il  s»cftoit  attaché^ gooTemoic  toot  avec  le  Cardinal  ibnfire 
re,  il  demeura  dans  lenr  party  ;  ^upafTa  ainfi  à  celuy  dn  Triumvl 
ttt  an  commencement  dn  Rq;ne  dcT^hacies  IX.  qoicaniadcsdéfian 
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ces  mutuelles.  Et  «  cetemps-lâ  li  Reine,  qui  eOoie  fnTpoâe  de  h- 

vonkr  les  Huguenots,  envoyant  un  joueur  de  Luth  chargé  de  oltt-^ 
fleurs  lettre*  i  la  DuchelleUe  Savoye,  cju'on  fçavoit  elbe  aufïî  de  la 
nouvelle  opinîoo  ,  il  lefitarreftcr  àChàlons,  dont  il  eftoit  Gouvcr- 
oeur  par  un  Gentil-hoirtne  des  fiens  ,  tjui  luy  fie  prendre  fâ  Valiiè 
en  le  luy  amenant  ,  &  luy  dit  qu'il  falloir  venir  3c  Malle  &  tout  • 
parole  qui  tomba  lur  le  S.  de  Tavannes ,  Se  qui  le  mir  d'autant  ploi 
ttaUvec  Ja  Reine,  tju'clle  cnlt  4U  U  tireroit  avantage  de  Tes  fccrcts 
Ann»  tmt-il  toujours  pour  certain  qac  ceh  rétanla  dé  dix  ans/aPro^ 
motion  a  l'Office  de  Marefchal  deFraoce,  qn^U  luy  iàUiit mériter  par 
de  nouveaux  1er  vices  ,  ^  qu'il  emporta  enfin  cxti  aordinairement* 
par  lettres  données  à  Mczicres  le  i8.  de  Novembre  15 -a.  au  retour 
delà  grandsczploics  arec  le  Dnc  d'Anjou  ,  qui  obligèrent  le  Roy 
a  ériger  cette  Charge  en  fa  faveur ,  parce  que  les  quatre  places  eftoient 
remplies  ,  &  t^m  le  reodireot  plus  poiâàat  que  jamais  aaprésdeCa'» 
tuerioe  de  Mcdiçis. 

Le  fieor  de  Taranoes  fbn  fils  rexcofc  avec  beaucoup  de  vrar'lêmr^ 
blancc  de  l'cntreprife  de  Noyers  pour  y  furpreadrclePriocedcCoiH 
de  contre  la  foy  du  Traité  de  Chartres,  laquelle  le  S.  de  Brantofihe 
donne  toute  entière  à  les  confeils    ce  que  je  rémarque  icy  d'autant  i 
Plas  aeceflairement ,  que  fa  Mémoire  patiroit  à  jamais  de  cerre  ta-  I 


Gonthery  fijt  cavoyé  en  Bourgogne  propoCer  l'affaire  au  S.  de  Ta- 
vaaaes  &  luy  porter  le  commandement  d'iaveftir  le  Pimce  ,  mais 
cju  il  s'y  oppofa ,  qu'il  dit  que  la  Reine  agllfoit  en  cela  avec  plos  dé 
palhon  qucdcrailon,  &  qu'enfin  voulant  dccouvrir  adroitement  l'in- 

E:  an  Prince  ,  &  lay  donner  moyen  de  le  lâuvcr ,  \l  ht  exprés 
Ca  Gooricxt  anprés  de  Noyers  avec  des  lettres  qui  poitoicnt . 
f  eft  anx  toiles,  la  cliafle  eft  préparée.  Si  cela  eft  aînfi,  tlJ^ra 
piûtoll  à  louer  qu*à  blafmer,  comme  a  fait  le  S.  de  Bnintofînc  ^  d'a- 
voir fait  fi  bonne  mine  que  de  pilier  la  maiiôn,  &  autrement  ce  fè-* 
roil  une  aâion  anfli  indigné  de  (a  condition  qu'injurieafc  â  celle  d^a 
Prince  du  Sang  ,  qu'on  pouriîuvoit  Êins  raifôa  ,  lors  qu'il  oieçtitoit 
fidèlement  la  Paix  qu'on  avoit  jurée  avec  luy.  Il  dit  âkCOre  qirïlent 
horreur  d'un  autre  ordre,  qu'il  reçiit  encore  de  la  Reine  après  la  Paix 
d'Orléans,  de  charger  les  Reiftres,  qui  s'en  rctournoient  par  la  Bour- 
gogne avec  ûnf-condait  da  Roy^  Cés  aétioas  avec  la  complicité  de 
la  Saint  Barthélémy  iêroréat  tout  Jè  iséproche  qu'on  pouroit  faire  à 
la  mémoire  de  ce  grand  homme  ,  encore  fon  fils  luy  donne-t'il  le 
bonheur  d'avoir  lauvé  par  les  conleiU  de  cette  cruelle  langlabtc 
Prolcription ,  les  perlôanes  dp  Roy  de  Navarre  ,  du  Prince  de  Con- 
dé  fils  da  précèdent,  &  des  Marefchaux  de  Montmorency  &del>am« 
ville,  qu'on  y  vouloit  comprt-nL^L    Er  en  cela  il  aurort  fait Dn grand 
lêrvice  à  la  Patxie,  d'anpeichcr  qu'on  se  répandit  £  iad^oemeiititf 
Time  IJ^  X  x  x  • 
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vidcncc  de  Dieu  n'avoitmiraculculcment  arreilc  ia  violence  d'un  (Jou- 
vernemcnc  Ci  cyrannique  ;  pour  fâife  connibfftre  par  Pcxaltadoa  fût 
le  Ttèae  da  grand  Roy  Henry  IV.  qu'il  n'appartient  pas  à  de  pecitf 
Mniftrcsde  s'arroger  l'autorité  de  dil'pofer  de  la  Fortune  &:  delà  vie 
de  ceux  qui  font  la  deftinée  des  Eftats.  En  cftet  où  en  lerions-nous 
maintenant  ,  le  Roy  &  fcs  deux  Frcrcs  ,  dont  les  intercils  cftoicnt 
mortels,  an  lien  ^ne  ceux  de  la  Patrie  font  d'étemelle  dorée ,  dbns 
morts  en  moins  de  ▼iogt  ans  après  fans  lailTer  d'enfans,  fi  la  Mailôii 
de  Boorbon ,  rendue  odicufe  aux  Rois  &  pourfuivie  avec  toute  la  ri- 
gueur des  Loix  Se  des  armes  du  Royaume.  ,  n'avoir  ci\é  confcrvée  ^ 
non  feulement  pour  fon  falut ,  mais  encore  pour  faire  coanoiilrc  à  la 
PoOerité  un  fi  erand  exemple ,  que  le  ternie  de  noftre  Monarchie  dé-* 
pend  de  celny  oe  cette  m^uiôa,  U  dernière  de  tant  de  branches  ton- 
tes efteintes  ,  aoi  pouvoient  il  n'y  a  que  deux  cens  ans  fournir  pins 
de  cinquante  Princ«s  tons  vivans  Se  florilfaas  ^  dont  il  ne  refte  qne 
de  ia  cendre. 

Quoy  qu'il  en  foit,  il  (êroit  2  defirer  que  te  Maiefcbal  deTatan- 
ncs  ent  en  moins  de  part  à  cet  horrible  maflâcre  ,  Iny  qui  eftoit  .fi 
brave  8c  G  généreux ,  Se  qui  avoir  la  première  eftime  des  armes  dans 
le  party  Royal  :  8c  il  faut  croire  qu'if  ne  trempa  dans  ce  coniêil  que 
de  a'ttc  partie  de  luy-mefme  par  laquelle  il  tenoit  d  la  Cour  j  c'cft- 
â-dire,  cette  émulation  d'cftre  tout ,  Se  cette  complaifance  qu'il  avoir 
pour  la  Reine  ,  ponr  le  Roy  ,  &  pour  le  Doc  d'Anjou  depois  Roy 
de  Pologne  (on  rrere,  avec  l'ancienne  attache  à  la  maifbn  de  Gui(ê. 
On  y  peut  encore  joindre  l'inimitié  dcclaréc  entre  luy  Se  la  maifoa 
de  Colligny  ,  fur  laquelle  je  feray  deux  rémarques  ;  l'une  qu'eilant 
l'homme  de  main  de  la  Cour  ,  iic  i  Admirai  ayant  eu  avis  qà'ii  y 
avoit  entreprifê  contre  loy  ,  il  le  mal*tndta  nn  pen  de  paroles  en 
inrcfcnce  d'un  Gentil-homme  ,  lequel  s'eftant  eftonné  de  la  violence 
qne'  le  Marefchai  avoir  faite  à  fon  inclination  hrnrque  &  motine  , 
mefmc  dans  une  occafîon  fi  publique  &  à  la  face  de  la  Cour ,  il  luy 
échappa  de  dire  qu  ii  en  vouloit  avoir  une  vengeance  encore  plus  pu- 
blique êc  dans  pen  de  jonrs.  L'antie  eft  que  le  S.  d'Andelctluy  ayant 
mandé  par  le  S.  de  &»nt  Bonnet ,  qu'il  avoic  efté  averty  d'un  delTcin 
fsât  pour  le  tuer ,  il  luy  repondit  affe/.  inofficicufcment ,  je  rémercic 
Voftrc  Maiftre  ,  lors  que  les  Hun;ncnots  avertiffcnt  de  telle  chofc  , 
c'cft  figne  qu'Us  veulent  faire  le  ferablablc  :  j'ay  trop  d'honneur  pour  de- 
venir Poltrot ,  &  quand  la  Gœrre  fera  oovert^  je  ne  l'épargncray  pdnt. 

Il  avoit  toutes  les  qualitL/  d'un  grand  Capitaine  y  toutes  celles 
d'un  bon  Conrri fan  ,  de  Ce  piquoit  d'un  fens  commun  excellent,  aidé 
d'ane  conception  torre,  &  d'une  cxprcffion  belle  8c  fuccintc,  qu'il  ne 
tenoit  que  dua  beau  naturel,  &  qui  eftoient  au-dcffus  de  tout  ce  que 
la  aottcs  avoient  acquis  dans  les  dlndb.  MaiianiÊG  îanMlâvonerqne 
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Tavantage  d'avoir  ùk  beaucoup  de  grandes  aAions,  donne aufibem^ 
coup  d'autorité  pour  peu  cju'uniiommc  s'en  veuille  prév^r  ï 
principalement  à  U  Cour  où  tant  de  gens  viennent  avec  rien  ^rn 
ne  Ce  faut  pas  eftonner,  s'ils  laifTcnt  paffef  les  chargez  d'ho  nc'ur"  & 
S'ils  applauditr^c  à  ce  cja  Hs  d.fenc  ^  premief«ncnf  rXa  ^& 
i^^^^''^^  Marefch.l  de  Tavannes  fe  mit  d  bord  » 

^  w«  <ïcj["y  J«fi!«»e»  à  la  Satyre  :  &  le  Doc  d'Alençon  meimc  luv 
en  la.(ra  pafTcr  une  qui  eft  aa'de-Ià  de  la  raillerie,  clnd Vp  oÏÏ 

ConiK  de  Lejccllre  ,  qui  cftoit  ion  Ambaliadcur  cn^rance  pour  en 
r  .'f  *a'*'3-'^^  on  foapçoanoit  de  trop  de  part  aux  bonnes  grâces  de 
fa  Moiftrcfl-e,  il.  luy  échappa  de  dire'i  cJ  Prince  .  MforrRobert 
voD*  veut  faire  epoufer  Ton  amie,  faitcs-luy  époufer  Chaftcauneof,  qu 
clt  la  voilrc,  vous  iuy  rcqdrcz  le  Pcnnatiu-  qu'il  vous  veut  donner 

Je  pputwtt^nncr  d'autres  témoignages  de  la  vivacité  &  de  la  bon- 
té de  ioo  dpnt ,  fi  fon  I  haoire  ne  nous  le  réprefeiMoit  alTcs tel  qu'il 
eftoit    fans  que  je  fois  obligé  de  faire  fon  Chapicre  ploa  loue  .  «à 
je  me  fuis  abjtenu.de  donner  aufÏÏ  Fe  détail  de  roi:sf  -s  beaux  exploits, 
tant  partîcttHers  ,  en  fon  Gouvernement  «ju'U  nettoya  de  l'iiciefie  * 
que  dans  toutes  les  Guerres  de  fon  temps,  oà  il  ne  luy  manqua  que 
la  dtgQitc  de  General  pour  en  mériter  les  premiers  honneurs.  Mais 
cornme  il  fe  difpoloit  à  pourfuivre  les  chofes  avec  le  mefme  futcés 
qu'il  leur  avoic  donné  fous  les  prcoiiers  commeocemens  de  la  Li  u- 
ten^ce  Générale  du  Duc  d'Anjou  ,  la  mort  le  fUrpric  j  &  parce  eue 
ce  fut  dans  l'Année  mefme  de  la  lîùot  Barthélémy  ,  les  Huguenot» 
dirent,  &  d'autres  Pcrfonnes  encore  furent  du  mefme  fenrim-nt,  qui 
ayons  blafmc  ce  Malfacre ,  approuvoicnc  aulfi  peu  qu'on  continuaft  à 
ôppTÎnaer  par  rinfraéfcion  d^ine  Paix  foleranellc  le  droit  des  Gens,  dés- 
ja  violé  avec  la  parole  du  Roy  êc  h  Foy  publique  ,  que  Dieu  avoit 
commencé  en  fa  Perfbnnc  ;î  cliaftier  les  principaux  Auteurs  Scies  plus 
ardens  exécuteurs  de  certe  fanglanie  journée,  prcfque  cous  péris  de 
mort  violente,  ic  dont  nn  grand  nombre  ht  tué  au  ilege  de  la  i<o- 
chelle.  Ce  Soat  cles  /êcrets  de  U  Proridcnce,  qu'il  n'cft  pas  permis  de 
fonder  trop  avant,  fi  ce  n'eft  pour  admirer  fa  ijl^ice  contre  Us  p'i;^- 
textes  qu'on  emprunte  des  ititerefts  de  la  Rehgion,     pour  demeurer 
convainco  de  la  neceflîté  de  garder  l?  Foy,  comme  le  lieode  lafocic^ 
té  civile  ,  ans  Hérétiques  S&^»x  InfidéMs.  Diea  «e  npos  en  promett 
tant  la  ruine  que  par  des  Anges,  nu'il  doit  envoyer  pour  arracher  Ui 
zizanie  d'avec  le  bon  grain  ,  c'eit  a-dirc  tout  du  moins  qu'il  ne  veut 
choilir  que  des  Priuces  innoçens  &  de  bonne  vie  >  &  Qu'U  ijeifeycuc 
point  icrvir  de  matni  p0litîqur%  «omne  eftoieqtcelletdcsCcinËiileis 
de  toutes  les  Couronnes  Catholiques  dp  ce  temps'ljî  ,  qui.  ne  ueti- 
toyoient  leurs  champs,  que  pour  en  jttter  l'yvraye  dans  ceux  de  leur» 
voifins ,  &  qui  ne pojirlui voient  1  i  leiWie,  q«je  cooîmf  me  faétioa  con- 
traire â  i*aiitorité.  .  .  ^ 
Tme  //.  X  X  z  z  ' 
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r^foitâ  de  Sanlx  Vicomte  de  Tarannes,  avoit  joint  à  fa  qualité 
-  A  KteeSial  deFfancc  CcUedc  Gouverneur  &  d'Admiral  de  Proven- 
«  Tlaiffa  quatre  enfans  de  FrançoUe  de  laBaume  fa  femme,  Guilr 
Simfvicomte  de  Tavannes ,  Comte  de  Bazançois  ,  Chevrfier  des 
oîdres  du  Roy  ,  &  Bailly  de  Dijon  ,  &  Jean  Vicomte  de  Ligny 

oncloï^  fa  poftité  ,  Jeanne  de  Saulx  femme  de  René  de 
SkLhechoiiaft  Baioo  de  Moriemar  ,  &  Claude  de  Saulx  morte  fans 
^«de  Jean-Louis  Marquis  de  la  Chambre.  Cette  Fraoçoife  de  la 
Baume  aviit  encore  cet  avantage  avec  ccluy  d^Boe  hâaie  9c  illnftic 
aaion,  deftre  petite  nièce  de  Fr«ço«  Cydinai  de  Toumon ,  com- 
me fille  de  Jean  de  la  B«mc  Comte  de  Montrevel ,  &  d'Helene  fille 
^  loft  S  de  Toumon  neveu  de  ce  Cardinal ,  qui  procura  le  mariage 
do  S  de  Tavannes  &  le  favorifa  de  tout  le  crédit  qu'il  avoit  i  la 
Com    pour  rendre  plus  capable  de  l'aider  i  le  maintenir  oontfe  fi» 
«Dvicixîc'eft  ce  qu'U  fit  auffi,  &  fi  ooferteiMnt,  qt^ccfntlefiijet 
Ae  fil  &oooàc  Devife,  qui  eftoitun  homme  qmfeifoittefte  a  des  vents  • 
«mens  &  qni  le»  frappoit  de  fon  Coutelas  avec  ce  mot  rnalgré  vom. 
•La  premicrT,  qu'il  prit  à  lentreprifc  de  Luxembourg     cftoit  un 
Perfëe  abandonne  lans  bride  fur  le  Pcgafe  ,  volant  en  Pair  &  p<W 
amc  quo  fata  trabunt  :  &  tonte»  dcos  conwnoieni  parfaitement  i 
rhnnKor  Jk  «uc  indinatioo»  de  ce  généreux  Chevalier  ,  duquel  il  oe 
ne  lefte  plus  rien  à  dire,  fmoa  qu'il  devint  aifné  &  héritier  de  tons 
les  biens  de  fa  maifon  par  la  mort  de  Guillaume  de  Saulx  Seigneur  de 
Ville-françon  l'an  1566.  fans  enfans  de  Claude  de  Colaoce.  Ce  Sei- 
nncur  de  Villc-ûaoçon  fils  aifiié  de  Jean  de  Sanbf  S.  tfOrrain  &  de 
Jeanne  héritière  de  T«?anne»,  cftoit  un  Gentil-homme  fort  fçavant 
êt  fiwt  Ûgc,qui  battit  la  Qcadelle  de  Châlons,  oû  il  commandoit  pour  Ion 
-fiwe  >  &  qui  faifoit  encore  en  fon  abfencc  la  charge  de  Lieutenant 
-gênerai  an  Gouvernemeat  de  Bourgogne. 

J>V  MARBSCHAL  DE  COSSB  ET  DE  VAFFAIKE 
Je  N^Dtmt  tE/^. 

ARtus  de  ColTé  S.  de  Gonnor  ,  Comte  de  Sccondigny  ,  Mf 
refchal  de  France  ,  frère  du  Marefchal  deBrifltc,  duquel  non» 
-nvons  parlé ,  n  eut  pas  moin»  de  part  que  le  Maidchal  de  Tavannes 
•an  boa  fuccés  des  ptemiere»  armes  du  Duc  d'Anjou  ,  depuis  Roy  de 
Mogne  &  de  France;  finon  qu'on  luy  reproche  d'avoir  par  fafeutc 
on  par  malice  manqué  l'occafion  de  combattre  le  Duc  J^a^  ^^J^^Jf 
&  les  Reiftres  â  Noftre-Damc  de  l'Efpine.  Or  comme  leS-deCaB^ 
:nan  traite  de  cette  afiire  en  ce  Chapitre  ,  je  ne  fçanroi»  tioiircc  de 


lé  de  luy  dans  cette  HUtoirc  qu'en  ce  feul  endroit  &  qu'on  pourroit 
fàa:  m  mnmus  jugement  dtei  homine  >  <3ui  s*eft  fignalé  daoi  too» 
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Snn?^?  •  ^         *T  P^'T      1"  P'""***»  Capitaines  de  fop' 
temps ,  &  pont  tout  dire^  digne  de  fouftenir  après  fon  frère  PéclâÈfc 
Je  bruit  du  nom  de  BriffiK,  en  fon  temps  l'un  de?  premiers  de  lîn! 
-im«  en  la  xépotaxkm  des  armes.  Le  heur  de  Brantofmc  traite  cet« 
-«éirt  i  Ibads  dan*  leDifcours  qtfil  a  fkit  de  luy ,  &  que  icmet^ay 
^Sbe  hZS  <i'^d««ciiremeDt  à  ce' point^imilarcant^ 

•  »  JEd  la  beauté  &  bonne  grâce  dudit  S.  Marefchal  [  de  Bri/Tac  1  ne 
jrf&mhU  pa.  le  Marefchal  de  CoflTé  tioifiéme  frère  ,  car  il  eAdï 

„  fort  pent ,  comme  fou  pore,  qu'on  appelloit  auffi  le  petit  Coiré.  Vove» 
«nos  Hiftoires  &  celles  de  Naples  ,  d'un  Coiïé  Favory  fort  du  Ro» 
«René  ,  dont  font  fortis  ceux-cy  ,  dit-on.  Au{\]  du  temps  du  Rof 
j.  François  on  l'appdioll  le  petit  Coffé.  Il  ne  laUFa  pas  poir  û  petil 
Jtefle  a  eftrc  nn  bon,  fagc  &  avifé  Capitaine,  comme  il  l'a  aitoa-- 
.«roiftre  .  n  plufieurs  bons  lieux.  Il  eut  deux  Gouverncmens  de  Places 
«lim  après  i  autre,  fort  fcabrcoK,  &  fur  Icfquds  i  Rmpereur  iettai'œil 
^inceflamment ,  qui  eAoient  Metz  8c  Marieobourg  ^  duat  bien  luy 
«fcrvit  deftre  ce  qu'il  cftoic ,  &  mefme  à  Marieobourg  ,  car  eftoic 
"là  bien  à  l'écart  &'donnoit  bien  de  la  p.inc  à  le  fecourir & d'Iiom- 
„mc$  Se  de  vivres.  Il  avoir  la  teftc  &  h  cervelle  aufïï  bonne  que  le 
»  bttt ,  encore  qu  aucuns  hxf  donnèrent  k-  nom  de  Marefchal  des  Boa- 
^  tcUles  ,  parce  qu'il  atmoît  quelquefois  à  6ire  bonne  chère  ft  rire 
■  ««cgandir  avec  les  compntm  ns  :  mais  pour  cela  fa  cervelle  dcmciii 
jmit  toû^ours  fort  bonne  &  faine  ,  &  le  Roy  &  la  Reine  fc  trou- 
„voi€iU:  biea-de  fes  avis,  ce  difoient-ik  Aulli  i'avancerent-ils  ,  car 
»»  ils  le  fitent  Snriatendanc  des  Finances  i  od  il  ne  fit  pas  mal  fès  af- 
faites  &  mieux  que  les  miennes  ,  ce  dit-on  ;  aulTi  fa  femme  qui 
„eftoit  de  la  m  ai  fon  du  Puy-Grcffier  en  Poitou  [  Françûife  Boucbet  1 
»  mal-habile  pourtant  &  n'cftant  jamais  venue  à  la  Cour,  finonlors 
l  qu'il  eut  cette  charge  des  Finances ,  lors  qu'cUe  fit  la  révérence  à 
nia  Reine ,  elle  remercia  d'abord  Sa  Majefté  de  Hacendance  des  Fi* 
'^nances  qu'elle  avoit  donnée  X  Ibn  mary    car  ma  foy  nous  cftions 
«ruioea^  fans  cela,  MaJamc ,  car  nous  devions  cent  mille  efcu?  • 
mercy  depnis  on  an  noos  nous  en  Ibmmes  acquittez ,  &  ii  aveu* 
"gagné  plus  de  cent  raille  cfcus  pour  acheter  quelque  bdie  Tene. 
«Qui  rit  là-deffus,  ce  lut  la  Reine  ,  &  tous  ceux  A  celles  qui  eftoienc 
»dans  fa  chambre  ,  fors  que  foa  mary,  qui  bien  fafché  ne  dit  pas  fî 
■^bts  qn'on  ne  Ponït ,   Ha  I  Macume  la  fotte  ,  vous  vuidercz 
>»d'icy,  vous  n'y  viendrez  jamais  ,  qu'au  diable  foit-elle  ,  me  vdli 
.  ^bien  accouftré.  La  Reine  l'ouït ,  car  il  difoic  fort  bien  le  mot,  qns 
»cn  rit  encore  davantage.  Dés  le  lendenîaia  il  luy  fit  plier  fon' Pa- 
rquet &  vuider.  Du  depuis  il  époufà  une  féconde  femme  ,  la  ScneP* 
;  ^chale  d'Ageoois.  [  Htc^kk  Rv^  fiUe  de  Gtey  S.  du  Oitltu  ^AR^ 
,  degonde  de  Mander ,      veteve  de  FrmçmRoj^  SffiefM  àj^eiius» 
De  laquelle  il  neuf  pma  denfam.  ] 

^„   On  âc  de  luy  un  Vers  £^iânt  allufion  à  fon  nomdeGonooc .  car 
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,1  ;     «fi  lovant  qu'il  fatMarcfchal ,  leVerseft  tel,  mM 
„on  rappcUoit  amfi  devant  Carnavallct  rcgiït 

«•avecGonoor.  Vy^'T''^^^^^^^  c'cft  une  allufion  bien  fea- 

parlé  n^432-pt,{  riprés  c  Je  întendance  il  for  fticMa^ 

•*''?l^r/tancc  Pour  fa  F^^rc  curée  il  fut  donne  par  laRci- 
.rcfchal  ^^^^^^"f"  J^^^^^^  à^Monfieur  frère  du  Roy  ,  foa  L.cutc^ 
>>  ae  pour  coûfcil  F«^P  Lorraine  ,  où  leJk  Marcfchal  fut  fort 
^ffil"?u:;i^I  fe  aonna  U>atamc  aux  Hu.ueno^Noft^^ 


bUfiné  de  quoy  Qi,an)pagae,  car  oo  en  eut  eotrfl-bon  in»i- 
'i'"'  immî  E  m  qui  fe  >e&ote«  «  grand  défenbe  &  longues 

•de  .-âoigner  &  ntct  de  longue,  par  un  cjour  de  deux  jours. 
y'r  j  „,o„os    fur  U  m»l»du-  dodic  Marefclial ,  qu'aucuns 

,  ,lft/eTaires  à  bon  efcient.  Tant  ,  a  que  t>oc«aicp 
::'™ïh  p^tue's  co««ces  b.udes^^^^      tanr  p., 
S  en  '-^"•^PJ'-*  qn'e  es  cftoicnc  foibles ,  &  celles  du  Roy 

*  ^"-'"^ 

»»^  "  •*  Terndc  avoit  amenées  ,  montant  a  douze  cens 

:Sx^"  n  G  <^  Chevaux  légers,  *  huitminehom- 

••  tTil'A  ,  H"'  «(Bon.  «Ht»  to«  ftA .  viaorieux  de. 
••"r  up«  i-  P«i«n»,  fà  «mt  ctoa  «n.  cheviu«  plu.  de  an, 
»    -iV  <1e  ftled    oue  nous  df^hlmes  en  Auvergne  ,  lous  la 

^ToluT"  btfl'va^Unç  M.  d.  Uo.^.Ay^T^ 
"hclct  Meftre  de  Camp  des  Légionnaires  de  Gafcognc,  fort  br«re 
"  &  vaillar^  Capitaine ,  ^ui  flO&  menoir  :  &  B^çftîons  pour  lors  trois 
"  ens  d^^v aux  i  «tait  ^fArq^cbuficr,  à  chenal,  à  caufe  des  tro^s 
and    journées  cjaMl  nous  feUut  faire  pour  aller  à  cnx  en  ce,  af- 
Montagnes  d'Auvergne  ,  &  lailïafmes  le  gros  derrière.  ^ 
«    Or  ie  nelçay  â  qnoy  tint  donc  que  nous  ae  aoonafmes  cette  ha- 
"  raille  d  NoAre^Darie  de  l  Efpine    mais  j'eii  vis  .  ce  jour  que 
''faillit  ce  coup,  M.  acNcmours  bien  en  colère  ,  car  il  menoit^ 
=  r.ce  W  rmot-garde  avec  M.  de  Montpenfier,  U  le  Comte  de 
.^Briflac  avec  fon  Infanterie  j  à  qui  nc^t.nt  que  fon  oncle  ne  cmn- 
"ba.tu,  car  il  avoit  dfs-ja  commencé  î,*^^^^ 
"un  vili.  '..  Pour  excufe  dudit  M.  ^  M^^Çh*!  ,  l'OB  fibit  yfil 
;;avok  commandement  de  la  Rrfnc  de  n hafarder  point  la ^^d^c 
:  far  tout  j  traignant  qu'il  ne  mélàvmt  à  Monfieur  fon  ^^l^^^^^ 
«fils  ,  qui  jeun?  &  tCûdrdcc  ne  faifoit  que  venir  a  une  H  g^an^e  & 

«groffe  charge,  dangereufe  trop  pour  luy  en^n  grand  ch«cJ^f^- 
-"taille.  Voild  comment  en  fot  l'excufc  dudit M«fJcl«a ,  leqoelcinc 

;;moU  après,  ne  fe  voulant  aider  d'anCBOC»  excofo  ,  f«  commançtt 
'  ».  d'aller  co  Picardie  Lieutenant  de  Roy,  9c  défaire  le  S.  dcCocqoc 
•»viUe,  dtti  avoit  affemblé  pré»  de  douze  cens  Arquebuficrs  tran 

•"çois,  congédiez  à  caufe  de  la  Paix  de  Chartres,  qm  cftoicnt  de 

«bons  ,  &  quelques  chevaux.  Nous  défifmes  U»t  cela  CD  wi  tlCti' 
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^&  iorçaTmes  ftîot Valéry,  oû  ils  s*cftoicnL  retirez  avec  oen  Ae-  ^rr. 
Kcond       trois  frères  ,  qui  fut  dommage,  car  il  cûoknntr^jLÏ 

qui  eft  a^oard'biy  en  Ptowocc,  Guuverncor  d'AntibeioasM  d  Efl 
pernon  Ces  troup«  défeite,  ,  q«  vooloient  .lier  en  Flandre  con- 

r.e  le  l>uc  uAlbe  ,  ou  pour  niîfux-  AiTi> 


»» 

>' 

*'  rre 


,tU  tene  cnochée,  «yaat  parlé  pl 
»»  principaux  chefs  des  Huguenocs. 

,.ne  %  ferv.t  de  rien  :     die  yoùhnt  venir  tomber  Inr  nos  W 
Marcfcha!  de  Coiïe  encore  en  Pica,di.  y  poarvatfi  bien!  qtfdfe 
ne  nous  pue  nuire.  Hilut  ^u'eUe  s  en  retournai  encore  en  Âllcmi! 
"^VTx!'  ^^«f°!5'f°««j  fin*  aacuns  effets  ,  ayanc  accualJy 
„les  S.  de  Mouy    de  Genhs,  d-Aotricourt,  &  aut«?sGinri!s.hommc. 
.>  François  de  la  Religion  ,  montans  à  cinq  ou  fîx  cens  chevaux  Se 
-quclçjues  douze  cens  Arouebufiers ,  des  bons  ,  tous  de  la  Relipion 
qui  n'avoicnt  pâ  fe  ymdK  avec  M  le.  Pnnces  &  Admirai,  lors  qu  ih 
..vinrent  en  Guyenne  :  8c  demeareKnt  en  Aliemagae  vivans  d^  gré 
gré  ,       eft  a  noter  ,  i  ce  que  me  dirent  aucuns  d'eux  depa^  . 
^jufqucs  à  ce  que  le  Duc  des  Deux-Ponts  amena  fbn  armée  en  G^ycn* 
^oci  oa  eftoie  anfli  le  Prince  d  Orange,  non  en  grand  chef  de  cLr- 
^ge,  mais  en  prive,  luyft  le  ComteLadwic       Jiere.  ]  Le  Ma- 
„relcùal  de  ColTe  eut  grand  honneur  pour  ce  coup  d*avoir  «iofi  dé* 
» Wurné  cet  orage  ,  cic  l'armée  de  ce  Prince  d'Orange,  voulant  tom- 
«  j        Picardie,  ëc  aulli  qu'il  oiU  ,  jy  eftois  ,  de  Dourlcns.  le  S. 
^de  Boochflvaimes  Lieueenant  de  M.  k  Prince  ,       en  clloit  Goo- 
^.yerneur,  &  brave  Gentil  homme.  Il  n'y  avoir  en  Picardie  autre 
«eTpine  que  ceUc-li  ,  qui  put  piqaer  pour  les  Hugaeaots  contie  Ici 
»*  Catholiques. 

J"^  5*  «P'***"  Mafefdial,  &  avec  peu  de  troupes.  (n| 
„  eftoient  les  Compagnies  des  Gamifcns  de  là  ,  qifil  fit  fonir,  dobc 

„  !3  mienne  qui  ettoit  dans  Pcronnc  en  eftoit  une  ,  &  parce  qu'elle 
,.citoiC  aflèz  bonne  &  belle,  il  la  prit  pour  fa  Garde.  Les  batailles 
"par  aptésdcjarnac,  Montcontour,  d'Arnay-le-Duc ,  s'cnfuivircnt 
^ou  ledit Mare&hai  acquit  beaucoup  de  réputation,  tant  pour  fava- 
„lcur ,  qoe  pour  fa  conduire  &  confeil  ,•  mais  M.  de  Tavannes  fài- 
,»foit  le  dcffus.  Au  fiegc  de  la  kochelle  ,  lors  que  M.  le  Comte  de 
»  Montgommcry  y  mena  le  fecours  d'Angleterre  ,  mondit  S.  le  Ma- 
''rcfchal  hof  Icnl  fct  la  caufe  principale  dequoy  il  n'y  entra  j  car  ce 
^Jm  luy  qui  confeîlla,  &  ordonna  de  mener  les  pièces  de  canon  inr 
bord  de  U  Mer,  donc  il  y  en  coc  ane  qui  donna  £  à  pxopoa  na 
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"'""Tlî^t  l»M»rfe  viDt  i  faillir.  .V  furent  .omra.ns  de  cout- 
«eropcfchOBmt  1»  »»  ^j.,,^,  i  „n,  demie  leue  dt- 

:r  Tf  "ctolVn^nrtouc  le  rcft.  «  j<«r,  »«  k  l»de- 
"    î  n    mais  non  ûns  ^ftre  fijiiez  *  «os  Cd«.  .  fl"  faâllerOtt 

..mam  .  m»is  ,,        —aibac,  mai»  n'en  voalaos  taller,  le- 

«TOiMt  lancfc  K  (loient  dedans,  dirent  du  depuis,  «jnefans 

'Ia""^  s  l'Hol  leïï^bme  coot«»ce  ic  forie  ddCNtUot 
::«nr  U  «c»  ««jetocr.  a»»  s'ils  y  hf.^  en.r«  . 

'  .Zstle  »«ide  hoDK  pour  nous,  car  il  n.,o,  eut  fallu  ou  le- 
'      I    ïï!,    ramme  dés  ia  avm^nî  '^n  murmurorent  ,  ou  nous  y 

'afc^s  'nry  rfJ  perdu  deux  fois  plusdl.o««««.«. 

opmialtrins  nou  y  r  ^^^.^  ^^^^  perdifmes 

„n  y  P"J"™'-  ■  ,^^'^"a^  a  y  «voit  derccns  foixantr-fix  Capl- 
»'''•  -  Tl»  cnanrÉrS.  ;  &  Meft«,  de  Camp.  J'ay  <iue 

^^aJotTX'i'u^'soidlt  .r,n.ri,  P« 

"rieu.  Je  faire,  *  Hcn  au  vray,  a,nh  sue  M.  dcSooBtekColowa 
'•  le  m  irt  le  f.ût  bien  coohrmet ,  &  )  y  eftois  ptdeM.  , 
'    VoiU  )e  bon  fetrice  q»  fit  lors  mond.t  S.  e  Marcfchal  a  fon 

\  oila  >e  non  "j^  ^^^^j^^  prifonnier  avec 


pour  fei.e  ou  d,x-repc  m^j.  >^f^^^,^^^;z;;!is^ 

ÙiZ.:Jl»  tÀ«^^^  ,  ?o''  c««  obligation  ,  p!.s 
-  flrf«  X  Al  Roy  i  mais  pourtant  Monfieur  le  roulant  mener  eu 
-ïIWirÏÏaTtaillcnint  de  Cambray  :  le  Roy  voyant  que  cela  ne 

^Seîo'Tw-.'.-"^»-'"'^^^^^^^ 
:pagnie  de  ^l"t"tT.ïil  U"fic 

^àgrande  eloire  à  Monfîear  ,  car  ce  voyage  luy  fut  hemcux  ,  unt 
:l  fe"  lel^ge  de  Cambray  5.  s'en  rendre  P-^ÎW^ 
«prendre  autres  Places  :  &  diioit  ua-chacan  ^^"'^^^^X^t 
:Ler  ,  fi  le  M.  de  Coffé  fat  tfté  .«ec  l«y ,  tç.ut  le  monde  m 
:dit  qicVcftoît  leM.  ac  Coffé  qui  avoit  toat  fait  ,  ^^"^^  J_  » 
«graoSe  expérience  ,  conduite  &  fageffe  de  Guerre  &  Wj^^^ 
'Jonné  touV  le  les  &  la  gloîre  ,  &  peu  a  Moaricu  .  ^^Jf^^ 
ÎMonf.eur  la  partîcipoit  toute.  Je  vis  la  Re.DC  M«e 

Maur  ca  dire  de  nicfme ,  &  qu'à  Mqofiewr  fou  fiU ,  *  *  l^T  » 
«eftoit  dû  le  triomphe  de  cela.  ^^xjt 
«  Pour  faire  fin  de  mondit  S.  le  Marcrchal ,  il  mourut  comme  M. 
:te  Marclchai  de  Biii&c  fon  fme  ,  dans  fon  iic  ,  a« 
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•  moy^        _  .     _^  , 

"jjoc  Éiites-vou5  ?  ce  que  je  fais  Monfînirmon  grand  amy?  Par..., 
"je  me  récommendi.-  à  treuce  mille  paires  de  Diable?  qu'ifs  me  viJn* 
„nent  qoerir  ou  guérir,  puis  que  Dwa  ne  le  Teut  pas.  Ec  puis  après 
„s'cftrc  un  peu  allégé  dc  ferenn  â  iâgayehameiir,  ooiisdie,inott;w. 
>»vons  autres  qui  eftes  mes  amis,  ne  me  voulez-vous  pas  aider  Savoir 
»^  raifoa  de  ces  bourreaux  tic  Médecins,  qui  ne  me  veulent  pas  laiffcr 
^  boire  da  Boorra?  &  par.,.,  fen  boiray  tout  à  cette  heure  avec  yous 
„ea  dépt  d'eux.  Q|foa  en  aille  mierir ,  tous  eftes  de  nwi  neilleiit» 
*,amis,  s*ils  Tiennent  ,  vous  les  chairercz  :  &  puis  le  Bonmi  venu , 
»>nous  en  bûmes  chacun  un  bon  coup ,  ^  vous  affeare  que  ce  ne  fut 
^pas  (ans  bien  rire  mais  le  maliicur  lut  que  deux  jours  après  que 
^nous  rétournafmes  le  revoir,  il  now  fit  fes  plaintes  damai  que  le 
„  Bourru  luy  avoir  foit  fentir  depuis  ,  à  ce  que  luy  faifoient  accioîte 
».ces  marauts  de  Médecins  ,  mais  qu'ils  raettoient  là-deffas  kiirs  ex-* 
»»  culès  &  afncries  qui  ne  le  Içavoicnt  guérir  :  &  puis  nous  dit ,  or 
^^bien  il  faut  prendre  ptdence.  Un  jour  dev^ane  avec  Monfieur  fa- 
^  milieremenc  ,  Se  luy  diiânt  quelques-unes  de  lia  petites  veritez  ,  il 
„luy  dit  ,  mort,.  vous  autres  Roi<;  &  grands  Princes  ,  vous  ne 
»»  valez  nen  treiious,  fi  Dieu  vous  failoitrailbn,  vous  mériteriez  d'eftre 
"txm  pendus  j  comment  pendns  ?  dit  Monfietur ,  c'cft  à  faire  à  des 
^mama,  tilains  &  belliftces  :  ahl  par....  répondit  le  Marefchal, 
„il  y  en  a  eu  de  meilleure  maifon  cent  fois  que  vous  cui  l'ont  biea 
^cfté.  De  raciileurc  maifon  que  moy  ,  réplique  Monlicur,  il  n'y  en 
«eut  jamais  ?  Si  a  par. . . .  répondit  le  Marcichal ,  J  f  s  u  s-C h  r  i s t 
"n'a-til  ^as  cilé  pendu,  &  qui  eftoit  de  meitlenre  maifim  que  toos» 
Ce  fut  a  Monfieur  à  rire  &  à  s'appaifcr ,  eftant  irrité  deqnoy  l'an» 
„  tre  luy  avoir  die  qu'il  y  en  avoir  tle  meilleure  mai/ôn  que  li^  an 
M  monde  ,  comme  celle  de  France  par-dc/lus  toutes  i  emporte. 

}'ay  donné  en  divers  endroits  de  cette  Hîftoïre  plnfimrstémoign;i- 
ges  de  la  confidt  hlc  intime  d'entre  la  Reine  Catherine  &  ce  MareP- 
chai  ,  qui  eftoit  auJîi  fort  familier  awc  le  Duc  de  Guife  &  avec  le 
CoQQcItable  de  Montmorency  ,  &  qui  eut  trés-grandc  part  au  lèotet 
&  â  la  conduite  des  a£dres  ,  tant  en  qualité  dSntendant  des  Finan- 
ces ,  q«e  de  Marelchal  de  France  ,  en  laquelle  il  lûcceda  au  Maref* 
chai  de  Bourdillon  mort  à  Fontainebleau  au  mois  d'Avril  ï^6r.  Le 
Duc  &  la  DuchdTe  de  Savoye  fiUc  de  France,  Tavoicnt  aulTi  en  gran- 
de eftime,  &j'ay  vâ  pinfîenrs  lettres  qa*ilslayefcrivoient  n'eftant  que 
S»  de  Gonnor  &  Chevalier  de  l'Ordre ,  car  la  Charge  des  Finances  de 
donne  point  de  qualité  ,  où  ils  le  traitoient  de  coufin.  Ce  que  je  ré- 
marque à  caufe  de  auclques-uncs  que  luy  efcrivit  le  Duc  de  Guifê  , 
où  il  l'appelle  tanton  mon  bon  homme  par  amitié  ,  ■&  quelquefois 
fimplement  lloniîeur  de  Gonnor.  Il  eftoit ,  <onune  Ibnt  ordinaire», 
ment  tous  cem  de  iâ  taiUe ,  d'an  cljprit  vif  8c  joyeoxj  qnicntendoic 
Tçme  JJ.  Y  y  y 
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parfaitement  la  raillerie,  mais  cjoi  eftoit  à  la  Guerre  comme  à  U 
Lcrre  ,  nu;  y  faifoit  tout  le  devoir  d«n  gfaod  Capitamc  &  qm  « 
dcmaad:,.t  ou  à  fc  réjodir  durant  U  Paix  &  à  fore  graiide  chère.  Le 
Marefdial  de  Montmorency  foa  coufin  ayant  unehaifon  d  amitiefort 
«ftroite  avec  luv  il  nVfloit  pas  mal-atfé  de  croire  (]ue  deux  pcrfon- 
nes  fi  confiderablcs  &iiuDtes,  qui  avoiect  du  mérite  pour  les  prcnûer* 
emplois  &  qu'on  éloignoic  des  afïaires,  ne  feiTeat  mal-contens d'ao 
Gouvernement,  dont  les  intetefts  cftoicnt  changez  &  fournis  à  ceux  de 
quelques  rerfonnes  particulières ,  qui  clierchoient  leur  cftabliflement 
dans  la  n&ne  publique  &  dans  l'opprenion  des  grandeurs  légitimes. 

Ils  en  tcmoignoicnt  alTei  villblcmeot  leurs  fcntimens,  &commcils 
tenoient  grande  table,  où  il  venoitaffi»  de  gens,  qui  y  parloienten  tou- 
te liberté  ,  &  foofcot  ca  Éivcor  du  Duc  d'Alençoa ,  l'on  crut  que  le 
Marefchal  de  Coffé  eftoit  don  party ,  où  le  Marefchal  de  Montmo- 
rency  fon  coufin  paroifToit  engagé  avec  toute  fa  maifon.  On  fe défia 
de  luy  fi  ouvertement,  qu  il  perdit  toute  fa  première  créance  ,&  com- 
me on  douta  d  autant  plus  par  les  fujcts  de  mécontentement  qu'on 
lay  auona  ,  qu'il  fe  ferviroit  de  l'occafion  qui  fe  prcfcntoit  de  t'en 
reflêneir»  on  le  rendit  compagnon  delà  prifon  du  Marefchal  de  Mont- 
morency*, &  il  courut  le  péril  ,  jufques  à  la  Paix  faite  avec  le  Duc 
d  Alcnvon  le  17.  d'Avril  ij7<S.  qui  f^Tvit  â  leur  délivrance  &  auré- 
tabliflemcnt  de  la  maifon  de  Montmorency  ,  &  cnfuite  de  laquelle 
ils  fiirent  déclarez  innoccDS.  Depuis  ce  temps-là  ja(qnes  à  fa  mon  , 
qui  arriva  le  ly.  de  Janvier  1581.  il  ufa  tomonrs  de  précantioo  arec 
la  Cour  ,  &  demeura  attaché  par  rcconnoiffance  aux  intercftsdoDnc 
d'Alençon.  Il  ne  biffa  que  trois  filles  de  Françoife  Bouchet  fa  pre- 
mière femme  ,  fiik  de  Charles  S.  du  Pûy  Gremer  de  faintc  Gem- 
me ,  6c  de  Jeanne  du  Bellay  ,  qui  forent  Renée  de  Coflé  Oomtefle 
4c  Sccondigny  ,  morte  iâos  enfaas  de  Charles  de  Montmorency  Duc 
^  DamTille,  Pair  &  Admirai  de  France,  Jeanne  de  Coffé  Dame  de 
Gonnor,  alliée  premièrement  à  Gilbert  Goufiîer  Duc  de  Roanois,  dont 
font  iflus  les  Ducs  de  Roanois  &  Comtes  de  Gonnor  ,  iecondement  i 
Antoine  de  Silly  Comte  delà  Rochcpot,  ScMaddanedeCofl^,  fem- 
me de  Jacques  de  l'Hofpital  Marquis  de  Choily  ,  Chevalier  desOf- 
dres  du  Roy  ,  Gouverneur  &  Scnefchal  d'Auvei^nc,  delaqneUeUMlt 
£wtis  les  antres  Marqais  de  Choify  jufqnes  à  pfcteoc 

DE  FRIDERIC  UI.  COMTE  P  ALJITÏN ^  ELECTEUR 

de  f  Empire, 

ENtre  tous  les  Princes  Proteftans  d'Allemaf^ne,  qui  favoriferentîci 
Hurruenots  de  France,  les  deux  plus  puiflans  &  les  plus  affeition- 
nez  Furent ,  Philippe  Landgrave  de  Hciic ,  duquel  nous  avons  parlé 
en  la  page  50.  de  œ  Volnme,  fie  Frideric  m.  Ëleâear  Palatin,  qui 
le  (ntvcrquit ,  te  qui  après  loy  demeura  leur  principal  Protedènr  dans 
l^pire ,  infqnes  en  l*aa  t^y6.  Il  iê  ievns,  Sl  ncîkment  &  ii  polid- 
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joeawot  toocciiremble  de  cctre  occa£on  ,  tp'au  lita  d'y  mettre  da 
fien,  il  en  tira  beaucoup  de  profit  ,  outre  qu'il  mît  en  grande  confi- 
deration  le  Duc  Jean  Cafimir  Ion  fécond  fils,  qu'il  fit  chef  des  Reif 
très,  qu»a  envoya  en  ce  Royaume  où  il  fit  des  Traitez  avantageux 
4V0C  le  Roy  ,  &  d'oa  il  pai  tic  gorgé  de  biens  &  de  butin  ,  &p^c 
confeqaent  avec  un  grand  fonds  de  réputation  pour  l'AUemagnc  , 
parce  ouc  les  armes  âc  la  milice  y  lent  plus  mercenaires  qur  ,?flcs 
•ft  que  la  Guerre  s'y  fait  avec  plus  de  paillon,  par  l'interdl  du  gain' 
5^,P"  *;*:*°y  f  t'^e  prétexte  i  quoy  que  ccluy  de  ce  Princ^ 

tut  la  Religion  Calviotlte  qu'il  avoit  embrafTée,  Se  mn  lerendoitrâ 
•apparence  pîu«;  .ittaché  au  party  de  ne;  Hutrncnors. 
•   ^  C'eft  une  clioie  digne  de  confideration  ,  'que  trois  Hledcurs  Pala- 
tins, tons  de  dimiiss  brandies,  qui  ont  fiiccedé  les  uns  aux  antres  8c. 
tous  trois  graati  Princci  &  qd  avoient  fervy  à  la  déftnfê  delaTori^ 
table  Religion,  s'en  foyent  retirez  pour  fuivrc  l'Hcreficj  fansqaeld 
mérite  de  leurs  premières  actions  ,  ny  que  leur  Dodiine'a:  Iwrs  au- 
tres bdles  q&alita  ayest  contribué  q«'l  les  rendre  plus  fermes  &  plus 
obftmes  en  knr  avdigleinent.  Louis  VI.  dit  le  Pacifique,  fiitledei* 
nier  de  cette  mailbn,  qui  mourut  dans  l'ancienne  créance  de  fcs  Pcrcs 
&qai  la  défendit  contre  les  nouvelles  opinions  :  maisenfin  il  H.  laufa 
pet&àder  pour  le  bien  de  la  Paix,  de  lajiTer  ia  liberté  de  Confcien- 
<t  àfes  Sujets  du  haut  Palatinat ,  9c  en  ayant  donné  le  Gonvçme* 
ment  à  Frideric  II.  fon  frère,  le  commerce  qu'il  eut  avec  les  Pafteutt 
Luthériens  en  fiveur  des  belles  Lettres  qu'il  affcaionnoit ,  aulquelle» 
il  eftoit  trés-vcilc  ,  &  dan*  Ic/qadles  il  faut  encore  avoîicr  que  les 
nremian  Hérétiques  cxcdloienc  par^dKu  le  Clergé ,  qu'un  longloi- 
hr  avait  plongé  dans  Hgnoiance,  le  rendit  d'abord  allez  indiffèrent 
tant  pour  Tune  que  pour  Pautrc  RellgFnn  ,  jufqucs  à  l'an  1J44.  qtfil 
focceda  au  Palatinaté  Dans  ce  nouvel  eilat  il  conçût  de  nouveaux 
deflèins  ,  &  préférant  de  h>ccafioo,  qoe  PHerefie  de  Luther  donnoit 
aux  Princes  d'Allemagne  d'accroi/lrc  leurs  revenus  par  l'u/urpatiott 
des  biens  Ecclefiaftiqne?  ,  à  la  gloire  qu'il  avoit  acquifo  à  la  déftn- 
le  de  -Vienne  &  en  piulieurs  combats  contre  les  Turcs ,  il  fe  joignit 
«rec  les  ProtcAins.  Après  avoir  perdu  à  la  défenfc  de  ce  mauvais 
party  le  doc  de.Viâorieux ,  il  ne  deut  qu'à  la  mcmMfe  de  Tes  pre? 
mier';  Exploits  contre  les  Infidèles,  l'oubly  de  ce  quilaVoitfâitCOO* 
tre  ia  Kdii;ion^  &:  la  reftiiution  de  fov.  Pavs,  &  mourut  fànsenfans 
de  Dorothée  de  Danemârck  le  26.  i  cviicr  i  jjd.  i  ]'âgede74.  an& 
Il  eut  pour  héritier  Ottoo  Henry  de  Bavière  Doc  de  Neabonrg  (oa 
neveu  ,  fils  de  Robert  Ion  firere ,  &  d'EIifabeth  de  Bavière  ,  Prince 
cnoqre  plus  Sçavant  que /on  oncle,  8c  auquel  le  Public  eut  l'obliga- 
don  de  cette  riche  &  £mieufe  Bibliothèque  Palatine,  mais  de  plus, 
vaillant  8c  bdlîqneœr ,  5e  duquel  les  premiers  comraenceraens  pro- 
mettoient  une  hn  plus  heureufe  :  car  après  avoir  fait  le  voyage  ét 
la  Terre  faimc     seflre  fïgnalé  par  fa  pieté,  il  fe  laiffa  comme  foa 
onde  emporta:  à  ce  malheoreux  int^dl; ,  qui  mit  i'Allâmagne.  cA 
T<fme  //,  ;  Y  y  y  »  .  - 
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,out  le  "'i*  EL,oit  pas  affez  fort  :  il  Iny  accorda  co 

T'  *  lSLS.at  apîL'^1^  mort  de  FridericVon  oncle  , 

'■"/r"  *„^mMe'^de  gran.k-ur  ne  fcr.it  qu'à  la  rume  < 

;jflefrdVsc^^^^^^^^^ 

t  t't "r^-  âe^^^^  ^il^  de 

1  Jin  té    comme  defcendu  a  HUcduc  quatrième  fil»  de 

tnt^Si^l  mf«'^^  ■■  lequel  E««»eS.igl.eord.D««-P< 
SL«  PaTardrsLB»««..«i;«  auin Comtede  Veldenuicarfe . 

4-.:,  ^  Priderîc  III.  &  de  I  oni^  de  Bavière  Duc  de  Dcox-rc 
V^ït^^^^^^  Neubourg  &  de  Devne-Ponts,  5c  le 

eX  d    1  aujourd  huy.  Ce  Frideric  icy  fut  prc«iar«mcnt  CO.W 
t,x  predece  Tcurs  ,  non  fedemeat  Cathol^ae,  ma«  le  plus  gra 
pTm/de  mcrefie,  ayant  cherché  toutes  les  occafions  ^e  b  cor 
ir^a,mmc  U  fit  avec  autant  de  gloire  que  de  i^cces  dans  1^ 
^e  s^cToû  elle  voulut  paro^re.  U  eut  encore  le  bonheur  ^ 
^ibucr  .u  recours  de  l'Auftnche  contre  te  T^.  "**7" 
«2  eirogradation,  dcveooe  fatal«n«tt  hmâiUUt  .^J^J 
du  Prfïïnat ,  ce  fécond  Adam  ,  ou  cet  autre  Salomon  doué  d 
t  connoiflaice ,  fe  laiffa  féduire  â  Marie  de  Brandebourg  fa 
femme  ,  eftant  dans  le  mefme  Gouveroement  duhauc 
Frideric  lî.  fon  prédecefTeur  S'clloïc  iailTé  détounicr  de  l'illdcnne 
gï     où  Lo^s  VI.  l'avoitlaiffé  P'«idfcracme  :  &  com^^^ 
Sourtaat  point  aflfez  pcrfuadé  de  cette  nouvelle  <ioarinc  ,  &  t 
SSTcncoic  dans  les  Shofes  de  la  Foy  ,  il  ne  fat  pas  fi-toft  Ek 
que  ne  fcachant  laquelle  des  deux  opinions  choifir ,  de  ccUc  ti 
Acr  en  de  Calvin,  oui  eftoit  pins  récente  &  plus  à  la  mode, 
bralTa  la  dernière  ,  ^  fa  poherirf  ti«lt  encofC  ,  &  f^  km 
rendit  la  oicfine  cWplaîfaace  quH  «rolt  ene  pour  f^-  f  ^^ 
«ffeurément  permcttrl cette  fecondcnouvcantè.hns  ePalatma 
faire  voir  qu'il  avoir  abandonné  pour  un  temps  l'Àilemagne  a  i 
fions    &  pour  la  convaincre  de  Ton  aveuglement  par  l accueil 
le  fit  à  toutes  fortes  de  nouvelles  opinions,  cjui  dCTûieitt  romp 
te  nnion,  qui  larendoit  U  Capitale  de»  Nations,     qm  1  a  jui 
Meiênt  entretenue  dans  U  Gnene,     dans  letfonbleaidans  i 
nancc  pire  que  la  Guerre. 
Ce  changeraeat  le  lia  d'indinatioa  &  de  party  à  nos  Hu| 
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rL^?""'.'  ™  «  W  beaucoup  d  ennemi,  dim 

1  Empire,  à  caufc  de  la  contrariété  de  ces  deux Sedcs  m,,^ 
cane  rébtion  entr'elles,  &  cjui  n'ont  depu»  er^cdi" 
ce^  sue  par  on  intereft  de  Folùic^uc,  .^i  les  rcnTunTes"  det^^^ 
fiaioû  avec  »».e  ce  qm  eft  oppok  a  i  ancienDe  Relig.on.  ToTs  Tes 
Princes  Germains  s'efcrtercnc  contK  cen«  aoaveami.   n„i  -ft  . 
traire  à  h  Çonfefnon  d'Au.No...  ,  ^^l^t  ^^^K^^^^ 
comme  ccl  c  qu'on  iooôVok  Icule  d?ns  l'Empire     &  daDHa  K 

va  affailly  dun  paiffam  party,  c^ai  s'cftoû  préparé  contre  iuy  curie 
mit  en  danger  cîe  p.rdre  fcs  Cftats.  Mai.  p\irœ  qu'il  eftoir  plus  exM^ 

ttieqx  préparé  <pt  k*  «m  Prino»  .  qui  n'eftoient  inftruits  que  ^ 
.ce  aue  Luther  avoit  accommodé  à  leurVens  8c  à  leo«  in^l"  il 
.  en  fcrtit  avec  le  fuccés,  qui  eft  ordinaire  dans  les  Conferen^s  d'He. 

&  qoil.  oe  réconnodrcat  point  de -Hiérarchie,  comme  ceux  qui  fe 

I  Angleterre,  ou  i  y  a  autant  d'opinions  que  de  fomi»«,  mais  cef« 
s^rouva  dans  le  Palatinat  ,  oû  ce  !'r,nce  Frideric  trouva  à  .r.nde 

<ï*«»ri«*^«»njc  1«  Paikurs  Luthériens  bannis  dc^d, 
Tes  Nanoûs,  &  qui  dans  le  dépit  de  fe  voir  privez  de  leur  pafture  . 
le  tinrent  perpétuel  e ment  en  aftion  ,  partageaos  les  Cffrac^  cntïi 
^  Cour  &  fes  Peuples.  Enhn  il  fallut  fîtire  mourir  &  profcrirc  pi»! 
Iietm  <^  ces  Doftears  ,  dont  il  y  en  eut  qui  prirent  l'Hcrefie  det 
lieux  où  ils  fe  retireretit ,  êc  m  entr'antra  nommé  Adam  Neufcrw 
cft.nt  pouffe  lufqucs  en  Turquie,  fît  circoncire  &  prit  le  Tarbaii^ 
belle  marque  de  Pl^tit  de  Dieu  dans  la  coodui»  de  ce»  noovena 
Evaneeliftes. 

Fcklcrie  oe  UifSk  pis  parmy  ce  trouble  Domeftiquc  ,  d  cotretertàf 
fcs  anciennes  intelligences  avec  le  Prince  de  Condé  &  l'Admirai  de 

ChafliHon  ,  avec  tout  le  party  Huguenot  de  France  ,  &  avec  celuv 
des  (.ueux  de  llanuic  ,  iJc  il  les  afiiila  d'autant  plus  volontiers  des 


.  .        .  S"*  "w«ï^«P«ation, 

qui  sagncmt  ,  &  fc  ht  riche  aux  dépens  de  ce  Royaume  f  mais  il 

"™«/"««^  Pays-Bas,  ou  Chriftophlc  fon  troifié- 
me  fib  litt  mé  la  tronpes  taUlées  en  pièces.  Il  mborlit  dix-huie 
mois  après  fans  cnfans  d  Amdie  de  Nieunaerci  fille  d'Humbert  Com- 
te de  Nicttoaert  &  de-  Meurs  fa  féconde  femme  ,  mais  il  avoit  eu  de 
la  première  ,  Loais  après  loy  Comte  Palatin  î  Hennan-Loui^  qui  fe 
noya  en  France  l'an  i  Jean  Gdîmir  dnqœl  îl  fera  plus  ample- 
ment parlé  au  Chapitre  XI.  à  caafe  des  Traitez  faits  avec  luy  (fe  lil 
fart  du  Roy  par  le  S.  de  Caftdnai^  pour  lemettrrhoxs  deceR<iyad« 

y  y  y  3       "  '  ' 
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^  :  ChriftopWc  tué  ^  J^^y        ^lif^bcth  femme  de  Jean  Fride- 
STrt  8t  Charles  morts  en  enjance  ^  .  ^^^^  ^^.^ 

V.C  Duc  ae  S^-C^^!TAn^^^^^  l^^i  éponf.  ^.  Philippe Land- 

Duc  de  Saxc-Weimar  .  Tg^Q  Ausuftc  Duc  de  Bavière  , 

grave  de  Hdfc^^^^-^^^^^,^^^ 

Lincc  de  Lu«<^^ft<=*J  •  *£|,aeur  Palatin  apés  fon  pere  ,  changea 
Naflau-Dilen^bcrg  Louis  ^^^^  _  ^^.^     ^^^^  j^^^  C^^,^,, 

îa  Religion  &  ^'7^"w:-ithe«  CaWm^^  8c  leur  donna  retraite  au- 
fon  frère  Pf^^^'g^^^  j^enu  tatcur  de  Fridenc  fon  neveu  ,  il  con^ 
prés  de  luy ,  &  f^l^^,  ^^^^^cv  en  poffeflioo  de  leurs  Temples. 
Lia  le.  Luthériens  ^^^^^f  7.  &  Iriécric  HT.  fon  fils  &d^. 
fouis  mourut  le  i^-j  f ^  septembre  .610.  Uiffa  de  Loui^c^- 
lifaheth  de  Heflc  ,  ^^J'  Jj,  y.  Comte  Palatin,  élf:  Koy 
Julienne  de       ^'^'^'J'^J  '    f     ^^^^^       la  Maifon  d'Auftnchei 

iic  ii-lié^^*  .^TJ'k  d'trterr"  fe^^^e  encore  vivante  ,  fi»» 
-dnc,.d  &  d^El^f^^^^  ^aonf  ?a  né  Frideric  Henry  fot  noyé  dan.  h 

ï:.^:  V'fel^oir  nl^^^^     â  A«  * 

Eicdeui  de  l'Erapitt. 

•Importaotes,  cftant  °  .  ",,^„„„ii,d„„i.Ufati5faaioD qu'on 

«„f  Je  re.  gra„a.  fcr«ces  j  *  \,         Je  Van  ,  567.  Sa 

q„-,l  s'y  elVott  acqm^=  .       "'^^^^  i  tous  les  Priaccs  de  l'Empi- 
■  principe  charge  fin  ie  b>  ^  entcna  c  ^ 
«,  qSe  te  Huguenots  avme«  '»  V^l^J*  L  _-a  nes-agif- 

foit  plos  de  la  Itere  de  '«"'^S"":  T ',„„e  PoH  qu'ils  voa- 
pais'b,™  piatoft  i  détromper 

JolcDt  «rforpet  fou»  ce  &0X  P'  '       o^fiiader  iafques  à  prefeiit<leU 
•«.us  les  Pnn<:es.  quMs  "c«nt  vou^u  f-J^^l  bien.V"  g'g»» 
juftice  de  c  ..  arm«^  S„7,rJS«.™'ae  Saxe  ,  qu'il  deftouroa 
au  party  du  .K;'y  .  Jf  «oit  de  les  affilier,  4c  qu'il  eut 

k  Landgrave  de  Hefle  <lo  <leB«m  S»"  "  J-atrefter  le  fccours, 

encor,  fe  cre<lft*am«fa  le  Comte  Pf'f'ôief  iceflu'lfetmieoxte^ 
çrtl  a,oit  tout  preft  pour  leur  '"^"L^^J         Idffi  fer- 

Itmé  de  la  vérité  des  chofes.  î^eaotrooins  se^ntd^-^»^^^  r^^ 

fuaJer  qu'on  ™«"»f.'^f '^f^  e'„1^ou  firjean'Ca- 

tt.  C^L"^  i-«-ce  di  coud. 


DE  MtCHEL  DECASTELNAU.  L„  Vl  U, 


CHAPITRE  NEUVIEME 
lË  SIEUR  DR  CÂSTELNAU  FNt/rrrh  pat  m*  r  ^ 

Conili]  en  cfloit  fort  épou^nf^   I  f?    ?  '  *  ^ ^">"'-  Le 

Oi^  «voient  .ntereft  à  ia  conièrvation  du  RovaS^e'Xins  h 
1.1/       1  ^  ""f^"^"^  ^  ^  ^'^^^  longue  &  a/cleufe  Gue^ 

de  Religion  reçurent  de  bon  cccur  la  .popofi.ion  qu'on "Tm 
fit  &  ftrent  plus  fojgtiieiix  de  l'intercft  des  Reihrcs  leurs  Alliez  eue 
£u  leur,  par  la  remifc  des  Places  qui  ^^^^t^ix^'ç^t^ 
&  qui  pcuc-eftre  auroient  fait  pîa.  foog-tcnips  Jurer  la  Paix  If,  2 
contentèrent  de  Ja  promelTe  qa  on  kurlit  demies  laiffer  dVnTlc  "l^ 
de  t     '^f'r*?  *      ^"^"^  '«^"^  i  "^«i^  ce  fot  na  ar  - 

m  trre  L       '  '  f  ««^"^  '        croyoient  devoL 

S  l'Fft!?  ~?;P^"ff avec  nous  le  pillage  du  Royaume  &  lefifei 
i  &  ce  fot  ua  fervicc  de  h  part  du  S.  de  Caftclnau  ,3 

ne  fat  p»  de  momdre  importance  <jue  celpy  d'avoir  amené  le  Prince 

Hiée  a  P.r,.  le  23.  de  Mars  ijiJS.  C'eft  ce  au'il  témoigne  luy-mrf: 

Ïme     mais  avec  une  modeftie  qui  m'oblige  3e  foûtenir  alfcurément" 
^il  ny  avoit  pomt  de  récompenfe  au  deffiis  de  celle  qu'il  mérita 
BS  une  conjoaanre  fi-cntique  ,  &  que  c'eftoit  trop  pel  du  Gou- 
neracnt  de  famt  Dizicr  pour  une  fi  grande  négociation, 
rf.  Guillaume  de  Saxe  eftoit  fécond  fils  de  Jean  Fride* 

S^il^fllt   ^.  Saxe  par  l'Empereur  Charles  V.  an,  en 

Mftuice  de  San  iflb  d'une  branche  puifnéc,  dont  la  pdUrué  * 
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fcgoe  encore  aujourdTiny.  U  avoit  fcrvy  le  Roy  Henry  fécond  con- 
tre la  Matfon  d'Auftriche  en  haine  de  cette  exhérédation,  &  de  luy  font 
ifïas  les  Ducs  de  Saxe-Weymar  ,  qu'une  valeur  héréditaire  a  rendu 
toujours  des  plus  confiderabics  Princes  de  l  Empire,  &  maintenu  dan^ 
la  fplendeur  de  leur  MaiTon,  &  ce  grand  Bernard  cDtf'autres^  lehah 
déme  &  deroier  fiU  de  Jeaa  Doc  de  San  en  Weymar  iècond  filsde 
ce  Duc  Jeaa  GniUanme. 

CHAPITRE  ONZl£M£. 

DU  DUC  JEAN  CASIMIR  DE  BAFIBRE  COMTE 
Palmty  ^  du  TfMtéfaà  Mec  ktf  pmrkRoy  pat  kS.deCafebuuu 

CE  Prince  fécond  fi!s  de  Frideric  III.  Comte  Palatin  ,  Eledenr 
de  l'Fmpire  ,  duc^uel  nous  avons  parlé  cy-devant  ,  réconnnt 
mal  robfcganon  tju'il  avoit  â  la  France  ,  où  il  avoit  efté  ékve  à  ia 
Cour  do  Roy  Heory  H.  auparavant  qne  le  Palatioat  iiit  tombé  dans 
iâ  Emilie ,  &  où  il  pnifa  toutes  les  belles  qualitez,  qui  nous  le  reU'* 
dirent  autant  rédoutable,  qu'il  nous  dcvoit  eftrc  afFcdionné.  Il  y  pro- 
fita beaucoup  dans  tous  les  exercices  des  armes  ,  il  apprit  nos  intc- 
rcfts  &  noftre  manière  de  faire  la  Guerre ,  aulfi-bien  que  noftre  Lan- 
gue ,  Se  s'en  citant  rétmrné  avec  tant  de  connoi/fancc  ,  il  s'en  fer* 
vît  contre  nous  par  le  crédit  qifil  eut  anprés  de  km  pere  ;  lequel  il 
entretint  en  alliance  avec  les  Huguenots  ,  &  le  difpoia  à  leur  preiler 
ce  premier  fècours  fous  fa  conduite,  qui  obligea  le  Roy  à  leur  offrir 
la  Paix.  Daniel  Pareus  qui  a  efcrit  i'Hiftoirc  Palatine  ,  attribue  ce 
pailage  en  France  à  l'aHèdion  qu'il  avoic  â  fa  Religion  &  an  bien  du 
Royaome  ,  mais  le  S.  de  Caftelnau  feroit  alTez  voir  qu^il  l'entreprit 
encore  pour  v  faire  fcs  a^res ,  fi  on  ne  fçavoit  par  toot  que  cfeft 
la  couftume  des  Princes  d'Allemagne,  &  principalement  dcspoKhez 
comme  luy ,  de  chercher  du  bien  &  de  la  réputation  dans  toutes  les 
Guerres  de  leurs  voifins,  &  fi  nous  ne  l'avions  parricnliercmcnt  éprou- 
vé avec  luy,  autant  de  fois  qu'il  le  fallut  renvoyer  avec  les  Reiftres. 
Il  eut  toujours  ce  bonheur  que  ce  fin:  â  nus  Rois  à  payer  les  dépens 
des  deux  voyages  qu'il  fit  contr'enr  ,  qnî  In^  réiifSrent  mienc 
Que  s'il  fiitvennpoar  leur  (êrvice  ,  pour  le  foin  «poa  ctt  de  le  lads» 
faire  ,  jufqnes  à  y  adjoufter  des  penfions  pour  le  gagner.  Ce  fiit  an 
S.  de  Caftclnau  â  en  traiter  avec  luy  en  cette  année  ij68.  &  il  y 
apporta  tant  de  di£Bcultez  ,  qu'on  ne  put  réconvrer  affez  d'argent . 
poor  le  contenter  j  le  S.  de  Calleiaau  neantmoins  trouva  moyen  de 
le  faire  confêntir  an  payement  «fane  partie  de  ce  Iny  cftoit  dû  » 
&  â  prendre  fà  promeffe  dn  refte  ;  comme  anlE  de  remettre  ce  qa*il 
prétendoit  pour  le  cinquième  mois ,  moyennant  une  fbmme  de  doo- 
ze  mille  livres  ^  &  voicy  la  quitcance  qn'il  en  donna. 

Nous 
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NOo«  Jean  Çajmir  Comte  Talat  'tn  du  Rhi»  ,  $é»t  eM  nojtre  Nom  que  celuy 
de  nos  Cohnds  Rci/h  es- Mejires  t  5?  R>.-iJ!rcs  ,  lùtifcU'ous  auolr  rec^ 
comf/tant  de  Mmjicur  (if  M  au  viJJUre  Chevalier  de  l'Ordre  du  koyJrés-Cbrefiien 
Cotmnïffaire  gciicral  d.-  Sa  M  aie  fié  y  *D€fmti  fwtrétiter  avec  mutfSmfltiti 
Colonels-,  Rnflres-Meftres i  ^  Rciflres  ,  outre  f>nr-di\(fus  Ufûmme de eiuatre 
cens  J'oixantc  mille  quatre  cens  quatre- vin^c  dix-feft  h  tjres  treize  folt  ^  ^ 
l  accord  f/it  avec  iiofdits  Reiftres  j>our  la  fimme  de  (filAtS'  livres  i^^/bUptar 
la  taxe  de  la  plus  value  des  ejpeces  en  ÀUemûgae  :  U  fomme  de  izco  j.  livres 
en  efctts  fil  lè  ftples  ;  à  qtùy  if  fe  fetoU  accordé  avec  le  Colonel  Molsbourv 
nH  nnni  de  tous  fi:  aiitrvsCohuets  ,  Rrifircs-  Mtflrt's  C£?  Rcifiret,       auffi  pour 

Îuelques  Journées  qtt  ils, frétendoteut  avoir  eniré  dans  leciuauiémetMois  (£f*fé 
f  to.  May  contre  U  Capitnkithn^ aecwi .  £y  pcurjuireMhemintrnosTroupes 
finir  eu  diligence  hors  de  ce  Royaume.  Ce  qtte  nous  promettons  audit.  S.  de 
Miiuvijfiere  ,  enfimUe  de  luy  fmre  vendre  tous  ies  chevaux  ,  bxtds  ,  vaches  ^ 
^bagages  y  qui  fi  trouveront  avêc  lefdit s Reifites appartenir tttx  Sujets  JbtRty% 
en  témoin  de  qteoy  luy  avons  baillé  ce  prefint  certificat  S  quittance  ,  pour  luy 
firvir  valoir  à  fin  rembourfimsut  envers  Sa  Majefié,  outre  la  charge  que 
nous  avont  donnée  jm  Sieur  Juuius  nofire  Confiilkr  dé  toutes  nos  affaires  d'ett 
témoigner  :  ^  pour  a  favuis  ^gné  de  ni^e  ntnin  Je  xujonr  de  Mi^f  t  j;68. 
J.  Casimir; 

Le  terme  efchû  de  l'autre  partié  ,  il  én  foUicitâ  fort  le  SJde  Caf^ 
telnau  ,  t^ui  n'eut  pas  grande  peine  5  faire  voira  la  Reine,  combien 
il  efloit  important  de  donner  factsfaction  â  un  Pjrince,  t^ui  avoir  une 
nouvelle  océafion  de  revenir  par  ta  reprife  de»  «hnet.  C'oft  pourquoy 
on  eAaya  de  le  coacenter,  &  on  y  adjouda  ime  Peofioa  &  des  Pre* 
fcns  qui  îe  tinrent  en  repos  jufqucs  en  l'an  ij^^'j.  qu'il  révint  faire 
un  nouveau  'fraité  avec  le  nouveau  Roy  Henry  III.  qui  acheta  en- 
core |>lus  cher  Ton  amitié  que  Ton  prédecelTcur.  Encre  autres  lettres 
eforivit  «n  S.  de  Gafteliiao  ,  je  doaneray  celle^cy  ,  qui  t^moi- 
goe  le  (devok  qn*tl  rendit  en  Cette  importante  négociation* 

MONSiEua,  ayant  encore  ri'dcpefibé  ce  prefint  C ettt il- homme  %  k  Sieni- 
Jean  Junius  que  bien  connoiJfe&  ,  vers  te  Royvoftre  Maifire^  four  traiter 
avec  Sa  Majefté  toncbnnt  ks  Pa^emens  encore  dés  à  mes  Reifires  t&  Geni  de 
f  icd  ;  je  me  fitis  apuré  de  Sfefire  centinnathn ,  itmne  t  &prOmpté  i/ntntttf 
vers  moy  eux- ,  pour  noits  complaire  &  aider  ru  chofi  Jî  jufie  ,  fi'hn  qu'avec 
traité  le  tout  avec  nous  par  f  autorité  £s  pouvoir  que  en  aviez.  Tarquoy 
bien  vonln  accompagner  de  mer  lettres  de  récommendatîMf  efirites  de  mefine 
encre  \$  cœur  ,  ledit  Junius  ,  dont  mes  Colonels  f$  moy  vous  récommcndions 
dernièrement  le  Sieur  Otto  de  Houel  :  qui  alla  vous  trouver  pour  mefme  caufi, 
emme  celuy  qui  avez,  dreje  l'accord  entre  Sa  Majeflé  nens  »  à  f*'  /^  vous 
prie  tétnGr^ncr  ttollre  de  ftr,  qui  fut  pour  fitdaur  fis  Sujets  en  toptes  cbofis  qnè 
nous  requtjies  ;  01»  vous  aveu  éprouvé  mjlre  jideiité  rondeur  flusjincerej  & 
pnnr  ee  ffi  *ftM  dn  mais  aà  efiions  entres^ ,  ^ui  nous  efioit  dti  ,  que  nous  avons, 
remis  à  voftre  grande  pour  fuite  6?  requifitiou  :  qui  fera  de  tant  pluftofl  v9Uf 
employer  pour  'ce  quavcz,  promis  ,  figné  ,  &  Juré  ,  ^  oùhgé  Sa  Majefié  eth 
meftre  payement ,  que  pour  nous  rapporter  par  ledn  Jun:us ,  bénigne  ^  prompte  t 
à'^réable  '  t  fn^fante  répenfe  î  m' offrant  de  réconneifire  le  Plaifir  ^  firvice  em 
vofîre  endroit  en  tout  temps  (S  tien  où  fi  prefintem  teccafion.  ^i  eft  l'endmU 
que  priant  le  Créateur  ,  vous  avoir  ,  Monjieur,  en  fa  trés-fimte  grâce..  De- 
HeideJèerg  ce  xhjonr  de  Juin  i>-7».  VofirebienaffeaiouHéamj ,  J.Casimir,. 

»  Le  bon  fiiccés  de  ce  premier  voyage  en  France  ayan|  mis  ce  Pline 
Tme  IL  2  z  z 
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ADDITIONS  AUJC  ME*M01RES  . 

ce  en  grana  créait  par  toute  l'Allemagne  fon  pere  luy  confia  U 
î^indpfle  admimilrauon  dc  fes  Efta»,  »  mcaeor  Aagufte  de  Saxe 
fr£a  en  mariage  Eliûbeth  fa  ^^^^  &  dAnne  de  Danemark  (à 
^«e  femiDC.  lîeftoit  confidcré  comme  Pappuy  de  tous  les  Hc- 


ncr  avec  la  vanité  diTOW  «--j  -  

Sre  11  n'eut  pas  k  m^^^c  l>oohcur  à  fon  expédition  de  Flandre, 
»ra  pli»  qu'à  la  Proteaion  de  Gcbhard  Truchlez  Archevefgue  de 
rdoone  q  n  sVftoit  marié  &  vouloit  retenir  fon  Archevefché  fous  la 
Proton  d  une  Religion  nouvelle.  U  qmtta  cette  GiKrrc  poiirv^^ 
prendre  polleil  oa  de  la  tutele  &  du  Gowerncœeût  ^^Pp^  de  VB- 
fcôeur  Frideric  IV.  fim  neveu  &  dans  cette  autorité  il  r^lit  let 
Mimftfe$Calviniftes,que  le  défont  Palatin  Louis  \  fon  frère  avoir 
^lez  &  quîl  avoit  rcçûs  &  protégez  ,  &  chafla  les  Luthériens.  Il 
mourut  ran  1591.  le  quarante- neuvième  de  fon  âge  &  le  dixième  de 
fon  Admioiftration  j  où  il  ne  fe  figoaU  pas  moins  par  fa  prudence 
<iu'il  s'eftoit  rendu  illuftre  par  fes  armes,  anlfieftoit-il  Ponce  de  grand 
«fprit  &  fort  amy  dea  lettres  ,  qnalitcz  qui  font  comme  htrcditairet 
dans  cette  fâmeufe  Race  ,  &  qui  réfident  encore  avec  l'ndmiration 
<lc  tous  les  véritables  do^e^  en  la  perfonnc  de  la  Princeffe  tlifabeth 
de  Bohême  fille  du  Palatin  Frideric  V.  fon  petit  neveu  :  de  laquelle 
on  peut  dire  qu'elle  s'eft  plus  acquis  d  Iionneur  par  les  Sciences,  que 
b  fortune  ne  luy  a  ofté  de  gr^dem  ,  &  gncfa  modeftic  loote  (ode 
loy  a  oodêrvé  la  première  eftime  de  fi»  Séde  y  fans  qu'elle  ait  en 


qui  régardent  plus  à  la  main  qu  a  l'efprit  de  leurs  •Héroïnes  ou  de 
leurs  Héros.  U  Prince  Cafimir  ne  laîfl*<p'«nc6lle unique  Dorothée 
de  Bavière ,  mariée  après  (à  mon  i  Jean  George  Prince  d'Anhilt  « 

fnt  n^^*^  en  l'EgUié  dn  Saint-Bfpflt  vrcc  cette  Epitaphe. 

CONSTANTES  ET  SINCERE. 

JOanm  C^fimiro  ComhiPak^adRhmm  ,  DuàBatar'ta ,  Prt^ 
fiptfmom,  §tâ  ftbi  vixhmmpfâm  ,  Rt$fM:aChriJîtanafemper^ 
quamdomi  miltt'utque  jtnm\  jmM  atque  omavit.  ReUgtone  Or$ho- 
ioxa  ,  SchoUfqut  honanim  artrum  htjlattratis.  GaïUa  ^  Belgjcaà^a- 
viffimisPerkults  vtndtcata.  ûtraque  perpétua  in  hoc  evigtlavit ,  utcûfl' 
cm  Patr$a  à  v't  fraudeque  extema  ,  mm  jlakh  qutete  cum  dtguM9 
fhieretur  :  ommdem^ue  offic'toPrmcipiskntdaùJfimf  confian^^fimerh 
ptf^ilt0m  i  OHtmMnfiiét  ,  virtutis  fummàt  fmmamtaù  conjunHa  , 
*r0e  Jefiderkm  hmsreSfi^  ommtus.  Fridericus  lf  \  FJeflor^  Patrm 
Tmnf/iÊe  dtjfè  9fmèmtritê  fifé^  (Am  friéè  Nmm  Jaimam  s;^a* 
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CHAPITRE  PREMIER. 

LA  ROCHELLE  REFUSE  GARNISON  DE  LAVAkT 

^  Hoy* 

Ô  t  T  <jue  la  Paix  de  Clurtrcs  fut  feinte  ,  comme 
on  luy  en  doûoa  le  nom,  oa  bien  fiocete  8e  mi* 
table  ,  il  fe  trouva  par  le  fuccés  que  ceux,  qoi  ^ 

fièrent  Iç  moins,  ftrent  les  plus  habiles ,  Se  ce  fu- 
rent ceux  de  la  Rochelle  ,  (\m  ne  voulurent  point 
execnter  à  leur  é^ard  l'article  de  la  reftimtion  de« 
âfll  Places»  ibndez  (or  des  Privilèges  plus  anciens  que 
leur  Religion ,  aufqucls  on  n'avoit  pû  déroger  par  IC  traité.  C'eftoit 
pourtant  la  principale  Ville  qu'on  vouloit  avoir  ,  8c  un  Gouverne- 
tnent  d'alfcz  grande  importance  à  Guy  Chabot  baron  de  Jarnac,  pour 
i^obliger  i  ÔÎM  toUs  les  effiMts  ponr  en  eftre  le  Maidre  âci  y  latf 
leflèr  le  Roy  ;  mais  s'il  mettoit  tous  fes  foins  à  ta^er  d'ycoole^det 
hommes  >  les  habitans  cjui  jouifToicnt  dés  long-temps  du  droit  de 
commun  dégénéré  autrefois  en  RépubUque  dans  l'Italie  Se  l'Allema- 
gne ,  &  qai  s'elloient  dés-ja  cantonnez  pour  la  nouvelle  opinion,  y 
▼cillcfent  fi  bim  9c  en  Guerre  &  en  Paix,  qo*tl  Ât  ûnpoflible  dtkg 
furprendre  :  8c  en  la  confèrvation  de  cette  feule  ville  coofiiû  le  £h 
lut  de  tout  le  party  Huguenot.  Ils  firent  leurs  eftorts  pour  lever  de 
l'elprit  du  Roy  les  foupçons  <ju'on  luy  donnoic  de  leur  conduite ,  tant 
par  Dépotez  que  par  lettitt  y  Ik  en  voicy  qaelques-oncs  alfez  pleine^ 
de  refpeâ:  tondiani  le  dernier  Edit  de  Paci/îcatioli.  ^ 

SIre  ,  ayaHf  Us  te  commencement  du  mois  de  '^éuevwr  %  H  ehfuispér  phe^ 
Jteurs  fois  fait  entenét  àV»Jlre  Majeflé  fefttt  dèeeHe  ville  e^  la  Roc&eUe, 
Ç£f  comment  four  la  feurtti  %  gerde  1$  maintenu'è  d' ic  elle  fins  Tobé'ijfance  de  voftfé 
Couronne  ,  mus  éveiu  eJU  ttmtrMUs  de  mus  armer  \  à  eauje  des  armes  levée* 
en  grande  foret  és  Téçfs  de  VûiM»  ,  XékOmege  ftP  MOres  eire^nvoijîns ,  &  les 
grandes  énormes  pi  lier  se  s  ,  voler  tes  ,  faccaj^emens  Sf  horribles  cruautez  55 
itêbumanite&y  commtfes  ,  fous  difcretton  d'âge  »  de  Sexe  ,  ny  de  Retipon  .  qke 
•MX  tmtonr  à  Fmèi,  Prefque  fentions  ttmtrjkr  nos  tefiesn»  tel  orage,  que  et 
^0fs  s  en  alloit  fitàaé  V/«nA>>  J&  k  vous  ayons  au  mtmx  Jk  Utfirt  f9UV0k* 

Tome  //.  Z  z  z  X 
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/  J.  mîMi  /kns  aucun  fecours  de  forces  EJlrMtgcres  ,  après 

.onravéfar  U  ^T^^^ '^f  «^/^SJ  ^.r  /es  Jvernfemens  certains  U 
infmes  fetnes  b  '"^fff ^^'^/Z  ^..^vcir  quelque  foula^ment  «  recriét'um 

Tacificatm  des  troiihles  dermers_i  recev^.^  q  ^-^  .f}^' publié 

iJ7Jt7r:^ydc'"'^lr7Z^^^  ^rn.ImeésT^sde:lonou^  XauU^ge^ 
fat  tm  te  rejte  ae  y        j  tûuufots  Parvenu  ptfqnes  à  «mts  f»  U 

^  toute  ^.^T^Zkll^iût^LZonsPo  éUsArmcs  ,  rltcna.s fculelatt U 
nonvdU  ^Mi'^f  ^^^Tt^s  leTaix.  Mau  c  ejl Jans  aucL  fruit, 
^'^'^'^  ':fiion  EnuemU  à  gui  nos  voifinsdeufenf faire teGMerre, 

comme  fi  r.aus  ''J-'''"\^^lJ~  ^  tmvtronnez  de  grand  nombre  de  Gensie 

t^r^pllre  Vilk  ;  qu  ils  tiennent  de  Jî prés  frréc  ,  que  nul  n'en  approche 
^/L  foit  Pillée  volé,  Gî piraté,  fia  de  vos  Sujets  ou  Ej^rangers  ,  corn- 
^fjU::!d!^ÀaenJds ,  Vf-'/r  »  à  tous  ^ns.efl  tollu  le  l.Bre  trafic 
Zwftumc  en  cette  ville  :  ce  que  nous  nous  ajfeurous  ep  e  Lun  loin  de  -vofre 
intention.  0ui  nouscontrawt  fupplurtres-hm.blementl  vp,  Majefie,  SIRE, 
oJil  vouspTaife  de  vos  bénignes  grâces  uous  fatre  jouir  ducommu»  hem^  wftre 
rJit  dernier  de  Pacification  ;  commandant  iceluy  epc  rnbhéx^  exécuté  en  cette 
\ml're  Ville  ^  T  ^t,  en  décboSaat  d'icelu^  les  forces  de/dits  Seigneurs  m  autres 
Ju  raires ,  (fJ  kur  défendre  4e  n'eutrefreitàre      memer  aucune  chofe  fkr 
J^t  •  6?  pour  leurs  maies  volontés  &  a'fcflio^js  que  nous  doutes  ^  craignons 
Zo  jy  )tous  élire  trop  connues  ,  decUrer  fius  quel  commandement  autre  que  def- 
d'ts  Sieurs,  nous  preficrons  dé  forums  Méifance  ^  fervtct  fue  dcfrousig 
devMs  faire  â  yofire Mrjcfié,  queucusf.ppllo,strés^  -:r.Mja^^ 
é.^^rhf'^m'^vtaftre  de  la  confier  latmt  de  cette  vope  plus  fideU^  loyaUl  Me: 
auircceira  toujours  en  foumijfion  ^  bumRU eeq9ev9USfUir»mi^«rdonner^ 
emmauder,  (S  sùutiuuant  U  è9n plaifir  »  volonté  de  z^os prédecejfeurs  Rois ,  il 
-vous  flxife  »ous  maintenir  en  nos  'Privilèges  ,  franchi  fi  s  b  Ubcrte&,  ^inous 
nccrotlira  le  cœur  £5  aûl'citon  de  dédier  ÇfJ  ctmfâcrer  déplus  en  plus  n9s  ttens^ 
nos  vies  â  PoheWunce  de  Vofire  Majefié  février  ^ieucoutMemcut  four  U 
profperité  i$  accroifernsM  iieeUs,  ^  vofire  vtUe  de  k  Rochelle  ce  ii.  jour 
4' Avril  1568. 

Vos  trés-humhles  ,  trés-obeiffans  tè  trés-fidiUs  Sujets  , 
les  Maire  ,  Ejchezias  ,  Confeilltrs  ^  Î»«>V  *  vofire 
vitle  4k  lê  RocbeUe, 

Le  Roy  leur  ayant  commandé  de  recevoir  l'Edit  de  Pacification  da 
S.  de  Jarnac  Iciir  Gouverneur,  &  de  luy  rendre  les  hoonrars  qmluj 
eftoicnc  dûs  en  cette  qualité  &  conomc  ayant  charge  de  Ic  feiicewcoj 
ter,  ils  y  obéirent;  mais  €e  ne  iiit  faos  fonfi&ir  pourtant  qtfïl entra 
le  plus  fon  :  &  luy  de  &  part  &  rendit  à  la  ncceflilé  &  ht  la  mal 
icnre  mine  qu'il  put  dans  cette  fondion  de  Gouverneur  ;  après  la 
quelle  il  aima  mieux  fe  retirer  que  de  demeurer  avec  eux  fans  une  en 
ricrc  autorité.  Dans  la  penlèe  d'avoir  fatLsfait  aux  ordres  du  Roy,  aj 
feignit  d  eftrc  content ,  ils  luy  en  rendirent  compte  «rec  noa«Ii' 
ptotcftation  de  leur  fidélité  par  cette  autre  lettre. 

SI  RE  ,  puis  qu'il  a  pieu  à  Vofire  Majefiè  recevoir  fuelque  contentement  pù 
le  fidèle  témoignage  que  M.  de  Jaruac  noflre  Gwmmeitr  VUS  #  /«''^>  < 
la  volonté  feulement  en  laquelle  nous  eflions  lors  de  le  recevoir  en  cette  vop 
viik  :  wuÙHtwânt  f«r  Vofire  M^efié  efi  fariuy  ^jfeurée ,  t^iarnos'Députei 
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de  r exécution  de  noftre  bonne  affeffhn  ,  en  le  reeevMt .  t-é'^u^;//  ,  i 

f  rp,aant  au  Jeu.  de  noftfe  pouvoir  ^  d^otT^ol  lTiouZ]  ^Zt 

tendant  davantage  l'obi<'i£ance  entiei  e  Pri'jhe  par  nous  touî  à  r^v^^^^J  V  !!' 

nesym  ^  fins  ebéi^eJS  faiM  VtUe  en  vojhc  RojaLc  Tvote  Sj^ié 
if^tprss  certaine  y  firme  nj^ttrance  de  nos  fidéUtei  dyaudz^  I^?^ 
avons  toujours  ^at-d^es  a  vojlrc  Courom,,  ne  dégénérant  en  rien  de  lot  TfSL 
cefeurs, quelques  faux  raiforts  qu'aucuns  Tartuulkrs  S?  pcut-rfire  dcsnZZ's 
mefmes  penfans  s  ^oancer  ,  nyent  vontn  faire  à  Voîhe  MajeM  de  qnlj  Tetk 


'eu^itti 
tit* 


&  a  nous  far  monda  S.  d,  Jarnac  ,  kqueljour  tous  prifonniers  PourlFà^Jr 
re  furent  par  l.y  à  nnjlant  éUrgisUliu  ejlé faUuZTpoTd^,^^^^^^^^ 
cette  Ville  ,  /au/pour  la  Carde  accoufi.rncc  nah  ^  j^.r  ;  Lt  nous  TJSr 
Chargea  fur  nos  tejles  :  S  «>  a  ejie  rejuje  l  entrée  à  unfeude»^^^^^^^^ 
nbfent.^  pendant  les  troubkt,  VfUx  EuleJïaJ},jnenah,,f,mil^^^^^^ 
rétourne^enienrecbarees  ,  v,a,fons  IS  pefc^fflol- ,  fans  ci,pcflhJa  t,TZ 
tradtetion  qnekenfne.  Et/,  aucuns  Trejtrcs  ont  fan  dtjficuUé  dy  entrer  de  ùnr 
nutorue  prtvcc  ,  Us  y  ont  cjlé  mis  en pojfeffiou  emm  iU  ont  requit  dvoulZ 
far  ledit  Lieutenant  ;  iequeien  cette  fart  ny  autre ,  na  eu  auam  bcr.lr  de 
*'^f  »  tranquillité  :  en  laquelle,      en  nos  li> 

bertez,  ^Trtvdegcs  anaens  ,  nous  JuppUons  trés-humbk$dent  VéRre  Maie/lé. 
nous  vouloir  maintenir  Jutvant  vos  Royales fremcf es  ;  pour  mur  &cilirer  les 
^yensd emphyer  à  vojire  ferviee  ,  ter  commodité x.  que  le  pa:jMe  eliat  de  tout 
l'Opre  Rcyarmcnorrs  apportera.  T>cJ},udUs  encore  que  fuyons  bien  dénué:,  pour 
ies  pajfez  troubles  ;  toutefois  ,  a  auelque  peine  ,  nons  avens  fuit  ar.r  f  corn- 
manéememt  ^il  vens  a  plû  nous  faire ,  foumy  à  mondit  S.  de  7*  ,v ;;^'/>e 
Cotrcerneur  la  partie  de  Jeux  mille  fix  cens  /nres  ,  co..-;ne  en  toutes  cfjo/?s 
yofire  Majefié  trouvera  a  jamais  en  nous  trcs^promPte  trés'affec:ionni'e 

Nonobflant  tontes  ces  aflêuraoces  de  la  fidèle  obfemtîon  de  l'Fdic 
à  l'égard  des  Catholiques  &  des  Preftrcs  ,  on  ne  laiffa  pas  toinoars 

de  fiire  entendre  au  Roy  qu'il  n'en  eftoit  rien  ,  &  pcur-cllr.-  encore 
de  iuy  mettre  en  tcile  de  iè  lai/îr  de  cette  ville  cominr  Rebelle  •  & 
far  l'avis  qa*ils  en  eureot  >  ils  loy  efcrivircot  encore  la  luivaate. 

'^1?^  *  fy^^^M^»"  àprefent  de  tout  noflre pouvoir  ,     comme  ilnousfem- 
\Jtle,  a  plein  fattsfatt  au  commandement  de  Vûjire  Majcjié  ^objèrvé dépeint 
en  point  en  toute  obéiffance  voftre  faint  Edit  de  facification  ,  comme  neuf  vous 
anfons  fait  entendre  plufieurs  fois  ,  ^  mefme  par  ncf.'rc  Député  eflant  encore 
'à  iajkite  de  Voftre  Majefîé  IS  tellement  qu'il  n'y  a  viiU  en  vofire  Royaume  plus 
ny  tant  païftble  que  cette  vojlrc  ville  de  la  Rochelle  ;  dequoy  feront  foy  dix'mil- 
le  Marchands      Mttres  gens  d honneur     de  qualité  ,  qui  dr^'uis  les  troubles 
y  ont  trafiqué  »  hanté  Virement ,     font  encore  chacun  Jour  .  nous  fommes 
grandement  ébahis  ,  entendant  par  vos  lettres  clofes  du  30.  May  ,  à  nous  ren- 
dues le  Jour  d'hier  par  le  S.  de  la  Bardonniere  jjfejfeur  de  voftre  ville  ,  IS  par 


tette  vofire  viUe ,  Jkn/ant  voftre  Edit.  Car  noue  vont  fonvont Jurer  K  ajeu- 
rerjkt  nu  vies ,  f «  defuû  voftre  Edit  repû  (5  publié ,  fui  ne  fat  pt»  A 
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h»r  iT Avril  der»kr,  rentrée  uurj     J    ^^^  auparavant  lefdtti 

ft»tri»  ,  «  en  Uurs  btetts  ,  '"'"■/X^«r  »  »  embrajiez  de  nous  conme 

f,os  frères  conatoyenf.  ^i^^^JI;/iS^rt>eur  efl»Ht  €ts  jours  paf^z  veim 
fur  ce  donné,  que  M.  -^/f;.^  ^gs,  comme  il  fer*  toujours,  entouu 

iy  four  cet  e/et ,  refé  ^  rnu  f  f^J^f^  VoJIre  M»jefii,  Us  y  a  trouez. , 

Uns  que  fur  ce  *^f"'yr^:,^J.  cv  jQucement  emporter  entre  naus  ,  fans  au- 

tun  trouble  ny  ^'f'^^'Z-l^'^j^^^^^  à  Mtrti  entendre  comme  toutes  chofesiy 
nous  luy  avons  fast  fSfr'fi»^  fJ^''^  ^        ^y-,^,,  aVoUreMajefé. 

faSfent^  ^^  ^'^'^  JZZJj toute  tranquiUité  cette  vofire  vUk .  «  gsrÂn* 


iceUe  Zrnous  t^ons  dc  nos  frédece£eurs  .jueneje- 

,  fiHUté  ^  loyauté  .  ^Zrcenaires  ,     non  niare/r  Snjett  fi  MHéMS 

W,ent  tous  autres  ^rîr^;,-.  ^  juré  à  Vofre^Majefté ,  ce  que 

dicelle  ;  comme  nous  ^^ff/^,^^  à  <Dien  nous  en  donner  la  frace  ^ 

nausfèr^s  «  ^''^Z  i/Jd^^^^^^^  s  Ufln.ft  à  Voftre  Majejlénoftrr 

moyens,  qm  ^^'f,' f''Z.i  %  ufmme  de  auquante  mille  livres.  Donc  nousfuf- 
<Défuté  avec  l  S. ,  .SIRE,  qu',1  vous  fUïft  âéUuffer  telle, 

ftkns  tré>humblemcnty^^^^^  rapports  qui  ^ 

dernier  jour  de  Juin. 

L»r  Icttte  fut  «compâgnée  de  c«te  aotre  de  Pierre 
«de  la  Ville  ,  comme  au(l".  de  l-Enrau  des  Regiftre»  des  Coolott 
Hnu  en  Ta  maifoa  de  l'Efchevioage  au  fa.  de.  1.  g^tf 'i^S!  " 

le  meline  joot  ncntiénie  de  Jnio  ij<». 

ént  ft  vous  rvnaf  gr»'-"^  j,.  /ir    aue  Par  la  continuation  du  repos, 

à  f avenir  tellement  fattsfatre  a  mon  de.otr  y  que r£[  ^^r*    ,  ig  ^  „ 

^Mix  K  tranautUité,  que  en  obfervant  vos  Eistt  «  '^«"^''"f ^  » 
J^t,  ^onre  iiUe  é\iv»iretonronne  :  me  fentant  avoir  repl 
7^n  è  fl  cU  de  Te  monde,  qnandfauray  le  moyen  Je  vous     donner P lus am^ 
tkPre{n,e%  occafion  de  ce  contentement.  Supphant  Vofre  Majefté  ,  SIREj, 
^mf^^spUife  aJTennr  qne  en  toute  fidélité  «  loyauté  j  employeray  l^'^'jjjf^ 
î^;Z%r7ferL  corn"  vofre  trés-humbU  fS  «-^«-^i^-^tlCV/S^S 

slùnT.  Séikrt  Mmr0 éa  vtfrOitt  yHUékis  Mocbeik. 

Extrait  des  Rcgiftrei  da  Cooièil  de  11  Rocbdlfe' 

yl.d-it  Confeil ,  Mejffieurs  après  avoir  entendnU  ^^/Z^'J^i^'^Prer" 
à  cette  QorJmunauté  par  U  Majejiédu  Roy  ,  dssiode  ^f^^^^JjXt^ 
tées  far  M.  l'Jfeff-eur  de  cette  ville  .  créance  ^dtt  S.  ^f'(^'Z:.our  tg  de 
tres^de  ladite  Majcfié  du  14.  de  ce  ^»  *  ^  ft^^'J^/'-'^^^d^VarUS 
Monfieur  frère  du  Roy  ,  auffi  duditjour^  ^  ff^f^*^ }^i^*^liL 


DE  MICHEL  DE  CasTELNau.  L.,.  Vit  „, 

.6î  tout  Us  oHtret  H^biuns  de  cette  '^l^^J^  ^'^'^'"""^»"/di**Sm 

thlufues,  qui  iefloient  abfcntei  fendit  JZU^t},^tfT 

C?  J  entrent  quand  bon  leur  femktt ,  n'ellan/Tn^t  *  ^ ^  entrer 

cette  -vUlc    comme  ne  fiut  timslirVsTiltr^^^^^ 

Mûreiûm  de  ReUgion  :  y  eftant  ^ J^'^Y'*-  ^^^^--^  Z 
■    Phet  Uurs  Myeftez  de  n'adjoufier  fy^ àtZt^r-t^ 

Udite  ré^onfeiint  défuté  à  i^Ly^'^T^^^^  EtfourfaQ 

te  ,  lefquels  pareillement  feront  réponreà  M^^S^^^^^  t 

toute  ohé:lfance  (g  affeur/nce  pour  i  fe^SjSite  Aff  J^T'  ^'^ 

élément  ejèrtt  à  M».  Tierre  Guvto»  rvIrT-/  ^f^jfjlé.  Et  fera  fembU- 

jnoires  pour  répondre  â  fes  lettres    Et  fera  ^Lz}?''^  ^         •  "^'^ 
y^»ac  par  le£t  S.  de  «i/S^  J  1%"'  ^  '^l^^  * 

^ffr  U^Jte^  litres  de  faviu^!%^^^^  itT^/  ^ ^"''^ 
Taquet  fera  envoyé  audit  Guyion  ,  JZ£m/d.\^/^*^'"' ^'''^''^ 
dépens  de  la  ville  ,  fauf  Udkt  >t/r»k..T  "•.™*'  ^  f^d  qut  fera  payé  aux 

d»Party  Huguenot  en  chaque  Province  ,  &  rendre  ûr/eTz  aaffî 
W  ter  d'Infidéùté  ,  «mit  te  diofo  en  pire  cftaî ,  &  qW  fit 
fBMnmcr  de  leurs  forces.  Ceftoïc  «n  corps  tout  plein  d W  dv! 

ta»  te  membres  ,  fi  bm  afen  un  mftant  Us  fiirem  tous  avertis 
adE-toft  en  eftat  de  fe  joindre  ,  &  la  RocMe  paitfcdiercmea 
convertit  de  a  défiance  à  la  défenfe  &  voicy  les^X'd  « 
tocnt  envoyées  au  Koy  da  4.  d'Aouft  de  la  mefiae  année  ijtfS. 

0^a^rJr  fint  fhrtis  ,       favertiffement  de  ceux 

dedans  &ue  ceux  qu,  comn^andent  à  la  Rochelle  ,  difeit  qu^Us  ne  rt 
cevrvntjamandeCfarnifon^^iu^^^  a£e:cfour  fe  défendre  &ue  k  Ca- 
fj  ajne  Tuyvtaut  du  l>as  ,  lu  s  afeure/ék  ^  tmPaçniTs  de  Gens 

ÂÎ^^ê?TV*'l''fl^tl'^r''''  ^^4y  /rociafn  7.  du  /rji 

■^e'AÎ'ë         i    Rocbefoucaut    M.  la  Comteff ^ leurs  enfans  feVett 
tLJL  ^ri^.'       ui'  -f^^^L^r  '  i^Fntt'^Èremnté^CbafteUi^ 
S*«tfW.  URsvtere  ,  €tf  les  autres  .  y  font  encore  dé fvLz.  aux 
*^  4u  dmari  mmv  de  U  vUU.  ^ue  lejd^ts  de  la  Rochelle  uePerJ^^ 
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AUX  MEMOlkfeS 

,u  Cos^'fr^emmt  de  UdUe  ^^jl^  f"l  fJ^^iasUe' là  fuife.  .^ue  au^  Usent  tel- 

u7,ul  'r  'Vf  /r^)«^'f-       '"'^^  ,   r\,tl}oitaues  &  nufresbon  s  Serviteurs  du, 

iiov  it  ^f"'Z  Vplus  km  qui  lenr  #  tfli  foj]^ble   y  ayons  f  élajfé 

iZir  hors  de  i^^'^'  ''''^V^ L  en  ponvo}r  rcth  n  .  ^  fm  fn^tttfs^îus 
^,rsLs  ,  fmms  if  fXJrZ^  .  Jtre  Uf^uels  font  autn.e  EJche...  f 

de  trots  cens  î*-»/'"^     ^  "^"r  ^  ^"n"* 

«>.;r.r ,  ^J'"  .¥'fZTp.r  enx  encomm'.cées  7^  m  fcut  Je  nouvelles  . 
continuent  Us  f^ÛJT^fh^  ^^'^  de  U  Rcchefoucaut .  qut  leur  adonné  un 
^ar  f'tvis     ordonnance  L  LfAues  Fort ifiêtknt.  cornmtnnnt  afatri 

IJ*^\  ....  fcur  II  conduite  fJ'^[['i,t."  J A.'r^m^r   R^^  ceux  auinr- 

les  Guets  55 


^dits  Reiflres  '>/.^^7H%«  i;  S  que  lejdus  de  U  Rochelle  n^tmt  émné  tes 
^rrhue  (s:  i<-s  ^'f  '^  rr^  ^m^f  y  'fi  ^"f""^  *«  qnintè  jours 

rkfs  de  Uditc  audit  ^'^''^^^  ledit  S  de  faint  Cire,  my  baiiU  k  mot 
envk^.  ^P^W^ioZ  ZJé  rMé  de  Jettre  quelfi^sGentib^bm^ 
àtCuet.  ^eafl^^:'  r^r/ ifîii* ^ttr,  dont  Ufdits  âe  la  Rcchlfene 
nés  dcsjïens  a  hgarae  Tours  *  «  ^elque^e  aue  Vonfuf  tnet^e 
fe  -veulent  depoffedcr  :  ^J^'J^^  j  fj^fes  outre  Us  Halitans  que  deux  miif 
W  .\t^tr^^^^^^       totl;e»tsUsMaipes^  Jour  efque^ 

friii- 

Cette  infiaa.onJu  traité  de  CharttB  «»«^^^^    ^^  j„ 
â  ce»,  ac  U  Rochelle,  &  ^«««P^^i^^ïfJcttttUle  :  eUecoa- 

lemy  les  augmenta  &  luy  fit  f  ™<''='V  fiX  Aftiofiiaattii""»»  • 
Mmiic  eaticremcnt  i  fonoMiffiUiee,  »  q«y»«w»»I  » 

'  DE  GVr  CHABOT  SEIGNEUR  DE  JARNAC 

Gtuvemeur  de  la  RocbeUe» 

/-.L  Scigncuv  de  larnac  mentionné  par  le  S  de  C»ft^«»^,tS 

(^Us  lettres  des  RochelloU  cft 

URcgtu!  de  Hcary  U.  p»f«  6o»«  combtt  en  camp 
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«onri  QB^a  %  doniM  «  jarret ,  qui  a  fait  le  Proverbe  François 
ou  coup  de  Jarnac  ,  pour  figoiher  une  atteinte  fans  ttmede  Le  S 
de  Braotofme  qui  eftoit  fils  de  la  f^ur  de  la  Chaftaigneraye'  &  qui 
ht  une  grande  perte  à  la  mort  d  un  Oncle  Ci  confidcrabic  â  h  Cour 
de  Henry  H.  qui  l'aimoit  &  qui  le  deftinoit  aux  plus  crandes  dianitez 
da  Royaume  ,  parle  dé  ce  Combat  en  pluiîears  endroits  de  le?  Me- 
moires  avec  un  jufte  regret ,  mais  il  n'a  point  de  raifon  de  s»em. 
portcrc  iiu.^  il  fait  contre  Jarnac ,  qui  eftoit  l'offenfé  &  neantmoini 
défie  par  la  Ghaftaigneraye  j  avec  lequel  i!  elloit  d'autantplus  obIi[ré 
^ccmar  le  Dael ,  que  fon  ennemy  c.bit  en  eftimc  de  la  meilleure 
elpée  du  Rx^mc  ,  &  d'un  homme  i  tnû  les  mainr  démanireoicnt 
contre  tout  ce  qui  prétendoit  à  la  dernlcK  ralair.  Ootrc  ^li  de 
falloit  plus  fc  prefcnter  à  la  Cour,  que  pour  y  nc-voir  !cs  derniers 
s^ronts  ,  aprésavoir  receu  une  injurede lademmc oualitL  arrtfo- 
£t  U  réparation  ^a»on  Iny  e&  ofiBroit  mefmc  avec  mluJtc,  ipar  une 
Toye  veritableraeùt  condamnable  ,  mais  Ibnfime  de  toot  temps  en 
France.  Je  r^  niarciae  cela  à  defTcin  ,  afin  qu'on  fie  croye  pas  que  te 
tavorife  le  Duel ,  c|u'on  a  tant  de  raiîbn  de  détefter  ,  6c(]nç  la  Juftite 
'^^ ^^L^"^^  ^  prcleacKcgnaat,  a  rendu  le  plus  énonnc  &  le  plus 
wvémiflible  de  tow  tes  crimes  :  8c  parce  que  jufquc^  a  ce  combat. 
Iwr  l'exemple  duquel  Henry  III.  confcatic  encore  €  cdny  dn  Gapi- 
Mine  Luyncs  ;  c'eftoitunr  chofifi  perraifc  ,  qu'on  accordoît le D^t 
ca  camp  clos  pour  toutes  le.  accufations  ,  dont  on  pe  pouvoir  pro- 
duire de  témoins  ny  de  preuves  aiTez  convaincantes.  La  manière 
&  4'oKdre  de  procéder  en  tels  combats  eft  incCnc  prefcrite  &  déduite 
bien  ao  long  dans  oOs  vieilles  Coodumes  manufcrites  »  te  j'ay  alS^ 
de  témoignages  de  cet  ufage  car  des  titres  de  fix  cens  ans  &  plus-^ 
pour  dire  avec  certitude  que  les  Hglifes  avoient  anciennement  leurs 
Champions,  pour  mainuair  &  lôûtcnir  leurs  droits  en  camp  clos,  & 
que  c'cft  le  fiiiet  de  PinftitndOB  des  Vidâmes  dans  chaque  Evelché 
&  di'sAdvoùcz  des  Abbayes ,  tamquam  vocati  ad  jus  tuendum  ^  &  ce 
fut  pour  les  récompen/êr  dune  obligation  fi  onereufè,  qu'on  leur 
fit  part  des  f  ieis  &  revenns  EcdeûaSiqucs.  J'ay  voaln  toucher  en 
.paflant  cette  remarque  d'antiquité. 

La  querelle  dérivoit  de  la  licence  du  temps  ,  oà  chiom  lê  TCif 
tant  de  plus  de  mal  qu'il  n'en  faifoit  ,  on  ne  croyoic  pas  faire imiire 
â  on  Cavalier  de  l'accufcr  de  c]uoy  que  ce  fut  qui  répondit  au  ter-» 
me  de  galanterie  ,  Se  Lomme  ia  Cour  eftoit  toute  pleine  d'exemptes 
on  de  ioupçoos  d'impodictté  %  on  prétend  que  Jarnac ,  qu'on  ap- 
pelloît  alors  Monlien ,  parce  que  Charles  Chabot  Baron  de  Jamae 
Ion  pere  eftoit  encore  vivant  ,  avoit  fait  vanité  de  quelqu'eftimc  ré- 
ciproque entre  luy  &  Madeleine  de  Tuy  -  Guyon  féconde  femme  de 
fon  pere  ,  lui  ce  qu'il  avoit  dit  quelque  cliolc  au  Koy  Henry  II. 
qu'il  Iny  plciitd*ioter|iffeter  ainfi,  par  quelquintereft.dont  jencveu^ 
point  parler,  on  qu'il  exaggera  innocemment.  Qpoy  qu'il  en  fine, 
la  choie  fut  rendue  pobliipie  jnlques  à  ce  point ,  qne'  Monlien  ftf 

Tome  Ih  A  a  a  a 


•  ;     ADDITIONS  AUX  MEMOIRI* 
«xaCon,  où  il  cro>oit        y         combattit  pour  f»  qn«tlU  ,  & 


■    CARTELS  DE  FRAKCOIS  DE  VIVONNE 

•  ■ 

l»u0  CW  Chalot  a  eflé  deifiteremeut  a  Corn* 
/a  telk-mere.  ^  '  '• 

£:;&^^o/  a  fait  de  fa  mtrc  à  fa  volonté  fam  regar^e^^  m,  j  r 

fJrit  fur  ce  âne  deffus  :  afin  que  par  mes  matns  ,  ptm  T'^Jf'^^ 
^'J[m  pere  &  à  Juftsce.  Fransois  de  Yiv  onkR. 

CARTELS  DE  M.  DÈ  MOKLIEU  S.  DE  JARNAC 
Au  Roi  MOK  Souverain  Smgniu*- 


Digitized  by  Google 


DE  MICHfiL  DM  CASTBLNAir.  Lit.  VII.  yyj 

iKt,  avec  vofire  bon  plaiftr  6f  congé ,  je  d,s  aue  Frmçoh  de  l^t-^ 


a  mecharmnent  <:=f^maiteu)yujemm  meniy  de  la  tierce  ,  or  de  mfa-^ 
me  impu$aMtitmfilwia  fane  par  le  fécond  efcrït  qu'il  vous  prefente  Et 
pour  ce  SIRE  ,  je  vmfkpp&e  trh-lmmbUmm,  qtfUtiis  platfe  hr. 
oFfrper  le  camp  a  toute  outrance  ;  vous  fuppftant  quand  ftf  i 
vouhtr  premièrement  déclarer  quelle  des  trois  imputations  ledit  François 
ée  rtomie  efitem  de  me  protéver,  &>  fsl  efi  quitte  de  la  première  im^ 
ÇtmoHjar  ^/«wjfe,  ^  dt  h  fecmde  ,  par  la  tietce.  Ssgné^ 
Gvr  Chabot.  GtOatton  eft  faûte  aux  Origmaux par  «mm  N^mi 
©r  Secrétaire  du  Roy  ,  àCoa^Ê^k  la.  Dtembre  tf4dL 
otffte^  BoYKiu        .  .  ' 

CHASTAICNBH  AYe. 

ÇIre  ,  iî  vous  a  plu  par  cy-devant  entendre  le  différend  d'entre  Gtn 
Çj  Chabot  &  moy  ,  furqmyfay  vît  une  lettre  de  fi»  nom ,  par  où  il  ope 
Ms  demwH  entrer  dedans  le  camp  ,  ^  porter  art/tes  j)  braves  de  luy. 
Encore  plus  que  l'on  cmnot/ha  la  marriMT  ^  fbemear  qifUareçûit 
feu  Roy  &  de  vous  ^  Je  ventant  de  m'y  arrêter  éme  tmre  A  fir^  & 
pour  ce  ,  SIRE  ,  qi^il  montre  vouloir  venir  ait  point ^  que  toujours  fm 
pourchaffé  ,je  vousfupplie  trés-humblement  qtid  vous  platfe  me  donner 
tMip  eti  in/fre  Reyasme,  à  toute  outrance, pour  combattre  nojlredtt  dif- 
fereai^  eu  permifmt  de  fappelUr  en  autre  part.  Signé,  François  oi 
Vtvonkf.  Collât  tonné  à  lOrtgmal ,  Signé  ,  DE  l'Aubespine  ,  <w* 
deljousy  H  a  efié  ordonné  que  cette  prefente  fera  montrée  hffi^'ii  fée  au- 
dit Chabot ,  par  un  Sergent  d'armes  t  pour  à  icelk  répondre  &  dor  rf 

rf  éê»  Uiy  fimèkra,  FM  aa  Cmfm  Prhé  du  Roy  tenu  à  UJle-Mam 
%l,jlKr  àAarUx^^^  Stgié  ,  oi  VAuBstPiNi.. 

PROcâs  VERBAL  DES  SIEURS  DE  LA  CHASTAIGNERAYE 

&  de  Jamae. 

LE  Roy  ayant  voulu  mettre  fin  att  différend  d'honneur  entre  François  dâ 
Vivonne  S.  de  la  Cliaftaignerayc  ,  Aflaillant,  &  Guy  Chabot  8.  de  Mofr> 
lieu  *  Alïailly  &  défendeur  ,  après  avoir  mis  l'î^r  ir  -  dont  cftoit  queftionen- 
tr'eiix  ,  ponce  pnr  le  Cartel  <î  rcponfe  ;i  iccluv  en  ion  Conlcil  Privé  ,  par* 
devant Meflieurs les Conneftable &  Marcfchaux de  France ,  &  plufieurs  C^pi. 
taines  &  autres  pour  ce  appeliez  ,  &  n'avoir  pû  par  quelque  moyen  iccluy 
vuider  ny  d.ifcuter  ,  pour  eftre  chofe  hors  de  preuve  :  éi:  à  ce  que  nean&>> 
moins  à  l'hoTUicur  de  l'un  ou  de  l'antre  mis  hors  de  difpute  ,  &  ftamoccnce 
«  de  1  'incoupable  de  leurdit  diiièrend  juÛifiée  par  quelque  moyen  :  auroit 
par  ravis  &  délibération  des  deflbfdits  en  fondit  Conlcil  »  iceluy  Seigneur  re- 
mis iceluy  différend  à  la  preuve  de  armes  en  camp  clos ,  &  pour  ce  faire  « 
par  fes  lettres  Patentes  de  l'odroy  dudit  canm  »  il  auroit  permis^  &  par  icel* 
le  Patente  fait  intimer  Iddits  Aflaillant  &  Aflailly  par  l'on  dewnwd^le  qua- 
trième jour  après  la  iipâfintioa  d'icellcs  ;  fuivant  kqud  éBscvjt  PCiniwflft 
Terne  IL  .       :  A  a  a  a  i 


.rf    ADDITiONS  AU*  MEMOIRES 

'™  la  vérification  d'hoimeor  d'aucun  defdkts 

&  fignification  (^udit  ^af"?  ».P2  ï^s  voulu  faiUir  de  répondre  l'un  1 

Xflafct  &  AflaiUy  .  n  ,  dans  iceluy  pris  le  jour  du  Di- 

l'autre  d«ns  ledit  temps  •  «  P^"^  fiiat  Germain  en  Uye ,  raw 

de  M.  le  Comte  d  Aumale  »  «  ^^(J'];  S  Roy  ,  &  ledit  camp  drefléauParc 

Chafteau  ,  ainfi  ^'^^^^^^  fes  Conneftablc  &  Marefchaux  de 

^  audit  combat  pax  mefdits  î»^«^  ^^.^      ^eia  canton» 

^cc  &  M.  'Admirai  J^^en  leur  prcfencc  &  de  toœ  tes  »«H; 

tans.  A"J°'^'^."'J*  ftVové  k  carnp  Ubre  &  feur  à  toute  outrance François 
'  P'"^  feîaChVftaW^<^^  à  Guy  Chabot  8.  l^on- 

^«  :  1^  aSv  î  pour  mettre  iin  p«r  armes  au  différend  dW 

lieu  D^^^^f^,»" AfS^  ci^cftion  :  parquoy  je  fais  n  fçavoir  ù  tous  de 
neur  dont  entre  icb  ^moèicher  letiet  dudit  preleni  combat,  ny  aider 
pu 


<,u  nuire  à  1  un  a-armes.  Guyenne  ,  toft  apr^'s  Aurct  eftéame- 

Et  ce  dit  Fr  1  a.t  ^i^^^  auroit  elté  conduit  par  lua  Parrain* 

né  ledit  AlVaiUant  de  fon  1'  -7'^  '  ^^^^^  environ  trois  cens  ,  accouf. 

.eux  f  .^ŒTqui'X^^^^^^^^  .  i"^q-es  audit  c.p  , 

tic  /  de  les  <;?"i5A" ^,7^;„,  f,,nnans  •  lequel  après  avoir  honore  le  camp  par 

Vr'^'ZÎt  ellf  r/né  cX  Pa^ilS,  fait^ft  d«ffé  prés  la  porte  par  oi 
achc^rs,  auroit  elte  mcncv  ^      ^        ^^^^^^  ^ 

"  "^.u'f  fe?où         dan'edU  camp.  Et  ce  fait  aurojt  efté  procédé 

à  ce  c]u  ■!  leroit  P^J^  c^mp  dcsirmes  oflênfives  ,  &  ea 

L"cSencc"dr^P  qu'îl  f^Sé  d'une  ^rt  &  d'nt.tre  ,  po«r  dcmeu. 


diminuer ,  au  urplus  .  qu  d  jf^^^  PJ^f/^^i;;  •;;rp  accordé,  auroit  ellé 
tot  à  fçavoir  des  l^^^^;."^         T^^^^^^  au  cas ,      aanrfeflt  efté 

fomny  dune  part  &  auScffc par-devanî  nous  Hcrauts, 

reçues  par  chacun  des  Parrams  ,  &mif«  a^^^  reauisproce. 

kar  en  feroit  bàW  une  autre.  H'Aumalc  .  confidcns  pour  te^ 

Après  ce  fait  auroit  efté  foui  ny  }^'^^ l^TU^lns  ,  AmboiUe  . 
ait  s.  de  la  Chaftaigncraye  ,  es  ^'2.&'^.f^^,  a  m«  du  S.  Grand-Ef! 
FfcfdMe ,  &  Comte  Baimguier  ^^^^^^^^^^^^^  deClervaùx. 
cuvtT ,  auroicnt  ellé  fournis  par  ledit  S.  de  MoiUicu  ^^^f^^'of'''-  .  j^^s  éa. 
Bc^e ,  Vaux-Roiiy  &  Amblcv^c.  Lefquelles  confidences  fcroieat  dlées  <a 

Pavillons  defdîts  conBbattans,  „  ,    •     i^j:*  «  «l'Anmalc  oro^^ 

venant  fur  l'heure  de  fcpt  heures  \à.tmc,J^  S,d  AumaK 
teitoit  en  la  prefence  defdiis  Connclbblc  ^  Marrfctaux ,  «  ^^^^^ 
rauts,  que  le  temps  &  éledion  d'apporter  armes  pour  en  accoi^^^^^^^^^^ 
préjudice  dudit  de  \îonlicu,  &  qu'il  encourut  cu  fon  mtcrcft  i  entcii.u  iu  u 

'^t^'^'iM'^'tt^v^^^^^  accompagné  des  S.  Baron 

det"àrf  ""^int  Julie^^^^^^^^^  &  Tabourins  ^«An^  »  ""gS 
ae  maille .  pardevant  rcfchafifeut  du  V^oy  ,  és  prefiences  defflits  Bçigfi^ 


MMICHEt  DE  CàSTELNAU.  Liv  VIL  w 

de. Sieur.  d'Urfd  ^  Baron  de  la  Gafde  T  ompcttÎî&'*S£,î  .^"^^^8"^ 
uizemancbcdcMnilk,4ui  fut  accordée  &  acSc^r^^^^  ^^^"'««s  . 

acfméeavcc  une  autre  ,  pour  fervir  aSît  S.  "  ^  d'Aumale,  & 

/^«»  ,  toft  après  tut  i^^nVXcs  prï^^^^^^^^^     t^^\'T\  ^ 

&  accordé  par  ledit  S.  à^^ZlllT^  TéS  i  '      *  'î"'  «^^'^Pté 
tées.fansciieftre  pourvu  de  fTmb4k™'^  w'"      ^""T  ^""^^^ 
roit  eftre  de  difco'rd  fuit  au  prcjudîfdu'd  uM^alict  ToL**T  ^"i^""^- 
jour  j  roicflë  :  iccUe  protel£tion  &  prefœtttSfr  i-U     T  ^'^^^^ 
^  /^m ,  toll  après  fui  apporté  au%?  Ue?&efHiï^^        '^'^  '^«««^ 

iceux  prfentezauditS.d'Aumale,po^7j?^^^^^  *  & 

fervir  audit  de  la  Chafiaignerayc^LcoEl  bicir  ^^^^  plairoitpour 
Seigneurs  Coime&ble  &  Wcfch.ux  que  ce  a™^^^^ 
Piotcftation  par  luy  faite.  De  la  {art  V^^'' ^ 

&  faint  JuUen  ,  fat  répondu  &Wenu  au  comS  V\çl^  '     1»  Garde 
armes  ufitee.  ,  &  qu'ilTdevoit  nv  pouvok  rS  '  t^ZoT^t^t^f 
fars  furent  m.s  es  mains  dcldit.  Connellable  &  MarcrcJn^f  n?n  ' 
lefquels  vus  par  eux  la  lifte  envoyée  oar  Ip/i.v^..  m   ,        Ç^'.     i^^^^  ' 
taignerave  pour'  fc  nourWrXT'  IVçIItJ''  ^i"!^'^"  la  Chaf-  ' 


l^t  de  ia  ChaftaignAye  1  un  d  iceux  .  &  l  autre  rapportai  a^  d^  m__ 

Item  ,  toft  après  fut  apporté  audit  lieu  ,  cfditcs  prcfencr.,  n.r  i»^'.  a  -  • 
neur^  accompagné  par  leffits  d'Urfé  &  fakt  Jui  en  S  ^Tr^^  ^ 

&  Tabourins  fomuns ,  un  pnd  Bouclier  à  c^±  leSTf^^f,^ 

tajgneraye  en  fuft  pourvu  l'un  pareU  fuivant  ladite  lifte  dïfditf  articles  ^ 
quoy  auroi  efté  débattu  par  ledit  S.  d'Aumale  ,  dilant  que  «luy  dl'  l  le 

de  II  Chaftaigneraye  eftoit  pourvu  n'elloit  tel  nvlemhïkii?^^^ 
iParyuov  iceluy  différent  fut  mis  par-devant  iSdi  s  sê/gn^rsC^ 
MardcÉaux.  qtii  aurolent  ordon^né  que  ledit  de  a  cffC^S^vet'^^^^ 
vwroit  d'un,  fuivant  la  lifte  dcfdits  articles ,  ou  fc  fervïïôkï^^.!.! 
avoir.  Sur  ce  auroit  cfté  fourny  par  ledit  de  Moiik^  deXuc^^^^^^^^ 
la  Chaftaimerave  fcmblable  au  iLn  ■  ,  ..  ..c       iLj^.r!:?**"'^^*^^  audit  de 


•etardé  pour  n'en  eftre  foumv  :  &  Icqui  Icd^  S  S^AumSe  ^^^^^^^  ^• 
Ifemy  mcontment  après  î^t  apporte  par  ledit  S.  de  iàint  JuUenaccûmm- 
rné  comme  dit  ell ,  un  autre  Gantelet  de  fer  pour  h  miîn  im5«. 
.ccordé  &  accepté  par  ledit  S.  d  Aumale.  //.r^,  *î"^for?Unenf  'JT 
.pporté  p«.  ledif  S.  Se  h  Garde  accompagné  dcldù  S  d  uJfé  S^T^i?^ 
Trompettes  &'  Tabourins  ibnnans .  audit  lieu  &  efdites  prefem:es  iS/^^^^ 

'^di^&^^i  tsMr^^    ''^^  '  Hi^/:^ 

Irm  j,  aufli  fut  apporté  par  le  S.  de  Bcaumont  accompagné  comme  din^ 
eux  Monons ,  l  un  dcfqueis  fot  pris  &  accordé  par  leâit  S.  d'Se  ^ 

Tmites  lefaueUes  aines  défenfives  ainfi  accordées ,  auroit  eûé  ordonnA 
J3L  Henm  de  iàire  les  càées  qui  $*eafuivene.  ordonné 

Pr^;l*  ta  Rot.  Je  fib  espr£«  coaumodemeat  à  tous,  qui  tantoft  feront  auind  u* 
a  ÇpBUtMw lâtooc  iBçoDibtt^  «ytt  cfeaeuii  des  Afliihas  ayez  1     ..  ûi;^'' IT/JS 

A  a  â  t  I  ^  *^ 


„,     ADDITION!  AVX  UtUOlKli 

ioBunanacmcm  par  Ictht  i'<^'g^^  '  ^  n'y  ait  à  entrer  d^daitt  le  camp  ,  ^ 
ESttVSie  ccrcndam  &  dur  in.  le  combat ,     "  J  ,      p^^n  OU  ncccflltc  c-uc  ce  loit  ,  faM 

'oît  W'iïiïî^  dt  F«ncc  ,  fur  pane  de  b  vk. 

pcrmiflîon  de  MeOeigiw""  .  -  » 

^      ,r.*î«*  efté  amenez  Icfdits  Combattant  à  fçayoït 
Et  ce  dit  &  cné  ,  a'^umalelon  Parrain,  accomoagne  de 

r Anaillant  le  îwenuer  ,  mj"^      ^j-^.     p^r  ledit  Seigneur  Grand-Efcdya 
ceux  de  ft  '^"'"P'^Tr.Vommenie.  Lefqueb  combattons  aprt  s  avoir  hono- 
fonParr^in'^  ^^V'^  f/r    TSXrés  l'autre,  avec leurfdits  Parrains  accom-  . 
îé  le  camp  par  k  dehors  ,1  un  j^F^''^;  &  Tkboorins  fonmiis ,  au- 

t'^c.^^^^^^^^  Roy  fait  les  Ser, 

roient  uii  après  1  autre,  en  V^*^^  ,      g  «^y  fy,.  ^  ,ege  de  drap  d'or 

SERMENT  DE  L'ASSAILLANT. 

.   ,   If         ;««-  fur  ki  Saintes  tvaneiks  de  Dieu  ,  fi» k  Vraye  CtOÎX  fc 

fi„  b  foy  du  l^  T^/'-;;^^;  .J^;,^*^™  ^  &  injuH^  caufe  de  d  défendre  contre  moy  : 

pour  comb  auc  Guy  ^'^^'J  '  *  T«role%  channes,  ouincanuuo™,dcfqucllcs  j'aye 
*^*l'±^tTri^  Kpî?P=  veuille  ^  conoc  iuy  *  oui.  fcutanc* 

combattans  chacun  à  fieg  vi^^-^'^  "J^^J  ^uV.  Roy  &  defJits  ScU 
à  l'accord  <i«  ^'•r^MW?.nv  au?dS  une  efpée  commune  &por- 
gneurs  C<^^-^^^^^^,^^^^^^  d  àTne  c7oifée  à  pas  d'Aine  , 
tativc  tant  a  pied  qu à  cnevai ,  f*;"''.  r.-  combattant ,  &  encore  deux 
deux  Dagucttes  épomtées  P<>^>'^??«»«?f  ^^^t  ^^^^^^^^  Conneftablc  . 

«»tre$  «*ées  de  provifion  ,  f^f^J  ^^e  faudroit^^nii  qu'U  «oit  db£ 

pour  en  pourvoir  .  ccluy  »^4uel  l*diW  elpée^auc^^^^^^^^^^^      j^^^  ^.^^ 

îefdites  eflpées  és  mains  dcfdits  combattans ,  J^^'^^^^^'/^  éq^^^^^^  dcHîte* 
chées  aux%iillcttcs  fur  1^^"  '  au- 

armcs  ,  l'un  des  Hérauts  au  'ÏÏ'  -crience  deleursver- 

Miîent  oris  coneé  d  eux ,  &  iceux  recommend  l  a  tu  i  .  :  ^  i  uv 

îSTaSoit  ?ftl  crié  ,  A.,/..  les  aUer  les  i^JJ^^Z^^  ,  &  dextrement 
SÎiwuoy  feroient  venu,  l'un  contre  l'auttc  J«"cufemenw     <x  ^_ 
«Wl  l*nii  Vtutre  ,  fe  feroient  ruez  plufieurs  J''^;^';;^;^        jarret  de 

le  ;  l'un  aefquds  de  la  part  f  "^1^  ^  J  '  en  iè  tant  1  cftoc  iudit  de 

la  jambe  gauche  dudit  de  la  Chailaigneraye ,  en  jciiaui 
MinHen  fie  derechef  do«iia  un  autre  coup  fur  gj^^^™;  ^^f^i  mL- 
defqucls  coups  il  auroit  commencé  t  <^j'l7^^.X°Lerave  ainfi  lombé  par 
Heu  .  fc  feroit  démarché  ellant  ledit  de     Chaftaimcra>e  ainu  i  ^  i^^^ 
ÏSrc  :  voyant  qu'a  eftoît  «ttdnt  de teUe forte  q^ef^Jj^   &  crie  mcrcy  à 
SmT,  Veïïv  ae\lonricu  lors  crie  ,  rends  mos  mon  hmneur ,  &  Ç»^'^ 
Sêu  £  au  Roy  de  France  de  l'offenle  que  m  as  f^^^k' h  CraKera^^ 
*«.r.  Et  ce  dit  ;  connoîflimt  ledit  de  Monlicu  que  lcd,t  ^l'ij^^^Vire  cE  & 
n^fc  pouYoit  lever ,  il  IW  hifTé  f-ns  luy  faire  nyjre  auue^^^^^^ 
s'en  fe?oit  aUé  devant  le  Roy  qui  elloit  à  fondit  Efchauffaut ,  &  adrejia  » 
parole  à  luy  &  mettant  le  genoiia  à  terre  ,  Iuy  suroît  dit ,  blKt^  c 
fupplic  que  je  foi>  n  beureux  que  VOUS  m'cftinuez  homme  de  b^^^^ 

diine  Uthiftaigncraye .  preuci-le  SUyi,  &  ^''''it^^^y^^.^^ 
du.  Ce  ne  fimt  Çie  nos  jeuneffes,  SIRE,  qui  font  caufe,  de  tout  cett ,  ^ 
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n'en  fojt  rien  imputé  aux  ficns  ny  à  luy  nufn  p.ir  f^  faute  r,,-  ,  ^ 

ne. .  A  Quoy  ledit  Roy  ne  luy  auroit  fait  aucu  ,c  rcfpon  b'  &■  /.       r  K^'''^' 

voir  rçlevcr  ,  &  le  voyant  encore  au  ineimS.  Té  îcVÏ  1  i,'''^'  l''^"' 
■foudain  jetté  à  deux  i«<w«c,  levant  les  mains  kMe  v  fage^L^^^^  "TV"'^ 

contre  fon  cllomac  de  Son  Gunaict  :  èt  ce  lait,  icrol  v,  nn  ^  r  f'P.f'''"^ 
t.ig.craye  ,  l'advifant  encore  le  rccomioâfre       "  Vv  Icdi^^^'^  r^^ 
-ïicraye  voyant  qu'il  fnWnlt  nue  ledit  d<>  vinT,i;,  '^'^     ^*  Challaig- 

fait^  a.ro^  IcvéA.rle  g<^oi.il  à^tilï^^'^^ï- î 
fe  feroit  eftorcé  de  ruer  contre  ledit      m  ^"f^  ijouciicr, 

hiy  &  l«v  tendant  fon^fi^^l  ^.^nl^^/.'.'^l:  "^     '  ^^^^^  s'approchunt  de 


^  je  ... 
4Vez  nouri)  , 


gic  que  je  vou.  le  donnc7&  le  p^end^'pônr  Sur^e  I 

&  ilue  m'eftiraiei  homme  de  J^ien.  11  me  futîi' am  nv?  f   V  » 

&  que  je  demeure  voftre.  Si  jamairtou  av3  bSiîS  T^J' 
J'y  fois  employé  mi  en  quclqu'autrc  icu  ,  vous  n'av«  hUl  *  ^^^"^ 

meiUcurcœur  voulut  lervir  queiefera^    car  ie  vou^^lt**""^,^^^ 

je  vous  aime  &  de&e  de  mitri  h  Jai^tïf  q^e^  P  rS 
VoOre  perc  &  de  vous  :  6:  pour  ce  .  l  . 

Roy^  ne  répondit  encore  rien,  burquoy  Icdk  de  ïlZ^Àn  JT^  '1"  ^• 
chcrnndic  de  la  ChalUigneraye,  qui  dWt  couché^dc  toï  om        I  '  ^^'''x 
eiloit  ibn  efpée  hors  de  fa  mah;^uquel  ilTt    Ch^fT:^^^^^^^        ^  "^"«^ 
compagnon;  réconnois  ton  Crc.icur   &  que  n;,u?i±S';"^"  ï'i"  f""*" 
fe  mouvon  encore  pour  fe  tourner  vers  lu}  ,  H^roirapp  ocw"^ 
du  bout  de  fon  elpée  auroit  amené  à  foy  bditc  elpée  .  cnlcmhlpmJn/i  ' 
drfdites  DaguettesVi  eftoit  hors  du  lou^ tcau  "  quTa^roft  am  i^^^^^^^^^ l^^ 
fes,  &  s'en  retournant  vers  k  Roy,  celles  baillées  au  Hcraue^S™  ? 
goulefme,  &s'adreffant  encore  ai  Roy.  c^^^^^l^t  ^^^^i^' 
tavc  Lflrc  fort  mû  ;  Iny  auroit  derechef  dit.  ^  «-haftaigotf, 

^  îRfc- ,  jc  vous  fupplie  que  je  vous  le  donne  pour  l'amour  de  Dieu 
qu  autrement  ne  le  voidcï  prendt  e.  Surquoy  M.  de  Vendofme  .nr^il^l 
le  Roy»  luy  difant,  SIRL,  prenez-le,  puis  qu'il  vous  k  donne  •  comm^ 
,       auffi  auroit  f.it  M.  !c  Conncfithle  .  qui  ïiloit  retourne  avec   -dit  de  \Z 
•        .  heu  d  ou  cl  oit  Icdu  d.  U  Cluilaigncraye  ;  duquel  avec  mddits  ^Acs  Ku: 

rclchaux  ,       avec  eux  M.  l'Admirai ,  il  n'auroit  bougé  ,  dîfanr  »uAU  <,v; 
gncur.,  SIRE    regardez,  car  il  le  faut  ofler.  Pendant  Idmîcl  p"!^^^^ 
ims .  jettant  ledit  de  MonUeu  fa  vue  lur  l'Elchartaut  où  eftoiept  Itt  l^mel 
&  loi^  .  ^^Jreltant  à  quelque  grande  D..me  .  Madame  ,  vous  me  lîvwSû- 
jpurs  biendit.  Et  fur  ce  ledit  b.Royémùde  pitié  ,  s  .uIrcfTant  aud  t  de  \  on- 
heu  .  luy  «uroît  dît,  tne le  donnei-vous  ;  ù  quoy  il  aurait  réDonH..  m^V.  V 
•       le  genouil  à  terre    ouï .  SIRE ,  fu^.c  pis  hSmiie  de  L^n  ?  ^e  voïJlSî 
ce  pour  I amour  dcDiCu.  Surq,w>  ledit  4>.  Roy  luy  auroit  dit  ,  vouTavcz 
fait  voftre  devoir ,  &  vous  doi(  eftre  voftrc  honneur  rendu.  Lt  ledit  S  Knl 
.  s  adrelTant  à  mondit  S.  le  Connclltble  ,  luy  auroit  commandé  que  iWoSft 
ledit  de  la  Chaflaigneraye ,  appcllant  pour  ce  laire  leldits  Hérauts ,  auftjuels 
mooclit».  le  Connettable  commanda  d'sdirt-,  ceqtills  tirent  :  d  le  voulant 
défarmer  pour  k-  foulAgcr  ,  auroit  efte  foud.iîn  icgardc  nour  eftre  mieux  de 
la  perionnc  ,  que  tout  amli  qu'il  cttoit  il  fcroit  emporté  hors  dudit  camp  Ce 
qui  auroit  clk;  fait  par  les  Héraut;  cl  quatre  Genôls-hommcs  ,  que  l'on'au, 
roit  pour  ce  faire  fait  entrer  dedans  k-  cnmp ,  .1:  iceluy  rais  en  fa  Tente  Et 
S^P^P^  «ftant  toujours  ledit  de  Monlicu  devant  le  Roy,  feroit  venu  à  luv 
P««»in  M.  le  Gnnd  Ef«?iycr ,  ^ui  l'auroit.  embi^  &  S  V 
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„       rr.rc  S  les  Marcfchaux     Admirai ,  qu'il 
ovtmt  M.  le  Goimefbblc      "^f  'ïf.  ?otnphe  ù  luy  du  ,  auroit  elle-  dit  au 
Uloit  que  ledit  de  Monlieu  eut  le  1  r  ompn        y^,^  ^^^^^ .  . 
loY  par  ledit  S.  Conncft«blc,  bTI^- .  "       ^      Trompciies  ,  &  Tabou- 
«ï  tSis  ceux  de  fa  <^^''^P:f;  'L'f p^^^^      S.  GraJ-Efcuyer  .  dUant. 
?ns  Tonnons  ;  X  quoy  ^^^p^e  ^^O^^^^^  ^"'^^  '  ^"'i^  f 

m  voftre  gw^e.  t  fcmb^^n  ^^^^^ ,  siRE ,  )C  ne  demande  pomt  ce- 
rriomphc  ,  *"r9^S^'f  '  c'cll  d'cllrc  voftre  ;  quoy  voyant  le  Ruy  Uuroit 
la  ,  tout  ce  que  je  c  c.,nd-Elcuyer  &  ledit  de  Monlitu,  Icfqucls 

appelle  &      '""'/'J^slneur  ledit  S.  Roy.  après 

feroicnr,  ^"i^ '"blc  ledit  ^e^neur  u^^^^  Coniu-ftable  audit  de  MonUeu  .  que  . 

toutefois  avoir  cilé  ^^'^"^ u^rs  du  camp.  Et  iccluy  monté  &  venu  de- 
ledit  de  la  Ch^l^Jg^ïf  îevant  luy  i  lequel  S.  Roy  Vau. 
vant  ledit  ^-^^^^^^^^^^y^us  ^ez,  cmkattn  en  Cefar  t£  en  ^rifi^tc, 
roit  cmbraflc  ,  *V^  '  j"  Monlieu  l'auroit  nrandcment  remercie,  le  fupplunt 
duquel  honneur  ledit     MonU^u  i .        .   ^  ^  ^^^^^ 

îc  unir  toujours  fon  î'^'^  '^J"^.  g         &  j-^n  feroient  rctournex  en  fadite 

Tente  ,  ^"i'n''  non  ieulement  de  la  part  dudit  S.  l^oy  .  mais «uffi 

&  de  grande  ^'V^^'^^^^^J; ^  Gentils- hommes  &  autres  qm  avcctu  vu 
des  Pnnces ,  f '^"f.  .^^Sv  ;  tant  pour  avoir  eu  aiTaire  à  tel  homme  que 
Icdît  fft  ?llimé  for.  hardr  ^  adroit  aux  armes . 

Icuu  de  IV  il  v^rftïél  oit  ;  que  pour  avoir  ulc  envcr.  luv  de  belle  gracieu- 
comme  auili  la  v<^"^f/;^°!V-\enu  ledit  S.de  Monlieu  audit  Seigneur  Grand- 
feté.  Duquel  honneur  eft  l^en  tenu  ledit  ^^.^^  ^  ^^^^^^ 

Efcuyer  ,  pour  luy    ^/^f rfïlÇé«  ^'^'^'^'^ 
pour  les  «^*''^'î;"j2LîéhenfSeTr^ 

ïi^êSr^pTSi^  ^  quUs  ne  .n.  r.cn. 

Ce  combat  fe  fit  le  dixième  de  Jolllct  1547.  &  qoand  tamca 
n'a^oU  pa.  cfté  bleTft  i  mort  ,  il  nW  jamiît  'ouju  •irvme  i 
k  ^tontaSon  Orfil  atoit  pcrauc  da  plus  vaillant  homme  de  la  Cour  & 
Gui  iS^^Î  2fe  plus  chcrc  que  celle  du  plus  prudent.  ^  Le  Roy  q  en 
S^l'^rî;  regret  qu'eut  W  fa  perte    parce  f  ^^^?]^^ 
méh^nder  quelque  chofe  de  fiiûcfte  de  U  défeWr,  &  f'}^^^^ 
Klé  dc^voirlnfevdi.  avec  luy  la  membre  {^^^^^^^'^. 
un  peu  de  part.  Au  rcftc  ce  Frttço»  de  Vivcmiic  a  e^^^^^^ 

S^la^rd'A^dchy.  Il  laiffa  ut.e  fille  umquc  D.^ne  dcVivo^ 
aiorte  fans  enfans  de  Nicolas  de  Grimonvdle  S.  de  l  Al^^  ^ 
valier  des  Ordres  &  Capitaine  des  Gardcj^a  Corps  doR^.  • 
Guy  Chabot  lors  Seigneur  de  Monlieu  Se  depuis  B^ron  f  J^n^. 
Cheviller  de  l'Ordre  da  Roy ,  Gcntil-homme  oïdtnn.rc  de  fa  cb^ 
ST  Capitaine  d.  cinquante' hommes  d'armes  ,  &  ^^^^f^^ 
Ro  helle  &  du  Pays  douais  .  fot  toujours  depuis  ?^ 
ration  à  la  Cour  Ls  le  Règne  de  Henry  IL  &  des  ^^^^^^ 
fans  i  tant  pour  la  gloire  de  ce  tauacux  «mbat   que  V^^^Jf'^l^^^^ 
mcndation  de  fcsfcrvic»dMS  Ici Gueriei de U Religion.  Il  1*^^ fj^^ 
WiageavecLoàïlèdePiflaeodeHeilly,.l^iiarCaM^ 
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Baron  de  Jarnac  Jcmnc  Ch.iKnr,  mariée  i.  à  Anned^AnslureS  de 
Gmy  ,  1.  d  Claude  de  la  Cii  iilrc  Marckhal  de  France.  De  deux  ên- 
fens  qui  forcivetit  da  mariage  de  Lconor  Chabot  avec  \targucrite  de 
Dnrfort  de  Duras ,  l  ailné  nommé  Guy  a  continné  la  hranchedeTat- 
nac  ,  *  du  3.  Charles  Chabot  S.  fainte  Aulaye  marié  avec  Hcn- 
rie  de  Lur  fillc  de  Midiel  S.  de  Loaga  ,  &  de  A'^rv-  Raguier  iule 
de  Jean  BarontfEftcrn.iy  ,  &  de  Mark  de  Bcthunc ,  lortit  entr'autrcs 
«i&ns  Henry  Chabot  Duc  de  Rohan  ,  Pair  de  Fraoce  ,  Prince  de 
Lcon  ,  Comte  de  Porrhoet ,  &c.  par  Ton  Alliance  avec  Marinieriee 
berittcre  cie  Rohan  ,  qnt  préfera  à  de  plu.  riches  Pattîs  un  puifné 
d'une  Maiion  trës-iilurtre  Se  fon  Coufin  du  4.  au  4.  degré  du  coflé 
de  la  Maifott  de  Bcthnne  j  pour  avoir  la  gloire  dans  un  Sécle  oppri- 
mé d'ambition  &  d'intereft  de  conronoer  le  mérite  de  celuy  qu'elle 
croyoît  plus  digne  de  ion  choix  ,  de  venger  la  vertn  des  oncr»- 
gcs  de  la  Fortune. 

Deux,  quioat  trouvé  à  redire  à  ce  Mariage,  fe  font  fait  plus  d'injure 
par  IcDt  ignorance  ,  que  la  maifon  des  Chabots  n'en  peut  recevoir 
de  leur  envie;  car  que  pcovent-ils  dire  contre  «ne  lace,  qui  dé»  l'an 
mille  eft  en  pofleflîon  des  premiers  honncors  dans  le  Comté  de  Poi- 
tou, d*oùclle  efl  ori(nn?iire  ,  &  où  il  n'y  a  point  de  nom<;  ilioflres 
aufcraels  elle  n  ait  cite  alliée  ,  non  pas  mcfme  celuy  de  Le/ii^ncni  , 
cclebie  par  tant  de  couronnes  >  PdTque  Geofroyde  Lczignem ,  Com- 
te de  Joppc  en  Tctte-Saintc  ,  frère  puifné  de  Hugnc*  IX.  Comte  de 
la  Marche  ,  mais  frère  aifné  de  Guy  de  Lezignem  ,  Roy  de  Jcm- 
ialem,  d'Aimery  de  Lczignem  Roy  de  Chypre,  Se  de  Raoul  de  Le- 
zignem S.  dlfloodun  Se  Comte  d'Eu  ,  eiloit  inané  avant  l'an  izoo. 
avec  Enftache  Chabot  Dame  de  Vonvent  8c  de  Mervanc,  de  laquel- 
le eflant  vcnf  &  en  ayant  deux  fib  ,  il  fe  trouva  encore  affez  coniî- 
derable  ponr  époufer  en  fécondes  noces  Clémence  VicomtefTe  de 
Chafteilerant  Se  héritière  de  la  Comté  d'Alcnçon  ,  qui  mourut 
lâos  enlâns  de  loy  le  Vendredy  avant  la  Pentecofte  1229.  L'aifnd 
des  deux  fils  qo*il  eut  d'Eullache  Chabot ,  fnt  Geofroy  de  LczK'netn 
Seigneur  de  Vonvent  ,  de  Met  vint,  Fontenay  ,  ^^o^tcontour ,  Sec. 
Cecelebr  -  (  h c varier,  nne  les  Romans  ont  appelle  Geotroy  à  la  grand* 
dent  ,  qui  ne  laiiU  point  de  polkrité  d'Umbcrgc  de  Limoges  la, 
femme,  Se  qui  eut  pour  héritières  Valence  de  Lezignem ,  femme  de 
Hugues  l'Arcnevcfque  S.  de  Partenay ,  &  ^line  de  Lezignem,  alliée 
à  Barthélémy  S.  de  la  Haye  &  de Paflavant,  fes  nièces,  hllesdeCuil- 
iaurnc  dm  frère  ,  &c  de  l'aifnée,  dcfquclies  c&oil  ifluc  Catherine  de 
Partenay  mere  du  feu  Duc  de  Rohaa. 

.  ThiMUt  Chabot  irere  de  cette  Enftache  ,  Seigneur  de  la  Hoche* 
cers'ierc  Se  de  la  Grève  ,  eftoit  fi  confideral^Ie ,  tja'il  fiy  ou  des  Ar- 

b'trcs  de  la  Paix  8e  des  Juges  de  rinfr.ic'-on  des  Ticvcs  entre  le  Roy 
riiilippc  Ant^nfte  Se  Jean  Roy  d'Angleterre,  Se  que  c;e  tioi^  fi'soiril 
laiila,  dont  i aifné  Thibaut  Chabot  IV.  du  nom,  iutinane  u/Laoi 
fiUe  de  Bemaid  IV.  Vicomte  de  Biolfe»  UTn  des  Vicomtes  de  Limon 
Tmelh  B  b  b  b  ^ 
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lefecood  nommé  Gérard  épo^^f^  Fuftnchc  Dame  de  Raiz  aa- 
MÏaVam  Pan  i^o.  fi  bien  que  ce  n  cit  pas  d  aujourd  iiuy ,  &  ^u'ily 
Loo  ans  pafTez,  <iue  la  Euugne  a  vu  «m  de  ce  nom  a«^^^ 
de  ic.  neuf  Lciens  Barons ,  c-  n  eft  le  dernier  honneur  de  cette  Pro- 
vince  &  qui  leur  a  efté  coramim  avec  la  maifon  de  Rohan.  Girard 
<aiabot  lâir  fils  ,  Baron  de  Raiz  ,  prit  pour  femmejeanne  de  Craon 
fille  de  Hiiffues  II  S.  de  Craon  ,  8c  d'Ifabeau  de  la  Marche ,  fille  de 
HM<Tues  xf  S.  de  Lezigncm ,  Comte  de  la  Marche  ,  &  d'Ifabeau 
ComtcfTe  d'Angoulefine  ,  Kciae  d'Angleterre,    en  ew  GiraiëChar 
i>ot  m  du  nom  ,  Baron  de  Raiz  ,  &c.  allié  i  Marie  de  Partenay  . 
fille  de  Gnilianme  l'Archetefqnc  S.  de  Partenay,  &c.  8c  de  Jeanne  de 
Montfort  fa  première  frmme  ,  &  pere  d'autre  Gérard  111.  du  nom  , 
Se  de  Jeanne  Chabot  dite  de  Rai/.  ,  femme  de  Fouqucs  de  Laval  S. 
deChalouyau,  fils  de  Guy  IX.  Corme  de  Laval)  à  caafe  de  quoy  Gny 
de  Laval  leur  petit  fils  hérita  de  la  Baronte  de  Raiz  ,  après  la  more 
4lc  Jeanne- Ch*ot  dite  de  Raiz  fa  coufine  :  qui  avoit  faccedé  à  Gi-^ 
rard  Chabot  VI.  du  nom  fon  frère  ,  fils  de  Girard  V.  &  de  Philip- 
peBertrand,  filU-de  Robert  BeitrandS.  de  Bric]uel>cc  ,  Marclchal  de 
France,  &  de  Marie  de  Sully,  &  petit-hls  de  Girard  111.  Se  de  Ca- 
therine fille  de  Guy  IX.  Comte  de  Laval ,  Se  de  Beatrii  de  Cawc  , 
&  fœur  Judit  Fouque»  S.  de  Chaiooyan. 

Sehran  Chabot  troifiéme  fils  de  Thibaut ,  eft  le  feul  qui  a  contî- 
nné  la  pofterité  jafqnes  à  prefent.  Il  fiit  S.  de  la  G-evc  &  d'autre» 
terres,  &  fe  trouva  pour  le  f^rvicc  du  Roy  à  TOlKie Foix  i  an  1271. 
avec  trois  Chevaiieis  i  fi  iuice  &  douze  Ékuyers  tous  fcs  ValTaux  , 
marque  certaine  de  fa  puidancc,  auffi-bicn  que  de  fa  grande  Nobjef- 
fe.  Scbrandin  Chûiot  fon  fils  aifné  fiit  pere  de  Thibaut  IV.  ayeoldc 
Thibant  V.  êc  bifayeul  de  Thibaut  VI.  tous  Seigneors  de  la  Grève: 
&  cduy-cy  laiOa  de  Amice  fille  de  Jean  S.  de  Maure  en  Bretagne  , 
Louis  Chabot  mort  l'an  1412.  S.  de  la  Grève,  tt  à  caufe  de  Marie 
de  Craon  fi  frmme  ,  fille  de  Guillaume  Vicomte  de  Chafteaudun  , 
Seigneur  de  laintc  Maure  &  dcMarcillac,  &de  JcanneDamc  deMootb*- 
fon,  de  Moiitcontonr ,  Saunier»,  Colombiers  &  antres  Terres,  il 
Ufiit  encore  Seigneur  de  Montcontour  ,  Jarnac  ,  Monforeau  ,  Pre- 
deny  ,  VeraeuU  ,  Savonieres  ,  Colombiers  ,  Ferrieres ,  &-c.  il  en 
cnt  deux  fils  entr'autres,  Thibaut  <k  Rcnaut.  Thibaut  Vli.hJt  Seigneur  de 
la  Grève,  Montcontour,  Moudcrau,  Precigny  ,  &a  atd*Argenton 
par  le  mariage  qu'il  contrafta  avec  Bruniffcnt  tfArgaiton  j  mais  les 
oifans  de  Lotis  Chabot  Ton  fils  eBans  morts  ians  pofterité ,  tous  les 
biens  de  cette  branche  aifnée  furent  partagent  entre  ceux  de  Catheri- 
ne &  Jeanne  Chabot  fes  fœurs,  mariées,  l  une  à  Charles  de Chaftil- 
lon  S.  de  Sourvilliers  5c  de  Marîpny  ,  de  laquelle  eft  iflu  le  S.  d'Ar- 
gentori  chef  dn  nom  &  des  armes  de  l'andenne  5c  paiffswtc maifon 
Chaitilion  ,  &  l'antre  à  Jean  de  Jambes  à  canfc  d  elle  S.  de  Montfo- 
tesQ ,  premiec  Maiftre  d'Hoftd  du  Roy  Charles  VII.  dont  font  dcf- 
çewh»  les  Comtes  de  Montfoïcao  &  les  Mariais  d'Avoir ,  & 
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Hélène  de  Jambes  femme  dn  célèbre  Philippe  de  Commincs,  laDn^ 
chefTe  de  Vendoûne  mere  des  Ducs  de  Mcicœui:  &  de  Beaufiocc ,  ^ 
la  Duchcflb  de  Nemonn. 

Rcnud  Chd>oc  lêcond  fils  dcLoâis  &  de  Marie  de  Craon  fût  Seigneur 

de  Jarnac,  Se  cntr'autrrs  cnfans  <qu'il  eut  d'Ilâbeau  de  Rochcchoiiart 
Dame  d'Afprcmont,  de  Brion&de  Clairvaux ,  le  quatrième  nommé 
Jacques  S.  de  Jaraac,  de  lirion  Se  d'Alpremont  par  Ja  more  de  fes  frc- 
tes  ,     deveoo  l'aiTné,  épooft  Madeleine  de  Laxantxmrg  fille  de 
Thibnit  S». de  Fienncs  ,  &  de  Philippe  de  Melon.  Il  en  eut  Charles 
Baron  de  Jarnac  ,  Philippe  S.  de  Brion ,  Comte  dcBuzançois  &  de 
Charny  Chevalier  des  Ordres  de  France  Se  d'Angleterre,  Gouverneur 
de  Normacdie  &  AdaiiraL  de  fraucc  ,  Catherine  Chaboc  tcmrae  de 
Bcfcnnd  S.  ci*Eftiflàc.  Chsries  Chaboc  Baron  de  Jarnac,  Chevalier  de 
L'Ordre  da  Roy ,  Gouverneur  de  la  Rochelle  &  du  Pays  d'Aunis,  s'al- 
lia premièrement  à  Jeanne  Dame  de  S.  Gelais  ,  de  fainte  Aolaye  8c 
de  Monlieu,  Se  en  eut  Guy  Chabot  Baron  de  Jarnac,  &c.  qui  a  don- 
né fujet  à  ce  difcoars  ,  Anccflre  des  Barons  de  Jarnac  Se  du  Duc  de 
Rohan.  Et  de  Madeldoede  Pnygnioa  là  lêcoode  femme  aafqnit  Char* 
les  Chabot  S.  de  fainte  Foy  ,  qui  laiilà  de  Françoifc  Joubert  ,  Eftcr 
Chabot  femme  de  Charles  de  Fonfèquc  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roy ,  Baron  de  Surgercs  ,  mere  d'Helene  de  Fonfêqae  mariée  à  ifaac 
de  la  Rochefoucaut  Baron  de  Monteade  ,  &  de  Diane  alliée  â  Jean 
Ckaftaigner  S.  de  la  Rochepozay;  dont  ém  iflàsl^  Barons  de  Moo-^ 
tende .  &  les  Marquis  de  la  Rochepozaf* 

Ennn  Philippe  Chabot  Comte  de  Charny  8c  de  Bazançois  S.  de 
Brîoa  ,  Admirai  de  France,  Hls  puifhé  de  Jacques,  &  de  Madeleine 
de  Luxembourg  ,  époufa  Fraaçoiie  de  Lougvic  DamedePaigny  &de 
Mirebean;  fille  de  Jean  S.  de  Gitry,  &c  Se  de  Jeanne  d'Angoulefine 
lœur  naturelle  du  Roy  François  premier  ,  &  en  eut  denx  fils,  Leonor 
Se  François  Chabot,  Se  quatre  fuies,  Françoifê  femme  de  Charles  de 
la  Rochefoucaut  fiaroo  de  Barbexicux»  Antoinette  femme  de  Jean  S» 
d'Anmonc  ,  Comte  de  ChaAeanram:  ,  Mareichal  de  France  ,  Anne 
qui  éponfa  Charles  Duc  de  Halluia  ,  qui  toutes  trois  ont  lailTé  une 
illuftrc  poflerité  ,  &  Jeanne  Chabot  AbbefTe  du  Parâclit.  Leonor 
Chabot  l'aifné  Comte  de  Chamy  Se  de  Buzançois  Lieutenant  Ge- 
neral an  Duché  de  Bourgogne  Se  Grand-Efcayer  de  France,  laiflàde 
Claude  Confier  fit  première  féotme ,  fille  de  Glande  Doc  de  Roan-» 
noit ,  Oïdicrine  Chabot  Comtelïe  de  Buzançois  ,  femme  de  Guil* 
lanme  de  Sault  Vicomte  de  Tavannes ,  &  Charlotte  femme  de  Jac- 
ques le  Veneur  Comte  de  Tillicrcs ,  &  de  la  fconde  Jeanne  de  Long- 
vie  fille  de  Joachim  S.  de  Kic  ,  il  eut  Aiaiguetitc  Chabot  mariée 
à  Charles  de  Lorraine  Duc  d'Elbcnf  mere  dn  Duc  dTlbenf , 
dn  Comte  de  Harcourt  8e  de  la  Ducheflc  de  Roanois  ,  Françoifc 
Chabot  femme  de  Henry  Horant  Comte  de  Chivcrny,  6c  Leo- 
nor femme  de  Chriftophlc  de  Rie  Comte  de  Vaias.  François  Cha- 
bot fécond  fiU  de  TAdmiral ,  Marquis  de  Miiebean  ,  puis  apté* 
Tme  II.  B  b  b  b  » 
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^     •  j  É-k.rnv  nui  eftoit  fubftitué  aux  malles  ,  Chevalier 
fon  frerc  ComtC  dcChamj  c]  ^.^^  ^^^^ 

acsOrdf»  du  Roy,  S.  de  b  i    ,  Catherine  fanme 

Françoife  de  Lugny  fa  P/^J^'^j^^^^tt  de  U  ïoonde,<im  fetCathe- 

fînc  de  Silly  ^"^  ,,r«,fMi.  lacqoes  &  N....  Comte  de  Char- 
Laval  ,  a  e,'«J?''^T;^r  Marqui.  de  Mirebcau  , 
roux  sai  *  des  Ordres  du  Roy  ,  époofa  i.  Anne 
Comte  de  Charny  ,  ^^^^^^  ,  &  d'A^e  ^mes  ,  z. 
de  Coligny  fille  de  f-J^Ç^'^  ^  j„  l,rciiiier  Ut  forriient  Cbutes 
Marie  Antcnette  ^  J;^"        en4s  deCharlottc  de  CaftiUe, 

"*tut.eftre  troovera-r'on  par  cette  ^^^f^'^^^^^^'^^ 

1   •    1  c  rlv.l>ots    au' avec  Tavautagc  d'une  grande  NoUefle  ,  die 

*o"  i-  solrc  maioW  ivee  «««  de  Wbe  d'éclat  &degra>- 
Zr'dan.  fa  b»nch«  pui&te  <|«  dan.  cd  o  de  fo  ..fn^z,  qm  ont 
S  W  fc.  grand,  biin.  en  d'antr«  fam.ll«   Et  pcut-cilre  encore 

rct^e°  C:Iu^ot  ,  &       Madeleine  de  Luxembourg  ,  qm  pon«w 

d«  Soavancurs*  Ueatenans  genefl»  de  Provmce,  ,  »  des  Che- 
^iCfS  det  Ordft.  de  a»  Rot.  ,  &  qni  ayo.t  rhonn.nr  He  Icm-  ap- 
Zwii,  de  parenté  ,  comme  à  t-,-,  1«  Princ«  &  a  tous  1«  Grand. 
rÛcour  ,  fe  foit  trouvé  doué  d  ûlltz  cpalite^,  pour  mériter^ 
P'ofitcr  de  l-occafion  d'ane  allnncc,  cjoi  ne  dépendoit  pomtdebd*. 
F  7^.     ■  ,  n_  _  .  ir..:„i.i..„>,nr  1  eoodicioa  d'boe  grande  be- 


de.  titre.  P«antage  de  choifir  un  n,=ry  ,  *  acheter  au  p„x  on 
t^lc  de  toute  la  fatisfcaion  de  1.  vi.  ,  le  regrc.  de  '^'^tcrend^ 
fajette  de  quelque  Prince  ingrat  ou  mal  coiidiuonné  ;  tcm^JM»- 
pîble  de  ré-lonno>are  que  de  bien  ufcl  dn  bonhent  #un  fi  gt»d  & 

d'un  ii  digne  party. 

DE  VADMIRAL  CHABOT. 

EN  cou  F  qnc  cet  Admirai  ne  foit  pas  du  temps  dout  ie  WÎte 
1  Hilloirc  ,  il  eft  du  mefme  fiédc,  &  Poccafioa  de  wrler  de  » 
nuiioq,  d  caufe  du  S.  de  Jaraac  fi»  confin  ,  me  loy  donner  pla- 
ce icy ,  poor  traiter  de  &  fortune  &  de  &  dirgracc,  &  pour  fcrvir 
d'exemple  du  peu  de  confiance,  cjtfoû  doit  prendre  aux  bonnes  grâces 
d.s  Princes.  Le  Rov  François  premier  n'citant  que  Comte  d'Aogoa^ 
Icirae  &  premier  Prince  du  Sang  ,  ce  Philippe  Chabot  fils  pœlnc  da 
Baron  de  Jarnac,  tjni  cft  alita  piés  d'Angoolefine,  luy  ht  tort  al 
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mentfa  Coar,      p:îrtape,i  fcs  bonnes  grâces  avec  AnnedeMootmo. 


marque  qu'il  fatisfit  enfin  aux  fouhairs,  au'ils  avoient  faits  dans  ieun 
entretiens  avec  luy    par  les  première,  charges  de  fa  Couronne  ;  mais 
ce  ne  iiie  I»»  uns  les  avoir  méritées  par  les  grands  fcrvices  qu'ils  luv 
rendirent.  Ceinf-cy  ayant  beancoop  contribué  â  la  dcfenfe  de  Mar- 
feiHe  contre  l'Empcrcor  Charles  V.  &  contre  le  Duc Charks de Bom^ 
bon  ,  i!  combattit  vaillamment  à  la  Journée  de  Pavie,  &  fcrvit  en^ 
core  à  iiiverfes  Négociations  avec  l'Empereur  durant  la  prifon  de  fort 
Maiftre  j  qoi  à  Con  retour  eu  France  luy  donna  deux  marques  de  {k, 
réconnoiflance  &  de  fa  faveof  par  la  cbarge  d*Adinital  ,  vacante 
par  la  mort  du  S.  de  Bounivet  ,  &  par  l'alliance  qu'il  luy  procura 
fan  1^x6.  avec  Françoife  de  Longvic  ta.  nièce»  fille  de  Jeanne Baf- 
Viïûc  d'Angoulelîne  fa  fœor.  Ce  ne  fut  qu'un  commencement  des 
grands  biens     des  dignitez ,  qui  tombèrent  fur  ce  digne  fuiet  eaû 
grande  abondance,  qu'il  en  anioie  cfté  accablé^  fi  lies&veon  avoient 
du  poids  pour  abifmcr  ceux  qni  s'y  fient  ,  qoand  la  fortune  hilê  4c 
les  porter  vient  à  s'appefantir  fur  eux.  11  fut  en  peu  de  temps  Gou- 
verneur de  Provinces  ,  Ambairadeor  en  Angleterre  ,  Chevalier  d  ^ 
Ordres  de  S,  Michel  êc  de  la  Jartiere  ,  &  eufin  General  des  ar- 
mées du  Roy  en  Piémont,  où  il  &  fignala  par  diverfts  conqueftcs. 
mais  dont  il  arrcfta  le  cours  aflTez  imprudemment  pour  avoir  déféré 
au  confcil,  que  luy  donna  le  Cardinal  de  Lorraine  faifant  Ton  Am- 
bâflade  pour  la  Paix,  de  fùrfeoir  quelque  temps  à  la  pourfuite de fcs 
£x(4oits  pendant  là  N^ocîadon.  Le  Roy  eu  conçût  une  indigna- 
tion extrême ,  il  ne  voulut  point  recevoir  lès  excnfo  ,  &  le  Cardi- 
nal de  Lorraine  luy-mefme  fiit  obligé  pour  là  juftification ,  de  dire 
que  véritablement  il  luy  avoit  témoigné  que  cette  fpoliation  du  Duc 
de  Savoye  aigrù-oit  les  elprits  &  pourroit  cftre  un  obftacle  à  la  Paix, 
mais  que  cela  n'cftoit  point  capable  d'arreâer  les  Ordres  du  Roy.  Il 
fallut  mefme  qu'il  Pabandonnau ,  &  qu'il  laiflaft  tomber  fur  luy  ton- 
te la  colère  de  ce  Monarque  :  quand  un  Favory  en  eft  réduic'l^ c'dl 
un  homme  qui  fè  noye  au  bord  de  l'eau,  lans  pouvoir  trouver  une 
main  officieulè  parmy  tous  ceux  qui  le  regardent  ,  pour  le  fbrtir  du 
]>eri].  On  l'enfbnceroit  plâtoft  que  de  le  tirer  ,  parce  qu'on  cft  ton* 
jours  du  pariy  qni  domine  &  duquel  il  y  a  qoelque  chofê  i  efperer, 
contre  celuy  qui  périt  Se  duquel  on  croit  n'avoir  plus  rien  à  crain- 
dre. Les  Anciens  nous  ont  donné  la  figure  parfaite  des  Courcilans 
par  ces  trois  feursIcsGorgonnes,  qui  n'avoicnt  qu'un  œii,  qu'elles  i  t tt- 
^■rctoient ,  c'cft  on  fflefine  œil  qni  6it  tonte  la  Imniere  de  la  Cour  » 
tous  qm  en  font ,  ne  voyent  qu'une  me/nie  chofê,  &  dleeffc  toujours 
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,,,taa»a»emettt  de  l'Admirai  Chabot ,  qoe  to»t  ce  qui  Mioiffoit 
îïrîîr*rp.n.t  ou  l»y  fut  contraire  &  q^nd  le  Roy  .<mo.ga» 
Cvoolo  r  taire  faire  foa  Proci.,  to«  !e  I  «  jogca  d,goe.  Ce 

Z  Tas  uu  Jifefpoir  de  fe  »oir  tout  féal  i  défendre  la  caHe.  q^ 
•  2  défier  le  Rov  i^e  le  convaincre  d'ancon  crime  j 

ÎXÎcf  1S  dnt  et    ,  UV  bon  gré  au  Chancelier  Poyct 
de  U  promelTe  qui!  luy  fit  de  le  rendre  coupable  :  &  ^yant  fa.car- 
refter    il  l'abandonna  à  toutes  les  rufcs  de  la  ducanc .  8c  hvod^ 
tontes  'les  Procédures.  Au  bout  de  quelque  tempt  en  ayant  demandé 
des  nouvelle»  »  Chmcdîer,  il  Iny  At  qail  eftoit  convaincu  de  vingt- 
cinq  crime.  CapitlK  i  mais  en  ayant  voulu  cftxe  informe,  il  femo- 
ona  de  ce  grand  entafTement  de  charges  ,  dont  la  plus  coniidirablc 
Sloit  un  droit  d'Admirauté  fur  les  Harangs  ,  qui  ne  pouvoit  dire 
an  plus  qu  uo  cas  purement  amandable  Se  fuj«  à  rtftiiotioadelapart 
d  on  Officier  de  U  CkïoronDe.  Ainfi  ,  tooi  les  foins  du  Chancelier. 
Povet  ne  fofifent  qu'à  le  rendre  odieux  au  Roy  ,  &  à  luy  faire  dé- 
plorer le  maihflir  de  la  Viftime  qu'il  vouloir  immoler.  ît  mal-traita 
fort  ce  Magiftrat,  &  comme  on  le  vit  amolly,  une  pitié  d  lailucnce 
plûtoft  que  de  nature  fc  coula  dans  k  coeur  de  quelques-uns  des  Grands 
en  Faveur  du  prifonoier  i  lequel  ayant  «fté  mandé,  il  acheva  de  cal- 
mer i  indignation  ài  Roy  par  la  réponfc  qu'il  luy  fit  ,  flir  «qu'il 
Iny  demanda,  s'il  ofcroit  encore  fonOenir  ion  innocence  ,  qWil  a^ott 
JLrh  dont  la  mfm  qu'il  n'y  ayott  perfome  qui  s  en  put  vemer  dtvanf 
jon       ri^n  phts  (juc  devant  Dieu.  U  n'en  fallut  pas  davantage  pour 
fléchir  un  Frince  c|Lii  rcvcnoit  à  luy  &  qui  cherchoit  les  moyens  de 
rétablir  ce  qu  il  avoit  détruit,  mais  c'cftoit  <Uns  on  temps  anqneloii 
uardoit  un  yca  plus  «aOcment  le»  ferme»  êe  le»  appaiences.  Il  ne 
Mut  pas  que  l'Admirai  parut  abfolument  innocent,  parce  cpc  I  hon- 
ncnr  L  Roy  y  cftoit  iotcreffé  ,   ^  il  falloir  encore  qu'il  parut  qu'il 
luy  eut  fait  grâce  en  luy  faifant  Juftice.  C'eft  pourquoy  on  laifla  don- 
ner Arreft  contre  luy  ,  par  lequel  il  fut  condamne  en  qumxe  cens 
cinquante  mille  livres  tournois  d'amande»  tc  réparation»,  &  bannyi 
perpétuité,  fans  efperance  de  jamais  rétoorner  Mais  par  lettres  Pa- 
tentes da  II.  Mars  1 541.  où  le  Roy  le  qualifie  U  S.  de  Brwnfoncher 
er  kieiHttmi  cwfm  Phtlippe  Chabot  Che-imîter  de  fin  Ordre  ,  tl  le  remit 
en  10m  [et  hnnenrs ,  bonne  famé  &  rrmmmée  ,  ^  bten-faits^  en  tous 
Ces  h:em  n.fihlci      immeubles ^  réiims  ou  non  à  fa  Cuuvtme,  h  quOta 
de  toHîn  amandes  &  réparatiom,  &  U  rappeUa  du  èafMffemaa,  tm- 
pofant  filence  perpétuel  à  fm  Procmrettr  Gtnertd,  ^ 

Il  joignit  ces  lettres  aux  autres  pièces,  qn*il  produiht  pour  taire  re- 
voir fon  procès  ,  dont  la  CommiOîon  fut  adreffée  le  6.  Fcvner  a 
François  de  Montholon ,  François  de  faint  André,  &  Jean  Bertrand, 
Préhdcns  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  ,  Jean  de  Mefençal  pre- 
mier Préftdent  au  Parlement  de  Tonloofê  ,  Jean  Fen  &  Eftiennc  de 
Torrikba»,  Préfidens  an  Parlement  de  Rouen ,  Martin  îomec  &  Jean 
Centel  Maiftres  des  Re^ncfies^  Jean  le  Prévoft  PréfidentdcsRe^ueln 
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tes  du  Palais,  Nicole  Huraut  ,  Jean  le  Ciricr,  Léon  Lcfcot  CUnA. 

JM»  Conftaicw  zn  Parlement  de  Paris  ,  Jeaa  Robert ,  Francoi  S 
M.xns  Jean  de  Tcrcla  &  Robert  Dâtion,  Coafeaiers  au  Paiement 
de  Toolonf.  ,  Jean  de  Mares  Coafcillcr  &  Maiftre  des  À 

François  Ohvicr  Maiftre  des  Rcqucftc.  ,  de  noUve^T 

^Z^L  '"^'^  '  '"^      ^P^^'"  ^«'^^^  d'innocenceTû 

^fguue  de  tavn  oujugemm  dmtt  fur  le  ùroces  fan  parmsCommP, 

Ordre  «        ''"t  ^.^'P'  ^  ^  -^^ 

u       '  Buzançon  &  de  âamy  ,  ^dmh  at  de  Fnmce  L 

Bretagne  ^  Gityenne ,  G.merrrcnr  &  n^^flye  î ^euicnaî  m.'eralenB(^ 

cfon  nyfcrupule,  cufflom  fmt  appeller  derechef  mfimOnnmifraJ^e /ht 

«i^  CoNfed  Prwé  ,  avec  le  Œa^icelier  .  fe'  mllre  am!-  fJ^nt 
^eOkr,  Masfiredes  Rc.uejles  de  nojlre  HofiH^ C^ff^M 
ejlprefememm  armé  desMemagnes,  ou  l'aroom  e.v.yê 
Majfadeur  pour  msw^gemes  ^a«ret,  fif^.  Vmm:  ;^,^^J 

6«r«?««,^      l^rrare  &  du  Bellay  ,  von.  M  k  Ommelser  US 

t^iire      M.  Fmiçm  Olmer  a^,feiller  du  Prwe  Confeïl ,  prefent 
Avec  c«I«tres  JeRoy  luy  en  donna  d'tnttes  du  melincjour, 
pa;  UJ quelles    en  confickyauon  /es  féroces  Je  fmdSt  Coufin  . 
r^t  alarepulJ^on  dc  Œ^^^^^^^  qulavoit  ojjîeié  Marfi^, 

^  réctmvrement  de  fe,  chers  ^  b^en  amez  fils  ,  ^  de  plufleJs  te  • 
&pkcet  fortes,  A^a^s,  voyages.^c.tantenverstkjlat  au'epwers 
Ip  des  fin  jeune  ,  ^  pt^^  fa  ridu&ion  pendant  fin  abfence  en 
^fpagne  tl  fnpprtme  toutes  ofenfes  ,  confifcatms ,  ammuks  ^c  & 
le  reprend  en  fa  grâce.  Le  tout  vaifié  au  Parlement  Je  y.  Avril  de  la 
Jneime  année  1541. 

Le  rétabliflcmenc  de  PKilippe  Chabot  donna  un  nouvel  exemple 
du  flus  &  rcflus  de  la  Cour  j  Anne  Je  Mbntmoceaqr  G>nneftaMedtf 
France  qui  n'cftoit  point  (ou  Amy  ,  parce  qu'ils  eftoient  rivaux  de 
Faveur  ,  en  fot  éloigné  ,  &  rc  n^  oyiî  chez  luy  faute  de  Preuves  pour 
le  mal-traiter  davantage;  &  le  Chancelier  Poyet,  qui  croyoit  avoir 
aflemé  fil  Fortune  par  la  complalânce  qu'il  avoit  i»âjours  caè  pour 
le  Roy,  en  tout  ce  qui  dépendoit  de  fa  Charge  ,  tomba  luy-mefine 
dans  la  recherche  &  dans  la  honte  du  crime  Je  concuflion  ,  duquel 
îi  avoit  Tonln  convaincre  fAdmiraJ,  11  l'entra  en  crédit  comme  a»* 


Digitized  by  Google 


^  H  \^  Ro»  peuvent  tout  pour  la  reftauration  de, 

paravant ,         C  ^u'Us  ne  peuvent  |ucnr.  U 

Arcanes  ruinées  .  il  Y  ks  foins  qu'on  prenoit  defiww 

petil  oà  ce  SugncuHe  v,t  re^^^^^^  perce  ,luy  (Sifuent  le  caur 
Tvir  toutes  fortes  de  ^^/^^^"^^^^^^  perdit  le  pouls  ,  i 

d'une  ft  violente  ^.Ç  l'^V^^^^^^  fa  nouvelle  faveur  ,  Se  i 

for  "^^'"l"*-*  »'"P°7Xnc  vie  \anmiiffante  jufques  en  l'an  iHJ-  S"/ 
ne  tiailna  depuis  ^l^^^VT^"  .,^^f,,  fa  r^aioirc  ,  &  en  fswenr  de 
^ourot.  Le  Roy  P°;;;;;'^^^Mifoo  d'Orleaw  &  d'Angodefme  à 
VAlUance  qu'il  avoit  ^ 

de  (a  ^--^^  '  8c  qu'on  luy  érig^  nn  fu- 

p^rbe  f!f^!:^  On  y  voit  une  belle  Epitaphe  Latuie  de 

,y  C»^  ^^^^  in.pr>mée  en  Jivers  Livres,  te 

ret^at'  fà  p""  Sle-^y  ae  Vers  . rau^ois ,  qui  a'a  po„«t  y« 
joui  &V      *  VHiftoire. 

r,ir  les  beaux  jeux  ?  arrep-toj  ,  /-tf^M^' 
7e  rendra       ,  Sîî  />o«rr4  r'^i^r 
Eten  pen  ùt  dMS  de  Fortune  frtfer. 

Autmps  nuq^icljur  mon  xijage  tendrt 
premièrement  vint  U  Barbe  s '^'««^*»       . . 
jIux  inmis  hoimurt  commeufoy  dt  mOKfer , 
Où  jiz^fl^^s  fans  me  vr/,r  furmcnter 

*De  nul ,  pour  ejtre  en  la  ^v^rucc  du  Koy  y  ^  # AnnedaMol^^ 

Fors  d'untentmt  le  haut  lieu  maugré  ntoy  ,  •  noMiBr- 

E»  ce  crédit  ;>  fçcvs  fres-hen  penfer 
'De  mon  profit     Us  mtens  ^'"f .. 
La  Mer  autant  comme  tUe  s  deftendue 
£h  France  ,  fujette  à  moy  rendue 
jîtrc  les  T)knx  marins  grands  <S  petits, 
raut  Océan  ,  K<:ptune  f  «f  T^j^J^y^;  , 

Mais  U  Fortune  adverfc     dcloyaie  , 
Soudain  me  mtt  de  U  faveur  Royale 
Beaucoup  plus  lotn  que  prés  n*  mawit  mu, 
M'envirûmumt  de  tourbes  d ennemis  ; 
Tar  ie  moyen  def^fucls  i£  Uur  pourjutte  , 
*De  mon  Traces  U  cau/efut  tnftnttte  , 
En  Mement  :  9à  ,  ion  <bieu  !  9«'\'£^/ 
Wnrrnaccufer  ,  combien  de  i  aux  ra^f«rts 
Jy-je  Pû  voir.  Lopprobre  des  tém9i»f 
Ne  me  grévoit  ettmmm^l  gueres  moins  , 
Et  qui  pis  eft  ,  pour  comble  de  mécUe/ » 
Ordûnnéfut  de  mes  Juges  U  Chef 
Ccluy  ,  qui  pour  fa  rancune  vanger 
*'Si!r  nioy  ,  tajchait  vie  voir  mis  en  danger 
'X>e  perdre  tout  ,  tmoroMt  que  mon  fort 
Se  deitt  changer  ,  ô  venir  à  bon  f«rt- 
Mais  à  la  fin  pnny  de  fis  forfaits 
li£efi  trouvé  pris  es  rets  qu  d  ajaits. 

Es  fieges  bas  de  Juges  pourmenéj        ^  - 
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Mieux  attendant  tk  textréme  Fortune 

La  merçy  »  quand  Grâce  trés-o^^ortuaa  i 

ji  mo»  ficours  four  mV/rr  d»  ee  lieu  ' 

Vint  au  'befoin  ,  ÇjJ  croyez  que  Jî*Dieu  i 
Ne  l'eut  fermis  ,  Oh  !  furiale  envie  , 

Je  ferifoit  dbimneurs  ,  de  biens  Ôî  vm,  : 

Mrés  tes  maux  U  Dé^e  raitlardc  j 
Vert  mey  revht  U  chah-  aujî  gaïUarde                                                    ■  j 

Comtne  Jetant ,  me  z-oulant  faire  ajfeoir  ' 

Ez  lieux  hautains  defqueisniavoit  fait  cbeoirt  1 
M* Pnmettmt  ioms  kt  hkus  que  feus  deUe  \ 

Reptuer.  Voyant  Vofre  fi  belle  , 
^    ^  Et  que  bien-tofi  àfon  dore  rangé  , 

7)*  mes  H/ûneux  fturrois  eflre  vaHgi  ; 

fe  déchajfois  de  mon  cœur  la  trifejfe  ;  > 
Lors  que  vers  mcy  la  méchante  traifireff»  « 
En  fe  mocquant  derechef  arrhtm  , 
^ut  de  fffpoir  que  j'ity  dit  me  friva  : 
£,(  commandou  ,  en  changeant  [es  fro£os 
^)oux  en  aigreur  ,  à  la  fiere  Atrcf9s^ 
N'ayant  mottié  de  ma  filafr  nfée  , 
Rûtt^re  Sf  cajfer  le  fil  de  ma  fusée. 
Voila  comment  de  vie  la  lumière 
Mort  me  rm>it  t  enfermmtt  en  ma  hien 
N9$9  ébt  98m  j>ar  moy  non  mérité. 

Ou  s'il  en  faut  farlcr  en  vcrhé, 
Trof  plus  grande  f£  excefilvey  fut  mifi, 
^e  n'avott  fat  la  faute  efié  commife. 

Minos     toy  Rhadamante  refuges 
Extrêmes  ,  par  le  haut  Jupter  J»gf^ 
Inftituez  ,  four  tous  en  équité  , 
jfugez  mnrr  fait  en  vofire  intégrité. 

L'ame  attendit  vojire  feuteuce  tremik 
IDe  la  grand" peur  qu  elle  a,  quil  ne  vtmfimiki 
^îù^trvcr  farfrnr  je  me  fuft  adnnrté 
^(D       affelit  par  îrcj-'  dtj ordonne. 

Mais  toy  ,  Tajant  ,  ton  efferance  ttUttf  ' 
En  la  vertu,  fi  tu  es  fage,  Mutte» 
feule  fait  fes  fuivimr  Kath-hfvrfUK. 
\  ÎL*  Fortune  eji  muable  ,  Ç£f  fait  à  ceux 

fui  la  fuivront  t  afnfi  que  folk  inique  f 
mfin  du  jeu  k  fiatx  hudtm  h  mqm, 

Bâns  la  plénitude  de  fa  faveur,  Louilé  de  Bourbon  fear  JnCoo* 
neftable,  8^  veuve  de  Louis  de  Boorbon  Prince  dcIaRoche-fur-Yon, 
rechercha  la  proccdion  Se  foa  alliance  par  le  mariage  coatractc  i'aa 
<  T3  3'  Lotus  de  Boiiboa  An  fils  &  Jacqueline  de  Loocric  lôenr 
<fe  rÂdroirale  fa  (êmme,  &  coninie  elle  nièce  de  François!,  «pprét 
duquel  il  <;'cmployri  Ci  urilemeot  pour  h  reftitnrion  des  biens  confiP» 
quez  fur  le  Conneftable  ,  que  le  Roy  rendit  à  ce  Prince  de  la  Ro- 
che-foi-Yon,  le  Duché  de  Chaftclleraut,  la  Comté  de  Forefts,  les 
,  Sdgocarie  de  Beanjen  Se  Priocipanté  de  Denbct ,  li  Comté  de 
MontpeDfier,  qu'il  lof  éfigfa  ca  Dnehé  9e  Piifie  de  FcaocettnMÎi 
de  Février  ijjB, 

To/ne  IL  C  c  c  ç 
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DE  GUILLMJME  POTET  C^jf^ELIER  DE  FRANCE. 

LE  Chancelier  Poyet  ayant  fait  le  principal  perfonnage  dans  cet- 
te  trafique  difgracc  de  l'Admirai  Chabot,  dcft  a  prop<» 
llruirc  U  poi^erité  &  fa  Owftrophc  ,  pour  avertir  ceux  qm  fc  fient 
en  l'autorîté  d«  grandes  charge,  ,         faut  avoir  p  us  de  chanté 
ane  d'indignation  dans  l'înftruaioa  des  procès  criminels,  &  quileft 
dangereux  de  flatter  les  pafTions  des  Princes,  ^  de  defcendre  dehn- 
teerité  qu'on  doit  au  premier  Office  de  ia  Juite  dans  une  camplai- 
fance  criminelle.  Si  Guillaume  Poyct  fc  fi»  contenté  de  ifentretenir 
dans  la  réputation  qu'il  S^eitett  fla^ufe,  on  ne  diroit  pas  enfuitcxles 
grandes  qualitez  qu'il  poffedoit  ,  qtfil  en  abufa  par  un  efprit  d'or- 
sneil  &  d'intcreft,  qpi  le  rendit  furieux  contre  tout  ce  qui  eftoit  fuf- 
pea  ou  odieux  au  Roy  ;  pour  trouver  dans  des  injdtices  publiques 
l'impunité  de  fes  iniufticcs  particulières.   Et  après  avoir  infulté  à  la 
mifere  &  à  la  difgrace  de  l'Admirai ,  il  H^wreît  pas  efté  (xmatoc 
d'implorer  ia  milcficordc  de.celuy  qu'il  avoir  mortellement  oftenfé  , 
&  de  tomber  dans  uaefiMimiflion  plus  honteufeque  fa  condamnation. 
<?eft  bien  an  témoignage  qu'il  n'eftoit  enflé  ane  du  vent  de  fa  for- 
tune, &  que  le  mauvais  ufage  qu'il  avoit  fait  de  la  gcneroûté  qu'in- 
fpirent  les  belles  lettres,  l'avoit  rendu  indigne  de  profiter  de  lenrie- 
cours,  pour  le  défendre  en  Philofophe  dans  fi»  adwrfité  ,  pus  qu'il 
avoit  négligé  leaw  confeat*  qoif  leur  «voit  efté  ingrat  danslaprof- 
perité  de  ks  affaires. 

Il  eftoit  fils  d'an  Advocat  d'Angers,  &  apfé?  avoir  pns  avec  do- 
ce  tous  les  dcgrez  necciTaires  à  cette  protelîion  ,  il  s  y  hgnala  au 
Parlement  de  Pans  dans  le  dernier  fiédc  de  l'empire  des  Mato  ,  & 
eut  le  bonheur  de  plaider  cette  caufe  fatale  fc  malheniwife  de  Lpuiie 
de  Savoyc  Merc  du  Roy  François  premier  ,  comre  Charles  Duc  de 
Bourbon ,  ConncflaMc  de  France.  Si  c'cft  un  bonheur  d'avoir  fcrvy 
d»inftrument  à  la  ruine  de  l'Eftat,  &  d'avoir  profité  feul  d'une  occa- 
fion,qui  fut  caufe  de  la  dépouille  &  enfin  de  la  révolte  de^Prmce, 
&delaconfternatîon  publique,  qui  fuivit  la  déplorable  jouroéc  de  Par 
vie.  Cette  action  i  ayant  nus  en  cftime  du  premier  OratoirdttRoyan- 
me ,  il  fat  técompenfi^  de  la  charge  d'Avocat  General  l'an  15  31. 
4i'oà  il  monta  trois  ai»  après  à  celle  dePréfidcnt  au  Mortier  j  dans 
iaqoelle  il  fut  choifi  pour  eftrc  Chancelier  de  France  ,  au  mois  de 
Novembre  1 J58.  L'exemple  d'Antoine  du  Prat,  l'un  de  fes  predecel- 
feurs  ,  qui  avoit  tant  amalfé  de  biens  &  tant  cntalfé  de  grandeor»  , 
le  toucha  plus  que  ia  bonne  odeur,  dont  les  aotics  i'eftoicnt  conten- 
iez ,  fc  comme  il  eftolt  on  antre  loy-mcfine  en  dottnne  fc  «n  eio- 
xjncncc  ,  il  le  devint  encore  en  fierté  ,  &  ne  fc  1°""*  il"^^^'*''^ 
bien  en  Cour  ,  &  de  courir  après  les  grandeurs  &  les  nchencs.  Quand 
un  homme  <k-  cette  qualité  en  vient-U  ,  &  qu'il  faut  trouver  des 
.maximes  favorables  dans  la  Politique  pour  appuyer  fa  condoite  ,  il 
fc  fait  an  dangereux  calus  fur  tontes  Ica  atteintes, poêles  premiewpi»* 
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cèdes  doan^  à  &.  confcieoce  :  mais  après  cela  c*cft  un  pernicieux 
Magiftrae  ptir  l'obligation  dans  laquelle  il  s'engage  d'éponfer  pour  Ùi 

protctf^îon  tontes  les  paflîons  ties  ptiifTancfs  :  je  ne  croy  pas  cju'il 
y  ait  riOQ  de  plus  furieux,  quand  il  faut  qu'il  mette  .î  prix  riionneuf 
^u'il  a  iacrihé  à  Tes  iaterelcs.  Ocft  ce  qui  i  amraa  litort  contre  l'Ad- 
mirai Chabot ,  c^eft  ce  qai  !e  readic  n  ingeaiei»  d  luy  trouver  dea 
crimci»  qui  luy  fit  encore  faire  au  fujcr  1  foa  procès  l'Ordonnance 
de  1J39.  qu'on  appella  de  Coix  nom  la  Guillemine  :  contre  larjnelle 
il  s  écria  depuis  luy-mefme,  &  <^ui  luy  ht  répartir  par  (es  propres  Ju- 

Ses,  Paterelegem  quant  tpfe  tulerts  ^  quand  il  demanda  da  temps  pour 
omier  lès  réprocnes  contre  les  cémoios  qu'on  luy  prcfeota  :  &  il  ap- 
prit dans  cette  occafioa  tpi'Dn  Chancelier  (e  doit  confîderer  comme 
particulier  dans  les  Loix  qu'il  établie  >  9c  comme  celuy  fur  lequel 
on  en  peut  faire  la  première  épreuve. 

. .  L'Admirai  rétonmé  en  faTenr  l'entreprit  aoprés  dn  Roy ,  il  le  rea> 
dit  odienK  pour  les  coaai(£mks  dont  il  lechercha  toutes  les  preuve^ , 

&  le  Roy  en  fut  d'autant  plus  facilement  perfuadc,qu'il  fc  refTouveooit  de 
l'eraprelirement  qu'il  avoir  témoi<Tné,pour  (àtisfoire  fa  paHion  contre  un 
0£cier  de  fa  Couronne.  Il  i'avott  condamné  à  caufe  de  fadilgrace,  ^ 
quand  il  le  vit  reftably  dans  l'dprit  dn  Prince  ^  il  (it  tes  mefmes  ef* 
torts  dans  la  meime  qoalité  de  Chancelier  &  de  Jnge  ,  pour  la  de> 
datation  de  fon  innocence,  quand  on  révit  ion  procès ,  &  il  en  fécl- 
la  les  Lettre  avec  tout  ce  qu'il  put  feindre  de  joye.  Mais  rien  ne 
ponvoic  iatisfaire  ion  ennemy  que  le  plailir  de  le  voir  dans  le  mefme 
péril  oâ  il  Tavoit  mis ,  te  ^eflroit  encore  la  meilleure  prenvc  de  l'in' 
jnftice  qn'il  avoir  reçue  ,  que  de  convatncce  ibn  Juge  des  mcfines  cri- 
mes poiu:  le{t]uels  il  Pavoit  voulu  condamner ,  mais  il  mourut  avant 
que  fon  procès  luy  fut  achevé.  Le  Roy  François  premier  fit  arrellcr 
ce  Chancelier  à  Argiliy,  où  eiloit  la  Cour,  le  %,  d'AouH:  1541.  6c  ta 
mefme  temps  envoya  conmiiffion  fôcHéeda  grand  Sceau  à  Pierre  Re- 
moQd  Conleiller  d'Eftat  9t  i  Nieole  Horault  ConfeiUer  an  Pariement 
ide  Paris,  pour  faire  perquifition  de  tous  fès  biens  &  papiers,  &  meP- 
me  de  failir  de  arrefter  ce  qu'il  pourroit  avoir  retire  chez  M.  Jean 
Jacques  de  Mefme  Lieutenant  civil  ,  Se  Jean  du  Tiilct  oieiiicr  da 
Parlement  &  autres  de  lès  amis. 

Guillaume  Poyet  ainlî  fait  prifimnicr»  tomba  d'imc  extrême  Herté 
dans  le  dernier  abailTcment  de  ccrar  ,  Bc  ne  craignant  rien  tant  que 
de  fe  voir  livré  à  la  Juftice  ,  il  fit  ces  trois  lotres  liu:  l'avis  qu'il  eut 
qu'on  ialloit  transférer  à  la  Baftille,  l'une  pour  le  Roy ,  l'antrepoflt 
le  Cardinal  de  Tonmon,  &  la  troifiémepourl'Admiral  luy-mcfraet 
auquel  il  ne  craignit  point  de  donner  dans  cette  conjonélurc  la  plus 
lénfible  fatisfa^ion  qu'il  di't  jamais  reffcntir ,  de  voir  à  {'-s  pieds  dés 
la  première  touche  de  la  Fortune,  ccluyqui  iuy  avoïc  miuiic  dans  ion 
malheur. 
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QHt    pots  r"J'^""/\^r,  r,miveite  j'  "    /»«  P"'"'  i  J* 

PoYf T. 

La  fonfcrîption  cft  ,  ^  /2<^> ,  &  «ile  ae  la  fahrante  ,  WwîT^^ 
^ijitf-  k  Cardmal  de  Toutmtt. 

4ut:a  a  vom  pl^'l^  à  domt^r  atde  a  cehn  qt^\^P  au  comble  de 

^ZZndre  tant  de  won  honmur  que  de  ma  perfime  , 
%Z^^.d..re  en  capthsté  m^erable.  le  ne      pu.  arment  fa. 
t  Z  omplamte  ny  fuppîn^m  ,  /»««r  ta  détrejfe  en  laquelle  je  Jus 
IZ^  'ilLsplasft,     recourez  eek^  ;  p-'  -^Tj/îT^f 

^débberé  delà  fatre  h  [on  pouvoir  ,  à  Ar^di^  ce  }.  dAm^  154». 
Vofire  trés-humkle  &  oheijaut  Sénateur,  ^-f/Hf^'  *  ««dît* 
La  troificmc  eft  (ufcnce  à  Monjevineur  tAdmtral,  «tte  qttOit* 
de  Mon7J.,acur  tait  afle.  voir  combien  le  bd  homme  eftoit  éoer- 
du   de  trahir  aiafi  &  dignieé.  pour  fléchir  unemiemy  irréconah.ble, 

^  échaiiâé  à  tetfaiiS  na  Chancelier  dés-ja  û  chanccUant. 

M  ,  me  coHtrém  vm  mfmmiermMrmaparn^eaf^ 

L  PafTum     Dieu,  mf Urne  veuilU  Imfer  aller  en  ma  mat/on  i  ou  a 

fois  ain/meru'  &  condutt  ,  ny  mn  en  heu  de  fujemon  ^our  ma  ptrfof. 
,  laquelle  fcavez  e/he  affligée  par  maladie,  ...  ^ 

Monfeignewr,  ayez  pute  de  ceiuy  qm  fouffre  pbis  qifd  Uf  Vtm  peut 


ne  y 


'^tt'a^é  d'Argmy  i  U  Baftitle ,  &  de-U  transféré  en  b  C^- 
dereerie  do  Palais  pendant  l'inftruaion  de  fon  procès  , 
le  13.  Avril  M4v  toutes  le.  Chamhr.s  > SS^^S 

tefte,  débout  &  appuyé  lur  le  Bureau  du  Greffier,  '5»*™"'^'^^ 
de  taiietas  fourrée  de  Martre  avec  la  Cornette  de  mcfinc  ,  wen  qi 
ferent  en  poftore  «c  en  eftime,  quoy  que  plus  grand  en  carattere,  _ 
bien  différé  de  ce  qn'tt  avoit  «trcfoîs  e&é  dans  U  mcÈac  comp» 
^  Voicy  l^'Ancft  cpi  Iny  &c  prononcé. 


DE  MICHEL  DE  GASTE^NAU.  Li».  Vll. 

VE  u  par  k  Cour  k  procès  crirtnaei  de  M*.  GmUmme  PoyetCban* 
i  '.  T  rtîr  France  y  pour  les  fautes  ,  ahus ,  concujfîons  ,  malverfa- 
tïom  ^  erttreprtfes  fur  la  Majejié  Royale  ,  pltis  qu'il  ne  le  porr^  ùt  de 
foH  Office  y  6f  ûutres  crimes  ^  déliBs  memioimez  audit  procès  :  ladite 
Cmr  ta  esmùmué  âf  cotidiMme  m  tm  mBe  Uoresparijis  etwerskRoy. 
^  tenir  prifm  pffnes  à  fathfi^iM  6f  payement  de  ladite  fomme^  B» 
an  firplu^ ,  pour  plus  ample  réparation  aefdits  cas ,  fera  ledit  Poryet  con" 
fine  par  l'eff  ace  de  cinq  a>n  ,  en  tel  lieu  ^  place  (j;t"il  plaira  au  Roy 
ordonner  :  &'  Ji  la  ladite  Cour  déûoje  &  dépofe  de  l'ejiat  de  ŒoMcelter 
de  France  y  QT  fa  dedari  &  deware  kéatfile  àjamats  tenir  trf  exercer 
Office  Royale. 

Les  Rcgiftres  du  Parlement  portent  qu'il  dît  après  la  prononciation, 
qu'il  rémerciott  D.-eu  de  fa  bonté  infime  ^  h  Roy  de  la  fiemie  'Jiijhce^^ 
priâit  Dieu  qu'il  luy  fit  la  grâce  de  luy  jau  e  une  Oraijon  agréable  ^  au  < 
Roy  profité.  On  Iny  o£i  £i  Robe  &.od  le  renvoya  avec  an  man- 
teau coure  ,  &  qi3oy  qae  Taifronc  fût  grand,  il  fût  quitte  à  moins  qn'ft 
n'avoit  e(^ré  j  &  comme  !c  Roy  luy  ayant  permis  <lc  Te  retirer  dans 
l'Hoftel  de  Nemours  ex:  d  y  demeurer  en  homme  privé,  il  fit  le  me- 
ftier  de  Coaiuitanc,  moins  pour  gagner  fa  vie,  quelque mioc qaii  en 
fît  »  que  pour  entretemc  là  lépotatidn.  Et  parce  moyen,  qui  réolSf* 
lait  lort ,  il  ne  déférera  pas  de  pouvoir  quelque  jour  rentrer  en 
bonnes  grâces,  comme  avoit  fait  le  Marcrchal  Chabot,  en  lamorrrl-j- 
quel  \\  avoit  perdu  fon  plus  grand  cnncmy.    C'cfl  ce  qui  luy  ilt  rc- 

i>readre  fa  bonne  mine  Se  fa  gravite  en  apparence  ,  mais  ion  ennuy 
ny  fût  no  poifbn  caché  ,  qni  aida  beaiKOOp  à  le  deftmire  avec  les 
incommodicez  de  favieilleffe,  qu'il  avoit  encore  accreucs  dans  fâpri- 
fon,  il  y  contraéla  une  maladie  de  rétention  d'urine.  <!oat  il  roouruc 
au  mois  d'Avril  1548.  &  fut  inhumé  en  l'Eglile  des  AuL^uftins  de  Pa- 
ris. Un  Sage  de  fon  temps  lay  fit  cette  Epitaphe  Latine,  trc^-iligoe 
pour  (à  moralité  d*eftre  icy  tranlcrtte  tonte  entière; 

D£  GUILLELMO  POYEXIO  CARMEN  LUGUBRE, 

VTator  f»  qniibàfe  fifuM/ra  fraferis  f 
Viri  Clarijpmi  monumenta  non  inàet* 
Vide  ut  agnofias  Fortune  ludtbria  , 
Sfimtnmque  foffit ,  qmmutmque  Jiki  vinAet  I 

St  non  effuf^it  tfîiuj  fyraxnuleilt 

ti  'Primas  teautt  ernuum  feutentia  , . 
M  fietatét*  arfe  tvl  frudeutia. 
^fs  hoc  naufrai^ii  non  timeat  f^erkulum  i 
Trivatas  caufùfu;  tutatus  mpgrè  , 
Fiée  tem  eerU  »  tam  aravi  f*cumdi* , 

hune  "ÎKtfroHum  Kex  fuis  eJegerit  : 
Honos  qu:  Prmus  ad  reliques  viam  tiédit. 
'  Imferia  Chripana  Martius  fu  r  r 

Vaflahat,  Delltque  rsfieètt  tmpetns  » 
Et  immiueitat  Emrefa  fêtrê  iuù  1 
MêmtemJnfiarweêifieHiviro^ 

C  c  c  c  3 
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'3>edijret  pacis  cupidos  cmvr^t 
S»i  ttnu  Trinc^um  od  mehora  fleHerent  » 
Ir^fMe  gverterent ,  qmàiu  tfieJr^jMtt. 
béec  vecatur  ad  mima  mma , 
■    Enmmu  Rm  fiei$  Senatus  Tr^JUm^ 

Senatûs  inMâm  ,  f«i  l-f^^f"^  » 
Habetque  Trimof  m  dakmê  Gatttcé. 
Erat  hrtafe  fi  fis  ,  ^  fJufquam  fitu 
Honoris  illi  quajîtum  afque  glorue  , 
Ef  Potuit  effe  tali  fecurmt  hco  ; 
Seéëltimra  dum  cuftt  Ç£>  acct^'it , 
Latentis  ac  taciti  veneni  mfcius 
0uod  fecum  ttmti  honêrtt  mt  Pkrkmm  gênait  t 
TJum  vuU  fufrma  >  dum  eft  CoHceUariam 
Divinum  bontm  futat  »     oftat  égefiù  » 
Et  aifecutus  fumet  obUvifittwr  : 
Hvmmos  omnes  ,  Jîmul  humana  dejfieii  » 
Amiens  nulli ,  ftd  mimicus  çrnnibusy 
Sibique  vivit ,  infe  euttSfos  irritât  > 
Sms  fi^trhu  fS  fnterous  caterit , 
^raceps  à  fummts  corruit  ad  injima 
Mijer  adduiius  in  capitis  fericulum  , 
Nk  aêfiùt  l9ngè.  Cenfura  judicum 

Bonn  bonornm farte  niulffatus  ,  fuis 
Hottoribus  fpoltatus ,  CîJ  /«  ordmem 
UtioBt.  Vifa  eft  durior  finteittis 

Suis  y  qui  accitfant  multorum  potenthm  1 

Qnibus  bono  fuit  >  ab  innocent ia 

a^areVréedamt  vm^Uliamqne  flmure. 

In  bis  malis  ,  in  bis  acerbttatibus  , 

^is  credat  if  nunquam  vifus  efi  quicfuam  J>ati  > 

Mit  fraffi  ajUMfcas  aut  langutniit  amtm  t 

Ira  fcrebnt  ut  rtil  ferre  d'sccres. 

Reitqutt  mortfns  defiderium  fui 

^tiùufdam  amki*  ,  mmtibèl /permit 

Adbuc  de  Trincifis  in  illum  ç^ratia, 

Reddique  ^oterat  fuis  bonortbus , 

Sed»9mf«teraPawrtifreeikuJtnf9*  : 

Urina  tardior  in  bas  angufias 

^eduxit  ilium  ,  ut  po  ffet  i$  velUt  mort. 

FuMeftfu  illi  menfs  ylprtlis  fuit  »  • 

Et  animam  fufcepit  Martïus  dits  $ 

Anno  falutis  humana  millefimo 

Et  quingentefîmo ,  fî  lujira  comité 

Nfvm  mjiue  mups,  Ilkm  fmA»s  éu^mm, 

JmUmmfi/Utt  tùmrtmCaiammirit 
jatm  ki^trim  11*48.  Mi^  Agnk. 

On  rémarcjue  de  luy  qu'ayant  efté  choifi  comme  le  plus  exceto^ 
Orateur  du  Royaume  pour  faire  la  Harangue  Ladne  â  Cleiiieiit  Vu. 
lors  de  lÔD  arrivée  â  Marfeille  &  de  iba  cntieffië  avec  le  Roy  Fran- 
çois premierponr  le  mariage  de  Henry  II.  avec  Catherine  de  Medicis  j 

ce  Pape  ayant  témoigné  defirer  qu'on  ne  parlaft  que  de  Paix  &  de 
joye  dans  une  occaiioa  de  féfter  &  de  iè  réjouir  :  il  refuTa  de  don- 
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fier  tin  Difcours  fait-  à  li  haflrc  pour  une  pièce  d'eftudc,  à  laquelle  il 
S'eftoic  préparé.  Il  avoit  cru  *^uc  pour  commencer  à  profiter  de  i'al- 
littsced'intereft,  que  le  Roy  coatrflâoit  avec  le  Pape  ,  il  £iUoit  de^ 
clamer  â  outrance  contre  les  divers  attentats  faits  par  l'Empereur 
au  préinc^icc  de  tous  les  Tnitcz  de  Pair ,  &  c'eftoit  tmc  pièce  dignâ 
de  ion  génie  &dc  fon  éloquence,  plus  forte  Ôc  plus  tonnante  tjue  dou- 
ce :  mais  de  changer  tout  d  coup  d'inclination^  de  fujet  Se  de  ^Hle  ,  &  de 
calmer  fa  paflîons  ponr  £iire  en  trois  jours  &  pour  réciter  Un  DIf» 
cours  de  douceurs  êc  une  manière  d'Epitalame  ,  il  n'y  voulut  point 
entendre  &  s'en  excufa.  Jean  du  Bellay  ravy  d'une  fi  belle  occafion 
de  iigaaier  la  promptitude  &  la  fécondité  de  fon  cfprit  ,  s'y  orîroit 
auifi-toft  ,  &  il  exécuta  ce  grand  fujet  avec  une  admiration  iî  gencf* 
fale  de  la  part  da  Pape,  da  Roy  te  de  tonte  là  Cour  ,  qu'il  Mvlot 
par  une  fealc  aétion  pins  illuftre  que  les  deux  Seigneurs  de  Lange^ 
les  frères,  Sc  qu'il  fit  avouer  {|ue  toute  la  gloire  des  belles  Sciences  , 
adfi-biea  que  des  armes,  eîioit  daos  La  mailba  du  Bellay.  Le  Roy 
François  an  fut  (êniîblemeot  tonclié^^e  s'aftima  bîeth'benrcitix  d'avoir 
trouvé  dans  fon  Royaume ,  panny  (bn  CUergé.  &  parmy  (à  Noblcde 
un  homme  alTez  fçavant  8c  éloquent,  pour  le  maintenir  en  poircffiott 
du  titre  de  Pere  des  lettres  ,  qu'il  avoit  dés-ja  mérité  8c  qui  avoit 
produit  de  Ci  beaux  fruits  :  Sc  Poyec  aifeurément  fut  bien  fafché  après 
avoir  efté  obligé  de  mettre  ia  Harangue  dans  le  Porte-fênille ,  d  eii^ 
tendre  dire  qu'on  ne  ponvolt  apprower  de  la  €okgc  &  dé  la  richeflè 
de  cet  ouvrage  de  trois  jours ,  &  de  voir  qu'tm  Ci  heureux  hafardetft 
valu  à  cet  Avanturier  le  Chapeau  de  Cardinal ,  qoe  le  Roy  Iny  pro- 
cura, &  que  le  Pape  déclara  qu'il  devoit  à  la  lêule  récotnmeadatioa 
de  ion  mérite. 

Le  Chanoelier  Poytt  eut  vtàe  icéor  nommée  (jnilleminé ,  nI4riétf 
â  Jean  Bouvery  Bourgeois  ^Angers,  qui  en  eut  entr'autresenfans  Ga- 
briel Bouvery  Evefque  d'Angers  ,  Nicolas  Bonvery  Tréfbricr  de  l'E- 
glifè  d'Angers ,  Aboé  de  Toulfains,  ôc  Nicole  Bouvery  mariée  par 
ion  £rere  &  par  Guiliatune  Poyet  Con  oncle  «1  Jean  de  Pdlëvé  S.  de 
loay,^  9tCt  frère  aifné  du  Cardinal  dePellevé,  comme  j'ayrémarqué 
page  415.  dn  premiar  Volimie  de  ces  Mémoires,  oà  j'ay  doniïé  Unit 
poâeticé. 

DE  VENTkEPRÎSÉ  PÀÎTË  POVR  StïttPMmRB 
k  Prince  de  Candè  dont  fa  méfm  de  Neyersi 

DEPUIS  la  Paix  Je  Chartres  le  Prince  Condé  s'efîoit  retiré  dan* 
fa  maifon  de  Noyers.ca  Bourgogne,  pour  donner  moins d'om-» 
bragc  a  ia  Cour  dans  une  Province  tonte  Catholique  ,  gouvenié'c 
pwU  S.  de  Tavannes  Lieutenant  General  (cm  le  Duc  de  Guifè  ,  & 
créamre  de  la  maifon  de  Lorraine.  Il  croyoit  en  s'éloignant  ainfi  de 
'  toutes  les  occafions  &  des  moyens  de  faire  aucune  entreprife  ,  fe 
mettre  à  Tabry  de  toutes  les  mauvaifts  imprcffions  qu'on  pourfolç 
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•  j»      j  V.  .  effet  il  n  Y  avoir  plus  rien  à  craîn^ 

doaoc»  *  &  conduite    »  "  f  "  '  '  „1  ^„a^a. 


^^y^^^  aîfément  que  ce  oui  fc  feroit  Com  nn  Ci 
h^^m^  pafTeroit  plûtûd  pour  prudence-  que  pour  infidélité,  & 
«nMl  ^oit'que  d'opprimer  un  party  uui  avou  parugé  le  Royaume. 

idgnoJ  1  cela  cfu'e  la  Politique  di^enfe  l«Pfincc  de  g^der  la- 
ïoyl  imi  Sajcts ,  à  qull  eftoit  honorable  dt  le  TeDgcr  de  la  c«t»- 
traintc  hootcnt  4ftta  Traité  j  mais  qucft  et  que  cette  forte  de  Po- 
îitique  qu'une  pmdencé  fi  rafinéc  ,  qu'on  la  peut  appcller  la  malice 
des  enfons  des  ténèbres  ;  queft-ce  qu'une  exception  c on cr cl  honneur 
&  la  fidélité  -  &  de  quelle  autorité  ia  pcut-oa  iouiUuu  que  de  celle 
xiu  Cabinet,  où  chacun  travaille  à  fes  fi»  où  il  y  a  wûiours  qud- 
que  faaion ;  cpi  fcrt  de  règle  Se  de  mefore  aux  in»efts  d-Eftatî  Je 
1  veux  pas  irfeogager  i  traiter  à  fonds  cct^  queftioa  ,  mais  je 
ra?  bien  que  peu  de  Souverains  ont  manqué  deFoy  a  leurs  Sujets ,  qm 
n'en  ayent  cfté  MaTtncz,  &  jr  loufticndray  encore  qu'on  n'en  â  pomc 
nféainfi  fous  nos  premiers  Kois,  qui  ne  fc  loût  point  tenu  déshonorez 
de  traiter  avec  leurs  Vallaux  ,  non  pas  flafeGne  de  donner  des  plcigei 
on  cautions  de  leur  parole,  comme  les  autiej  en  donnoient  de  lem:  fi- 
délité. Ceftoit  nn  moyen  «fappaifcr  tous  les  troubles  dEItat  qui  a 
toujours  réilîTi  ,  &  je  ferois  un  Volume  de  tous  les  exemples  qu'en 
fouinifllnt  les  titres  du  Tréfor  &  de  la  Chambre  des  Comptes.  De- 
puis qu'on  en  a  uie  autrement ,  la  défiance  réciproque  a  entretmff 
ioutcs  les  divifions  ,  &  l'on  a  quelquefois  cfté  contiaiW  de  pwjrini- 
Tre  pardéfefpoir  les  differens,  où  l*on  n'eftoit  tombé  qnc  par  mafteor. 
Oa  avoît  encore  cette  conftnme,  mefme  entre  égaux ,  de  convenir 
d'Arbitres  pour  les  attentats  contre  une  Paix  jurée  5  mais  puis  que  ia 
narole  Royale  eft  à  prcfent  la  feule  feareté  d'un  Trané  je  croiwis 
qu'elle  en  deut  eftre  encore  plus  inviolable  :  &  dk  le  devoit  eftie 
?ans  J.o  irc  .kns  l'exécution  de  cette  Paix  de  Chantes  i  dont  Imfaao- 
lion  mu  encore  une  fois  la  Religion  &  le  Royaome  en  danger,  aullt- 
bien  qoe  celle  ife  la  Paixd'Angcrs ,  violée  à  1.  S  Barthélémy ,  fans 
^antreia:és,qoed'avoir  vengé^ux  dépens  de  11  Itac  &  Ihonn  ur 
du  Roy  les  querelles  d'une  Cabale,  qu'on  rendit  capable  de  dilpuiec 
la  Couronne  ,  &  d'avoir  entretenu  ia  Guerre  tout  Icrcltc  du  Mecie. 

Il  cft  .lé.-ja  parlé  de  cette  entreprife  pour  fuprendie  Iç  Pj^ce  « 
Condc  ciaas  ia  maifon,  aux  Eloge»  des  Matefthaa  VtesHetâlfiSt 
de  Tavanncs ,  qui  tons  denx  entent  quelque  «oofirfon  de  courre  us. 
i  nn  Prince  do  Sang,ainfi  profcrit  fans  raifon  avec  toute  la  tammej 
qu'on  obligea  de  partir  en  défordre  le  ly  d'Aonft  i  )â8.  &  de  Icre- 
tirer  de  Noyers  à  la  Rochelle.  ]'ay  rémarque  cntr  autres  pariiculan^ 
tcz  que  Tavanncs  luy  fit  tomber  entre  les  mains  lcsLqtttt»^pf  igST 
^Us  il  mandoit  à  la  Cour  qnc  la  Slm^àaÊeattxam  9t 
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Pf^aréc ,  &  je  ne  mcttray  point  cti  doute ,  fi  ce  n'efloît  point  un  faux 
Office,  pour  «excnlcr  en  temps  &  lieu  de  complicité  avec  les  enne- 
mis do  Prince  }  car  l'on  voit  aflèz  fonycoc  de  pareils  avis  de  la  part 
de  ceux  qoi  fe  veulent  ménager,  pour  Ce  tirer  du  péril  d'une  Confpi- 
ration,  qui  peut  eftre  découverte,  pour  dire  dans  un  changement  d'af- 
faires qu'ils  en  ont  donné  les  premiers  avis ,  encore  qu'ils  en  fovent 
les  principaux  Autenrs.  Le  Chancelier  de  PHofpital  fut  foupcooné 
d'en  avoir  donné  les  premiers  8c  les  pins  finceres  avcrtiflèmcns  aa 
Prince,  &  cela  lemit  en  difgrace.  Quoy  qu'il  en  foit,  ce  fut  la  prin- 
cipale <^fe  de  la  troifiérae  Guerre  ,  don:  ce  Prince  fl-  juilifia  encore 
par  la  déjptttation  en  Cour  de  la  Marquife  deKothelin  fa  beilc-mere, 
&  du  S.  deTelIigay  ,  qui  réprefenteirent  qac  fa  rétraitc  à  la  Rochel- 
le n  cftoit  que  pour  fc  mettre  ca  lieu  de  feureté  j  mais  comme  tout 
d^oit  préparé  pour  la  Guerre  ,  on  crut  cftrc  en  eftat  d'executci  pjie 
force  tiC  <j«  on  aoit  tenté  par  furprifc»  " 

ÙUSEliSNEUR  ÙE  TÈLUGNT. 

■ 

ENTRE  plufieurs  Seignairs  cîe France,  qui  fe  fignalcrent  <îans  le 
party  de  la  Religion,  il  n'y  en  eut  pas  un  qui  met  itaft  plus  dcfti^ 
me  que  Oiades  S.  de  Telligny    pour  eftre  le  Cavalier  le  plus  accora- 
ply  en  toutes  les  qaaUtes  neceflaircs  ppnr  la  Cour  &  pour  les  armes. 
Il  avoit  avec  le  bonheur  d'une  valeur  héréditaire  ,  te  don  d'une  pro- 
dcnce  &c  d'une  exprcffion  fi  forte  &  fi  agréable  tout  cafemble  ,  qu  il 
ejoit  le  Mercure  de  l'Eftat  &  le  perpétuel  Négociateur  de  tons  les 
Traitez  de  Prik.  Le  Prince  de  Coudé  &  l'Admirai,  aulua  fs  i!  ivoic 
1  homieiir  d'eftrc^alUé ,  Iny  confioicnt  tous  leurs  intcrcfts ,  &  ia  Rei- 
ne le  voyoït  de  bon  oeil  &  l'cfcoutoit  trés-voIonticrs ,  comme  celav 
qu'elle  fçavoit  eftre  fort  fage  &-  fort  éloigné  encore  des  cooièits  rio- 
lens.  Mais  tant  de  bonnes  qualitez  ne  le  purent  iaaver  du  carnage  de 
la  S.  Barthélémy  ,  od  il  demeura  enveloppé  avec  plufienrs  autn  ç 
tant  pour  cftrc  Huguenot,  que  pour  avoir  épouff  Loiiife  de  Coli^ny 
fille  de  l'Admirai  ,  qui  préféra  â  l'àTâQtage  d'un  plus  grand  party 
le  bonheur  de  choifir  un  gendre  vertueux  ^  capable  de  mieux Vouftc" 
nir  fa  maiibn  par  réconnoiflaocc  ,  que  tout  autre  n'auroit  fait.  \ï 
«roic  das  lonç-temps  jetté  les  yeux  fur  luy  pour  cette  alliance,  &iï 
letà&oigoe  bien  dans  ibo  tcltament  de  l'an  ijtfp.  ©a  il  dit ,  Item 
fmiOtaU  ks  propos  quefay  tenus  à  ma  fJk  aifiiée  ,  je  liry  confeslle  pour 
ht  rmfoHs  que  je  lnj  ay  dites  à  elle- me/me  ,  âèpoufer  M,  de  Ttlfui/iy  ^ 
pour  les  bonnes  &'  rares  pmi'tes  que  je  comots  eu  luy  :  Ê>*  ft  elle  lefair^ 
je  tefiiruera^  bwfheurei/Jif  ;  mais  en  ce  (au  je  ne  veux  ufer  d'autorité 
vy  ammoHMmeKt  de  pere.  SeuUmem  je  f  avertis ,  que  ^amum,  cmme. 
elle  a  pu  connotflre  que  je  t  aime  ,  je  luy  donne  ce  €9tifeil^  pour  ce  quejt 
penfe  que  ce  fera  /on  ht  en  ^  contentement  ^  ce  que  l'on  deït plkt^  ihef** 
cher  en  twtes  chojes  que  ks  ^ands  biens  ^  richejfes.  '  ' 

Cé  mariage  's'accomplit  deux  ans  après  ,  au  grand  contentemeat! 
Terne  //.  '   '      D  d  d  d  -  ^1 
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LoTs  deTelUgay,  dcLîmîHc&dttChaftclicr ,  fille  de  Raool  Ver- 
LTs  dcMonfe-Bonio,  &  d'Anne  Gouffier  fœur  d'Artus  S  de 
Boifv  Grand-Maiftrc  de  France,  de  Guillaume  S.  de  Bonnivet  Ad- 
mival  êc  Adrien  Cardinal  de  Boify  ,  &  fille  de  Guillaume  Gouflier 
S  1  B  ify  &  Philippe  de  Montmorency  ,  tante  de  Louire  de 
Montmorency,  aveale  dElconar  de  Royc  &  merc  de  l'Admitat.  H 
eftoit  petit  hU  de  ce  Seignenr  de  Telligoy  ,  Senerchal  de  Rouergue 
*rdeBeaiicaîfe,GouverBeor  de  l*Eftat  de  Milan  en  IWence  du  S.  de 
Lancrec   te  Lieutenant  au  Gouvernement  de  Theroiicnne  l'an  1512. 


"de  Tclligny  ,  Senefchal  de  Beancaiie,  noble  charge  dont  beaucoup 
*»d'honnefie$  gens  s'en  font  contentez  ,  témoin  Tanaeguy-da-Chaftel 
**&  autres  cjue  je  dirois  bien.  Ce  M.  de  Tclligny  fiit  cn  fon  temps 
**ellimé  &  réputé  on  trés-fage  Chevalier  &  bon  Capitaine  ,  Se  qui 
!!fcrvit  bien  les  Rois  deçà  &  de-ià  les  Monts,  il  hit  Gouverneur  pour 
quelque  temps  de  l'Eftat  de  Milan  en  l'abfeitce  de  M.  de  Lancrec  , 
avoît  en  permUGon  du  Roy  d'aller  cn  France  luy  faire  la  rcve- 
"rencc,  &d>^voirlcsmaifons&  d'y  mettre  ordre.  Ce  M.  de  Telligny 
comporta  en  cette  charge  fi  fagemcnt  &modeftcmenr,  qu'il  n'y 
'>  perdit  pas  nn  feul  pouce  de  terre  ,  mais  trés-bien  garda  ce  qu'on 
"luy  avoic  donné  en  charge  ,  &  fi  contenta  tout  le  Peuple  de-là  , 
"&  ne  leur  donna  jamais  iujet  de  révolte  ,  comme  fic  M.de  PEfcnc, 
',',qui  vint  apréi  en  fa  place,  qui  gafta  tout,  comme  homme  par  trop 
<»tnrbttleût,  &  qui  donna  occafion  par  fou  avarice  &  trop  rigonrcu- 
"fe  Jufticc,  de  la  révolte  de  tout  l'Eftat  de  Milan  :  Icqnel  nousper- 
"difues,  après  que  nous  l'avions  fi  chèrement  acquis  &  cunfervé.  Ce 
"qui  augmenta  d'autaiu  plus  ia  gloire  de  M. "de  Teiligny  ,  &fit  M.- 
Ilvaller  celle  de  M.  de  lElcut.  Lors  que  M.  de  Nemonrslny  vintle- 
"courir  Breliè,  &  qn'en  chemin  Jean-Paul  Bâillon  fut  défait ,  il  roc- 
''noit  les  Coureurs  avec  M.  de  Bayard  qui  avoit  la  fièvre  ,  &  tous 
"firent  la  charge  fi  fiirieufemcnt,  qu'ils  ébranlèrent  le  reftc  j  dont  le 
Z  iTtos  eut  bon  marché ,  &  là  fut  tué  le  Portc-enfeigne  dudit  M^e 
«Tellianv  de  fes  Gendarmes  :  qui  fut  grand  dommage,  càrc*dftoif 
"un  brave  iiommc.  Il  garda  auflî  trés-bien  Theroiienne  dYin  ficgc 
"de  neuf  ièmaines,  y  e&nt  Lieacenant  da  Roy  Lonis 
^donna  lajootnée  des  Efperons.  Enfin  ce  M.  de  Telligny  aflez  agc 
«vint  mourir  en  Picardie  en  une  charge  qui  fe  fit  contre  les  enne- 
J»mis  ;  où  nul  ne  fut  tué  ny  bieffé  que  luy  ieol  ,  afin  que  cette  ren- 
^  contre  fut  rémarquée  &  fignalée  feulement  par  là  bleflure  &  la  mori 
'^d  uQ  fi  bon  Capitaine  ;  car  pour  antre  diofe  ne  le  ponvoit-dlc  pas 
^cftre^  pour  rencontre  fi  légère  &  petite. 
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M   II  laifla  après  Iny  un  fort  hoanefte  GentH-Komme  de  Hls ,  qui 
imita  le  perc  en  valeur  Se  fageflc  ,  &  pour  cftre  tel ,  il  fut  <n  lea 

"jeunes  ans  Guidon  do  M  dOrlcans^  dont  il  s'en  acquitta  fi  diqne- 
^^ment,  que  pour  ic  Faire  paroiibc  en  ccrte  cKai  '^c  ,  s'avan>^a  li  foic 
nCQ  iî  grandes  dettes  ,  comme  fout  cuutumicts  les  jeunes  gens  ,  que 
»(ès  créditeurs  le  poorfinraBS  cftraDgeiiient ,  fat  contratnt  d*abàa^ 
»  donner  ta  France  &  &  retirer  â  Venilc  j  où  dé  mon  temps  je  l*ay 
^vû  ;  &  fi  raontroit  encore  en  fa  mifere  &  patnrreténn  courage  boti 
„&  point  encore  ravalé.  Il  y  cft  mort  pourtant  én  cet  cilat  Tl 
9»  Fa  un  fils  ,  feu  M.  de  TelUgny  ,  qui  s  cilou  rendu  un  fi  accumply 
"Geatil'hoiiinie  «  &  en  lettres  A;  ea  armes  ,  que  pea  de  (à  volée  y 
"  a-t'ît  çpi  l'ont  iorpalTé  :  Sl  ^itt  parvenu  en  gtadës  comme  plufieors 
'I  Je  fcs  compagtxons,  fans  qu'il  (e  mit  des  plus  avant  en  la  ReUgioa 
j,  KéFonnéc.  ix  pourtant  fut  tout  ion  plus  grand  bien  ,  car  encore 
«qu'il  fut  fort  honnefte  homme,  &  M.  l'Admirai  le  voyant  tel,  le 
"prit  en  maia  6c  l'eofetgna  li  bien,  qn'îl  devint  on  trés-bonMaiftre 
paiTé  en  toutes  affaires  ,  tant  de  la  Guerre  que  de  l'Eftat.  Ao/ÎI  luy- 
^donna-ril  fa  ■fille  en  mariage  ,  qui  cftoit  une  trés-belie  &  honnefte 
„  DcinoUelle  ,  Se  qui  eut  pu  rencontrer  un  party  meilleur  ;  mais  il 
"  plut  ainâ  i  M.  l'Admirai  de  choifir  on  tel  gendre  ,  ayant  plûtoft 
"  égard  à  (et  perftAb&s  qo'â  ib  moyens.  11  lut  tué  au  Maflàcre  de 
l^la  iâinc  Barthélémy,  comme  d'autres  gens  de  bien  j  dont  ce  (ut  grand 
„domm,»ge.  Quant  d  moy,  je  le  regrette  comme  mon  frère,  aiîfîî 
>)  i'eiUoos-nous  d'alliance  &  conféderacion.  Sa  femme  époufa  depuis 
**ea  ïêcondes  ndces  M.  le  Priocc  d'Orange ,  [  GmUaume  de  Najj'au  ] 
fautant  pour  fes  vertus  &  perfêâions  ^  que  ponr  te  âoni  celeMâ  d6 
„M.  l'Admirai. 

De  ce  (econd  mariage  de  Loui(ê  de  Coligny  qui  n'eut  point  d'en- 
fans  du  S.  de  Tclligay^  fottit  Henry  Frideric  de  N  aÛau  Prince  d'O- 
range ,  perc  du  feu  Prince  Goillanme  Se  ayenl  du  jeune  Prince  d'O- 
laoge  <^aDjoaId*hay  :  &  le  S,  de  Telligny  eut  pour  héritière  Made- 
leine de  CoUgny  fa  faur^  âmme  du  S.  de  la  Nou£^  duquel  il  eftpar; 
le  au  diicoors  (uivanu 

DU  I  IÙAMR  DE  CHARTRES,  DÉS  SEIGNEURS 
de.la  N«âff  'de  Barbezieux     autres  Clu  fs  Huguemu,  qtû 
jtiffiire»f,U  PrtMce  de  ConeU* 

AU  s  s  i-T  0  s  T  que  ic  brait  fc  répandit  par  tout  de  la  rétraitc  Jii 
Prince  de  Condé  vers  la  Roc&ellc  avec  ]*Adniiràl  de  Chafta^ 
loo ,  &  de  la  fiûtc  da  Cardinal  de  Chaftillon  en  Angleterre,  la  nc- 
cefl^té  de-lâltver  ia  vie,  fit  qu'un-cliacun  des  Gentils  -  hommes  de  U 
Religion  monta  à  cheval  avec  ce  qu'il  put  ramaiTer  d'hommes  en  tou- 
te diligence  pour  joindre  leur  chcF  ;  ëc  le  S.  de  Caftclnau  rémarquo 
cntr'autres  que  la  Bretagne,  l'Anjou  Se  le  Maine  fournirent  huit  cens 
chevanz  &  deux  itaflle  àommes  de  pied  fous  la  conduite  dn  Yidame 
TmeîL  ~  D  d  d  d  x 
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'     .  ,  u  çîrnrs  de  H  Nouc  3c  de  Barbcziciw  &  autrcs  chcfr 

de  Chartres   &  '^^S.^urs  dt  u  .  ^^^^^ 

Huguenots.  Les  pnna^^^^^^^  S.  de  MontejaD ,  tué 

Bcaumanou-  S.  de  >    .  parle  >ns  de  luy ,  N  le 

à  la  bataille  de  MooKontou^^  centil-homme  du  Vendofmois  ,  &  de 

Chriftophle  du  Mas  Seigneur  ^^^^^^  ^^^y  j^^-^^^^s^^g^^^^j^j^^ 

Ii.^;MlInHn«ftre  maVon  de  Bourgogne ,  fil,  de  U  fouf  deF«»çois 
fvVfldorme  Vidame  de  Cbartfcs,  qu,  a  fon  Hogc  au  pr«n.er  Vo- 
c.L  \  eouuim^  '^^^^       feulement  de  laPrincipa-ite  de  Chabannois 
lume,  &  ^'^^  '«^^îs  encore  de  l'inclination  cjju'il  avoit  au  par- 


iir  (le  iès  autres  terres,  mais  luw.^   .y-.- •  y  ....j,-. 

u  m!^nnr  Ccftoit  un  Gentil- homme  vaillant ,  de  grande  entre- 
^[ire  rdeTplu^  its  au.  interefts  de  &  RdigiPO  ^«fi^  o« 
Fr  nçoire  Joubert  fa  femme  ,  veyre  en  premieits  D^dc  CKarW 
Chabot  s'de  sainte  Foy  ,  fille  de  François  Joubert  S.  de  Laonerey 


Maift«d«Rcquefte$,  &  de  Perronnelle  Carré. 

LeSeigneur  UF  L.^  Note  ,  auffi-bien  ^ue  ce  \  rhrr.c  .k-  Char- 
trM  eft  fi  ccKbrc  fi  rénommé  fous  le  nom  de  la  Noue  Bras-de- 
flr  oue  i'entrcprcndrois  en  vain  de  donner  Ic  fécit  de tttttdegran- 
7  '  k^L  «n'îi  n  fAites  &  qui  font  fi  ewaement  témaraoées  dans 
;^\aa'4'«SS:^.  fa  Difc««.PoU^Militai- 

.  qui  ne  le  fendent  moins  compnnMe  j«x  plu.  v.ilUns  j  a» 
olus  Scavans  &  plus  expérimentez  Capitaines  de  1  Ann-jarc.  Il  lulli- 

cienne  d.  I!r«agne  ,  vulgairement  appc  lte  lâ  Noue-Birat  par  ^ 
f  reace  d«  autres  du  me&e  nom,  depu«  quelaterredeBr.ort  tom^ 
l,a  dans  fa  famUIe  pat  le  mariage  de  Françoi.  S.  de  la  Noue  de  Cha- 
TOne.  »<leD»nUfim  pere  ,  avec  Bouav.^ture  rfperv.er  fiUe  de 
SanU  S.  de  la  Bouvar£rc  &  de  Br.ort  &  ~k  Jcnae  de  Matig- 
non ,  &  petite  fille  d'Artur  I  Tfpervicr  S.  de  la  Bouvardiere  ,  &  de 
Francoife  Landais,  fille  de  Imfortunc  Pierre  UndaB B««)iT*B». 

ragne  &  de  Jeanne  de  Mouffy.  <^  ««TTTr /T/r 
Pcrtine  l'Erpervier  ,  de  Ucpielle  &  de  Qaide  S.  de  Bomllf  font  for- 
ri.  les  itoÂn  Sdgieurs  d'u  Pleffis  de  Chivré  &  d'une  ^^J^-^f' 
Laodais  font  iffii»  des  plus  grands  de  ce  Royaanie.  Ce<,ue,erè- 


cicvc  au-acuus  uc»  daivu»  «j*.  —  >  -  * 

£ûfte  des  gtândoirs  &  dn  Gibet ,  qifaoréi  «roir  procuré 
dliances  iÉt  mailbii ,  qcd  Iny  donnalfent  part  a  un.  pofler.tc  .llur 
tre  &  en  grandeur  &  en  vertu.  Il  faut  encore  faire  reîicx.on  ur  une 
révolution  aîTcz  confiderable  ,  que  François  l'ETpervicr  S.  delatiott- 
vardiere,  pere  .le  Ronaventure  Dame  de  la  Noue,  fe  ««^ '«J"*^?: 
ligieux  Domimcam  après  la  mort  de  fâ  femme  ,  qu'U  fe  toit  lignaïc 
par  Ibn  humilité  dans  robfetTance  de  fa  Règle  ,  par  la  magmhcen- 
ce  des  baftimens  ^11  fit  làire  pour  fon  Ordre  ^     par  les  grands 
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bfcns  qu'il  y  apporta  :  qu'il  ioit  mort  ca  odeur  de  Saîntet<î  ;^ 
fin  qa'i(  ait  efté  de,  plas  telcz  contre  la  noorell.  op.à  on   '  f  n"' 
François  S.  de  la  Nooë  foa  petit  fils  ,  perfonange  Soûé  L^Z 
verrus,  hors  fa  Religion  qai  pouvoit  profiter  de  fcs  exemples,  ^t  efté 
1  un  de  principaux  chefs  de  ce  party  ,  &  ^uc  toutes  fes  ex^ericni^ 
J^yent  pû  fctyir  foox  l'en  retirer  comme  plaf.eurs  antres.  Il  eutTe 
bcohenr  dans  I»  perfercrance  de  feï  fcryîi«  auprès  de  Henry  iV 
quoa  en  Peut  attrjuer  les  plus  cooCderaKles ,  &*Ia  bataille  de  feal 
1.S  entr  antres  i  l'affe^on  qu',  avoit  pour  fon  Prince  &  pour  l'Eftat.  Il 
époufaMadela^aeTdhgnyfœardeChar!es,dcntj     /ont.é  ITIo;" 
at  en  eat  deux  fils     Odet  &  Théophile  de  la  Noue?  S.  de  Tcll.gni 
om  n  eut  point  d'enfans  mafles.  D'Odet  S.  de  la  Noue  font  ilVus  ClaJ. 

«  i     .r         ^  '  ^^''^^^  I.  à  N, ...  de  Fier» 

Bnfierc  Vicomte  de  Chambarct,  i.  d  Joachim  de  BerenOTcviUe  Che- 
vahj^ désordres  à Grand-Prér^^^^^  3-  àPons  de  Lauzieres 

j  T?*°?ÎT  *  Matdchal  de  France  ,  &  Anne  de  la  Noue  fem- 
me de  David  Baron  de  la  MiifTe  &  da  Ponthus,  mere  dcCcfar  Mar^ 
quis  de  laMufTe,  marié  avec  Urfelinc  de  Champagne,  fille  deLofita 
Comte  de  la  Suze  &  de  Charlotte  de  Roye  &  de  la  Rochcfbucattt 
laquelle  j'avois  obmile  en  la  Généalogie  de  Champagne  * 

.  Btançoi$delaNon«etttpoiirfoeiirClaudedclaNoucpremierefemme 
de  Jacqaes  le  Porc  dit  de  laPonc,  Baron  de  Vezioi,  fiU  de  Fran- 
çois le  Porc  S.  de  Larchats  &  de  Marthe  de  la  Porte,  fiUc  de  Tcan 
de  la  Porte  Baron  de  Vezins,  S.  de  la  Jaille  &  du  Pordic  ,  qoi  fti* 

?"lî     j  /''"ïîï'c  'BJ.  qu'en  cl  d'ex- 

unaiMi  de  là  poftenté  maiqiiline  ,  comme  il  cft  arrivé  ,  les  enfans 

delà  fille  &  de  François  le  Porc  porteroient  les  deux  noms  de  le  Porc 
&  de  la  Porte  &  les  armes  des  deux  maifons  jointes  enfemble.  De  ce 
mariage  de  Claude  de  la  Noue  font  fortis  les  autres  Marquis  de  Ve- 
zins  ,  &C.  les  Sieurs  de  la  Chaufleraye  &  de  U  aochcfawn  dn  nom 
des  le  Petit  &  de  Pidotur. 

DE  CHARLES  DE  BEAUMANOIR.  BARON 

de  Lmiordau 

LE  Seigneur  de  Lavardîn  ibnroit  pour  cette  nouvelle  Guerre  ait 
Prince  de  Condé  quatre  Cornettes  de  CaTaterie  &  deux  Cbm* 

pagnies  d'Arqaebuficrs ,  qu'il  ramaffa  en  toute  diligence  danslePayi 
du  Maine  &  dans  les  environs ,  où  la  grandeur  de/amaiïôn  lerendoic 
le  plus  confiderable  chef  de  tous  ceux  de  la  Religion  ,  qui  au  pre- 
mier bmit  de  rémninient  lê  renoientrugerlônsMscirdras.  Cç  grand 
crédit  &  fa  valenr  le  firent  mettre  des  premiers  an  Rôle  de  la  pro(^ 
cription  de  la  fiint  Bnrtîieîemy,  ou  il  fut  tué.  Il  portoit  l'un  des  plus 
îlluftres  noms  de  la  Breta;j;nc  ,  <^  le  Père  Atiquftin  du  Pas  ,  qui  a 
clcrit  les  Familles  de  cette  Province,  rapporte  icxcraaion  de  là  bran- 
die i  Qnilhnine  de  Beawnanok  fêcpoa  fib  de  Robeit  de  Beauma*) 
;  D  d  d  4  3 
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noir  Se  de  Ticnnette  Vicomtefife  dn  Beffo.  I!  y  a  beaucoup  de  fautes 
tlans  cette  Gcncalogie,  cntr'autres,  il  iaii  deux  Robert  pour  un,  l'un 
ontic  &  1  autre  neveu  ,  cjuoy  que  ce  ne  ibîtqiflinreol  Robert,  &  ce 
Iny'Iâ  mdbe  <|aî  époufa  Pheritiere  da  Be0b  ,  fils  de  Jean  S.  dé  Beaa-< 
snnioir  ,  &  de  Marie  de  Dinan  ,  &  qui  fut  Marcfchal  de  BreMé 
pour  le  V'^c  Charles  de  Blois  &  pris  prifonnier  avec  luy  au  combat 
de  la  Roclic-Derien  l'an  1347.  Le  mefœe  du  Pas  donne  à  ceMarcP 
chai  une  femme  de  la  maifon  deRocbefort,  dont  il  ne  dit  point  le  nom  , 
&  il  peut  eftrc  qu'elle  aie  cfté  la  première  qu'il  époufa ,  &  qu'il  etiakeii 
Gnitfaume  de  Beanmanoir  :  lequd  anroit  d'ancanc  plusvolondeisfé-i 
noncé  à  la  Bretagne,  pour  Ce  venir  habituer  an  Pays  du  Maine ,  que 
Ibn  pere  auroit  cÀé  ennemv  (Ui  Duc  Jean  de  Bretagne  &  Partifan  de 
Charles  de  Blois  ibn  coinpctitcar  ,  outre  que  fa  qualité  de  puiifnc  ne 
luy  donnoit  qu'on  fbibic  partage ,  dont  il  ne  ponvoit  jouir  que  ia  vie 
durant,  iêlon  Taifife  au  Comte  Gcofroy.  Ce  qui  me  confirme  dans  cefr-^ 
te  opinion,  eft>  que  les  Vicomtes  de  Be(Io  itToB  du  2.  lit ,  ontchan-» 
gc  leurs  armes,  &  pris  au  r.  .V  4.  de  leur  efcu  celles  du  BcfTo ,  qui 
font  d'or  à  3.  Chevrons  de  lable  ,  efcartellé  au  2.  &:  3.  d'azur  à  j-. 
billettcs  d'argent  polccs  eu  lautoir  ;  au  lien  des  11.  bilicttes  4.  3.  ôc 
4.  de  la  brandhc  des  Srîgneors  de  Beanmanoir ,  donc  ils  eftropiercnc 
plôtodl  qnlls  ne  brifercnt  les  acmci.  Les  Seigneors  de  Lavardin  au 
contraire  les  ont  porté  pleines ,  8c  c'eftoit  un  nonnear  fi  conlîderablo 
dans  une  maiîl)n  li  illnftrc  ,  qu'il  leur  auroit  efté  conte/le  ,  par  les 
Vicomtes  du  BelTo  ,  qui  à  peine  avoicnr  pris  leur  bnfeure  ,  quand 
l'aifne/fc  du  nom  Ôc  des  armes  leur  ieruxt  ciciiuc  par  la  mort  fans  cn^ 
fans  arrivée  le  t6.  Jnillet  1407.  de  Robert  dernier  de  ibn  nom  S.  de 
Beaumanoir ,  qui  eut  les  ficors  pour  héritières  :  &  qui  fans  doaeelca 
anroicnt  laiiTces  pourries  prendre  pleines ,  fi  cUcs  n'endcnt  appartenn 
â  la  branche  de  Lavardin.  Pour  vlus  grande  preuve  de  ce  droit  d'aif» 
neffc  ,  Jean  de  l'eMmanoir  fils  de  Robert  &  d'Efiiennette  du  Beflb, 
cHoit  encore  vivant  1  an  1428.  qu'il  maria  Jean  de  Beaumanoir  fon 
pecit'fîls  j  ce  que  éa  Pas  a  ignoré  ,  &  deux  ans  ai^ararant  momnt 
Cuy  de  Beanmanoir  S.  de  Lavardtn  ^  qni  anroit  efté  ibn  petit  neveu  : 
ce  qui  ne  peut  eftre,  qu'on  ne  (ôppofe  nece0aireiiieat  que  Guillanme 
de  Beaumanoir  8c  aycul  de  Cuy,  n'nit  efté  hcnuconp  plus  âge  que  ce 
Jean  ibn  frcre,  6c  par  coniëqucnt  vray-fen^bk  ;  h  iir  iu  i  de  Robert  & 
de  cette  fille  de  Rochefort  j  de  laquelle  li  faut  que  uu  Pas  aie  eu 
quelque  connoiiiânce ,  &  laqndie  eftant  morte  ,  il  iê  iêcoît  rémarié 
à  l'heritiere  do  BelTo  j  dont  il  anroit  en  Jean  de  Çeanmanoir  S.  dv 
Beffo  :  qui  fans  cette  ooofidcration  qi/ii  avoit  des  aifnez  dans  la 
branche  de  Lavardin  ,  anroit  hérité  des  armes  pleinjet  de  ià  maiibny 
par  la  niorr  dti  dernier  Seigneur  de  Beanmanoir, 

Jean  de  iieaumanoir  fils  de  ce  Guillaume,  que  quelques  Mémoires 
nomment  Jacques  &  qualiitent  S»  de  Kalenrguen  ,  épouiâ  AUx  Ri« 
Wlle,  fille  de  Fouqnes  S.  d*A(&  le  Ribonlle»  Baron  de La;vardio& 
de  Jeanne  de  Montgao  »  le^  Fouqaes  mourat  an  Mans  VsKij^ii^ 
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te  fut  porté  en  l'Abbaye  de  ChinipiBiie  &  mk  d,„.  "    '  î 

pierre,  qui  fc  tronva  devant  le  grand  Autel  II  ent  ^"k""""^''  "^^ 
deBcau,ruPoiribnpetit-fils,  inlmmé  au  mefme  lieuSv«  cm^";  9"^ 

Blaucher  a-EftfurevUle  S.  de  Villeboî^detT^t-^^' 
«M  ,  i  eue  de  lay  Jean  ,  &  Lancelot  Abbc  de  Cha„^^„-^^ 
dBB  0bn.i.p«rd,I.a,,  cni  lautc  un  d^ré.  Jean  drBeàaTnoîr  bT 
«n  de  Lavardm   époufa  Hdene  de  ^inche  .  fi  k  de  P.  rr^s" 

de  Broon ,  &  de  Jeanne  du  Perier  &  en  cm-  W«  j  t»  ^* 

Baron  .di ,  Jac^ ^^^^^^ 

tcrw  dam  i  Abuaye  de  Champagne  avec  ces  lim^  ^ 

Cr^iff  noble  homme  Efcuyer  notable  , 

ywy»^ ,  doux  »  Anri»  ,  jr««x  fut  homr&ble  , 

,  /r«^f//r  ,  'vaillant  ,         r      2)/>«  mt/»  . 
Z.f  /f/a«Wy^«r  de  Novembre  il  pm  fiu  * 

Pour  compte  détenu  ,  T>L  de  cœur  fin 

^  Il  luyfaffe^ardo»  t$  qu'iiiHy  éhm  fé  gloire, 

François  de  Rcaumanoir  tranfîgea  le  lo.  Mars  iri«  «n^  r 
cois  de  Bi  V  Chcvalif-r  S  ^  -n  "an- 

5  !1  '-nevajier      de  Courville  ,  comme  marv  de  ManV  At> 
Beaamancr  iu  iœur  ,  pour  la  lùcccffion  de  Jean  de  BeaumaSjÎ! 
pcre,  enfoiredaPioc^  îaeenté  dé.  l'an         pour  SnT 
parcage  :  laquelle  Marie  fut  racre  de  Louis  de  B%  B*oq  de  Conr 
ville    qui  de  Felice  de  KoÇny  fa  femme  l^^tiJlMlt  ^ 
ffle  de  Oudiaume  de  Brie  S.  de  la  Motte-Serranc,  Chevalier  de  rSÎ^ 

^^P«^e1e  ^o.  hommes  d'Armes,  Francoife  de  Billv 
nwnée  à  Théodore  S.  de.  Ligneris  «ffi  Chevahe^  del'Odredu  Roy 

6  Cfpitame  de  cinquante  hommes  d'Armes  ,  ft  Marie  de  BiJly  Da- 
me dYror  alhee  a  JeanNicoîar  Chevalier,  S.  de  Goulfainvillc  &  de 
Prefles  ,  premier  Prefident  en  !a  Chamhredcs  Comptes  i  Paris  aveu- 
le  du  S.  Nlcolai  Mar(juiî  de  GoufTainville  ,  auffi  premier  Prkdent 
?  la  Chambre  dés  Comptes  ,  &  de  la  Marquifc  de  Vardes  faiœur.  ' 
p  François  deBeaumanoir  epoufa  JeaonedeTucé,  fillede  Bandonin 
S.  de  Tacé  ,  Baron  de  iM  llcfTe  ,  &c.  &  de  Françoife  l'Efpervier 
mal  appellée  de  l'Efperonmae  par  du  Pas  ,  fille  de  George  l'Efper*  • 
▼ler  S.  de  la  Bouvardiere,  6c  de  Mareueritc  de  Montauban    fille  de 
Gmllaume  de  Mbatanban  S,  da  Bots  de  la  Rodbe.  Ledit  Baudouin 
de  Toeé  de  Fraofoiiè  l'EÇmier  û  fanme  hOôxant  la  Chapelle 
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^'fT'  '^ift^l    ff  «  t  du  Pas  ,  outre  <,aoa  ie  pla.it  .ff« 

IUlwrlf  ep  le  choix  'des  s^arens 
Ces  deux  gifans  .  C?  eut  tenu  ks  rangs 
H  h9nneur     Us  en  ce  val  tr^^Te , 
En  mdnt  TsUis  5?  Royal  Conjijtoire. 
Toutes  vertus  orna  leur  voble  coY^s 
EnfembU  unis  par  nuptiaux  Mtwt. 
Vappuy  des  bons  furent  far  leur  efort , 
Grands  Jufticiers  .  des  pauvres  le  fu/fort , 
L'Arcbe  de  Taix  ,  l-cttl  de  ReUgton . 
omH  'a  PMt  Ht  tm  cette  Regiù  u 

Leur  Nom  ,  har  frix  ,  les  exempte  t£>  rutOU^ 
*D  eSre  oubltez  ;  car  Chevalier  ^  Dame 
Viians  épient  œem^Us  tSpMrfmts , 
Comme  fon  fc^it  far  leurs  vertueux  peUx. 
Le  Chevalier  BaudouM  de  Tînv  , 

f>ui  adeluy  tous  vices  txpuijc  , 
ieur  dudit  lieu  K  Baron  de  MUlefe  , 
^faHfe  y  Mervaii  j  la  Blanchardiert  ,  Auverfe  , 
RocbedàroH  ,  Bonerte ,  Chantefie , 
Villiers  15  maint  .vitres  <frn» s  SeifrneurteS  t 
Efioit  nommée  ta  'Dame  fa  Compagne  , 
Extraite  fiit  prés  NéMtet  en  Bretagne  # 
<De  la  Maifon  'Ducale  trc s-iUuflre  , 
La  Bouvardiere  afpeUée  »  dont  U  inpe 
Eft  trés-luijant  en  ttms  èien*  ^firtnm. 
Confiderans  que  mortelle  Infortune 
Rompt ,  hri  fe ,  ocàt ,  îê  tsus  bumatns  atterre  , 
Et  que  rien  nef  des  threfirt  if  U  terre  ; 
5>o«r  mériter  la  richejfe  trés-amfk 
*Du  Ciel ,  ils  ont  fait  baftir  ce  beau  Temple  , 
Et,la  Chapelle  Annonciade  attjfi  t 
Fendis  Jkté ,  au  haut  du  Bourg  ducy. 
Mais  leur  clair  fant^  65  tr>' s- louable  vte  > 
•    N'ont  évadé  la  pointure  a  l'envie 
ÎDe  U  Chfmere  mbnmÙM  Atropos  , 
Et  ont  voulu  leurs  corps  prendre  répos 
En  faint  endroit ,  latgaut  feule  hertttere 
Leur  JtUe  nnique  à  Maifon  ttnte  entière  $ 
Non  fulcment  pour  les  biens  recnetlhr  , 
Mais  leurs  vertus  auxfiennes  accueillir. 

Décédèrent  ,  fçavoir  eft,  le  Scignear  le  Samedy  li.dc  May,  « 
ladite  Dame  le  Veadredy  xi.  de  février  1519. 

CTsrfl  noble  homme  ^  fage  Meftfe  Bmd^  "^J^if^cT^l' 
Btfcn  de  MiUeffe  ôf  ekTuci  :  ^  t^  auprès  gtji  noble  J  d^o^ 
te  Danse  ,  Framo'tfe  de  la  Botwardiere  ,  en  fon  vivant  epoujoduaum' 
fm  ,  fille  arjhèe  de  noble  défunt  Meffïre  George  de  l'Efpervm  S.  de  M 
Bm/ardtei  e^      de  Madame  Attuguente  de  Montaidian  fon  ^Z""/'' 
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De  François  de  Beaamanoir  Baron  de  Lavardin  &  de  Jeanne  Bl- 
rone  de  Tucé  &  de  MillefTe  ,  &c.  nafquit  Charles  de  bcaumanoir 
fils  uQi(]ue  ,  qui  s'eftanc  fait  Huguenot  appuya  ce  party  de  cous  Tes 
bîensft  de  ém  crédit  jdijues  en  l'an  1571.  qu'il  fut  tuédlafaioeBar* 
t^elemy.  Il  fut  marié  deux  fois ,  &  (à  première  femme  fut  Margue- 
rite de  Chourfcs  fœur  de  Jean  S.  de  Maficorne  ,  Gouverneur  de  Poi- 
ton,  fille^  de  Félix  S.  de  Malicornc  ,  ôc  Je  Madeleine  de  Baif.  Il  ea 
«OC  Jean  Bentmaooir  mendonné  cy-aprés ,  &  fè  rémaria  en  lècoodes 
ndces  â  Catherine  dn  Bellay  fîUe  de  Martin  S.  de  Langey,  Goaver- 
ncur  de  Normandie  Se  de  Picmont  ,  <ît  d'ifabeau  Chenu  Princcflê 
d'Yvetot  ,  i(rur  pniTncc  de  Marie  du  Bellay  ,  femme  de  René  S.  du 
Bellay  ioa  coufm  j  donc  Ibrtirent  Marthe  de  Beauaumoir  morte  fans 
«ifims  de  René  de  Bouilté  Comte  de  Créance ,  BUabetfa ,  de  !a-> 
<{aelle  &  de  Loiiis  de  Cordoan  S.  de  Mimbré  eft  îflà  le  Marquis  de 
Langey.  Jean  de  Beaumanoir  premièrement  Baron  ,  puis  Marquis  de 
Lavardin  ,  renonça  à  la  Religion  de  fon  peic,  Icrvit  les  Rois  Char- 
les IX.  &  Henry  III.  contre  les  Huguenots  ^  &  tue  fait  Maiftre  de 
camp  de  qoacre  Compagnies  pour  la  conquefte  des  ^ces  ufbrpées 

})ar  ie  Comte  de  Montgommery  en  Normandie  ^  qoi  fut  pris  dans 
âint  Lo  ,  &  ce  S.  de  LavarJin  y  fut  dangcreufement  blefle  :  mai*? 
ayant  reconnu  que  fon  Tanp;  n'avcnc  point  cliacc  les  manvaiies  imprei- 
lions  qu'Henry  IIL  avoit  conçues  ,  tant  de  la  mémoire  de  ioa  père  , 
<|ae  de  ce  cni*il  l'avoit  CuTy  dans  le  party  du  Roy  de  Navarre  ,  par 
le  lefas  qim  Iny  fit  de  la  charge  de  Capitaine  des  Gardes  du  Corps, 
vacante  par  la  mort  du  S.  du  Gua  :  le  S.  de  Beauvais-Nangis  n'en  fut 
pas  plûtoft  pourvu  à  f^n  cxclufion  ,  qu'il  quitta  fon  fervice.  Il  s'at-" 
tacha  enfiiite  auKoy  de  ISavarre  ,  depuis  Koy  de  France  Henry  IV* 
dans  tontes  lès  Goerres  ,  Se  mérita  par  fit  valent  &  par  là  fidélité  le 
Baftoa  de  Marefchal  8c  les  Gouvernemens  do  Maine  de  des  Comtés 
de  La^  al  dn  Perche.  Catherine  de  Carmain  fa  femme  ,  fillr"  dff 
Louis  Comte  de  NcgrepellifTe,  &  de  Marguerite  de  Foix  ,  luy  appor- 
ta en  mariage  la  Comté  de  NegrcpcUilTe ,  qu'il  échangea  avec  le  Duc 
^e  BoitiUoa  pour  celle  de  BeaSfoct  en  VaUée  ,  &  le  tendit  peie  de 

}>Ia(îears  en^ns  ,  dont  la  poftertté  contionë  avec  éclat  la  gloire  de 
on  nom.  L'aifné  fut  Henry  Marquis  de  Lavardin  ,  qui  époufâ  Mar- 
guerite de  !a  Baume,  fille  deRoftaing  Comte  de  Suze,  &  de  Made- 
leine des  Prés  fille  de  Melchior  S.  de  Montpezat ,  &  d'Henriette  de 
Savoye  Mttqaifê  de  Viltats  ,  donc  cntr'antres  enlâns  le  Marqnîs  de 
Lavardin    l'Evdqœ  dn  Mans. 

DU  Sr,  DU  BROSSAT-SAlNT'GRAlL 

T  E  Sieur  dn  BrqlTayrfiînt-dravé,  Capitaine  de  grande  réputation 
l^dans  le  party  Huguenot ,  s'appelloit  Chnftophle  du  Maz  ,  & 
îortoit  d'une  maîfon  iHoftre  des  confins  de  Bretagne  &  du  Maine  & 
des  environs  de  Yitté,  vray-fcmblcmcnt  ilTue  de  Kaoui  duMazÇh^î 
Tome  11.  E««« 
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-ri..t  1-un  Hcs  Exécuteurs  du  teftament  fait 

valkr  ,  Seiirfchaiae  Vitré    l  un  ^.^^ 

5it  a  Pl^  de  l'alliance  de  Marguerite  de  la  Jaille. 

Vn^o^à^  la  Jaille  S  de  faint  Michel-du-Bois  après  Hedor 

^iSa  heVelon  &  de  Dureftal  Cette  Margucriu^éDOUla  en  prcmic- 
*  oôces  Kcné  du  Maz  S.  de  la  Va.foi.fiac  Boi«ré  ,  n«s 
de  deux  fils  S'^'-»^      T  '  Baron,  de  Mathefeloii  &  de 

Tiareftal    l'aâhé  nommé  René  n  ayant  point  lailTé  d'cnfans ,  Jean 
fen  feerc'nommé  Evefque  de  Dol  luy  fucccda  ,  &  eut  pour  héritier 
François  de  Scepeaux  S.  de  Vicilleville ,  Marefchal  de  France  ,  fonlrc- 
te  utérin  Auguftin  du  Pas  traitant  la  Généalogie  de  ia  jaiilc  ,  rap- 
porte qu'un  Guillaume  du  Maz  S.  du  Bourg  fot  poed'ABdrfftjfea! 
de  IV  atrix  du  Maz  mofte  Van  1405.       porta  a  Gcofroy  deT^nti- 
n  ac  ClTcîalier  .  S.  dtt  Pleffts-Mcllc  ,  la  Terre  du  Bourg  poflcdéc 
^«  tfifflos  immémorial  par  ceux  de  l'on  Nom  du  Ma/.  ,  dont  il  té- 
mdw  bien  que  font  pareillement  iffus  les S«  du  Bronav-faint-Gravé 
&  ceux  de  Moatmaitm  &  de  Terchamp.  Maistju'.l  d\  mal-informé 
de  leur  dcfcente  ,  &  comme  U  l'cft  en  effet  ,  je  fupplécray  icy  de 
aies  connoillances  à  ce  <}»  manque  en  fon  Hiftoire  :  depuis  Thibaut 
du  Maz  IdcTerchamp,  Paroiffc  de  Ruille-le-Gravela,s  entre  Vitré 
Laval    l'an  1384.  duquel  &  derheritiere  de  Montmartin  ,  nal- 
fluit  Tean  du  Maz  S.  de  Terchamp  ,  deMontmarun  dclaNlaugen- 
diicre    c*^c.  pere  de  Jean  &  Jeanne  du  Maz  Dame  de  la  Maugcn- 
driere  '  femme  de  Jean  de  (kiai  Aubin  S.  de  Chaotail.  JçMidoM» 
S  de  Te  cLnp  ,  de  Moatmardn  ,  &c.  Maiftre  dljoftel  du  Duc  de 
Bretagne  l'an  145^.  *  «t  deux  fils  ,  Gilles,  8c  Thibaut,  dont  la 
FofteSié-  ftra  traitée  après  celle  de  fon  aifné 

Gilles  du  Maz  S.  de  Montmartin  &  de  Terchamp  ,  Maiftrc  dHottel 
du  Duc  de  Bretagne  ,  eltoit  allie  l'an  i4<^7  avec  Françoifc  de Monft- 
fort  Dame  de  la  Rivière  d'Abarctz  ,  de  la  ToBr-MeTchimefe  ,  «c* 
fille  aifne  de  Charles  de  Montfbit ,  &  après  fa  mort  fans  entans  U 
fcmaria  l  Jeanne  de  Beancours  veuve  fans  cnfans  de  Jean  Edcr 
S.  de  la  Haye  ,  qui  luy  donna  la  Terre  duBrolfay,  laquelle  échm  en 
partage  à  Jacques  du  Maz  leur  fécond  fils  ;  dont  le  frère  aiinc  Oilki 
àa  Maz  S.  de  Montmartin  &  de  Terchamp  l'an  i  ^36  époufaAnncde 
Qnc  hriac  ,  &  en  eut  Jean  S.  de  Montmartin ,  Terchamp  ,  «C.  Oow^ 
vein.ur  de  Vitre,  qui  fe  fit  de  U  Religion ,  &  oui  deCathenneChan- 
vm  fiUc  de  Pierre  iatondeUMucc&duPont-hus  ,  8c  de  Catherine 
Edcr  ,  laifTa  Philippe»  du  Maz  ,  duquel  8c  de  Marguerite  defieauma- 
noir  Dame  de  Gazon  ,  fille  de  Samuel  ,  fie  deN....  deCayrcs  ,  &  pe- 
tite fiUe  de  Gilles dt  Bcaunianoir  Protonotaire  duiamtSicgc  Apo^ 
lique  ,  qui  quitta  la  Soutane  ôc  ie  fit  Hi^enot,  pour  époulerS«&B* 
«^de  Poy  ,  font  ifibs  le  ViGonce  de  Tprchamp  tué  an  fi<^«Airei 


Digitized  by  G(>^''ol(' 


DE  MICHEL  DE  CASTELNAU.  Ltr.  VIL  58? 
&  N..,.  do  Ma*  iba  fiere  à  prcfenc  Vicomte  de  Terchamo 

Jacque»  du  Mas  S.  du  BrofTay  .  Hls  pnilhé  de  Gille.  &  de  Jeanne 
de  Beaucours  ,  fut  marié  deux  fois  ,  fa  première  femme  fm  Jeanne 
Angcr  ,  hllc  de  Jean  S.  de  Monftrelaix  ,  &  de  Jeanne  Dame  de  la 
Kivicre  ,  de  Crapado  ,  Sec.  Se  U  iecondc  Jeanne  de  Bois-Braffu,  fille 
^"  .  «C  de  Margoerîte  de  Hogier ,  lors  veu- 

ve deCmllaumc  le  Sage  S,  du  Bois-Huiim  Dn  memier  lit  (bnîreitt. 
quatre  filks,  Jeanne  femme  deGuiUaumc  Cotart  S. de BociidoD,Re< 
née  alliée  a  Jean  ic  Vicomte  S.  du  Bois-Brient  prés  Nmtes ,  Fran- 
J<ttle  «  Renée  non  mariées  :  Sc  Uu  kcond  nafquirent ,  Cliridonhle» 
Nicolas  ,  Bonne  feœmc  de  Gilles  du  Hindren  S.  de  la  iieliPayc  . 
Gu.one  <jui  epoufa  Jean  Berar  S.  de  la  Haute-touche  ,  &  Caiheriné 
all.ce  a  Gurllaume  le  Baud  S.  du  Len.  Chrift  ;phle  du  Maz.  S.  d« 
BrolTayeft  le  Capitaine Mugu.not,  qui  fe  fîgnala  dans  lesGu.nesde 
roo parti foos le  nonidcdttB.o%-iaint-Grave,  pourfa  valeur  &  pour 
foa  expérience  dans  les  Armes.  U  ne  laitTa  poînc  d'enfaos  d  Anne 
Garnier  Dame  de  ia  Barriiliere  ,  8e  eut  pour  héritier  Nicolas 
frère  auparavant  S.  de  Caftenruc  j  qui  eut  de  Jeanne  Michel  fa  fenv 

^r^'^aJ""  ^-  Ii^ofl*y-lainc  Gr  ivr,  Jacob  S.  de  la  Rivière 
tué  fans  Âlluace  aux  Guerres  de  la  Ligue ,  &  iiaac  S.  du  Verger ,  du- 

Îiel  &  de  Renée  de  la  Viliegué  Dame  du  Plelfis  ,  de  Rienx  &  de 
ymur  ,  (ont  forns  plufieurs  enfans  ,  dont  l'aifoé  ClaudeduM»! 
du  Verger,  cpouia  r.  Rolande  Dame  du  Lefté  ,  fille  d.- Jeân  S  du 
Lefté  ,  ôe  de  Guillemettc  de  Noyai  ;  de  laqui-lie  il  a  trois  Gil- 
les ,  Pierre  &  René  dn  Maz  ,  &  eft  remarie  en  a,  noces  à  Marie 
Loz  de  Carganton  ,  Veuve  de  Uûis  1  du  Halgoet  &  de  Pierre  da 
Ruflay  S.  de  la  Cornulliere  ,  dont  il  n'a  point  d'enfans.  Jean  da Ma» 
S.  du  BrofTay-faint-Giavé  ne  le  céda  point  à  Chriftophle  fbn  Onde 
en  toutes  ks  grandes  qualiccz  d'elpnt  &  de  courage.  Il  é^oufa  i 
Jraoçoife  d»Erbinî.-rs ,  Veof e  de  Fràhçois  de  Qucbriac  S.  de  Villebafle  ! 
fille  d  Arnaud  d'ErbiUien  Lienteaaat  de  laComp^niedMoanancs 
du  S.  de  Malicorne,  Gouverneur  du  Poitou,  Se  de  Gillette  Dame  du 
Cartier  Ôc  de  Mootargé.  Il  na  point  laiffé  d  enfans  de  la  féconde 
qm  fut  Gillette  d^  tontcnaille  Dame  du  Mclnil-Barré  au  Pays  du 
Maine,  qu'elle  luy  donna.  Ceux  du.  premier  lit  iom,  René  du  Maz 
Marquis  duBroilay  ,  S  du  Menil-Biirré,  doCartier.&deMontaogé, 
qui  a  pîufi  ui  s  encans  de  Gilonc  de  la  Marzcliere,  fœm  de  Fran^M^ 
le  Mar  -uiie  de  la  Marzeliere,  fonmede  Malo  Marquis  de  Coerquen, 
Co  nte  de  Cuinbour  ,  &c.  Gouverneur  de  faint  Malo,  3c  fille  de 
rraoçois  Marquis  delà  Marzeliere,  dcdeFrançotledeHarcoarc  :  He-, 
leoc  du  Maz  alliée  à  Pierre  du  Chafbiigner  S.  de  la  Ghalbigneraye 
&  de  la  Teb  iuJaye  ;  &  Gillette  du  Maz  qui  a  pour  ma ry  L  Àin  ^ 
MontignvS.  (W  b  Motte,  Gonverncur  del  Ilîe  c^e  Rlniis  en  Biciagne. 
.  La  dernicre  branche  de  tfcttc  maifo^  Se  qiu  i'ubuiie  encore  ,  e(t 
telle  des  Seigneocs  de  la  RÎTiere  il'Abare»  ,  iflàC  de  Thibanc  du 
Maz ,  Chevalier  cddut  dans  ksGDerres  do  deraicr  Dacdc  Bieiattiie 
Tome  IL  "  E  e  c  r  »  - 
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avec  h  France  ,  fécond  fils  de  Jean  &  frcrc  de  Jean  du  Maz  S  de 
Wontmartin,  qui  moyenna  fon  mariage  awç  Bwtrai»  do  Val ,  oléce 
de  Françoife  de  Montfoft  a  femme  ,  P^^cus  S.  du  Val , 

de  BeatS  de  Montfortj  à  canfe  de  laquelle  i!  fui  S.  du  Val  8c  dcU 
Rivière  s  qu'il  laiffa  à  Cille»  fon  fils  ,  marie  par  iuy  l'an  1484.  I 
GniJlem  tre  de  la  Motte  ,  hlle  de  Jean  S.  des  Aunays  Se  de  Guilic* 
mette  li  Petit.  Doap  Thibauc  mort  ùm  enfims,  Gilles  ,  &  Bertra- 
ne  femme  de  Mkhel  de  Minhogcon  S.  du  Monliii-Peati  Se  de  la  Pcr- 
fHi&  Gillet  S.  de  U  lUvîerc  *  du  Val  eut  de  Jeanne  le  Preftrc,  fille 
de-R«ll*nd  ,  ^  de  Perrine  de  Cheverûe  ,  Guillaume  morr  fans  al- 
liance, &  Claude  S.  de  la  Rivière,  &c.  qui  époufa  l'an  1549.  Jeanne 
îœar  de  Damien  S.  du  Bois  6c  de  U  Fcrrooniere.  Claude  du  Mas  leur 
61s  aifné  S.  de  la  Rivière  ,  alité  l'an  i  j7t.  avec  Bcatrîx Sânveftrc fille 
de  François  S.  de  CliiToQ  en  Paitoo  ,  Chevalier  de  l'Ordre  do  R07  » 
&  de  Jacquettc  GroflGn ,  diflipa  tous  fcs  biens  avec  (à  femme  Se  hiSk 
deux  filles  mariées  en  Anjou  8c  en  Poitou.  Le  fécond  qui  fut  Loviis' 
du  MazS.  de  la  Tebaodierc ,  continoa  la  poftetité ,  5r  fe  maria  î*aa 
J59J.  avec  Pertinc  Bardou  Dame  de  Villcncuvei  en  U  Paroilled  A- 
faaretz,  fille  de  Léonard  Bardoa  S.  do  Verger ,  &  de  Jalieooe  Caf- 
dicr  Dame  de  ViUeneave  $•  de  laqnelle  il  eue  Claude  S.  de  Viileoeofe» 
Marguerite  femme  de  Charles  de  Romitlé  S.  de  la  Chapelle,  Eleo^ 
nor  mariée  i  Jean  le  Louer  S.  Ju  nor:in  ,  &  Goionc  alliée  à  René 
Birc  S.  des  Broffes  Ôc  de  la  Jalioucrc.  De  Claude  da  Maz  S.  de  Vil- 
leneuve ,  &  de  Madeleine  Pcrrot  fille  d'Eftienoc  S.  de  Guyeocour,  & 
de  Louiie  Garreau,  font  ilTus,  Charlet»  Fiançois^  Louis,  Georges, 
ïMi&,  Fraoçoife  ft  Claude  do  Max. 

CHAPITRE  SECOND. 

DE  LA  RENCONTRE  DE  MESS IG N AC  ET  DES 
Sieurs  de  Mouvam ,  ik  MonAnm  &  wtres  Cb^  dit 
j^arty  Ht^uemim 

C'EsT  une  chofc  çTi*on  pourroit  à  peine  concevoir,  que  dans  une 
furprife,  comme  tat  ctlle-cy,  de  la  troifiéme  Guerre  de  laRc- 
bgton  ,  où  la  Cour  fembloit  avoir  pris  tous  fe$  avantages ,  U  Pro- 
vence ,  le  Daophiiié  &  le  Languedoc  ayent  pû  prefqu'en  no  îoftant 
Ooectre  plus  de  vingt-doo  inîHe  hommes'  îea  piôi  pour  venir 
coars  du  Prince  de  Condé  ,  fous  la  conduite  de  Jacaucs  de  Crnflol 
k)r!  S.  d'Acier  ,  depuis  Duc  d'Uzcs  &:  des  plus  exceliens  Capitaines 
du  Siècle,  tels  qii*eftoient  fins  contredit  les  Sieurs  de  Montbrun,  de 


Mouvans,  de  Pierre-Gourde,  Se  autres,  qui  en  moins  dcdcmt 
&  joignirent  â  l^umée  do  Prince  avec  l%quipage  le  nias  ooniptet 
dans  la  meilleore  ordonnance  du  monde  ;  mais  avec  cela  dans  la  conte* 
^     UplntScn^'onpoiflkiiiiagl^      '     -   -  .    ^  ^ 
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^ocl  nous  Vf 00»  donné  l'Eloge  en  la  page  j6.  Sec.  de  ce  Volume  , 
,âfoit  dans  fà  lêule  Gboipagaie  prés  de  dcn  ceos  Gcntiti- hommes, 
ftlâ  Cornette  qui  eftoit  de  tafiecas  vcvd,  répfdèna  it  une  Hydre  dont 
tontes  les  ccftcs  cfloicnt  divcrfement  coiffées,  en  Cardin anic ,  enF.vcf- 
qucs ,  de  en  Moioes,  qu'il  extcrmiaoït  lous  la  pofturr  d'un  Hercule-, 
avec  ce  mot,  oui  iêiToit  d'Anagramme  à  fon  nom  de  Jacques  ùc  CruP 
fol,  qui  Caffo  ànukks  :  detiiê  encore  plus  épouraotable,  qoaod  on  vie 
que  tous  les  ordres  qu'on  avoic  donnez  pour  cmpeicher  lenr  joa- 
ôion  &  leur  paflage,  n'avoienc  (èrvy  qu'à  ilgnaler  la  réfolution  8^  la 
réputation  de  fes  troupes  ,  qu'il  mit  en  eftat  d'exécuter  fcs  menaces. 
11  nç  fallut  pas  moins  de  bonheur  pour  iè  ralTeurer  contre  ce  puiP* 
lànt  lècoms  c[ae  ce  ioccés  de  MdGgnac ,  qui  arriva  le  ay.  jour  d*Oâo- 
bce  i5<S8.  &  oui 'ne  fat  pourtant  antre  choie  qoftm  enlèvement  de 
quartiVr ,  mais  lâoglant  &  funefte  au  party  Huguenot  parla  perte  de 
plu&  de  trois  mille  htMnmes  ,  &  par  la  mort  de  deux  Chefs  cati  au- 
tres, qui  valoieoc  oûe  armée  entière.  Mouvant  de  Pierre^oorde  , 
<jentilfhonioiei  de  Ptovence  êc  dn  Vivatcs.  L'honnew  de  cette 
SiLiion  eft  dû  tont  entier  à  Loiiis  de  Bourbon  Doc  de  MoQtpeniier, 
A  l'Auteur  Hoeoenot  des  Mémoires  de  la  troifiéroe  Guerre  ,  s'abulc 
4'y  rendre  prêtent  le  Duc  d'Anjou,  qui  e{b>it  encore  â  aiTembler  (es 
troupes  vers  Orléans.  Toutes  les  Hiftoires  traitent  an  long  cette  dé* 
ùàtit ,  «)Q 'iU  iMellcot  des  Ptovcnçtoz  ,  paice  <ffon  appâtoit  cette 
armée  Provençale,  qooy  qoe  compofëe  de  trois  Provinces ,  &  te  S.  de 
Brantofme  en  parle  encore  plus  particulièrement  dans  le-  Difcours 
fuivant ,  qu'il  tait  de  Paid  S.  de  Moavans  ,  ^ui  metue  d'eftre  icy 
rapporté  tont  entia. 

Si  ce  M.  de.  Montbnm  eftoit  on  bon  homme  de  Gnerre ,  M.  de 
^Moavaai'  de  mdaw  Patrie  on  des  confins  l'a  efté  anfH ,  ft  qni  de 
»  meline  qne  l'autre  a  fort  peu  mis  les  armes  bas  depuis  les  guerres. 
^  Quand  le  Duc  d'Aibe  oaUa  vers  Flandre  ,  tout  le  brait  commun 
^  eftoit  qu'en  faifant  (êmmant  d'c(cnnier  Genève ,  que  tout  â  plat  il 
••rdloic  affiegcr.  M.  de  Monvans  s'y  alla  jetttr  dedans  avec  on 
^R^bnent  de  icpt  à  huit  cens  bons  hommes,  choifis  Dieu  fçait 
»»  comment    ft  que  l'on  penic  que  telle  troupe  réfroidit  ledit  Doc  & 
«'rompit  fon  enueprilê  de  dcflÔJL  Aux  troiiiémes troubles,  lorsqu'il 
H^lot  aux  Dauphinois  Je  Pfovençanx  Se  autres  de  la  Religion  d»*U 
«JeRhâne  venir  trouver  M.  le  Prince,  qui  les  avoir  tous  mandez  pêne 
'U-Goyenne^  tous  les  pacages  du  Rhône  eftans  pris  Regardez  {ôigneu« 
«fement  pat  ceux  du  Roy  8c  de  M.  de  Gordes ,  Se  en  tous  les  émois 
>* du. monde  pour  paâer  cette  grande,  large  &  turieufe  Rivière,  M. 
l de  Monvans  s'aviA  de  ^re  on  vny  teajedeceiQyitainesRonialaa. 
nH  vint  fir  le  bord  dnRhÂne  &  y  bafttc  un  FoK>    nyAnc  par  terre 
"porté un  petit  batteau  portant  feulement  ^Mtic  hommes,  hcpaffcr 
îlhle  à^ile  &  en  pei^  de  temps  &  en  grande  diligence  trois  ou  quatre  cens 
"hommes  de  par-delà,  âc  y  bal^u  un  autç:  FoïtvirA-viadeJ*autre, 
Zfxà,û  lo^  les  gens  pen  à  peu,  &  en  mma»  de  licn  lendic  ceidott 
•       .  B  c  «  e  3 
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r  1-      ff,  aue  ce  fût  une  diofe  émenci 

or«  G  bons  &         L'on  n'en  fçût  janui.  rien .  jn^ 

1„  autr«  f '»»i"'^^„t  plus  de  dix  mille  him, 
2^  "  ft.  fait  une  chanion  ou  Vaudevme  Sol 

"Ws  ce  bel  «ae  qui  ne  fe  peat  affez  louer  il  vini 
PeriROtd  ,  en  un  petit  village  que  l'on  appelle  Chante 
cm  le  plus  chetifdu  Pays,  iccefi«wt  &6ute,  comi 
Ze  i  d«lques-uos  de.  fien»  1  ««  *Ado  eftaut  : 
coûte  U  AÎmèe  à  faint  Aftier,  M.  deMouransne  fev. 
tedm  d»  logU  afo  bon  qtfon  luy  avoit  donné ,  fc  fal 
m««re»fcrtT  &  trop  préfumantdcfoy,  dcdamna  un  p 
cier.^ncotc  <,tf.l  eut ja,. 
aux  courts  jours  à  Hyvcr  ,  il  aiu  lOgCT  a  oeux 
'  m  à  Moafignac  .  fepaté  de  1*  graodc  troupe  Bec»  d 
icroyant  tant  le  foy ,  qu'il  battront  tout  le  monde  qui  1 
•  roit  dcvanl  W  ,  aia^  ^'il  fe  vcntnn  avec  fcs  troup. 
^tontes  te  autres,  &  fon  compagnon  p, erre- Gourde,  q 
'ienne  Gentil-homme  brave  &  foic  halarUcux  ,  &  duquc 
'  parlant  du  Marcchal  de  faint  André.  Oa  leur  femontrî 


'ae  Dnnac  aeroio»  ««un  j       •   gnoicnt  , 

'&  qui  nous  pourroit  battre,  lesStrozziens,  ainfi  appel 
ISoldats  &  Capitaine,  de  M.  de  Sirozze,  ces  braves  q 
.nent  ?  Encore  qu'ils  les  cftimalTcut  pour  les  plw  bta 
'Soldats  vieux  de  Bandes  ,  ne  parlaos  point  de  cens 
"comme  certes  ils  tfavoleot  la  vogue  comme  nous  autres 
difoienc  de  nous  antres,  diantres  Provençaux  ,  nous 
brous  tous  aVec  un  grain  de  Sel.  Mais  il  avint  bien  aut 
"les  autres  troupes  du  Roy  dont  M.  àc  Montpcnfier  eit. 
"s'c^ans  approchées  de  Perigucux  avec  uac  « 
"furprirent  &  défirent.  Le  Brave  Comte  dCBriflâc  po 
;;gagoé  k  devant* feit  les  premières  charecs  ,  voir,  qi 
dire  ainG  ,  y  acquit  là  Icplus  grand  honneur,  ei 
'»de  Strozze  y  furvint  à  propos  &  M.  de  Martigucs. 
*'    Cette  V ivoire  fut  fort  henrcufe  pour  nous  ,  car  u 
•'peu  de  Gens  des  noftres  ,  &  nul  de  raaroue  que  le 
„Chailre  [  Jacques  A  h  Chafire  frère  puifaê  de  Uau 
pde  frmtee  1  dit  Sillac  ,qpi  «voit  une  Compagnie  de  C 
^ioas  Briflac  :  &  diToiM»  91e  I»ea  lavotc  pimy  ,  «ai 


Digitized  by  Google 


DE  MICHEL  DE  CASTELNAU.  Liv.  VU,  «« 

^  •  *  • 

„  faite  il  le  montra  grandement  meurtrier  &  carnacier  ;  dont  ce  lût 
«dommage  ,  car  ce  fut  cfté  ua  jour  quelque  chofeae  grand  II  y  eue 
«anlfi  de  né  IcScignear  àM&  ,  fils  de  ce  grand  Capit|ine  M.  d'Effé 
'»  On  ne  pat  jamais  trouver  le  corptde  M.  de  Moavaas,  &  fi  fetforc 

cherché.  Il  y  eut  quelques-uns  de  Ces  Soldats  qui  a&mcrcnt,  qu'é- 
piant au  combat,  où  il  Ce  montra  trés-alTeurc  &  refolu  ,  f-  bàttoîe 
^bicn,  comme  il  avoir  £iit  toujours  en  tous  lieux  ,  il  eut  une  grande 
wArqacbatode  dans  le  corps  ,  &  le  Tk-on  fonvent  plein  de  colère 
rage  8c  dépit  s'appuyer  la  tefte  avec  Tes  detuc  mal&s  contre  ua 
Il  Arbre,  penfez  plus  de  rîépir  ,  d  ennuy  8c  de  regret  d'avoir  perda 
,,fes  Gens  ,  que  de  fa  bldluic  ,  ainh  cp^'en  caspareU  arriva  au  gcne- 
„rcax  Cefar  Augulle  ,  lors  que  Varrus  iuy  perdit  fes  Levions  en  AN 
plcmagne,  qu'on  vit  donner  fonvent  de  h  tefte  contre  la  murailles 
»»&  de  rage  cner,  rend-moy  mes  Légions  :  &  oncques  plus  ne  lé 
Il  virent  ,  difoient  fefdits  Soldats.  Son  compagnon  Pierre-Gourde  fc 
„  trouva  bien  mort  avec  une  chemife  bien  blanche  ,  dés-ja  Jénoiiil- 
«lé  ,  «f  fur  toot  une  fort  belle  iraric  bien  âc  migoardcment  f  -n- 
«  céc  &  godronoée,  comme  on  ponoit  alors  ,  il  a&moîc  &  k  piai- 
|»foit  fort  ,  auflî  eftoit-il  un  fort  beau  &  honnefte  Gentil-homme  & 
,1  de  fort  bonne  grâce  ,  &  fort  vaillant.  Ces  deax  Capitaines  eftoient 

ellimez  pour  les  meilleurs  de  leurs  troupes  ,  &  des  plus  hafardeux 
accompagnez  de  meilleurs  hommes,  &  s'ils  euffcnt  vcfcu  ils  eu f- 
»»fent  bien  porté  nnifance  à  noftre  party  :  aofli  M.  le  Prince  les  icut 
|bien  regretter  ,  &  fur  tout  M.  l' Admirai  qui  Içavoit  ce  qu'ils  va- 
^  loient.  lis  avancèrent  le  plus  qu'ils  purent  pour  les  réconcilier ,  & 
„râircnt  jofqucs  à  Aubeterre  ,•  où  ils  fçûrent  la  nouvelle  de  la'dé- 
»»feÎBe,  parce  qne  M.  d'Acier,  fage  à:  avifé  8c  vaillant  Capitaine  , 
II&  le  Chef  gênerai  de  tons  ,  fiùvotc  Ibn  chemin  projette  &  pour- 
llpcnfé,  &  fe  tira  luy  &  iès  troupes  fans  mal  ny  combat  :  &  tout 
l'échec  tomba  foi  le  panvie  Mouvans     Fiene-Gonrde  ftlen» 
»  gens. 

Je  joindray  icy  ce  qqe  le  mefœe  S.  de  Brancoime  a  laifTéparcfcrit 
du  fameux  Monthran  ,  pds  que  c  eft  la  dernière  occafion  qne  le 

de  Cafteinau  me  donne  de  parlér  de  Iny. 

Monfieur  de  Montbrun  de  Dauphiné  ,  Gentil-homme  de  bon 
Hliea  &  de  bonne  part  ,  a  cfté  Cornette  de  Cavalerie,  !or^  qvc  M. 
^d'Acier  mena  cette  belle  &  grande  troupe  en  Guyenne  i  W.  le 
«Prince.  Il  pouvoit  certainement  bien  commander  ceoeaa  Régiment 
"&  cette  belle  Cornette,  car  il  repeutdirequedcpuisla  fëdieion  d'An^ 
"boife  jufqnes  à  fa  mort,  il  n'a  jamais  pôle  les  armes,  encore  qu'il  ne 
||fnft  point  de  ladite  fcdition.  Ce  M.  de  Montbrun  commandé  de 
nfftifêt  les  armes ,  pour  un  peu  il  les  po^ôit  &  aoffi-toft  les  répre- 
-Muolt^  êc  fans  M.  le  Cardinal  de  Tour  non,  à  qui  il  appartenoît»  il 
»*cn  fût  cfté  en  peine  ;  mais  pourtant  il  Ce  fçavoit  bien  garantir  dans 
Il  les  Montagnes  Dnuplunoiiês  ;  il  y  fit  de  belles  ?nerre<;  &:  prifcs, 
„Luy  Se  M.  de  Mouvaos  paient pciionnicr  k Baron  des  Adrets,  bon' 
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tySc  grnnd  r:îpitainr  ,  plus  grand  Capitaine  encore,  s'il  cm  poar- 
»»fâivy  ia  première  partie  ,  qui  leur  commandoit  à  tous  auparavant, 
»  fans  le  loup^on  (Qu'ils  eareac  <ju'tl  les  vouloic  quitter  Se  embrafler  le 
*»  party  dn  Roy  ,  comme  il  y  avoic  apparence  te  fit  après.  Ce  brave 
"Mooibraa  quelque  peu  de  temps  avant  qu'il  mourut  [le  13.  de  Juin 
*ij7j.  ]  dént  quelques  quinze  cens  à  deux  mille  Suilîes  cncesMon- 
j^ragnes  du  Dauphiné,  avec  quelque  peu  de  Cavalerie  &  Infanterie, 
gt  qui  fut  une  force  &  figaalée  vidoire ,  Se  fut  pnfée  d  la  Coor  j 
*  oiî  j'eftois  lors  que  les  aoavelles  y  vinrent,  bc  lors  que  le  Roy  fccour" 
l^nft  de  Pologne  ,  cftant  en  Avignon  il  elcrivic  une  lectie  andîc  M. 
^,de  Montbron  na  pea  brave  &  ^utc  8c  digne  d'an  Roy  ,  (ur  quel* 
yj  qncs  prilbnniers  qu'il  avoic  pris ,  Se  quelques  in/blences  ùâus, 
j»  Il  répondit  fi  outrecuîdémcnt  que  cela  Iny  caufa  la  vie,  com- 
»'ment ,  dit-il  ,  le  Roy  m  clcrit  comme  Roy  &  comme  fi  je  le  de- 
l^vois  réccmnoiftre?  je  veux  qu'il  fçache  que  cda  ftroit  bon  en  temps 
^de  Pais,  ft  que  lors  je  le  reconnoiftray  pour  tel  j  nuis  en  tempsdè 
»t Guerre  qu'on  a  le  bras  armé  &  le  cul  fur  la  lèlle  ,  tout  le  monde 
«•cft  compagnon.  Telles  paroles  irritèrent  tellement  le  Roy,  qu'il  jura 
un  bon  coup  qu'il  s'en  répentiroit.  Ao  bout  d'un  an  après  ou  quel- 
^qnes  mois  [tatt  iy7j>  ]  il  vint  faire  une  charge  en  Dauphiné  ,  oi2 
„cftaot  porté  par  terre,  fût  pris  ie  mené  dans  Grenoble  par  M.  de 
»>  Cordes,  qui  là  eftoit  Lieutenant  de  Roy.  J'eftoislorsi  laCour,  quand 
*»M.  de  Bonnes,  bon  &  viilbnt:  Capitaine  Provençal  ,  qui  eftoit  prc- 
**fent  à  cette  charge,  en  apporta  de  nouvelles  au  Roy,  qui  l'en  gra- 
^  tiha  â:  en  fut  trés-aifc.  Je  le  fçavois  bien  ,  dit-il ,  qu'il  s'en  répen- 
9»tiroit ,  il  en  moorra  Se  il  verra  i  cette  heore  sll  eft  mon  oompa^- 
^noa  :  êc  foudain  manda  à  la  Coor  de  Grenoble  de  luy  faire  (Soi 
"  procès  &  luy  faire  trancher  la  tefte.  Quoy  qu'on  luy  rémontrafl  que 
^ cela  tireroit  à  confcquence  ,  &  que  les  ennemis  en  pourroienc  failè 
iy  autant  à  iès  Serviteurs,  nonobftant  tout  cela  il  mourut. 

Il  eut  la  tefte  coa^e  i  Grenoble  ,  Se  fut  porté  an  fuoplice  dans 
«ne  chaife,  parce  qu il  avoir  en  la  cnîfle  rompuS  de  la  cmiÈt  àtûm 
dieval,  qui  s  abattit  fous  Iny  dans  un  fblTé  qu'il  avoir  voulu  franchir, 
quand  il  fut  pris.  Il  s'eftoit  rendti  nn  Si^nr  JcRochcfort  fbn  coufîn, 
à  conditio:!  qu'on  luy  feroit  bon  quartier,  njais  le  Roy  n'en  fut  que 
plus  animé  â  ia  perte  ,  afin  qu'il  réconnut  en  periflant  contre  la  Loy 
des  armes  ,  qu'il  ne  la  dévoie  qii*l  ibn  ndênthiieat  r  tft  Ceft  tout 
l'avantage  qne  ce  Prince  reçût ,  car  LefHigmeres  ibn  fiicoefliair  dant 
le  commandement  en  Dauphiné ,  y  fouflint  le  patty  avec  anUnt  M 
plus  de  bonheur  ,  &  prohta  de  l'occafion  pour  commencer  une  ré- 
putation qui  l'a  depuis  rendu  digne  de  la  première  charge  du  Royau- 
me. Befmes,  qui  avoir  tué  l'Admirai  â  la  S.  Barthélémy,  ayant  cilc  pris 
par  la  garnilon  de  Bomeville  en  Ai^;onniois  ,  ceux  de  la  Rochelle 
donnèrent  mille  cfcns  pont  l'avoir  ,  ifc  ne  l'ayans  pn  échanger  pour 
Montbrun  ,  comme  luy-raefme  leur  avoit  fait  efpercr  ,  lur  le  point 
^  %vi£  de  réprcTailles  ,  il  corrompit  on  de  iês  Gardes  j  mais  cei^ 

ne 
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iw  Juy  fervit  que  pour  mounr  en  meurtrier  ,  ayant  cfté  po\mmrd& 
:«i  mefinc  hea  «i  on  le  récoom.  Cette  tengeancc  du  Roy  tut  un  des 
pnnapanx  obftacles  a  la  Paix  qu'on  traitoit  avec  le  Marefchal  dè 
UamviIIe  ,  dont  l'interceflion  pour  Montbrun  fûcréjettée,  anflî-biefi 
que  celle  du  Prince  de  Condé  ,  &  i^on  en  jugera  aifément  par  ecttù 
km  do  S.  de  ViUeroy  Secrétaire  d'Eftat  auS.deCaltdaau,loMAm- 
bafladeur  en  Angleterrei 

•\TOksieur  allant  ce  Pcrrrr^r,  vous  me  donntHzmsià 

Xyjkvous/aluer  de  ce  fettt  mot,  comme  l'un  de  vos  meilleurs  arms  & 
fut  é(^tre  mumt  wm  fmre  fervke.  Je  vous  efcnms  plus  finvem  ma'ù 
^  vous  efies  Ji  hten  iuf^mè  de  toutes  chofes par  M.  Brtmart,  que 
ce  ferott  fuperflmté   Tant  y  u  que  mm  ne  parlons  que  Guerre  ,  &  k 
briitt.  de  la  vemië  des  Reifires  ,  au  devant  def^uels  efiatié  M.  de  Guire 
qm  doit  ejirefusvy  de  tm  k  monde,  f  amerots  mieux  que  nom  Çuff!o  *s 
eH.feme  iPemm^  m  dtvam  de  nos  Députez,  lejqueh  font  endoUez  en 
Lm^edoc  par  Pexecutum  de  MMOmt ,  auquel  ceux  de  Grenoble  ont  fait 
trancher  la  telle.  Ils  nous  promettent  toujours  de  veutr^  mais  ce  ne  fçau- 
rort  ejtre  meshuy  que  trop  tard  y  dont  je  fuis  três-matTy  •  car  il  me  fenfi- 
^^ÎJ'*Î*''"^P^"'      tardent,  que  ks  moyens  défaire  Ù  Paix  f  y  en  dent 
ffm  OffictiN  *  à  quoy  ne  nuifent  pas  ceuit  devofirecofié  [  les  Anelois  1 
qui  cependant  comme  iieufages  gaudtffentde  ms  miferes.  Je  merécomi 
mendc  hien-htimbîement  à  vofire  borne  ^race,  &  prie  Dieu,  Mon/leur 
vous  conferver  en  la  ferine.  De  Paris  le  i.  jour  de  Septembre  157/ 
Fofire  bten-humble  couftn  ^  Serviteur  jDeNeuïvilli» 

Le  Sdgoffiir  d'Ambres,  que  le  S.  de  Caftelnan  mît  ao  nombre  des 

chefs  Huguenots,  qui  vinrent  au  feconw  du-  Prince  de  Condé  ,  cftoi't 
de  l  illullre  maifon  de  Voiiùu  en  Languedoc  ^  dont  iôitt  encore  hé 
Marquis  d'Ambr<»4 

DE  'vBSCARMÙÛCHÈ  ÙÉ  ^AZÉl<tBmL, 

LE  Prince  de  Condé  ayant  manqué  de  combattre  le  Duc  de  Mont- 
peofier  â  Pamprou,  le  fuivitle  dix-huitiéme  de  Novembre  ijiîg; 
à  Jazencuil  j  qoll  avoir  gagné  la  mut  précede&te  pour  joindre  l'ar- 
mée dn  Doc  d'Anjon  i  &  il  s'y  fie  une  elcàrmoache  que  le  S.  deBraq' 
tormc  met  au  nombre  des  plus  belles  aftions  de  cette  Guerre,  &  od 
il  témoigne  que  les  Provtnçanx  ,  c'eftoit  ainfi  qu'on  appelloic  les 
troupes  du  S.  d'Acier,  fîrcnc  admirer  leur  courage  Se  leur  expérience 
àam  les  firmes.  ,«Ils  msntrerent ,  dit-il  ,  i  l'elcarmomlke  de  Jaze- 
sa'nenil  ce  qu'ils  içaroicnt  £ûre  :  laquelle  fut  une  des  plus  ExiUes 00*011 
»>ait  fçû  de  noftrc  temps,  apré-;  rcllc-là  de  la  belle  Croix  à  Kkee  , 
**qm  fut  le  jour  c]ue  le  Doc  d'Albc  vmt  réconnoii^rc  h  Place.  L'une 
^&  l'antre  dorèrent  quail  tout  un  jour,  &  l'une  Hc  1  autre  furcucfai- 
„tes  en  m  mefjiw  temps  Sttpti  ft  qui!  en  m  mefiot  mois ,  iè 
.    Terne  ii.  liti  ^\ 
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^crov  qu'il  ne  s'en  falloit  pas  quinze  jours  j  car  celle  de  Metz  ftt 
Me  Vendreay  Vigile  de  la  Tooflaios,  «C  Paotrc  quelaoes  qume  oa 
*' vingt  jours  aprtf  dans  le  «loîf  de  Novembre  ou  fur  la  fio,  fi  bien 
»m*<»  loovieot.  Il  y  eut  dîffêrcace  entre  l'une  5:  l'antre  ,  car  elle 
do Mittfot  attaquée  &  fouftenuc  par  IcsEfpagnoU  ,  qui  ne  pouvoicnc 
•* monter  i  plus  haut  qu'à  fix  ou  fept  mille,  &  un  Rcgiment  dccm(i 
lix  mlic  Lanskenets  ;  &  celle  de  JazcDCuiUefbt  de  plu»  dé  vingt 
«mille  Arquebuiiers.  Non  pas  que  toot  à  coup  ils  clcarmouchaffenc 
:&  cwnbtttiila»  ,  mats  par  baodea  de  gn»ffet  quadrilles  ,  dont  la 
itmoindic  «fioît  <Î€  S"*"^  "^^^'^  '  *     rafrairchifToient  les 

*'uns  les  autres ,  8c  atnfi  que  les  uns  venoicnt,  ks  autres  le  rctiroicnt: 
ce  fot-là  où  les  noftres  firent  tres-bicn,  <jui  n'eftoieot  en  fi  grand 
.Nombre,  «'en  failoit  bencoup,  êc  Içs  MUofêot  bea^cpop.  M.  de 
^Briiïac  &  de  Strozac  y  ac^uireot  on  graod  honneur  ,  &  M.  de  la 
^Valette  avoe  fà  troope  de  Covlanaes»  &  autres,  j'oiiis  faire  alors 
♦•aux  anciens  Capitaines  cette  comparalfon  de  cadcuxcfcaruiooGhes, 
J'qui  avoient  vû  &  l  une  &  l'autre. 

li  n  y  eut  qu'environ  tiois  cens  hommes  de  tuez  de  part  &  d'antre 
Se  ce  fut  ic  premier  eflay  de  la  bataîUtf  de  JarnaCi 

CHAPITRE  TROISIEME 

BERBNGER  FORTJL  ENFOrk  PAR  14  REWE 

M  Prime  de  Cwdé. 


T  A  Rdne  Catherine  voyant  la  partie  plus  forte  &  plus  ^gale 
qu'elle  n'avoir  cru,  fot  fjfcliée  d'avoir  fi  mal-d-propos  rompu  la 
pïî?,  &  comme  elle  içavoit  que  le  Prince  de  Condc  Vavoit  toujours 
defirte  &  exécutée  avec  la  meime  fmcerité  j  elle  fe  rélolot  d*atttanc 
plus  facilement  â  luy  propofer  de  traiter  ,  qu'elle  avoit  toâjours  pro- 
fité desicnles  propofitions  qu'elle  en  avoit  faites.  Ceft  aaeadreflede 
Cour  qui  t^om  ioOTCnt  à  celuy  qui  n  i  autorité  en  main  ,  parce  que 
eeft  un  nouveau  crime  de  refifcr  un  fi  grand  bien  en  npparcn.c  à  ce- 
luy au  nom  duouel  il  agit  j  encore  <ju'on  ait  raiioa  de  douter  que  ce 
n'cft  que  pour  gagner  temps  &  poor  «foir  det  icllborces ,  qoi  niaor 
qucnt  aux  Sujets  qui  font  «  atmes  :  qui  ne  doivent  pas  perdre  un 
momeoc,  quand  ils  fis  trouvent  en  eftat  d'agir,  parce  que  leurs  forces 
ne  penvent  long-temps  fubfiftcr  &  quils  n  ont  pas  de  Pays  pour  les 
cntr*tenir  de  vivres  ,  d'argent  &:  de  recrues.  Le  Prmce  neantmoins 
tcoata  l'Envoyé  de  la  Reine,  quoy  quii  y  eut  à  rédire  à  û  qualité, 
&  il  luy  récrivit  avec  aflè»  de  refpcft  &  de  foâmtfGoo.  pour  luy  ftî- 
fe  cteer  d'avoir  encore  en  main  une  occafion  de  pacifier  les  troo-^ 
blesi^ceus  de  foo  confeil  ne  l'en  eulfent  dcrourné,  en  hsined-  ce 
que  la  lettre  du  Prince  eftoit  pleine  de  réproches  contre  \x  tmicrito- 
ne  kur  csodoitc»  de  copmiçtcte  ponr  leur  querelle  parcicouvic  ic  ù.^ 
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^'^^"^  *  d'cahafarder  UchûtepoorPaccabfcrdai» 
Co»  qui  obrêrvênt  toutes  chofes  en  mzûtn  d  atFaires  d'Eftat  doi^ 
vent  trouver  eftrangc  le  choix  <fc  la  pcrfaniic  de  Bc«ogcr 

pour  une  négociation  de  l'importance  de  celle-cy,  capable  d»JfX 
ter  a  l  iionneur  âc  au  mente  du  plus  iUoftre  oom  tlu  R^oyaorne  On 
ne  doit  point  employer  dans  un  Myftere  fi  facré.  ny  de  pctkes  .e" 

capable  de  répondre  du  trefor  qu'on  leur  met  entre  tés  ihaîns  •  ï 
quand  on  en  uk  autrement,  ce  ne  font  que  des  Efpies  ou  des  perfe^ 

ITcS^Ï!!!!^''™^?^'^'"^;^  f-on'pourentrLnKlaSce^, 
dant  qtfoo  médite  quelque  rufe,  pour  éloigner  plûtoft  que  pour  con^ 
dnrc  11  Paix  &  pour  en  lailTer  ie  répriihe  I  fon  ealemyTjc  ne 
fçay  nen^  de  la  condmon  de  Portai  ,  fznon  au'il  eftcit  di£ 
Finances  a  Agen,  ma>s  j'ay  un  Arreft  du  Confeil  d^Eftat  donné  d  Moulins 
JL^t^Zu^  juftmcnt  deux  ans  auparavant  Ton  Amb^flade  , 
teqodfnrle  rapnon  dn  premier  Préfîdent  Scguier  .  Se  de  l'Avo^ 
d?t,SX^  ur  '  commispoor  Pinterfoper  ,  il  luy  eft  dJfenda 
d  approcher  la  Cour  de  dix  lieuës  à  peine  de  fa  hart  :  &  ce  poar  cri- 
me de  calomnie,  6c  pour  avoir  accufé  Charles  le  Pri^voftS.  dcGrand- 
JÏ'^ntjStu^^^^S  l"Jl^/iS!  ^2"'-'^-^      ^---^^  >  Jont  il 


loupçonncr  -  ..x  ^.xw.  ^uiiy  ^uc  mr  m  promellc  &  avec  cnRage- 
ment  de  le  racheter  Je  tout  ce  qu'on  fouhaiteroit  de  luy  ,  ou  bien  U 
eOou  a  croire  qu  oa  ne  s'eftoit  avifé  de  1  envoyer,  que  pour  ne  pas 
abofer  du  caraâiere  d'nne  perfoone  pins  confiderable  ?  aufli  le  Prince 
en  ufa-t'il  comme  il  devoit,  quand  il  Ce  contenta  de  le  tendre  poftair 
de  ia  réponie  par  eicnt,  plûtoft  que  de  fa  patoîe. 

DU  SIEGE  DE  S^NCERRE,  ET  DU  COMTÉ 

MctrMiengte, 

ENCORE  que  la  ville  de  S-incerre  ne  foit  forte  que  de  fîtuatîon  : 
pour  cftre  baftie  fur  une  Montagne  alîcz  dilficile  ,  les  Habitaris 
en  font  naturellement  fiers  ,  &  l'écrit  de  la  nouvelle  Religion  los 
avait  en  ce  tcmps-U  tellement  traaiponez  ,  qu'elle  tranchoit  lic  ia 
République  an  milieu  dn  Royanme,  çomme  one  pethe  Genève.  Elle 
eftoit  la  retraite  de  tous  ceux  des  environs,  qu'on  pourfùivoit  cômnid 
furpcâ:s  d'Hercfie  ,  &:  elle  entretenoit  des  intelligences  fi  publiques 
avec  le  party  ,  qu'on  ne  la  devoit  point  avoir  négligée  ;  mais  on 
fit  encore  nue  plus  grande  fante  de  ne  Paflîeger  pas  avec  afin  de  for- 
ces &  de  préparatin  ,  afin  de  ne  la  point  manquer  :  car  ^te  de' 
Pavoir  priiè  elle  entra  en  fi  hante  confideration,  qu'il  la  fallut  traiter 
d'égale  avec  la  Rochelle  &  faire  de  là  r<;daftion  un  coup  d'Eftat  âê 
de  Religion.  C'cil  ce  qui  donna  fujet  à  feu  M.  le  Prince  durant  lèf 
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dernières  Guerres  contre  les  Huguenots  de  l'aller  furprendrc  poar 
achever  ck-  l.i  démanreler,  &  de  prévenir  ainfi  le  deffcio  qu'en  avoic 
d'en  taire  une  Place  d  armes  capable  de  moer  le  Berrv.  Et  cet  exploit  de 
(âpruâence  ne  fat  pas  moias  eftitnéqtfnoe^ooqiicnefiiiteâ  &rcc  d'ar- 
mes ,  par  les  PoUdcjnes  ,  <}ni  réconnarent  la  confequence  de  rainer 
ccrtc  retraite  à  un  party ,  qu'elle  eftoit  capable  de  relever  ,  tant  par 
l'inclination  qu'elle  oit  de  remuer  ,  que  par  le  refTcuvcnir  d'avoir 
cfté  le  fujct  de  deux  fug'  S  qu'elle  fouftint  ,  avec  une  obftination  in- 
croyable l'an  ij6^.  8c  Tan  1^7 y 

Le  Comte  Sara  Martineogue ,  qui  lit  le  premier  par  eotreprilècoo* 
certée  avec  le  S.  de  la  Chailre  Bailly  de  Bcrry  &  le  S.  d'Entragoes 
Gouverneur  d'Orléans  ,  edoit  un  Gentil-homme  natif  <Îp  Breflè  en 
Lombarciic  ,  fils  du  Comte  George  Martînengue  dit  le  Vieil  ,  5c 
d'une  race  îccoade  en  diverfes  branches,  toutes  ct  l élues  par  les  grands 
hommes  quelles  ont  produit  en  alTez grand  nombre,  pour  avoir  part 
de  toutes  les  Guerres  de  i  Europe  ,  8e  mefine  â  celles  des  Veniriens 
contre  les  Turcs  j  dans  lefquclles  ils  ont  mérité  d'eftre  aggregezâla 
Nobleffe  de  Venif:^.  Ce  S.ira  icy  eftoit  venu  en  France  chercher  for- 
tnae  ,  &  il  la  trouva  auprès  de  Catherine  de  Medicis,  qui  Icfèrvitdc 
iuy  CQ  ^ilufieurs  aitaircs  d'importance,  l'ayant  réconnu  également  ca- 
pable de  confeil  &  d'exécution  ;  mai^  le  Pays  aida  beaucoup  àlaré- 
commeadation  de  fa  valcar  ,  parce  ^n*etle  fe  plaifoit  d  avancer  des 
Eftrangers  qui  tinffent  tout  d'elle,  comme  gens  qui  ne  font  point  obligez 
à  toutes  le^;  confîJerations  d'un  François  naturel,  qui  n'ont  aucun  in- 
tcreft  au  bien  de  1  nilat,  3c  qui  profitent  plus  de  la  Guerre  Se  du  dét- 
ordre, que  de  l'ordre  &  de  la  Paix,  qui  répugnent  à  leurs  interefts.  Sa 
qualité  de  Comte  d7l»it  un  titre  de  fâmiîle  8c  non  de  terre  ,  i  la 
mode  de  lltalie,  cà  chaque  Souverain  ayant  le  Privilège  Impérial  de  * 
créer  des  Ducs,  Comtes  &  Marquis,  des  Notaires,  des  Doéteurs  & 
des  Chevaliers  de  l'Efperon  d'or  ,  il  fâudroit  cftre  de  niilcrable  con- 
dition, fi  on  maoqaoic  de  Dignitez  ;  s'il  n'y  avoit  de  l'honneur  à  les 
méprilêr  dans  la  honteafè  proftitntion  qu'on  en  ûlt.  Il  cft  d  propos, 
pour  lever  le  fcrupole  qu'on  poorrolt  (êntir  d'avoir  manoné  de  relpeâ 
en  «pielqu'occafion  à  ces  ombres  &  i  ces  Phanto/înes  ae  l'ancienne 
crandeur ,  de  rémarquer  en  paffant  le  miracle  de  ces  créations  de 
Ducs,  de  Marquis  &  de  Comtes.  Ces  titres  fe  communiquent  àl'in- 
fiuy  dans  toute  iapoilerité  mafculine  du  premier  créé  ,  &  c'cll  bien 
iônvent  tont  le  partage  de  plufieors  enlâns  ,  8c  tout  le  bagage  qu'ils 
portent  dans  les  Pays  Eftrangers  ;  fî  ce  n     qu'ils  y  joignent  la  ré- 
commendation  de  quelque  faâion  ou  plûtoft  dâtîon  Guelphe  ,  on 
Gibclline  ,  Anj^evine  ou  Arragonoife  ,  félon  les  Ports  où  ils  arri- 
vent ,  fôit  de  France  ,  d'Allemagne  &  d'Efjiagne  ou  des  Pays  -  bas  , 
ou  qu'ils  ayent  crié  vive  France  ou  autrement  ,  ou  pris  party  en  dé- 
bitant les  nouvelles  des  Cboronnes.  J'aniots  peur  de  fordr  dn  fcrieux 
de  PHiAoire,  £  jeracontob  mtUe  mpdfa,  oà  je  Itiis  tombé  en  Ita- 
1^  i  pour  nen  avoir  pû  découvrir  py  le  cataâere  en  laperlônney  ay 
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les  maraucs  extérieures  dans  i.i  fuite  8c  dans  la  dépenil- <îe  ccsSei^rneu- 
ries  Illuftrifliines.  II  faut  que  j'avouë  que  voyant  h  peu  de  corps'^d  de 
fi  grands  noms,  je  croyois  eftrc  avec  Enée  dans  les  Champs EUfées 
ôc  cjae  c'cftoient  des  lîeros  pour  l'avenir  que  nous  montroit  le  bon 
Anchilé,  qui  dévoient  fufiîre  pour  remplir  toutes  les  Cours  du  mon- 
de, tant  il  s'en  tromre  de  tous  coftex.  Encore  quelamailon  des  Mar- 
tincngue  ait  donné  lieu  â  cette  obicnration,  je  nelacomprenspoint 
dans  cet  abus,  non  plus  que  plufieurs  autres  fort  anciennes  ftilluftres 
gui  ont  ce  Privilège  diredement  des  Empereurs  Se  qui  l'ont  acheté 
de  tout  ce  qu'ij  meritoit  autrefoi»;      mente  &  de  !;rands  fervices 
on  noos  en  réprochera  bien-toil  autant  en  France/ oû  la  qualité  de 
Baron  n'a  ph»  de  gouft  que  pour  la  NoWeffe  des  Provinces  éloignées, 
&0Ù  celle  de  Marquis  Se  de  Comte  ne  coufteplus  qu\in  voy^e  âla 
Cour,  on  quelque  Campagne  à  l'armée.  Et  il  faut  que  je  dife  encore 
qu'on  y  voit  naatre  des  armes  couronnées  en  fi  grand  nombre  &  fi 
jnal-^onnées  ,  qu'on  diroit  qu'elles  lont  faites  en  dépit  des  Héraut» 
&  pour  inlntter  i  leur  Art,  aufli-bien  qn'à  leur  connoifTance. 

DU  SIEUR  DE  LA  CHASTRE. 

CLaudê  de  la  Chastre  Bailly  de  Berry  ,  le  principal  aufetrr 
de  ce  premier  fiege  de  Sancerre  ,  a  efté  le  premier  Marciciial 
de  France  de  fa  maifon  ,  en  récorapenfe  de  la  réduâion  en  l'obéïf* 
fance  du  Roy  Henry  IV.  des  Provinces  d'Orléans  &  de  Berry,  dont  il 
eftoit  Gouverneur  pour  le  party  de  la  Ligue  l'an  ij<?4.  après  fon 
abjuration  diierclie.  li  avoit  cftc  nourry  Page  d'Anne  DucdeMont- 
iQoreacy  Gonneftable  de  France ,  qui  tint  â  honneur  d'avoir  auprès 
de  foy  une  perfonne  de  fi  bonne  maifon,  &  qui Êivorilâ fes premiers 
commcncemens  dans  les  armes  par  des  emplois  dignes  de  (ânai^an" 
ce  &  de  l'eftime,  qu'il  faifoit  des  belles  qualitez  qu'il  voyoit  en  luy. 
Après  la  mort  il  perlifta  dans  l'averiîon  qu'il  avoit  toujours  eoc  con- 
tre les  Huguenots  ,  A?  ce  fot  la  principale  raifon  qui  i  actacixa  aux 
interefts  du  Diu:  de  Guife  ;  qd  Iny  procura  la  charge  de  Mare/chal 
deî  Camps  &  armées  de  France ,  qu'il  fit  principalement  avec  gran* 
de  eftimc  de  valeur  &  d'expérience  à  la  célèbre  journée  d'Auneau.  Il 
eftoit  homme  de  grande  entreprife  ,  il  le  témoigna  dans  le  rdfenti- 
jneot  qu'il  eat  de  la  mort  de  ce  Duc  ,  qui  le  fit  déclarer  Je  premier 
pour  le  party  de  fo  maifon,  oâ  il  engagea  deux  Provinces  :  &  il  eut 
encore  cet  avantage  de  ménager  (à  grandeur  dans  la  raine  de  la  Li> 
gne  ,  de  revenir  au  fêrvice  qu'il  devoir  â  fon  Prince  avec  rcftimed  un 
des  plus  excellens  hommes  de  fon  Siècle  ,  &  de  confirmer  dans  ia 
Paix  ,  l'eftabliflement  qu'il  avoit  donné  par  les  armes  i  la  branche 
poUîiée  d'une  race  illuftre,  mais  pauvre  de  biens.  Claude  de  la  Chaftre 
«m  père  eftoit  fécond  fils  de  Gabriel  Je  \x  Chix^xc  S.  de  Nancey  , 
Capitainedes  Gardes  du  Corps  ,  Chambellan      Ma  ilre-d'Hon:  I  du 
Koy,  &  Capitaine  de  la  lour  de  boarjpcs,&  dcMariedciainc  Ama-. 


Digitized  &y  Google 


^98      ADDITIONS  AUX  MEMOIRES 

dour,  &  avoir  pour  frère  aîfné  Joachim  de  la  Chaftre  S.  dcNancey, 
fncccfleur  de  Ton  pcrc  eo  toutes  Tes  charges  &  eo  la  inriUeare  partie 
je  fet  biens  ,  qui  luv  doooa  pour  Ton  partage  la  Seigneurie  de  U 
Maifonfort.  Gabriel  cftoit  fils  de  Claude  S.  de  Nancey  Capitaine  des 
Càtàcs  da  Corps  des  Rois  Louis  XI.  &  Charles  VIlî.  qai  combattit 
vaillamment  auprès  de  fon  Maiftre  en  cette  qualité  à  la  bataille  de 
Fornouë  le  6.  de  Juillet  149  j.  &  de  Catherine  deMenou,  &  petit' 
fils  de  PicTîC  fils  de  Jean  de  U  Chaftre  S.  de  Nancey,  Maîftrc-d'Hoftcl 
&  Chambellan  dn  Doc  de  Bercy  $  dnqucl  le  pere  Guillanme  de  la 
Chaftre  acheta  Tan  1371.  de  Godcmar  de  Lioieres  S.  de  Menetoii* 
fur-rhcr,  frère  d'Agnes  de  Linieres  fa  femme  ,  îa  terre  de  Nancey 
en  Sologne.  Les  mémoires  de  fà  maifôn  luy  donnent  pour  pere  Phi- 
lippe fils  d'Eblcs  S.  de  la  Chaftre  ,  lequel  ayant  efté  pris  prironnier  ! 
en  bataille  contre  les  Infidèles  ,  envoya  procoration  en  France  pour  j 
vendre  tOQsfes  biens,  afin  de  iâdsfaire  à  fa  rançon.  Qpoy  qu  U  foit  > 
de  ce  voyage  d'outre-mer  ,  il  y  a  grande  raifon  d'admettre  cet  Ebles 
parray  les  Anceftrcs  du  Marefchal  de  la  Chaftre  ,  parce  c|ue  c*eftoit 
un  nom  familier  dans  la  maifon  des  anciens  Princes  de  Deols  &  Sei- 
gneurs de  Chaftean-roax ,  Fondateurs  de  l'Abbaye  dn  Bourg  de  Deols, 
Tulgairement  appellée  du  Bourg-Dieu,  delqacisil  efttfés^^tainqne 
xenx  de  la  Chuire  font  iifas  de  mafte  en  malle,  par  les  Seigneurs  de 
Charcnton  en  Berrv  pnifncz  de  Deols  ^  dont  un  puifiié,  qui  eut  en  par- 
tage la  Seigneurie  de  la  Chaflre  ,  en  prit  le  nom,  qu'il  laiffa  à  fes 
dclcendans  ,  la  pofteritc  malculine  deKqucls  lubluie  encore  aux  Com- 
tes de  Nancey  &  aux  Seignents  de  Briuebanc.  Celle  de  ce  Maretchal 
'mort  l'an  1614.  finit  en  Louis  de  la  Chaftre  Chevalier  des  Ordres  da 
Koy ,  auin  Marefchal  de  France  &  Gourernenr  de  Berry  ,  qui  àlùr 
beau  d'Eftamjpes  de  Valencé  fa  lêconde  fi:mme  n'eut  qu'une  fille  uni- 
que ,  Loùife  -  Henriette  de  la  Chaftre  ,  premièrement  mariée  à 
Irançojs  ue  Valois  Comte  dAlais  ,  5c  aux  de  N....  Pot  S.  de 
Rhodes  y  Ibn  dernier  mary  n'a  en  qn*nne  iille  à  prêtent  Dncheflê  de 
Vitry. 

Toute  cette  ddcente  le  verra  à  la  fin  de  ce  Livre  parmy  les  Gé- 
néalogies des  maifons  alliées  à  celle  de  Bochetel.  C'clt  pourquoy  je 
me  contenteray  de  traiter  icy  la  branche  aifiiée  dt»  Seigneurs  de  Nan- 
cey depuis  Joachim  mentionné  cy-devant;  qoifiit  comme  fon  pcrcCa* 
pimine  ^es  Gardes  du  Corps,  Oipitaine  de  la  grolfe  Tour  de  Bonrges ,  ëc 
Maiftre  d'Hoftelda  Roy ,  Se  qui  mérita  pour  fes  fervices  de  joindre  à 
CCS  qualitez  héréditaires  celle  de  Gouverneur  d'Orlcans ,  de  Bailîy& 
Gouverneur  de  Giera,  de  Grand- Maiftre  des  Cérémonies,  &  dePrc- 
voft  de  l'Ordre  de  S.  Michel.  Il  époufa  Françoifc  Foucber  Dame  de 
Thenye,  fille  (^Antoine  S.  de  Thenye  Gouveinenr  d'Ajnbotf^  ftde 
Françoilè  deMarconnay ,  &  petite-Ule  de  hom»  S.  de  Thenye  ^  te 
de  Marie  de  la  Porte  de  Vezins  :  &  fat  pere  de  Gafpar ,  de  Met- 
chior  &  Baltliafar  de  la  Chaftre  mort  fans  enfans  ,  de  Jcnnne  femme 
dp  Guy  de  Monceaux  S.  de  Hondan,  Se  de  Melchioxe  icnuucdcN..» 
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Al     S.  de  Tannerre.  Ca/pud  de  la  Chaftre  S.  dcNanr,M,  r-  : 
*.  Ointe  A,  CorjK  Se  Cheval,»  de  l'Ordre  du  Roy  'Lfr^f 

ï  ^  i'^''^^  Prf-ciP»'"  jointe  Je  c«  agi  defertoH^ 

f  traite  1 1 fiSoire  ,  poor  »?oir  cfté  de  taa  ce  aui  feïî.  A^  Z'.  j  J 

^  rJS.  il      »t  V'  Pr^"i"es  Dignités  du 

Il       ^    r  ^^^^"^  **  '*  Wawngue  Foncbre  ,  qui  fe  fit  à  f... 
^  ncraiiks  en  pr.fence  de  plofienr,  Chevaliers  de  p6f3«  &k  andsSdl 

gncurs .  le  f*ameux  Doreur  Jacques  Cujas  ,  qui  t^^yftouu^ 
I  grande  compagnie  également  2omJ  d'adiSiranT^  H  euTS 

phlD  ,  depuis  Roy  François  0.  &  afirés  avoir  fait  Vcs  premières  ar- 
mes en  Ir.!.  fous  le  Duc  de  Guife,  5  continua  de  le  C^to^ 

1  Drc«  ,  oû  ,1      iHwvé  parmy  le  «orrs  tout  couïert  defaoRd  * 

^n  ZT  '  "^"^  ^  *  «k  <pii  fe  foawit  enfin 

pou  !e  faire  mourir,  après  avoir  encore  témoigné  aux  autr«bit«S! 
ks  de  ia,nt  Denis,  de  Chalicaune.Mur-Ch.renTe,  oû    eut  îîe  jii 

ÎS-*"'  •  ^T'*'  ''^..^  Mootcontour,  que  la  France  n'avoit point 
de  CtpiKuae  iiy  pl«  t aiUaiit  oy  plosafe^onné  au  fervice  dehRc- 
l,g.on.  11  avoit  éppufè  Gabrielle  £  Batamay  fUIc  de  René  Comte  d» 
Bouchage ,  &  d  Ifabelie  de  Savoye ,  de  laquelle  il  laifTa  Henry  S.  de 

aChttteilc  ChaftUlonBarondArge         duquel  sVftant  faitfépa- 

Çf  dépotes  <|c  Midief^^iie  de  Lyon  du  19.  Janvier.  ,4.  Aooft  , 
&  If.  Mars  rj99  confirmée  par  Arreft  du  16.  Janvier  x6oi.  fuî 
k$  concluions  de  1  Avocat  General  Marion  ,  luy  débouté  de  fa 
SSÎÎJ  &  du  rdcrit  obtenu  i  Kon,    &  condamné  4 

i^aMOde  :  elle  &  mm  i  Henry  Vicomte  de  Bourdeille  donc 
57  a  ea  grande  pofterité.  La  féconde  nommée  Looilè  fyc  alliée  i, 
à  Louis  de  Voinns  Baron  d'Ambres,  Vicomte  en  partie  JeLaotrec, 
j.  a  Martin  S.  du  Bellay  Chevalier  d.s  Ordres  du  Roy.  Lcdelatroi- 
fiéÊac  qui  ftt  Gafpardc  de  ia  Qiiaitre,  ^  de  Jacques  Anmifte  de  Tliou 
Préfidene  an  Mbrtiier  an  Paflemeiit  ^  P^js ,  ett  né  cutr  autres  en« 
fans  Jacques  -  AoguOe  de  Thua  9?roQ  de  Meflay  Préfideot  amc  Ea* 
«jueftes  ,  à  prefcnt  Ambaffadcur  pour  le  Roy  aux  Eftats  de  Hollande. 

Henry  de  la  Chastre  Comte  du  Bouchige  S.  de  Nanccy,  époB- 
fa  I.  i»an  160 j.  Marie  de. la  jSoçllc  ,  |ilie  dv  Jacques  Procureur  Ge* 
ncral  an  ParljBmpBt ,  ^  $b  Mm\de  Rouville,  &  pctite-filkdejeaa 
de  la  Gnefie  PïéfiflfACIID  Mprtier ,  1.  Gafpardc  Mitce  de  Miolaatft 
de  Chevricres  morte  fias  enfans.  Il  eut  de  Ja  première  Edmc  de  ]# 
Cba(b:c  Çoio^p  dç  N^qcey»  pi«9)i^meat  Maigre  de  la  Gardeiobe  da 
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Roy  ,  depuis  Colonel  des  Suiffes  ,  tué  en  Allemagne  Tan  1(544.  qui 
àc  Françoile  de  Cugnac  Dame  de  Boacart  ,  fille  uni(-[iic  l'fe  héritière 
de  François  Marquis  de  Dampierre  Lieutenant  gênerai  au  GouTcrne- 
meot  d'Orkans,  5c  <lc  Gabridle  Popillon ,  alaiffé  N...«  delaChafl^ 
0>fnte  de  Nancey,  &c.  marié  avec  N. . . .  d'Hardoocourt  fil  le  uni- 
que de  Heory  Gouverneur  de  Marfal  ,  de  Claude-Barbe  d'Erne- 
court ,  &  N  ....  de  la  Chaftre  femme  de  N   de  Crevant  Mar- 
quis de  Humieres,  Capitaine  des  cent  Gentils-hommes  ,  Gouverneur 
ae  Compiegnc  &  Lieutenant  gcncral  des  armées  du  Koy. 

DU  SIEUR  J^ENTIUGUES  GCKmRNEUR  D^RLEANS. 

FRANÇOIS  DE  B  A  L  S  A  c  l'un  des  Chefs  du  premier  ficgc  de 
Sanccrrc  &  connu  d  la  Cour  ibus  le  nom  de  S.  d'Entragues ,  n'en 
poflcdoit  pourtaot  pas  la  Terre,  qui  fut  portée  en  mariage  par  Jean- 
ae  de  Ballac  fa  Tante  à  Claude  d'UrfêBamydeForeftsjmaisill'af- 
feda  en  mémoire  de  fes  Anceftres,  qui  l'avoicnt  rendu  illnftrc  ,  9c 
le  préféra  à  ccluy  de  MarcoufTls  &  d'autres  plus  grandes  Seigneuries. 
Guillaume  de  Balfac  fon  pere  s'eftanc  attaché  à  la  Maifon  de  Lor- 
raine y  â  cau(è  de  la  Charge  de  Lieutenant  de  la  Compagnie  de  Gea- 
darioes  de  François  Duc  &  Gai(è,  il  (bivitla  meTaieiiicuiiatioii  eiH 
vers  le  Due  Henry  ibn  fils  ,  &  il  s'y  engagea  d'aatant  plus^  qu'il  n*é- 
toic  que  Savoir  un  Patron  de  TÎgueur  d  la  Cour  ,  dans  un  temps 
auquel  un  mérite  fans  faâions  eftoit  fans  luftre  &  faosclKme,  &-que 
par  ce  moyen  il  parvint  aux  premiers  honneurs;  ayant  cfté  fait  Che- 
valier du  Saint-Elprit  dés  la  première  création.  EÎlant  revenu  à  l'obcïf- 
iâace  do  Roy  Henry  IV.  il  devine  encore  plus  puiiTant  U  pins  con- 
£deré  par  le  moyen  de  la  Marquife  de  Veroettil  la  fille,  mais  com^ 
me  il  n'avoit  Ibuffert  les  amours  du  Roy  avec  elle  que  (ur  l'efperan- 
ce  d'un  mariage,  dont  il  luy  donna  la  promefle  par  efcrit  :  s'en  eftant 
voulu  prévaloir  contre  la  puiffance  d'un  Prince ,  qui  n'avoit  eu  autre 
intention  que  de  flater  l'ambition  du  pereSrdefivcMruêr  la  bonne  Iby  de 
la  fille  ,  il  le  lailTa  enfin  perfbader  de  filtre  nn  party  d'Eftat  Iîiqi  le 
nom  dn  fils  qu'dle  aveit  en  dn  Roy.  Les  avis  que  ce  Prince  en  euc^ 
ne  le  mirent  pas  tant  en  peine,  que  les  refus  dédaigneux  de  la  Mnr- 
quife  ,  de  il  ne  s'en  fervit  que  pour  fbnmettre  cet  efprit  altier  ,  par 
la  neceifité  de  fauver  fon  pere  &  fa  maifon  d'une  ruine  inévitable. 
Ceftoit  une  querelle  d'amonr  dépmft  en  affaire  d'Eftat ,  &  pooffîe 
de  toute  l'autorité  d'un  Roy ,  qm  ne  croyoic  pas  cflte  fi  heureux  dans 
■le  deffein  qu'il  avoit  de  trouver  quelque  crime,  fous  la  pourfuite  du- 
quel il  fc  put  faire  rcncîrc  fa  promefTe ,  &  réduire  cctr?.'  famille,  mais 
principalement  la  Marquilé  à  fa  difcretion.  11  communiqua  fecrerte- 
rocnt  cette  affaire  au  Prévoft  Defbndis  avec  des  témoignages  ti  une 
|>affion  extrême  de  ponvoir  perdre  le  S.  d'Entragues ,  lori  xàiré  dam 
fa  maifon  de  Marcouffis,  od  il  fetenoic  fiir  lès  gardes^  mais  qui  n'eAoit 
if*»  un  lien  pour  eftve  â  l'abry  d*oiie  fi  grande  pniâànce  ,  ny  poui* 

récelei 
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réceler  des  tréfors  de  l  importancc  de  ceux  qm  s'y  tronverent   Tl  1»» 
offroic  dam  la  chakur  de  fon  deflcin  dix  onon'  &  cinq  kJJ^ 
pour  «nportcr  cette  Place  de  force    mais  le  Prévoft  plus  pruJenten 
ce  qui  regardoit  la  fenatop  de  fa  charge  ,  luy  fit  entendre  qu'il  fal. 
loit  plus  dadreffe  que  de  force,  &  que  croyant  opprimer  nu  conoa^ 
ble,il  le  rendroic  innocent,  en  luy  donnant  do tcmpi pour piwdre 
folution  for  k  fujct  du  l.cge  ,  &  pour  brûler  tout  ce  qnipourroitfcr^ 
Tir  à  f.  ttMUbmMtiOû  &  excufer  h  violence  qu  on  luy  auroit  faite. 
Le  Rov  contraint  dadirouer  qtfil  n'cftoit  pas  fi  habile  au  Mdiic, 
T^""  ^'^H     C°°S"eràDt,  luy  iW  la  conduite  de  ton* 
te   affaire,  luy  accorde  quinze  jcnrs  pour  l'cxccttUon  de  fes  ordres, 
ât  iuy  promet  de  n'en  parler  à  perfonne,  non  i-s  mefmc  à  la  Reiî 
«fc  Pendant  ce  temps-là    le  Prévoit  mftruu  un  Archer  qui  fait  la 
SoUat  cfiimné  &  qui  fous  le  mafcaed^ne  fàuiTe  jaunUfe,  gueuicimia 
jours  au  viUage  de  Marcouffis  ,  cfpie  ce  qui  s'y  paflfc.  y&  le»  Croîs 
Ponts  toujours  levez,  &  obfervc qu'aux  jours  maigres  on  abàttoîtla 
Planchette  pour  prendre  du  beurre  frais  &  des  œufs  de  quelques  fem- 
mei  qm  ea  appoftoieat.  Sur  cela  Defundis  tait  fon  deflein     il  en- 
voyé qnenr  à  Joûy  cliez  le  Maraois  de  Sowd»  quatre  habité  de  VU- 
lageoifes,  il  vient  après  loy-mefoie  à  Joûy  avec  quarante  Archers  . 
&  y  prend  un  Guide  qui  le  mené  droit  au  Bois  qui  joint  le  Parc  da 
îî^^fîZ!*      ^[àteilc  une  embufcade,  &  pour  plus  grande  fenre- 
fjc  y  retient  le  Goide ,  &  fait  partir  quatre  Archers  dégaifcz  en  Pay- 
-fine»,  qui  Tiennent  de  grand  matin  au  premier  Pont  avec  leur  beur- 
re &  leurs  œufe.  LcCuifmicr  leur  abat  les  Planchettes,  mais  avec  la 
beurre  qu'on  luy  montre,  on  luy  prefence  auffi  le  Piftollet  à  la  gor- 
ge, avec  menace  de  le  tuer,  s'il  ofc  dire  un  mot.  La  Porte  ainfi  ^ifie 
£in$  Dfoic>  le  Prévoft  arrive  avec  partie  de  fcs  gens ,  fe  coule  delà 
cour  â  la  montée,  oâ  il  arrefte  le  Valet  de  chambce  qui  defcendoic 
&  qui  avoit  îaiiïe  la  chambre  ouverte.  11  luy  défend  iorla^edepar* 
1er  ,  &  le  mené  avec  luy  fuivy  Je  quatre  Archer*;  ,  apréi  en  avoir 
mis  iiuit  dans  la  falle  Se  quatres  autres  daqs  l'antichambre.  II  laifTe 
ces  quatre  icy  à  la  porte  de  la  chambre  ,  où  il  entre  fcul  avec  le 
Valet ,  &  attend  une  heure  que  le  S.  d'Eotragues  s'éveille  j  lequel 
criant  qni  cft  là,  il  repond  &  en  mefme  temps  tire Jerideau.  Si  ja- 
mais prilonmer  d'Eitat  fut  coufterné,  ce  fut  ce  Seigneur  ,  qui  crût 
que  le  Roy  avoit  réfolu  fa  perte  ,  &  qui  fie  tout  ce  qu'il  pue  pour 
gagner  le  Prévoft  ,  qui  de  la  part  fit  ce  qu'il  put  aulfi  pour  le  con- 
loler  ;  le  priant  neantmoins  de  Ce  vouloir  habiller,  &  ayant  lâîtvut^ 
der  les  ooches  de  l'habit  tpà  lay  eftott  préparé,  retint  les papien 4^ 
luy  rendit  fes  clefs. 

Le  S.  d'£atragaes  cflant  levé  voulot  foiiiller  dans  une  ara;ioire,  qui 
eftoit  dans  l'elpaiflèur  dn  mur  derrière  la  tapiUèrie  Tis-i-vis  de  ioa 
lie,  en  eftant  reiufé,  il  dit  avec  mille  inftances  que  c'eflojt  pour 
en  tirer  un  Bai!  de  bois ,  qui  luy  im^ortoit  de  vingt-mille  elcus,  s'il 
ne  le  déiivroit  dans  trois  jours ,  &  qo  il  l'avoit  delUné  an  mariage  de  À 
Tome  ^  S  £  S 
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fille»      ^  déclara  enfin  que  la  fortune  luy  aVoit  ce  jour-là  mis  en 
fnain  lôn  honneur  Se  fa  vie  8c  le  falnt  de  toute  fa  maiion  ,  &  qu'il 
trouveroit  dans  une  caffette  qui  eftoit  fur  fa  table  pour  cinqnantc  mil-  . 
le  ef* ni-î  de  pierreries  appartenante»  à  fa  Elle  ;  qu'il  loy  diMmeràitde 
graacl  cœur  arec  (êfment  q«l*ime  ^aate  n'en  içatiroic  jamais  rien  , 
Se  de  luy  en  eftre  toute  fa  vie  infiniment  obligé  ,  pour  la  feule  grâ- 
ce de  luy  lailTer  prendre  le  papier  qu'il  dcmandoit.   Le  Prévoft  in- 
flexible s'en  cftant  excufé  fur  fon  devoir,  y  mit  le  Scellé,  laiffagar- 
iâ£on  au  Chaftcau  ,  &  le  conduifanc  â  Paris,  envoya  en  poftc  adver- 
tir  le  Roy  ,  oui  luy  manda  àc  le  mener  droit  à  la  Oondergttk  dn 
palais   ic  eoraice  loy  ordonna  d'aller  i>rendre  les  Papiers.  Comme  il 
«o  wôît  laiffé  les  cleft  au  S.  dïntragacs  ,  il  les  loy  alla  demander  j 
mais  pour  éviter  le  réprocbe  d-avoir  rien  fuppof?  ,  il  voulut  encore 
obtenir  de  luy  qu'il  luy  nommaft  un  des  Tiens,  en  prcfcnce  duquel  il 
put  faire  ouverture  de  l'armoire  &  la  dcfcription  des  papiers  :  com^ 
nie  il  fil  cQ  prcfence  de  Gaorîer  Secrétaire  dadit  S.  d'Eiltragiies.  Il 
y  en  avoit  de  diverfes  fortes  ,  mais  la  première  lîafTe  fcr  laquelle  U 
mit  la  main ,  eftoit  la  pfos  importante ,  qui  contenoit  cinq  pièces  , 
fçavoir  le  chiffre  du  Roy  d'Elpagne  :  une  lettre  du  mefmc  Roy  en 
François  adrcffantà  M.  d'Entragues,  fignée  yo  el  Rey  :  une  autre  tou- 
te pareille  à  la  Marqnife  de  Verneuil  ,  &  une  troifiéme  an  Comte 
d'Auvergne.  La  dernière  figoéc  tout  de  mefme  eftoit  one  pcometle  de 
ce  Rof  en  François,  arec  Serment  folemnel  qtfen  luy  rémettant  en- 
tre  les  mais  la  perfoone  de  M.  de  Verneuil,  il  le  fêroit  réconnoiftre 
pour  Dauphin,  vray  &  leî^irime  fuccelTear  de  h  Couronne  de  Fran- 
ïc    luy  donocroit  cinq  Forterelles  en  Portugal  avec  une  adminiftra- 
fcinn  honorable,  6c  cinquante  mille  ducats  de  Peolîon  :  orfttdonne- 
ïoïc  auiii  aufdits  Sieur  d»Entragues  &  Comte  d*Anvergoe  d«ix  Plac« 
^tes,  9s  â  chacon  vingt  mifie  ducats  de  Penficn  ,  &  les  afiftetoit 
iSe  tontes  lès  focccs,  quand  l'occafion  s'en  preleaterott. 
•    Tout  cela  paraphé  de  la  main  de  Gautier  &  porté  au  Roy  ,  qm 
réconnut  d'abord  les  chiffres  d'Efpagac,  il  trelfaillu  de  joyc ,  emb«rf^ 
fa  par  cinq  fois  le  Prévoft,  comme  celuy  qui  luy  avoil  reodn  tepW» 
figialé  feriice  qu'il  pouvoit  foohaîier  ,     envoya  l«  p.eas  an  ?^ 
^cueur  General  pour  haftcr  le  procès.  Cependant  le  S.  dTmr.tgnes, 
-qui  fçât  qne  tout  eftoit  découvert,  tomba  dans  le  rlernier  défefpoif 
•&  ayant  mandé  Defundis,  quiyvint  avec  pcrmiilicm  ,  liiuy^itqQj^ 
eftoit  perdu,  fi  le  Roy  ne  fe  vouloit  contenter  du  p^pwr,  qirll 

tirer  de  Ces  mains .  &  qu'il  luy  rendfoit  ennn  wr 


du  lien  oû  il  eitoit ,  y  envoya  fiir  le  champ  ic       ^  - 

tatre  d*cftat  ,  qui  trouva  la  promcfTc  de  mariage  dans  une  bouteil  c 
'de  verre  enfermée  d  une  autre  bouteille  auili  de  verre  fur  du  œtton  ,  le 
tout  bien  bouche  &  muré  dans  une  chambre  de  Marcpirais.  .-^ÇÇ 
cela  ce  Prince  ûu^im  d'avoir  ce  qoll  demandoît  A:  «  â 

««rcy  la  Marquife  qu'il  almoit  encore ,  voulot  ailÎMipr  rafiawc ,  « 
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le  Parlement  au  cortraire  voulant  fous  prétexte  de  punir  un  crime 
d'Eftac,  rompre  cette  amic^-  ferénouoit,  s'opiniaftrajufqucs  à  don- 
ner ArrcA:  de  mort  contre  le  S.  d  Eniragues  &  fes  complices  ,  Se  à 
OfdoDQer  que  la  MaraniCê  ftrait  raiie  &  confinée  entre  qaacre  imt- 
iaillet  j  mais  il  n*<ii  ns  antre  cli<^>  8c  ii  n'en  coata  à  cette  Dame 
ton  tine  rofée  de  brmes  an  lieu  du  (aog  de  (on  pere,  qui  furent  bictt- 
toll  rcUuyées  du  Soleil  de  la  Cour^  &  tout  cette  Tragédie  fe  cermiaa 
|iar  un  incideat  tragicomi<]tte. 

Peu  avant  la  mort  da  Roy,  la  MarqnUê  de  yementU]|fank beiôtn  . 
de  proteâioQ  contre  les  rcffcntimens  de  la  Reioe  ,  pour  deoeotec 
à  la  Cour  en  quelque  confiJeration  ,  elle  écouta  les  proportions  de 
mariage  aue  iuy  fit  le  Duc  de  Chévreufc ,  qui  la  paya  de  fon  incon- 
ftancc  ordinaire.  Le  Duc  de  Guife  Ibn  fiere  vint  aptes ,  &  la  ckolc 
alla  jufqoes  an  contraâ:  de  mariage.  U  prétendit  depuis  qu'il  cftok 
faux  ,  mais  le  ij.  de  Septembre  x6^io.  elle  le  réprefenta  en  original 
chez  le  Comte  de  SoifTons  en  prelence  du  Cardinal  de  Joyeufe  Se  du 
Duc  d'Elpernon,  figné  de  deux  Notaires,  d'an  Preftre  Se  des  parties. 
Il  eft  vray  que  les  oeox  Notaires  eftoient  fort  vienx  ,  foit  qu'on  les 
eue  choifis  à  deflèin  on  non,  qoe  l'on  eflioit  mort,  quel'aitrecii* 
core  vivant ,  mais  moribond,  défavouoit  d'y  avoir  aflifté.  Quoy  qu'il 
en  foit,  la  Marquife  réclamoit  là  bonne  foy  ,  Se  troubloit  le  traité  de 
fon  mariage  avec  la  douairière  de  MontpenUcr  ;  qu'il  éjpoufa  neanfr- 
nfMns,  après  qu'on  eut  afTonpy  ce  difiercnd  par  les  rémonttances^ 
ifftoa  fit  i  cette  Dame  de  ne  lê  point  commettrai  l'extrémité,  avec 
un  Prince  qu'elle  pourroit  confcrver  pour  d'aatres  intercfts ,  8c  qui 
eftoit  alTea  paiffant  pour  dilputer  ce  party  contre  le  Comte  de  Soif- 
IÔqs  ,  qui  s  y  oppolbic  dans  la  crainte  qu'il  ne  travcrfaft  en  tavcur  du 
Comte  de  Vandemont  £>n  parent  >  l'alUauce  qn'îl  meditoit  entre  lôar 
fib  &  I*lierittere  du  Duc  de  Montpenfier.  La  Reine  qui  n'aimoic  paa 
le  Comte  de  SoifTons  &  qui  appréhcndoit  la  grandeur  de  fa  mai/on, 
portoit  de  toute  Iba  autorité  la  recherche  du  Duc  ,  ju^ues  â  dire 
tout  haut  que  M.  le  Comte  avoit  tort  de  Touloir  ofter  à  M.  d'Or' 
ieans  ia  6mme  ^  après  Iny  avoir  ofté  ibn  Gonvernenkent.  Pour  cette 
raifon  elle  menaçoit  la  Marqniê  ,  8c  elle  mania  tellement  TafFaire 
par  l'adrefle  du  Prefident  Jannin  qui  s'en  entremit ,  qu'elle  l'obligea 
de  fouffrir  l'injure  ,  Se  de  celîer  ics  inftances  fur  un  droit  quelle  ne 

Souvoic  maintenir  avec  fi  peu  de  crédit.  Bien  en  prit  à  M.  deGai(ë 
e  ce  Qiie  le  Procès  &  Toida  tan  une  Régence  j  car  le  Roy  Henry 
IV.  n'cnt  paa  manqué  d'intercfts  pour  rendre  valide  un  mariage  fi 
peu  avantageux  pour  les  biens  ;  &  pour  abbatrrc  par  les  Loix  la 
puiffance  d'une  Maifon,  Qu'il  n'avoir  pu  dcilrujre  par  ies  Armes,  8c 
de  laquelle  il  avoit  de  fâfcbenx  refloQvenirs. 

petite  Tille  â  daw  lieu&  de  Brioude  ,  a  donné  le  Nom  i 
cet»  Umbfl  ,  qnil'*  long-temps  pofledtc  ,  mais  ia  fuite  dc^  Sei- 
gneurs ne  m'eft  pas  alTez  connue  &  je  rtmarquerny  feulement  celle 
des  Seigneurs  d'Entragues  leurs  ppiUicz  ,  depuis  Jcau  de  Ballac  S." 
■  Tome  II  G  g  g  g  1 
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.  dïotragues  fous  le  Rcgnc  de  Charles  V!T.  c^u'îl  aida  de  tous  Tes  biens 
contre  les  Anpiots  ,  5c  qai  époufa  Jeanne  de  Chabannes  fille  de  Ro- 
bert S.  de  Charius  ;  dont  entr'autres  cnfans  ,  Roffec  àc  Robert  de 
Balfac  ScDefchal  de  Bcaucaire  &  d'Agenois  Ton  des  fidèles  da  Roy 
Loois  Xf.  CQ  GuycQcie,  qui  eut  la  Seigneurie  de  Clermoat  pour  ia 
parc  de  la  confifcacion  des  biens  du  Comte  d'Armagnac ,  &  ne  laida 
que  trois  fiHes  ,  Anne  femme  de  Goilhnmc  S.  de  Joyenfe  ,  Marie 
femme  de  Guillaume  S.  de  Joyeufc  ,  Marie  femme  de  Louis  S.  de 
Gravilie  Admirai  de  france  ,  &  Philippe  iêmme  de  Louis  S.  de 
Moaclaor»  Rctfée  de  Balfac  S.  d'Entragues  Sencfcfaal  d'Agenois  , 
Capitaîlie  de  cinquante  hommes  des  Ordonnances  de  Louis  XI;  8c 
Gouverneur  de  Pife  pour  Charles  VIII.  fïitpcredePierreS.d'Entragues 
&  i\c  Dunes  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  Gonverncur delahautc 
&  balle  Marche  ,  mary  d'Anne  de  Graviiic  fille  de  Loiiis  Admirai 
de  France  ,  àc  de  Marie  de  Balfac  fa  Confine  ;  dont  entr'aotres  en* 
^ns  maAcs ,  deux  laîlleitnt  poftoité  ,  GniMantne  ,  &  Thomas  de 
Balfac  S.  de.Montaga  i  caale  de  &  mère  $  duquel  la  defceote  finie 
en  filles  ,  eft  traitée  au  troifume  Volume  ,  dans  la  Généalogie 
de  Gaillard  parmy  les  Alliances  de  la  Maifon  des Bochetels.  Guillau- 
me de  Bal  lac  S.  d  Encragues  ,  de  MarcouUîs  ,  du  Bois-Malcshcibes,, 
Sec.  Gouverneur  du  Havre  ,  Lieutenant  de  la  Compagnie  de  Gen- 
darmes de  Lorraine  Doc  de  Gui(è. ,  époufa  Loiiilêfiilede  Jean  S.4e 
Homicrcs  ,  &  de  Françoifc  le  Jeune  dite  de  Contay  ,  &  en  eut  fix 
cn&ns.  François  ,  Charles  Baron  de  Dunes  ,  Chevalier  de  l'Or  Jrc  du 
Roy  mort  fans  alliance  l'an  1599.  autre  Charles  S.  de  Clcrniont,  donc 
la  pofterité  fera  déduite  après  celle  de  fon  aiiae  :  GaieasS.  deTour- 
nancy ,  Gentil-homme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roy  tué  awlieg^ 
^e  la  Rochelle  1^73.  Catherine  de  Ballâc  qui  époufa  EdmeStuart 
Comte  de  Leoox  S.  d'Aubigny ,  dont  font  ifTus  les  Ducs  deLenox& 
les  Seigneurs  d'Aubigny,  ficLouifc  femme  de  Charles  Baron  de  Clerc. 

François  de  Balsac  S.  d'Entraxes  ,  MarcouiTis  ,  &c.  Chevalier 
des  Ordres  du  Roy  ,  Gouverneur  d  Orléans  ,  duquel  nous  avoos  fî- 
amplement  parlé  cy-de»ant ,  époufa  i.  Jacqueline  de  Rohan  Dame 
de  Gié,  fiUe  de  François  S.  de  Gié  &  du  Verger ,  &  de  Catherine  de 
Silly.  Sa  féconde  femme  fut  Marie  Touchée  maiftrelTe  du  Roy  Charles- 
IX.  Se  mere  du  feu  Duc  d'Angoulcfme,  de  laqu.Uc  il  devint  fi  amou- 
reux ;  c'cft  pour  luy  en  faire  réproche  que  dans  ie  Libelle  intitulé 
i  £dit  du  Roy  de  Gui/e  ,  fait  l'an  ij8(5.  ainfi  nomm^  parftUnfionan 
nom  de  Gnife  ,  contre  certains  petits  galands  dits  Bourbons  8c  xor 
«^ns  malotrus  &  yvrognes  d'Allemagne  ,  il  cft  appcllé  par  derifîon 
d'Entragucs  Toucnet  L)uc  d'Orleaus.  C'eftoit  une  femme  d'un  efpric 
aufli  incomparable  que  la  beauté  ,  dans  le  nom  de  laquelle  on  ne 
trouva  pas  fans  railbn  au  lieu  de  Marie  Toucbet^je  chamte  tout,  8c  il 
ne  ié  faut  pas  eftonner  qu'elle  ait  trouvé  un  fi  bon  party  dans  le  vol 
tjpfék  aTok  pris  â  U  Cour  ,  oà  elle  tint  vS  bien  fon  rang  qo'»H 
<9ne  des  .Dames  de  U  gttmsn  çoaëÛMu  Le  SL  de-finuitofinfe 


Digi'- 


DEMICHELDECAStELNAU.L.v.  vu.  ^àji 

Jtfelleeftoit  fille  d'an  Apotîcaire  d'Orléans  ,  &  d'autres  Afent  A^r. 
Notaire  ,  ma,s  ,h  Te  font  tron^pcz.  Jean  Touchet  f^^™^^ 
«îuahté  de  S.  de  Bcauvaxs  âc  du  Qu.lUrt  ,  Confeiller  duRovIue  ' 
t«iant  pareicolier  ^  BaUIage  ft  Siège Préfidùl  d  Orleam.  iLonll 
de  Pierre TouchetBourgeo»  d'Orléans  ,  «cpetitfiU  de Jeaa  Toucliec 
Advocu  &  ConfeiHer  à  Orléans  l'an  ^pz*.  <jui  avoit  eu  pour 
Regnaut  Toucher  Marclund  de  la  ville  de  Palayen  Bcale  Et^ 
«yen  poUTOltdte  coo:re  ia  r^ahlance  de  cette  Dame,  ceft  qu'elle 
*vo»t  eu  pour  mere  Marie  Mathy  fiUc  naturelle  d  C)rablc  mÏÏ  Fl^ 
mand  de  Nation  Médecin  du  Roy  ,  ,jui  nuur  parv Tcc«I 
Alltance  donna  par  le  contrat  de  mariage  deuimliUVcus/qLftoit 

S.  de  Bcail«i»mwt  fans  enfam  ,  &  Marguerite  Toucher  femme  de 
Claude  RobiDCiu  S  de  Lignetoljes  Comnfiffaire  de  Guerres.  Lubt 
I  ouchct  frère  pu.foé  de  Pierre  fon  ayeul  ,  fiit  Greffier  en  VEltaiol 
d  Om-ans,  &  de  ion  manage  avec  Françoife  Bonchaulc,  forcit Claà- 
de  louchet  S.  de  Gouiiiiers  mort  l'an  i^6y  qui  eut  de  Renée  fille 
do  Giul  anme  Horauk,  &  de  Jeanne  Germé/oiude  &  Jacques  Ton! 
chet  ,  Jeanne  Toachet  femme  de  Herré  le  Semdier,  &  daadema- 
Jiée  a  Pierre  Fougeu  S.  des  Cures  ,  Gouverneur  d'Ambojfc  ,  Grand- 
Marefchnl  des  Logis  des  Camps  &  armées  du  Roy.  Claude  Touchée 
S.  de  boumicrs  Contrôlleur  des  T.illes  :î  Orléans,  cpoufa  Cl.ire 
Mamn  fille  de  Robert  S.  de  Villiers  ,.  &  de  Marie  Bourd.neau  donc 
Fxançott  Touchet  Capucin  ,  Jacques  Abbé  de  Noftre-Dame  d'illou- 
dun  ,  Pierre  S.  de  Goumiers  Commilfaire  des  Guerres  non  marié  Se 
Anne  Touchet  alliée  à  Nicolas  BoulJarc  S.  de  la  Roncierc  Secreciire 
du  Roy.  Jacques  Touchet  Advocat  au  Parlement  ,   It-cond  fils  de 
Glande  ,  &  de  Renée  Hurault,  s'allia  avec  Claude  le  Vallor  filicde 
Germain  ,  &  de  Claude  Vaillant,  Se  fat  père  de  Pierre  Touchet  Ad- 
vocat à  Orl  nnv  ,  qui  n'a  point  eu  d'cnfans  ,  de  Jacques  auffi  mort 
fms  pc  ih  rj;c  ,  .1-      Claude  Touchet  femme  de  Jean  Gaudart  S.  du 
peut  Mardis  Coukilier  au  Parlement  qui  en  a  des  enlans.  François 
de  Balâc  laifla  de  ià  première  femme  Chirlès  de  Balfac  S.  d'Entra- 
gués,  Marcouflis ,  &c.  Gouverneur  des  Duchez  d'Orléans  «cd^ftam- 
pes  ,  allié  I.  à  Marie  de  la  Chaftre  morte  fans  enfans,  i.  â  Jeandè 
Gaignon  de  S.  Bohaire ,  dont  Charles  né  à  Marcouilîs  l'an  i6oa.  èc 
autres  enfans  morts  jeunes  ;  &  Ccfar  de  Baliâc  S.  de  Gié  qui  n'a 
pciax  UàSé  d'en&ns  de  Gatfaerine  HMftcquin  veuve  de  Charles 
de  Balfac  Baron  de  Dunes  fun  couHn  ,  Hlle  d'Antoine  Henncqoia 
S.  d'Afly  ,  depuis  rémarkc  i  Nicolas  de  Brichanteau  Marquis  de 
Nantis  :      C  harlotte  CuhcDnc  de  Balfac  femme  de  Jacques  d'il- 
l«:rs  i>.  de  Chantcmciic,  Ôcc,  ucnt  eft  iflu  le  S.  d'Entragucs-Chante- 
mcfle  héritier  de  la  maifen  d'Entragues ,  à  condition  d'en  porter  le 
nom  &  les  armes  pleines  ,  comme  jadis  fis  Anceftres  ifliis  en  ligne 
mafculine  des  anciens  Cortîtes  de  Vendofmp,  en  changèrent  le  non 
ie$.ariO£S  pour  fiicceder  aux  biens  de  la  maifoa  dlUiicrs  ,  i  canft 
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««etacîc  qn'îl  reçSt  pour  luy  ,  &  auflî  en  halèe  de  hmm  de  Tofeoh 

Je  Bonjf.ce  S.  de  la  MoUe  fon  coufin  germain.  H  »'Sïchi  i  X 

^^i^tmtet^^^^^  r  mécoatenten^cnt  d'un  ho«! 

me  cPentreptflè  comme  û  eftoit  ^  car  li  ne  trouvoit  rien  difficile^ 
jamais  Perronae  ne  fût  fi  propre  i  un  party.  II  le  montra  daos  cclu^ 
delà  Ligue  ou. 1  maintint  en  Ton  Pays  ,  où  il  s'eftablit,  enfiJanî 
crédit,  qae  le  Crand-Pneur  de  France  ITeary  baftard  d'Angoulcfoe 
len  ayaac  vuUa  chaiTer,  il  l'envoya  appelier  &  luy  fît  (7  grande pc^î 
Jêlojquelotiej  Mémoires,  qu'il  en  demeura  malade.  II aifa auîTÎ  cC 
4  Marquife  d'Oraifon  pour  y  trtSr  Ic  Câdee  de  Pontevcz,  qui  d'abord 
luy  quitta  la  Place     &  n'ayant  pu  exécuter  fon  ddfiâ^  ,  U  eut  c« 
avantage  fur  luy  de  luy  faire  perdre  l^mc  de  cette  Dame   &  de  la 
mettre  de  fon  oarty.  Ce  S.  de  Pontevc  ayant  depuis  efté  affaffiné 
pamii  aoere,  il  fet  accufi  de  complicité  ,  &  comme  on  le  contu- 
maçoit    d  eut  bien  la  hardiefle  d'einroyer  IbOîciter  pour  luy  le  S.  de 
la  Molle  (on  connn  ,  mais  d'une  plaiTante  manière  ;  car  an  lien  de 
chercher  dequoy  jullifier  fon  innocence  envers  le  Parlement  d'Air 
il  mandûic  feulement  à  fes  Juges,  que  iiir  iair  propre  vie  ils  fcjrar! 
Ment  bien  de  le  ooadamner  j  parce  qu'il  y  avoit  deux  pcrfonnts  en 
luy,  liane  tres-riche,  l'antre  trés-viDdicanVe  &  déterminée  ,  Sc  que 
ne  pouvan  s  i  ^  lorer  que  deux  mille  efcus  ne  Iny  donnaifent  deux  til- 
le Dauphinois,  ils  ne  dévoient  point  douter aafTÎ qu'il eftoit aflcz puif. 
lant  dans  Aix  pour  fc  faire  livrer  une  Porre  ,      pour  venir  quelque 
^tln  donner  le  "bon  joor  à  McfTicurs.  Il  le  hc  auiii  alfcz  de  derTeins 
fcr  la  perfonnc  ,  mais  il  avoît  poar  luy  ta  ▼alenr  8t  la  fortune  :  & 

Pour  CTCmole  de  cela      L»  rJinnmmÀ  D^»!,»!»^-  .T..  1^  ;  
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m  de  la  coaune  ;  qu  on  prit  pour  un  tinjuctis  ci  armes  &  pour  mar-' 
«jne  dVme  préparation  â  recevoir  1m  «ttoMa».  Ctette  pedee  elBncelle 
alluma  un  grand  brafier  en  Provence,  &  comme  tout  eftoit  debon^- 
ne  Guerre  >  fea«  maHacre,  iâcriicgc>  &c  Raplialoa  Inymefme  y 
|>eric. 

fajr  TÛ  des  Memofrei  parmy  tes  Recueils  do  S.  du  Peirefc  ,  qui 
BOEteilt^  ^i^aot  reçu  une  dépefche  en  chifte  du  0ttc  de  Gui&,  pair 

faire  députer  aux  Hftats  de  Bloîs  les  plus  zelez  Catholiques  de  foa 
Pays,  la  venant  lire  ,  à  chaque  ligne  que  Palamedes  Fourbin  S.  de 
Souliers  &  de  faint  Cannât  mary  de  Jeanne  de  Vins  fa  fœur ,  la  dé- 
dufidt,  si  entra  en  groflè  coleie  9e  la^fbibtcflè  de  ce  Prince,  de  lè 
oroîie  parfaitement  réconcilié  avec  le  Roy.  Ulay  mandoitqoeleRof 
Iny  âvoit  donné  des  témoignages  de  la  demlcre  confiance  &  d'une 
p!m  forte  afifedion  que  jamais,  A  que  s'il  y  avoit  de  ladiflîmulation, 
il  faudroit  que  ce  Prince  en  eut  plus  qu'un  elorit  François  n'en  eft 
capable.  Vins  emporté  de  paflion  sPtécrJa  li-demis  ,  roaugré  bica  du 
Lonilax  arfil  bien  fi  peu  de  jugemeat.  de  «roire  qo^nn  Roy,  auquel 
il  a  mb  m  ifi****»»^*"*  oAer  la  Gonioidiey  ne  diflîaiule^  ca  Jeu 
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tîidrok  pour  luy  oftcr  hi  vie  S'eftant  un  pm  appaifé  pour  lay  faire 
rcponfe  ,  il  TafTcura  <^u'jI  pourvoiruit  ,i  tout  ce  cju  il  defiroit  de  foa 
icïMCç  ;  mais  quant  à  cette  ptétenùuc  réconciliation  ,  il  luy  décla- 
ra tranciieincDt  ga'iî  ne.voo*oit  cftre  ny  à  fa  place  ny  prés  de  Iny, 
te  one  s'il  oe  s'oftott  àtAà,  ceftoit  nu  panrre  coii(èil.  La  Dame  de 
Somiers  ÛJcmr,  qui  prcnoit  grande  part  aux  interefts  du  Duc  à  canf^ 
de  Ton  mary  qui  cftoit  fils  de  Carlierine  ,  fille  de  Jean  haftard  d'An- 
jou, &  on  cette  qualité  rC'Connu  pour  parent  dans  la  maifondeLof 
raine,  fut  de  mefrae  avis  que  luy  ,  &  dit  fur  le  champ  ,  puis  qu'ils 
Ibot  fi  pxés  Tan  de  l'antre ,  Tons  oires  diie  an  premier  jour  que  l'an 
joa  l'antre  aura  taé  fon  compagnon.  Le  Doc  Uty  fit  réponfè  fur  fèt 
fbupçons  ,  qu'encore  qu'il  fe  fiaft  au  Roy,  qu'il  ne  laifïoit  pas  de  le 
tenir  pour  trés-roalin  &  diflîmulé  ,  &  qu'il  ne  le  rcpolbit  pas  de  fon 
falut  fur  fa  vertu,  mais  fut  fon  bon  jugement,  n'eftant  pas  croyable 
qu'il  ne  dût  eftre  petlîiadé  qofil  cftoU  toïné,  cotreprenoit  fur  fa 
perlimne. 

Toot  cela  n'empefclia  pas  qœ  Vioi  ni  demenraft  eittier  en  foa 

opinion  ,  &  qu'il  ne  dit  en  jurant  ,  qu'il  ne  falloit  pas  croire  qu'un 
homme  fi  tendre  à  l'accommodement^  fut  pour  maintenir  ny  pour  lé- 
courir  ceux  qui  s'ciigageoient  à  corps  perdu  pour  ion  icrvice.  Et  liir 
-cela  enclinant  â  dbanger  de  party  ,  il  s'en  prefenta  une  occafion  en 
ce  que  le  Duc  de  Mayenne  emporta  d'autorité  fûr  la  promeffe  qu'on  liç' 
avoit  Êûte  du  commandement  entier  de  l'armée  de  Daophiné  ,  qn^ 
(croit  partagé  entre  luy  &  le  Colonel  Alphonfc  d'Ornano  j  dont  il 
fut  d'autant  plu^  offenlé  qu'il  ne  vouloit  point  aller  du  pair  avec  un 
Officier  qu'il  avoit  commandé.  11  rouloit  le  mefine  ddTein  lors  de 
lenneprile  de  Brignolle  ,  Se  appella  exprès  pour  luy  en  commoni^ 
quer  le  Sdgneor  de  faiut  Cannât  fen  beauâ-ere,  Geptil-hommeavan- 
tageufèment  partagé  de  la  prudence  qui  a  fi  fort  relevé  le  mérite 
de  fa  maifon  ,  qui  fe  conlêrvoit  parfaitement  entre  le  Roy  &  le 
Duc  de  Guife  ,  &  qui  accordoit  fagemeat  les  deux  qualitcz  de  Suja 
&  d'Allié.  11  luy  proteftaavec  chaleur  que,  s'il  avoit  commencé  les 
progrés  de  la  mailon  de  Lorraine  en  Provence ,  qufil  achefcrok  là 
fépntadon  par  la  ruKne  dn  crédit  qu'il  Iny  avoit  procuré  »  ie  que  rïl 
avoit  perdu  les  bonnes  grâces  du  Roy  pour  avoir  trop  parlé  ;  qu'il 
les  fçauroit  bien  r/'p^agr^Lr  en  découvrant  tous  les  delïeins  de  !a  Li- 
gue. Il  prétcndoit  le  leadrc  encore  plus  confiderabie  eo  joignant  au 
party  la  Place  de  Brignolle  qu'il  furprit,  8c  comme  ileftoittontpreft 
a  exécuter  Ùl  réfblation  ;  voic^  la  Comteifc  de  Saule  qui  Iny  donne 
avis  de  la  mort  des  Princes  Lorrains  ;  qui  le  fit  changer  pour  deux  rai- 
fons  trés-confiderables  ;  l'une,  qu'on  croiroit  fa  conllance  &  Q>n  cou- 
rage ébranle/-  de  cet  accident,  qui  ferott  que  la  rédudlion  lêroit  de 
moindre  mérite  :  Se  l'autre ,  qui  fiit  la  principale ,  qu'il  allégua  au 
Seîgnenr  de  âine  Cannât ,  lequel  il  manda  exprés  ,  auquel  il  té- 
moigna beanconp  de  regret ,  eftoit  le  peu  d'sflenr^nce  qo*on  pouvoir 
peendre  en  la  parole  .dn  Kaj,  Ceft  œ  qa*on  m'oUige  ,  loy  (lit-il , 

id'allcr 
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.    d'aller  de  long  (>n  ce  party,  ce  Tont  fcs  propres  mots,  &di'éQcobrir  tonte 
Ja  fortune   Sur  cette  rélolution  il  alla  à  Aix,  &  le  Seigneur  de 
Canat  de  foa  coilé  demeura  daas  i'obéili^nce.  Il  avoit  époufé  Mar 
guérite  d'Agoalt  fille  de  François  Comte  de  Sault ,  &  de  Jeanne  de 
Vefc  ,  comme  j-ay  lemarquéau  Difcom  deFiaocbis  Comie  de  Saule 
loa  firerc  page  470.  «ce.  de  ce  Volnmci 

« 

BATAILJ.^  DE  JARNAC.  MORT  DE  LOUIS 
de  BMirkm  Prmce  de  Cmdé,  Son  EL^e. 

T   A  Providence  de  Dieu  efl  à  admirer  daos  toutes  les  Bacainei 

X-rquoo  a  données  aux  Huguenots  ,  en  ce  q.'il  les  a  toûiours 
Jjvfcz  an  Armes  Catholiques,  tant  que  la  Religioa  en  a  elle  le  feul 
jDOtif  ,      autant  de  fois  qoc  U  Foy  a  efté  en  danger  &  qu  elle  a  dé- 
pendu de  l'événement  4*ttn  combat  :  mais  quand  on  y  joignit  les 
intérêts  de  la  Ligne  ,  il  en  arriva  tout  autrement,  «cDicuapermi, 
aufli  que  le  Roy  de  Navarre  (bit  lorty  avec  avantage  de  toutes  les 
occaJiooff^  double  fuccés  imporroit  au  iàlut  delà  Maifon  Royale 
C'clt  un  miracle  *  dis-jc  ,  qu'autant  de  fois  qu'on  en  dl  veau  a  la 
d.cilioii  ,  la  Prudence  &  la  valeur  des  Chcfe  du  Party  Huguenot 
n'ait  pu  leur  faire  éviter  laBatailIe,  qu'ils  y ayentcfté  contraints  ,  & 
qu'ils  s'y  loient  rdolus  avtc  des  forces  mégàles  ,  &  cjuafi  fans  efpc- 
rance  de  ▼aincre,  &  qu  cntiu  l'on  pollfe  dire  qu'ils  ayent  combattu 
avec  quelque  forte  dedélcfpoir  ;  à  Dreux,  où  ils  y  forent  forcez,  à  faine 
Denis,  ou  ils  n'avoicnt  que  fort  pea  d'Infanterie  fans  canon,  &  i 
Jarnac,  où  ils  furent  encore  engagez  au  Iiafard  dune  Journée  arec 
moins  de  forces  ,  parle  refus t^u--  hrent  les  Vicomtes  de  Mootchr,, 
deBonmiquel,  de  Paulin,  de  Guurdou,  de  Pannat ,  &  autres  Sei- 
gneurs de  Languedoc ,  d'abandoftner  la  garde  de  leur  Pays ,  pour  fc  ve- 
nir joindre  â  l'Armée  capitale  ,  Se  par  ia  défaite      Mouvans  &  de 
Pierre-Gourde.  Le  Prince  deCondé  eut  bien  voulu  qu'on  n'en  fut  paa 
venu  aux  mains,  fie  que  l'Admirai  eut  évité  l'occalion ,  mais  il  n'en  fut 
que  pli»  Taillant  9t  plus  animé  dantf  la  necedîté  de  vaincre  ou  de 
mourir  ,  qui  luy  fit  faire  tout  ce  qu'on  grand  Capitaine  &leplusdé-> 
terminé  Soldat  tft  capable  d'entreprendre.  Il  avoit  un  bras  en  écharpe, 
&  par  un  tuneile  Pronoftic  du  pcril  où  il  s  alloit  expolcr  ,  il  arriva 
encore  un  moment  devant  la  Bataille,  que  le  Comte  de  la  RocKefoucauc 
fon  beaUrlrere  Payant  approché  fiir  un  cheval  fringant  &  vicieux,  ii 
en  récent  un  coup  de  pied  qui  luy  cafTa  la  jambe  dans  la  Botte  i 
mais  au  lieu  de  le  retirer  pour  ic  faire  panier,  d  peine  en  voulnt-fl. 
léntir  la  douleur,  qui  ne  lervitque  pour  luy  faire  dire,  GenùU-bommes 
François,  apprenez  que  da  chevaux  fougueux  mà/tHi  plus  qu'ils  ne 
fervent  dmn  ar»f  Amée  ,  Ô*  que  c'eji  un&  foie  vanné  de  fe  piquer  de 
taèreffe  de  les  dompier  &  déporta^  fineceffatrementfesfeon^  qumi 
$1  faut  s'empk^  ttfd  entier  contre  les  ennemis.  En  voicy  un  malheur eua 
exemple  ,  mats  atû  me  me  mettra  point  hors  de  combat ,  haulTaocâ 
Tome  IL  H  h  h  h 
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voix  tout  preft  de  donner,  Nobkfe  Françoife ,  s'ccria-t-i! ,  apffmiez  qm 
ie  Prince  de  Coudé  avec  un  bras  en  écharpe  &  la  jambe  caffee  ,  a  en- 
core ajfez  de  c^ffrfr'.'f  p^vr  donner  Bata'tlle,  H  Ht  des  merveilles  contre 
l'Avantgardc  du  Duc  d'Anjou ,  cju'il  a/reib  tuut  court  fur  l'avantage 
qu'elle  vcnoti  dc  recevoir  fur  l'Admirai  ,  mais  n'ayant  pas  dequoy 
loûcenir  on  li  ^r^nd  «ffort  après  la  défaite  des  (ieos  ,  &  ne  fè  pon- 
vant  rdôodrC  à  la  retraite  -,  Ton  cheval  ayant  cflé-blcfle,  il  fut  por- 
té par  terre  ,  &:  colin  abandonné  de  ià  iuite  ^  &  hors  d'cftat  <fc  fê 
pouvoir  relever  à  caule  de  ià  jambe. 

Le  ficur  de  Brantofme  raconte  ainfi  l'hiftoire  de  fa  mort.  „  La 
n  bataille  fiit  donnée  à  Jarpac  «  oû  ce  Prince  vînt  fort  réfolu  &  ta 
*»trés-brave  Se  vaillant  combattant,  mais  pourtant  fafchéd'y  veoiri 
"/bit  qu'il  conniift  ion  heure  on  Ton  defavantage  :  &  pour  ce",  en  y 
"allant,  il  dit  que  puis  t^uon  avoir  fait  un  pas  dc  Clerc,  illc  falloie 
«franchir  ;  &qu'aulli  qu'un  peu  avant  d'aller  à  la  charge,  il  nmit  eil 
*»  contre  la  jambe  un  coup  de  pied  de  cheval  du  Comte  de  la  Ro- 
"chefoncaut.  Et  comme  défêfperé  du  mal ,  accompagné  de  ibn  bra- 
ire cceur  ,  combattit  trés-furieufement  ,  mais  cela  ne  dura  gaere  ^ 
jjCar  il  fut  porté  par  terre,  &  le  jiremierqui  defcendit  pourlepren- 
«dre  prilonnicr  ,  ce  fut  un  Ct.  ntil-honime  de  M.  de  la  Vauguyon  qui 
"s'appelloit  le  Rozier:  ^  ainli  que  M.  d'Argencc  vint  à  pafler,  M. 
"  le  Prince  le  rëconnat  &  le  rendit  â  luy  ;  mais  fur  cette  entrcfaite 
arriva  le  Baron  de  Monte/qniou,  brave  &  vaillant  Gentit^homme , 
„qiit  efloit  Capitaine  des  Gardes  Suiffes  de  M.  frère  du  Roy  :  qû 
»  ayant  demandé  que  c'eftoit  ,  on  luy  dit  que  c'eftoit  M.  le  Prince. 
"Tuez  ,  tuez  ,  mort ....  dit-il ,  &  s'approchant  dc  luy,  déchargea 
"  fon  Piftolct  dans  fa  tefte  St  mourut  aufli-toft.  11  n'avoir  garde  de  le 
^)  faillir  autremeoc,  car  il  avoir  efté  fort  récommeodé  àplufieursdes 
»  Favoris  dudit  Monlèigoeur  que  je  Içay ,  pour  la  haine  qu'il  luy  por- 
"  toit  dés  le  jour  que  j'ay  dit  [  de  ientreprtfe  de  Meaux  ]  &  anflî 
"».]u  il  n'y  a  rien  qu'un  Grand  haiïTe  tant  qu'un  autre  Grand  fon  pa- 
1^  rcil  ^  mais  plus  eacorc  ceiuy  qui  ne  i'cft  pas  Qc  fe  veut  égaler  â 

'  Ainfî  mourut  le  13.  jour  dc  Màrs  1568.  ovt  félon  le  nonvean  Ca- 
lendrier 1569.  Louis  de  Bourbon  Prince  dc  Coodé  ,  âgé  de  moins 
de  trente-nenf  ans  ,  Prince  digne  d'un  ro<:illeur  Siècle  &  «hne  plus 

hcureufc  mort  pour  toutes  les  grandes  cjualitez  qui  accorapagnoîent  fa 
Royale  extraction  :  Prince,  dis-je,  fi  vaillant  c"^  fi  aceomply ,  c]u'il 
n'y  a  que  la  maiibn  de  Bourbon  qui  luy  puifle  trouver  àc^  pareils  | 
mais  auflî  malheureux  qn'tl  s'eft  rendu  fàmeus  par  tant  de  combatf 
qu'il  a  en  à  (bnftenir  contre  la  fortune.  Il  nafquit  à  Vcndofine  le  7, 
de  May  1530.  H  fut  le  dernier  dc  lêpt  cnfans  mafles,  qui  fbrtirent  dn 
n^ariag.-  de  Charles  de  Bourbon  Duc  de  Vendofmc  k  de  Françoifê 
d^Alcn^on,  Ôc  il  fut  cneoie  le  leul  défectueux,  mais  pourtant  le  plus 
*mabie,  quoy  que  petit,  quoy  que  boliu  j  parce  qu'il  avoit  dansât 
corps  cbnttefait  tons  les  tréfors  d'efprit  &  de  courage  qui  peuvent 
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décorer  une  R  augufte  naiflânce.  Eafia  il  ne 'le  ccda  anVn       v  /* 
tome  Roy  de  Navarre  Ton  aifné,  &  il  accrôt  coctla S 

d'F.nguien  ,  dont  il  joîgait  la  qualité  de  Duc  avec  celle  de  p 
Coaau,  après  h  raorc  de  fes  deux  ilhftres  frer«  Fr,n.«-    ^ct.  uc 

rcs  ne  lay  fooroirent  que  du  nom  &  de  IVmnUri^»    -  • 
bien  que'la  Com.é      SoirTons^uU e  v  lo?^  i*!!^;' 
&  .jue4ucsao.rcs  petites  Terre., Le  de  il  vlfm^i*  1™^"^ 
b«  eu  fa  maJ-on  pat  l'alliance  de  Luxembourg,  que  danVk  P«X" 

avec  1  écte  «a  pouvott  recewlt  da  réjaîlifTemcnt  de  la  Couronne 
d«  gtandetip  dn  Roy  fon  frère.  11  fatisfit  geneitafement  i  «î^  «f! 
ccffirè  par  le,  icrvees  qu'il  rendit  n«  Rnv  Ilenry  âTcS^' 
00^ de  Boulogne  qu'au  vtàoricux  v,,n,e  d'Allen^ne  & 
d«&lib  <le  Metz  :  d  M  d«aig„a  pas  nulmclachar  JdecSloneî 
de  nG&>ta.e  en  Prémont  pour  «jr  pl«  #occalion''de  s'y  CgM- 
1er,  comme  il  ht  pnncipalement  au  fiege  d'Ulpian  ^ 

Ceft  ce  qui  fervir  à  la  réplique  que  luy  fit  la  PrlncefTe  de  la  Ro- 
i ni  ic  reurocLc  qu'il  luy  fit  d'avoir  accepté  1.  cfur^ 

de  Dame  cPhoimeiir  de  la  Reiac    &  voicy  comme  le     de  liiaacoî! 
me  en  parle  „  Je  me  fouviras  d'un  conte  ,  que  quand  la  Reine  Me- 
eut  fait  Madame  de  la  Rochegayon  iâ  Dame  d'honncor  ,  M.  le 
*Prmce  de  Condé  hiy  voulut  rémontrer,  voir,  s'en  moquer    car  il 
^scu  aidoit    le  tort  m^cUe  s'eftoic  fait  Se  à  Tes  parenscn  ccli  ,  elle 
^qm  avoit  époofè  on  JWnce  du  Sang  ,  d'avoir  accepté  cette  charge 
»poi»  quafi  Tervir  de  Servante.  A  quoy  eUe  répondîf  quelle  ne  pe£ 
,^roit  pis     faire  p!n.  de  tort  en  cela  ,  ny  aux  fiens  ,  que  luy  eVla 
^charge  quil  avoit  autrefois  prile  de  Colonel  de  fa beUc Infanterie  5c 
,  pieds  puants  de  Gens  de  pied  ,  par  la  fuccefïïon  encore  de  deux 
^Gentilshommes,  qui  ^lentmoindres  que  iuy,  comme  feuBonni- 
MTefi  &  le  Vtdamfi  de  GIukici  î  parquoy  quïl  avjûft  i  fês  fautes 
»8e  non  ûnx  Tiennes  ,  s'il  y  en  avoit  en  cela  pour  elle  j  mais  n'y  «î 
*fcntoit  aucune,  puis  que  ce  n'eftoit  fc  faire  tort  de  fervir  fa  Reine 
^&  la  Dame  fouverainc  en  une  charge  fi  honorable.  Ce  fbt  à  M  le 
«.Prince  âlêtair^  combien  qail  parUft  ttMien  ,  ôc  aufii-bicn  &  i 
«propos,  je  ne  diray  pas  que  Ptince,  mais  qa^homme  dâ  monde  • 
•»&  fur  tout  qui  difoit  bien  le  mot  &  fe  mocjuoit  bien  ,  &  aimoit 
*fort  à  rire.  Aufîi  de  luy  fut  faite  cette  Chanton  en  FrancCi  à  m»- 
de  d  un  Vaudeville ,  t^ui  difoit. 

Ce  petit  homme  tant  joly  ^ 
.  .  Toujours  caufe       toûjours  ry  ^ 

F.t  tûttjonn  batfi  fa  mignonne  , 
Dieu  ^ard  de  mal  le  petn  homme, 

M^ai  il  cftok  de  fiut  Inflè  9t  petite  taille  ,  non  que  paar  cela  à 
tm€  lï^  *     H  li  à  k  z 
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fuft  auffi  fort  ,  aû(ri  verd  ,  vigoureux  8c  adtdit  M  ahn«  «E  4 
à  cheval    autant  qa»homme  de  France ,  comme  je  lay  tu 
''^  .iSîtc  ÀB  lifte,  il  eftoit  fort  agréable,  accoftable  &  aimable  j 

l^leM  animo  e  Jieco  deW  Aniragrio.  Dtm  me  garde  de  iadouj' 

'*7^Zlal  parce  qu  il  eu  portoit  toûjoars  un ,  ftt  à  U  bonckc,  OU 
'Vcf  iSli  ;  00  ei  la  barbe.  On  tenoit  cePttnce  defonte«piplii» 

iambiriea.  qie  Rcfigi-x  ,  car  le  boa  Prince  eftoit  bien  auflî  mon- 
•iLi,  oo'an  antre,  &  aimoit  autant  la  femme  d'autruy  quelafienne, 
^teiiant  fort  du  naturel  de  ceux  delà  race  de  Bourbon,  «jm  ont  cite 
"fort  d'amoureufe  complexion.      .  ,         -  . 

*  Le  Prince  accepta  cette  charge  de  Coloiiel  pour  le  micnx  iraOTi- 
xc  au  mcftier  de  U  Guerre  ,  qu'on  ne  fçauroit  apprendre  en  perfec- 
tion qw  dans  le  commandement  de  l'Infanterie ,  &  ne  la  garda  que 
Ibrt  pen  de  temps  ,  pour  palTer  avec  plus  d'expérience  à  de  plu^  grands 
emplois  -  comme  tut  ccluy  de  Gouverneur  de  Picardie  ,  dont  il  iut 
técompcnfe  par  le  Roy  Henry  U.  qui  l'aimoit  beaa<»op,  afcqtfdfei- 
Tit  fori  heureufement  poor  la  conferTarion  de  cette  Province  après  la 
bataille  de  S.  Qs^àa,  cà  il  fit  tout  le  devo.r  de  Soldat  &  de  Ca- 
tncaine  :  comme  anffi  aux  fieges  de  Calais  &  de  Thionville.  La  mort 
5e  ce  Roy  ayant  rendu  la  raailon  de  Guifc  la  prcnacre  &  lapluspoU- 
fante  de  la  Cour,  il  en  eut  d'autant  plus  dcjalouhe,  qu'outre  que  tim- 
te  I  autorité  &  les  dignités  ctloient  remplies  de  fix  firmes  t«WSgrandt 
de  caur  &  ambitieux  j  il  réconnut  encore  qu'ils  fc  préparotent  à  fin- 
re  un  party  contie  ia  Maifon  Royale,  pour  l'éloigner  &  P°tir ncl^ 
laiffer  aucune  part  aux  affaires.  Il  avoir  jomt  au  peu  quil  avct  de 
Tatrimoine  une  grande  partie  des  biens  de  la  maifon  de  Royeparioa 
^S^etec  Lfonor  Dame  de  Roye   de  Muret,  ^^^^Jj^^f, 
qiiand  il  en  aoroit  eu  allex  pour  fouftenir  fon  lang  «c  i**™  »J 
Aoit,  eeil  une  eftoUc  tombée  dn  Hrmamcnt  quuu  ^ors  delà 

Cour    parce  qu'il  tire  tout  fon  éclat  de  la  lum  ère  du  Roy ,  &ce 
n'eft  pas  moins  auffi  l'honneur  d'un  Souverain  delhe  environné  de 
plw/aftres  véritables  ,  q«  de  comètes,  qui  luy  dcrobentp^uiolt  q^^^ 
lZUn.cm  de  fa  clarté\-  le  P"nce  ^%^o°dé  ne  U^^^^ 
Tais  L  le  Roy  ic  iervxt  du  Duc  de  Cnifc  &  dû  Cardmal  de 
ne  pour  la  coildmte  dc  fon  Eftat,  iU  en  eftoielit  capables,  ds  eftoieot 
fes  confins  germains ,  iU  cftoient  mefme  bons  amis   &  le  Duc  men- 
toit  les  prières  dignitez  de  l'Eftar  ;  mais  que  k  Cardinal  {ontc^ 
méprifalï,  comme  il  fit  d'abord,  tous  les  Princes  & 
qu'il  les  rendit  méprifables  an  Roy  qu'il  gouvernoit ,  cela  l^Y 
ïftre  fenfible  :  &  le  Cardinal  mefme  ktiwa  jufte,  puis  q"  »l  ^ 
pitaJ  de  prévenir  fon  idTentîment.  pour  le  perdre  a»pa'^^*^^3°']^°! 
Inimitié  fiift  formée.  Ceftoit  alfez  pour  cftrc  "immel  qu  d  fatcapa 
Jl>le  de  le  devenir  ,  c'eft  pourquov  il  n'eut  pas  plutoft  découvert  la 
Ctojttraiioii'd'Amboife  ,  ^i^il  en  toupçonna  le  Prince  ,  encore  ^» 


ts  ie  party  de  la  nouvelle  opinion. 
Cdooit  anl&.lc  lêal  auquel 

recours  ,  &  il  eft  ùaoA  do 

'ze!e  de  Religion  ,  quand 
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m  combina  Gomce  les  Conjurez  :  &  quand  bien  il 

en  foy  toutes  les  qualité*  *  crédit  neceffaire  pour  cS' 
lement  àéGnné  8c  non  encore  élû,  qui  derbk  Xs  «S  J 
der  ie  oartv  de  la  nouvelle  opinion.  ^  dccoBlinaii^ 

auquel  ceux  de  cette  faelion  pouvoient  avn.V 
doute  qu'il  s'y  jetta  plus  par  dé^dr  oue 7  ^ 

-   & —  »  -iMundilfc  vit  attaau^  de  rn»^  uf  n 

du  Cabmet  ,  n.ais  après  en  avoir  gouft?Ltl^^il'?  ^^^^^^^^ 
tellement  gagner  .  la  perfuafion  L  Miniftres  &  du  .  and^SSî 

foadé  de  ^extérieur  de  leur  fAr«e  ,  &  de  la  Mo?alc  d^ae  7ei  I 
gion,  ouilrecouvroit  toute  fa  gtandeur  :  &  prindpal4»tot Tors  oi^^^ 

fi^'^^ord^t'V"^  ''"^P*"*  ^--reté^ailleuï^TeTtîeft^l",^ 
fi  du  cofté  de  la  Cour  on  n'eut  pas  pris  plus  de  foin  de  l'efFaroachlf 
,«Ppener  doucement  à  U  devoir,  que  la  chofe  ntnî 

fuira  pluftoft  â  fon  malheur  pour  l'engager  davantage  :  &  « 
autant  fa  connderat.on  que  tout  autre  motif,  oui  fit  qu^on  xendit  S 
Koy  Chef  de  i>ar:y  daus  ion  Eftat  ,  afin  qu  â  le  tin?  pourTu  en! 
nmy  (fedaré.  U  Iiiy.  montra  bien  à  Orléans  ,  oû  il  le  lit  Z'Z 

fa  ^«'«é  qu'il  luy  a.dt  doouée  ,  &  ad  il  luy  fi^Vj;, 
Procès  contre  les  formes    &  avec  des  rigueurs  qtfoa  nWerofe 
pas  en  Julticc  contre  un  fimple  Particulier  privilégié.  ApréslaSceoé 

^^L^'i  ^  "  P"^^^  déclaré  innocent  en  pleine 

affcmblée  da  Padement  &  des  Pairs  de  France  .  prétcadit  d^avoir 
part  au  Gouvernement  pendant  U  minorité  de  Charles  IX.  &  la 
Reine  Catherine  jaloufc  de  l'union  da  Roy  de  Navarre  avec  le  Duc 
dcCmlc  &  le  Connelkble  de  Montmorency,  qu'on  appella le Trium* 
virât  ,  contribua  beaucoup  à  le  détacher  d  avec  Ton  frerc  par  l'en- 
tMfflifiî  de  l'Admirai  de  diaftillon  ,  tant  pour  enipefcher  qu'il  né 
£)rdgaft  œnonma  p^rtjr,  que  pour  le  rendre  chef  d'an  aati,  afin 
qu'il  y  en  eut  deux  ,  entre  lefqucls  elle  put  régner  :     ce  fbt  elle 

3ui  par  cet  intereft  Iny  fit  prendre  les  armes  contre  ce  prétendu 
.  Tiumvirat,  fous  preuve  de  ia  protéger  elle  Se  fes  enfans  Et  cet- 
fe  première  Guerre  ne  fût  appeUée  de  Religion,  qu'après  qu die  fefbt 
iréGondliée  ,  Se  qu'il  lîit  contraint  pour  fa  (rareté  de  s*allcr  jettes 
dans  Orléans  &:  d'accepter  h  protedion  des  Huguenots.  Tout  celé 
«ft  amplement  juftinc  Jan^  le  premier  Volume  de  ces  Mémoires. 

Après  la  pnlc  à  ia  bataille  de  Dreux,  il  procéda  de  lî  bonne  fiy 
éuttla  ocgociatjoa  de  la.  Paix  d'Odeaos  ,  qu'elle  fitt  conclue  par  la 
inde  antorité  dans  une  conjonâure  ttés^dangereniè ,  ft  il  ne  Toalnt 
antre  fèureté  que  la  parole  du  Roy  ^  pour  rendre  toutes  les  Places  dé 
Ton  party.  Il  vint  à  la  Cour  lur  les  promeffcs  que  la  Reine  luy  avoiÉ 
iaitM  ,  &  aulqueilcs  elle  manqua,  de  le  £urc  réconnoiftre  &  de  1^ 
âtfc  îoiiit  da  rang  de  proniçr  Pdnœ  do  Sang  &  de  l'autorité  au 

H  h  h  h  I  ^  - 
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foic  coë  le  Roy  de  Navarre  foa  frère,  peadanc  la  Minorité  <iu  Piip 
X  de  Navarre  focr neveu,  depuis  Roy  Henry  IV.  Jamais  il  ne  té 
noigna  plus  de  fidélité  envers  le  Roy,  jamais  pins  de  rerpeâcoT<r 
Jle,  il  cftoit  de  tous  les  plaifirs  de  la  Cour,  il  ne  chcrchoit  ^tfi  i 
ëconcilier  tous  les  efprits  &  à  eftouffcr  la  mémoire  du  paffé  ,  il  n 
rculoit  point  oùir  parler  de  cabales,  &  fans  fe  défier  des  paroles  à 
a  llcine  ,  il  ne  luy  parloit  de  fes  interefts  que  pour  la  faire  réfouve 
lir  de  ce  (qu'elle  luy  avoic  promis.  Mais  s*il  eftoir  réconcilié  avetel 
je  elle  ne  l'eftoic  pas  avec  loy,  ne  pontant  oublier  rinjore  qu'il  luj 
ivoit  faite  cîc  révéler  le  Secret  de  lenr  intelligence  contre  le  Trinm* 
FÎrat,      d'en  avoir  porté  les  preuves  juJques  d  la  vue  de  l'Empereur 
ijuoy  ru  elles  fcrvifTent  à  fa  juftification.  Si  elle  luy  faifoit  bonne  mi 
3C  aa-dchors  ,  c'cftoic  pour  raïner  foa  crédit  auprès  des  Huguenots 
nais  elle  lav  rendoît  de  trés-maavais  offices  envers  le  Dnc  d'Anjoi 
nn  frtte.  Elle  ^rmoic  tout  l*elprit  de  ce  Duc  fur  le  lien ,  &  pour  1( 
"ien ,  &  pour  le  nourrir  dans  une  averfion  implacable  du  Prince  j  el- 
le luy  mit  en  tefte  qu'il  avoit  de  rrés-pernicieux  deffcins  ,  &  cjui 
î'tlhnt  rendu  par  fa  Religion  chef  d'un  party  formidable  dans  11 ftat 
il  vculoic  commander  d  l'autre  fous  la  (qualité  de  Lieutenant  Gênera 
gn'il  briguûit  &  qui  eftoit  dûë  comme  la  première  de  la  Gooronne  ; 
ce  Doc  ion  fik*  Elle  put  bien  Iny  montrer  auffî  cette  Médaille  oi 
Monnoyc  d'argent  forgée  fous  fon  nom  qui  avoit  pour  légende  Loiiî 
XIIL  Roy  de  France  ,  mais  il  eftoit  bien-aifé  de  faire  d'autres  Monf 
très  à  la  Forge  de  la  Cour ,  pour  le  rendre  odieux  8c  pour  furprendn 
les  Scrupuleux  envers  la  dicnité  Royale.  Le  S.  de  Brttotonnc  €fa 
avoic  aâèâion  pardcaliete  à  la  maifbn  de  Gnilè,  ne  le  défend  poini 
autrement  de  cela ,  non  plus  que  de  l'ambition  dont  il  edoit  accnfè; 
mais  fa  conduite  dans  Ic^  rraitez  de-  Paix,  qu'il  a  toujours  favorifez  8c  exé- 
cutez avec  la  mcfme  fînccritè,l'en  juibhent  afle/.C'efl:  ainfî  qu'il  en  parle 
»    Ce  qui  l'aveugla  plus  en  ion  ambition ,  ce  fut  aux  premières  Guer 
»res  dviles,  quand  il  ft  vit  qnafi  commander  ilamcntiédelaFfan- 
"ce,  morceau  trés-friand,  que  M.  l'Admirai  fon  oncle  [«ttciedfLe^ 
"nor  de  Raye  fa  fetÊime  ]  Iny  avoic  trés-bien  préparée  :  &  ce  fût  c 
„que  dit  un  Seigneur  de  par  le  monde  ,  le  Diable  y  ait  part  qu'ui 
,,tel  homme  en  cft  le  chef  •  car  je  connois  Ion  humeur.  S'il  a  mi 
',unc  fois  le  nez  dans  cette  petite  forme  d'Empire  ,  jamais  il  ne  s  e 
«départira,  &  troublera  toujours  la  France  pour  entretenir  (à  graii 
"  doir  :  il  nous  feroit  meillcor  qne  le  (êol  M.  TAdmiral  s'en  méfiai 
car  il  a  l'ame  plus  douce  &  plus  capable  en  tout  que  l'autre.  Il  d< 
„vint  en  telle  gloire  qu'il  fit  battre  Monnoye  d'argent  avec  cette  Ir 
ofcripdon  â  l'entour  comme  un  Souverain,  Louis  XIII.  Koydefrao 
''ce  :  l^uellc  Monnoye  M.  le  Conneilabk  retenant  toâjours de  cei 
^te  paftie  andcane  &  bonne;  toot  en  colère  réprelênta  aune  Aflcn 
»blée  générale,  qui  fût  faite  an  Gonlêil  dn  Roy  l'an  1^67,  le  7*  jo< 
«d'Oétobre  aprés-midy  au  Louvre,  &  en  détefta  fort  &  îaMonnot 
»>&  la  iôttfchpcion.  Je  ne  fçay  s'il  eft  vray,  mais  il  s'en  dilbiç  pi^ 
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»en  h  chambre  du  Roy  Jt  de  U  Reine,  voir  eiiUl»<r 
incore  lue  le  ConnrfhH!.  ,™ntraft  la  McJaifle"  L^^'i'i 

on  faifait  couler  une  de  ces  pièces  pow  lVt^.^  l«mams  duquel 
JU.  dVn  .airc  cla.eur  S:  de        "flirpL'Srî;^^^^  £~ 
ticlc  1,     hcat    &  fur  kouel  on  ne  laiflTe  pas  la  liberté  dufcT  de 
peniets.  Il  lafalloîe  tout  claudement  porter  au  Louvre  oû  l  /avo^ 
cooipagnie  pour  la  recevoir  &  poar  faire  la  huée  ,  &  d  fa  ok  qu" 
fit  d  autant  plus  de  bruit  ,  que  le  Prince  eftoit  fon  pfo^l^  S  * 
quon  iuppola  toujours  quelqu'intellig -nce  entr'cux /jofoo^i ce "Vî 
eue  répandu  contre  Iuy  la  dernière  goutte  de  ion  llnTL^^Al 
BraBtcrfme  faît  judkieafement  d'en  dlutcr  ,  q  .el  'e  dation 
eut  a  le  croue  ,  &  de  Uîffer  tromper  à  ce  lurL  ces  Gcn'  df  la 
Chambre  uu  Roy  Se  de  la  Reioe  doîtil  parle  ,  ceft  â  dire  des Gen^ 
qu.  ne  cunnodTent  point  de  Pays  ny  de'patriê  hors  de  7enS«  3^ 
i.ouvre  ,  comme  lU  ne  regardoient  autre  cie!  que  le  Dah  Roval  on 
te  lambris  d«  Q^mct ,  de  m.ferabics  Echos  q\.  iaiio.enr  p  o&^^ 
de  n  avoK  ny  meditatioo  ny  penfôes  ,  ^  qui  n'avoient  point  de  co  ps 
pour  d,ge:er  ce  qu'ils  ne  recueillo.ent  par  de.  oreill«  de  Midas^ 
quah  i  d-  le  rendre  aufh  cru  qu'on  leur  donnoîc  à  débiter      &  At 
jurer  lur  un  ouy  dire,  fans  rerfexion  de  la  cho  e  la  plus  capitale  du 
monde  pour  le  falât  ou  pour  la  réputation  d  ua  Prince,  c  ' lloic  al^. 
fez  pour  perdre  la  première  perfonne  du  Royaume  ,  de  Iuy  donner 
une  preniiere  couche  d  ambition ,  toutes  les  coaleurs  qo'on  adjouftoit 
enlmte  cfto.enc  reçue, ,  ce  Prince  eft  an.hiticux,  donc  il  eft  coupable 
de  tom  les  defiems  que  peut  (uggcrcr  1  ambition  ,  comme  fi  l'ambi- 
tlOodtant  le  principe  des  plus  belles  actions;  ccnelboit  pas  une  qualité 
confiderable  ânn  Prince,  par  U  mefme  raUbn  <jnVle  eft  un  défaut  en  une 
petite  perfonne,  enfin  comme  Ci  c'efloic  par  mode/lie  pMtoftquepaf 
un  intcreft  encore  moins  jufte  qu'dn  cntrrprendi  oit  d'occuper  la  pia* 
ce  qui  leur  appartient.  Cela  ne  fe  peut  foûrenir  qu'on  ne  l"a/feJepro- 
céi  à  la  mémoire  de  Henry  IV.  Se  de  Louis  Xll.  âc  cela  ne  fc  peut 
eftablir  qo'ayec  un  péril  certain  de  là  race  Royale,  fi  le  crime  d'Eftae 
S*int:rprete  à  la  rigueur  contre  ceux  du  Sang  Royal. 

Le  Prince  de  Condé  faiftnt  la  Paix  d'Orléans,  fut  follicité  de  mé- 
nager l'honneur  Se  l'autorité  du  Roy  ,  il  le  fit  ians  aucune  réferve 
pour  fon  party  ,  on  Iuy  promit  pour  cela  de  Iuy  donner  la  Licutc- 
nance  Générale  qu'avoit  eue  le  Koy  de  Navarre  fon  frerc  ,  &  pent- 
eftie  cftoit-il  expcdi.nt  de  l'en  honorer,  pour  le  retirer  de  mclmecpie 
ce  Koy  de  la  Protection  des  Huguenots  ;  qu'.I  auroit  pû  abandonner 
aulfi-bica  que  iuy.  Le  péril  n'cftoit  pas  plus  grand  qu  il  avoit  cité 
alors ,  par  les  modifications  qu'on  avoit  apportées  à  l'autorité  de 
cette  charge.  ]Enfin  la  Reine  l'avojc  promis,  le  GonneflabledeMont* 
tno.ency  ,  qui  y  eftoit  plus  interelTé,  parce  que  c'cftoit  proprement' 
Kiaûsâ:ccx  à  on  nouveau  nom  toute  la  ionâion  de  fon  Office,  y  coft> 
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fcatoic  pour  le  repos  de  l'Eftat  :  &  le  Prince  n'en  fie  c^ue  de  légères 
inftaaces  à  cauie  ik  la  Paix  ,  jufqucs  à  ce  que  le  paH-iç^c  en  France 
da  Duc  d'Albc  avec  une  armée  pour  les  Pays-Bas  ,  donna  t^uelcjuc 
foupçon  de  Guerre:  Ceftoit  une  luire  de  rcocrevûë  de  Bayooiie  dés- 
ja  h  fiifpefte  â  ceux  de  la  Religion  ,  &  il  parut  alTcz  d'intelligence 
entre  la  Reine  8c  ce  Duc  pour  m-ttre  !e  Pnnce  en  défiance  de  cjuel- 

3u'cntrepri(ê  ,  principalement  quand  il  vin  méprifcr  le  confcil  qu'il 
onna,  ou  de  s  oppoler  à  ce  paflagc  ,  ou  d  oblcrvci  la  marche  de  l'ar- 
mée Elpagnoie.  C'eut  efté  une  belle  occafion  pour  le  premier  exerci- 
ce de  la  Lienteoance  qu'il  brignoit ,  mais  c'eAoit  celle  que  la  Reine 
Mteodoit  avec  impatience  pour  le  pooflèr  de  la  Cour  &  mettre  aux 
champs  ,  par  !c  refus  qu'elle  en  fit  ,  8r  pnr  l'adrcffe  qu'elle  eut  de 
lay  donner  pour  compétiteur  le  Duc  d  Anjou  fon  fils,  qui  fc déclara 
enhnpour  cette  chaige,  quand  il  hit  ternes  de  lever  le  raafque.  Alors 
le  Prince,  qui  n'avoïc  eu  que  de  bpns  .deflclns  &  qui  avoir  efté  le  prin- 
cipal anienr  de  la  làvce  deï  Gx  mille  Soiffes  qui  rompirent  l*entrepri* 
&  de  Meanx  ,  St  voyant  mal-afleoré  »  fut  obligé  d'avoir  encore  ré- 
conrs  an  party  Huguenot- ,  c|in  jufuucs-là  avoit  travaillé  en  vain  à  le 
dégoûter  de  la  Reine:  Se  il  ie  laiiVa  emporter  i  cette  entreprit:,  com* 
me  témoigne  le  S.  de  Brantofme. 

Lors  que  le  Duc  d'Aibe  paflà  vers  Flandre ,  dit-il ,  M.  le  Prince 
fiavec  d'antres  rémontrerent  an  Roy  que  puis  que  l'Eipagnols'armoitj 
mil  ^loit  anflî  i'armer  Se  border  la  Frontière  de  gens  de  Guerre  ^ 
»' comme  portoit  l'ancienne  couftnmc  :  &  ce  fur  lors  qu'on  envoya 
Taire  la  levée  de  fît  m>l!e  Suilfes  qui  vinrent  après.  Le  quoy  qu'on 
**die  &  tronve-tou  en  tfcrit,  ce  fut  M.  le  Pnnce  Se  les  Huguenots 
,,qui  crièrent  après  cela,  car  j  eflois  lors  à  la  Cour,  &  ceux  qui  l'ont 
»dcrit  poflible  ne  le  (çavent-ils  pas  mieux  que  moy.  Et  lûr  petarri'* 
*'vcment  M.  le  Prince  ne  chôma  pas  de  baftir  pour  Toy ,  carilgagna 
bien  M.  le  Conneitable  fon  grand  oncle  de  par  fa  femme  ,  qu'il 
„luy  confentit  la  Lieu  enance  en  France  ,  fi  le  Roy  la  luy  vouloit 
..donner  :  &  bien  1  propos  la  demandoic-ii  an  Roy  pour  cftre  Gc- 
»  neral  de  cette  armée ,  qu'on  vouloit  nouvellement  faire  dre0êr  vers 
"le  Duc  d'Albc.  La  Reine  Mere  dn  Roy  point  contente  de  cette  am- 
l'bition  nouvelle  d'icelle  Lieutenance  Générale  ,  elle  qui  aimoit  for8 
y,  M.  le  Duc  d'Anjou,  depuis  noftre  Roy  Henry  111.  6c  qui  vouloit  & 
t»defiroit  qu'à  luy  cercecharge  appartint,  &  à  luy  feul  devoir ccheoir, 
*'bicn  quil  iut  encore  jeune,  mais  il  ne  demeura  pas fept mois apré* 
"de  l'avoir  :  en  donna  advis  â  M.  Ton  fils,  Si  l'emboucha  &  ritmrDi-* 
)|nt.fi  bien.  Se  Dieu  Içait  de  quelle  main  Se  bouche  de  bonne  Maif- 
«trenfe  ,  qu'un  toit  en  la  Salle  que  ladite  Reioe  foupoît  à  faint  Ger- 
»>main-des-Pre/  ,  il  me  fouvient  fort  bien  que  M.  le  Prince  eftant 
"venu,  Mnnfieur  le  prit  Se  le  mena  en  un  coin,  où  il  parla  bien  i 
„^y.  Se  des  grolles  dents  comme  on  dit  ,  &  le  réprit  de  fonoutre- 
,>cuidance  d*oler  &  vouloir  prétendre  fur  la  charge  ^ui  luy  cftoit  duc, 
^St  que  sll  s*enmefloit  jamais ,  qu'il  Peafeioificépeaur  le  le  xendroic 
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»»aulïi  petit  compa<;non  comme  il  vouloit  faire  àaenoÂ  T.  .j.  • 
;;tres  propos  iuy  du-U,  car  U  le  cint  !on..tem7s%e  ^oIT^^"^ 
^  point ,  car  noas  «tr«  oo»  cftions  a  luy'noas^nol        C  ^d". 

ioinj  m»s  «ws  Toyionslien  qu'il  luy  parloit  de  Ws  pl^Zl! 
„  de  grande  braveré,  ores  tenant  fon  tÙt  Ûaïtoom^^^ ^  t  ^ 

.foa  bonnct  :  ^  bref  nous  -00^0.^:^  u  une^^^^^^^^^^ 

^endroits  une  trés-bonne  fiçoo  «  luy,  jan^ais  Wuns  qui  y "Ss 
„ny  la  connûmes  fi  belle  &  aiTcorce.  Nws  Tifines  bien  ai^  M  îe 
.Prmcc  toujours  découvert  &  parler  doux  à  foo  gef£  ja  Rd^ 
"ayant  aclievé  de  louper  ce  icu  fe  dém/^le.  «  »  if  r  «  «."««O* 
"lona  niir  M^nfi^,,      c?      ^  ,.    ''^'"^^^  ;  <juclle  fçût  bien  au 

»  mT^pI.      ^  ^"  '^^'^     ^'"^^  davantage,  &  puis  de 

„M.  le  Prince,  «joi  œ  fit  auelque  plainte  :  mais  die  ne  'en  G 
.  J  M.  le  Prmce,  auffi  nela  fit  goere  longue  i  k  Cour  &  .  eu^ ^ 
non  fans  la  garder  bonne  X  mondit  Seigneur.  Car  «  tott  dî 
«trois  mois  &  demy  la  journée  de  Meanx  fut  drcfféc  ,  &  voSà^S 
•^SLS 'if  faTr'-  <1"<^  beaucoup  ne  fçavent  pas,  &lacoti- 

'  nf^rift  '^''  ceque  jeTii.  Monfim  .ofli  ayant  fçûque  cettepartic 
avoit  efte  autant  fatte  pour  luy,  voir  plus  que  pourfc  Roy,  lal« 
;;girda  aufli  meilleure,  car  ayant  cfté  flit  Lieutenant  General  du  Roî 
„ après  la  mort  de  M.  le  Conneftable  ,  il  ne  cefTa  jamais  qu'U  n'^ 
«nifondodit  Prince,  qu'il  haïffou  à  mort  Se  plus  que  tons  les  Hu- 
«picnots  j  car  il  ne  tint  à  lay  que  U  bataiUe  ne  le  donnait  àNoftre^ 
«Dame  de  ILfpme.  Il  ne  voulut  po5nt  auffi  UPabcfinon  pour  attraper 

"  cil  uT^  ^  ^  ^  Bourgogne  ,  comme  if  U 

^tauiit  belle. 

La  Reine  Catherine  cfioifit  entre  tous  [es  cnfajiç  ce  Duc 
d'Anjou  pour  fon  fidde  &  ponr  foa  bien^é,  âc  croyant  brouUler 
dans  Ion  éducation  du  Jel  de  Florence  pour  le  rendre  le  pins  haHlg 
de  fcs  frères,  il  fe  trouva  par  une miîheureufe expérience qiï5lca»oic 
cmpoifonné  fes  moeurs  :  parce  que  !c  Sang  de  France  fe  corrompt 
plûtoft ,  qu'il  ne  fe  conferve  par  cette  prétendue  fagclTe  eftrangere 
^oi  nieft  ptopie  qa'an  GoaTcmement  <hm  Eftac  nfnrpé  dans  un  Payl 
cà  il  n'y  en  t  point  de  légitimes ,  &  qui  eft  fi  plein  d'exemples  de 
Tyrannie ,  que  tous  les  hommes  d  e/prit  ne  s'étudient  qu'à  la  Politi- 
que ;  ic»  uns  pour  dominer ,  Se  les  autres  pour  ic  préfc*rver  d'une 
Domination,  qui  y  eft  plus  rude  que  parmy  tout  autre  Peuple.  Elle 
Doocrit  ce  Prince  dans  la  diflimnlatioa ,  elle  luy  forma  une  Religioa 
Gmûsa  les  ititereds  qu'il  devoir  époufèr  ,  &  luy  ordonna  prindpâle- 
ment  on  extérieur  dévot  jufques  à  la  fuperftition  ;  afin  qu'on  put  at- 
tribuer au  (êul  zele  de  la  Foy  tout  ce  qu'il  fcroit  pour  fon  eftablilTc- 
xnent,  &  afin  aufli  de  le  rendre  chef  du  party  Catholique  ,  pour  en 
dfter  llionneor  &  l'avantage  à  la  mailbn  de  Guiic  :  qui  de  fa  part 
trouva  foa  compte  â  le  féoonnoiftrc  en  cette  qualité.  9e  s'attacha  fi 
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-  t,„r     nn'il  n'v  eut  pas  en  apparence  une  plus  graa4e 

Bjûon.  P^^'^l^SLf  maifd^^  encore  à  ccîoy  dekReine,qui 

neceffaire  a  \^r.  ^f^^'*J^^J^^  fon  fil»  ,  affe-/ violent  &  terri- 
t  '''ZlÏ  fifc';^^  f--"e  ce  nouveau  par.y .  cju'U  falloïc 
>  V^^J^rZ^,:.r  par  la  défaite  de  ccluv  des  Huguenots,  ou 
aguerrir  &  «o^jc  p         i  .  ^j^^^^^  ^^^^^^^  le  Prince  de 

du  moins  j       •  ponrroient  profiter  de  la  prcmietc  méJm- 

""ll vencc  qui  "aveiitW  le  RoV  &  elle ,  OU  entre  le  Roy  A-le 
nue  d^niou  i  s'a  prenoit  guelquc  défiattcc  ,  comme  il  ny  manqua 
SI*  de  fott  ambition  Se  de  fa  grandeur.  Enfin  ,  comme  elle  ne  croyoït 
«-imcr  que  r^r  la  divifîon  ,  elle  vouloit  en  cas  de  partis 
Sîîîr  cTfcs  dcu.  hls  en  f.fleot  les  Chth  ,  poux  c&c  necefi'aue  à 
c  l..'  d  ux  &  pour  paflcr  pailibLment  <hm  camp  à  Tantre  :  &:  ce 
flirte  r  cr4tV<:lîe  ^  ^^?^}  de  Wlcûionàl  Duc  d'Anjoo  pour 
Rov  de  Pologne,  &  qtfaprés  aY<ir  Ûti»fi«t  cette  partie  de  fonan-.bi; 
é^^LÂ  dis  Râs  &  des  Reines  à  tente  l'hnrope,  &  à  la  paf- 
fiS  que  le  Roy  avoit  de  fon  éloigoemem     elle  le      partir  avec 
«m  3e  re-rct  ,  qu'elle  ne  fc  pot  tenir  de  luy  dire  quil  n  y  demeurc- 
pas  lon-t  mp.  ;  prévoyant  quelle  en  attïoit  bcfeia,  poot  kpea 

icvcs  de  cette  éleftion  qui  la  renoicnt  en  défiance. 
^  ïaos  cette  penfie  d'établir  le  Dac  d'An.ou ,  en  la  première  anto- 
«té  elle  ne  prévoyoit  d'obtUcles  que  dans  le  party  Huguenot,  ou  la 
Reiie  de  Navarre  élcvoit  le  Prince  Henry  fon  hls  j  mais  comme  li 
Sencore  jeune  Se  élo  gné  de  la  Cour,  cUe  crût  a««  ce  fenncaf. 

po'r  le  détruire,  fi  elfe  pouvoit  nlïtocr  le  ftince  Se  Coodé 
ff  valeur  6c  fon  expérience  ians  les  ann«  rcadoiciit  le  ptas  confidc- 
rabLde  UMaifoo  Royale,  &qDiliiy  cftoit  autant  od.enx  .^ne  re- 
LîMc  dans  le  deffein  qu'il  ^^oit  pour  la  Lieatenance  General..  & 

}{/•  auores  de  la  Derl( 


C6  fé<Wt  â  cette  atrémité  avec  le  frerc  du  Roy     menace  &  ma^ 
traité  ae  paroles  ,  moqué  de  I.  Reine  ,  raïUc  c,e  Tes  efperances  Se 
exnofc  à  la  rifée  des  Courtilans ,  guc  de  fiiïr  k  coup  d  un  tonnerre  . 
d  '-il  arondant  fur  fa  tdie  ,  que  de  fc  retirer  en  tonte  diligence-? 
où  pouvoit-il  fe  retirer  ,  d»on  tirer  fwoteaioii  contre  de  fi  puilTaos 
enn^s  ,  que  de  ceux  qui  couroient  la  ««^^^/^y""^ 
euenots  dans  U  chaleur  de  ton  reflentiment  ,  &  dans  l'allarme  de 
Imt  <|e  préparatife  de  la  pnrt  de  France  &  d'Efpagne  quiis 
avoient  preffenty  dès  l'entrevue  .'c  Bavonnc  ,  nayans  point  de  Pla- 
ces ny  de  forces  preftes  pour  s'en  lailir,  hi eût  par  defcfçiT  leotte* 
^tifc  de  Meaux  pour  metue  le  Roy  de  lent  cofté  j  -  *  U  Rtuw 
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nue  dt  la  rurpnle  de  et  ooûp  irtprévû  ,  ne  fut  point  fafchée  de  leur 
pOOTOir  imputer  qu'ils  avoient  récomracncc  ia  Guerre.  La  bataille 
de  ûint  Denis  arriva  cùûite,  «l  it  «ûtt  d»Coone^labIefaîoS 
«re  le  delTcm  qu'elle  avoir     f  omiér  la  Lfeo^oance  Geoerale  L 

Duc  d  Anjon  ,  qui  ea  cette  quaht<i  marcha  contre  les  Reiftrcs  oui 

^l^i^eT'v^!^''^^'''  ^y^"^  combattrai 

^^^S^Î^i  '^^^^"^'Z  1*  P^"^      Chartres  , 

comaie  i^fiuff^  le  Sw  île  Brantofoie ,  fiir  l'affeuraacc  quon  lui 
donna  d'adiorer  pac  fineflb  ce  iptoa  a'avûit  pû  terminer  I W ol 

Pour  cela  on  projeter  de  furprendi-e  le  I*rirtce  de  Condé  avec  fa  fera- 
►  nwflelctenâiudaasfa  mailoade  Noyers  ,  &  les  ordres  cftoicnc  don- 
ne» pov  en  ButaA  temps  &  ùiSx  de  tous  les  principaux  de  ia  Re- 
ligion. On  ne  devoit  pas  mefine  épargner  la  fcine  de  Navarre  St 
Ion  bis  j  mais  comme  tout  dépeadoit  de  la  prife  du  Prince ,  fon 
Dit  fut  celuy  du  Prince  de  Navarre  fon  neveu,  depuis  noflr-  Roy  Hen- 
ry IV.  qui  &  vint  iettcr  entre  fes  bras  ^  &  qui  dans  cette  preffaote 
uecdfitft  ft  fooi  le  jnAe  frécese  de  (à  confervation  ,  fit  fes  prcmiç- 
m  amies  ,  qtf il  a  deniis  û  gtorienfeniene  hcoKnTeraenc  poàrûi* 
ties  pour  celle  de  l'Eftat.  Cette  troifiéme  Giiene ,  qni  fbt  la  der* 
Hierc  du  Prince  de  Condé  ,  n'avoît  de  Religion  que  le  nom  du  cofté 
de  la  Cour  ,  la  Reine  Ôc  le  Duc  d'Anjou  avoient  leurs  fins  particu- 
ipc  la  maifi>Q  de  Lorraine  ,  6c  elles  eiloient  moins 
jnftes  que  le  motif  d*une  défcnfe  légitime  contre  wie  Paix  violée  : 
toutefois  ce  fiit  alfez  qu^Usy  enflèot  commis  la  Religion,  pour  hafar- 
der  avec  alTeurance  de  vaincre  ce  combat  decifif  de  Jarnac  ;  où  elle 

Sfévalut^  mais  qui  n'eue  autre  lucccs  que  d'avoir  écorné  la  pnilfance 
esHoguenot^  (ans  ruiner  abfolumcnc  leur  party  j  Dieu  peu  mettant 
etprés  que  le  mal  dorât,  ft  que  les  choies demteraJTent en  éqnilibrei 
pour  faire  périr  la  plûpart  des  Grands  dans  le  dé/ôrdre  qu'ils  avoient 
excité  ,  pour  les  rendre  les  viâitnes  de  cet  embralêraent  de  leurs 
paflîons  qui  devocoit  le  Royanine  :  ft  enfin  pour  faite  admirer  fa 
joftice,  quand  le  temps  vint  de  rompre  le  voile  ^  donc  on  couvrou  de- 

r's  fî  loog-tenu  cet  entalTement  d'intcrefts  hnoiains  ,   ft  détendit 
Inmiere  de  la  foy  désuifëe  dans  l'anoc party,  à  on  Roy,qaieom<* 
inandoit  celuy  des  ténèbres. 

La  prife  du  Prince  de  Condé  anroît  efté  plus  avanta^^Lufc  <|ue  fà 
mort  ^  fi  le  Duc  d'Anjou  eut  eu  plus  d'égard  au  bica  de  i  i:ibc  qu'à 
la  fttisfiiâioa  de  A  vengesnce,  ft  l'on  atoic  réconmi  an  traité  cte  la 
Paix  d'Orléans  par  l'oppoiîdoa  de  iês  interefts  â  ceux  de  l'Admirai 
de  Chaftîlionj  qu'il  cffcit  pîns  Expédient  que  l'autorité  du  party  fut 
entre  Tes  mains  j  paret;  que  le  reiTouvenir  de  ce  qu'il  cftoit  dlaFran- 
ce  le  rendoic  difpofe  â  cout  ce  qu'on  iouhaittûic  pour  iuu  repos  g  St 
<l^â  ii*avoie  jamais  demandé  que  d'eflie  xétably  en  Ion  rang  ft  en  l'es 
Iwast  il  ne  propoToit  eooote  antre  chofii  dés  le  commencement  de 
mut  doroiece  Qaau  s  ft  fi  on  ne  l'eut  poiot  toé  ,  ccftok  on  diel 
Tune  î  h  I  i  i  i  a 
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de  nartv,  fi  coDfiderable  qu'il  n'eut  pas  maocmé  de  tonc  pacifier  au  gré 


qUcMontefiluiou,cpji  fit  ce  coup  pour  complaire  au  Duc  d'Anjou  Ton 
Maiftre  ,  fut  Iny-mclinc  taé  peu  de  jours  après  au  fiegc  tic  laint  Jean 
il'Angely,  comme  par  puoittoa  de  «  Parcidde^  à  que  toute  la  ra- 
ce  s^il  en  «voit  lai£K ,  amotc  efté  immolée  au  idicatimenc  de  cette 
pe^  par  le  Roy  Henry  IV.  fim  neveu  &  par  le  Comte  de  SoifiônA 
Ibîa  fils  ,  qni  en  envoyèrent  faire  la  recherche  en  fon  Pays  ,  pour 
lailfer  un  exemple  Je  chaftiment  de  cette  cruelle  témérité.  Le  Duc 
d'Anjou  auroit  cfté  loué  d'en  uier  avec  pins  de  modération  par  la  (êu- 
le  coofidcration  du  Sang  Royal,  qtfil  cft  de  dangereux  exemple  d'ex- 
polêr  -ainii  â  la  brmaUte    à  :U  Mnfl*  valcnr  de  caè'brattt  de  émi 
qui  agiiTent  avec  plus  d'impetuonté  que  de  nilôn  ^  qii11£mt^<iic- 
2ms  «  rdpcd  :  &:  il  devoit  penfcr  qu'il  fe  potirroît  trouver  quel- 
f]u'autre  mci  forictix  pour  attenter  iur  la  perlonnc  ti'un  Roy  ,  ce  qui 
avoïc  efl-é  perpètre-  avec  éloge  en  celle  d'un  Prince  ,  comme  il  iuy 
arriva  par  la  tletcftable  perfidie  de  frère  Jacques  Clément.  La  Politi-' 
que  mdne  loy  délên(K»it  comme  âCefar,  quand  on  Iny  pidênta  la 
tefte  de  Pompée ,  &  comme  âDtTÎdy'  qoi  pleura  &  oui  vengea  la  mort 
de  Saiil  &  de  fon  fils  ,  de  témoigna:  tant  de  joyc  de  celle  de  fon  al- 
lié, &  non  Iculcment  de  répniftrc  fes  yeux  de  l'injure  faite  â  foà  ca- 
davre, mais  de  le  faire  expoler  d  la  vue  de  tonte  ion  armée. 
„    Monfieur ,  dit  le  S.  de  Brantofine ,  le  voulut  voir  ajprés  la  bataii- 
le  achevée.  Son  corps  fOL  chatgé  fiur  «me  vidlle  AlfiefTe,  qui  le  troo- 
vft-li  à  propos ,  pins  par  derifîoD  que  pour  ancre  (bjet ,  &  fiit  por- 
té âinfi  bras  &  jambes  pendantes  â  Jarnac  ,  en  une  Salle  baffe  ions 
celle  de  Monfîcur  &  fa  chambre  ,  où  ledit  Prince  le  jour  anpara- 
Mvant  avoit  logé.  Quel  changement  !  conunc  à  Coutras  le  Roy  de 
»»  Navarre  logea  en  la  chambre  de  M.  de  Joyeuiè,  où  il  avoit  couché 
"le  foir  auparavant,  &  l'antre  cHoic  étcndn  mort  deflons.  Si  on  leur 
^eat  dit  à  tons  tel  wtm  de  lôrtnne,  ils  ne  redlênt  pas  erA.  Ledit 
9t  Prince  demeura  aflêz  en  (pedacle  à  tous  ceux  du  camp,  qnt  le  vo»- 
»» lurent  aller  voir,  pnisM.de  Longueville  fon  henn  frère  en  deman- 
**da  le  corps  à  Monfieur  ,  pour  le  fairr  cnievclir,  qui  iuy  fat  oâroyé 
)^  librement.  Il  fat  fait  de  loy  cette  £pitaphe. 


fihumtMimf 
Entre  Jamac  &t  Gbofteameuf 
Fut  pwté  fur  me  /Ifneffe 
Gl  ftà  vûàm  (fier  la  Meffe» 

»>  Il  y  eut  quelques-uns  des  ficns  pris  ,  comme  Cicrmonc-d'Amboi- 
«lè  êe  Conrboozon  ,  qoi  ne  Yodlnreat  jouais  cioiie  là  mort ,  mais 
^Monfien  le  fit  à  eux  voîr.lenf  fiant  i  dontcib  en  tent  trés-do-| 
ttlcBs,  car  ib  eftoient  fint  aitaez  de  lenr  Maiftie; 
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-Après  cela  a  parle  du  danger  qu  il  avoit  couru  à  H  orife  I. 
ttJte  de  Dreux ,  &  de  la  .eneroSté  du  Duc  de  Gu.fe  ^ ver  tabl: 
ment  le  traita  en  Prince  <fc  courage  &  de  Tcrtu    comm^  y^^table- 
homme  dcc  Faire  en  de  pareilles  occafions  p^^  v  ^'"^^^ 

fa  viao.e,  car  a  y  a  de'  la  lafchetc  Sc'^ii^r^t^^:'^ 
craxat  ion  cnnenjy^que  de  s'en  défaire  H  cn.el!ement  :  VTrZTr 
vomt  4t  honte  a-eftre  tenu  pour  fangmaa.re ,  qualité  fi  odicufe  , 

fifeneftcanosPrmceseaFrance,qa'oDpeutdirequt  ce  fat  le  wLTnnT 
vice  des  derniers  Valnû  c.  rr-  il  c  principal 


€»  des  Princw,  &  de  ces  vices  encore,  qui  rufncntles  Monarch7es  & 
qui  fauche^  dd  Races  Royales  tom  ««deres.  Ce  Duc  dSu  df^ 
rois  Roy  Henry  III.  avoit  hcrité  de  Mprh  des  Valois  &  deX  vf 
leur    mais  b  Rcme  fa  Mere  altéra  toutes  ces  vertus  naturelI^Tfoî; 


ce  d  art  qu'elle  y  apporta  ,      après  les  avoir  bien  rafinées  ,  cet 
wie  fe  teoova  conircrty  eu  maiicc  ,  en  diffiraulation  &  eu  hvpocri- 
fie ,  &  cette  valoir  eo  cruauté.  Il  ne  fcrfiaitoit  ou  ne  craigaoit  rien 
dont  on  ne  luy  fit  voir  l'expédient  oa  le  lemede  dansle  fang  de  qad- 
qu  an     &  ce  fut  dans  ce  f^ntiment  qu'U  commoifa  par  la  nSo^  éi  ' 
Pnncc  de  Condé  ,  rjiftl  récommcnda  fort  à  tous  fes  braves    Scmrd  \ 
fit  ^re  U  famtBartlielemy,  oiî  la  vie  du  Roy  de  Navarre  &du,en-  ^ 
ne  Prmce  de  Condé  ayant  efté  long-temps  balancée ,  Dieu  les  en  ti- 
ra  plutoft  par  miracle  que  par  aucune  conGderatiôn  bnbiatne  ny  par 

''f.  ^"""^  '  "'^'^'^'^  ^^'P"î^  Roy  que  pSur  i 

rendre  plus  illuûre ,  l'exemple  de  cette  miiheureufe  révolution  qui  fit  ■ 
Voit  fon  iang  crier  vengeance  à  ccluy  -  U  mcfinc ,  duqad  il  en  avoîÉ  " 
voulu  tirer  julques  i  la  deraieie  goitttc 

La  mort  du  Prince  de  Coodé  ne  fevit  ipti  expier  cette  paflîon 
aveiifTÎc,  qui  l'avoit  armé  fous  prétexte  de  Religion  pour  rcngcr  les  * 

3uerelies  particulicrc^  ,  il  n'en  arriva  autre  chofc  ,  finon  qu'au  lied  ^ 
un  chef,  les  liugueaots  eu  eurent  deux  ,  Henry  Prince  depuis  Roy  ^ 
de  Nanraite  &  de  France  ,  &.  Heniy  dé  Boiirbon  Prince  de  Condé 
tons  deux  réconnos  &  proclamez  poUr  nia  ,  aprés^  la  perte  de  cette 
bataille  ,  &  l'Admirai  pour  leur  Lieutenant  General  :  &  le  part»  (c 
rétablit  fi  bien  ,  qu'en  moins  de  deux  ans  il  fallut  encore  faire  la 
mefme  Paix  qu'on  avoit  violée.  Après  cela  il  ne  faut  plus  donter  que 
l*Herefie  n'ait  efté  le  flean^  dont  bîéo  vonlot  chaftier  le  libertinage  de 
la  Cour  ;  qui  cAoit  encore  plus  Icândaleiix ,  en  ce  qu'on  y  abufoic 
de  fon  nom,  pour  couvrir  une  faâion  toute  pleine  de  gensj  ^  n*a« 
voient  point  de  Religion  ,  qui  profefToient  la  Catliolkjuc  en  appa- 
rence ,  parce  que  c'euoit  celle  du  Roy  ,  mais  dont  la  vie  pleine  de 
diflblntion  &  de  débauche  ,  les  rendoit  indignes  d  eilre  employez  â 
la  guerifon  dun  mal  qu'ils  avoient  attiré  iôr  l*Ëftat ,  &  qui  devoir 
plutoft  fervir  an  diâftimeiit  qu'à  la  gloirè  de  la  plupart  des  Che^ 
des  deux  partis  ^  çpi  cmbiaicrent  pTûtofl;  qu'ils  n'étei^ent  pat 

1  i  i  i  j  * 
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i«,r  fane     ce  feu  dévorant  qui  confnmoit  tout  le  Rcyaumc. 
'"^[e  ilebie  Jeaa  d'Aorat  ,  queues  Huguenots  appdtokllt  UGrc^ 
1   T  îm^fine  i  caùfe  de  quantité  de  Poëfid  qiïa  fit  contre  eux 

pTéi^  cnti'autre,  au  fuiet  de  a  mort  da  Prince  de  ConJé  j  Pune 
DouTcharles  ardioat  de  Bourbon  fon  frère ,  l'autre  pour  congratn- 
U  le  Duc  d'Ariiou  de  faviétolre  :  &  comme  je  ue  inc  fouvicns  pomt 
de  les  avoir  vûes  irapnmées,  je  k»  donooray  icy ,  afin  de  ksiendie 
publiques. 

DE  BORBONIOKUM  N£C£. 

QU    8. 1 T  I  s  m  mfirum  qmd  fati  confcia  pojtttt 
/Ifira  capia  ?  mn  prifca  kquor  ,  vulgata  dtcm 
'  Bffhnuf  firtmui  bmm  M  frimèm  cié^, 
terror  pRAMCiscin  ^  honor  Ben  , 
Invictus  bello  dum  ludum  lud'tt  mermem  , 
(7tvr/W//  m/fL'?j  meJiis  cerokthus  arca. 
Quintïni  ad  janam  ,  ctrcumven'tente  FhHifpo  , 
*^hnclcrum  impatiens      nefctus  vertere  terga  ^ 

Imtumeris  Jani  virtus  eft  tèrma  «rftt.  ■ 
TrtgeSlis  bumens  umefiA  Ahtonius  iBu 
Mœma  éun  PopuU  premit  obfidione  rebeJGs , 
Commimem  hac  lucem  &  dotaha  fceptra  reUquif  , 
Dum  veterum  ritus  com^ellit  ,  &  oùa  iwba$  ^ 
Tertio  helîa  gerens  Patr  'ut  funejia  Jihique^ , 
Diffudtt  vitamjracits  LoDOicus  m  armis* 
DhmiSiimJt^i  vixmmt  puMr  étvî 
Aherfo  fatu  rapH  flanm  pntm, 
Cum  quintus  numéro  e  fratrum  mnc ,  C  akou  ,  f^es  ^ 
St  fih  faîa  z  eltnt  detraBos  fratribus  amas 
^jfcerc  ,  expiais  Peki  ma/étcida  Régis. 


DE  LUDOVICO  BORBONIO. 

MEs  SE      cecùfy  Ce/àr  ,  Mars ,  ca/ks  ad  Uns  ,  . 
Menfe  tuo  ceàdit  c.-rfm  Conduits  ad  Idm  ^ 
Amho  hoftes  Patr}.^  ,  hellt  civilts  ^  ambo 
Aaores  ,  nnferam  vttam  fie  finit  uterque* 
Dijfimilt  haud  fato  ,  fed  non  fortmue  amktt 
Par  fuit ,  aqaa  Udt  mérita  am  morte  périrent , 
Armais  namfue  hune  actes  vider  e  cadeniem 
Turba  togatorum  f^tBorem  ,      viBa  cecidrt 
Débita  fors  iUtm  :  nom  quis  viciffet  in  arnns  , 
l^iBori  Henrico     fiùs  m»  cejfijfet  in  armis  ? 
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T    O  u  I   de  Bourbon  Prince  de  Coôdé  ait  de  fn,. 

jcaocs  à  la  relcrvc  de  trois  /  qui  furent  hÎJ!?  p  •  '  !^  "^«'^ 
♦François  Pdaoe  de  Oïnty  mort  lins  17.'  p  ^  1^"°"^  ^  . 
pois^dioal  de  Bourbe^  ^^âeîrfa^^^^^  &Charlesde! 
&  élevez  en  U  Religion  Catb^hauT^nœ  h  '  WusdeaxinlVuits 
bon  Comte  de  So  Jns  leu^&^'S^  ^ 
la  mcûne  Religion  par  Francoil  H'ol  r  '  *  "«^'V 
nfc»  feront  gé»i^W^^  Ces  troW 

mais  avec  moins  de  hafards  de  o7iU^l ^*  ff^'"^««>. 
aifn.^  ,  déclaré  à  l'agTS^ fciet^ ïw^^  "^^^^ 

réconnoiftre  'polr  fon  bras^ir^de  le  Jelv 

fc  ,  tant  poorMc  bcfoin  uu',1  m  de  t  n  Uly|l 

è»;»  qtfiF courut  fur  Mâ  irrer^î  L         ' ,?  a'  '^"^ 

ou  il  fie  daxx  voyage.  auiH-bien  qoea  Aneletcrre    *        i    ^  ' 

•ii-Bjai  «.deû  retraite  de  b  Cour,  il  écliapa  .u/ïï  aucfcSu?^ 
«Ht  l«  Efpagnols  de  le  ûrprendre  dans  Gan5 ,  lorsou>i|p.  i' 3 "vT 
gktcrre  en  Allemagne  po^r  la  kcunde  fois  .  &  av»?r  " 

.cfty  .ur  les  l.onriLs  L  Savoye  ,  fon  T^foir  pa^S  sfe?^^ 
tira  encore  adroitement,  çour£-  venir  mcrtrc  â  latefte  de  rarmééï 
Oauphmé.  La  conrfc  <,ail  fit  de  Broua..  avec  deux  m.lle  c£*« 


ftirc-  a  fa  prudence;  fi  elle  ne  l'en  avoir  tiré  I^mlot  de  glofre 

T   î^r^r  ^  '^"".""^  •  P"'^n  ^^'^^  de  li'Loifi 

cftant  fajTw  U  eat  bien  le  courage  cf.  fe  jerter  en  Normandie  po^ 
gagner  la  feorete  des  Ifles  de  Jariey  &  de  Garncfey  ,  où  k£iZ 
d'Angleterre  Iny  fonroit  de.  Hmnnes  &d^  VailTeaux,  pour  rc<to„r^ 
ner  joindre  le Koy  de  Navarre.  Il  commanda  «tvôc  luy ïla  bataille 
Courras  &  y  reçut  an  coup  de  Lance  de  li  main  dn  S  de 
iaint  Luc  ,  dans  le  cofté  ,  dunt  il  Bit  renverfé  par  terre  &  fon  che- 
val tu  c  ious  iuy  ,  mais  s'eftant  relevé  d'un  puifTknc  efForc  i!  prit 
pcifonaicru«luy  ciui  l'avoit  bleffç  &  eut  bonne p^ca  la  vicWc. 
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M  vhft  n'ayant  PÛ  eftre  enti-.remcnt  goeric ,  il  Te  retira  à  faint  Jean 
ÏadSy  îunc  de  fes  consucllcs,  où  il  faifoit  iarci^dcnce  ordiaairc, 
dADgqy,  lunc  de  Mars  is88.  laiflant  vawe  Charlotte  Ca- 

^  y  "^^77  TrLSlc  fa  ftmme  >        de  Loûî,  Doc  de 

^çnae  de  la  J;^^-^^^^^  D„c  de' Montmorency  Conncf. 

^réli^X^^^^  néfixmoisapr^s,  le  premier 

S«r  deSepcembre  de  la  m.fme  année.  Il  n'avoitqae  trente-cinq  ans, 
Airtl  eft  permis  d'augurer  de  ce  guii  çftoit  capable  de  faire  dans  un 
te  pins  ^ancé  ,  on  auroit  eu  fajet  de  legretter  en  fa  peiCC  ,  «Uc 
4     ,l.s  dIus  grands  Capitaioes  ,  do  plus  parfait  Poktiqne  ,  &  du 
fie  Prini  de  fim  side  ,  pois  qu'il  s'eftoU  dés-ja  acquis  1 W 
de  la  tcftanration  de  la  Monarchie  par  celle  delà  Maifon  Rry^Ic 
Ï^France    L'impatience  qu'eut  Henry  IV.  de  réconnoiftre  tant  de 
grands  fer'vices  en  la  perfonne  de  Henry  Prince  de  Condé  Coa  6ïs^ 
robiit^ca  à  partager  tous  fes  foins  entre  le  GooTcroeniciicdelooEftat 
&  fou  éducation  ,  at  «»Uot  rendre  an  fils  &  an  pctit-fils  de  deux 
Princes  qui  aroient  fi  genetenfemcnt  foutenu  fon  dtoit ,  celny  qui 
Invappartenoit  après  luyett  U'inccefiion  de  la  Couronne,  il  le  ht  venir 
à  la  Coof  à  lat»c  de  Icpt  ans  pour  le  mettre  en  ponifrinn  dcfa  digni- 
té de  premier  Prince  du  Sang  ,  &  pour  le  faire  initruirc  ca  la  Reli- 
gion Catholique,  &  en  toutes  les  Sciences    qui  ponvotent  feiw  2 
l'accomplifl  ment  d'un  fi  grand  &  fi  <fignefi»jet. 

Il  feroit  fupcrflo  de  parler  dn  progrés  qu'il  fit  dam  les  belles  Let- 
tres   &  des  antres  qualitez  avantagcofcs  de  ce  grand  Prince  ,  toute 
PEnrope    &  toute  la  France  principalement  ,  ti'en  eft  que  trop  per- 
foadée.par  k  jufte  regret  qu'elle  conçut  de  h  perte,  dans  un  temps, 
od  fes  confcils  eiloient  tré^-necelfaircs  au  repos  de  la  Chrelticnté  s 
&  loin  de  rica  imputer  à  ia  mémoire  des  premiers  monvemens  da 
Règne  palTc ,  elle  en  a  plus  eftîmc  la  rèfipifccnce  q^dle  ncn  ablaf- 
mê  la  foute  ,  par  Phenreufe  expérience  qu'il  en  fit ,  &  C^J  laquelle 
il  forma  fil  conduite  pour  l'avenir.  Qn^^nd  le  Roy  Louis  Xlll.  nau- 
*oic  pas  non  feulement  défapprouvé  ,  ny  condamne  &  vengé  laper 
fecution  qu'il  fouffrit  ,  on  n'eft  que  trop  informe  *ian%lc  monde  d< 
ia  fatalité  de  la  Maifon  de  Bourbon&dcs  trywnx,  oii  laFortoneeOf 
«âge  tous  les  Hercules  qu'elle  enfiinte.  Sa  jalodie  les  a  prefquc  toa 
fo^  expofe  à  tous  1»  petits  de  la  Guerre  &  du  Cabinet ,  temoit 
linvîncible  Henry  le  Grand  tant  de  fois  prolcrit  ,  &  déclare  dcchi 
4es  droits  de  fa  nailTancc,  qu'il  luy  a  fallu  conquérir  par  les  anms 
mais  c'cft  auffi  leur  deftin  prefqu'ordinaire ,  derevemr  au  IcrvicedeJN 
Patrie  avec  une  pafTion  d'en  rétablir  ks  pertes,  toujours  henroile  a 
entiu  triompluate.  Ce  Prince  iey  l'a  glorienfement  témoigné  dans 
fa  récondUation  i  lïgUfc  &  en  foo  réubliiTemeiit  aux  bonnes  g  a 
ces  du  Roy,  Il  a  défendu  la  Religion  par  les  armes  &  par  les  Lct 
très  „  il  a  fervy  le  Roy  de  fon  bras  &  de  fts  conieils  ,  il  iny  a  gar 
dé  une  fidélité  inviolable,  &  il  a  cftc  pleure  à  fa  mort ,  comme  ce 
iuy  q^ui  devoit  «arc  le  Ncftor  François  Se  le  nœud  d'anftfailltc.iini|» 
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dans  la  Maifon  Royale.  Je  manqueroîs  au  refpea  &  i  la  réconnoifTan- 
ce  ^ueje  dois  à  une  fi  heureufc  roçmoire,  ell.mt  fils  d'un  Pere  obi 
•TOit  l'&ODnetur  tfeftrc  dés  plos  employez  daa,  ion  Confcil  &  dans 
la  conduite  de  fes  afiàires,  &  <,u  il  a  honoré  de  fes  Bonnes  gra(4 
fijelaiffois  paiïer  cette  occafion  d'en  faire  paroiftre  mon  reflènâ^ 
ment  par  des  vcritez  li  illuftres  &  fi  publiques  .-  c't  fi  je  n'entrcprfe. 
iiois  de  le  défendre  contre  les  dcax  feuis  dcfauts  qu  on  luy  a  répro- 
chés,  Umonr  d«  bin$,  &  le  pen  de  dépenfe  ou  U  faifoic,  dans  le- 
^nd  on  compiead  anlS  le  manque  de  grariciidé  envéts  cenxqui  lont 

Ce  Prince  ayant  efté  <:-Ievé  comhle  le  préfomptif  îiériribr  de  la 
couronne,  dans  les  hantes  pcnfécs,  &  eflant  d'un  fang  affez  nata- 
teilemenc  propre  à  prendre  ha  au  premier  mouvcracnc  d  ambuiori. 
tant  s  en  faut  «ju'on  touIuc  efteiodre  en  luy  les  noble*  defirs  &  leî 
grandes  efpcranccs,  qu'on  avoit  ordre  du  Roy  de  les  entretenir 
ce  Monarque  luy-raefme  voulant  rétablir  en  fa  pcrfonne  la  Di  >nicé 
de  premier  Prince  du  Sang,  tant  de  fois  violée  en  la  ficnoe,  le^prit 
par  la  main  pour  le  ftife  paflêr  devant  le  Duc  de  Savoye,  quand  il 
vint  à  la  Cour,  &  déclara  dam  cette  oécafiôn  qde  le  premier  Prin- 
ce de  fon  Sang  devoir  eftre  la  première  pcrfonne  dn  monde  aptés  les 
teftrs  couronnées.  Tant  que  le  Prince  eut  la  fbrtune  favorable  ,  îl 
fut  piilioft  prodigue  que  libéral,  &  il  k  fut  jufques  au  point  de  dif- 
pofer  de  tout  !e  bien  de  <k  Mere  qui  cftoit  Ibu  principal  Patrinlof- 
ne,  en  faveur  de  Louis  d'Aloogny  fon  Favory  ,  qu'il  fit  Baron  de 
Craon  &  Marquis  de  Rochefbrt  :  mais  quand  elle  eut  entrepris  dt 
le  pcrfecnter  ,  il  réconnut  qu'un  Prince  fans  biens  &  fans  crédit  à  11 
Cour,  eft  un  Prince  fans  Amis  ,  &  moins  conùdcrabie  avec  toutes 
les  grandes  qualitez  au'ûn  Favory  qui  n'en  auroit  aiicunc;  Sur  cette 
léflexion  il  changea  de  conduite  S  de  dcflèia ,  8c  pour  donner  de  la 
matière  &  de  l'ad:ion  au  dehors  à  un  feu  d'efpjit  qui  le  détordit^ 
&  enfin  pour  maintenir  fa  grandeur  fans  eftre  ru(pc<a-  ,   i!  corivcrtif 
en  lôins  légitimes  pour  fa  famille,  ceux  qu'il  aur(Mt  de  i  on  cœ  ir  lâ- 
CrificBan  bien  de  TEftat  :     ily  contraignit  d'autant  plus  ion  incliii 
nation,  qnecefbt  le  (êol  expédient  qui  le  pooroit  garentir  de  IajaH> 
loufic  des  premières  Puilïances.  Pour  cette  înefme  raifon  îl  paroîltoîÊ 
avec  fort  peu  de  fuite,  &  c'cftoit  fi  bien  par  aflèélaiîon  plûtoH:  qiitf 
par  ménage,  qu'il  ne  lailToit  pas  d'avoir  la  pins  grande  Maifon  de 
la  Cour  en  0£5kciers ,  en  Pages  ëc  ca  cquipagcs ,  Se  tous  fes  CbaA 
teauK    les  Villes  de  fes  Gourerneméos  eftoknt  fi  lempKes  ,  qu'il 
tranvoit  principalement  par  tout  une  Vénerie  &  une  Fauconnéticf 
complettc.  Hors  cela,  il  eft  vray  qu'il  avoir  peu  de  Gentilshommes' 
autour  de  foy  ,  parce  qu'il  ne  vouioïc  que  des  Conhdcns,  ^  qu'il  Ce 
défioit  de  Gens  cifeux,  qui  s'approchent  des  Princes  avec  un  empreP 
Sèment  de  filtre  leur  foftune,  cpai  met  lents  lèrrices'i  li  haut  pdx^ 
que  leur  fidelicé  en  eft  (uipefte  arec  lo  habitudes  n^b  prenuene  ft 
U  Cour  :     ootie  oa'U  csrÀvoic  m  exemple  domcmqiie  en  la  Fer^ 
tome  Ih  1^  k  k  k 
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fonac  du  Marerchâl  de  Thoiras  qdl  l'awit  quitté  ,  it  lie  Vooloit 
point  de  témoins  intércÉfc»  9c  capables  de  faire  leur  profit  d'une  li- 
berté éc  parler  qui  luy  cftoit  naturelle ,  Se  c] m  ne  luy  faifoit  fouffifir 
auprès  de  wy  que  des  Officiers  neceffaires,  qui  luy  fuflent  fidèles  9c 
a^aîonne/ ,  avec  Icrquels  il  fe  put  cntrcteair  de  fcs  affaires  ou  fai- 
re une  convcrfation  de  lettres.  Il  avoit  pour  ceux-là  une  iiumeur  fa- 
milière, qui  tcnoit  lieu  de  U  récompenlc  de  cette  fèrvinide  baflè  ft 
tainpantc  qu'il  faut  rendre  à  ces  Puiflans,  qui  ne  mefurent  leur  gran-^ 
deor  que  par  ce  qui  leur  refte  de  taille  au-defTus  de  nos  foûmifêons  , 
Se  aaptés  defqucls  lU  faudroit  faire  littiere  de  l'honneur  qu'on  ad'eftre 
hommes  comme  eux  quelquefois  auflî  dignes  de  leur  granclcur.  Se 
compter  des  affronts  pour  des  Icrvices.  Il  n'y  avoit  point  de  man- 
vais  oi£ces  i  iboffiâr  auprès  de  Iny  par  cemc  qni  le  icrvoicat  bien , 
xfA  avoic  encore  cette  bdle  lâ>erté  de  foûtenir  fes  fêntimens  cootie 
les  fiens  dans  Ces  propres  intereils  fans  qu'il  s'en  oâènlàil,  &ilgar- 
doit  cette  judice  à  ceux  qui  elloient  demenrez  conftans  dans  leur 
opinion,  de  ne  point  pouffer  à  bouc  une  affaire,  qui  enfin  luy  avoit 
mal  réùflTi ,  de  les  louer  de  leur  fcrmetc ,  &:  de  ic  piamtiie  eu  icuc 
faveur  de  la  complaiûttce  de  cens  qm  avoient  flaité  fes  prétenfions* 

An  rdb  il  ne  fe  faut  pas  eftonncr  fi  vivant  aiofi  en  Pere  de  fit* 
mille,  on  n'a  point  vu  fortir  de  là  Maîfon  ces prodigieafes  fortunes , 
qui  font  bien  louvent  des  monumcns  de  l'injudice  ou  de  h  folblcfTe 
des  Maiftres  &  de  l'avarice  infatiable  des  Serviteurs.  Une  devoir  aux 
fiens  que  les  penfions  Ôc  gages  qu'il  leur  avoit  promis,  &  ccil  de- 
quoy  il  s'ell  acquitté  avec  tant  d  intégrité ,  qu'il  n'y  en  avoit  ancna 

Sue  ûtîsfic  dans  le  terme  efcheo ,  s'il  a  fait  quelque  chofe  de 
XMur  qoelques-uns ,  il  l'a  fait  avec  tant  de  jngonent  &  de  prti* 
,  que  tant  s'en  faut  qu'il  aie  pu  donner  aucun  fiijctde  jaloufie, 
que  c'eft  alfez  de  citer  le  S.  Perrault  fon  Secrétaire,  à  prelent  Préfi- 
dcnt  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  pour  dire  qu'il  a  fait  ia 
fortune  publique  de  tous  les  iîens  en  cdle  oim  PatCkuier ,  qui  en 
nlè  avec  tant  de  réconnoiflànce  envers  fa  memoiic ,     avec  tant  de 

Sneioiité  eava»  cens  qnil  a  léconnns  fidèles  an  ictvice  de  fim 
aiftrc, 

11  ne  me  rede  plus  qu'à  demander  à  ceux  qui  voudroient  foûtenir 

2ue  ce  Prince  ait  trop  aimé  le  bien,  s'il  a  abufé  de  fou  crédit  &  de 
i  condition  pour  en  amaffer,  comoie  il  l'auroitpu  faire,  mefines^fl 
avoit  vottln  pécher  par  exemple,  dans  nn  temps  ià  cette  palSon  cft 
antant  caeftune,  qn'dle  devioic  cftre  odieafe  par  la  mïoe  de  tantôt 
femillcs  dans  toutes  les  Provinces.  Mais  ovi  (ont  les  grandes  Terres 
qu'il  aacquifcs,  hors  les  Comtez,  de  Chafteau-Roux  qu'il  fit  ériger 
en  Duché  3c  Pairie  l'an  i6i6.  &  de  Sancerre,  tous  deux  achetez 
par  Décret?  de  encore  eut-il  tant  de  compaffion  de  voir  que  le  der- 
nier ibrtoit  par  manvais  ménage  d'une  Famille  illoftre  &  qui  l'avolt 
ppllêdé  ^rés  de  trois  cens  ans,  que  de  donner  de  pure  gratification 
"le  cfcns  pins  qnele  piis&tt  en  jnftice,  pow  eftre  employés 
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de  fa  Maifoo;  dont  il  paya  1«  T  "? 

Dnc  de  Sully  ceux  aTIcLlr  de  CTfJ^r  "  « Jch.n„. 
autres  Seigncaries  en  Betry.  ou  b,'^  dfl!^(LTif°"'"""^  * 
cy  ,  a  caufe  de  aarloiti-Mar^,,  d,.  L  ^  M,»>tmma' 

Louifê  de  Budos,  qoi  Utr  aDDorfci     T\«Xi  t  \,  '  * 

bricnt.  Chantilly  Mello,  ime^AT^'.'Mt'TTFl^^'/C 
denois  avec  les  riches  meubles  &  l'HoLi  j«  'wen  iar* 

cette  grande  foccefiîon  ,  XlLn  fJvt  .^."pT^'y-.  ^^f 
peu  de  bien  ,u'U  auroit  laiffé  aT^av^o^^  ^^cu^a^^^^^^^^^ 
dans  la  rcputation  d  .ne  fi  graniœcoaomie,  &         d'être  rnar^ 
^ues  de  Ton  ,nrc;,rKc  dans  le  maniment  des  affaires,  où  U  i  eu  part 
ks  trois  deraicrcs  années  de  fa  vie,  pour  finir  fon  F!o  . 
regrets  tré»-lMbks  d'uoe  perte,  cjui  a  efté  fuivid^de  tant  Tj^ 

'  ^"''^T  ""'^'^  P'^'^^""''  par  l'autorité  eue  Ion  carac- 

tère, auf?i-^,ien  ouc  Ton  mérite  &  fa  verfu  ,  ]uy  doaniit  égalcmîût 
dans  les  ConTeUs  du  Roy  Se  dans  co»  le^  Ordres  de  l£ 

DE  ijUNœis  D'AcrcxE'  miGi\EUR  DÊ  MomEiAtt 

&  autres  tuez  â  la  jBataiUe  de  Jamac, 

ENTRE  les  Scijrneurs  François,  qùi  moururent  à  cette  Bataîtte 
de Eallac  vulgairement  dite  de  Jarnac  ,  le  S.  de  Caftdn  ai  rc- 
fflargne  le  S.  de  Moatcjan  après  k  Prince  de  Condé.  il  eftoic  d  U 
Madôn  d'Acigoé  en  Bretagne  &  prit  ce  nom  de  Montejan ,  tant  â 
caufe  que  cette  Baronie  Iny  écheut  par  fucceffion  de  fa  Mère"  que 
parce  que  Kcnc  S.  de  Montejan  fon  Oncle  l'avoit  rendu  iUadle  pir 
les  beaux  Exploits,  qui  iuy  iirent  mériter  la  cîiargc  de  Marefdul  de 
Fiance.  Celuy-cy  n'airolt  paa  moins  d'ambition  ,  mais  il  cho-fit  un 
dangereux  Party  ponrfe  fîgnaUr,  «e  ne  pot  fcomir  la  carrière.  s'elUm 
fait  tuer  en  la  fleur  de  fes  ans  en  cette  occafion ,  fans  laiflTer 


cnfàns  de  N. ...  de  Montbourchcr  fa  femme.  Claude  d'Acigné  ibn 
frerc  puiiné  S.  de  Loeat  mourut  auOÎ  fans  pofleriré,  &  l'aifne^detons 

2m  mt  Jean  S»  d'Acigné,  ne  lailfa  «juune  idie  de  Jeanne  du  P{eili$ 
»aine  de  la  Bontgoniere  j  Aii  fut  Judith  Dame  d'Acigné ,  de  Mon* 
tcjan,  &c.  femme  de  Charles  de  Coffé  Duc  de  Briffac  Mardchal 
de  France  ,  auquel  elle  porta  tous  les  grands  biens  des  deux  Maifonsj 
de  Montejan  abfolument  efteintc  en  la  pcrfonned  Anne  de  Monrq.iri 
Ion  ayenle,  &d'AcigaCj  qui  iûbfulc  encore  en  la  Bwncàedei  Com* 
M  de  la  Roçhejaga  &  de  Gniid^iio».  Ils  font  iëparez  de  celle  des 
Seigneurs  d'Acigné  leurs  ailliez  depuis  cent  cinquante  ans ,  par  Goils' 
laume  d'Acigné  derflier  fils  de  Jean  V.  S.  d'Acigné,  &c.  Vicomttf 
Torffe  iL     '       _  K  Jt  k  k  i 
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de  Locat ,  &c.  &  de  Beatr.x  d.  RofteMn.  Leqnd  «podà  Fcnço». 
fePeao  Dame  de  la  Rochejagu  deGran<H»B,  &c  V.comteffeJç 
Tronzaidy,  dont  eott'aatres  enfàns,  Jaajucs  &  Louis  d'Acigaé 
Na«« .  Abbé  du  Relcc  Pr>e„r  de  L»n  &  de  Comboor 
BTjacques  S. de  la  Rochejagu  &  ;k-Orand-bo«&de  Franço.feChef- 
Kl  fille&  hcriticie  de  George  S.  de  la  Balloc,  fortit  Louis  U'Acigoe 
rdela  Rochejagu,  de  G,ao_d-bo.s  V»»^^^ 


Sd?G^nd-bokr  &C.  qui  de  Jacqueline  de  Laval  fille  de  Pierre  S. 
Lezay  &  d'Ifabellc  de  Rochechouart ,  eut  deux  fils,  dontleiecond 
eft  à  prcfent  Comte  de  Graiid-boi$  par  lôo  Mariage  avec  û  mecc  , 
fille  unique  de  foti  ftetc  aifaé,  &  de  Ren^  de  Keraldanec  fille  de 
Guy  S.dii  Rafcol,  &  de  Ma^ritedc  Coctnempren.  Je  ne  m*étcii- 
dray  pas  daTantage  fur  la  grandeur  &  î'mtiquité  de  cette  Maifoa 
d'Acigné,  qu  on  tint  cftre  ifluc  des  anciens  Barons  de  Vitré  &àcau- 
fe  d'tSx  des  anciens  Ducs  de  Bretagne.  Aaguftin  du  Pas  eu  a  donné 
la  Généalogie,  prouvée  de  iix  cens  ans  parmy  les  Familles  de  Bieu- 

Je  ne  parleray  point  icy  de  Chriftophle  de  Rochechouart  S.  de 

Chandcnier  tué  en  cette  Bataille,  parce  que  je  donneray  fon  Eloge 
dans  la  Généalogie  de  fa  Maifon  au  uoifiémc  Volume  parroy  les 
Alliances  de  celle  de  Caftelnau.  ,   ...        ^  . 

Le  Seigneur  de  Guitiniercs  s  appcUoit  Gcofroy  d*Aidie  & 
ooifiémc  fils  d'Odet  d»Aidic  Vicomte  de  Riberac,  Bc  d'Aimé  fille  de 
Gny-fiiat-Pons,  &  dlfabelledeFoix  :  ledit  Odct  frcre  puilnc  d'aotic 
Odct,  fi  célèbre  en  qualité  de  S.  de  Lefcnn  fous  le  Rcgae  de  Louis  XL 
qm  le  fit  Comte  de  Comint^esi  de  ce  Geofroy  icy  font  fortis  !es  au- 
tres Sêi«ïneurs  de  Guitiniercs  ,  comme  de  François  fon  frerc  ailae 
font  iiTns  les  autres  Vicomtes  de  Riberac. 

il  cil  dcja  pailc  du  S.  du  Chaftellier-PofWot ,  $mmmt  tfppellé 
le  S.  de  la  Tour  page  379.  du  premier  Volume,  â  ctnle  de  U  mort 
dli,S.  de  Charry  qtfîl  toa  à  Paris  &  qui  fut  vengée  par  la  ftcnne  eii 
cette  journée  de  Jarnac,  où  il  fut  mé  de  fnng  froid  après  avoir  eité 
renverfé  de  fon  cheval  &  fait  prifonnicr.  C  eftoit  un  Gentil-homme 
de  Poitou  fort  aimé  &  eftimé  de  l'Admirai  de  Chaftillon,  aaqoel& 
a  toute  la  Maifon  il  s  ciioïc  dévoilé  ,  &  ce  fat  poor  ce  fujct  qu'il 
chercha  occudîon  de  rencontrer  Charry.* 

Je  remarqueiay  icy  que  j'ay  reconnu  par  mes  Mémoires  qu'il 
eftoit  originaire  de  Nivernois,  dcfccndu  de  Gai  1!  au  me  de  Charry 
Efaiyer  vivant  l*an  ri6o.  avec  Agnès  de  Fcrtoy  la  femme,  de  la- 
quelle il  eut  deux  fils,  Jean  auffiEfcuyer  qui  tranégca  l'an  1388.  aW 
ia  raerc  pour  fon  Doùaire,  &  Linet  de  Charry  qui  fût  partage  l  ail 
^01,  par  fon  frcfCî  duquel  Jean  ft  de  Agnès  Tisdcr,  toitit  Nic^ 
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ont  rendu  en  la  awdcfen  W  dkoe  de  »  r  1,''"'  '^P'"'^'"''^'  «ioarine  , 
M  Parlement  de  Pari,,  De  ^^Zj  r^^'  ^'  P'™'"  Prrf.dent 

p  o«t.  de  Marine,  &  ({Wc  cl'AnrnJnJ  d    ^-  !*"?°»mt;  pour  k&  ex- 

.  Renée  d'Amanzc'iilie  d  Fr4oT^  '  ^  <ic 

Tram.  Il  en  «it  <Jeax  fils  ITt  le  L?r  '  f  '  »  *  ^'^""^^ 

M.îtÎK- ,       que!quesTu«  ReK^li         !  "'^"-^  Chevalier  de 

fo.  ^rançois^dc^CharrHcf^^^^^  "^^^  P-  ^^^^ 

le  17.  Fcvrier  KÎjr    iv,.,   Tv,  5."**^>  contracU  Mariage 

^rry.  N....  Ch«b«  <fa  Mkld».  E«ilc  de  CWry  & 

.  Mo  a  «ft  dangereux  de  ie  eo^lXe  I  ,  ^  T ««"n- 
ft-qrtl  ny.^  de  crime  «"ri'auDÙv  J"  '^"'«»' 
renie  imMo^fe  &«e  quu'jâ  riM  ^     t  P^'^  P"'"» 

tfLtolTe  sufurpent  par  ce,,.  c,„i  ■^  m.chem  ïdlà  T^^^^ 

"li  ?PP'"''     ^«i"  .•  &  cela  rS-f 

p<~  ««ta  te  Maifou,  plus  purdantes,  d  caufe  nue  a  Noiri^^ 

fon  des  agrégations  fi  coamme»  toBe.  Quoyqu  denS  Aftl 
un  homme  iSrt  déterminé,  c,„i  commença  âfe  fi|aaler  j-^^ 

^t^^'^'^,t^°?'i'"°'"''y >  carjecroy  quonpcutKc 
cemocycncwe  frdlat  hUSé  a  bataille ,  parce  qu'il  couv»,>  A. 
fc»8*«ï.  ce  dd&m.  &  ^  «  épi,  ItoSîon  a?cc  pteTLt 

t  l(  ^ 
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\i(Tmté  que  de  courage.  Le  fcur  de  Brantofme  rapporte  ainfi  l'hiftoî- 
rc  de  fa  mort.  „  Ce  Stuart  depuis  fut  pris  à  la  bataille  dejarnac  tout 
,  vif  &  amené  à  Monficor,  noftre  General  ,  M.  le  Marquis  de  Vil* 
i*lafs  [  Hwerat  dt  Savoye  ]  qui  cftoit  prefcnt,  aufTi-toft  ôrfil  le  to, 
ii»ncfc  putcngardcr  daller  â  luy  :  &  luy  dit,  ah  !  méchant qoc te 
•*es    c'eft  toy  qui  as  tué  méchamment  M.  le  Conncflable  mon  frc- 
'tre     tu  en  mourras.    Et  eu  le  tournant  vers  Monfieur  ,  luy  dit  , 
iMonHcurje  vous  Tupplic,  donnez-le  moy  pour  les  fcrviccs  que  je  vous 
"£s  jamais,  afin  que  je  vous  le  fkflè  toilr  â  cette  henre  devant  venu. 
**Moa/ienr  le  Iny  dénia  ,  mais  prefle  &  répreffé  par  longues  &  im- 
Jportanes  prières  par  ledit  Marquis  ,  Monficur  en  fe  tournant  la 
,>tefte  cle  l'autre  cofté,  dit&  bien  foit.  Ah!  Monfieur,  s'écria  Stuart 
»»vous  elles  Prince  fi  magnanime  de  généreux,  qoe  vous  ne  voudriez 
**  pas  faouler  vos  yeux  ny  voftrc  belle  ame  d  un  ipectacle  Ci  vilain  ? 
^mais  ayant  efté  mené  on  pca  loin  â  l'écart  de  Monfieor ,  A:  non 
>fî  loin  auifi  quil  ne  le  pat  biiir  ,  fut  défarmé  &  tné  de  uiigftoid« 
>*  Ainfi  l'immola  le  frère  aux  Mânes  de  fon  £:ere  en  iîgne  de  pieté  ; 
''penfant  les  en  rendre  plus  heureux  &  mieux  en  repos  ,  comme  fit 
„Achii!cs  pour  i^on  Confident  Patrocîus ,  le  corps  d' Hector  ;  croyant 
«»que  cela  iuy  fcrvit  à  quelque  ciiofe,  pour  le  moins  autant  de  con- 
wtentemént.  On  diiôit  que  ce  Stoart ,  quelques  années  avant,  avait 
"tné  le  PréiïdentMinard,  le  fmt  retoarnantdu  Palais  â  fon  logis , 
^  fufl  on  pour  quelque  procès  qu*il  luy  avoit  mal-jugé  ou  pour  la  Re- 
„ligiûn,  mais  on  ne  put  jamais  Içavoir  le  vray.  C'eftoit  un  Gentil- 
»»  homme  c|ui  pouvoir  Faire  de  tels  coups  ,  car  il  eftoit  fort  delà Re- 
"  ligion ,  trés-brav  c ,  vaillant ,  de  bonne  grâce  &  belle  apparence,  & 
^trés-déterminé  ,  &  qui  s'eil  bien  fait  rédouter  pour  teî^  Se  meline 
M  de  M.  le  Cardinal  de  Lorraine.  Ancnns  tenoient  pour  lorsque  ce-. 
f»dit  Stnarc  ne  devoit  point  avoir  efté  tué  ainfi  pour  ce  jlajet ,  car  . 
»' quand  on  eft  en  une  méfiée  de  combat  furieux  ,  on  n'avifc  point 
*'qui  i  on  frappe  5  tort  ou  à  travers  ,  ny  fi  c*cft  un  Roy  ou  Prince 
j,ou  un  Grand  ■  car  chacun  cfl:  là  pour  fon  efcot,  pour  tuer,  pour 
„fè  deicntirc  ëc  garentit  tic  moit  èc  acquérir  gloire.  Mais  auffi  il  faut 
>»  pardonner  â  i'amidé  d*on  frère  à  Tantre  ,  &  te  fang  qui  ne  pene 
"  mentir ,  &  y  commande  la  vengeance  en  quelque  façon  que  ce  loit  : 
Il  mais  tels  conps  le  doivent  faire  fur  la  diande  colère  &  non  de  fang 
„  froid.  Il  y  avoit  alors  à  difcourir  beaucoup ,  dont  n'y  avoit  faute 
«de  gens  pour  cela,  &  pour  dire  aulli  que  luy  ayant  efté  pris  en 
"Guerre  ,  devoit  eftrc  traité  en  prifonnicr  de  guerre,  ou  du  tout  ne 
Il  le  prendre  jamais.  Pour  tant  Iny  Se  ChaAellier  palTerent  par  cette 
^  mefme  voye ,  dont  le  Baron  d'Ingrande  &  Prtinay  ,  dent  tres-braves 
»&  vaillans Gentilshommes,  s'en reifentirent  à  treAbon  elcient,  cac 
»cftans  pr!<;  de  l'autre  cofté  pafferent  de  mefme,  après  avoir  fçeu  le 
**Maffacrcdes  autres, félon  le  droit  de  la  Guerre,  qui  ne  veut  bailler 
^  licence  à  un  eanemy  plus  qu'à  l'autre ,  fi  on  ne  la  veut  prendre  de  i 
s»bcavade  j  mais  anffi  Ton  s'en  repesnt  bien  puis  après  :  en  quoy  les 


Digitized  by  Google 


1 


DE  MICHEL  DE  CASTELNAÙ.Li^.Vti    6  r 
iiCem  éc  Guerre  quelqnéfois  y  «loiveiie  bien  ftTif.r    •  >  . 

>'qaence  qui  en  fomâ  '  ^  ^  à  la  confc 

François  d'Acigné  S.  de  Montejan  attira  avec  Jav  au         i  «a 

main  ,  fécond  fils  de  ChriftonhU^  ^  .  ^^^'^'^^  ^'^ulinger- 
de  Claude  de  MonteianTfiK,  B-tagne  ^  & 

nedoChaftel,  Vicoireffe  de  la  BÎmfre  &  îw^ 
ftnonva  d  auaat  pl..  volontiers  à  U  CrlTTr^R^-^"'  "  ^4 
efperoit  par  ce  moyeu  fucceder  à        il  k-    V*  "^««g'on  ,  qu'ii 
mort  fans  enfans  le  Ji^  Tr         H^'^"'        ^^'^«n  pai  U 

fati^faue  à  fl  vœux     on.  f  1  P*""  dluHiiiédt  pour  luï  dé 

en  la  iHdôn^i  i  "o^re  temps 

iiK  rr^'- 

Fraricé  aTa„-£!     ^  ^''"i'iîy^  "^"^^^      Paix  entre  la 

^  ^^^^^^ 

joint  1«  deuî  rrco.  de  ^ L'é-kr^l?^t^itZ7r 
fion».  Ik  aura  Jonnez coajde»  dcccKcvilicr.  Oaoï  ot'U  m 

««««e  M  w  fi  M  cAt  que  les  armes  eotictcs  He/deui  Couron! 
Privilège  de  rendre  lear  Efca  nb»  pa&it  &  5e  immm  iZ.  j   '  J 

fl^lL^'Tr'K^^îT.Î  ^ri'  ^^Goalainesmo« 
IiBf  poil^M  de  Gabridlc  de  Rochechoùart  ,  Baudouin  S.  de  Gou! 

™  apt^  Iny  &  Chefalier  de  l'Ordre  du  Roy  qui  mourut  aupar  h 

Jant  jae  <fépodèr  Vadelaine  de  Roch«Aoeart  /  iUle  dé  Franco 

5.  de  Mortcmar,  &  de  Renée  de  Taveau  dé  Morteroar  fœur  dc  G*î 
rl^'c  ^7V'T'"'  il  avoit  efté  accordé  le  dernier  Février  ij  C4,  • 
J«cfcS.  de  GouiaiDcs,  Louifc  femme  de  Guy  S.  d'Erpinav  & 
Jeanne  4e.  Mmice  4^  Plu^ieliec,  dit  de  CarmcQ  S.  de  Garmei« 


de  Gou-  .[ 
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époufa  X.  Jeanne  bou.evak  ^^^<^^'  %  ^  èuEL^dcRo- 
Kenée  ^^^f^^^ ^^^^^^  llafzon ,  doit  a«C  fiUe  uoisocMI. 

ne  ^'^j^^-j.^^^Si,  UuUcnt  Gabriel  Marquis  de  Goulaines  , 
r*"rî;a?rou^tTdc  U Uliere  ,  qui  d'Anne  fille  de  Vmccnc  S. 
i'^Pinic  rd'Anne  du  Chaftel,  lailfa  Gabriel  de  Goobio»  won 
du  Ploaic ,  &  u  AH  ieCUwde  deGodaines,  femme  de 

17"  fii  mirife^ecVincent  S.  de  Plocnc  &  du  Tymeor,  veuf 
Sa™  dTcSteU  dont  les  antres  Seigneurs  de  Ploeuc  ^  M.rquis 
l-rS^r  ■  ^^lrie  fcconde  fille  époufa  Claude  de  Kerquezay  S.  de  ivcr- 
^umar.  Gabriel  Marquis  de  GouUncs  eut  defon  mariaeeav«:PfaJ• 
^  r      T^retapne    fille  d'Odtt  Comtc  de  Vertus,  êt  de  Renée  de 

filk  X  S  de  Rocherpor?al  ,  i.  à  Qaude  le  Cornullier  ,  fille  de 
a«dts  de  la  ToufclSr,  de  Judith  Fleuriot.  " ^ 
rnndc  alliance  Louis  de  Goulaines  qui  s'cft  fait  Jcfiutc  Yolande 
Satifdu  ChaiUl ,  Marie&CharloueRel^ieufoUcû^ 
tes  &  Anne  de  Goulaines  non  cncoïc  nUtU.  \<ÀÊ^  àt  Go^ 
neV  1  ^inée  6c  principale  hefitiere  de  cette  aioftre  maifon  a  pour  ma- 
Z  do  Chîibl  Mar<pis  de  la  Garnacbe ,  Comte  de  Beauvoir- 

2r-l^Vicoiiitedefain?Nazaire,S.  de  Md1c    &c.  chef  de  cette 

Z^ic  célèbre maifon.  fi  ftmeufe  dans  ies  'L^^ 
™retagne,     û  lécommendable  par  la  valeur  &  la  fidélité  des  de« 

•"^ÏpSlan  Capitaine  des  Garde,  do  Priflce  jk  Condé  q^^^^ 
pris  prifonnier  à  la  baniUe  de  Jaroac,  eftoit  de  la  maifon  du  Caylar 
hi  Laoïniedoc ,  qui  naos  a  donné  on  Marcfchal  de  îrance  ,  le  dc- 
Lt  LTc-deThoyras,  plus  connu  par  le  nom  ^.^-^^u^ 
portoit  p.rr,bftitntioi,que  par  celuy  du  C'y^^^]:fiJ^Z^^, 
dbrit  Ion  Hiltoirc  8c  le  S.  de  la  Peyre  oui  a  dreffé  (à  ^^ogic^^. 
S,"  en  vain  travaillez  ^our  le  iâiii  de?cmd«  de  »*5Î»^^^^Y^, 
en  iWché  de  Lcd6»e\  *  dans  la  penfte  de  ^^^^"^'^^ 
ne  luy  ont  pas  mains  fait  de  Tiolence  qtfà  la  vérité  ,  qm  patit  b.eo 
fouvent  des  entreprifcs  qu'on  fait  fur  les  conformitez  de  °ora.J.a 
Terre  du  Caylar  en  Lodéve  n'a  point  fait  de  "^^^^^O»  PJ^^^Î^ 
point  eu  de  Seigneurs  que  le  Chapitre  de  Lodéve  ,  *  ^^^î*^ 
cefe  de  Nifmes  fort  ancienne  Baionie  ,  donna  fon  MB  f 
de  Sommieres  de  l'ancienne  &  îûoftie  maifim  do  Sagpcws  d  aoou 
«e.,  de Saove,  acdeUVcow,  depuisl»échai«c faite aumo..dAc^uli 

ih8.  entre  faint  Loiiii  &  Bermond  Seigneur  de  ' 
h  maifon  dcTlioyras  ne  le  cède  ny  en  grandeur  ny  eu 
ancune  du  Languedoc  ,  &  je  le  pronveray  dan»  l'Hiltoirc  «le  » 
ion  des  Bermonds  d'Anduzc,  auc  j'ay  dicffée  fitt  let  tttt«l *  ^£^ri 

pacoiftu  avec  tontes  fcs  bcanclies.  ^ 
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^UÊARONDEROSNT. 
T    E  Baron  de  Rosny  auili  prifônnier    eftmi-  Pr-,„-  •    »  «  i 
JLae  fik  de  Jean  Baron  de  Bave     1  I^'a      ?  w^"     '^n*  ' 

ES  ^T/Ï^î"  '         '^^^'^  ^«  l'J'-^ns  ,  qui  furent  failirl 

■  ^  £  R  h  ^"^?"°''  »         principalement  par  M«Uti^ 

iS^^lT  ^^^^^"'^/L^^^^y  '  4""  Duc  de  Sully  pTi 

^nTiouToI^^T^^     ^^'^  d'économies  Royales 

Jont  tous  pleins  de  témoignage,  de  les  femccs ,  comme  de  les  man- 
des expériences  8c  de  la  beauté  de  fon  efprit,  &  on  y  apprt^Cl 
cj^de  Wts  d  Eftat  ,  mais  s'il  m^eft  p'enis  d"/oS  mon^ 

LX.^  «î«hode  pto  fine  &  plus  ordonnée  pour  dire  Ta  ok  fa 

mains  qui  les  eufTent  marnées  Se  anrangées  avec  plos  d'Arc  ,  on  Inv 
anr^  'obhgarion  d'nne  Hiftoire  accom^pHe  à  plu"  capable  de  fenS 
MPnblic.  11  sja  iaac  prendre  i  ces  quatre  Secrétaires ,  qui  l'cmba- 
fdTenc  ea  plnfim  ed<&oi»  ,       qui  donnan*  U  gelxenne  â  Ik  me- 
moiK  font  quelquefois  violence  d  fa  inodcftie^  PhiUppe  de  Bcduiné 
fon  frère  Comte  de  Sdies  &  Je  Charrots  &  Chevalier  dfi  Onliesdtt 
Roy ,  ne  luy  ftt  inférieur  c]u^cn  digaitcz.  La  Conr  de  Rome  &  tons 
lesEftats  d'Italie,  l'Alicmagae  &  l'Angleterre,  ont  admiré  fa  pruden- 
ce   ion  operieace  dans  les  iUnftres  &  importantes  AmbafTades  qui 
luy  ont  efté  confiées  par  Henry  IV.  Se  tm  XIH.  Se  la  Religion 
Catholique  d.ins  laquelle  il  fut  clevô  ,  !uy  c(ï  encore  obligée  detOat 
Tes  principaux  loins^  n'ayant  rien  épargné  de  fcs  biens  &  de  fon  cre* 
dit  auprès  des  Papes  ,  tant  pour  la  fondation  que  pour  le  rétabliffe- 
ment  de  vïaBem  ^Ufa<  II  épcaà  Catherine  ic  BoutciUer  deSenJis- 
fille  de  Philippe  Seigoenr  de  Moncy  ,  A  de  Marie  Brlçoonet ,  HTud 
de  ces  anciens  Seigneurs  de  Chantilly  puiiâex  des  Comtes  de  Sentis  « 
anfqucls  la  fùcceflîon  héréditaire  de  la  chaige  de  Grand-Bouteiller  di 
Irance  ,  fit  ouitter  le  liirnom  de  leurs  premiers  acccftres  pour  celu/ 
Al  ficond  Office  de  la  Couronne  ,  Se  Iceut  de  Jean  le  Boutcillcr  dd 
Replis  CoDiie  de  Moncy-Ie-Vidl  S.  de  Moncy-le-Neuf ,  Sec.  Si  a 
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1  •(«  AMe  Hiopolvte  Comte  de  Bethune,  Hcory  de  Bethunc  fuc- 
Uijé  d'elle  Se  de  MatUezais.à  prefent  Archcvcf- 

«flivcmcnt  Evei^  f  J^^de  Be^one  Comte  de  CWts  Oipitame 
que  de  ^«"^'J^^";  >  chcvaH«  de»  Ordres  da  Roy  .  Gouverneur 
des  Gardes  au  Corps  à  ^^^^  de  François  Ainibal  d'Eftrées, 
de  Cahis  &  de  ^^^^^^  ^  ^^^^^        ^  p^.^^ 

Marquis  de  ^   Hippolyte  Comte  de  B.rhune  fils  aif- 

*»?  *"r*W  rSST  TeL  pour^arram  le  Pape  Ciement  VUi.  Se 
f^trié  d?p":  Renvoyé  a^f  Urbain  VIU  par  le  Ry  Ldii. 

il  mérita  ^dans  ua  mefme  employ  la  wfl^^^i«S^àn^ 
l'I  Selles  foo  pere.  Apré.  «roir  témoigné  ià  fidélité  &  fon  couraee 
Jbn.  ton  les  prindpanx  exploits  &  aux  plus  mémorables  fieg -s  du 
ReL  wffé,  iWlioatioo  qu'il  a  lettres  luy  a  fait  employer 

^Aplos  Rlorteafcment  &  plus  laboneufement  le  rcfte  de  foo  ioilir 
VcchercL  de  tous  les  Secrets  de  noftre  Hiftoirc  en  U»rs  propres 
Or^  a  a  com^fé  une  BWiotheqne  fi  -^^.^J^^}^ 

enfcmble  qœ  la  pofterité  condanmeroit  avec  juftice  Kogradnide  de 
^  Siéc?e  ,  fi  ce  fervice  important  n>eftoit  réconna  I  proportion 
ï  fc«  mente  «r  de  la  qualité  d'un  Seign.nr  fi  inftruit  de  toutes  nos 
Sâires  &  fi  capable  de  lervir  l'Eftat  de  tant  de  rares  connoiffanccs. 

Le  feu  Duc  de  Sully  ayant  cfte  le  reftaurateur  de  iamaiton,  len-  . 
vie  qai  s  artiche  ordinairement  aux  plus  grandes  forwnes 
precle  u  Uou.me  Doavean  ;  ûns  faire  refesicm  fiir  des  caufes  fi  pn- 
tliaues  au  peo  d'étaWiflèment  qu'il  avoir  dans  le  monde,  8c  Gns  con- 
fiderer  que  les  plus  puiffantes  Familles  font  plus  fujettcs  aux  gr  andes 
diferaces.  Sa  grancfe  fr.veur  eblcùit  tellement  les  yeux  à^lj^'^^^ 
Conr,  qo'àncine  le  reaouvenoit-on  de  Ton  pere,  &  il  y  enwtmttme 
qu.  le  voalircnt  faire  paffcr  nour  Etranger  ,  ««s  «  S"'  l^To^I 
m  uquable  ,  c'eft  que  pour  le  rétraocher  de  fa  branche  ,  Us  fc  pcr- 
foa  er^tàcaofede  Jac<iaes  de  Bethnne  Ambafladeur  d'Efcoffe  vuU 
«^remeot  appellé  6«tnk  on  Béton  ,  parce  qu'on  n  admet  pomt  d  ar- 
IclTdevamTs  furnoms  en  Ffcolfe  non  plus  qu'en  AnS^"5;'^^[X'» 
eftoit  de  la  mefme  race  de  cet  Ambaiiadeur  ^[chevefquc  de  GWco 
&  fils  d  un  lien  parent  venu  en  France  au  krncc  de  la  Reme  Marte 
Stuart ,  igaorans  que  les  Beihnnes  de  FUndie  ,  ^de  France    d  An- 
glcerr;  &  d'Etotfe  rfavoient  anW  mefine  origine  :  &  le  Duc  de 
Idllv  luv-mcfme  s'eft  défendu  de  cette  parenté  comme  d  un.  mjurc 
iafcLsi  ce  qu'il  en  aie  cfté  perfuadé  par  André  duCheioc,  qui  a  fi 
doaement  efcrit  l'Hiftoire  de  fa  ma.fon.  Il  fçavoit  par traditionqu d- 
le  eftoit  fort  grande  &  illuftrc  ,  mais  il  fot  long-temps  i  fax» 

tP^i  .«^a      n#«k.**  il*  R»i-linne  Comte  de  Plan* 


ie  eltoit  tort  granae  <x  iiiun,»c  ,  »      ^  &  -;;-r'  . 

extradion  ,  la  tirant  tawoft  de  Robert  de  Bethnne  Comte  de  Flan^ 
d«,  &  taitoft^nos  Rois.  Ange  Capel  S.aaLuatpluscelebrcpcmr 
fa  témérité  que  pour  fa  dodrine  ,  luy  mit  cette  impreffion  ^^J^  '^J^^ 
au  fuict  des  Princes  de  Courtenay,  dont  ce  Duc  fevonfoit  lesûrous 
à  caufe  d'Anne  de  Courtenay  la  première  femme  ,  &  fit  une 
logic  pour  )e  Éutc  dcfcendte  de  l'aifné  de  la  maifoa  de  Oxtttauif  i 
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qui  nuîlît  d'autant  plus  à  la  caufe  qu'il  protcgcoit ,  que  le  Roy  Hen- 
ry IV.  qui  commcnçoit  â  fc  latiTer  periûader  par  la  quantité  des  tt-» 
très  de  la  inaifim  de  Oomeaxf  »  s'offoift  de  là  ptécenfioa  &  ita 
voulue  plus  oùir  parler  :  8c  ainfî  pour  avoir  vonhi  mefler  la  FiUeavecb 
vérité  par  l'intJifcretion  de  cet  Auteor  ,  U  rendit  vain  ce  ;>rand  amas 
de  pièces  juftificatives,  dont  les  Princes  de  Courtcnay  elperoient  leur 
rétabliflèment.  EnBn  le  S.  da  Chefne  luy  ayaat  lait  voix  long-temps 
depais  ce  qifU  avoît  reoieilly  de  Iba  nom  ,  il  tsanva'tant  é^Mmt^ 
ges  du  colté  de  la  Tcri^  ,  qifïl  le  pria  de  oompofèr  l'Hiftoire  Ge- 
nealogîfjue  de  la  maifbn  de  Bethunc,  qu'il  prouve  par  bons  titrK  Je* 
puis  kobert  S.  de  la  ville  de  Bethune  &  de  Richebourg  ,  Advoué 
d*Airas  ,  mort  environ  l'an  1037.  duquel  la  pofterité  fe  répandit  par 
tout  où  les  François  poccerenc  lems  aimes  ,  comme  il  eft  impoctane 
de  rémarquer  pour  la  gloite  de  cette  maifim  par  cet  citiaît  fiicdac 
de  la  Généalogie  de  Bethune. 

Cf  Robert  furuonimé  par  fobriquet  feflèur ,  fut  père  de  Robert 
II.  S.  de  Bethune  ,  Se  ayeul  de  Robert  UI.  dit  le  Cnanve  ,  qui  eut 
deux  fils  Robert  IV.  8e  Adam  Vùn  des  champions  de  la  conqneAcde 
la  Terre-4inte  l'an  10^6.  qui  fût  Seigneur  de  Beffaa  en  la  Afoviocc 
t!c  Galilée,  011  fa  poilcrité  a  continué  jafques  en  l'an  1300.  De  Ro- 
bert IV.  &  d'Alîx  de  Pcronnc  Dame  de  Warncfton,  nalqnit  Guillau- 
jne  premier  ,  mary  de  Clémence  d'Oify  &  père  de  Rooert  V.  qui 
<^Ala  de  S.  Pd  laiflà  entr*antres  enlans  Gmllanme  IL  Bandooio  & 
de  Choques  &  de  Rofebeck  ,  Comte  d'Aomale  en  Normandie 
d'Hoîderneffe  en  Angleterre  à  caufe  d'Hadwide  fa  femme  ,  fille  de 
Guillaume  le  Gros  Comte  tî' Aumale  Se  d'Holderneffe  ,  5c  de  Cécile 
«l'Ecofle  ,    Jean  Evclque  &  Comte  de  Cambray,    &  Conoo  de 
Bedmae  S.  de  Bergues  ,  Sec  Vm  des  chefs  de  l'aimée  Fiançoilèi 
qui  conquit  l'Empire  de  Grèce  l'an  «103.  où  il  fe  fit  Seignenr  <fAn- 
drinople,  dont  Bautlouin  fon  fils  prit  qualité  de  Roy.  Guillaume  If* 
dit  le  Konx ,  fils  aifné  S.  de  Bethune  ,  de  Richebourg  Se  de  Warnc* 
fton  ,  Advoue  d'Arras,  fût  encoce  S»  de  TeoremoiMW  ,  de  Molera- 
beck  ,     de  Locxes  ,  is  Advoûé  de  fâint  Bavon  de  Gand ,  par  fi>a 
alliance  avec  Mahant  fille  de  Gautier  S.  de  Tenremonde  ,  Se  d'Ade- 
liiê  Dame  de  Locres ,  de  laquelle  il  eut  cntr'autres  Robert  VU.  Guil- 
laume S.  de  Moierabcck  &  de  Locres  ,  &  Jean  Comte  de  faint  Pol 
î  caufe  d'Iiâbean  ComteiTe  de  fâint  Pol  motte  fans  en&ns  de  luy  , 
ceuve  de  Gand» deC^alRilloiL.  Robert  Vn.  S.  de  Betbme ,  Sec  n'eue 
que  denz  fîlks  dlfabean  de  Mofeanmés,  Mahaut  Dame  de  Bethune, 
Tenremonde, Richebourg,    Warnefton,  Advoùéed'Arras&deGand, 
femme  de  Gtiy  de  Dampierre  Comte  de  Flandre  ,  mcre  de  Robere 
::orate  de  fiandrc  dit  de  Bethune  à  caule  d'elle,  &  duquel  foattffii» 
tons  les  Empereurs,  Rois  &  Princes  de  la  Chrefticnté,  &  principa- 
lemcnt  nos  Rois  encore  Seigneurs  de  Warncfton,  Sec.  Se  Ifabcauma* 
riée  I.  à  HeUin  S.  de  Wantin  &  de  Lillen  ,  a.  i  Hiig»cs  S.  d'An^ 
toing  &  d'Efpinoy,  r  .  ,  t 
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GmUAUME  Di  Bethune  frère  de  Robert  VIL  &  oncle  deMaIi«it 
Dame  de  Bedume  Comteflc  de  Flandre  S.  de  Molembeck  ,  de  Lo- 
crcs  ,  y  adjoufta  la  Seigneurie  de  Pontrohart  par  fon  mariage 
avec  ElifalK  di  de  Pontrohart.  Mahaut  de  Bethune  Dame  de  Molem- 
beck &  de  Pontrohart  leur  fille  aifnéc  n'a  pas  cfté  moins  licureuie 

2ae  Mahaut  Cowteflê  de  Flandre  Si  confine  en  fà  pofterité  ,  i  cait- 
\  de  ioit  mariage  avec  Jcao  U.  Chaftelain  de  l'Ifle  aoceftre  de  m» 
Rois.  Gnillaame  de  Bethune  aafïî  leur  fils,  Seigneur  de  Locrjes»  époo- 
,ià  Bcatrir  Dame  de  Hcbuternc  &  en  eut  Guillaume  de  Bethune  dit 
de  Locres  >  S.  de  Locrcs  Se  de  Hebuterne,  mary  de  Jeanne  de  Neelle 
dite  de  i'aluy  ,  fille  de  Jean  de  Neellc  S.  de  Faluy  ,  &  de  Jeanne 
jQoiaotSt  dePondea»  venve  de  Feidiiuuid  lU.  Roy  deCafliUe  9t  de  Léon» 
■9c  oettJtnaue  Gniilanme  de  Bethune  dit  de  LocxesS.deLocres&de 
Hcbuternc,  &  depuis  de  Vendeoil  à  caufe  de  Marie  de  Roye  la  femme. 
De  deux  fils  qu'ils  eurent  Mathieu  &  Jean,  l'aifné  S.  de  Locres  &  de 
Hebutcrne,  laiffa  Tes  biens  à  Marie  Dame  de  Locrcs  &  de  Hebotcr- 
ne  (à  fille,  qui  les  porta  à  Gautier  S.  de  HonTcote  ôc  à  Philippe  S. 
de  Mald^gfiem  Ces  denz  maris.  Jean  frère  puifiié  de  Madiien  »  fut  S. 
de  Veodenit  ,  6c  cootùnia  la  pofterité  par  iôo  alliance  avec  Jeanne 
de  Coocy  ,  fille  d'Engaenan  Vicomte  de  Meanx  ,  5cc.  &  de  Made 
«les  Comtes  de  Vienne  en  Ardenne  ,  laquelle  le  rendit  Seigneur  de 
Rumigny  ,  &  appoiLi  à  leurs  dcfcendans  la  Vicomté  de  Mcaox  & 
autres  grandes  Tcncs,  mais  qui  tombcrcat  en  la  maiibn de iiar,  donc 
eft  ifln  noftce  Roy ,  par  le  mariage  de  Jeanne  de  Bethooe  ,  fille  de 
Hobett  Vicomte  de  Meanxlenr  fils  oîfoé  avec  Robeit  de  Bar  Comte 
de  Marie  ic  de  Soifibns,  S.  de  Dnnkerqne  &  d'Oify ,  Sec.  qui  en  eut 
Jeanne  de  Rnr,  femme  de  Louis  de  Luxembourg  Comte  de  laintPol, 
&c.  Conaeil;able  de  France.  Ainfi  l'aiioeffe  du  nom  &  des  armes 
clchut  à  Jean  de  Bethnne  frère  puifné  de  Robert  Vicomte  de  Meaor, 
qû  eot  pour  (à  part  de  la  fucceiTion  de  Jeanne  de  Coucy  là  mere  , 
les  Seigoenries  c^Aatrelche,  les  Boit  de  Haraincoivt,  Sec  ft  Intea- 
oofe  S.  de  Mairul ,  Baye ,  Congy ,  &C.  Ilâbean  d'Eftoutevillelafenb* 
me,  fille  de  Robert  S.  d'Eftouteville,  Sec  Se  de  Marguerite  de  Mont- 
morency ,  le  rendit  pcre  entr'antres  cnfans  de  Robert  S.  de  Marenl  , 
&C  Se  dcjacotin  de  Bethune  :  lequel  ayant  fuivy  en  Efcolfc  la  Rei- 
ne Marie  de  Gucldrcs  ,  femme  du  Koy  Jacques  U.  y  ht  la  branche 
des  Seigneats  de  BaUbnr,  dont  cftoit  le  Gafdiaal  de  faint  Aodré»  Bt 
l'ArchevelquedeGlafco,  duquel  il  eft  parlé  cy-dcvant.  Robert  de  Be- 
thune S  de  Mareul,  de  Baye ,  Congy,  Sec.  laiffa  de  Michelle  dEf- 
touccville  ,  fille  de  Guillaume  S.  de  Torcy  ,  de  Blainville  &  deBei- 
ne,  âc  de  Jeanne  de  Doudeauvillc  Dame  de  Novion,  de  Caumartin, 
^c,  Jean  de  Bcdmne  Seigneur  defdits  lieux,  de  Novion ,  &  de  Can- 
martin  ,  mary  de  Jeanne  d^Anglore  fille  de  Simon  dit  Saladin  ,  S. 
d'Eftauges  ,  &  de  Jeanne  de  Neaf<Ihaftd  j      paie  entr'autres  en^ 
Éins  d'Alpin  de  Bethune  Baron  de  Baye  &  de  Robert  S.  d'Hoftel , 
1^  de  Georgç  «c  ayeoL  d'Anne  de  fiechnnè  Dâmê  d'Hoâdj  Vi«»a| 
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•jeflfe  de  Chayignon  ,  &c.  femme  de  Ferry  de  Choifenl  «  »  r 
-Um.  Alpjn  de  B«h«ne  Baron  d.  Baye,  .^^e  Mar^"^  It  cî. 

niariage  le       Juin  ijop.  avec  Jeanne  Ja.eacU^^^^^^ 

de  Jeanjuvencl  S.  de  !  a  Chapelle  &  de  DoS    &  i  ri^ïg^^^  ,'1"*' 

fécond  noxni^éln.,*  IT&I   ™  rr^°%^"'''/"^  ' 

luottrc  &  avantageufe  ,  ,1  diflîpa  toat  ce  qa'il  put  de  fes  bicos  .  êc 
ffleOne  fe  meiâliia  aorés  la  raoït  de  fa  femme  par  un  fécond  m/rif! 
f  ™  «««««^  Jeanne  du  Pré.  li  eut  du^reirùe  li  " îrTnot 
5e  Bethuae  Baron  de  Rofny,  Alpin  «o«ûns  aCe  Ma'LZ! 
n,e  de  Jean  R.p,er  S  d'Efternay^k  bifayeule  de  Heniy'<^D«c 

AfSiî^***îvf.^'7™\^îï'>^i  qui  a  donné  lieu  3  ce 

«Wcodw,  eftant  ptivé  de  la  fncodfîon  de  tous  les  biens  anciens  de  Jk 
maifon  par  le  mauvais  ménage  de  fon  père  ,  il  adjonfta  xnalhoiriï 
difgrace  far  le  mauvais  choix  qu'il  fit  du  party  Hoeuenor^  il 
s  engagea  par  la  canfideration  du  S,  d'Efternayïonb?au-frerê  8c  de 
UlIlMKC  quil  tvoit  avec  lc  Prmcc  de  Condé.  Il  y  perdit  la  iou.f- 
fencc  de      biens  &     liberté,  êc  laiflk  une fucccflion  fort emblcmi. 
lée  aox  enfans  cjn'îl  avoit  en  de  Charlotte  Dauvet  û  fanme.  anîfin. 
rent  Louis  de  Ro/ny  mort  jeune,  Maximilien  Duc  de  Sully  Salo^ 
mon  de  Bethuue  Gouverneur  de  Mante  mort  làns  pofterité  ■  Philicn, 
peCooil^deSd]»ft  de Clu^    Chevalier  désordres  du  Kof; 
duquel  &  de  f«  e^  d  a  efté  parlé  cyKlerant  ,  &  Jacqueline  de 
Betliune,  de  laquelle  &  d'Helie  de  Contant  S.  de  BadefoQ  Ibot  iOn 
par  Judith  &  Jacqueline  de  Contant  fes  deux  filles,  mariées  ijeaad? 
Contant  S.  de  Biron  &  de  fàint  Blancart ,  Se  à  Philippe  deMomaui 
San»  de  Beaac  ,  le  Marquis  de  Buon  ,  âc  le  Duc  de  Navailles. 
Mannuliende  Bethuue  Duc  de  Sully  ,  Marquis  de  R<^y  ac  de  No^ 
gent,  Comte  de  Muret  ,  &deViIlebon,  Vicomte  de  Mcau]^  Prin- 
ce dTnnchemont  &  de  Boisbelle,  ^:c.  Pair  &MarefchaI  Je  France, 
jteibht  la  grandeur  de  la  maifondc  Bcthune,  qui  jufques  à  !uy  avoit 
tOujoart  dodtné  par  lexcînâion  des  biaaciies  aiinées  ,  &  en  fit  c/i 
crirc  rHiftoice  par  le  doâb  Andfé  dn  CheTne ,  qoi  a  continue  dan*, 
ce  dcrmcr  Ouvrage  de  £ùre  admîmr  là  profonde  doârine  &  fbn  ia< 
geoKQC  dans  la  ÂDtiipiKeB  qBL%  a  eu  â  débrouiller,  pcnv  tswnt  va»'^ 
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fi  importante  à  la  gloire  de  ««^, 

^quoit  à  celle  du  Duc  de  i>'^lVP'tïJSc^,^*^,S«^ 
anr  de  ferviccs  ,  que  de  rentier  <Um  URdigion,  pour  laqneUefes 
Il  fi  <T<>nereilfeffleilC  combattu  dans  toutes  les  Guerres  d'Oa- 

:^:ipa;r^^^    -nt  de  fondation.  jl'Hgliles  ^  d'Al. 
baves    ad  ont  confervé  leur  mémoire  par  celle  de  leur  piete  ;  mais 
PO  n^lKcurciix  intereft  de  réputation  de  fermeté  le  retint  d^s  fon 
erreur    &  comme  il  reconnue  que  la  plupart  desFamilltt  puiffanta, 
nui  avoient  efté  de  fon  opinion  ,  commençoient  i  U  qtotter  &  €pfû 
2'v  avoit  plus  que  ttionnenrd'cftiechefdeparty,  qwenrctcnoitcpd- 
ois-iines  pour  des  confiderations  purement  humaines  ,  il  ne  fut  pas 
qoe  Ks  deux  fils  Te  fifTent  Catholiques.  U  eut  d'Anne  de  Cour- 
tenay  fa  première  femme ,  fill  e  de  François  S.  de  Boutin,  8c  de  Loiiifc 
Je  Jauconrt,  Maximilien  dcBethune  Marquis  de  Rolby,  Se  dclafecond^ 
qui  fut  Rachei  de  Cochcfilct,  fille  de  Jacques  S.  de  VanccltSj&de 
Marie  Arhal^  >  ^  c°t  «ncore  Marguerite  de  Bethune  ,  femme  de 
Heoiy  Duc  de  Rohaa,  Loûife  alliée  à  Alexandre  de  Levis  Marnnîç 
de  Kttreptnz,  &  François  de  Bethune  Comte  d'Orval,  de  Muret,  & 
de  Vilîebon  '  &c.  Baron  de  Coutville,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy 
lSc  premier  Elcuyer  de  la  Reine,  marié  prcmîcrcmcnt  à  Jacqueline  de 
Caumont ,  HUc  de  Jacques  Doc  de  U  Force  ,  Pair  9c  Mflrefchal  de 
France,  de  laquelle  fl  a  pluficnrs  enfaos,  i.  à  N  ....  de  Hamlle, 
fille  do  Marquis  de  Palaifean.  MaximiBen  de  Bethune  Marquis  de 
Rofny  ,  Grand-Maiftrc  de  l'Artillerie,  mourut  dn  vivant  du  Duc  de 
Sully  fon  perc  l'an  1(^34.  &  laiffa  de  Françoife  de  Crcquy  ,  fille  de 
Charles  fire  de  Crequy,  Duc  de  Lefdiguicrcs  ,  Pair  &  Marcfchal  de 
France ,  &  de  Madeleine  de  Bonnes  de  Lcfdiguicres  ,  anfli  morte  le 
11.  Janvier  16^7.  Maximilien  Français  de  Bethniie  Prince  d*Enri- 
cfaemoat ,  depuis  Duc  de  Sully,  Pair  de  France  &  Marquis  de  Rof- 
ny, &c.  marié  par  contraâ  du  5.  Février  1639.  avec  Charlotte  Se- 
cuier  ,  fille  de  Pierre  Seguîer  Dnc  de  Villeraor  ,  Comte  de  Giera  , 
&c.  Chancelier  de  France,  de  laquelle  il  a  N ....  de  Bethune  Mai- 
quis  de  Rofny ,  marié  au  mois  d  Octobre  de  cette  année 
N . . . .  Servient  fiUc  d  Abd  Setvidtt  cfdewnt  Secrétaire  tfEftat  ,  a 
piefeit  Snrifitciidant  des  Finances  ,  Comte  de  laRoche-des-Aiibiers, 
Marquis  de  Sablé  ,  S.  de  Mcudon,  &c.  &  N....  de  Bethun^  qui 
époJà  l'an  i6$i»  Armand  de  Granunoot  Comte  de  Goiche. 

DES  BARONS  D'INGRANDE  ,  DE  PRUNAT 

^  de  MoncaftreL 

GUy  du  Parc  Baron  ^grande,  Vna  des  principaux  du  partf 
Catholique  qui  fiirent  tuez  en  cette  journée  de  Jarnîic  ,  citoit 
on  jeune  Gentil-homme  de  grande  efpcrancepourl'cftimcqu'ds  clloi: 
acquife,  pour  les  biens  rju'il  polTcdoit  Se  pour  ks  alliances  de  fa 
ftn,  il  cftoïc  £ls  d'Adrien  du  Fatg  Baioû  d'Ingrandc  ,  &  avoit  «ftç 
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marié  l'année  précédente  avec  Anne  d'Erpinav    Cœnr  ^«  r- 

lames.  Il  «i  a»  on  fils  auili  tu^  contre  les  Hueuenoa  au«îa^. 


Le  s.  de  Prunay  nommé  par  le  S  de  r^A^lnAn         ,  „ 
dingrande  ,  eftoit  Cl.ude  de  W^  dV^^^  ^'Â^ 
Ikr  de  l'Ordre  du  Roy  &  Capitaine  de  clm^l  h  ,  Cher*- 

f«;:î-       nsii    r  h^'^'*      oe  cinf]uantc  hommes  d'arracs 

que  Louis  ^  Bllly  fon  fere  S.  de  Vertron  &  de  Pronay^le-G  loT' 
Gouverneur  de  Gnife  ,  Licatenant  de  la  Comoaoni^  ^tV  j  * 
duMarerchal  ^e  Bri^fac  ^  N-colas^eB^Œs^d^^ 
Naops  Chev.l.er  de  l>Ordre  du  Roy  ,  foo  oncle  materneraT^wt 
élcv.  Ix  Waicment  dans  tous  Jcs  c.erdces  d.  la  ruen?cu^lXk 
JK»  «  mcritçr  toutes  les  dignités  par  l'eftimc  mc/a:  d^  uTÎ 
Ji0tt;qw|»wfe  veagj  de  la  „ort  dcChafteiaer-Porta^^ 
le  firent  tuer  avec  le  Barott  d^Ingrande,  après  leur  avoir  à  tel  deux 


ly  S  d'Yvort ,  6c  de  P^nay-Ie-Giloa,  Biroa  c;;:;  i  ',T  ^ 
Louife  de  Vieux-Pont,  Se  frère  de  François  de  Billy  Baron  de  Cour- 

viUe  d'Yvort  duquel  &  de  Marie  drBeaun.anJir  de  Lava^ 
foc  hls  Louis  de  Billy  Baron  de  Courvilk-,  &c.  Enfciaae  delaCûniî 

;  ^«  ^*>'^y>        de  Lancelot  S.  de  Brunelle,  àn^eueccque 

trois  fiUes,  DenifedeBilIy  femme  de  CUttdc  de  Bric  Si  de  laMothede 
Serrent  ,  Chevalier  de  1  Ordre  du  Roy  ,  Capitaine  de  cinquanu» 
hommes  d  armes  mere  d  .  Marie  de  Brie  ,  femme  de  François  de 
Paudoas  S.  dcjct^zc  Françoiic  de  Biily ,  alîiée  à  Théodore  S.  des 
Liffoens,  aofii  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  &  Capitaine  dedoquan- 
tc  hommes  d  armcs  ,  dont  Jacques  des  Ligneris  S.  de  Fontaine  du- 
ouel  Se  de  Lucrèce  de  Fromentieres  efl  ifTuë  Anne  des  Lienêris 
femme  de  Louis  de  Sailly  Seigneur  àc  laint  Cyr  ,  &  de  la  Mothe  * 
&,c.  fib  de  Simon  de  Sailly  S.  de  laint  Cyr  ,  &  de  Marie  Vvon! 
&  Marie  de  Billy  icmme  de  Nkolaï  S.  de  GouffàinviUe  &  dePreilci 
premier  Préfident  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris.  Clande'de 
BiUy  S.  de  Prunay  eut  pour  frères  ôc  fœurs ,  Jean  de  BJIIy  Prieur  d« 
la  Chartreufe  de  Gaillon  :  Jacc^ues  de  Billy  Abhé  de  (aine  Michel  en 
.  PHerm  ëc  de  Noftre-Darac  en  Ré,  l'un  des  plus  dodes de  fon  temps 
&  <piî  s*aooiitc  tant  d'eftime  par  fes  ,Tr«duaioos ,  sc  principalement 
par  celle  des  Oeuvres  de  iaint  Grégoire  de  Nazianze  :  Geofroy  de  . 
Billy  premieremcnr  Religieux  Se  grand- Prieur  de  l'Abbaye  de  (âîne- 
Denis,  Abbé  de  lame  Vmccac  &  de  laint  Jean  d'Amiens  ,  &  enfin 
Lvcf^ue  Sc  Duc  de  Laou  ,  Pair  de  France ,  mort  le  z 8.  de  May  lâiz 
Louis  de  BiUyS.de  Vcftron  tué  an  fiege  de  Poitiers  l'an  i^6^.  Jcan- 
!>;»..  marine  contrad  du  14.  May  ité^,  à  François  d*A- 
evalior  de  l'Ordre  du  Roy  ,  S,  d'OjfimTilie ,  anqncl  elk 


ne  de  Billy  m 
lonviUe  Gnevj 
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porta  U  Seigneurie  de  Vcrnon  :  Marguerite  de  BUly  Ahbeffe  de  Pro- 

de  S.  de  Panay  ne  laiffa  4ue  deux  filles  ,  Marie  0c  Hdme  de  Ihlly  , 

Lienv  leur  mèello  ijr».  *  toote»  djnr  mariées  depuis  ,  lune  à 
W  de  Vieux-Pont,  &  l'autre  à JeandesCoumIs  S.  deTourtz^ 
om  de  Billy  ainfi  péri  en  ces  deux  branches  de  Courville  &  dc 
Pm^iv  <ini  Te  rcnaitcit  les  plus  confidcraWcs  quoy  ijue  pmioées  , 
^nt  par  ici  biens  que  Par  le.  .hgDitcz,  fM^cm^jm^f€ 
la  Grand-conrt  &  de  Mootguignard ,  &  m»  Seurs  de  Franco-tîU^ 
ieïtocgard  ,  de  mo£W  de  BiUy ,  &  d'AntiUy ,  iffus  desaifnea  dc 
cette  iltai&e  maifon,  dont  les  anceftrcs  Seigneurs  de  Bîlly  en  Va^oi? 
dés  l'an  mille  quatre-vingt  ,  ont  confervé  leur  mémoire  par  divers 
titres  fort  flvanra^-eux  pour  témoigner  ieur  noblcfic  Se  iaar^ietc.  Oa 
attribue  le  Proverbe  R95  de  BtUy  ,  pMr  lwiltfcf  d«  CW^  de 
battons,  à  Jean  de  BiUy  Abbé  de  FefricrB,fts  dePteic«dftfitte  de 
Franco^  Baion  dc  CoonriUe  &  de  Louis  de  Billy  premier  Seigneur  de 
Proniy-lc^aoo,  parce  qu'il  eftoic  ^and  cbdienr  &  qrfil  B^épttffixil 
point  les  coups  à  Tes  chiens. 

PiFRRE  Di  MoNCHY  conno  à  la  Cour  ions  ic  nom  du  jeune  Mott- 
çaurcl     &  mis  au  nombre  des  morts  du  paity  Cathouqne  a»ee  le 
Baron  d'Ingrandc  &  le  S.  de  Pl«nay  par  Midid  deCafteloa»,  Tuiv^ 
les  armes  j^ecTnaoleon  deColTé  GomiedeBcilfac  fon  parent  du  cofté 
maternel.  11  fucccda  i  Louis  fon  fiere  Seigneur  de  Moncanrel  tué  à 
la  bataille  de  Dreux  ,  &  par  fa  mort  fans  alliance  en  celle-cy  dejar- 
nac,  il  eut  pour  héritier  Antoine  de  Monchy  Ton  frère  ,  qui  conti- 
nua la  poftcritc  par  fon  mariage  avec  Anne  de  Baliac,  fiUedcTl»- 
mas  S.  de  Montagu ,  &  d'Amie  Gaiilaxd  ;  de  laquelle  Ibot  iffm ,  les 
Maïquîs  de  Moncamel-,  te  dHoqnkicourt ,  comme  on  Tcnadansto 
Gea^ogte  dc  Gaillard  rapportée  au  troiftcme  Volunie  parmy  les 
alliances  des  Bochctcls.  I.a  Morelierc  Chanoine  d'Amiens  a  donné 
les  Seigneurs  de  ^U  ncaarcl  dans  fe$  Familles  iHuftres  de  Picardie  , 
depuis  Dreux  Seigneur  de  Monchy  Pan  iï4<î.qiiiaccomp^nalcKoy 
Loiiis  le  jeune  ea  fon  voyage  d^tomer,  marié  désl'ao  1x44.  avec 
Ade  de  Piquigny.  Jean  de  Moachy  Seigneur  dc  Scnarpont  , 
naot  ffcneral  an  GooTerncffleoC  dc  Picardie  fous  Henry  11  «"^'^prin- 
«ipél  héros  de  cette  roaifon  ,  quoy  que  fon  mérite  n'ait  pas  cfté  ré- 
compenfé  des  premières  charges  de  la  Couronne  ,  &  qtfil  naît  pas 
eilé  le  plus  grand  en  dignité.  Ceft  allez  du  nom  de  ^O^'T^JH^ 
•  l'éloge  d'un  fi  grand  homme,  &  pour  la  récommeodattoii  ttefiw* 
cette  iUnftie  lace,  quoy  que  fi  Rrtile  en  grands  O^tafaes^ 


DES 


DB  MICHEL  DE  CASTÇLNau.  L.r.  Vit  i^i 
DES  SEIGmURS  DE  PR/SLÀf/r   nf  oca,          '  •. 

»en  ae  fcn  fans;  &  Je  „|™  jl  Z,  ''"^  '»  charge  tout  cou^ 

fc*  pour  ,.s  grand«7a  o:j iV^S^""^"?™'.'^  NoM^^ 

'•"•Prioce  &  des  Sajecs. 

««  dau»  aac  melme  ibuaTon"  c,tnd  iù  ^J^  ^f^^*'^  Capital- 

nn  an  peu  accrédité  ,  foit  «rfen  merfieT»      i  '     rj  Ctmpug. 
fe  proches  ..  ceft  hon,^ ^fT^^ZZ  l^,'-"^'"'"^ 
capable    avec  »u  titre  de  Marefehal  <fc  Ca^^'rLT-  'r™^f^ï! 
lISa^G^jT  'Tf?-"/  •         l  -^l-i^>n  e^p.T^^^- 

.      barème  flottct  les  Q « rre.'(^l  U  li^^d': 

▼oir  acteim  i%e  Se  le  fervice  Je  le  mériter     comme  .'il  i 
a^çtageux  de  fe  faire  graod  par  le  bi^'^TZ^^'Z 
ftwnr ,  9UC  par  la  force  de  foa  mcrite.  -uc  «  oc 

i  Ph-lber.  d..  Choireul  S,  d^la'SrCaTcd^^a.a^ïi^'S  • 

petlct  o,dma,reç„e„t  <j„e  le  Capitaine  Langue,  ,  ouoy  3^ 
Gouverneur  "c  i.aogr«  &  d'Arras  &  Lict.nan  dnLI  en TJti 

B«  le  bonheur  d'y  parveair  pr  l«  degtw  ordinaTcs ,  ,1  ïob°nc 
pour  recompenfe  de  fes  lirvice.  d«„  tomS  te  Gowre,  difen  mn'" 
.1  y  lo.gnit  celle  de  C,cntil-homme  ordinaire  de  la  Cî.an.SreduRiv: 
&  la  réfumion  qtfd  s  acquit  i  la  Cour  &  d  la  Guerre  hy  poavo^i 

*  cette  deraieiejaK»*^ 
I  *  ^    V      M  m  m  m 
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tout  ce  qu'on  pouvoir  attendre  du  CQUrâge  &  de  la  conduite  du  pîua 
cxcelleat  Officier.  Il  mourut  peu  apréi  de  lès  blcflures  â  Tâge  de  3S. 
ans  ,  &  lailTa  veuve  Anne  de  Bethmu!  fit*  femme  Dame  d'Hoftel  &  4e 
Treny,  VicomtefTe  deChavignon  ,  qeart-ComteiTe  de  Soiflbns,  fil-» 
le  unique  de  George  de  Bethune  S.  d'Hoftel  ,  &c.  &  de  Jacqnelitic 
de  Wiffocq  ,  &  mere  de  quatre  euians  ;  qui  furent  ,  Charles  de 
Choileui  Marquis  de  Praflain  ,  Vicomte  de  Chaviguon  ,  Baron  de 
Ch'aourlê  ,  de  Chitry  ,  &c  UiccefliTeinent  Capitaiiie  de  cînqoaote 
hommes  d'armes  ,  Lieutenant  au  Gouvernement  de  Ch^pagne  8c 
Bailly  de  Troyes  ,  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  &  Chevalier  des 
Ordres  du  Roy  ,  ^:  enfin  Gouverneur  de  Xaintonge  &  Pays  d'An- 
ois  Se  Marefclial  de  France  ,  Gilles  de  Choifenl  Vicomte  d'Hoftel 
mort  fans  alliance  »  ftnj  de  Choiièal  Comte  du  Pleflis  ,  3c  Fran^ 
çoife  de  Choilenl  morte  jeone.  Le  Marefchal  de  Praflain  fils  aîfiié  ^ 
mourut  l'an  i6t6.  i  l'âge  de  ^3.  ans,  8t  laifla  fix  enfans  de fon  ma* 
riage  contrarié  le  7.  de  Décembre  i  avec  Claude  de  Cazillac  , 
fille  Je  François  S.  de  Sciïac  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  &  Ca- 
pitaine de  cinquante  hommes  d'armt'S  ;  (çavoir  Roger  de  Choifeul 
Marquis  de  Praflain  ,  Maiftre  de  Camp  de  la  Cavalerie  legcrc  de 
France ,  Marefchal  de  Camp  8c  Lientênanc  an  GouTcmement  de 
Champagne,  tué  au  combat  de  Sedan  :  François  après Iny Marquis 
de  Ptaîîain  Se  Lieutenant  au  Gouverbemcnt  de  Champagne  marié  i 
N....  d'Autcfort,  fille  de  Charles  S.  d'Autefort  &  de  Renée  du  Bel- 
lay de  la  Flotte  ,  fœur  de  Marie  d^'Autefort  ,  Dame  d'Atours  de  la 
Reine  ,  depuis  Comtefle  de  Schomberg ,  Ducheflè  d'Halluin  8c  Ma- 
refchate  de  France  :  Catherine  Blanche  de  ChoiiénI ,  femme  de  Jac* 
ques  d'Eftampes  S.  de  la  Ferté-Imbaut ,  &c.  M-u  tTchal  de  France  : 
Claude  de  Choifeul  AbKfle  de  Noftre-Dame  de  Troyes  ,  Anne  de 
Choifeul  ,  Françoifc  de  Choifeul,  femme  d'Alexandre  de  Canonvil- 
le  Baron  de  Raâecot  ,  &  Ëlifaixth  de  Choifeul  mariée  avec  Henry 
de  Gnenegand  Marquis  du  Plellîs,  Sec  Secrétaire  d'Eftat  &  Garde  des 
Sceaux  des  Ordres  du  Roy ,  fils  de  Gabriel  de  Gnenegand  S.  dn  Pleffié- 
Belkville»  Confeiller  du  Roy  en  fesCodèils  it  TséSona  de  fim  EP> 
pargoc ,  &  de  Marie  de  la  Croix. 

Ferry  de  Choifeul  Cpmce  du  Plcflîs  8c  Vicomte  d'Hoftel  ,  frerc 
puifné  du  Marefchal  de  Praflain  ,  époula  Madeleine  Barthélémy  , 
fille  unique  de  Guillanme  S.  de  fieauverger,  8c  de  Marie  Hennequin, 
&  petite-fille  de  Guillanme  IBarthelemy  Codêiller  an  Pariement,  S., 
de  Beauverger ,  &  de  Marie  de  Bailly.  C'eft  s£tz  pour  fon  éloge  , 
après  avoir  remarqué  qu'il  continua  de  (crvir  le  Roy  dans  la  mc/rac 
cllime  de  valeur  3c  de  fidélité  que  Tes  ancedres  ,  de  compter  ie  pre- 
mier entre  fes  cnfans  ,  Cefar  de  Choifeul  après  luy  Comte  du  PIclïis, 
â  prefènt  Mare(chal  de  France,  Gouverneur  de  M.  le  Doc  d'Anjou, 
ft  nommé  Doc  8c  Pair,  qni  œ  s'en  &nn  de  Hicvrenfê augure  de  fou 
nom  8c  de  la  grandeur  de  &  maifiin  ,  qne  pour  acheter  plus  cher»* 
ineoc  les  honneniSi  ^a*il  a  commencé  dé  mériter  par  tous  les  ètffSf 
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«c  par  tontes  les  fatigues  Je  la  Guerre.  Il  a  pourfetameColombe-Ie* 
Charron  dune  famille  auHi  confiderable  pont  les  Dignitcz  que  pour 
la  grandeur  de  fes  alliances  ,  Dame  d'une  vertu  exemplaire  11  caû 
eu  plufieurs  enfans,  dont  l'aifoéCefar  deChoifeul  ,  fut  tué  à  h  ba- 
ttilfc  de  Rhetcl  gagnée  par  le  Marefchal  loa  ucre.  Les  autres  enfans 
de  Ferry  deChoifeul  &  de  Madel^e  Barthélémy  fbteac  ,  Ferry  de 
Chnifeul  Vicomte  d'Hoftel  ,  Marefchal  de  Camp  &  Gooveroear  lié 
Bethimc,  Gilles  deChoifeul  aufh  Marefchal  de  Camp  :  Gilbert  de 
Choijcul  Abbé  deBaiTe-fontame  ,  Sec,  Madeleioc  femme  do  S*  de 
Dîocbec,  &  deux  antres  filles  Religieniès. 

Voilà  quelle  eft  laoofterité  deFerry  deChoifealS.dePraflsrinrabrt 
des  blcflurcs  qu'il  reçut  à  la  bataille  de  Jarnac  :  lequel  eut  poarperc 
&  merc  Nicolas  deChoifeul  S.  de  Praflain&  du  Plciïis,  mort  l'an  lyVi 
-&  Alk  deChoifeul  ,  fille  de  Philberc  S.  de  Lanaucs  ,  &  de  Louife 
^  ,  fille  de  Gmllaume  de  Sully  S.  de  Vouloo,  iOU  en  ligne  maf* 
<mm  do  anciens  Comtes  deCham pagne  Se  de  Brie,  dont  lapofte^ 
rîtt:-  a  régné  en  Angleterre  ,  en  Terrc-fainte ,  &  en  Navarre,  &  dtt 
Marguerite  de  Beaujeu,  dcfcenduc  en  ligne  direac  des  anciens  Com- 
tes de  Lyonnois  &  de  Forefts  par  Louis  de  Forefts  dit  de  Beaujeu  , 
fiooodfib  de  Renant  Comte  de  Forefts  ,  &  d'Ifabcau  Dame  de  Beau* 
jeu.  I^aqnelle  Margnerite  de  Beaojeii  Dame  de  Vooloa  eAole  four 
d'Anne  de  Beaujeu,  mariée  â  Philippe  de  Cnlant  8c  à  Jean  S.  deBan^ 
dricourt  tons  deax  Marefchaux  de  France,  &:  fille  d'Edouard  de  Beau- 
jeu  S.  d'Amplcvis,  &  de  Jacqueline  Daraede  Linicres  j  ledit Fdouard 
fils  de  Guilbume  S.  d'Amplevis  ,  fils  de  Guichard-le-Grand  i>*de 
Beanjea  Se  de  Dombes,  8c  de  Jeanne  deChafteanriUain  fâ  trotfiéne 
femme.  Nicolas  deChoilêul  S.  de  Praflain  ,  eftoit  fils  de  Pierre  dit 
Galehaut  deChoifeul  S.  d'Oncourt  ,  de  Frefnoy  ,  de  Mcufe  en  BaP« 
fîgny,  &c.  &  de  Catherine  Dame  du  PIcflîs  ,  de  Prailaiii  ,  8cc.  8c 
TOtic-fils  de  Pierre  de  Choifeul  ,  auiii  dit  Galeliaut ,  Se  de  Richarde 
d*Oiiêlet  fâ  fittonde  femme,  de  h  mefinemaUbn  des  Princes  de  Canr^ 
tecroix,  qu'on  tient  ilfus  des  anciens  Comtes  de  Chalon-iSttHSaooe»  Si 
je  me  laifloîs  emporter  à  un  fi  grand  fujet  ,  je  m'engagerois  necef- 
iâircraent  à  la  dédudioa  d'une  longue  Généalogie,  &  je  ferois  obli- 
gé de  ^'accompagner  de  tant  d'aâions  illaftres  &  de  fervices  impor- 
tans,  foidos  à  cet  Eftat  par  la  maifôn  deClioiiêDl ,  que  je  fêrois  nos 
Hiftoire  de  ce  Chantre.  C'eft  pourquoy  je  me  rcftraindray  à  la  ligne 
direde  &  «ux  (èuls  anceftrcs  de  la  branche  des  Seigneurs  de  Prâdâin, 
pour  éviter  de  traiter  celles  de  Lanqucs  ,  deClémont,  des  Seigneurs 
de  Traves,qui  en  prirent  le  nom  comme  aîfncz  &  gardèrent  les  ar- 
mes pleines  deChoUèn! ,  ^  ibnt  d'aasnr  à  la  croix  d'or  cantonnée 
de  20.  billettes  de  mefme  ;  au  lien  que  les  Seigneurs  de  Praflain  8a 
ceux  dcClémont  de  Lanqucs  leurs  puifeez  ,  oftcrcnt  par  brifeure 
les  deux  billettes,  qui  eîloient  en  cœur  des  deux  derniers  cantons.  Pier- 
re dit  Galehaut  mary  de  Richarde  d'Oifelet ,  eftoit  fils  d'auud 
Pierre ,  auftidic  Gald^t&  deChoiiêiil,  &c.  Se  de  Cathctin^dePaâi* 
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ly,  8e  pctit-fils  de  Jean  S.  de  Choifcul  mort  Taa  i3<îy.  &  de  Jeanné 
dcNoycrs,  fille  de  Jean  Comte  de  Joigny,  Se  de  Jeanne  de  Joinville,  fille 
d'Anfeau  S.  de  Joinville  tSc  de  Marguerite  ComtefTc  de  Vaudemont ,  fille 
dcHenr^'IIÎ.  Comte  de  Vaudemont,  &  de  Marguerite  hllc  de  Ferry  II; 
Duc    Lorraine ,  Sc  de  Marguerite  de  Navarre.  Ce  JéaaS.  de  Ghoiiêiil 
fila  d'antre  Jeao  II.  du  nom ,  qui  «t  pour  frère  Renard  de  Choiiêiil  ^ 
S.  de  Bourbonne  ,  Bailly  Se  Gouverneur  de  Doûay  &  de  Tournay  ^ 
pered'iribelie  deChoifeul ,  mariée  à  Guillaume  de  Vcrgy  S.  de- Mire- 
beau.  Jean  H.  S.  de  Clioiicul  leur  pere  ,  inhume  en  l'Abbaye  de 
Morimont,  fondée  par  fcs  anceftres  maternels  les  Seigneurs  d'Aigrc- 
mont ,  fliourtit  l'ao  1309.  avec  l'hoooeiir  d'atoir  pria  prifennièr  de 
Guerre  Ferry  Duc  de  Lorraine  ,  qui  l'an  xi8i.  tny  paya  looo. 
vres  de  rançon.  Robert  fécond  Duc  de  Bourgogne  le  créa  fonCon- 
rcfl.ible,  comme  on  voit  par  un  titre  de  l'an  1297.  où  il  le  qualifie 
foo  coufin  à  caufe  d'YolanJe  de  Dreux  fa  mere  ,  fille  de  Robert  IIT. 
Comte  de  Di«.ux,  &  de  Leonor  de  iamt-V' aiery  j  lequel  Robert  III* 
fils  de  Robert  If.  Comte  de  Dreux  ,  ft  d'Yolande  de  Coucy  ,  eut 
pour  ifxvx  Alix  de  Dreux,  Icmme  de  Renard  in<  dnnom  S.  deChoi* 
fcul ,  duquel  elle  eut  entr'autres  enfans  Jean  L  S.  de  Choifeul ,  ma-' 
ry  d'Alix  Dame  d'Aigreraont  &:  pere  de  ce  Jcm  !!.  S.  de  Clioifenf  & 
d'Aii^remont ,  Connf!l:able  de  Bojrpo<^ne.   Si  bitii  que  la  maiibn  de 
Chuucul  a  cet  avauLage  d'avoir  pris  aWiancc  il  y  a  plus  de  quatre  cena 
ant  avec  la  Mailbn  Royale  de  France  ,  dont  eftoient  les  Comtes  de 
Dreux  :  &  fi  les  titres  qu'on  a  des  anceftres  de  ce  Renard  III.  depuis 
l'an  iioo.  jttlques  i  l'an  itao.  on  environ,  qu'il  époufa  la  Princeflè 
Alix  de  Dreux  ,  faifoient  mention  du  furnom  de  leurs  femmes  ,  ils 
fe  trouvère  ient  alliez  de  tout  temps  aux  plus  iliuftres  Sc  plus  puilTan-  , 
tes  familles  de  ce  Royaume.  Je  dcvoîs  ce  difcoursfuccioà;  de  la  gran- 
deur de  celle  de  Choilcol  d  la  mémoire  de  Ferry  S.  de  Prailaio,  bief- 
12  i  mort  i  la  bataille  de  Jaraac  ,  &  â  l'efirlat  que  le  Marelchal  du 
fleffis-Praflain  a  rendu  â  ion  nom  de  noftre  ten^ps  ,  fans  autre  fer 
cours  que  d'une  valeur  héréditaire,  conduite  avec  beaucoup  dt  pruden- 
ce       fans  rien  mandier  de  la  Fable  ny  de  la  Fortune  ,  pour  faire 
voir  qu'il  a  en  fa  pcrlbnne  toutes  les  qualitez  &  le  mérite  d'un  des 
plos  dignes  Sujets  de  ce  Royaume,  poar  tout  ce  qu'il  y  a  de  grandes 
bignitez. 

DE  NICOLAS  DE  BAUFFREMONT  BARON 

de  Senecey, 

CE  Baron  de  Seneccy  auili  blelTé  ,  mais  plus  favorablement ,  en 
cette  bataille  ,  que  le  S.  de  Praflaia ,  contiDua  de  iêrvir  contre 
les  Huguenots  jufqnes  en  l'an  1581.  qu'il  mourut  Goovemeor  d^Ait* 

xonne  &  Grand-Prévoft  de  France,  àlaifladc'DcnifcPatarinfafcm- 
laeDame  deCrufillcs ,  fiUedeClande  Vice-Chancelier  de  Milan  ,  de- 
puis premier  Préfident  au  Parlement  de  Dijon  »  Claude  de  Baoffie- 
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iiiOBt  Baron  de  Sènëcéy  ,  George  Comte  de  Crufilles ,  Fliiabcth  fem- 
toc  de  Charles  S.  de  Clavefon  ,  CatheriDc- Aimée  de  BanfFremoht 
mariée  à  Antoine  du  Blé  Baron  d'Uxelles  ,  Chevalier  de  l'Ordre 
Roy  ,  Gouverneur  de  Chalon  ;  dont  cnrr'aatres  Jacques  du  B!c  Mat^ 
^uis  d'Uxelles,  Lieutenant  Geoeral  des  armées  du  Roy,  Gouverneur 
de  Chaloû  ,  duquel  &  de  Claude  Phelipeanx  ,  fille  de  Raimond  S 
d'Erbaud,  &  de  Claude  Gbbeiin,  nafquit  Loùîs-Chalon  doBléMar^ 
qnis  d'Uxelles ,  Gouverneur  de  la  VtIL  &  CicaJcllc  de  Clialon,  Lieutc^ 
nant  de  ^oy  en  Bourgogne,  Capitaine  General  dans  les  armées,  d^-^ 
figoé  Marcfchal  de  France,  mort  au  mois  d'Aouft  i6j8.  d'une  mouf- 
qnetadc  en  lacqiiTe,  qu'il  reçût  m  fiege  de  Gravëlîncs  :  Madeleine  de 
Banfrcmont,  ConftancèAbbelTc  de  faint  Menoulph:  Philippe &Fran-i 
^ife  Abbcffes  de  faîn^e  Marie  de  Chalon.  Claude  de  Bauffremont  Che- 
valier de  l'Ordre  du  i<oy  ,  Gentil-homme  ordinaire  de  fa  chambre  , 
Bailly  de  Chalon  ,  Gouverneur  d'Auxonne  ,  Lieutenant  General  eit 
Bonrgogne,  fe  laifla  glifler  du  pariy  Catholique  én  celuy  de  la  Li.^ue 
&  mourût  l'an  ijçd.  laiffant  de  Marie  de  Brichantean  ,  fiUedeNi^ 
tolas  S.  de  Beauvais-Nangis ,  c]u'il  époufa  l'an  ly/i-  Henry  Marquis 
deSencccy,  Carhc  ine  femme  de  Jean  Baron  de  Vieox-rPont ,  &  Ma- 
deleine de  bauitremont,  ailiec  aCleriadus  de  Vcrgy  Comte  deCham- 
pltte  ^  Chevalier  de  U  .Toiiôà  d'or  ft  Goarcniear  de  la  Comte  do 
Aourgogoe..  Henry  Marquis  de  Seoecey  Chevalier  des  Ordres  do  Roy^ 
Gouverneur  d'Auxonne,  Bailly  de  Chalon,  Ambafladeur  en  Efpag- 
ne,  &c.  ne  laiffa  de  Marie-Catherine  de  la  Rochcfo'jca'Jt  Cnrntt  A 
fe  de  Randan  j  depuis  Dame  d'Honneur  de  la  Reine  ,  t|u  un  hls 
après  Iny  Marquis  de  Seaeoey     Gouvéroèar  d'Auxonne  ,  &c.  mort 
fans  alliance  ,  &  Marie-Claire  dé  BaufFremont  héritière  de  Seaecef 
&  de  Randan  ,   femme  de  Jean  Baptifte  de  Foix  Comte  du  fleix  ^ 
mentionnée  avec  les  enfans  page  817.  du  premier  Volume  de  cet 
Mémoires. 

Le»  Seigiieaff  ttoBanifieibotit,  antrémeiaé  appeiîài  de  Beffi'dîmoot 
en  pluileurs  titres  anciens  ,  font  d'une  ortgiiMÎ  h  grande  &  Ci  illuftre^ 

qu'ils  pofTcJoient  il  y  a  plus  de  quatre  cens  ans  la  plupart  de  leurs 
Terres  en  Sou\eraincté  ,  &  ils  ettoicnt  fi  récommendables,  qu'ils 
cûoient  choiûs  pour  arbitres  de  tous  les  différends  des  Princes  leurs 
troifîosi  lU  teuoient  les  pfèmîers  rangs  à  la  Cour  des  Ducs  de  Boiir<i 
^gnéj  &  il  n'y  a  point  de  Famille  Bourguignonne  qui  ait  plus  don* 
né  de  Chevaliers  de  la  Toifon  d'or.   File  a  laide  en  la  Franche- 
Comté  la  branche  des  Marquis  de  Sey  qui  dure  encore  ,  &  des  Sei- 
gneurs de  Sombernoa  &  de  Liftenois.  Pierre  de  Baulfremont  Comte 
de^Charny  Chevalier  de  ti  Toifim  d'or,  puifiié  de  celle  de  Senecey^ 
époufa  l'ad  1448.  Marie  baftarde  de  BÎonrgogae  ,  fille  de  Philippe 
ie  bon  Duc  ,  mais  n'en  ayant  eu  que  trois  filles,  Antoinette l'aiHiiée 
porta  le  Comté  deCharny  par  mariage  en  la  raailbn  de  Luxembonrgj 
d'où  clic  tomba  par  fucccfiion  i  l'Admirai  Chabot  qui  en  eftoit  ifTu. 
La  terre  de  5caecey  efchût  i  Jean  de  Baufremont  &aac  Seigneur  de 

M  m  m  m  j 


AÏ)DITIOÎÎS  AUX  MEMOIRES 

p^foD  mariage  aiec  Anne-  de  Thoulcngeon     H  e  de  Jean  S.  de 
ÇhonloBgeon  Marefchal  de  Bourgogne,  qu.  bal,c  la  greffe  Tour  du 
Chafteau  de  Senecey  de  Vaigcat  de  la  rançon  du  Coaneftablc  d  Ef- 
coT  qu'il  pritprilonnier  durant  les  Guerres  des  Anglois  &  Boorgi- 
s  contre  Charles  VU.  Pierre  de  Bauffiremont  de  Seaecey  leotSh, 
Souverain  de  Vanvillars  ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'or  ,  fut  marié 
Agat  fois         première  femme  fut  Anne  dcBaufFrcmont  Dame  de 
Bourbonnc  &  dejMirebeau,  de  laquelle  il  n'eut  que  trois  filjes,  Fran- 
coife  Dame  de  Bourbonne  cjtfelle  porta  à  François  de  Livron  S.  de 
la  Rivière    duquel  font  dcfcendus  les  Marquis  de  Bonrbonne  jufqoes 
d  prefenn  /  Geneviève  de  Bflaffirenujot  »  ftmme  de  Qande  de  Mont* 
niaxiiû ,  &  Marguerite  Cordelière  à  Auxonnc.  De  la  féconde,  qui  fyt 
Cathcii'ûe  de  Daifipmartin  douairière  de  Montmartîn  8c  mere  de 
CUndedeMontmartin  ,  fortircnt,  Pierre,  &  Jeanne  de  Bauffremont 
femme  de  Jean  de  Lugny  S.  de  RufFcy.  Pierre  de  BaurfremontBaroa 
de  Sinccev    c'^f-  s'nttacha  au  party  de  France,  &  mçrita  d'eftre  ré- 
ccmncnle  de  la  charge  de  Coloûeldes  Soiffes  &  dc^U  Licmenance 
Gcucrale  en  Normandie.  Il  moumt  Pan  15x4.  &  lai»a  de  Charlotte 
d'Amboîfe  fille  de  Jean  S,  dcBulTy ,  &  de  Catherine  de  faint-BelUn, 
'  Claude  mort  jeune  à  Lyon  de  la  ruine  d'une  maifon  l*an  1540.  Se 
Nicolas  deBaufteraont  Baron  de  Senecey  ,  Grand-Prévoft 
duquel  nous  avc.ns  donné  la  pofteritc ,  qui  eut  pour  fœur»  Ojnftancc 
Dame  de  Genlis ,  de  Tenare  Se  de  Mootmam  ,  Ff«»ÇoJc  Dame  de 
Ruffey   &  deMontigny-far-Armanfoa,  & Catbenae  de  Bauffremont 
liicccflivcmentAbbeflfederaiQte  Catherine  d'Avignon,  deTatafconfc 
de  ^ot  Menonlph  en  Bourbonnois, 

DU  JEUNE  LAN  S  SAC, 

LA  maifon  de  faînt^Gdaîs ,  donna  l  la  Conr  dé  nos  derniers  Rois 
du  fang  d'Orlean»  deux  perfonnes  illuftres  cntr'autres ,  Louis  & 
Guy  de  laint-Gelais  pcre  &  fils  Seigneurs  de  LanlTac  ,  l'un  nommé 
le  Tieil  &  l'autre  le  jeune  ,  parce  qu'ils  eftoient  tous  deux  en  melmc 
temps  employez,  tant  aux  Ambaitades  cftrangercs  qu'aux  atiairesda 
Cabinet  par  la  Reine  Catherine  de  Medicis  ,  qui  «t  le  p«c  pour 
Chevalier  d  honneur  &  pour  Surintendant  de  fa  maifon.  U  fe  rendit 
célèbre  twff  PAmbaflàde  de  Rome  «c  da  Concile  de  Trente ,  &  Ion 
fiU  nacquit  pas  moins  de  fépotation  en  celle  de  Pologne  ;  où  il  eut 
bonne  part  à  la  Negociitîon  de  l'éledion  de  Henry  III.  qu'il  y  lui- 
vit  ,  comme  luy  ayant  eiié  donné  par  la  Reine  û  Mere  ,  depuis 
qu'elle  IVnt  fait  Lieutenant  General,  pour  commander  en  cette Gocrre, 
où  il  fat  blcilé.  11  cftoit  homme  de  ralemr,  mais  «pi  coname  fou  pe- 
sé fc  plaifoit  plu»  au  maniment  des  affaires  an'à  cehiy  des  armes , 
comme  le  plus  heureux  &  le  plus  doux  ,  &  plu^  propre  a  fes  mch- 
lotiotts  &  2  fes  plailirs  ,  anfqnels  il  eitoit  aoiii  indulgent  que  les  aun 
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ti^  Seigneurs  de  la  Cour.  Eti  ce  ttmps-là  nne  vertu  ttop  fimplé.  <M 
trop  DUC  eftoit  ane  Idole  fans  encens  ,  &  fi  on  ne  la  mettoJt  à  la 
mode  ,  fi  on  ne  la™oit  *a  Bal  &  fi  elle  ne  prer>oic  quelque  per* 
fonnage  dans  les  myftcres  de  la  coquetterie,  qui  e'ftoit  le  Novlc.at  des 

?TfT  ù  r     '^"^'V^a"'  ^''^ft^"  ^^^^  <pe  la  corii 

leur  de  la  Religion  creochaft  an  peu  fur  celle  de  l'inteicft  .  &  ate^ 

cda  on  en  eftou  quitte  pour  parler  trop  catholiqaement ,  p.rce*qub 

«^it  le  party  de  la  Coor.  ta  Reine  Mere,  de  laquelle  dépendoi^nt 

ch^rHen^Tî^ n^?^""^  ^v'-^  tous  Seuxatta! 

chez  a  Henry  m.  elle  les  retira  de  fon  favict  au  cdmoiencemeiitde  • 
la  Ligue,  5c  les  engagea  des  premiers  dans  ce  party  :  qu'elle  aida  É 
former  pour  jajre  fucceder  le  Duc  de  Lorraine  fonpetit-fiîs  à  la  Cou- 
tonne  â  l'ex^lion  de  Heniy  IV.  Ils  avoienc  granie  part  à  cefecret 
comme  fea  créator»  pins  aidées ,  &  tfeft  toSt  ce  qu'on  leur  pour- 
rott  reprocher  ;  fi  la  règle  de  Wotcreft  n'avdit  des  aceptions  <^tr« 
celle  don  vied  point  dlionneor,  oui  n'a  plus  guère  de  mérite  ny  dé 
crédit,  &  gm  DafTc  pour  un  fcrupnle  de  l'autre fiécle.  Loûis  defainti 
Gelais  profita  beancoup  auprès  de  cette  PrincclTe  ,  mais  comme  il 
dépenfoit  à  proporrioa,  Se  comme  fon  filseftoit  aufll  plus  adonné  à 
Joa  plaifîr  qu'aux  foins  occclfaires  pour  foûtenir  la  grandeur  de  fa  rtafi 
fon  ;  tl  ne  fe  trouva  que  peu  de  bien  de  rcfle  avec  l'honneur  de  tant 
cl  Arabafladcs,  qui  furent  récompenfécs  en  la  perfonnc  du  pere  dés- 
ja  Capitaine  des  cent  GentiU-horames  3c  Chevalier  de  l'Ordre  fous 
Charles  IX.  par  la  Cfaeralerie  dn  Saint-Efprifc  II  mourut  au  mois 
doaobre  i^îp.  i  Vige  de  76.  ans  ^  &  fot  inhumé  en  l'EgUfe  dé 
Precy  ,  qui  appartient  i  prefent  an  Comte  de  BouteviUe-Montmoi 
rcncy,  comme  pctit-Hls  de  Charlotte  Catherine  ComtcfTc  de  Loffei 
ftmiiie  de  Loiini  de  Montmorency  S.  de  Boutcville  ,  fille  de  Char^ 
Jès  Comte  Souverain  de  Lnffe,     de  Glande  de  faint-«elais  fa  fillc^ 
êc  de  Jeanne  de  la  Roche-Cliandcric  fa  première  femme  ,  lîlle  dé 
Philippe  Baroiî  de  la  Roche-Chanderic ,  &  de  Jeanne  de  Beanmont* 
Julques  à  luy  les  Seigneurs  de  LanlTac ,  8c  ceux  de  faim-Gelais  leur* 
aitaez  ,  s'eftoient  contentez  de  porter  ieul  le  nom  de  faint  Gelais 
mats  comme  ils  fe  ptétendoient  iiins  de  Pancieoné  maifoà  de  Lezignem' 
fi  fameolè  par  tant  de  Fables  8c  d'illuftres  vérités  tout  enfëmbfe ,  i 
fe  fijrnomma  de  Lezignem  8c  de  faint  Gelais,  &  prit  a^e  defapré- 
tenfion  par  les  preuves  qu'il  donna  à  l'Ordre  du  Sâint-Efprit.  La 
liailbn  eft  alTez  difficile  i  iaire  ,  ncantraoïns  il  j  a  beaucoup  d'appa- 
fence  ,  non  loilement  par  une  tradition  généralement  reçue  ,  mais 
cncofc  par  oeqne  la  Seigneurie  de  Saint*GeIais  cftoit  de  l'ancîen  patri-  * 
moine  des  Seigneurs  de  Lezignem  :  5r  fl  y  n  preuve  de  cela  par  nil 
tîîre  de  Hugues  VU.  S.  de  Lezignem  dit  le  Brun  ,  qui  l'an  iio^; 
donna  en  cette  qualité  à  Pons  de  Mclgueil  Abbé  de  Cluny  qu'il  ap- 
pelle Ibn  coufin»  lePiicnrédelâint^Gelais,  do  confcntement  de  Hu- 
gues le  Brun  &  de  Rognes  k»  fils.  U  ne  faut  point  allcguer  contré 
«cU  h  diffistence  da  nom  Hc  des  aimes  de  fain^Gdaisdide  Lexig» 
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aem  car  les  furnoms  n'eftoient  point  encore  fiiez  ,  &  les  armes 
^ncore  moins ,  &  chacun  fc  fiimommoît  de  foa  appanage  ,  oo  dé 
a  Terre  qu'il  polTedoit  î  &  cotre  plnfieurs  exemples  qu'on  ponrroit 

•mprnnter  de  cette  maifon,  nous  en  avons  un  en  la  pcrfonnc  deSi- 
IK»  fils  du  niL-rme  Hutrues  VU.  qui  prit  le  nom  de  la  Terre  de  Lc- 
ray  ,  lequel  fubfifte  cdcoic  en  fa  poftenté  ,  avec  des  armes  diffé- 
rentes. J  inHere  de  ce  titre  que  ce  Rognes  icy,  doqucl  il  ne  le  trou- 
vc  autre  chofe ,  filt  dcftiné  par  fon  pere  pour  eflxeaj^sluy  Seigneur 
3e  fiiîot-Gelais  ,  &  que  ce  fut  pour  cette  raifon  qu'il  le  choifît  prin- 
cipalement avec  fon  aifné  entre  fix  enfans  qu'il  avoit,  pour  le  rendre 
confentant  à  cette  aliénation  du  Patronage  du  Prieuré  de  faint  Gelais. 
Qiioy  qu'il  en  fuit,  Louis  de  faint-Gelais  pcrfuadé  d'une  opinion  fî 


iie  fortir  plus  de  ibixante  maifons  de  ce  Monltre  ,  qu'on  renonçoit 
i  des  veritez  plus  avantagcufes  pour  avoir  part  à  la  Fable,  la  maifon 
ic  Luxembourg  5c  celle  de  Rohan  mefrae  s'abandonnans  à  cette  ab- 
furdité.  A  propos  de  cela,  il  ell  bon  de  remarquer  quil  ne  fe  trouve 
pas  une  (eole  Metlufine  daos  toute  la  maifoo  de  Lezignem  de  Fraor 
:e  ,  non  pas  mefine  un  ièul  Aimery  ,  qnoy  que  le  Roman  appelle 
linfî  le  nury  de  cette  Fée  ,  «i^aravant  Aimery  de  Lezignem  Roy 
Je  Chypre  &  de  Jcrulafem  qui  mourut  l'an  rioy.  &  qui  fut  fils  de 
Hugues  VIU.  Se  de  Bourgogne  de  Rancogne  &  petit-fils  de  Hngu^ 
VU.  duq\!el  il  a  el^é  parle  ,  dont  la  femme  s'appeUoit  Sarrafme,  & 
tjut  eue  pour  pere  &  mère  Hugues  VI.  dit  le  Bma  &  le  DiaUe^  tué 
au  combat  de  Rames  en  Terre  lâinte  l'an  iioi.  oà  féaa  laCioiii- 
que  deMfflllczais  l'an  iiio.  &  Hildegarde  fille  d*Aimery  Vicomte 
de  Thoùars  9c  d'Arengarde  :  ledit  Hugues  VI.  fils  de  Hugues  V. 
dit  le  Débonnaire,  &  Adalmodis  de  la  Marche,  &  petit-fils  de  Hu- 
gues ly.  &  d'Aldcarde.  Hugues  Ul.  pere  de  Hugues  iV.  avoit  epou- 
ié  Ârknde,  avec  laquelle  il  vivoit  l'an  mille  dix,  ft  cdoit  fils  &  pe- 
itit-fils  de  deux  autres  Hugues ,  dooc  le.lêooiid  Inmommé  le  liieD-ai- 
iné  battit  le  Chaftean  de  Lezignem.  Comme  dans  toute  cette  Geneap 
logie  il  ne  fe  trouve  point  de  Mellufine ,  dont  on  fuppofe  fanfTe'PenC 
l'étymologie  fur  les  noms  de  Melle  &  de  Lezignem  ,  ou  Luiignan 
mal-proprement  parlant  ,  qu'on  feint  avoir  appartenu  a  cette  fée  , 
quoy  que  jamais  Melle  n'aie  cfte  à  ceux  de  Lezignem  :  il  faut  dé- 
truire cette  Fable  ,  avoir  recourt  i  la  véritable  origine  de  ce  nom  de 
Mdlafine,  qui  o'eft  autre  choie  que  Mildènde.  On  demeurera  d'ac- 
cord par  la  vérité  de  l'Hiftoire  de  cette  filbuleofe  tradition  ,  fi  on 
çonfidere  que  Mileiende  cft  le  féminin  du  nom  ancien  de  Milo  oc 
Miles,  alTez  commun  dans  la  famille  des  anciens  Seigneurs  de  Mon^ 
1  hery  &  de  Bray  j  que  le  S.  du  Chefne  dit  avoir  efté  poifnea  dé 
garons  de-Moncmotency  ,  &  que  MileTeode  de  Montlliery  four  d( 

Miles  Bl  fille  de  Ouv  tous  deux,  Seigneurs  de  MootHhefy^  épo4&  Hop 
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Rhetel  dit  de  Bourg    Roy  de  Jerufalem,  qui  en  mémoire  dcfa 


raere 


«t^amrcs  enfans  Mifefende  dite  par  corruption  McItaGac  ,  femme 
de  Raymond  de  Poiner.  dit  d  Antioche ,  PrWe  d'AntîocheW  <Z! 
«  tljA^  T  '  -^^<^^î^elhfine  la  Fée  qui  n'a  aucune  part 
«l  la  maifoû  de  Lczignem  de  France  ,  âc  de  laquelle  la  poftcriïé  . 

tfAnti^he  oude  Poifcrs,  qm  ioy  appattenoit  comme  iOùë  des  Com- 
tes de  Poit.  ers ,  D.cs  de  Guyenne,  pour  prendre  ccluy  de  Lezigncin. 
devenu  k  plus  grand  &  le  plus  illudre  dWnt  ;  quoy  qtfdlc  n'd 
dcfcendit  que  par  femmes ,  tant  à  caufe  de  cette  Mellufine  ,  que  du 
nanage  de  Henry  de  Poidoi  fibde  BoÊmond  IV.  leur  fils.  Prince 
iTAniiochc,  avec  IfabelledeLezignemfillede  Hogiicsl.  RoydcChv^ 
pre  &  de  Jerufalem  frère  de  ladite  Mellufine. 

Louis  de  faint  Gelais  S.  de  Laniïac  eftant  veuf  de  Jeanne  de  la 
Roche- Chaadric,  fe  remaria  par  contrat:  du  8.  Octobre  i^6s  avec 
Gabrielle  de  Rochechooart,  fille  de  François  S.  de  Mortcmar  ,  lors 
temre  de  François  S.  de  Goulaine»  de  René  de  VoHnire  S.dcRufi 
fec  ;  laquelle  en  eut  des  enfans,  decedés  fans  alliance,  &  monrnt  l'aa 
1594.  Guy  de  faint-Geiais  S.  Lanflac  ,  apré^;  liiy  Ion  fils  du  premict 
lit  ,  mourut  fore  àgc  l  an  i6ii.  &  de  Ion  mariage  avec  Antoinette 
Raffin  Dame  de  Pecatrary  ,  fille  de  François  Raffin  Scnefchal  d'A- 
genois  ,  8c  de  Nicole  le  Roy  de  Chavigny  ,  ne  leOe  que  des  fil- 
les par  la  mort  fans  enfans  malles  de  Gilles  de  faint-Gelais  &  de  Lc- 
zignem  S.  de  Lanflac  ,  Marquis  de  Balon,  arrh  tc  au  fiege  de  Dole 
t6^6,  La  terre  de  LanfTac  fût  apportée  en  mariage  par  Jacqncttc 
Dame  de  Lanfic  faerfeiere  ,  fille  de  Thomas  S.  de  LanlTac  ,  &  de 
Françoife  d'Efcars  ,  â  Alexandre  de  faiot-Gelais  ^dcCtomcfort,  &C; 
Gonfeiller  &  Chambellan  du  Roy  Loiiis  XII.  qui  l'avança  à  fa  Cour:  . 
Se  cet  Alexandre  eftoit  cinquième  fils  de  Pierre  de  faint-Gelais  S.  de 
Momlieu  ,  de  fainte  Aulayc  ,  &c.  Cadet  de  la  branche  aifnée  des 
SdgneOfl  de  ftint4Sc!ais  j  qd  Eabfifle  encore,  Se  qui  en  mcfme temps 
que  le  S.  de  Laniftc  »  prit  le  nom  de  Lezigoem  &  le  joignit  i  ce- 
Tny  de  raint-Gelais ,  pour  ne  point  laiflèr  prdciire  Ton  droit  cfailbef' 
léy  &.  en  elcftrtela  iês  armes. 
• 

DU  SEIGNEUR  MVTIO  fRAGlPANL  ^ 

LE  Pape  prenant  grande  part  aux  Guerres  de  la  Religion  en  Fran^ 
ce,  pluhears  grands  Seigneurs  d'Italie  palTerent  les  Monts  ;  les 
tins  avec  employ  dans  les  troupes  qu'il  envoya  ,  &  d'autres,  ctimmc 
Volootures  &  pouifez  de  la  fealc  inclination  qu'ils  avoieat  pour  cette 
Gotmane,'  ItC  Scig^m»  Matio  Fxjagipani  y  crfit  cftre  d^ancaiit  pin» 
Tmnt  11^  N  n  n  n 
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Se  qui  avoir  encore  i  uonncui  u««w  •.«^^  „v  «w«w.  ^""^ 
preuves  de  [à  valeur  à  cette  bataille  de  Jarnac  où  il  fnc  Wdlé  ,  ft 
après  il  sVn  retourna  joiiir  ea  paix  de  la  réputation  qtfil  avmt  ac^ 
quife  CD. cette  Guerre-.  Le  Marquis  Frangipani  Ton  petît-fils  ,  que  j'ay 
vû  à  Rome  tint  à  honneur  dVftrc  le  dernier  de  ce  nom  illullre,  Se 
ne  feignit  point  de  dire  qu'il  gardoic  le  célibat  par  neccflîté  ,  parc© 
que  fa  conditioD  ne  luy  permetioit  pas  de  meïler  iba  fang  avec  des 
l'amilles  de  foitaoe,  doat  l'ancienne  majefté  de  Ronœ  eftdés-liono-. 
rée.  Il  comptoir  parmy  les  cadets  de  fa  mai(ba  les  Archiducs  d'Auf- 
triche  &  les  Rois  d  Efpngnc,  feulé  fur  l'opinion  de  Raphaël  de  Vol- 
terre  ,  dont  ii  eut  cfté  bien  fafche  d  eftre  défabufc ,  &  il  ne  iê  lafTcHt 
pas  lie  fe  rendre  incommode  aux  nouvelles  Principautcz  de  Rooie.^ 
par  l'avantage  (]u'il  prétendoic  d'nae  antiquité  qu'aïKnn  n'encofême-' 
jbirer  avec  câle  de  fa  race.  En  efiêt  la  plupart  des  Familles  desPrin^ 
ces  Romains  nont  qn'ua  bel  extérieur,  c'eft  une  iiipeificje  de  gran* 
deur  qui  n'a  point  de  racines  ,  &  on  diroit  mefme  que  ce  font  plu- 
tcfl  des  Plantes  que  des  Arbres,  à  caufe  de  leur  peu  de  durée.  Pent- 
eitr.  a-  fil  que  la  Providence  de  Dieu  en  a  ainfi  ordonné,  car  quelle 
honte  feroil-te  à  la  vertu  qui  a  fondé  tous  les  Eftats,  fi  tant  de  Pria* 
ces  faits  au  hzùffd  eftoient  antre  chofe  que  des  Héros  de  Théâtre  ^ 

{>Ottr  fcrvir  aux  jeux  de  la  fortune  &  pour  difparoiftre  après  avoir  joué 
ear  pcrfonnage  ?  L'Italie  ne  feroit  pas  affez  grande  pour  fournir  des 
Souveraineté  &  des  Titres  à  toutes  les  occafions  qui  feprcfententdc 
relever  des  noms  nouveaux  ;  fi  cette  Providence  n'en  dtipofoit  en  tel- 
le foite,  qu'il  y  a  tomours  quclqu'heritiere  d'un  Pontificat  précèdent 
pour  épargaer  an  Pbblic  rétabliâement  delà  Famille  qoi  fnccedeâb 
Domination.  Nous  en  avons  pour  exemple  en  noftre  temps ,  les  Al» 
dobraodias  fondus  en  Borghcles,  &  en  Pamphilio  »  &c.  Je  ne  fçiu- 
rois  m'abiknir  de  dire  encore  à  propos  de  ce  dernier  Marquis  fran- 
gipani, que  je  le  vis  une  fois  d  la  Câvalcate  qui  fefâitlcjourdefâine 
Pierre  pour  conduire  le  Pape  du  V  atican  a  Montecavallo  ,  par£dte« 
ment  bien  moQcc  &  bien  à  cheval  j  mais  dansnn  équipage  fortoen 
Guerrier  pour  nnc  occaiîoo  pourtant  tonte  guerrière ,  &  qui  fotfefté© 
de  tout  le  canon  du  Chafteau-faint-Angc.  Il  eftoit  vétu  de  tafïètas 
Doii  ,  le  manteau  lîir  une  efpaiîle  rerrouffé  fous  le  bras  ,  l'habit  de 
meime  eftoffe  avec  des  manches  pciidautes  â  fon  pourpoint ,  plante 
dans  une  Selle  à  piquer  fort  crcufe  ,  en  bas  de  Soye  ,  avec  des  Jar-» 
tieres  en  Rofe,  la  houflinc  à  la  main.  Je  Toutos  eftrcplaiaffeoréqne 
ce  fot  luy  ,  quoy  que  je  le  récoonnflè  ,  tant  je  trouvois  à  rédîie  i 
cette  manière  tont-i-iaic  Boturgeoife  de  paroiftre  en  Public  dans  une 
fi  grande  occafion,  qui  me  donnoit  des  idées  fort  contraires  à  l'eftirne 
du  premier  &  du  plus  ancien  nom  de  Rome  ,  Se  encore  du  plus  il- 
hiftre  de  la  Dalmatie  ôc  du  Frioul  ,  depuis  environ  l'an  1120.  ^rfna 
de  cette  maifon.ép(»ifa  la  fille  d'Engilbect  Mai^n»  de  Friool  j  tes 


DE  MICHEL  DE  CASTELNAU.  Liv.  VII.  éft 
de  Mahauc  femme  de  Thibaut  IV.  Comte  de  CIia.npa.ne&dcBrie 
Untc  d'Alix  de  Champagne  femme  de  Louis  le  it^nne  &  mcrc  de  Phi- 

fons  d'Italie,  &  qui  «  ignoré  cette  alliance  ,  en  adjotttfc  «corc  une 
.  dont  il  donne  la  preuve    avec  la  nicce  d'un  Empereur  de  Cooftan- 

'^V.^tlLl'r^'  ^^V""''^''^"  ?  grande  Pompe,  f.ivic  deplu- 
feufs  Erdrcpics  &  Grands  Seigneurs  de  Grèce  ,  pour  époufcr  Hudes 
Frangipani.  On  voit  par  l'Hiftoiic  qu'il  a  compoice  de  cette  illuihe 
maifon  au  ils  cftoient  les  plus  puilEns  dans  Rome,  &  qu'ils  y  oae 
vu  natftrc  la  grandeur  de  tous  les  autres,  à  qui  l'abus  des  temps  a  fait 
prendre  quahte  de  Princes.  Ce  dernier  Marquis  Frangipani  ,  &  fon 
««te  inort  auparavant  luy,  inventèrent  la  compofiiion  du  Patiiim& 
des  Odeurs,  qui  letiennent  encore  le  nom  de  Frangipane. 

DE  LEONOR  D'ORLKÂNS  DUC  DE  LONGUEFILLE. 

CE  Prince  ayant  témoigné  autant  de  courage  que  de  fidélité  dans 
tontes  les  Gueirres  de  fon  temps  ,  mais  principalement  en  cette 
bataille  de  Jarnac  ,  où  il  eut  le  regret  de  voir  mourir  le  Prince  de 
Conde  Ion  bcau-frere  ;  j'aurois  tort  de  ne  pas  ufcr  de  l'occaiîon  que 
me  donne  le  S.  de  Caftclnau,  de  rendre  à  fa  mémoire  l  lionneur  qui 
Iny  cil  du  ,  ôc  de  plaindre  le  malheur  de  la  mort  ,  c^ui  ht  perdre  à 
la  France  à  l»âge  de  treme^etots  ans  le  Prince  k  plus  généreux  Se  le 
pins  accomply  ,  &  de  la  plus  grande  elperancepour  les  armes,  qui  fus 
encore  forty  du  Sang  d'Orleaas.  Cela  fe  peut  dire  adurcmc^^nt  fans 
.    blcffer  la  mémoire  du  fameux  Jean  d'Orléans  Comte  dcDunoisj  du- 
quel il  deicendoit  ,  &  avec  lequel  il  auroit  partagé  le  titre  glorieux 
de  Refbnraeenr  de  la  France  j  fi  on  ne  l'avoit  envié  a  i  citimc  qu'il 
s'eftolt  acqntfe  dés  l'âge  de  dix-fept  ans,  qu'il  fut  pris  les  armes â la 
main  pour  le  fervicc  de  l'Eftat  à  la  bataille  de  fainc-Qiicatin.  Ilavois 
autant  d'efprit  cjue  de  valeur.  Se  ces  deux  qualitez  qui  (bus  un  Règne 
plus  juite,  quoy  que  plus  maiiieureux,  avoient  dés-ja  fait  mériter  à 
ce  grand  Comte  de'Dnnois  >  le  rang  &  les  honneurs  de  Prince  du 
Sang ,  parce  qu^il  en  ayoit  rendu  tous  les  devoirs  ,  ne  fervirene  qn'i 
le  rendre  fufpeft  &  à  le  faire  périr.  La  lettre  de  Grand-Champ  rapr 
portée  pagL  415.  &c.  de  ce  Volume  en  accule  la  Reine  Catherine  j 
&  le  S.  de  iiraotofme  ièmhie  appuyer  l'opinion  qu'on  eut  qu'il  avoit 
efté  empoiibnné.  Ceft  une  choie  eftrange  des  dangers  que  courent  les 
péticnnes  de  cette  qualité  dans  certaines  conjonâures,  car  bîeulôu*' 
vent  leur  fèul  mérite  fournit  de  matière  à  leur  ruine,  Se  on  croit  plus 
légèrement  aux  foupçons  qu'on  forge  liir  des  interdis  imaginaires  qu'on 
leur  impofè  ,  qu'à  tous  les.iêrvices  qu'ils  rendent  en  e^et  ,  quelque 
iâug  qu'il  leur  en  eooSte,  .>Ce  Duc  eftou  Irere  de  la  Princdrc  de  Cou- 
dé,      encore  qu'il  omibactit  à  Jarnac  contre  le  Prince  Ion  beau*, 
frère ,  on  ne  laiiToit  pas  de  croire  qu'il  avoit  inclination  à  Ion  pat^ 
cy  ;  parce  que  Jacqueline  dcRoban  Marquife  de  Kotlielin  ù.  wa^ 
Time  II,  N  n  n     2.  ' 
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-doit  de  la  nouvelle  opinion ,  qui  a  axlleur.  eftoit  proche  parente  Ai 
grince      Navarre,  duaad  il  avoit  eocore  épo^  lâ  coafiiic,  Maf« 
Z  Bourbon  Comteffc  de  feint  Po  DuchefTe  d'Eftoptevilie.  Il  D'im- 
«Htok  pas  qu'il  eut  continué  de  témoigner  fa  fidé  ite  an  fiege  de  la 
Rodielle    tant  d'alliances  avec  la  maifOn  de  Boorboa  qu'on  vouloit 
détruire  *e(ioienc  tellement  conGderables  ,  avec  le  rcflouvenir  de  ce 
qu'avuic'p  i  fiire  le  Comie  de  Danois  pour  le  rcftablilfeincnt 
de  Charles  V  il.  quoa  ne  douta  point  qtfhofs  riatereft  duRoy,  qu'il 
fcauroit  bien  diftiQgoer  d'avec  celuy  des  particuliers ,  il  ne  fc  dccla* 
jaft  pour  la  Maifon  Royale,  8c  quHl  n'obéît  à  la  deftinée  de  celle  de 
Panob  f  i  laquelle  il  femble  que  les  plus  grands  coups  d'Eftat  foyent 
refcrvez    dans  les  malheurs  coi  arrivent  à  ce  Royaume  ,  qui  palTa 
par  fucceflion  ,  de  luy  à  Henry  Duc  de  Louguevilk  fon  filsj  auquel 
la  France  a  l'obligation  de  la  principale  yiâoire  de  Henry  IV.  fur  la 
Lieue  8c  qui  ne  fie  avec  luy  que  l*âge<^'»"»^>«»"**  Qi"  queceloit 
qui  l'ait  empoifonné  ou  fait  empoifonner  ,  il  mourut  à  Bloîs  au  re- 
tour du  ficgc  de  la  Rochelle  au  mois  d'Aouft  1 573.  &  laifTa  cinq  en- 
fàns  vivansj  qui  furent,  Henry  d'Orléans  après  luy  Duc  de  Longue- 
ville    François  d'Orléans  Comte  de  faini  Pol,  Doc  de  Fronlâc,  pè- 
re de  Lconor  Duc  ùe  Fronfac  tué  au  ficge  de  Montpellier  Pani6za. 
à  l'âge  de  17.  ans,  avec  nn  fenfiWe  legice  de  la  Cour  êe  de  toute U 
France,  de  voir  enfevclir  avec  luy  toute  la  valeur  &  les  vertus  qui  font 
héréditaires  en  fa  maifon  :  Catherine  d'OrIcnns  Fondatrice  des  Car- 
mélites en  France  :  Antoinette  d'Orléans  mara  e  a  Charles  de  Gon- 
dy  Marquis  de  Belle-lik  ,  fils  aifné  d'Albert  Duc  de  Retz    Pair  & 
Marcfchal  de  France,  Se  depuis  Religienfc,  mcrc  dn  Doc deKeU , 
ôc  aycule  des  DttchcfTes  de  Kttz  &  de  Briflâc  :  ft  LeomifetfOtlean» 
alliée  l'an  1^96,  à  Charle»  de  Maignon  Comte  de  Thorigny  ,  àc. 
fils  de  Jacques  S.  de  Matignon  Marcfchal  de  France,  mcredaCom- 
te  de  Matignon  Lieutenant  General  en  ÎSormandie,  &c. 

M  t  s  R  Y  D'O  R  L  E  A  N  s  Duc  de  LoQgucvjile  ayaot  ixgaaic  les  pre- 
miers exploits  par  la  fameuie  bataille  de  ScnUs,  <jui  fct  le  plus  pe- 
iànt  coup  que  la  Ligue  reçût  5  on  ne  fe  promlltoit  pas  fans  raifon 
Aifen  GOQtIniiane  fi  honeolêaient  la  gloire  d'un  nom  fi  fciul  a  iarc- 
Suadon  de  cet  Eftac,  il  fcioit  le  Dunois  de  fon  Sicde.  U  contri- 
bua de  la  mefme  valeur  pour  mettre  l'Eftranger  hors  du  Royaume  , 
il  flit  honoré  de  la  mefmc  récompeole  par  la  mefaie  charge  de  Grand- 
Ckambcllan.  Enfin  ce  jeune  Aiglon  ou  plûtoftcc  ^^^J^^^J^ 
les  raefmes  augures,  quand  un  coup  impré?&  te fCBVeiûdffraiitqtfil 
ent  atteint  le  miliea  de  là  carrière  :  comme  fi  le  deftio  du  Bow- 
bons  des  Enehicn»  ent  paffé  avec  leur  Sang  dans  cette  mailon 
d'Orléans  leur  fcdéle  &  perpétuelle  aUiéc.  U  fiit  bleifé  à  mort  au  mois 
d'Avril  T,-95.  en  une  faîvc  qu'on  luy  fit  comme  Gouverneur  de  Pi- 
cardie, i  une  revue  de  troupes  a  Dourlens,  8c  l'on  tient  que  le  Mar- 
quis de  Humieres  ,  tué  trois  mois  après  au  ficge  de  Ham  d'taneiotre 
«wufquetade  ,  pratiqua  le  Soldat  qui  fit  te  coap ,  d^s  va  emporte^ 
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Ro,  Htar,  IV.  foa  p.,r,i„  reçût  U  nrifl;;„ce™V„n1^r'  ? 
la  profpoitf  de  fo„  Reg„e.  cïr  on  feu.direûTCr  o 
Danois  oe  font  pas  orig  naireœent  Iceiiima  Prin^L  J  \'  ^  " 
Dcantmoins  ils  ont  ac<,»h  le  droit  d'SÏaT  fX  ^2""^  ' 

»    1*"  *  confentemcn^^Td 
det  Rou  &  de,  Pnçles,  q„5|e,  ont  amu  rcftitoez  dans  1  "lat  entiïî 
de  l™  nMŒmce  ,  .U  ont  expré.  aboly  la  diftrenc.  qni  p^„,oi  "e  " 
cntr-etri    &  les.  a"tre,  Princes  da  Sat^g  d'Otleans  ;  {0=!^^^ 
drc  à  U  feule  marque  .  e  la  puirnelTe  |„i  paroift  di/labandTT  S:- 
«ice  de  lents  armes.  Cette  Afference  ,  dis-ie    Irar  ,  t-n^  ,..(Ti 
neufe  <ia>ellc  a  cfté  a^tageofe  à  la  Vrj:^,  ^  a  /et  f 
de  rang  des  ennemis  ,  ils  loot  fderëe  de  tant  de  triomoher^^^ 
trophées ,  ils  l'ont  illuftrée  de  tant  d'alliances  av«laS^  Rol^ 
^uils  ont  menté  en  toutes  façons  d'c-ftre  réconnus  pouffes  S 
adoDu6.  On  les  peut  encore  appellcr  les  Symboles  de^Ia  durée  de  n^ 
CeÛr»  ,  par  la  fetalité  qui  leur  ciï  attach  e  ,  &  appliquer  &  'ou' 
juer  tout  enfemble  en  faveur  de  la  France  *  i)es  defc  LTans  de 
d'Orléans     le  myftere  de  cette  Poule  blanche  ,  qui  viM  aT«  23 
branche  de  Laurier  pondre  dans  le  Giron  de  Livic  ,  qid 
comme  on  augure  &  qui  lailTa  le  foin  héréditaire  à  fes  neveux  dwï 
tnrcr  la  race  comme  le  %ne  de  leur  Propagation.  Ce  Comte  de  Du- 


cjuclle  en  a  iaïc  une  Forcft,  qui  la  uent  â  i'abry  des  foudres  Se  des 
tempenei* 

If  eft  mal-aîfé  de  parler  d'un  Prince  de  cette  maifon  fans  répan- 
dre 8c  fans  étendre  fes  éloges  fur  la  maifen  entière  j  ob  dbît  cetté 
digreffioQ  a  Ton  mente  qm  l'a  rendue  ncccffaire,  &  en  ?oiey^no  esem* 
pie  dans  les  Mémoires  du  S.  de  Brantofme,  au  Dlfcours  qu'il  fait  dé 
Fraaçds  d^rleais  Dqc  de  Longacyille,  comme  fucceifcur  de  Char- 
les d*Amboife  S.  de  ChanaoataDGomrcraementde  Milan  i  où  liblaf- 
me  avec  juftice  l'Hiftwîen  Guichardin  d'avoir  donné  plus  de  paît  à 
îa  grandeur  de  fa  race  qu'à  faynlenr  ,  dans  le  choix  qu'on  fit  de  Ul#' 
pour  la  coofervâtion  d'une  Conqucfte  Ci  importante.  „  Si  a-t'il  toit 
,>dc  parler  ainiî  ,  dit-il  ,  car  il  dloïc  bon  &  grand  Capitaine  Se 
Mbfatve  &  vaillant,  comme  en  cttte  lace  il  en  eft  toujours  de  par*eils<. 
^Jiffu  en  premier  eftre  de  ce  braire  &  vaillant  Càmte  de  Donoi'c  j  k 
JJfleaa  da  Aoglois.  Ce  brave  Seigneur  fema  iiné  telle  ièmen^  «I* 
_^  N  n  n  a  ^ 
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«.ncrofitc  en  toute  fa  race;  cju'ellc  ûc  s'en  eft  toujours  rcflentie  depuis 
fune  i-rqu'à  l  antre,  ce  qm  cft  à  noter ,  &  commc (^-«Dt femeiicc  m 
une  bonie  terre  ,  Se  de  moiflon  en  moiflon  fe  renonvcllant  toû- 
jours, ainfi ne  faot  jamais,  comme  en  cei  c-cy  de  Lodguev.l.e.  Je 
irovqaeceluy,  dontje  parle,  eftou  pctit-fils  de  c-  ^-^^ 
Diioois,  aunîimita-c-'illepcre„  commuent  fait 


h 

»»  une 
h 


ce  brave  Comte  de 
tous  leurs  petits  » 


4i'entends  d'cnfans  &  neveux.  Pour  quant  a  moy,  j  en  ay  connu  un, 
».  qui  eftoit  M.  de  LongueviUe  ,  qui  mOBnit  S»  ïétoat  du  ficge  de  ta 
''  Rochelle  à  Blois ,  de  Poifon  ce  dtt-on ,  que  maudit  toit  le  milera- 
''ble  qui  le  luy  donna  ou  fit  donner  ,  mais  il  rfeftoit  pas  poffible  de 
TToir  un  Prince  plus  brave  ,  vaillant  &  généreux  que  ccluy-là,  ny 
>I  moins  hypocrite  en  Guerre  ,  tant  homme  de  bien  ?c  d'honneur  au 
»'r.  f>e,  !^  M"'  '^^^^'^^  ^ort  ny  déplaifir  à  aucun  ,  tant  doiLx  , 

"tant  gracieux,  tres-bcau  Ôc  de  fort  bonne  grâce  ,  &  adroit  i  toutes 
chofes  Bref,  ce  fiitnn  grand  dommage  de  fa  mo»,  car  il  fot  efté 
tua  iouf  on  très-grand  Capitaine,  comme  il  commençoit  dés-ja.  Il 
«.mourut  en  la  fleur  de  fon  âge,  3c  aufTi  de  fa  beauté  11  eftoit  un  de 
"  mes  bons  Seigneurs  &  meilleurs  amis  que  j'euffe.  11  laiîTa  après  luy 
"un  fils  airné  ,  qui  fut  tué  dernièrement  en  Picardie  a  Douriens  en 
"on  falve  de  revue  par  un  Soldat  mal-avifé  ,  anties  difemap*^  j 
Hdont  ce  fut  un  trcs-grand  dommage  :  car  il  n'y  aToit  rien  de  fi 
"ieune  que  luy  ,  &  dés-ja  «voit  fait  de  trés-bellcs  preuves  de  fa  per- 
"  fonnc,  tant  en  valeur  qu'en  fagelTe  3c  bonne  conduite.  Ce  fut  luy 
*le  premier  qui  commença  à  ébranler  la  ruine  de  la  Ligue  :  lors 
rnu'il  luy  donna  à  la  bataille  de  Senlis  un  fi  grand  coup,  que  ja- 
nmais  oncciu.s  ne  s'en  put-elle  bien  guérir  ny  rémuer,  j'en  parleray 
ailleurs.  U.  k  Comte  de  faint  PoffiMi  fécond  firerc  promet  beau- 
;'coup  de  luy  &  de  ik  maturité  ,  ainfî  que  k$  noovcanx  fruits  dcv*- 
/  leur  le  promettent.  .         ,  , 

Pour  retourner  à  noftrc  M.  de  LongueviUe  ,  il  ftit  un  ^  cs-bon 
Capitaine,  &  pour  ce  fe^  R-is  s'en  fervircnt  trés-bien  auûi^l  iuc 
'»corame  l  ay  die  Lieutenant  ^^c  Roy  â  Milan  ,  mais  il  ny  demcuia 
"guère  ;  car  le  Roy  le  voulant  employer  aux  affaires  ^  Rangers  qui 
"cftoicnt  les  plus  prés  de  fil  peribone  ,  iWya  quérir  &  le  fit  fon 
,|Lieutenant  en  Ion  armée  de  Navarre  pour  le  fecours  du  Roy  Jean, 
«.avec  M.  dcBourbon  :  od,  pour  ne  s'entendre  trop  bien  ,   es  deux 
«chefs  ne  purent  faire,  comme  s'il  v'y  en  eut  eu  qu'un.  Uadiloiique 
«^M.  de  Bourbon  avoit  tort  ,  car  luy  qui  eftoit  jeune  ,  ^^^^^fJ^^Av 
'*fot  le  premier  Prince  du  Sang  [  il/e  tf^mpe ,  car  pour  ejtn  Uus  at 
l  Bourbon  il  n'ejloit  pas  î'atfné  de  fa  matfon  ,  c't^  k  Comte  de  f^W 
^dofme  ]  après  M.  d'Angoulefme  ,  il  devoit  céder  à  M.  de  Longue- 
«ville  [quifoyidoit  fon  droit  de  commander  fur  fa  charge  de  Gouverneur 
"de  Giéyenfie  ]  qui  eftoit  plus  vieux  5:  plus  expérimenté  que  luy,  qui 
"eftoit  fort  jeune  ôc  ne  failoit  que  venir.  Tant  y  a  que  h  ce  M.  de 
«LongueviUe  eut  efté  crû  ,  les  aftaircs  fnlient  allées  mieux  ,  car 
«eftoit  bon  Capitaine ,  comme  il  le  montra  à  la  Utaillc  de  Ttte-. 
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«toûennc,  [  tî  le  confond  avec  Lc'ùh  feu  ftre  après  luy  Duc  £  Longue^ 
Vvi//e  ]  &  à  la  journée  des  Efperons  ,  où  il  ne  fe'fcrvit  guère  des 
^fiens  pour  fiiïc  comme  d  autres  ,  mais  uourr'âlJierfcs  gens  fuyans,  & 
nbicD  combattre  :  aiofi  qu'il  lot  prii  les  àrmes  au  poing  en  brave 
«Seigneur  &  Chevalier,  Se  mené  priroanitr  co  Angleterre  j  où  par 
»fa  lagefTe  &  prudence  il  fit  la  Paix  entre  la  doux  Kois  ,  au  grand 
•'foulagement  de  la  France  ;  êc  pour  ce  ,  le  Koy  épouU  cette  belle 
^PfincclTe  Marie  fœur  du  Roy  d'Anglcicrre. 

Le  Roy  Drais  XII.  «û  eftoit  de  la  maifoa  d'Orléans  ,  dont  Iç 
Comte  de  Danois  avoit  ctté  le  principal  appQy^aimoitpaflîooiiemeac 
toute  fa  poilerité  ,  comme  fit  après  luy  le  Roy  François  I.  f«o  iiic- 
ccffeur  ,  il  confirma  ce  Duc  de  Longucville ,  &  Louis  fon  frère,  en 
polTeflîoh  du  laug  Ôc  de  tous  les  honneurs  dûs  aux  fèals  Prince/  du 
Sangj  les  hiîàm  marcher  âviec  etw  ,  &  prenant  mcfme  foin  de  les 
rendre  égaux  en  titres  &  ea  puilTance ,  pdir  les  grandes  charges  &lcs  - 
Gouvernemens.  C'eft  pourauoy  il  érigea  en  faveur  de  l'aifné  la  Ter- 
re de  Longueviile  en  Duché  l'an  ijoj.  &  le  maria  l'année  merme 
avec  Françoilè  tiilc  de  Kcnc  Duc  d  Alençon  ,  &  de  Marguerite  ds 
Lorraine  j  de  laqaelle  n'ayant  eu  qu'une  hllc,  Renée  d'Orléans  Com- 
tôfle  de  DoDoit,  &c,  morte  trois  ans  après  luy,  d  l'âge  de'fcptans, 
en  TjTj,  fa  fucccfHcn  ^ifTa  d.puis  à  Loûis  d'Orléans  fon  f  eie  , 
après  luy  Grand  -  Chambellan  de  France  ,    Gouverneur  de  Pro- 
vence, lors  qualifié  Marquis  de  Rothclin,  àcaulc  du  mariage  moycn- 
D'i'par  le  mefiHe  Roy  Louis  XII.  entre  luy  &  Jeanne  de  Hochberg 
befîtîere  de  la  branche  des  anciens  Marquis  de  Badeo  pQifncz  des 
Comtes  de  Brifgau,  Ducs  de  Zaringhem  ,  &c.  ilïus  de  la  Maifoa 
d'Alface,  &  fille  unique  de  Philippe  Marquis  de  Hochberg ,  Comtc- 
Souvcrain  de  Ncnf-Chaflel,  S.  de  Roihelin,  Landgrave  deBrilgau  , 
&c.  Se  àt  Mârie  fille  <f  Amé  Vin.  Duc  de  Sa  voye.  Ce  Louis  &  Fran- 
çois (on  firere  e(h>ieat  eo&u  de  François  d'Orléans  Comte  de Dunois^ 
de  Longat  ville  ,  de  Tancarville  &  de  Montgommery ,  Gouverneur 
&  Conneftable  héréditaire  de  Norm:!ndie  ,  Grand- Chambellan  de 
France  ,  &  d'Agnes  de  Savoye  ,  iixur  de  Ciiarlotce  femme  du  Roy  . 
Lcfiis  XI.     fille  de  Loiiis  Duc  de  Savoye  8c  d'Anne  de  Chypre,  Se 
pieticofils  de  Jean .d*Orleans  Comte  de  Dunois  &  de  Longueviile,  Se  . 
de  Marie  de  Harcourt  Coffitelfe  de  Tancarville  et  de  Montgomme- 
ry ,  VicoratelTe  dr  Mclun  ,  Dame  de  Vnrangebec  ,  d'FflrepaL'^ny  , 
de  \i6nftreul-Bcllay  ,  de  Fartenav  ,  Vouvant  ,  Mervant  ,  Chaiiei-  = 
aillon,  &Ct  Contieftable,  ChjQibellane  ,  5c  Marelchale  héréditaire 
de  Normandie.  Du  mariage  de  Loiiis  d'Orléans  avec  Jeanne  de  Hoch- 
berg ,  nafquirent  Claude  ,  Loiiis ,  &  François  Marquis  de  Rothelin. 
Claude  d'Orléans  Duc  de  Longueviile,  G ra ne  Chambellan  de  Fran- 
ce ,  &c.  foc  tué  au  fiege  de  Pavie  ,  ians  aiiiauce  l'an  ijzy.  Louis 
tpfés  luy  Duc  de  Longueviile  Se  Grand-Chambellan,  laiflà  de  Marie. 
MLomuiie  depuis  Reine  d*i^co0ê,  François  après  Iny.  Duc  de  Loin 
goeviUe  Se  Ccaod-Chambelhii  j  norc  ùo$  eofans  ,  &  qoi  coc  pour- 
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•  Doc  &  promit  de  luy  en  faire  latisfa<â:îon  cjuan  a  il 
S^niTen  âge  &  mcfme  de  luy  donner  fa  fille  en  mariage  j  mais  la 
nrifè  à  la  batlaie  de  S.  a^eatm  ,  luy  coufta  quatre-yingt  inUlc 
l\cus  de  rançon  ,  &  la  mort  du  Roy  ai ritte  «lf«te  ,  S« /"^ï 
Pnoces  Lorrlns  les  premie»  de  UOnir ,  le  mirent  bieo  lom  de  fa 
rnucc»  I       m^rontmteiBcnt  qu'il  en  eut.  quil  renon- 


ce jeune  Duc  d'eftredc  melme opimod.  nenryo vru«u.  u,u. 
nuivinc  f«  fiU  .  &  de  Marie  <fe  Bourboa  ,  ComtelTc  de  fa.nt  Pol  , 
èucheflê  d-Eftoi-Ulle ,  Dame  de  Tr,e,  &c  eue  pour  fils  unu^ucé. 
Catherine  de  GonzaRue  de  Cleves,  Dame  de  Coulom.ers,  &c.  Hco- 
f;Îo;Uans  Duc  d'e  Looguevdlc    alUc     à  ^-1^^^-^^^  ■ 
l  Charles  Comte  de  So.lloos .  donc  Mane  dOrleans 
Nemours,  i.  i  Anne  de Booiboo  fiUe  de  Hewy  Phdcç  de Cpodé  „ 
rrCharlotte  Marguerite  de  MontmoreDCy  .  PnncelTe  dnn  conra- 
fe    dWprit,  &  d'une  vertu  auffi  grands  ^ae  (a  Royale  extraftionj 
d^WUe Va  deux  fils,  le  Comte  de  Dunois  8c  le  Comte  de  faint 
W   iwneVprin^^  de  h  première  efperaDce ,  pour  eftre  animex  du- 
gCrL  "ng  ,     po'ur  avoir  la  plus  heuro^  JS^^.'^sa^^ 
Le     n'ayans  pour  anceftrcs  que  des  Roif  ,  dtt  Pnww  du 
dTsouverLs,  ou  les  plus  gr«d.  Hetos  de  ce  Rayi«ne,  kaCoBr 
Qfeftables  &  les  Ducs  de  Moatmorency  >  &c. 


CHAPITRE   C  I  N  aU  I  E  M  E. 

HE  LA  MORT  DES  COMTES  jyEGMOND 

8f  de  Hmm, 


E  S.acCaftclnau  témoigne  bien  parce  qu'il  raconte  de  fonen- 
j|_,tretien  avec  !e  Duc  d'Albe,  qu'il  y  avoir  amant  ou  plus  devar 
mtc  ^uc  de  paiEon  pour  le  Icrvice  de  fon  Prince  ,  dans  la  iaDg|ao(g 
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•  necatiofi  que  ce  Dac  fit  ea  la  pcrfbnne  dii  Comte  d^Egmond  &  du 
Comte  de  Hornes  ,  de  tout  ce  que  les  Pays-bas  avoient  de  plus  il- 
luflre,  tant  en  NohkfTc  5c  en  valeur,  qu'en  vcritaMc  grandeur&ea 
puiffance.  Je  ne  fçaurois  aflrz  m'eftonncr  de  la  manie  de  ce  dernier 
ijecle.  Se  de  i  injuitice  dis  Politiques  Se  de  certains liiHoriens  qui  lc« 
cootréfont  :  où  ne  Us  voit  point  fi  fleuris ,  ny  de  fi  boiiiie.  horoeur ,  quç 
quand  il  s'agifc  dc  pârler  d'un  Cardiqal  de  Granvcllc ,  d'un  Duc  d'Al- 
be  8c  d'autres  gens  du  mefme  cfprit  de  diviiîon  8c  de  cruautc-.  Ils  ne 
tronvent  plus  à  redire  ,  que  fous  prétexte  du  iervice  du  Maiilre  ils 
raiiiliienc  leur  ambition  du  laog  des  Sujets,  de  quils  fafTcnt  une  Ty- 
faooie  ^iib'e  Monarchie  paifible  ;  qa'ils  ne  troublent  que  poar  rnïnec 
noé  autorité  l^itime ,  pour  rendre  iears  pernicieuics  maxin^es  necef* 
faires  ,  &  pour  s'applivjucr  le  Gouvernement  ue  iclle  forte  ,  qu'on 
lôit  obligé  <!e  leur  lailier  la  puilTance  toute  entière,  pour  dcmcfler  ce 
«qu'ils  ont  exprès  embroiiillé.   Le  Duc  d'Albe  ât  à  loa  arrivée  ea 
l^laadire,  ce  que  Iboe  fi  iboveot ,  pour  donner  une  maîfon  ou  un  jar- 
din à  la  mode  ^  Certains  Architectes  8c  Jardiniers  ,  qui  ruinent  de 
vieux  baftimens  pour  en  rébaftir  de  moins  durables  cl' de  moins  com- 
modes, lans  aucun  refpect  de  leur  antiquité  ;  qui  rcoverlcut  toutua 
jardin  bien  planté  pour  en  faire  une  plaitie  ,  Se  qui  cherchent  avec. 

}>lin  dp  malice  que  «fart ,  dei  allées  â  fairie  &ns  les  liéox  oà  ùmt 
es  pins  beaux  alibres  ;  pour  avoir  Uhonoear  de  les  avoir  abbattos  :  - 
^  enfin  qui  mértent  à  la  place  de  ceuï  qui  portoient  des  fleurs  Se  du 
fruit  ,  des  plantes  eftrangcrcs  ,  comme  font  les  Cyprôs  qui  ne  don- 
.  nent  pas  me(iat  de  l'ombre^  Scopi  ne  prefteat  qu'une iuneftc obfcu*, 
rité.  Qu'on  ks  écoute  diicootir  m  Icots  deflêîDS  ,  itk  vens  promet- 
èént  les  plus  grandes  chôfi»  do  monde  ,  mais  ce  font  des  efperances 
doatcufes  pour  une  perte  prefênte  :  &  quelquefois  il  faut  que  le  Mai- 
ftre  de  la  itiaifon  attende  que  ces  belles  idées  foycnt  achevées ,  dans, 
quelque  rcftc  de  ruine  ou  dans  quelque  récoin  mai  étayé  ;  où  l'im- 
patience le  gagne  enfin ,  A;  dà  il  le  dépite  contre  lïntrepreaeur^  qui 
hff  iaiile  des  Mafares  imparfaites  pour  des  Chafteaux  abbatcus.  C'eft. 
ce  qui  arriva  cnfuitc  des  renverfemens  que  le  Duc  d'Albe iitiiux  Pays- 
Bas  ,  le  Roy  d'Hfpagnc  ci  ùt  d'aHor:!  à  fes  confeils  ,  il  luy  en  aban- 
donna toute  l'cxecuuon  j  mais  lallc  d  attendre  après  cet  Eftat  floriP 
faut  qu'il  luy  avoit  promis,  honteux  de  tant  deungrcpaodaenvain, 
Hc  encore  plus  affligé  ,  de  voir  qu'en  fix  ans  d'Adminiftratioa  abfo- 
lue ,  l*averfion  qu'on  avoit  conçue  de  fa  cruauté  avoit  eftably  Se  af- 
fermy  au  milieu  de  fcs  Ettats  la  Képubliqi^'e  «ie  Hollande  :  il  lerap- 
pclla  pour  n'en  point  hafarder  les  reftcs  ,  àc  ce  fut  par  fes  Ordres, 
eu  on  arracha  des  lieux  Publics  ,  les  Seainës&  les  Trc^héet  qne  ce. 
Dnc  avoit  élevés  â  fii  gloire  particulière  ;  .pour  Imir  de  rnoonmcot, 
éttrrncl  dc  la  délôlation  de  tant  de  Provinces. 

'Il  n'y  a  point  de  plus  dangereux  remède  contre  l'Herehe  ,  quedc. 
n'en  faire  qu'un  prétexte,  &  de- le  faire  fervir  à  des  interefts  humains 
c'tft  un  facrilege  maUcieax'de  dégirilêtla  Politique  en  Religion, 
nme  ÎL  O  o  o  o  * 
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.  _  tf  /  t         Arrifices  oouT  couvrif  fa  cmatité.  Ce  n'eftoit 

fc  C«du.»l  de  Gra„«lk    &  ^ 

le  repo,  ^^^^  ^ Le  preate  rtft«».comi,isaTec»g.Ie. 
j.ques  q»-.ls  °"  dans  le  Gooverncmcnt  Eccl,  feftiqae  ft 

Grands  P«  «?  le  fc^ndale  qui  canfa  l<r  Sch.ime  ,  il 

Unouvèlenrinion,  qui  cftdt  le  crime  dïftat  de  ton  temps, 
*  ï^lT  pti.Zent  di  la  dureté  de  foa  Mmiftere  &  de  l'in- 

rIv  ?Efpa^  4  Miiibe  ,  a  e.  dépdâ  .éjett.  «o» 

LUovSrftcrii  d«  fi»  fi»  '«  «^PP     «n"-^""  ™  «• 

j.  pnmc-  qoi  œettoit  toutes  chofe»  en  accommodement , 
^^«^.11,  n'adhéroit  pas  à  tomes  l'es  paflions  ,  &  qu'elle  ne  vea- 
gSÏ  f  t  C=  Cardmal  ay  Jt  le  Dpc  d'iUU  defoncofti 

&da  Roy  Catholique,  il  &,v>thrKmJaf\m».A,  i^««^ 
SÏIlemen.  tous  ks  ptmc.paux  del.  NobUfc  ,  pjmr  d«  RdlcUe.  * 
X Hérétiques Va  ÙIU*  opprima.  D«»  c  mefme  temps  oa 
«  H~..  de  France  .  &  poar 

Sbon  moyenna  l'eotrevûê  de  Bayonne    où  .1  fe  conclnt  nne ma- 

R^Von  MLtre,Voa.u\oute         d'afliftarKe  .  ««i'/f""* 
S  d-en»ie  de  no»  jetw  iu»  I.  C«K  «^.' 
en  retirer.  CdWt  (4.  méMget  le  piflige  <!•  l«illé.EfpapoIepar 
b  Fnoee  au  PaysSi  .  fans  nous  mettre  en  foBpçon  qu'elle  allaft 
Stendrel-occafion  de  profiter  de  nos  defordres  ,  &  enfin  ponr  nous 
ffeaiftre  de  l'efperanïe  d'au  fecours ,  qui  noos  portail  atouten- 
ÎÎfprcndre.  Anfl!  laccorda-fd  flûtoft  P^,«'ft°«»^"ïr;r^' 
q„»d  la  féconde  Guerre  fut  ouTerte    P-^^"  ^J^'*?^!^! 
itoit  ordre  de  luy  de  ne  point  eombsme ,  *  de  fiw  l«>pcafioadeU 
Sle.  qui  biL^i^*»  de  fiiK  DO.U  ,  comme  a  fort  bien  ré^ 
l  S.  de  Caftefca».  Son  inuntion  eftort  pr.nopalement  de 
Z^rc  fon  temps  ponr  tcrraffer  .entes  les  P'"«»'^'«jf  ^^Ï^W^ 
"voient  balanSrVon  autorité,  qui  ""i^^-^'^-iX^ 
Lpabk.  d'entreprendre  de  «D«btemr  '«  M 
VUles  &  de  tempêter  le  Gwmiiaemeiit  Efpegnol ,  BW  conttatre  en 
fa  ,^  V^d««»-.ul..  a  dpa*.  d'en        Jji;- P'",' 
faite«m  1  bM  ,  en  les  contraignant ,  '^.^T^JP^fr^f]^'^^^^^ 
.'appuyer  du  party  de  la  nouTellf  opm.on  ,  qm  daJfenrs  f"".:  artm 
bl,  parladiverfioi  da  fecours,  qu  .ls  auroieot  pu  ""'^J^^ 
de  France,  affez  occupe»  à  lé  déiendre  chez  «B.  Oa(K  rhonncW  . 
ou U le  prôpofoit  d'avoir  iM»  Weicfe dw ^«^""St? 
âCrfdy  liii  fa  wtoet        ks  grande»  fitfçeae.  a.  «i. 
MB»;  il  cratoit  atoir  alTez  toft  ïait,  pour  vemr  tomber  fcr  la Fram 
ie%»ec  nne  eméc  Catho'iquc  &  .iaorieofe  ,  comme  6«  un  £«« 
opiienpvye,  &qmfcroitl^itiinetnent  accusa  ion MaUttcMW 
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ce      croire  que  f.n^  .eleVounaîJvr  ftr 

ttn     ?       .,   rTV  ^  "      '«fl^a  9"'"°  titré  fans  foac- 

t  on  ,  dont  elle  fe  îafTa  enfin  de  le  voir  abufc?,  auffî-bien  que  dé 

rtfolu  avec  loy  en  Efpagne,  qu'on  tend.ou  le  merme  filfetpourGuU- 

dunàommc,  qui  Venoïc  viofer  la  Pai.r  que  !.i  PrfrccfTe  avoit  dobnée 

tes  ,  tous  déiht  boM  Catholmocs ,  qui  n'avoicnc  puiuc  dlntcreft  par- 
ticuher  daas  toùt  ce  qu,  s'cftoit  p.flé  ,  &  qui  neWoieat  cntremL 

dV^Pae"  .    ^"^^  ^  ^  ^"^^^  ^  ^'i"- 

^«flôii  pourtant  aliez  qu  U  cuffent  fait  voir  leur  crédit  Se  leurau- 
Mhté  i  î»our  la  rendre  furpcfts  à  ua  homme ,  qui  nz  vouloit  pas  fouf- 
frïf  qn  aucuri  Seigneur  du  Pays  demearaft  en  ponvoir  de  prendre  le 
party  dun  Pdiple  qu'il  vouloit  mettre  à  fa  difcretion.  Le  Comte  de 
Homes  neantmoms  s'en  dcfii  d'abord  ,  Se  il  joignit  àux  avis  qu'il 
«▼ôft  des  deficins  du  Duc  u  Aibc  ,  foù  averfion  naturelle  contre  la 
Nation  ,  roà  hnnieur  fâtoacfae  &  Taperbc  ,  8c  fa  finiftre  8c  terrible 
Phyiionomie  :  maïs  le  Comte  d'Egmond,  qui  fe  Rdtàh  feomédés 
•Traitez  faits  avec  la  Gouvernante  ,  &  à  la  mémoire  de  Tes  grand* 
ferviccs,  l'emporta  fur  toi^s  les  loupçons,  &  il  l'obligea  de  venir  avec 
Im  «1  Goofcir  intimé  I  Bruxelles  le  6.  de  Septembre  i  ^67.  en  i'Hoftcl 
de  Oilembourg  j  oà  ils  lurent  arreftez  ,  luy  par  le  Duc  d'Albe  & 
le  Comte  de  Hôrnes  par  Ferdinand  de  Tolède  fils  dli  Doc  :  lequel 
feignant  de  le  récdnduire  ,  \é  fit  palTl-r  dans  line  Salle  pleine  d'Ofli^' 
tiers  Efpagnols,  où  il  luy  demanda  fon  efpée  &  le  fit  prifonnicr  de  h 
^  da  Roy.  L'affliéliou  que  le  Peuple  en  témoigna  ,  tant  pour  la 
cônfidératioil  de  leorS  perftnnes,  que  pour  les  malheurs  qu  ii  augura 
d'Une  violence  fi  publiauc  ,  ne  fervit  qu'à  leur  perte  :  le  Dnc  dé^' 
flwnra  perfuadé  qu'il  s'cftoit  faifi  des  principaux  Chefs  du  pariy  qui' 

poovoit  former  contre  luy  ,  il  Ht  éclater  ce  coup  de  faprudence& 
flefe  hardielfc  auprès  du  Roy  d'Efpagne,  Se  il  eaatagéral'importaiW 

TauÊâ  IL  O  o  o  o  1 
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PT-^---^": 

*  IM«  imnunément  pour  des  pcrfomo  «pil  lendob  fi 

la,lTa  P»ff«  »"^f^„'^,*7^u.;i  Rendit  jalle^^r  la  necelli.c  d.  dé- 
If  j^"^,         les  deux  Comtes  en  parurent  encore  plus  criminels  , 

etté  mifo  en  confideration  par  leors  Juges  naioicls. 
cuaÛ  é  de  ChcvalKrs  de  U  ToUon  d'ot  ne  kl  ««Jok  jB«- 
ciabl™  que  du  Roy  a  lifpagne  »  de  le».  PA» .  c'AWta  d.  .«^ 
Chevalkis  ,  qui  df^^eot  cfce  Uon  Joges  «ec  le  Roy  ,  ma» 
U  &!«  *P«A*  de  lenr  Privilège,  ,1s  en  fcrent privez pa, 

qniVenvoya  la  caul.  par-devant  le  Duc  d  Albe,  avec  . 
îooioir  de  preDd^c  ponr  Adjoints  tels  Comrr>UU,r«  q»d  luyplairort, 
Ç^  l  n'avoit  garde  qu  il  ne  clio.lu  capables  de  difaet  jk  U  wtoo- 
fé  Tu  Pr-uT  i  '■'Wou..d«  prési  de  UMi«»»to^ 
leurs  imaginaire,  du  crime  dïftit  ,  »  de  fi«»6«l  U 
ulle  oo-il  ponoit  i  ces  den  Seigneurs.  Sans  cette  paffion  anro  t 
Tmmm  confeil  de.  Sage,!  qui  loy  rémontroenc  c,u-.l  autct 
SaXantage  de  les  garder  ptifonn.ers  pourferv.rd'Oftage,  &poar 
K  le?  ivaples  ^  les  Grands  de  leur  alUance  ^]^^^ 
nuis  il  craienoit  que  quekuc  atudent  de  Guenc  M  Iny  ftwt  lee^ 
fio"  de  S  pe^  e2  la  *•  *Egmond  un  enn«^ 

M^oUer .  qJ  porwit  là  ioo&fem  &  fes  lervree.  au-deiVu,  Je.  f.ens 
^'^  <Cte  de  Home,,  celle  d.»  --ï^^;' de 


<lc  Souve  lin  lY  de  rnncc  aci'Empirt  .  ^  » 

pagne  plu.  de  ierviccs  qu'il  «'cû  «oit  reçÛ  de  A^mpenfes  & 
ivoit       tout  preft  de  Wnoncet  à  tous  les  ^^«^««^^/^^^frrJn 
n^ic  a.  cSnfeil  des  Pays-Bas    d'Admira  de  Flandre  &  de  Go, 
Ycmeor  dn  Daché  de  Gueldres  &  de  la  Comté  de  Zotphcn.  11 
loit  encore  avoir  la  gloire  d'avoir  immolé  ces  deux 
ambition  ,  &  d'avoir  fignalé  la  puiilaacc  de  fa  ^^^^g^.P*' f 
exemple  de  fa  fcverité.  Il  les  condamnâ  â  mort ,  *  1«  «  «^^^f^ 

»  itiiiée!eiitiere  ,  qui  oc  put  cmpcfchet  l«  cns  des  Habitons  cou 
tte  fa  cruauté  &  qu'Us  n'accourulTent  en  fonk  tromper  leurs  mou 
^oin  dans  on  ùag  i  dont  ils  protdkcicnt  la  vcogcauce  aTecddiar- 
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tntimcns  fi  publics  ,  qui:  le  Doc  fut  Mini  HVmM 

9»cdlj.r«.  auil«  adifta  |  la  mort.  *leur  rendit  c/S,^?;;*? 
«ne  tii^&iMe  àiliftlbk.  ft  eux  de  leur  ^rt  ^fJ^ 
nerofité  fi  héroïque  ,  qifJa  «dit  â  to-^/if".^^^ 

gtct  d'ainfter  d  un  facrifiee  fi  TaoolanÎT^?  '  '.'"''.''^ 
Lié  d.«,e  longue  Iluuie  de  «.ie^.^  f  tT„;'  ttfl^ 
tM»,  de  nKmnr  arec  m  lémoignage  fi  public  de  l'.ff  v  '^,'"'5?'**' 
pies  ,  de  lenc  ibbocaicc ,     £  i^^U^  dcVf^^^^^ 
corps  forent  portez  comme  ca.âépo&  f^^u-JSl 

.  .Çcft  afc  pour  l'éloge  du  Coimc  d^ffmST'  J  r 
yvoir  eu  part  ijo..  les  ^ploits^^rf^Çt  qil^iet^^^^^ 
^OL^eutenaas  Généraux,  il  mérita  l'honneur  de.  H  plus  grL« 
du  Roy  PhUjppe  IL  celle  de  fa.nt  auentin,  à^ceileS 
^WO,  qui  aow  obligèrent  à  rendre  toutes  nos  Conqueftc^  &  à 
çpmpcer  pour  rien  tout  le  fang  répand»  depuis  le  Règne  de  FrIncoU 
premier.  Ceft  ce  qui  fit  dire  à  noftre  Amb*affiiàMr.  qd  ^crI^Z 
fc  „  parmy  la  prefTe  lors  de  fon  fixpplice  ,  c^^  avot:^ 

Si  iiïfS''  T       r  ^^"'^  foisfairtremblerlaFran- 

S^^âjI"'^**.SiL^^'^^°^'?'^»  Gouverneur  de  Flandre  &  d  Ar. 

a  y  eftott  cooEderé  comine  le  Libe/atcur  de  la  Patrie  poarfcs 
aaions  guerrières  ,  û  ta  eftoit  les  delicfls  pour  fa  gcoerofilé  .^-S 
eftoit  encore  l'honneur  par  fa  NoblelTe  8c  par  les  irandf  bie^  qiftt 
y  pofledoit  ,  &  enfin  par  toutes  les  marques  de  grandeur ,  qui  fe^cu- 
VÇtfeacoiittcr_eii  me  pcrfo«nc  de  fon  rang.  11  s'appeUoit  Lamoral 
dEgmond ,  &  fortoit  des^çiois  Sàgpmn  dïgmond  en  Hollande, 
érigé  en  Comté  1  an  i^pi.  en  Éiyeur  de  Jean  S.  d'Egmood  iîmàveul 
Chevalier  de  Ja  Toifon  d'or  &  Gouverneur  de  Hollande  :  qui  de  Made^ 

^  C^evalltt  de  la  Toifcui  dor  ,  mort  à  Milan  l'an  1518.  duquel 
&  de  Franço.fe  de  Luxembourg  Comteffe  de  Fienocs  ,  Princelfe  de 
Cavre,  hllc  de  Jacques  au/Ti  Chevalier  de  la  Toifon  d'or  ftc  fof 
tirent  Charles  Comte  d'Egmond  ,  Chambellan  de  l'Empereur  Char- 
If».  V.  mort  en  Italie  fans  alliance,  ledit  Lamoral  Comte d'Eemond 
St'  Mareacrite  d'Egmond  première  femme  de  Nicolas  de  Lorraine 
Comte  de  Vandemont,  Se  mcrc  de  LoaifedeLomiBeRcioedeFrao- 
ce ,  femme  du  Roy  Henry  III.  Avec  l'bpmienr  de  tant  d'illoftit»  al- 
liances ,  le  Comte  Lamoral  avoit  un  droit  avantageux  en  apparence 
mais  fuoeftç  &  fatal  en  efict  à  la  maifon  d'Egmond ,  où  les  Duchez 
de  OwMics  8s  de  JaOliets  &  le  Comté  de  Zutphcn  apportèrent  plus 
de  d%aGes  que  de  graadenr,'  Il  prétçndpit  en  deroic  eftxe  héritier  . 
9t  tt  ^icaittUa  £u  aiines.jr  .ce  oni  Bu  aflcz  û%eft  dant  an  tempe 
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dCtfOnble    auquel  il  fembloit  que  chacuà  ft  voulant  cantonner  ,  iï 
portiiroit  ta  defTeins  lur  Gucldres  &  Zutphcn  ,  c^ont  le  Comte  dfe 
H'ornes  fon  parent  cftoit  Gouverneur.  Tout  le  monde  tftoit  alfcz  fa- 
vorable à  cette  prétcûfioo  à  caufc  du  nom  d'Egmond ,  porté  par  ki 
dea*  derniers  Ducs  de  Gueldres  ,  mai»  il  y  aVoie  de  plusprtwhekjiei 
liciers    au  cas  que  l'aliénation  faite  par  le  Doc  A^noul  en  fareuf  dé' 
Duc  de  Bourgogne  prédeceffcur  des  Rois  d'Ff-ngne  put  eftré  conte- 
ftée.  Car  Adolphe  fon  fils  qu'il  dés-hcrita,  n'ayant  eu  qu'un  fils  Char- 
les Duc  de  Gucldres  mort  (ans  enfans,  &  Philippe  dfe  Gueldres  fem- 
me de  René  Duc  de  Lorraine}  cet  Eftat  etUnt  lucceifible  aux  femel- 
les comme  au  mafles,  par  l'ezémple  me&ne  delà  msitlôttdïgmond, 
eo  laquelle  il  eftoit  tombé  en  vertu  du  mariage  d'entre  Jean  S.  d'Eg- 
mond &  Marie  d'Arkel ,  fille  de  Jean  S.d'Arkel,  &  de  Jeanne  foeuf 
de  Renaud  Duc  de  Juilliers  &  de  Gucldres,  qui  fe  Voyant  lans  enfaaî, 
difpofa  de  fa  fuccclTion  en  faveur  de  cettç  Jeanne  k  foeur  &  de  fes  en- 
fans  :  le  Ducs  de  Lorraine  le  dévoient  exclure  comme  iffus  de  cetté 
Philippe.  Après  les  Ducs  de  Lonaine ,  les  plus  proches  heritieiri* 
eftpient  les  Rois  d'Eicofl'e  9c  les  Comtes  Palatins  ,  fortis  de  ^^a^c 
d'Egmond  femme  de  Jacqnei  II.  Roy  dïfcofre  ,  Se  de  Marie  d^£g- 
mond  dite  de  Gucidrcs  fccur  d'Adolphe,  qui  avoit  pour  fcturpuifnéc 
Mart^ucrite  de  Gueldres  ,  femme  de  Henry  de  Bavière  Comte  tic 
Spanhcim  anceftre  des  Palatins,  tous  ilfus  d'Arnold  S.  d'Egmond  1. 
Duc  de  Guddtes  2  cadê  de  &  àiere.  Cet  AfOold  eift  pour MrepuiP" 
tté  Cnillanme  S.  d'Egmond  qn*il  Iny  laiflà  pour  partage,  qui  de  Wsir' 
pnrge  de  Meurt  laifia  deux  enfâns ,  Jeân  I.  Comte  d'Egmonil  men- 
tionné cy-devant,  &  Frédéric  d'EgmonJ  S  d'YfeHK-tn,  quifitlabraa-_ 
che  des  Comtes  de  Burcn.  Le  Comte  dEgraond  loûtenoît  que  let" 
martes  eftoient  préférables  ,  &  il  luy  échappa  fur  ce  fujet  de  parler 
avec  trop  de  liberté  du  tort  que  le  ddniier  Dde  de  Bonrgogné  ft  là* 
Maifon  d'Auftriche  avoiecit  fiit  à  ceux  d'Egmond,  de  les  priver  d'util 
Eftat  fi  confidcrable  &  de  les  faire  décheoir  de  la  dignité  de  Princes 
.ft  de  Souverains.  Ce  ne  fut  pas  un  des  Chefs  de  fon  procès  qu'on, 
expofa  à  la  vue  des  Nations,  car  on  ne  voaloit  pas  réveiller  un  droit 
tantoll  prcicrit  ,  mais  ce  fut  le  puilTant  motif  de  fa  perte  dans  l'c(- 
prit  du  Roy  diîipagae  :  qui  croit  qu'il  n'appartient  qu'à  luy  dfefcafr 
seller  de  tont  les  Empires  ic  de  tontes  les  Conroonet,  pour  faire  de. 
l'Efcu  de  fcs  Armes  le  miroir  perpétuel  de  fon  adibîttoti  &  le  plan  de 
fes  deffeins  j  qui  ne  perd  pas  un  iêul  de  fes  titres  ,  c^uî  les  emploie 
en  toutes  fortes  d'adcs  ,  &  qui  en  a  fait  une  T  itanic  portant  Indul- 
gence à  tous  les  Catholiques  qni  l'apprendront  par  coeur  Ôc  qui  la^ 
croiront.  Avec  tant  d'avantages  de  grandeur  du  cofté  dn  (kp^  dés 
dignitez,  &  des  grands  exploits  de'Gncfre,  le  ComteLamoral joignit 
encore  une  alliance  de  la  première  marque,  parle  mariage  qu'il  con- 
trada  avec  Sabine  de  Bavière  lœur  de  Frideric  III.  Comte  Palatin  du 
Rhm  ,  Eleâreur  de  l'Empire,  fille  de  Jean  Prince  de  Simmeren,  Sef 
^  Beat^ix  de  Baden.  Elle  fit  cous  les  devoirs  d'une  femme  gcacrc»-' 
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Te  pour  fléchir  le  Roy  d'Efp^nc  en  faveur  de  fon  m.r.       r  ti 
ne  by  put  faovçr  U  rie  avelfincerceffioa  de  tot  lcTp^c^    M  ! 
employa,  elle  luy  conferva  Hiotincar,  &  laifSuûc  tac^I  i"^^^^^^ 
nicre  ineratitode  fur  h  mcmoire  du       Cidiîi^p"  '.^u 
gu'eUe  &  imprimer  pour  la  pmc.ùoI ^"^^  B^^^^^^  ' 
te  tout  fes  ferviccs  avec  des  iènciraeos  G  t^Ar^T^  r  U^P'^^ 

lapofteritécompatiraétrrrteHtoSona^t^^    fVu  "^'  ^ 

le  de  Marie  de  Montmorency  foSn^iîVÏÏt^^^  '  aulT;-ht.n  c^u'.^  cd- 

feld,  Cheval,,  d.  I.  To^Jn^tr^'c^^^^ 

M«ffiie  Phihppc  dtf  Montmorency  Comte  de  Homes.  ^ 

iJ?3o:^:'^fLf,'ï^^^^^^^^^^  ^---v  ^-^^ 

^  .ai.  la  m.fericW^^  K^y^^^"  .^po'^t^ 

forent  manez  font  Philype  Comte  d'Egmond  Princ/rGâ7rr&  dé  ' 

ÛM  cnfans  dé  Mme  de  Homes  t  Lamotal  Comte  d  E.mond  b7- 
roo  de  Bennes  ,  c]ui  en  haioe  de  U  Mort  de  fon  pcre  qu1«a  kpaî- 

Sl^S  ï  •  Charles  Corn  e 

dPEgniood  Prince  de  Gavrc ,  duquel  &  de  Manc  de  Lens  eft  iftb  lé 

Comte  djE^ond      prefcnt  Le.  fille»  forent  Leonore  femme  de 

George  de  Hornes  Comte  de  Houtkerke  ,  Barort  de  Gaesbéke  ^ 

comte  de  Furncs     fils  de  Marti  a  S.  de  Gaesbeke ,  &  d'Anne  d# 

Cmy  ,  qui  a  laiffé  pofterit<5  :  Sab^ae  d'Egmond  alliée  à  George- 

Comte  de  Herhes  :  8c  Marie  Chreftieiliie  dTgmoud  alUéc  i.àOiH 
dart  de  Bournonville  S.  de  Gapftt,  Vicomte  3e  Birlin  ,  B«oa  dtt 

Mouiletort  ^  &c.  depuis  créé  Comte  de  Hennin  ,  Chevalier  de  la 
Toilbn  d*or.  Chef  des  Finances  des  Pays-Bas,  &  Gouverneur  d'Ar- 
jo«  ,  lequel  eftant  moft  Pan  1,8;.  clic  lè  rémaria  deux  ans  après  i 
Cuillaumc  de  Lalam  Comte  de  Hooghftrate  8c  de  Renembourg  &  en 
eut  Antoine  de  Lalain  Comte  de  Hooghftrate  &  de  Reoeml^ore  . 
mort  lans  enfans  de  Marie  Marguerite  de  Rarlairaont.  Son  troifiémtf 
mary  fot  le  fameux  Charles  Comte  de  Mansfcld,  Admirai  de.  Mers 
dCi  P^Bat  *  General  de  l'armcc  Chrefticnnc  &  Impériale  de  Hon- 
grie cont»  les  Tuto.  Ondart  de  Booniontrllle ,  duquel  ii  luy  xefta 
des  cofons ,  cftoit  François  de  nailTance  8c  d'enraâion  ,  comme  a 
fût  voir  le  S.  d'Hozier  ,  dans  la  Table  Généalogique  qu'il  afaitim^ 

5 rimer  l'an  165?-.  de  cette  illulhe  maifon  de  Bournonville  ,  dont  il  - 
onnc  dix-ncnf  dcgrez  depuis  i  an  103  jufqnes  à  prefent.  Pierre  S* 
de  Ranchiçourt  ayeni  maternel  d'Oudart,  êc  ConfeiUer  &  Cham- 
bellan  de  PhUippc  I.  Archiduc  d'Auftriclie ,  Roy  d'Efpagne  ,  3c  d< 
VEmperenr  Charles  V.  fon  {\h  ,  n'ayant  que  luy  d'héritier  des  grands 
bien»  ^u'ii  foUedoic  ans  £*ay$*to  ,  il  k  décoiw  dans  là  plnt  iend<# 
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tr    -  u  v,^r.rn    nue  tous  fcs  anceftres  avoient  toujours  Icrvié 
Ctn^/e\é V«U  *de  fidélité.  d««  »i 
avec  laii         r         j      j    Gouvcrnemcns  les  plus  importans.  Il 
&a«  rAcofnoIrnce  ,u.!  d.voit  d  la  ukn  d'Uiché  , 
&  y  ayâtlt  encore  efté  obligé  par  la  récompenfe  des  grands  fervices 
dtfil  i«Y  continua  comme  lonhcnmr,  il  adopta  pour  fa  Patrie  cehc 
S^iî  nvoit  efté  nourry  dés  Ton  enfance.  Alexandre  fon  fils  unique  , 
Z  c."  t  luy  Comte  de  Heanin  .  Vicomté  de  Barliri  .  Baroo  de 
Houllcfo:  t  .  S.  de  CaprtS  ,  Hourtc  ,  Divion  ,  Ranch.court  &c. 
&  Chevalier  de  là  Toifon  d'or,  il  menta  encore  h  ch  r-e  He  Cou- 
SLncur  Ik  Capitaine  General  de  la  Walortne  ,  &  obtint  favorable- 
ineat  du  Roy  Henry  IV.  l'éreaion  en  Duché  de  la  Terre  de  Bour^ 
nonville     l'une  d.-.;  plus  anciennes  Barohies  du  Boulenois  ,  après 
qu'il  I  cut  radietcc  des  Sieurs  de  Lamei>-Bo»rnooyiîlfc  ,  âtafqoels  c*lé 
cftoit  échue  par  focccïfion  de  la  branche  aifnce  fondac  en  leur  fa- 
mille.. Cette  fevenr  de  UCour  de  France  accrût  contre  luy  lajalou- 
lie  naturelle  que  IcsEfpagnols  portent  aux  Grands  Seigneurs  de  Han-- 
"drc  oui  font'  d'extradion  f  rançoife  ,  &  om  cherchent  des  digmtez 
Cour  ,  pour  conteftcr  celle  des  Grands  d'Efpagne  , 


afièz  criminel  que  d  eftre  rufpcA.  Il  fc  retira  m  France  fous  la  Pro- 
tearion  denoftrc  Roy  ,  8c  mourut  à  Lyon  l'an  16^6.  11  avoképoule 
AnnedeMelun,  fiHcde  Pierre  Prince  dliipmoy  ,  Marquii de Richc- 
bourtr.  Baron  d'Antomg,  Scoelclul  deHainaut,  &c.&<rHippoiytc 
de  M^ontmorency  ,  petite-BUê  de  Hugues  de  Mektl  Prince  dXfjnW, 
qui  avoit  éponfè  Yolande  de  Wcrchin  Seocfchale  deHainaut  ,  &  qm 
eftoie  fils  ^François  de  Meliin  Prince  dEfpinoy ,  ^.c  Chevalier  de- 
là Toilbn  d'or  &  Conneftabic  de  Flandre  ,  5c  de  LouUc  de  Foii  hl- 
h  do  Juin  Comte  deCandale,  &  dKabcUc  d'Albret    &  Cœur  dAnne 
de  Fotx  Reine  de  Hongrie.  Ainfi  cette  Dame  ,  anffi  bien  m  Mme 
Chreftienne  d'Egmond  ,  apporta  au  Doc  deBonroonTille  Ton  mary , 
par  les  Maifons  de  Mélun  i  de  Montmorency ,  toutes  deux  des  plus 
iUaftres  de  France  &  les  plus  fertiles  en  Digmtez    des  AmanceS 
avec  nos  Rois  ,  tous  les  Princes  ,  &  tous  les  Grands  de  ce  Royau- 
me. Il  en  eut  deux  fils  ,  l'aifnc  eft  Alexandre  Prmce  de  Boûrnonvilie 
Comte  de  Hennin  ,  Ôc  le  Iccond  Ambroiie  Duc  de  BourQOOViltejqw 
leur  Vertu  a  fait  triompher  de  la  difgracc  de  ieot  Maik»  ,  ».tous 
deux  heureui  dan»  les  diverfes  inclinations  ^ikont  en  ;  Tlcpr«»i« 
de  con(êrver  les  biens  qui  luy  dévoient  appartenir  aux  Pays-bas^ 
qu'on  peut  dire  qu'il  a  réconquis  par  fa  Valeur  j  qui  luy  a  fait  obtenir 
depuis  Véreaion  en  Principauté  de  Tes  Terres  de  Bfabant  ;  &lciecon^ 
de  maintenir  &  de  relever  en  France  Pancieane  réputation  &  la  gloire 
du  nom  de  Boûrnonvilie  ,  fi  célèbre  dans  nosHiftoirC8.lUaencofC 
illuftrée  par  les  grands  ic  fidèle»-  fenriccs  ,  ^ui  luy  ontfeit  meritep 
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ft&mc  &  les  bonnes  grâces  do  Roy,  U  diargedeCheralierdlioa- 
nenr  de  la  Reine  future  ,  &  celle  de  Gouverneur  de  Paris  en  (at* 
vivincc  do  Marfchal  de  l'Hofpital.  Ce  n'cfl:  pas  le  momJre  Eloge 
quoa  puiffe  donocr  â  ce  Duc  ,  de  le  louer  de  n'avoir  emprunté  de 
la  grandeur  de  iâ'  ndSànce,  que  cette  genercufc  émulation,  qui  luy 
a  fait  rormoater  tant  de  travaux  pour  la  rétablir  t  &  s'en  étant  ti^ 
qnité,  comme  il  a  fait  avec  l'applaudiilêDienc  de  toute  la  Coar  daaa 
la  licur  de  loa  âge  j  on  doit  croire  que  fa  Valeur  n\i  rien  fait  pour 
fa  Fortune  particulière  ,  que  le  Public  ne  doive  clpcrcr  de  Tes  autres 
Vertns  dans  les  Dignitez  od  il  eft  appelle.  11  cpouU  l  an  Lu- 
crece-Françoife  de  la  Vieuville ,  fiUede  Charles  Dnc  de  la  VîenriUe» 
Chevalier  des  Ordres  du  Roy  ^  Surintendant  des  Finances  »  &  da 
Marie  Bouhier  de  Beaumarchais. 

Philippe  di  Montmorency  Comte  de  Iloincs  ,  compa- 
gnon de  la  déplorable  deftbée  du  Comte  d'Egmond  loa  Coufm  ,  le 
int  anfC  des  mefines  honnears  8c  de  UfnefaieeftîmeJl  partagea  par* 
ticiilicrement  avec  Iny  la  gloire  delà  Bataille  de  (aint  Quentin,  pet* 
due  par  le  Conneflahle  de  Montmorency  Ibn  Parent  |  &  entr'aurres 
Prifbnniers  qu'il  y  ht  ,  le  rencontra  Gabriel  de  Montmorency  Baron 
de  Montberon  quatrième  fils  du  Conaeftable  :  qui  di  age  de  qniaze 
ans  fut  pris  à  la  tefte  dHine  Compagnie  de  Gendarmes  qn*!!  avoît 
déjà  l'honneur  de  commander  ,  &  tny  paya  depuis  fa ran^fon  pat  Ici 
mains  deCalectto  Magalotti  Marchand  Florentin.  Ses  autres  Services 
Iny  avoient  deja  acquis  les  premières  Dignitez  de  la  Cour  de  l  Em- 
ptfcttr  Charles  V.  &  de  Philippe  II.  fon  fils  ,  auijucl  il  le  donna 
«prés  l'avoir  nonrry  auprés.de  luy  ,  &  après  aTwr  goûté  (ônelpritat 
ibn  courage  dans  pltifieurs  Voyages ,  qu'il  fit  à  fa  fuite  en  qualité  de 
Gentil-homme  de  fa  Bouche.  Il  le  fit  Capitaine  des  Gardes  du  Prince 
iôn  fils,  lors  Roy  d'Angleterre,  &  fuccemvetnent  le  créa  Gouverneur 
de  la  Dufhé  de  Gueldres  &  de  la  Comté  de  Zutphen  ,  Se  Chevalier 
de  îfm  Ord»  de  la  Toiibn.  Philippe  II.  Ibo  âcceflèor  voulant  anflS 
Juy  donner  des  marques  de  fa  rt^connoilfance  ,  &  qu'il  ne  dut  qtt*4 
luy ,  adjoufta  à  fes  dignitez  celles  de  fon  Chambellan,  d*Admiral& 
de  Chef  des  Finances  des  Pays-Bas  ,  &  de  Gouverneur  de  Tournay. 
Voilà  en  apparence  le  plus  grand  èc  le  pins  iferme  établilTemcnt  da 
monde  ,  avec  l'avantage  qu'il  avoit  d'eflre  Comte  ét  Hornes  ,  Son* 
verain  de  Weert  ,  à  canfe  dequoy  il  battoit  Monnoye  d'or  d'ar* 
g.^nt.  Baron  d'Altena,  Seigneur  du  Pays  de  Nivelle  en  Flandre  ,  & 
de  plnfieurs  autres  grandes  Terres  j  aufquelles  il  Joignit  encore  les 
Comttz  deNiennaert,  deMenn  ,  &deZaerwerdeQ  ,  par  ion  maria* 
ge  avec  Walbnrge  fille  de  Guillaume  Comte  deNiennaert  ,  ftd'An'^ 
oc  de  Weert  Comtclfe  de  Meurs  Se  de  Zaeiverdcn  ,  Se  /œur  d'Mer* 
man  Comte  de  Nieunaert  mort  lans  enfans.  11  f<--mbloit,  dis-je,  qoe 
la  Fortune  contribuoit  de  toutes  fes  faveurs  avec  la  grandeur  des 
bicni»  &  de»  alliances  ,  j>onr  £dre  d^m  fi  digne  Sujet  non  fealemenc 
on  grand  Seigneur  ,  mais  on  grand  Ptince  :  mais  c*eftoic  on  piéd* 
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^ce  où  elle  Wlcvoit,  pour  k  fiiire  périr  a^tc  plus  d'éclat    parce  qtfît 

irMmiftrcsd'Erpagnedemandoiemaux  Sei.nrnrs  Flamands  delà  pte- 
Z^e  nnM  té  U  n?  voulut  point  trahir  la  rcpuiatiotlde  fon  aom,  ny 
fhonn?ur  d  le  charges  par  ks  défcrencci  cjta'erigeoît  l;a«!ntîc«  » 
tlur  altiere  dn  dnliSal  de  Grantelle  »  oy  foufFr^  nouveau- 
vi-         vonïoit  introduire  fous  prétexte  de  Religion  &  de  l  autorité 
^PriiJCe  '  "ponr  f^'^^       Pays-Bas  IcTh-atrc  de  la  plus  milerable  & 
5e  la  Dlas'croelle  rervitude.  Il  refula  fc»  luffrages  aune  Violence per^ 
^\r\fnt  i  ITftat  ,  il  fe  commit- pour  la  liberté  pobltqne  Wlitfe  tel 
"  nlimens  &  contre  lesdcflciris  du  Cardinal ,  il  en  efcHTic  fibreffléot 
au  Roy    &  enfin  «m  ioy  fot  obligé  de  fa  révocation;  Comme  il  avoit 
fait  paroiftre  dan$  ce  grand  dcniriU  riutmt  de  /cle  pour  la  Patrie  que 
de  crédit  8c  dé  fermeté  j  on  eut  moins  d'égard  à  la  jurtioe  delacan- 
fe  qu'il  avnk  f  ^uftenaë ,  qu'à  la  façon  dont  il  1  avoicpourimvie.  ToiH 
tes      1  «lies  qualitez  devinrent  fufpcftes  ,      fes  exploita  de  GiMtit^ 
à  la  dcpenfe  de  fci  Wens,  dont  il  aliéna  jufques  à  la  valeur  de  plni 
de  trois  cens  «ille  cfcos  pour  (nWnir  aux  dépenfes  neceliaires  aa 
Ifctyice  de  fon  Roy  ,  comme  la  Comteffc  de  Mansfeld  farœur  rémon- 
tra pour  fa  juflrification  ,  ne  fervirent  qu'à  rendre  plus  redoutable  !d 
relTentimcnt  d  un  Seigneur  fi  généreux  &  plus  facile  à  détruire  4U  â 
entretenir  en  intelligence  avec  un  GouTcmeur,  qui  atoit  tant  i  eotre-^ 
prendre  que  le  Doc    Albe.  C'eft  pourquoy  ce  Duc  ftifint  capital 
de  fa  rnïoe  &  de  celle  dn  Comte  d'Egmond  Ion  intiitie  &r  fôn  aîtié  , 
lie  fit  point  de  difficulté  de  feindre  qu'il  avoit  ordre  du  Roy  d  Elpagne 
d'ctoufifer  la  mémoire  des  premiers  troubles  &  de  k  conduire  pat Jeurs 
cotifeik  pour  rétablir  la  Paixj  &  les  ayant  mandé  fous ccnréteite/k 
Comte  dcHornes,  quoy  que  le  plus  ptadeot,  fc  laififâ  pmader  pttW 
Comte  d'Egmond  ,  &  vint  Jonoer  avec  luy  dans  le  piège  qrn^  lete 
cftoit  préparé.  Plus  un  homme  de  cette  qualité  a  eu  de  ntre*^*  d'em- 
plois dans  un  Eftat,  plus  il  eft  aifé  de  trouver  des  irovcns  de  luy  fai- 
re fon  procès,  &  ce  malheur  cft  encore  plus  inévitable  dans  un  Pays  ft 
plein  de  dcfordrcs  &  de  FattioDs  iju'cftoit  U  Flaïufte  ,  ttot  «  eai^^ 
(je  ia  oouvc  lie  Religion,  que  du  lûaovait  GoovertemeBt  du  Cardmil' 
de  Granvelle.  Comme  toute  le  monde  s*eftok  commis  dans  l'un  ou 
dans  l'autre  intercft  ,  il  n'y  ïivoit  pcrfonne  qui  ne  fet  dans  le  pcril 
d'une  malicicule  recherche  ?  car  rien  n'échappe  à  f*  labtihté  d'utî 
homme  de  l'inclination  du  Dur  d'Alhc,  qui  avoit  pOUr  maxime  qu'il 
felloic  à  l'exemple  de  i  arqum  couper  les  tefte*  des  PatOtt  l«  plut 
éminensy  pour  dormir  de  bon  femme  avec  de  fi  grandes  prolées.  U 
împotoit  â  un-cfaacun  des  interefts  félon  fes  foupçons  ,  h  qnclq  j'tin 
échappoit  à  la  preuve  du  crime  d'Herefic,  il  le  faifott  tomber  dans  le 
crime  d'Fftat  ,  qui  n'eft  pas  moins  rccommcndé  à  des  CommilTaires 
qu'on  choific  ordinairement  capables  de  ne  douter  de  rien  qui  foit  ^ 
U  charge  des  accuk»  &  de  croire  à  toute  fertc  dloteteflt,  tchjtfc» 
tes  veut  imaginer;  Saut  coaifidafer  let  teinps  qui  doivctt'  finà  éfÊ 
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t^glfc,  on  lotf  faiç  juger  les  adions  les  plus  droites  fur  des  maximes 
genenles  ,  comme  s*a  n'y  a?oit  pat  des  conjonâuns  qui  forcent  ^ 
des  accommodemeos  necclTaiws  ,  Comme  fut  cdiSf  que  ce  Comte  lifi 
avec  les  Proteftans  de  Tournay,  cjuand  il  leur  accorda  des  Temples^ 
pourcmpefchcrla  Prophanation  de  toutes  les  Eglifes  â  une  popuW 
««inéedantilappaiû  la  violence,  cju'jl  ne  pouvoit  réprimer  ny  nir 
1  autorité  ny  par  les  armes.  Ce  fut  le  principal  cW  de  fon  îccufation  fLus 
lequel  on  le  fit  mourir,  qnoy  gnecefuc  celuy  duquel  il  fe  purgea  le  mieux  i 
mais  le  véritable  motif  de  (%  perte,  fbt  fa  puifïance,  &  fon  humeur 
iicre&liaBtamc,qui  luy  avoit  fait  méprifer  le  Cardinal  de  Granvellc. 

«pfU  avoit  faitparoiilremflexible,  jufques  à  dédaigner  l'Ordre  d'Ef- 
pagoe  U  â  mettre  ea  déliberatioa  de  le  renvoyer  &  de  renoncer  â 
tout  oî  qu'il  aroit  de  biens  de  dtgmtés  aux  Pays-Bas  ,  poorfere- 
«rer  dans  les  terres  qu'if  tenoit  en  Souveraineté  de  l'Èmaire.  Parmy 
CCS  lencimens  qui!  ne  cacha  pas  alTaz,  il  luy  arriva  encore  delafchi 
plulieursparolci  a  aigreur  contre  la  Nation  Efpagnoie  &  contre  la  dure- 
té de  Adominacion  :  cecpii  flfcft  pas  on  crime  rcmiflible ,  ny  moins  grand 
^  celuy  de  Leze-Majefté|  parce  qu'il  n'y  a  point  d'Efpagnol  qui  né 
tranche  du  Citoyen  de  l'aodenne  Rome  dans  tontes  les  Provinces  qui 
appartiennent  a  fon  Prince  ,  te  qui  ne  croyc  avoir  un  caradere  pouf. 
y  commander,  fans  aucun  refpeft,  ny  à  l'ordre  de  leur  gouverne* 
neot  ,  ny  au  mérite  &âla  grandeur  des  Seigneurs  naturels  du  PaySi 
Je  joins  i  cette  coofideration  ,  qu'il  n'y  a  point  de  Gcos  qui  ven- 
gent l'autorité  prétendue  violée  comme  ceux  anfqaels  elle  n'appar- 
tient pas  nâturcllcmenr.  Ceft  un  Monftrc  des  derniers  temps ,  qui 
dévore  tous  les  Hcros  &  toutes  les  Maifons  iilulires  ,  ceft  un  Dra- 
gon flateurj^  qui  trompe  les  Souv«ains  par  les  faux  miroirs  d'une 
dcaille  Tariée  de  mille  cooleors  ,  qui  font  tons  d'intellieence  pour  re- 
pfclcnter  en  milk  lôrtes,  &  pour  donner  mille  rétiefi  ânne  lènlé 
imprcflîon  de  peu  d'amonr  ou  de  fidélité  de  la  part  de  leurs  pinspro« 
ches  ou  de  leurs  j'ius  arteftionne:';  Serviteur'?.  Ils  fafcincnt  leur  veuïr, 
ils  les  troublent  de  i'cipric  de  Saui  ;  &  cravcrfansainfi  le  repos  d'une 
Royauté  légitime  ,  ils  en  Ibnt  changer  les  jitaiciaics.&  la  douceur. 
Tons  1«  Mats  font  (bjets  â  ce  malheur  ,  mais  il  eifl:  perpétuel  en. 
ceux,  qui  font  toujours  pnVez  de  la  prefence  de  leur  Prince  comme 
Ibnt  les  Pays-bas  ,  &;  c  eft  aufli  ce  qui  a  caufé  la  mme  de  tant  dé 

fraodes  Familles  qui  y  eftoient  ,  &  qui  a  réduit  celles  qui  font  reftces 
n'y  ponroir  fiibuAer  qu'avec  le  regret  de  n'ofer  alpirer  aux  Cliar* 
ges  ans  Goorememeos-,  9c  de  .  cultiver  fâos  honneur  les  lefter 
de  ces  Noms,  fi  fimcns  en  nos  HiAirires  durant  les  Guerres  des  t>nqî 
de  Bourgogne.  Qiiand  tour  Fortune  ne  feroir  pas  fûfpccVe  &perillea-' 
le  ,  elle  cft  à  prêtent  li  bornée  dans  Iii  petite^  ellcnJuc  de  ce  cjui  reftc 
de  Provmces  au  Koy  d  Eipa^ne  aux  Pays-bas,  d'où  dépend  leur  nni-'^ 
^itnbliflcment ,  9c  eUecftd'aucre-pwt  iîpen  adavee  parleduuH. 
fffxùei^  des  Gonvemems  dont  il  £ntt  dépendre  ^  que  le  Comte,  ié. 
Homes ,  qui  pfévoyok  ces  di%race$  d'un  GouTCHienieiu:  —  - 
Tmi  IL  ^  P  P  P  * 
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par  l'expérience  qu'il  en  afolffift  fur  la  conduite  du  Cardînilde 

iêriner 


ïe"  eft  plus  à  loiier  qu'à  blafmcr  de  l'avis  qu'il  donna  ,  de 
«rmer  Irt 'entrées  de  la  Flandre  aux  Efpagnols  Cela  eut  crapefché 
Su" a  Paix,  que  la  Prince(Te  de  Parme  avoit  faite,  n'eut  efté  violée 

Jar  le  DacVAlbe  ,  ^^^^^Jl^X"^ 

Le  pftii  veneé  nv  expié  par  onc rwolte  neceHaiTc ,  comme  lotcdM 

s^piacrdw^  ^''T^^'  "r^* 

^'Effmond  aoroient  efté  capables  par  leur  crédit  &  leur  puilTancc  , 
deconicrvcr  les  Provinces  en  union  fous  l'obciilance  du  Roy  d'Ef- 
«^rrnr  .  an  lieu  que  leur  mort  les  divifa  ,  qu'elle  fenrit  de  prétexte 

anroit  efté  mois  à  craindre  fous  !•  conduite  deplnfienn.Ceftceqiw 
tes  Politiques  lemontrcrent  à  ce  Duc  ,  mais  ce  fiit  feus  le  pouvoir 
fléchir  tant  il  s*eftimoit  glorieux  Je  fif^mler  fon  autorité  par  un 
COOpde'fbudrc,  qui  éponvantaft  toute  i'turope  ,  Se  dont  il  fe  venta 
au  fieur  de  Cafteinau,  qui  le  témoigne  en  ce  Chapitre  ,  comme  du 
plus  grand  exploit  de  fon  Siècle  j  ne  feignant  poSnt  ^  k  propoiêt 
pour  exemple  ,  ao  Roy  &  amc  Miniftrcs  de  France^ 
.  Le  Comte  de  Homes  mourut  à  Tagc  de  foixante  ans,  &  n  ayant 
en  qu'un  fils  unique  mort  avant  lay,  Florent  autrement  appellé  Flo- 
ris  de  Montmorency  Baron  de  Montigny  fon  frère  ,  Gouverneur  & 
Bailly  de  Tournay  ,  Chevalier  de  la  Toifon  d  or,  ftit plûtoft héritier 
de  fon  malheur  que  de  fes  bieni.  Il  n'y  avoit  point  de  Seigncnr 
en  Flandre  qni  fiit  eo  pin*  hante  eftime,  ponr  la  generofité  ,  pour 
la  ctndenr  de  lame  ,  &  pour  la  noblclfe  du  cœur  ,  &  la  magnifi- 
cence ,  il  avoit  encore  l'cl'prit  f^rt  beau  ,  il  entcndoit  parfaitement 
tontes  fortes  d'affaires,  &  les  trairoit  avec  unefuffifancc,  quilcrcndiç 
fiecelTairc  dans  toutes  les  Négociations,  qu'il  fallut  faire  pour  appaifaf 
les  troubles  oui  iurvinrcnt  aux  Pays-Bas.  Il  a'y  concilia  les  asors  de 
tonc  le  mondç.  Se  Védmt  qu'on  eut  deluy.le  fit  par  deux  fois  dé- 
noter en  Efpagne  pour  les  ioterefts  de  la  Patrie  &  pour  k  fervice  du 
Roy.  Auprcmicr  voyage,  qui  fut  l'an  1561.  PhiHppelI.  luy  tèn  o  gna 
toute  forte  de  fatisfadion  de  fes  (erviccs  ,  de  fa  prudence  ,  &  de  ks 
confeik;  mais  le  fécond  l'an  1^67.  ne  luy  réuflit  pa$dcmdiDe,quoy 
que  d'abord  il  eut  efté  bien  reçu  avec  le  Mtrqnis  de  Berghcs  fonCol- 
^  Leschofescftant  cneftatqnc  ç'cftt  efté  trahir  h  caufepnblique 
de  cacher  la  vérité  «k  de  dégnifcr  fes  fentimens ,  il  parla  tranchemeht 
contre  l'Inquifiticn  qu'on  vculoit  eftablir  aux  Pays-Bas,  &  contre  les 
Edits.  11  inf^fta  avec  la  mefme  force  pour  obtenir  une  Amniftiegçne- 
rale  en  faveur  de  ceux ,  que  la  pallioa  avoit  pu  faire  manquer  1  leur  de- 
voir :  &  parce  qu'il  luy  arriva  de  dire  que  U  défiance  dca  Grands  U  poor- 
loittoornerenondcidpoir,  qui  aliéneroit  leurs  afièâions  &  qui  pn- 
vcroit  le  Roy  de  lents  fcrvices  -,  cela  fut  relevé  comme  une  menace  , 
«r  principalement  par  îc  Duc  d'Aibc ,  qui  eftoit  dés-ja  dcftiné  pour 
aller  venger  1  .lutorité  Royale  aux  Pays-Bas  &  pour  la  rétablir.  Lc 
Koy  le  leilouvenoQt  à  ce  iujct  tjue  le  S.  de  Moniigny,  lofsdcwpté* 
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qu^I  eftoit  d-ioeclligcnce  avec  le  n^alcoo*^..     *  ti'^tfr 
peae  pne  ingénuité  c,„i  ..critoit  d  élire  récompeofte.  sïr^^t^^: 
ftttes  ,  U  eotra  en  jalomu  du  trop  de  part  que  Charles  fon  fi  ' 
Doit  ««  .fiiN.  de.  P»».B«  ,  &  comme  c-eftoit  le  pluslfe  ^  H 
texte  Je  la  perte  de  ce  Prince  qu'il  tnàt  nUAië    il  i  f,n  ^ 
re™bL.bie.ent  envelopper  le  S.^de  Mo" 'g^^^^  UJ^^^ 
ehes    qu,  de  le.r  part  prelfoient  leur  congé  ,  pour  é^  le  dang^ 
aont  Ils  fe  voyoïeut  menacez,  mais  il  les  rér^i^u vov a.^qu^^^^^^^ 
preft  àt  fauie  ea  leur  Pays  Ils  n  eftoient  pas  fi  mal  aSe  touf 
qu'ils  ne  fçufl-ent  b.en  qu'il  nW  aotre  eivie  que  de  prélerpar • 
bruit  le  palTage  du  Duc  d'Albc  ,  &  parce  qlil,  JZo  enrôlé 
nen  a  craindre  jpour  fon  fcrvîce  8.  pou/  îe  Ikli  des  PeX 

r«  T         '^""«'^^'^      ^^^P^^'^^'  *  mefmedenefcr^ 

«  cn  FtaflAe.  Le  Marquis  (^pendant  mourut  daffliaion  ,  d'autres 
diTepc  de  poifoo  ,  ft  lcS.  de  Mootigny  demeuré  Icul  .  s'apoerci^t  en 
»^me  temps  cp'U  eftoit  obfervé.  iTa^pHt  eaco«  la  Wifficom. 
te  de  Homes  Ton  frère  ,  Se  incontinent  après  il  fe  vit  auffi  arrefté^ 
conduit  a  Scgov.e.  Il  y  réclama  en  vain  les  Privilèges  de  l'Ordre 
lez  en  la  manière  de  la  détention,  &  il  n'en  flit  que  plus  indigocm.nt 
graitépo«ir  to«it«lesfeqi«^es  qu'il  nrefcn^^^  afin  d'obtenir  fuonluy 
fit  9hi  procès.  Dans  ce  nuferable  e&ac  il  fbt  fecrectcment  alerty  de 
la  mort  de  fou  frerc,  qu'on  luy  avoit  voula  cacher  ,  &  ne  dmttaot 
plus  qu  on  neut  envie  de  le  faire  pertr,  il  tenta  un  moyen  de  fefao* 
▼|r,  qui  fut  découvert  iur  le  point  Je  l'exécution  ,  &  !uy  plus  rcfTer- 
té<|liedevflnt»  avec  un  corps  de  Garuc  toujours  veillant  dans  fa  cham- 
T'cVj  ^^"i^  *       malheur,  qui  «voit  la  malice  &  la  cruauté 
des  Soldats  Romains  de  la  garde  de  Perfte  Roy  de  MMedoioe.  Ht 
jouoient  perpétuellement  toutes  les  nuits  autour  de  Ton  lit,  ils  le  réveil 
loicntpardcs  dilates  on  de  blafphemes  ,  &  répondoient  rudement  1 
tontes  fes  prims  de  Iny  donner  quelque  repos ,  qu  ils  n'eftoicnt  auprès  de 
InyqgepoorfairelecontrairedecequiljfoohaiteroitdW.  Avec  ladil- 
grâce  particulière  il  reflcntoit  encore  plus  vivement  comme  unMaiftre 
généreux,  celle  de  les  pauvres  do mefliques  ;  qne  la  complicité  de  fon  éva- 
fion  tcnoitdans  une  prifon  encore  phis  cruelle  que  la  mort,  à  laquelle 
ils  eftoient  condamncz,dc  ou  ils  a  cciiappcrent  que  par  un  miracle  du  cièl 
m  Éwenrdeleor  fidélité,  Oelal'obl%es  de  prefTerplus  ardemment  que 
jamais  qu'on  liiy  accoidaft  U  gnce  drîiiy  £ûre  ibn  procès  j  maia^ 
parce  qu'on  ne  Içavoit  dcquoy  le  convaincre  ,  &  qu'il  ne  put  eftre 
jugé  qu'en  Elpagne  ou  éftoit  le  Roy,  qui  y  devoit  cflre prefcnt avec 
fes  Confrères  les  Chevaliers  de  l'Ordre,  la  Commiftîon  fut  renvoyée 
in  Doc  d'Albe  fon  cnoemy  particulier  ,  cnncmy  conjuré  de  toute  fa 
naûibn,  te  meattrief  4e  Ion  ftere.  £ncoie  ce  Joge  récafablcpar  tant 
deqoalitezodieofes,  ne  put-il  trouver  de  crimes  poor  le  faire  monrirr 
ta»  de  k  rai^  4'Eftat  ^  cfcft-â-dirc  de  l'Impoitaoce  de  faire  pei4 
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un  homme  capable  (Tan  rclTentimeitt  préjudicîabtc  ati  iferrrcèdiiR^ 
Ife  à  fa  feareté  particulière  :  ^  comme  il  ne  vouloit  rien  ncgligeif 
qui  put  hafter  la  perte  de  cet  infortuné  Seigneur,  il  n'eut  pas  fi-toft 
appris  qu'Anne  d'Auftriche  palliant  d'Allemagne  en  Haadre  pour  al- 
la épouler  ie  Roy  d'Efpagne  ,  avoit  promis  à  la  Comtcflc  de  Hor- 
aes  ia  mere  &  â  Hélène  die  Melun  fa  femme,  qné  fa  délivrance  fe^- 
foic  la  première  prière  qu'elle  fcroir  à  Ton  mary  ,  qu'il  manda  eik 
toâtediligeoce  c|u'il  la  falloir  prévenir  par  fa  mort  :  &  il  la  rendit  fi  ne- 
cefTaire  an  falut  des  Pays-Bas  ,  qo'on  le  fit  exprés  transie rer  de  Sc- 
çovic  an  Cbafteau  de  Simancas ,  yoxxt  ne  pas  rttidieime  grande  ville, 
^es-ja  eftoDoée  de  la  violeocc  qu'il  foa£Froic ,  témoin  tfiaa  ma0àcr« 
fi  barbare.  La  réfi^ution  futpriièdel'cmpoifonQer^  &  parce  qu'on  le 
traitoit  à  fes  dépens  dans  fa  prifon  ,  un  de  fcs  Pagej  fut  pratiqué 
pour  jettcr  du  p(">ifon  dans  Ibn  bouillon.  H  on  mourut  trois  ans  après 
là  détention,  au  commencement da  mois  d Octobre  i'aa  1J70.  qnoy 
que  quelques-uns  ayent  efisit  qifil  en^  la  tefte  tranchée;  fondez  peut' 
eftre  far  ce  qne  le  Dnc  d'All^,  feignant  d'ignorer  cette  exécution,  & 
afleuré  par  là  de  la  proceduif  dont  il  rendit  le  Roy  garand  ^  doooâ 
Arreft  de  mort  contre  luy  comme  vivant ,  &  contre  la  mémoire  da 
Marquis  de  Berghes,  pour  avoir  lii)fr  de  ccnfifquer  tous  leurs  biens. 

En  la  perfonne  de  ce  Seigneur  de  Moatigny  ,  héritier  de  fon  frerc 
en  la  Comté  de  Homei ,  dec.  de  qui  n<aitqaedaB  cnfâmnioftsjeii* 
flCt  dHèlene  de  Mdon  fa  femme ,  (îlle  de  Hagiies  Prince  d'Efpinoy, 
&  d'Yolande  de  Werchin,  laquelle  il  époufa  l'an  ijdo.  s'éteignit  la 
podcrité  mafculine  &  It-îririme  de  Jean  de  Montmorency  ,  fils  aifnc 
de  Jean  lî.  Baron  de  Montmorencv,  &  de  Jeanne  Dame  deFoifenz 
&  de  Nivelle,  &  frère  de  Guillaume  Baron  de  Montmorency  oédn 
lèoond  mariage  de  Jean  avec  Marguerite  dOigemonb  Ce  Jean  UL 
cftaoc  gouverné  par  là  dernière  femme,  qui  le  rendit  peot-eftre  trop  ; 
{ènfible  aux  fautes  de  jeuneflTe  de  fcs  deux  fils  du  premier  lit  ,  ledit 
Jean  S.  de  Nivelle  &  Loiiis  de  Montmorency  S.  de  Foffeux  ,  il  les 
déshérita  tou';  deux  j  l'un  fous  le  feul  prétexte  d'avoir  manqué  de  fi- 
délité au  Roy  Louis  XL  en  fiiivant  le  Duc  de  Bourgogne  daSttlepar* 
ty  du  Bien  Pnblic  >  de  Taotre  pour  avoir  avec  la  mefme  iàiite  fiît 
^lelqnes  violences  en  fa  m^dibo       pour  s'eftre  marié  contre  fon 
conkntement ,  &  moins  noblement  qu'il  ne  devoit  pour  la  grandeur 
de  (a  famille.  Cette  exhérédation,  qooy  qu'appuyée  de  l'autorité  du 
Roy,  lut  neantmoins  long-temps  conteftée ,  tant  par  eux,  que  par  leurs 
cnhms  ,  &  il  s'en  voit  un  plaidoyé  hxi  au  Parlenent ,      la  canlè 
lot  appointée  le  to.  de  Novembre  1477.  paf  les  plot  célèbres  Ad- 
VQCats  du  temps,  XGcbon  pour  Guillaume  de  Montmorency beritier 
H  donataire  de  fon  pcre  ,  îc  Coq  pour  Loiiis  de  Montmorency,  qui 
Ibuftint  en  termes  exprés  que  Marguerite  des  Waftmes  la  tetacac  eftott 
den^ande  ^  de  bonne  ma^m  &  de  Bamtiere  ,  &  meilleure  qtie  céUe 
éOrffmtm  ,       «iV        mum  n^radte^  Ôf  efioH  fadUe  femme  fort 
ptUtffme  dHdk  si  de  Mmmrewy  y  Sabicvois  poor  Margoerit^.  de 
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Montmorency  auflî  fille  da  premier  lît  ,  Vaudetàr  pbor  Martraeritê 
^iiTT'*'  1°"^^^^"'  Montmorency  ,  ec  Pierre  T.ocî! 
ïoir  de  Jej«  de  Méntmorency  S.  de  N.vdie,  fils  a.lné  de  J  an  qui 
obtint  enfin  par  Arreft  àù  premrcr  Féwier  145,..  pour  fa  mou.'clia 
douane  de  Jeanne  de  Folfeux  fon  aycole  ,  U^atriémc  pa^e  de  U 
.   Baronie  de  Montmorency  &  d.s  autres  Terrcs^dc  Ton  Je 

Il  ihX^t  ^''^''J'^'^'  f^^^  ainfi  privé  de  fon  droir  d'aifnefTe 
il  ^^t^^  tn  Flandre  auprès  da  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  l  avoit  f^iî 
fon  Chanj.bel  an  .  &  od  il  pôlTcdoit  la  Seigaeurk  de  N  vellè  &  Z 
tre.  ,rnnds  b.ens  j  tant  à  caofe  de  Jeânne^de  FolTèuî  fa  mte!  ou 
du  manage  quM  y  contraaa  avec  Goudele  de  Gand  dite  Vilain 

WCore  les  Congés  d'Ifenghiea  &  de  !ac|ue!îe  cftoient  iffas  IcsCom- 
inn?  ivr  !?  *  ^«Seigneur,  de  Coucy.  11  en  eut  pluficurs  enFan^, 

t^irliu  ^  ^«^^        ûoè  pofterité  de  Mar^ 

guérite  fille  de  Jacques  premier  Comte  de  Homes ,  &  de  Marguerite 
de  Meurs  l'an  rjro.  Philinpe  de  Montmorency  fon  f«relo/facc" 
Sî.^.Lï'i  J  aToit  mane  clés  l  an  ^  Marie  de  Hdrnes  fille  de 

PredenfcS;  de  Montigny-ed-Oarevant  ,  Wimy,  Farbus,  8cc.  &  de 
Phj  ippe  de  Melun^  I|  eut  d'elle  entrWes  Joliph  de  Montmorency! 
8c  Philippe  S.  de  Hachicourt  Chevalier  de  la  Toifon  d'dr.  Chef 

^'^^'^  '^^^  l'^y^-fi^'»  .  ^ort  fans  alliance; 
Jolcph  de  Montmorency  S.  du  Pays  de  Nivelle,  &c.  c^poufa  l'm  ttm. 
Anne  51ïfO»2jd /Ue  de  Floris  Comte  de  Burcn  &  de  Lcerdam  Chc- 
vaille*  de  îâ  Toifon  «Tor  ,  Capitaine  General  de  l'Empereur  Charles 
V.  aux  Pays-Bas ,  &  de  Margncthe  de  Bergfaes ,  laqncïle  il  lalifa  veu- 
ve Pan  1530,  8c  riicrc  de  quatre  enfans  ,  Philippe  ,  Florent  autie- 
nient  appelle  Moris  ,  Marie  alliée  i.  à  Charles  Comte  de  Lalain 
Chevalier  de  la  Toilon  d'or  ,  Gouverneur  du  Hainaut  ,  1.  à  Pierre' 
Enieft  Gtfml&llcf  Mansfeld,  Chevalier  de  h  Toifon  d  or  âc  Gouver- 
neur de  Luxembourg  ;  Se  Elconor  de  Montmorency  pareillement  ma* 
fiée  deux  fois  ^  t.  i  Pontus  de  Lalain  S,  de  Bugnîcdqrt ,  frc.-Cbe« 
valier  de  la  Toi/bn  d*or  t<c  Gouverneur  d'Artois,  dont  une  fille  mor* 
te  leuae,  i.  à.  Antoine  de  Lalain  Comte  dcHooghftraete,  auffi  Che- 
valier de  U  Toifbo ,  oui  n'échappa  à  la  cruauté  du  Duc  d'Albe ,  qoe 
p6ttr  mourir  des  bleflbres  <jaii  reçût  en  on  combat  contre,  faiy  Pan 
ij6î.  duquel  elle  a  en  àrande  pofterité  ,  <{ni  a  recncitty  li  faccef* 
fion  de  cette  branche  de  la  maifon  de  Montmorency  ,  pcrie  Inr  le 
point  d'un  établilîcmcnt  Ôc  d'une  grandeur  égale  aux  Races  Souverai- 
nes ,  pat  la  mort  lamentable  de  deux  Seigneurs  fi  confiderabtes  par 
les  titrei,  Itt  digniteE,  les  vernis  as  la  réputation  de  ces  deux  frères 
Philippe  Ôc  Floieitt  ;  dont  Piilné  cnt  le  bonheur  de  pro^  de  U 
Comte  de  Horncs  ,  de  la  Souveraineté  de  Weert  &  de  la  Scigneu* 
rie  d'Altena  ,  par  donation  faire  en  fa  faveur  &  de  Tes  henricrs  5 
venir  par  Jcaa  Comte  de  Horoes  Iccond  mary  d'Anne  d'Egmnnd  la 
ttcrcj  6t  «Tépoofer  cncofc  me  itche  &pni0ante  héritière^  Waibuigt; 
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ComtelTe  de  Nieunart,  de  Meurs,  Bc  de  Zaervârden ,  comme  notil 
avons  dés- i a  rémarqué,  .    ,        i  ^  . 

Les  Prince»  de  FLobecq  ,  Marquis  de  Morbecq  ,  Comtes  dEftai- 
tt  Vicomte»  d*Airc,  Barons  de  Haveskcrcke,  des  Waftines  ,  &c. 
fluiVont  encore  en  Flandre  de  la  maifon  de  Montmorency  ,  ne  font 
point  ifTus  de  ce  Jean  S.  de  Nivelle  ancçftre  des  Comtes  de  Horaes, 
QUI  S'y  habitua,  ils  font  defccndos  de  la  branche  de  Louis  de  Mont- 
iiorency  Seignear  de  Foflci».  fon  frerc  &  duquel  nous  avons  par- 
lé •  duquel  &  de  Marguerite  Dame  des  wailmes  en  Flandre  lornrcnt 
deux  Mitans  entr'autres,  Rolland  de  Montmorency  Baron  de  FoiTeur, 
dont  la  pofterité  om  s'eft  continuée  jufques  à  preleot  par  les  Marquis 
Afi  f  ofTtux  Se  les  Comtes  de  Boutevillc  ,  a  hérité  des  armes  pleines 
&  de  l'aifoeffe,  par  rextinftîon  de»  Comtes  de  Homes  :  &Ogerde 
Montmorency,  qui  fut  partagé  de  la  Baronie  des  Waftines  en  Ftanr 
dre  &  qûi  "^lit  celle  de  Vendegies  par  fon  alliance  avec  Anne  de 
Vendegies.  II  laifla  d'elle  à  fa  mort  l'an  1523.  Jean  de  Montmoren- 


uc  iTiJii'-      Hongt— ,   

lien  Vilam  Comte  d  Ifenghien  ,  lortirent  Louis  de  Montmorency 
marié  l'an  1577.  avec  Jeanne  de  (àint  Orner,  fiUe.deJeanS.de 
Morbecq,  Vicomte ,  Bailly,  &  Goofcmepr  d'Aire ,  de  Jacqueli- 
ne d'Yve  Dame  de  Robccq  ,  &c.  &  Nicolas  de  Montmorency  S.  de 
Vendegicf,  Baron  de  Haveskercke,  premier  créé  Comte  d'Eilaire  , 
mort  fans  cnfans  d'Anne  de  Croy  ,  fille  de  ]  S.  de  Scmpy  , 

&c.  Chevalier  de  la  Toifon  ,  &  d'Anne  de  Horaes  ,  l'an  1617*  }e- 
quel  eut  pour  héritier  Jean  de  Montmorency  fon  ne»ea,fib de Loiii^ 
après  iuy  Comte  d»Eftaire  ,  &  à  cwlé  de  fa  mere  MarqnU  de  Mor- 
licq  ,  Prince  de  Robecq  ,  &c.  Vicomte  d'Aire  ,  depuis  Chevalier 
delà  Toifon  d'or,  mort  Van  163 1.  Lequel  eut  entr'autres  enfansdc 
Madeleine  deLcns  ,  fille  de  Gilles  Baron  de»  deux  Anbignw  ,  Se  de 
TofTine  de  Noyelle,  François-PhiUppc  de  Montmorency,  Fnnce  de 
Robccq,  Marquis  de  Moibccq  ,  Gante  tfEfkaire  ,  Vicomte  d'Aire, 
BarondesWaffinc»,  Hawskereke ,  &c.  S.  de  Beifie,  de  R^iefen- 
tes   &c.  l*ay  crû  devoir  faire  cette  rémarque  pour  mettre  difFerence 
encre  les  deux  branches  des  Comtes  de  Hornes  &  d'Eftaire  toutes 
deox  habituées  &  établies  en  ïlaudre  ,      lorties  de  deux  fils  aiJ^ 
de  Jean  U.  Baron  de  Montmorency  ,  qui  les  déshérita,  pour  laiflar 
la  fuccelTion  à  Guillaume  après  luy  Baron  de  Montmorency  fon  faU 
dtm  *.  Ut  Chevaiier  de  l'Ordre  Roy,  fon  Chambellan,  &  Cheva- 
lier d'honnenr  de  Loûife  de  Savoye  mère  de  François  premier ,  Gou- 
verneur &  Bailly  d'Orléans,  pere  d'Anne  Duc  de  Montmorency  Pair 
9fi  Conncftabie  ,  aycul  de  Henry  aulii  Dac  ,  Paix  &  Coaacftable  de 

FcaBcej 
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Prance  ,  &  bifaycul  de  Henry  dernier  Dac  l#<%n^^  «  . 
DamviJle,  Pair,'  Marefchal  &  Adinkil     FmT^""'^  ?" 

iyORTDUCH^STELLE,T  BARON  DE  DUElLLT. 

*  J  une  maifon  fi  liluftre  S.  fi  ancienne,  mt'ott  ne  U  dS:^ 
Lin.  ra.fon  iiiué  de  la  Race  des  Dncs ,  fe  la  empor^1|?î!l5î 
*  an  party  des  Huguenots  ,  pour  Ie<,uei  il  fe  fic^uTS  f^î.ett 
Chanté  an  mou  de  May  i5<^9.  &  TinVansaprésCIaudeduThaftiî 
1er  r.n  fils  nmcue   qui  avait  changé  1  Relî|ion  /mo^r«  de  f^I 

Z^J»?îI"r  ^''^°f  ^'"^"^^-■■'1'^  morte  ftll.^SM7« 
Aom  du  Chaftellct  femme  de  Charles  Comte  de  TournienT^tir^ 

^  *        ^«  PJ»'  Seigneurs  de 

de  Sccpca^  ,  nie  du  MarcÊhil  Je  Vieiflevîne ,  depuis  fémiriéei 

Anto.ne  d'Efpmay  S.  de  Broon  ,  Baron  du  Mollay  .V  Cherdîcî 
de  i  Ordre  du  Roy,  c^ui  n'en  eut  pomt  denfaas.  La  terre  deDueiK 

rî!X'L*  -^ï"^'"*^  »  ^^^"^^'^^         «'^f'oû  di 

fin  /  r  ;îeJ«nûe  de  Chaufour  D.me  de  DueiUy, 

fille  Je  Jaumc  dc  Chaufour  marié  Pan  x^^^.  avec  Agnès  fille  de 
Pierre  de  Duedly  defcendu  en  ligne  mafcuUne  diw^deGeofroy 
de  Vaudemont  S.  de  Dueilly    dont  il  prit  le  furnom,  &  deGondiJ- 

?  7  V  P?/"^     ^'"'^      C^"^^^     Vaudemont  , 

&  de  Gtremde  de  Joinnlle  ,  &  forty  de  malle  en  mafle  de  Gérard 
d  AUace  Comte  de  Vaudemont .  <rere  de  Thierry  d-Alface  Duc  de 
Lorraine.  Le  Public  doit  la  découverte  de  cette  origine  «?cc  fe 
preuves  «  aux  cutieufes  récherchea  do  S.  d'Heronval* 


/ 


CHAPITRE    SIXIE  M  É. 

MORT  DE  WQLFANG  GUILLAUME  DE  BSIEJSM 

Duc  de  Demx-Ptms, 

CE  Doc  «ftîw  fet  à  propos  avec  un  grand  fecours  de  Rciftrcs 
pour  arrcftcr  les  pri^rés  «fa-  D«b  dVlnjou  après  la  bataille  de 
Baiiac  ,  il  y  eue  d#  merveilleux  daitt^Ies  moyeds  qoft  Ha  dbfl^ 
pépara  pour  fon  pafîage  ,  pour  !a  rencontre  dey  Sieurs  dc  Xfouy  , 
de  Morvilliers  ,  dc  Genlis  &  d'Autncourt  ,  du  Marquis  de  Refnel  \ 
de  iaiscs  chefs  François,  qu'on  croyoic  avoir  mirhofs  de  France  fans 
«pmreBce  de  réioor  ,  &  tpi  fenHroir  à  fa  conduite  ,  enfin  pat  la 
ftés^iotelligence  des  Dtiosdfc  Ncitiolist  Si  d^Ahuaalb,  qui  Iny  pou^oie 
empefcher  l'entrée  du  Royaume  ,  Se  pSir  le  bonhettr  qu*îr  eUt  de  le 
ttaverfer  prévue  toot^  Ût  de  f eoir  prendre  la  ville  dfi  U  Chartté  <vé 
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w  donna  un  pafTage  fur  b  Loire  pour  aller  joindre  IWc  des  H». 
Zn^s  par  le  Limoulm ,   ou  il  fe  rendit  mcoïc  maiftrc  deUVim- 
f  e  L'Imprim.ur  a  compris  dans  foii  t«tc  des  Mémoires  de  Caftel- 
S^u  une  Lomion  qui  eftoit  en  m^gC  S^jl  *  pr^fe  ponrmieQmif. 
TaL  i  l'Edition  ;  q«i  m'oblige  d'en  avertir  le  Lefteur  ,   &  qm  me 
faitcroiïrquecdaaeftéadjoufté  pour  rémarqncr,  que  ceDucpafTa  la 
Vienne  au  Gué  Vertamoat.   QffOy  qu'il  ca  ioïc  ,  ce  qui  iuit  n  eft 
Lnt  dans  la  preancrc  Edition  de.  Mémoires  de  CjMpm  ,kGuê 
Vertamnt  proche  k  vUlage  de  mefi»e  nom,  eji/kr  hRimeredeyien' 
ne  à  cette  mmce  de  Limoges.  Ceft  de  cette  Seigneurie  qtf  a  emprun- 
té fon  n  m  U  mailôn  àcVttxmxm^  auOiiliiiflarc  parla  vertn  que  par 

là  naiiTance.  _   .  . 

La  mefme  armée  du  Doc  de  Deux-Ponts  lervit  encore  a  recueillir 
lc$  reftes  de  celle  du  Prince  d'Orange  qui  s*y  joignit,  &  «iofiiêiâf 
ma  ce  tonncne  «ni  tint  fondre  fur  la  France  {  oà  ce  Dnc  mooiat 
le  II.  de  Tain  15^9.  au  bout  de  fa  carrière  &  devant  qne  de  pouvoir 
recevoir  des  Princes  &  de  l'Admirai  les  complimens,  qu'ils  dévoient 
à  une  jonftion  fi  importante  au  falut  de  Icurparty.  Ceaoit  un  Prin- 
ce de  grande  entreprife ,  comme  il  montra  par  celle-cy  ,  &  que  les 
Huguenots  r&gretterent  beanmp.  Us  iuy  firem  cette  Epitaplic  pour 
le  {>ayer  de  Ion  voyage. 

DE  s  s  u  s  w  double  Tant  la  Cavalière  gloire 
*D§f  Guerriers  Allemands jufyiie»  F^Meefâgk^ 
2)k  Baltiq  Océan  au  Gafcott  traverfa^ 
Et  maint  'Fonttjicat  faga  la  rive  noire. 
Maigré  deux  Camps  nmnkrenx  f  afférent  SêMe  fi  Lmre  % 
'Puis  ,  eftrange  malheur  !  ce  beau  Tont  fe  caffa  % 
Caffa  i  nottt  mais  au  Ciel  dreffé  ,  nous  délatjja 
En  éenx  Fleuves  épers  fon  nom  ^  /k  memire. 
itoire  au  pere  Océan  raconte  fin  honneur  ,  * 
Saene  an  Ro/ne  Je  dtt ,  ^  puis  ce  grand  Sonneur  _ 
A  deux  cors ,  eu  remplit  U  Méditerranée. 
Ainfi  nejî  point  rompu  ,  mais  creu  bien  ampl^entt 

fui  a  de  ces  deux  Mers  fa  longueur  terminée , 
i  trét^mut  em  buuteitr  utteiut  le  Firmament. 

• 

'  n  eftoit,  comme ksComtes  Palarins  F><^etirs  de  l'Empire  fes  aif- 
ncz  ,  dcfquels  nous  avons  parlé  ,  iffu  de  l'Empereur  Robert  Comte 
Palatin  ,  par  Eftienne  de  Bavière  fon  quatrième  fils,  pere  deFnde- 
lic  Comte  Palatin  de  Simmcrcn&dc  Spanheim,  anceftrc  des  dernjert 
Eleâews  Palatins  ,  *  de  Louis  anffi  quatrième  fiU  ,  Dnc  de  Deux- 
Ponts  ,  Comte  de  Wddentz,  lequel  époufâ  Jeanne  fille  d'Antomc 
fire  de  Croy  ,  &  de  Marguerite  de  Lorraine  ,  &  en  eut  Alexandre 
après  luy  Duc  de  Deux-Ponts  ,  mary  de  Marguerite  de  Hobenioe  , 


&  perc  de  Louis  Duc  de  Deux-Ponts  ,  qui  d'Elifabeth  de  H^elai^ 
la  ce  Duc  Wolfang  Guillaume  de  Bavière  Comte  Palatin  ,  Duc  de 
Devx-Ponts»  Comte  de  Wddentz  AEde  Spanheim  Sa  poftcrité  eft  â 
pie&nt  do  plw  poiffimies  de  l'Eàiope  ta  la  pcifoiine  dn  Roy  d^ 
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.SKde,  le  deniicrdau  l'Ordre  de  la  naiflince  aue  r,  h„„  r 
a  ren^u  le  p™,i„  „  digdri  ,  «,  de  foa  a  ce 

HcITe  forcirent  cntr'autres  enfans  Phil  ppe-Lofia  Dor  J.  n 
de  Nenbcur, ,  Co^rede  Wcldenu .  &c'''^  jTd"  d/S^IÏ^a^" 
.PhiIippe-Louis  s'alha  avec  Anne  de  Cleves,  Hî'^  ,?e  C^h„w!  rT  ?' 

fang  Guaiaume  ,  &  d'Aone  Marie  <ïe  Bavière  fc^H  t^^ 
Guillaume  oc  Saxe  Duc  c  o  Weimar  ,  Se  ayeulc  de  Bernard  d  i^xe 
Duc  de  Wcimar     h  célèbre  p^r  Tes  co^ft--   V/olfan'  cil! 

.ppe  GmUanmede  Bavière  Duc  de  Neubourg  ,  Ton  fils  &  dcM.dl 
leme  de  Baviefc  ,  fille  de  Gmllaamc  II.  Duc  de  Baviercf.^  de  Re- 
née  de  Lorrame.  Il  s'eft  fait  Catholique  8c  a  épouO-  An^e  Ca  Ired- 
«e  fiî  c  de  S,g,rmond  Roy  de  Pologne  &  de  Suéde.  Jeaa  â^Bz^ 
Duc  de  Deux-  >oats,  fécond  fils  du  Duc  Wolfang  GuXmC&  few 
puifaé  de  Phj^TPe-Louis  ,  laiffa  trois  fils  de  fof  ma  ia^r^lfc  M^^ 
ddcne  fille  de  Gaillaome  Duc  de  Çleves  &  de  Manc  f'Auftr^  , 
Jean  Duc  Je  Dcux-PonLs  qtu  a  coodntié  la  branche  aifacc  ,  Fride- 
ric  Caiimir  Duc  de  Landsberg,  &  Jean  Cafimir  qùiarendiifapofte. 
nté  capable  de  fucccder  a  la  Couronne  d.  SncJe,  par  le  mariatre^'^ 
œntraaa  avec  Catherine  de  Wal^        de  Sucdi^,  fil  "Se^h^j! 

f'^.r,^^'  *  ^^"^  t.^i'^'^'^  P^^"^iere  femme  ,  fille  de 
LcHus  V  I.  Comce  Palann  »  Elcdcar  de  l'Empire  ,  &  dHUlabetk  de 
Heffe ,  dont  lont  ilTus  Charles  Guftave  Roy  <fc  Suéde  .  Adolphe  de 
Bavière  fon  frère  ,  &  N..; .  de  Bavière  fèmiue  da  Q>mie  Magaus 
de  la  Gardic.  ** 

CHAPITRE    S  E  P  T  I  l'  M  E, 

iy4SCAQNE  SPORCE  CO  iXfTE  DE  SANTAFIQRB 
General  du  Jecours  envoyé  en  ]ra>:ce  par  le  'Pape 
vmfre  les  Hu^uemts^ 

CE  Comte  de  Santafiore  mary  de  Catheribe  Nobili  tiiéce  <fe 
Jules  lïî.  n'eftoit  pas  de  ces  heurenx  para»  des  Papes  *  anlqnela 
on  donne  les  grandes  charges  des  armées  fans  autre  mérite ,  &  faos 
autre  intention  encore  que  de  les  rendre  confiderablcs  &  de  les  il- 
luftrer  par  des  titres  bien  fimteot  aolfî  nouveaux  dans  leurs  Familles, 
ique  concraites  k  leur  première  ^cation.  Ootre  npfW  eftoit  d*ane 
maifon  toute  guerrière  ,  &  qui  avoit  rcmply  toute  PEnrope  du  brait 
de  fes  exploits  ,  il  avoit  encore  ce  bonheur  en  fa  perfonne  d'avoir 
e^lé  de  toutes  les  occafions  les  plus  imponantcs  d'Itaiiepour  fif^naler 
£t  Taieor^  A:  mefme  d'avoir  ^it  la  charge  de  General  de  l'Infanterie 
â  la  déroute  de  Pierre  Stroszi ,  9t  d'avoir  dé^do  Givitella  contre 
Jlc  grand  Duc  de  Guîlê  an  Royanrae  de  Naples.  Ce  fiic  principale" 
T9me  IL  Q.<i  q  q  i  ^  ' 
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jnent  pour  cette  Confédération,  ft  cwnmc  fe  plw  dtcelleiA  Cfr 
pitaine  d'Italie  ,  «p'il  ftt  choifi  poar  cooiitaander  ce  fccoiiil  de  TO- 

glifc ,  auquel  le  Duc  de  Florence  joignit  encore  fcs  troupes  pour  de- 
meurer       fa  charge.  Il  amcija  trois  i  quatre  raille  hommes  de  pied 
&  douze  cens  chevaux  ,  tous  d'élite  ,  qui  joignirent  le  Duc  d'Anjou 
après  la  bataille  de  Baliac  ,  qui  s'acquittcrent  parfaitement  de  leor 
devoir  dans  tout  1*  lefte  de  cette  Guerre  ,  &  ^  énrcnt  booae  part 
à  la  viâoire  de  Montcoutour.  II  continua  fa  répotation  eu  qualité 
nie  General  de  l'Infanterie  à  la  famcufe  bataille  dcLepantc,  &  mou- 
rut l'an  1J75.  dans  la  première  eftime  pour  la  conduite  &  pour  la 
-valeur  auprès  du  Pape,  «fu  Roy  d'Efpagnc,  qui  le  iît  Chevalier  delà 
ToDon  d'or,  &  du  Duc  de  Florence»  11  quitta  le  nomd'Afcagne  pour 
s'appeller  Sforce,  â  la  mode  de  ta  plupart  des  Seigneurs  d'iâlie»  qui 
ibat  Icof  nom  propre  de  leur  inrnom.  Il  aroit  époolë  cù  premières 
OÔGCf  Loùife  Pallavicin  d'une  maifon  illuftre  de  Lombardic  morte 
fans  enfans,  &  de  la  féconde,  qui  fut  Catherine  Nobili,  il  eut  trois 
cnt^ins,  François  Sforcc  Marquis  deVarci,  Ôcc.  depuis  Cardinal  Lé- 
gat de  la  Romagne,  Bofio  Sforce  ,  9»  CooftanCe  femme  de  Jacques 
Bucmcompagno  Due  de  Sora.  Il  eftoit  fils  de  Bofio  Sfofce  Comte  dé 
Saatafiore  ,  d'Arquaro  ,  acc.  &  de  Conftance  Farnefc  ,  &  eut  pour 
frères  &  fcurs  Guy  Af^snio  Cardinal  &  Carmerlincué  de  l'EgUfe  , 
dit  le  Cardinal  de  Sanrahorc^  ,  Mario  Comte  de  Vairaontori ,  Chai-^ 
les  Prieur  de  Lombardie  ,  Alexandre  appelle  le  Cardinal  Sforcc  , 
Evefque  de  Parme  ,  Légat  dé  Bologne ,  Paul  Marquis  de  Pfoeeno  ^ 
Françoife  Sfime  femme  de  Jérôme  Urlm  Comte  de  Languillare  & 
de  Bracciano  ,  &  mere  de  Paul  Urfin  de  Bracciano  ,  mary  d'Elifa- 
heth  de  Mcdicis  ,  fille  de  Cofme  Grand  DucdeTofcane ,  JulieSfor* 
ce  femme  de  Sforce  Paliavicin,  Marcjais  de  Cortemaggiqre,  Gene- 
ral des  Vénitiens  ,  Camille  mariée  au  Marquis  de  Mazzarano  ,  jk 
Fauftine  Sfôrce  femme  de  Mutio  Sforce  Marquis  dc.Cararas.  Mario 
Sforce  General  de  Plofeotcfie  do  Grand  Duc  de  ToTcane,  Chevalier 
de  l'Ordre  cfe  France  &  de  S.  Efticone  de  Florence  ,  a  laiffé  une 
grande  poftcrité  ,  cir  do  fon  mariage  avec  Fulvia  Comti  Comteffedc 
Segni  qu'il  ht  ériger  en  Duché  ,  &  de  Valmonton,  fortit  Frédéric 
•Prince  de  Valmonton  ,  Duc  de  Segni,  mary  de  Beatrix Urfinc ,  «c 
pere  eotr'antres  enfans,  d'Alezandte,     dticrfilie  Sforce  femme  de 
François ColomnePrincedrPaleftriae,  Chevalier  de  UToifon  d'or. 
Alexandre  Sfbtcc  Prince  de  Valmonton  ,  Duc  de  Segni ,  Marquis 
de  Proccno,  Comte  de  Sarrrafiore,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy* 
Pcnfionnaire  de  France  ,  cp<  ufa  Eleonore  Urfine  fille  de  Paul-Jour- 
dain Duc  de  Bracciano  ,  &  d  liabelie  de  Medicis  fille  de  Cofme  Duc 
de  Florence;  De  Mario  Sforce  leor  fils  aifoé  Dac  a*Ogoagno  ,  &c. 
iirece  du  Cardinal  Sforce,  Ae  qui  cpoufa  Renée  de  Lorraine  ,  fille  de 
Charles  Duc  de  Mayenne ,  &  d'Henriette  de  Saroye,  cft  né  le  Duc 
d'Ognagno  Comte  de  Santafiore  ,  &c. 
U  y  a  tant  de  menreilles  dans  les  comroencemens  &  dans  le  pco* 
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gliés  de  la  fortune  de  cette  maifba  des  Sforccs  ,  &  on  en  a  pailc  Ç\ 
divcrfemcnt,  qu  je  croy  que  je  ne  dois  pas  JailTcr  paiTer  I  occa!m:i 
«Q  faire  wi  crayon  abrégé  ,  pour  fenrtrd'titempfe  des  viciffitudcs  dt$ 
diofes  do  monde  ,  &  de  donner  la  vérité  de  fon  ettraâioa  &  de  Û 
grandeur.  Je  diray  à  Ton  fujet  gue  l'impunité  des  premiers  crimci  % 
fait  la  plûpart  des  (rrandes  mailons  d'Italie  ,  &  que  1  opprerHon  pu- 
blique de  tantdetoïKfécs,  qui  y  a  fait  auMnt  d'Eltats  &  de  Familles 
Souveraiiies  <|a'il  y  aprefque  de  Villes  j  n'eft  dérivée  que  de  ceshai- 
iic«  inécondiiablet  entre  des  Citoyens  ,  &  de  ces  Faâioas  ridicdet 
dans  leur  première  origine  ,  mais  devenues  fameufcs  par  leur»  /âfl« 
glantes  cruautez,  &  cnhn  par  l'ufurpation  de  l'autorité  par  le  party 
▼iiSkorieux.  Il  eft  neccifairc  à  l'Hiftoire  de  Içavoir  que  Elia  Petrafiiia 
iêauQe  de  Jean  Atteâdnle  Bourgeois  d'une  petite  ville  delà  Romagne 
qui  ft'âppcUc  Cotignole  ,  ayant  enfanté  de  vingt  enfaos ,  tous  d'anî 
tant  plus  capables  de  porter  les  armes,  qu'elle  ne  les  pouvoit  nourrir 
iqu'avec  incommodité  du  peu  de  bien  qu'elle  avcit  ,  &  qu'il  falloit 
qu'ils  vécullcnt  aux  dépens  du  Public ,  cette  Lionne  Te  voyant  chef 
«rnae  petite  armée  de  Lions  affamez  ,  commença  à  les  mettre  en 
oirée  dontré  la  Famille  des  PaszoUni  (à  Concitoyenne,  par  lereflen^ 
Hmeiit  qu'elle  etit  &  qu'elle  cultiva  dans  leur  coeur  comme  leur  prin- 
cipal héritage,  de  ce  que  Mnrtin  Pazzolin  avoit  pris  pour  un  1^  iês 
fils  une  fille  dés-ji  proin.lc  .1  Ucrthole  Attendule  le  cinquième  de /es 
enfâns.  il  en  coulk  ia  vie  à  toute  la  race  Pazzolioe,  &  les  fuplices 
décemcE  contre  les  Attendnles  ,  ne  fcrTîreat  qu'à  les  reodcc  u  iilu. 
ibes  bandis  qu'ils  devinrent,  des  Soldats  défefperez  ,  &  enfin  des 

grands  Capitaines  &  des  grands  Seigneurs.  Les  plus  célèbres  furent 
iutio  Attendule  autrement  appellé  Sforce,  Michelet^  r^ui  chaffé  de 
ibnPays,  eut  i'aadacc  de  courir  le  Parmelan  avec  quatre  hommes  d'at- 
mes  iralement,  U  lequel  ayant  efté  pris  pair  Otiobon  de  Tcrzi  Ty- 
ran de  Parme,  qni  loy  fiuloic  gonfter  tous  les  jours  quelque  portiott 
de  la  mort  avec  les  compngnons,  rompit  fes  chaifhes  l'an  140^.  dé» 
fendit  cnfûite  contre  luy  la  ville  deLuny,  où  il  s'cftoit  retiré,  ttcut 
part  à  l'honneur  de  ià  défaite  &  de  fa  mort  avec  le  grand  Sforct  Ton 
ircre.  Perretto  lenr  Irere  Capitaine  de  Gendarmes  ibus  k  grand  Stor- 
ce  U  créé  en  fa  faveur  Comte  de  Troye  par  ta  Reine  Jeanne,  s'oo* 
blia  tant  de  fonfâng  qu'i  porter  envie&àconfpirer  ûmort,  marque 
de  la  férocité  de  cette  race  ,  qui  pafTa  mefme  jufques  au  Sexe  fcmi- 
riin  ;  Marguerite  Attendule  leur  loeur  ayant  eifé  courageufe  jufques 
au  point  de  pr<^ndre  un  ETpieUy  de  fè  coiffer  d'un  calque,  de  fêrea'* 
drexfaef  ^tnae  troupe  cboifie  pour  paflèr  dans  me  Ifle,     de  lèpre* 
ibuer  (kvantim  Gnaflsean,  menaçant  de  tuër  tout  ce  qui  eftoît  de-, 
dans,  n  on  ne  luy  rendoit  fônpere&fôn  £rei^  qui  |  eftoieat  priibft* 
niers  ,  &  qu'elle  ramena. 

Mutio  Attendule,  qui  jettapar  fon  exil  les  premiers  fondcmens  de 
la  grandeur  &  de  la  réputation  de  &  Fantlie  ,  eftoit  af&z  fimple  & 
gnflicr  ^  .ft  emprunta  iba  coorage  de  la  force  de  ion  corps  ,  ft  ià 
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conduire  qu'il  prit  dans  les  armées  i  oà  il  fat  &ccc£vcmait  Soliiat 
piéton  ,  puis  Cavalier  ,  Capîtatne  de  <rain«e  îiommcs  d'armes  fous 
Urbain  VI.  &  enfin  compagnon  c!u  cclcbre  Jean  Hacondc  Anglo»,. 
flOt  Gncrres  de  Milan  pour  Barnabo  Vifcointe.  Il  s'allia  depuis  avec 
Albcric  de  Balbianc ,  &  ce  fut  pour  Iny  avoir  dit  dans  l'occaiion  d  un 


le  créa  Comte  de  CotignoUe ,  &  enfin  fa  gloire  s'accrût  de  forte,  qae 
les  plus  grands  Capitaines  d'Italie  ,  &  mcfmc  le  rénommé  firaccio 
tîaMf  ntone  fcn  frcrc  d'armes,  depuis  fon  enncray,en  devinrent  jaloux, 
li  p.iffa  du  party  Angevin  i  celuy  de  Ladiilas  êc  de  la  Reine  Jeanne 
II.  laquelle  il  qoitM  aaflî,  puis  le  réconcilia,  8t  enfin  il  fe  noya  dans 
le  flenve  d'Aterno  â  l'âge  de  $6,  ans  le  3.  Janvier  1424.  ronlaiic  - 
feconrir  onfien  Page,  comme  il  marchoit  pourafTiegcr  Bmccio,  dans 
la  ville  d'Aquila,  Sans  ce  malheur,  fes  tirres  ji'auroieot  pas  cfté  bor- 
nez a  la  diiToité  de  Conneftable  du  Royaume  de  Naples,  oùilavoit 
de  grands  delfeins.  Il  fut  marié  crois  fius^  i.  à  Antonia  Sdift^jeiû 
Siennoife,  Yenve  de  François  CaTale  S.  de  Cortone,  tnéparlêsSiijeta 
le  8.  Oâobre  1407.  de  laouelle  il  eut  no  fils  unique  nommé  Bobo. 
2.  à  Catclla  fccur  du  b;  l  Aloppo,  mignon  de  la  Reine  Jeanne,  dont 
trois  fils  morts  fans  poltcntL-.  ■?  à  Marie  Mar/ana  fille  du  Comte  de 
Sefla    &  veuve  du  Conitc  de  Ceiano.  U  eut  d  eiie  Ciiarics  Religieux 
de  faint  Acguftin  ,  depds  Archevefqoe  de  Milaik  H  cntredne  aupa- 
ravant 4]oe  de  le  marier  nne  belle  Dame  de  la  Terre  de  Martycano^ 
nommée  Lucia  Tcrzana  ,  âc  définis  encore  il  s'amouracha  d'une  au- 
tre appclléc  la  belle  Tamira ,  qui  en  ent  une  fille.  De  Lucia  luy  naP 
quircnt  le  grand  François  Sforce  Duc  de  Milan  ,  Léon  Sforcc,  Ale- 
xandre Prince  de  Pczaro  dont  li  fera  parie  cy-aprés,  Elize  femme  de 
Léonard  de  faint  Severin  Comte  de  Ga|am  ,  ac  Antoinette  femme 
d' Ardiccione  Comte  de  Carrara.  Boûo  Sforce,  quoy  que     le^ime  & 
principal  héritier  du  grand  Sforce  ,  eut  moins  ce  part  à  fa  Fortune^ 
qu'il  leconda  de  fa  valeur.  Il  fat  Comte  de  Santahore  parionmaria- 
K  avec  Eleonore  Aldobrandelquc  ,  fille  du  Comte  Guy  ,  &  de  Guy 
apr<5s  luy  Comte  de  Santafiore  fon  fils  mary  de  Françoifc  Pioolomi- 
ni  ,  fortit  Frédéric  allié  i  Barthelemie  Uriine  de  PeciUane  ,  de  l*» 
quelle  il  eut  Bofio  Sforcc  Comte  de  Santafiore  d'Arquaro,  pere  d  Af- 
cagne  dit  Sforce  General  en  France  de  l'armcc  Ecclcfiaftiquc,  duquel 
&de  fa  pofterité  il  a  efté  amplement  traité  cy-dcvant. 

François  Sforce  haftard  ayant  appris  la  Guerre  fous  fon  perc,  fc 
trouva  capable  de  luy  fucccdcr  â  23.  ans  en  tonte  fon  cftime  &.eala 
Ibnâion  de  fa  charge  de  General  des  armées  de  la  Reine  Jeanne  de 
Naples  ,  &  fut  ^efiré  dans  le  mefme  employ  par  le  Pape  &  par  le 
Duc  Philippe  Marie  Vifcomte  de  V.ilnn,  qui  pour récompenfe  defes 
grands  ferviccs  l'adopta  en  la  Famiik  dis  Vifcomres  ,  Se  n'ayant  au- 
cuns cnfaofi  Iqy  promit  blanche  Maiie  ia  hiie  natureile  pour  kçoft* 
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<îe  f^mrae  ;  U  première  nommée  Polixene  RoulTe  eftant  morte  ,  it 
icpoafa  le  Z4.  Odobrc  1442.  &  ciaq  ans  après  ce  Duc  mourut,  &: 
cens  «feliiljmnecroyans  pasqneSforceofallpearer  â  lay  fucceder, 

croyans  retournez  en  leur  ancien  droit  de  commim ,  ponr  ne  pat 
dire  tout-à-fait  de  République  ,  ne  fe  défians  que  des  Vénitiens,  Us 
lé  firent  leur  General  :  fi  bien  qu'd  leurs  dépens  il  chaffa  fcs  com-- 
peeiteurs  ,  accrût  Ta  réputation  par  de  nouvelles  conqueftes  ,  &  10 
mit  en  dbit  que  perfenne  n*o(â  sfoppoièr  â  k%  dedcins  pour  le  Du- 
ché de  Milan  qui  fc  rendit  â  lay  ^  le  reçut  H.  proclama  Doc  lo 
15.  de  Mars  1450.  il  mourut  i,  6%,  ans  le  8.  Mars  14^6.  C'efloic 
nn  Prince  fort  généreux,  qui  fàvorifoit  les  lettres  &  qui  n'jvcit  Je  Jé- 
faut»  ,  que  ceux  que  la  Politique  de  Ton  Pays  rendoit:  pu  rruï,  pour 
l'aâermiflèmeat  des  nouvelles  Principautcz^  par  i  exemple  de  cous  les 
aBCvct  Tyrans  ditalie  ;  car  comme  00  ne  Içaoroit  régner  (ans  fix^ 
foo  y  qnand  la  domination  n'cft  pas  légitime  ,  on  ne  (çaoroit  par 
confr-quent  régner  aulfi  fans  cruauté.  C'eft  â  dire,  fins  perdre  fcs  en- 
nemis ,  principalement  chez  les  Nations,  où  l'on  ne  pardonne  point 
aiiement  ,  &  oû  l'on  n'a  pas  tant  d  ambition  de  dominer  pour  la 
doncenr  de  l'autorité  &  de  la  grandeur  ,  que  pour  celle  delà  yfn* 
geance.  Auifî  fut-ce  cette  padîon  qui  tira  d  un  il  petit  lieu  que  Coti- 
goolle  cette  fâmeufe  maiion  des  Sforccs  j  dont  ayant  donné  Pétablif^ 
fement  dans  la  Souveraineté  ,  je  donneray  iuccintcment  la  fuite  de 
la  pollerité  de  ce  premier  Duc  :  qui  de  Blanche  Marie  Vifcomte 
laiila  Sfbrce  mort  Bancé  i  Leonorc  d'Arragon  fille  de  Ferdinand 
Dnc  de  Calabre  :  Galeas  Marie  Doc  de  Milan  :  Philippe  Marie  Duo 
de  Bari,  allié  .i  Marie  de  Saroye  ;  S&rce  qui  a  fait  la  branche  des 
Comtes  deBurgonovo,  qui  dure  encore  en  Italie  :  Afcanio  Cardinal, 
qui  trompa  le  Cardinal  d'Amboiie  de  l'clperaace de  la  Papauté  :  Louis 
biorce  ulurpaceur  de  Milan  :  &  autres  fais  morts  jeunes.  Les  filles 
Ibient  Hippolyte  Marie  femme  d'Alibolè  cPArragon  Doc  de  Calabre, 
Anne  femme  d'Alphonfe  Duc  de  Ferrare,  Elifabeth  femme  de  Guil- 
laume Palcologue  Marquis  de  Montferrat,  Drufiane  mariée  i.  djeaq 
Fregofe  Duc  de  Genncs  ,  &  après  la  mort  environ  l'an  1448.  Ibn 
pere  voulant  raprivoifer  par  une  alliance  les  reftes  de  la  maifen  des 
Picdnins  cpf  il  avoit  bronchez ,  la  donna  â  Jacques  Piccinin  :  le-» 
<juel  ayant  depuis  envoyé  fous  prétexte  de  quelques  affaires  à  Ferdi- 
nand Roy  de  Naple^  ,  il  le  fit  tuer  pour  l'en  dépefchcr.  Enninges 
dit  que  Sigifmond  Maiatefte  S.  de  Rimini  dernier  mar y  de  cette  Dru- 
fiane Pëtrangla  de  fes  propres  mains.  On  adjoulle  une  dernière  fiUe 
femme  de  Jofias  Aqnaviva  Doc  d'Any. 

Galctt-Marie  Doc  de  Milan  après  Ibn  pere  ,  fût  tué  le  xtf.  deDe- 
Cembie  147^.  âgé  de  33.  ans  ,  dans  l'Ei^nfe  de  Milan  ,  par  André 
Lamporrnan  ,  Carlo  Vifcomte  ,  &  Jerolrac  Olgucri  Tes  Chambel- 
lans, qui  av oient  confpiré  contre  luy.  Le  premier,  pour  n  cibe  point 
iurpns  de  la  puiiTance  5c  de  la  prefence  du  caraâece  du  Prince, 
^eO^  icfionftiiiiiéâpcicer  A  ffgueiôonps  d'djpée.  Bonne  deSavo^ 
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ni  j  n.^  T  niiis  &  d'Aone  de  Chypre,  &  fœur  deU 
fa  fenêtre,  ^  T  J^.^  Pria«£  P»«  ^^<>nAée  à  Tes  plaifirs  & 
Kcinc  f^'^f^^.  f  ,^J^,t*â  U  vanité  du  cercle,  qu'aux  gcnereufes 
plus  P^°fVn  1*1  &Tcabinet.  quieftoient  (1  neccffaues  àl'admi- 
Ws  à-^p^^St  fi  récent  dans  la  nuilon  des  Sforccs  .  le  perdit 
tàStmion  ^  f  °    faTonû  les  deflèios  de  Ludovic Sfof- 

ce  dit  ^^/;^^'i,^t  qu'après  l'avoir  laiifée  fc  décrier  par  fa  conduis 
:;irif  «i?^cii?c  oSieure  par  l'adreffe  <itfil  eut  de  Iny  fa.e  par 
di;mefme  exterminer  par  fu^ficcs  &  par  prifonj  leConfed,  qm  U 
clie-nacimc  entrepnles.  fcn  haine  de  cela  on  eut  moins  de 

défendoi  <^°""^^^"/4'7empara  plus  aifi«ent  de  l'amoriiié  ,  où  il 
io  d  ;ou.«  t  m^"ï»«  tLo,  fidék  &  atfedionné,  mf 
li  Duc  Jcao  Gaieas  fon  neveu  avec  la  plus  belle  PriûcelTc 
^^Si?cte  Ifabcllcd'Arragon  Infante  de  Naples.  Mais  quand  i!  récon- 
nut ouek  ioug  de  fa  dommanon  luy  deveooix  mlupportabic  ,  de 
qu'ille  laflou  d'eftre  fans  credn  cq  ion  Duché ,  d  le  fit  empoiW 

François  mort  jeune,  ft  Bonne  depuis  manée  à  Sjgi^ondRoy 
3L  Pologne;  Le  jeni  Jean  Galeas  eut  pour  fœurs  Blanche  Manc  fem- 
aà  dfi  Empereur  Maximilien  I.  auquel  Ludovic  fon  oncle  donna  ca 
argent  jufcucs  à  quatre-  cens  mille  Ducats  pour  en  foire  fonamy ,  & 
aITc  femme  d  Alphonfe  d  tft  Duc  de  terrare  Udoyc  f^^^ 
More  fut  un  grand  Politique  ,  mais  cmd  ,  dénatufé  ,  lânt  foy  &  . 
iaus  Religion  !  il  monrir  fon  neveu  ,  &  acheta  tro^^  cens  rn^c 
dncats  de  UEmpereur  Maximilien  hnveftiture  du  Duché  de  Milan  . 
dont  il  fut  dépouillé  par  le  Roy  de  France  Louis  Xll.  &  amené  pn^ 
fonnierà  L  ocbes,  où  il  mourut  cinq  ans  après.  Les  cnfans  qua  cnt 
de  Bcatnx  d  1  (1  fille  d'Hercule  L  Duc  de  ^^"^'^>JS!°l'^'^ 
depuis  nommé  Maximilien  Sforcc,  rétably  par  leiSoifles  &  pari Ea- 
percur ,  &  fiibjugé  par  François  L  &  mort  en  France  comme  fon  . 

Ftancifquc  Sércc  auffi  remis  en  le  Duché  par  Charles  V 
S^yennant  neuf  cens  mille  efcus,  8c  qui  ne  laiffa  pomt  à^^f^^ 
Chrcfticnne  de  Danemarck  ,  ie  mermc  f  «^««"^-^'^X»  «ÏS 
Eftat.  De  Jean  Paul  Sforcc  dit  le  baftard  de  Milan  fon  ««e  MW^ 
Marquis  de  Caravagio,  autrement  dit  en  FfançoiiCaia»a*,.wm»ni 
les  antres  Marqnis  de  Caratas  jufqnes  à  prefent. 
.  AUiindrelttcndole  dit  éc  Cotigno  le  frère 
premier  Doc  de  Milan  ,  &  comme  luy  hls  naturel  du 
fut  Prince  de  Pezaro ,  dont  le  Duc  fon  frerc  le  gratifia  pour  mm^ 
rcGle  de  fes  grands  fervices,  après  l'avoir  acheté  vin«-inill«  Hjnns 
de  Gaieas  Maîateftc  i  mais  ilfc  létolta  contre  luy  en  fewwf  «'«F» 
Engaie  IV.  &  ayant  efté  dépouillé  de  cet  Eftat ,  il  pofleda  par  con- 
quefte  ce  qu'il  tenoit  auparavant  de  fon  bienfait.  Ils  fe  réconcilièrent 
dcpm^ ,  &  il  lailfa  dcConftancc  Veranc  fille  de  Gentil  S.  de  Came- 
4n,  de  d'Elifabeth  de  Milan,  Gaieas  mort  jeune ,  àk  Coitanii^Kaiir 
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«edcteirb,  qui  époafa  Camille  Marzanç,  fille  de  Marin  Duc  dé 
Setta  &  de  Squillace,  Prioce  de  Roflkao  ,  Admtral  de  Naples  ,  ât 
dTleonor  d'Arragon  ,  ôc  n'en  ayant  point  d'cnfima,  fit  hcriticr  Jcaik 
fcn  fils  naturel,  après  luy  Prince  de  Pc/.^ro  ,  vicieux  Se  cruel 

2ui  fit  prendre  l'Hiftorien  Pandolfc  Collcnuccio  ,  &  fut  chalTé  par 
iefar  Borcia,  pour  avoir  répudie  Lucrèce  Lenzolo  fa  (œur  ,  comme 
il  avoic  Êit  noe  aotce-priemiere  femme  -,  de  laquelle  il  eut  Conftans 
Sforce  mort  jeune  >  &  par  la  mort  duquel  la  principauté  de  Peziabi 
cftant  vacante,  fut  unie  au  DucKc  d'Urbain  par  le  Pape  Jules  II.  en 
feveur  de  François  Marie  de  la  Kôverc.  Voilà  le  plus  fuccintemcnt 
qncj'ay  pu  donner  j  le  progrés  &  la  décadence  de  cette  maifon 
des  SfoKCS,  dooc  1»  baftards  ont  efté  plus  grandi  en  d^gnitez,  mai* 
moins  henrenz  qttc  les  Comtes  de  Saintcfleur  les  iêals  légitimes ,  qui 
fubfîftenc  cocore»  qoi  n'oac  point  en  de  pan  i  ttneFortiioefipf0> 
digieniê* 

DE  VËS€ÂRMàÛCHE  DE  LA  ROCHE-LAUELIE 

dià  Cokntl  Philippe  Slfrezzi, 

LE  s  Huguenots  ne  trouvèrent  point  d'occalion  depuis  leur  défaî- 
te â  Baflac,  qui  rétablift  l'honneur  de  leurs  armes  &  de  leurs  trou- 
pes, que  celle-cy  de  la  Rochc-Labetie  ,  moins  confiderable  par  la  per- 
te des  hommes  ,  que  par  !«  chaleur  êc  h  valeur  avec  laquelle  ils  y 
combattûent»  mais  qui  les  rendit  un  peu  trop  craels  &  dpntlesCà* 
tholiques  prirent  bien  leur  révenche  à  Montcontour.  Lefienr  Stroz» 
7c  Colonel  de  l'Infanterie  Françoiiè  qui  y  fut  pris  prifonnicr  ,  y  fie 
tout  le  devoir  d  un  grand  Capitaine  ,  Se  comme  le  S.  de  Brantofmc 
traiiie  pardcalieremèat  cette  àâion  dans  fon  Eloge,  je  k  rappoiteraj' 
icf  tel  qu'il  l'a  efcrici 

i,  Or  Moofienr  d'Andelot  eftant  mort  à  Xaintes  ,  M.  de  Strozae 
wfut  fait  &  créé  abfolu  Colonel  General  des  Bandes  Françoi/ès,  fans 
avoir  compagnon  ny  corrival.  C'eft-à-dirc  que  durant  la  Guerre  il 
efloit  bien  abfoln ,  mais  venant  laf  aix,  M.  d'Aiidelot,  par  les  çom- 
pofirions,  qui  permettoient  i  un-chacufl  deftntrcren  leurs  charges 
„réprenoit  toijjours  la  fienne.  Èt  un  peu  avant  qifîl  mourut,  jecroy 
»'  qu'il  ne  s'en  falloit  pas  un  mois  ,  eftoit  mort  M.  de  BrifTac  ^  du- 
"qnel  toutes  les  Compagnies  vinrent  à  (è  joindre,  8c  fc  mettre  dans 
"celles  de  1A,  de  Strozze,  fors  ceUes  des  vieilles  Bandes  du  i'iémont, 
l^qui  pooVoient  monter  i  dix  ou  donxe  feulement ,  le(qacUcs  littenc 
^relârvies  &  données  au  icune  Conue  de  Briffac  :  lequel  pour  là  jeunefiè 
»>ne  pur  avoir  toute  la  dépouille  de  fon  fiere,  ains  fallut  qu'il  fècon- 
»  teatail  de  celles  du  Piémont ,  pourtant  le  titre  de  Colonel  General 
"des  vieilles  bandes  de  Picmuiit,  comme  il  le  porte  encore  :  &  fijt 
),Meftre  de  Camp  la  Rivière  Pnycailhé  Tatiné  ,  Se  puis  M.  d^Annoux 
„  qui  mourut  au  fîcge  de  Poitiers,  digne  homme  certes  deiâçharge, 
X  &  le  montra  bieOy  lors  qu'il  partit  de  faint  Maixant  k  s'alla  jeitec 
Tûme-Jl,  R  r  r  X  , 
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,.a.„,  Poiders  avec  fon  ^ff'-^'^.'t4rr:v•.l\f:^  " 

»»Éintcfiort  „  a    jçi„°s  ,  qui  difent  &  affirment 

t^rsr."t°Teftt  T'cXcî  G.?«al  après  la  mortd. 
d  BXqui  1-cftoi.  lo«.  Voilà  bS»     .  .pl.  «««ft-. 

^Ccmte  de  en  ^  telles  gens  poar  lots  ne  haitoient  guère  k. 
"««""/i""»^";,        ,  ^ç^Jy  lefquellcs  on  eut  bien  oui  les 

.,„mecs  nyte  ""'Efg^  ^/  Sttozze  Colonel  General 

•  ^jffïï&o^e'  df  i  aS?r,  &'m.  de  BrilTac  Colonel  General  de. 
-brilles  Cdes  du  Piémont  :  &  cela  ell  trés-vray  ce  que  jc  iy 
•Ipiafims  Capitaines  Se  Soldats      «T»t  »««  « 

'i  "V^  M.  de  Suotu  i  «  eod»  l>i«  Coloûel  General  .  le- 
"onel  AuTÎ»  de  t«nP«  Roche -  Label.c  en  Li- 

"m^fin   crqn-il  eftoit^  car~ei.ae.ny  s'avançant-là  ua  matin  pom 
il    S  eut  pû  ,  lé  loRis  de  MinCear  fteredoRoy ,  nofae 

Central    L  quo-       ^Âa^  '  "1* 

-Briffac  Se  Capitaines  &  «i.  amrmoroient  bas  ,  ah  !  ou  eft 
-Jr^e  Brfffac/M.  de  Stroz«  qm  ««VT  ieToi  C 

"dit   li  oû  il  eft  mort        foivez-moy  fcdement .  » 

t'ay  en  un  lieu  fi  chand  Sct^^  ril'fiTc^  ifS^^e^^ 
«fâc  vous  y  mena ,  feiT»  ,  fcn»»  Ce  qa U  ht,  ^ar »  i«« 
«•mie  «offe  tronpc  de  Fcnncmy  ,  &  y  foutint  une  fi/^^;,^;^^ 
Wïc,-  qtfîl  y  moom  for  la  place  vingt-deux  de  fes  Capi^es 

-m    diene  oOce  fait  i  fon  tnaftre  &  Colonel  ,  ««"  j""* 
iZ  MolmreMTufl;  le  Capitaine  Roqoelaure  .  Gafo».  L««»»« 
^dL  des  Colonelles  de  Brfffac  ,  le  ^P'»" J»"»»  •  «^^«^ 

:Zt'l!:^  ,  Çcignes  ,  que.  /^i^tirsX  3 

:rf»t  «.  fi  bon  «Mtchi  ,  ùns  qa  amfi  qu  P'"^  ^ 

»  de  l'Efcarmonrche  ,  Se  conobat ,  fcrvmt  du  Ciel  une    S"™  *. 
-vinc  d'eau,  fi  épaià  ,  li  émûé  .  fi  impc^  «î'^i^ft 
>ouy  .  bon  Capitaine  '"«^iP^îS^SfSS^ie^voitplus 
:  Cavalerie  fi  à  propot  £«te  p«Dfie  J'.  „  i„toes&  pour 

»  aider  de  taw  Atoaebafa.  pom  ''=^,"'*' „"  del  qVob 
..  élire  tonte.  WOples  de  cette  eau  «mme  d'»  coup  ^^'^^"^ 
"en  eut  bon  marché  :  &  les  mit-on  ainfi  en  P'*^»^^  " 

beancoup  noftre  Cavalerie,  qui  la  ftoooM.  ttéHBtl,  four  » 


»» 

a» 
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„  moins  l'Infântctie  i^cd  plaigaoit  fort.  Le  caro^  y  fût  grand  8c 
,>cxud,  &  fans  peu  de  réroiflion  :  anffi  cinq  mois  après  à  la  bataille 
»  de  Moncontonr,  qui  lut  g^née  par  nous  ,  oo  crioit  pour  revenche 
»>parmy  les  bandes  la  Raebe'Labeue  ^  comme  on  mot  &  figual  pour 
^toiSt  tout  ic  n'en  éparner  ancooi.  Aiofî  la  cmaucé  Çt  fécompeDlt 
^par  la  cruauté.  Et  la  ne  ^  ÎuIl  point  douter  que  mendie  S.  de 
„Strozze  n'eut  palTé  par  les  pas  des  morts,  fans  qu'il  y  eut  un  hon- 
i*De(le  Cavalier  qui  le  fauva,  &  fut  fait  prifoDnier&gardéfbithon- 
^  neftement ,  &  icadu  après  puar  M.  de  la  Noue. 

Sur  ce  dîfcoafs  il  ne  ialloit  point  que  ks  Soldats  de  Briflàc  Tap* 
l^pellaâbic  tant  pour  les  mener  an  combat ,  car  il  ne  les  eut 
,>  mieux  mener  ny  là  ny  ailleurs;  car  on  oe  fçaurolt  dérober  cela  an* 
»»dit  S.  de  Strozze  ,  qu'il  ne  fût  fort  vaillant  &  courageux,  &l'hom- 
*  me  da  monde  le  moins  craignant  les  Arc^uebufades  ,  &  le  plus  aflTea* 
*'ré  â  y  aller  ,  comme  je  l'ay  vû  finnrent ,  bien  cft-il  vray  qu'il  ne 
'  fçavoit  pas  nire  la  Montre  >  ny  la  Parade  defcs  vûllances,  qu'il  à 
montré  aux  batailles,  aux  rencontres^  uns  lièges,  aux  affauis,  od 
il  s*eft  trouvé  ,  que  je  dircis  bien  :  mais  je  ne  fêrois  qu'en  parler 
»»un  jour  tout  entier  ,  tant  il  m'en  donneroit  de  fujct  ,  &  de  plu* 
fienrs  de  telles  factions.  J'ay  eu  cet  heur  de  me  trouver  avec  luy 
''fosTent ,  car  il  ffl*aiinmt  uniquement  »     crois  plus  qnliomme  de 
»  France.  Je  n'eus  jamais  charge  fims  luy  que  deux  ans  en  Capitaine 
»de  gens  de  pied  ,  mais  pour  certain  caprice  je  qaittay  tout,  Se  pour 
ne  l'abandonnay  jamais  pourtant,  fut  à  U  Guerre,  fut  à  la  Cour, 
"tant  il  m'aimoit  &  je  l'aimois,  ^  me  difoit-oa  fou  compagnon  Se 
^confident.  Dés  le  commencement  du  fiégc  de  la  Rochelle  jufqu'à  la 
»i$Q,  je  ne  bougeay  jamais d'amc  luy,  beuvant,  mangeant  &  cou- 
«chant  ordinairement  chez  luy  &  en  &chnmbre.  Je  peux  témoigner 
'*quc  ny  là  ny  ailleurs  7  W  "^^^  jamais  faire  aucun  3 de  de  lâ- 

"dieté,  mais  tout  de  proueffei  encore  qu'il  y  fit  là  aufii  chaud  qu'en 
milieu  od  aye  vû  fiege  ,  9c  fi  maffaire  que  j  eu  ay  vû  des  plus  ieo* 
««dans  *  échanfli»  s'attiédir  &  baifler  bas.  Le  jour  du  grand aflaur» 
»il  y  alla  le  premier  fiins  marchander ,  &  peu  fuivy  de  fcs  gens  corn- 
"  bien  que  M.  de  Montluc  qui  ordonnoit  l'ordre  de  ralfaut,  luy  avoir  dit 
'*  &  prié  de  toucher  fe^  gens  devant  luy,  &  Qu'autrement  tout  n'iroit  pas 
bien  H  qu'il  en  avoit  vu  arriver  de  grandes  6ntcs,  &  luy  iroît  après. 
*»M.  de  Strozze  hiy  promit  ,  mais  il  nelny  tint  pas ,  car  après  que 
"la  Mine  eut  joiié  ,  M. de  Montluc,  qui  eftoitdans  le  trou  du  folié, 
^commanda  aufli-toft  à  M.  de  Godas  de  donner  &  faire  la  pteraie- 
•re  pointe  avec  fes  Gens  :  &  aiofi  qu'il  luy  eftoit  deftiné  &  ordonné, 
*M  de  Strozze  d  -voit  aller  après  avec  fon  gros.  M.  de  Gouas  fat 
"auin-toft  blcUé  a  la  jambe.,  dont  H  mourut  après  par  la  gangrène 
qui  s  y  dtoit  mife  ,  &  encore  qnele  coup  feft  fort  peut  necon- 
*'chaft  âTos.  Et  en  s'en  retournant  rencontra  M.  de  htrozze,  qui 
*s'cuallwt  vifte  àl-aflaut  ,  il  luy  dit  ,  Moahcar  ,  ils  font  à  nous, 
^  donnez  feolaaeaç,  lahréche  dfc  trés-railonnabie  ^  mais  il  ne  ia- 
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i.^nnTiP    fir  il  avoit  efté  blefie  en  allant  ,  &  ne  put 
"'Tn^/cn  nur       Zyl      Suo.zc  Icn  blafma  après  /lé 
?"   f  r  ?on  dtc  •  cnVe  ^u'il  ^  tin  trés^bon  Capitaine  &  digne 
en  telles  chofts.  M-  ^  Strozze  s>avanç»i.  &  faos  a«e 
"re  nv  avifir  i  ce  que  M.  de  Mont  uc  luy  avoit  dit,  ny  ç}u,l  avo.t 
"pr'omis,  ny  qa'.l  1^  fui. oit,  marcha  &  monta  ;  il  n  avoir  avo: luy 
^Sc  G  a  ils-hcn.m.s  volontaires  que  moy  ,  car  il  aveu  cftedcftnda 
41  ntr  Moni.cur.  que  nul  Gentil-homme  y  aUaft  craignant  perdre 
"  iT  £lbkfre   mais  à  moy .  comme  fon  arny  privé  ,.  la  Loy  ne  sV 
I      ir  M       Y  cftoit,  qoi  .'eftoit  dérobe  &cftoit  amy  de  mcC- 
;;SilX  M.*  de  St^rozze  ,  l  le  peut  Ch.fteauneuf  de  la  maifon  dé 
ï-nicux    dit  M.  de  Sourdeac  au]  urd  huy  ,  aulh  que  M.  de  Strozzc 
«  '^imoiî    Se  Inv  donna  après  l'une  ùc      Enfcignes  Colonelles,  que 
*M  de  L:inquane  le  jeune  en  ce  jour-là  portoit,  qui  eftoit  on  autre 

!ibrav€  Gtfotil-homme.  •  .         j  xr  ^  n  •     r  ' 

*  M  de  Suotie  donc  ayant  ptis  langue  de  M.  de  Gouas,  lans  mar- 
•*»dlandcr,  donna;  je  lay  dis  ,  Monfiear,  vous  ne  faites  pas  ce  que 
*M  dcMontluc  a  dit,  Ceft  tout  un  ,  Brantolrae,  me  repondit-U, 
''allons  nos  «^cns  auront  meilleur  couraye,  quand  ils  OOQS  vcrroocâ 
«la  teftè  le  pfcmicr,  pour  leur  montrer  .ïc  chemin  :  ce  qu'il  fit  j  mais- 
«  il  ne  fUt  pas  plAtoft  à  demy  eau ,  qu'il  eut  uric  Arquebufadc  dini 
"U  cniraJTc ,  qu'il  en  tomba-  de  fon  haut  deffus  ks  pierres  que  li 
''mine  avoit*  cnletc,  dont  nous  le  tiofmcs  pour  mort  &  quel  Ar(]nt> 
r.bufadc  ravoît  percé,  mais  il  ne  le  iVoiffa  que  les  jambe. à  la tdk: 

B  il  fut  trompé  ,  cat  pcnfant  eftrc  fuivy  de^fcs  gens    il  le 
"Sé  -mal   en  quoy  il  eut  mieiir  Éût .  sil  *«  crûM.  de  Montlacdé 
"Itt  toucte  deîaiii  W,  ainfi  qaTil  ea  paitoit,  pl»  par  pMO^»^^  H»*? 


Et^uifquc  nous  Tommes  fur  cet  affaut ,  fi  en  parlcr^iy-je  ce  mot^ 
^que  Monficur  frère  du  Roy  ,  noftrc  General    qui  ^vuu  tour  vu^ 
-^ue  nous  avons  fait,  envoya  qucrir  M.  «^rf^^^W 
"ver  dans  la  tente  du  Comre  de  Coconnas  qat  <ftoit-U  anpcéa ,  on 
iTÂoit  retiré  a^cc  ioat  foo  confeil  ,  &  tey  cftant    8c  moy  avec 
«iU  tou  armez  :  Monfieàr  ,  luy  die  Srrozze     fi  yoftrc  In  .ntcne 
"vous  eut  fùivy,  comme  il  avoit  cfté  ordonné,  &  qu'elle  cat^aitan^^ 
"n-bicn  que  v^ons  &  ceux  qui  eftoient  avec  vous,  la  Place 
*  (/ amG  u  e  ,'av  pû  voir  j  mais  il  fentcocore  téçomiiKiiçer  PAftne 
^'  fa      l  r^os'geo»  deVtnt,  ainfi  qoe  M  de  Mcorinc  vonsa... 
i»dît   &  vous  aprét  &  ta'^^'^  ^"  emporterons.  M. de 

''  MontTuceftoit^làquidit,  auffi-toil ,  -«^i- >  (  ^^^.^  ^^«^^.^^1 
,Koy  de  Pologne  .  )        J'-^-^:^  ^J^^^.^ 


luy  uis      ,  eue  ^«ilnn  fins    Sc  luf  Ic  haut  quf 

î/qm  .en  roomalit  ne  tombe  ^re  oa«aq  toi%  >  ot  ,w  »4 
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»»fe  p  uiflê  tenir,,  s'il  dk  tant  foit  pea  répiofiTé,  ou  s'il  veut  terir  J.^ 
«Pjed  ferme;  car  le  tout  eft  fi  raCeo/,  à  caVc  rfL  p  e"es  "  U 
rMinca  foulevc  cjuM  c(l  impolTIblc  s'y  arreftcr  bien  pou  combat 
je  e  puis  dire,  car  j'y  ay  cfté  Se  l'ay  trcs-bien  clTaycrSSÎ^: 
„.«>«.  pqis  qqc  le  Roy  veut  encore  faire  rcJoiiMcr  l'Affan^  fa^e  le 
«peut.  AmIÎ  qu'on  'arrcftoir,  farVict  le  plus  cftrange  accidcQt  oui 
«arnva  en  todte  IWc;  &  fans  f«j«j  ci  tout  à  c^up,  .oic;;er 
;;une  allarme  pnr  toutes  les  tranchées,  que  Tenncmy  cïoitlôrty,  & 
,  que  Ion  efloit  çlcs-ja  aux  mains  ,  8c  que  tout  cfî^.t  ftuffé 
^'i  6'^"'^^  épouvante  &  clîVoy  pàmiy  nos  c^en. 

»de  pied  &  parmy  plufîeur;  de  la  NcblelTc,  que  cjuaf.  la  plus  grande 
rpart  branlèrent  &  nè  fçûrent  que  iàire  :  futhkn  cLcor?  pis  . 
^  que  pluficurs  curent  telle  frayeur,  qu'ils  avifcrentà  Te  fanver  par  Ici 
„  Marais  ,  Se  aucuns  s'y  enfoirént,  qui  furent  aprcs  réconnus  par  la 
„  bouc  qui  cftoit  empreinte  à  leurs  chanUc, ,  &  tels  que  l'on  fenoie 
«pour  boas  compagnons,  furent  tachez  de  mclhic.  Il  y  en  eut  ponr- 
rtant  Dinfîcnrs,  qni  tarent  iâèorée  contenance,  neantmoins  tout  le 

monde  ne  içavoit  que  c'eftoit ,  finon  qtfîl  eftoît  tout  en  allaraie 
„^en  rameur  fi  grande,  qtfil  ne  fe  vit  jamais  un  tel  défordre.  Nouî 
«eftions  en  la  tente  du  Roy  de  Pologne  pour  lors  comme  j'ay  dit 
^•qae  fortifines  de-Iâ  avec  çlus  grande  pafiTc     foule  c]ue  je  vis  ja- 
^ma  j  dôât  je  m'en  dots  bien  fouvenir  ,  car  un  honneite  &  brave 
„Gcntil-hbmmb  qui  eftoit  anpr^  de  moy  ,  que  j'avbîs  nourry,  nom- 
„mc  M.  du  Breuil,  en  voulant  fortir  ,  il  rétomba  derrière  on cofie 
>'pour  là  îkîfanti^ur  de  fcs  armes  &  la  foule  qui  y  eftoit.  Je  croy  qu'il 
^icroiC  encore  là,  fans  que  je  luy  prétay  la  main  a  l'en  fortir  ^  dont 
^noos  eà  Hfme§  bien  après  ,  car  il  eftoit  de  bonne  compagnie  :  & 
„fi  Iny  effrayé  de  fa  chûte  cuida  tB«r  dans  U  tente  un  jeune  Genta^ 
,  humme  des  noftres  d'une  courte  dague  c^u'il  avoit ,  penfant  que  g& 
"fuft  lenneray  &  que  fuft  tout  gagné.  Enfin  nous  fortifmes,- &coo- 
"rufmes  an  trou  du  fofle,  M.  de  Strozze  Se  moy  toujours  avec  luy  , 
^&  trburâïincs  que  ce  n'eftoic  rien,  &  que  I  cuoemy  feulement  n'a* 
-jjvoit  pas  compara  la  tefte  do  defliis  du  rempart  ,  ny  forty  par  an- 
«ciinc  porté  -,  car  i!  avoit  affcz  affaire  ailleurs  ,  &  i  entendre  ifc$ 
"Affauts,  cfcaladcs     f  ii  prises.  L'on  voulut  fç avoir  après  d'où  eftoit 
I*  forty  cette  allarme  &  telle  rumeur,  les  uns  dirent  que  c'eftoit  quel'. 
'J^que  bruit ,  que  quelques  traiftres  parmy  nous  avoient  élevé  Se  fait 
iicoorir  i  poftc  ,  de  d^aotres  diioieat  que  de  nous-melines  nous  nou^ 
"  eftions  dinfi  époarantesé  &  effirayez  fans  propos.  IVanttes  <que  cela 
"eftoit  venu  du  Ciel  par  quelque  chaftîment ,  on  qne  le  toutiftok 
j'arrive  (îro'i>t':tns  ant  fato.  Bref  on  parloir  en  force  divcrfes  façoiè-? 
„&  lur  ce  dernier  point  puis  après  en  difccurant  ,  je  m'en  allay fou- 
avenir  avoir  lu  cjuen  la  prife  de  Rome  par  M.  de  iiouibon,  unAl- 
,>ffier  oaPorte-eofêigne'Komaitt,  fiir  Pallarraede  PAIÏâat,  il  luy  prie 
*nne  tdle  éniotion  '&  adion  de  corps  ou  d'efprit  ,  on  l'appclwi^ 
comme  on^  voudra  ,  ph't  fon  Enfeigne  ,  il  defcendtc  da  Remptvt.j 
  .  •  R.  r  r  r  j  , 


» 
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1.  ^«itr  &  SCO  letowma  mcfinc  appareil  dans 
.,rtn  ^la  vers  l^nf^T  •  'ZTm.\.  Et  felloit  dirc"qïc  ce  fcft 
..la  ».lle  ,  fain  &  &««    q^lqu  Anç^e  bon  ou  mauvais  qui  opcraft 

>  le  coodafift  pat  -,  ,i,„dediie,  aeMtwnv*. 

foph«  i  taut  y  ^  ^";,;''s,"f^^.S  q^c  ji  di.  ce  «o. ,  que  jamaisie 

trés-eftranj.  3.  b'^««i^^    *      vouloit  qui  fortir 

-SS.  .  «rte  m»  vouloient  fortîr ,  autres  eauei  :  fibieaoue 
"S^wmmencions  à  rompre  les  cordes  de  la  tente  pour  pafla 
:r-deffi.rj  aur,y  po(nble  efté  trop  long  eu  cette  d.gteiEoil. 
W^P„„  K toLet  aloc  à  M.  de  Swœe  .  ,e  peux  3...  avec  ne 
-«/s-^ande  venté  que  c^boit  mi  tf*.-v«iUaiit  homme  de  Guêtre  , 
'I  SZt^^'MlUt^  Hefl-é.  En  ce  fiege  delaRochele 
:«  Z^^m  blmes  Arquebufades  dans  fes  armes,  ians  qtfeUe» 

"  i\  eftoit  au  hafard.  La  première  charge  quil  CM  jamw 
»  pre-^^e,  Guerres  qu'il  «  «le  CompaguK  de  gens  de  p.ed  , 
"Sè  feule  fa  deânée  poor  la  garde  d.  Roy-  »        '^"''^  °? 
:Kave  Lieutenant,  qui  eftoit  le  Capirames  Borda,  de  Dai,  M. 
"deCourboufon  de  h  mnifoo  de  l'Orge  pour  l.m  Enfergne  qm  pout- 
"tant  le  quitta  &  s  en  alla  à  O.lean.  ,  Huguenot  MatiooM* 
r.^r  on^crgcat  .  «ni  depuis  fot  ^^^^Î^Jf^ 
"\2  Mais  luv  fe  &fdh«iit  âe  demeurer  amfi  »n«W  «c  fi^et  i  garde 
corps  .  &  oyant  dire  «{K  tous  fes  compagnons  menojea  es 
^mdM  Se  tous  coW,  tt  oe^cefli  jamais  de  pr,er  le  Roy  ,  &  1^ 
-.ïormner  de  luy  donner  congé  d'aller  avec  les  aunes  :  ce  qoil  ei^ 
^rarriv.  devant  Rouen  .  où  U  fc  «ï™'"  fe>  ^^-fc 
:  nui<  ,  comme  j'ay  dit  ,  il  eut  la  charge  de  Çh-nr .  *  deJâ  W 
:  Lionel  aaxfecon'd..«»ble..  commandant  i."'»»^^"'"' "T 

:^  rouf"retLner  encore  à  M.  de  Stnwte  ,  P^J^.^^Zt 
.  mLal  a  remporté  grand  1»  »  gl»re  pour  avojr  6.t  de  b«U«  «- 
»Â^n<mces  p^my  ftnftnwie  ,  il  faut  loiier  M.  de  Stro^ze  &  1^ 
-rSïcetJ  répitation,  que  fa  efté  celoy  qo.  l'a  Ç  b.en  armée  & 
"trailuTa  aportéM'ufage  d«  belles  Arquebufes  de  cal.brequeUepot- 
:^au^,urdW  Bief  eft  vra,  que  M.  'l  A-^**  " 
^pa.,lor»  qu-a'vint  de  prifon  ào  CbiBtxm  de  Milin  .  <*  »> '«^P! 
-pS  des  âpagnoU  ,  a»  U  it^  »  nul  vieux  Cap.tame  ny  Routier 
"E^tX  deÇSme,V.>edieie  noftre  Arquebufe  dn  tempspaffi 
;*n'eftoit  pas  telle  enarmes,  comme  elle  a  efté  depuis;  car  "nrttoB 
!!Que  petits  méchans  canons  de  Pignerol,  que  l'on 
..plus  lenfoictt,  mais  fort  longs  &  menus  :  qui««e»€agiei»l)«" 
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^la  mèche  «  l'on  tenoit  ea  la  «ain,  pour  la  mettre  au  fcrll  t 
jœmnie  nous  la  portons  aujour<Wu,y.  da  depuis  pTà  ^ï.p" 
>ontil  s'accommodoieot  des  canoos  de  Milan,  qu'ils  rJ^uv^(i;. 

P^^     ^^^fic      Milan  nu 
„efloit  défendn  dei  ami«.  M.  d'Aodelot  vint  donc  de  Milan  &Tn 
.apporta  quelques  trois  cens  à  canfe  dé  la  Trév^; comme  "l  y  y 
,1oui  d^re  ,  &  autant  de  fournimeas  ,  mais  les  ciûoi^ftdfcnt^pe! 
jtits  &  peu  renforcez  ,  &  les  charges  du  fourniment  pa^es  L 

^P  t^net  d*«i  fownir  te  Bandes  les  plus  qu'ils  pourroient  ,  mais 

i  Lcnr  r       "^^'i  r>  g«?"<l<=  W»cn  put  armer  grande- 

J  ment  j  fi  bien  qn',1  fe  falloit  aider  d^  canons  de  Mets 

:I     '  ^  de  Blangy  :  mais  tont cela napprochoit point 

Jàceux  de  MJan  &  me  fouvient  qu'au,  premières  Guerres  ,  les 
^Compagnies  aonrdla  eftoient  au  commencement  trés-mal  armées. 
^  ôc  bim-heuan:  eOoit  le  Capitaine  ,  qui  pouvoit  dire  avoir  en  fi 
J^Compagnic  vingt  ou  trente  Arqnebolès  on  Foornimeas  de  Milan. 

îS^^J'L"  j  T  S'^^''  °"^"g^  '  P«  *  P«  on  en  fit 
j»TOir,&  M.  deGuife,  qui  eftoit  Capitaine  Provident  en  tout,  en  fit 

^Wttrf.  n  y  avoit  bien  les  Compagnie^  vieilles  de  M.  d'Andelot,  8c 
1«  Colonelles  en  eftoient  trés-bicn  armées;  fi  bien  que  dans 
JRoucn  lune  d'elles  y  eftant,  comme  elles  tîroîent  de  fort  bonnes 
„Arquebufa(5es  fur  nous,  voyez  les  Marauts,  la  bonne  poudre  qu'ils 
jont  leans,  difoît-on  ,  &  que  la  noftre  vaille  fi  peu.  M.  dcGmfclé 
^dit  un  jour  en  Ce  iouriant  à  un  Grand  que  je  fçajr,  dont  l'antre  en 
^roogit,  ne  voyâe-^ous  pas  que  ce  ncft  pas  tant  kuJcment  leur  bon- 
j;  ne  pondre ,  mais  ce  font  les  grandes  charges  i  &  lenrs  foornimens 
Icnrs  bonnes  Arquebules  qu'ils  ne  craignent  de  charger,  voir,  de 
>» doubler  la  charge  ,  que  M.  d'Andelot  a  a'mfi  bien  armez  ?  Ses 
^Soldats  ne  lejfont  F^^ùnli ,  mais  avec  le  cemps  ils  le  feront  ,  & 
jfVOilâ,  dilînt-il,  ooibe  amy,  la  bonne  poudre  qu'ils  ont. 

Or  M.  de  Scrozze,  qui  dés  f<m  jenoe  âge  avoit  fort  aimé  l'Arqnc- 
^Imfiï ,  ae  lîir  tout  l*Afi]iiebolê  à  mécbe  de  Milan  ,  quadd  il  vint  à 
,»  CCS  premières  Caerres  à  avoir  fa  Compagnie  ,  il  lut  fort  curieux  i 
avoir  des  armes  de  Milan  ,  &  en  eut  alTez  pour  le  moins  pour  la 
j^moitié  de  fa  Com|>agaie,  qui  en  fiit  trouvée  trés-belle  &  rare:  8c 
»Mi  de  GnUê  le  looa  htt  à  h  voir.,  je  fçay  ce  que  je  luy  en  ouis  di- 
J[re.  Pbis  après  venant  i  Ibcceder  à  la  place  de  Charry ,  il  y  ob^« 
'»nnc  fort  exââe  cnriolîté  8c  obfervation,  de  forte  qu'il  pria>  voi^, 
'*quafi  contraignît  ,  tous  les  Capitaines  ,  de  n'avoir  plus  antres  ar- 
ômes 4  tant  Ar^aebofes  Ôc  Fournimens  ,  que  Corceiecs  de  Milan  i 
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„  &  pour  ce  moyenna  de  faire  venir  à  Paris  uû  fort  hfmneAe  9c  li- 
"che  Marchand  nommé  le  .Scigacor  Mcgrot,  &  $Y  tenir  «jn'en 
n moÎDS  de  rien  il  en  fi^        beaucoup  fur  la  paro  c  de  M.  dcStrcw- 
»»ze    &  atfil  ïcs  luy,  feroit  enlever  :  fi  bien  que  ledit  Mcgrot  prc- 
"natVt  couft  au  premier  profit,  il  en  continua  l'efpacc  de  quinze  ou 
«  fetzc  ans  le  trafic,  qu'il  s'y  ell  rendu  riche  de  cinquante  mille  efcus,  voir 
"  davantage.  Tout  le  di&rcod  qa»avoic  M.  <ie  Stfozse  avec  ledit  S. 
r>  M  et»  rot  ,  c  V'ft  qu'il  ne  faifoit  venir  les  canons  fi  gros  &  renforcez. 
"  comme  'il  voaloit  ,  quelque  prière  qu'il  efcrivit  &  fit  à  M^  Gaf- 
**pard  de  Milaa  ijui  les  forgeoit  ,  qui  a  efté  le  meilleur  forgeur  & 
«njainirc  que  jamais  (I  ra.  Jufqucs  quand  nom  aliairacs  à  Malthe 
»  M.  de  Suo'Azc  luy  avoit  tictit  quelques  mois  avant  qu'il  luy  for7 
,',  ceaft  quelques  deux  doozaiaes  de  canoâs  de  la  grofTenr  qu'il  les  de^ 
«vifa,  &  que  lay-mefme  les  iroit  quérir  11  ]LeboahoiDmeM*.Gaf> 
"pard  alors  s'y  affedionna  fi  bien  ,  que  quand  nous  fômcs  arrivez  à 
!!  Milan  ,  M.  cic  Strozze  les  trouva  tous  faits  ,  &:  efloient  fclon  foa 
"opinion  ,  &  en  donna  à  ics  amis  ,  dont  j'en  eus  une  ,  &  la  garde 
encore  dans  mon  cabinet  :  &  ibodain  le  bon  homnie  M*.  Gaipard' 
life  m»  à  en  faire  fî  grande  quantité,  que  tant  il  en  fià&k,.  Unt  il 
"en  vcodoic  aux  autres  François  qui  veaojcnt  ftprés  nous  ,     qui  4' 
Z  i'envy  de  nous  &  autres  en  pienoient ,  car  nous  eflakms  ail»  6t 

'»»marclics  Jl's  premier*. 

'*  Je  ne  veux  oublier  à  dire  que  le  borl  homme  M».  Gafpard,  lors 
ïi qu'il  vit  M.  de  Strozze,  ne  fe  put  faoulcr  de  l'admirer  &  l'aimer,. 
**&  tous  nous  autres,  8c  voulut  de  tous  prendre  le  nom,  difaniqae 
*Jtoii$  nous  autres  le  faifions  riche  pour  tout  jamais.  Je  me  fuffcbicn 
»»paIK  de  dire  cecy  ,  mais  le  fouvcnir  &  parler  me  plaid.  Après  donc 
**  cette  vûë  M^  Gafpard  continua  à  forger  ks  canons  de*  ce  gros  ca- 
libre,  mais  avec  cela,  fii)ien  forgez,  ii  bien  limez,  à  fur  tout (î 
''bica  vuidcx  ,  qu'il  n'y  avoit  rien  d  redire  ,  Bc  eftoieot  trés-feura  ; 
;;car  il  ne  falloir  point  parla:  de  crever  :  «c  «ec  cela  nous  fifmes 
4 faire  les  fourniracns  beaux  4       U  charge  grande  à  l'équipolent. 

Voilà  donc  d'où  premièrement  nous  avons  eu  l'ufage  de  ce  gros  ca- 
'4nons  Je  calibre,  que  quand  on  les  tiroir,  vous  eufficz  dit  que  c'eftoit 
».dc.>  Moulquetadcs  ;  &  un-chacun  uuus  admiroit  air  tout  od  nous; 

partions  en  Italie  &  oû  nous  feifions  quelques  faîve»  :  m^  il  ne 
«liaui  point  douter  qu'il  y  en  avoir  plufieurs  bien  bouffez  ,  &  parles 
»»jouif$  î  d'.iutaiu  c|  c  méprilé  &  vilipendé  eftoit  ccluy  qui  ne  co*- 
choit  en  joue.  Si  bien  qu'il  y  en  eut  eu  plufieurs  bien  mouchez  , 
»fans  un  honncftc  G»"nnl-homme  cjue  je  ne  commeray  point  de pcnr 
*»de  nje  glonher  ,  qui  trouva  la  iaçon  à  coucher  Contre  reftomaCD. 
»&  non  contre  Kpaule ,  comme  eftoit  la  coûinoie  alors  i  car  la 
"crofifc  d.-  PArquebufc  eftoit  fort  longue  &  groffiere,  &  n'cftoit  cora- 
^,mc  nujourdhuy  courte  5.:  gentille,  Ik  bien  plus  aifée  à  manier  i  la 
"façt)a  F.ip..guolc  clloit  aiuh  courte  ,  mais  non  fi  bien  appropriée 
'»que  ia  noitie,  d'autant  que  cela  doonoit  mieux  le-coup  :  &  M.  de 

„  Strozze 
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,>Stro77c  le  trouvoit  bon  &  s'en  accommoda  :  car  il  s'ybH(!i 
J^aueicjuefois  à  caufe  des  greffes  charges  ,  mais  pourtant  b| 
^fouvcat  ,  car  il  ciloit  des  meilleurs  Arcjucbuliers  du  mont 
i»dcs  plos  afTeorez  ,  Se  tirant  de  h  oidllénre  grâce.  Eftant  t 
^  à  Malche  devifant  de  Tes  armes  i  table  ,  y  eftant  lé  Maiî 
,>Pcfcairc  General  de  l'Armée  ,  Jean  Aiu'ré  Dorie  General  d 
Jjlercs  ,  &  plufieurs  autres  Capitaines  &  Seigneurs  Efpa^^nnls 
^  liens  ,  il  leur  ca  ht  à  tous  iccon  ,  ôc  les  rendit  tous  eitonn 
s*  de  fi>a  Arqncbttlé  il  cnoic  un  homme  de  quatre  cens  pas 
J'niôntroit  par  expérience  en  un  bUnc  $  à  «]uôy  il  fut  prié  di 
,»  la  compagnie  de  leur  montrer  j  ce  qu'il  fit  avec  une  h  belle 
^  &  bonne  grâce ,  qu'il  ne  faillit  à  la  viféc ,  dont  tons  s'en  cL 
pTcnt,  &  merme  luy  eftant  fi  grave  Seigneur,  difoient-iîs, fâi 
9*QË.  bravement  9c  fi  alTeurément  la  fadion  de  Soldat ,  &  s'5 
2*irer  fi  çentïnient.  Ce  qu'il  fçavoit  trés-bien  iàire  cérc4  ,  no 
i>l'ent  appris  dn  Sdidat ,  mais  Celloic  luy  qui  Vapprenoit  au  S 

comme  je  Tay  vu  fouvent  luy  montrer  ;  ninfî  qu'il  le  faifoit 
„&  façonner  à  fcs  armes  pour  s'en  aider  ,  &  tirer  :  &  prêt 
>»  grand  plaifir  de  les  faire  tirer  ,  manier  leurs  Arquebofes  ,  1 
^<]Qel  cdibré  ils  èftoient  ,  les  ans  plos  grands  qiie  les  autres 
•»auflî  leurs  fi>urnimens  &  leuri  charges,  aimant  fott  les  Sold 
"  avoient  &  s'aidoient  de  belles  Arqucbafês,  Fournimens  de  K 

dédaignant  ceux  qai  fe  failoient  ailleurs;  difant  qa*en  Hcn  de 
»» ce,  jamais  ouvrier  n'avoit  pu  parvenir  à  la  perfcdinn  de  bic 


Jj^on  Foornimént  j  à  (à  Tuiduic  ny  â  fa  charge  ^  comme  â  ^ 
„  ainn  qu'il  eft  vray  :  car  le  Français  èn  tontes  amies  a  bien 
*>  l'£ftranger  ,  fors  qn*au  Fourniment  de  PAifpiibiife.  11  appt 
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*'fort  le?  corcelets  gravez  de  Milan  ,  &  ne  trouvoit  point  qi 
»,  Armuriers  parvinlient  à  la  perfeftîon  ,  non  plus  qu'aux  rao 
»»car  ils  ne  les  vnidoicnt  pas  Ci  bien  ,  &  leur  fairoient  ia  cre; 
Jjtrop  hante,  niais  a^rés  il  cria  tant  qu'ils  y  vinrent ,  &  trot 
i>  Doreur  à  Paris  >  qui  les  dora  au(!î-biea  on  mie&x  â  or  mon 
**dans  Milan  ,•  ce  t^ui  fût  une  grande  épargne  pour  les  Soldati 
„  au  commencement  il  n'y  avoit  Morion  ainli  gravé  d'or  ,  - 
»coûtaft  dndit  Megrot  quacozc  cicus.  Je  le  puis  dire  pour  en 
"acheté  de  Iny  â  tel  prix  >  ce  qui  eftoit  trop  }  taxi  M.  de  S 
Z  mit  ordre  cjoTon  adietbit  dudit  Megrot  le  Morion  blanc  gi 
^haA  Gojnpte  ,  &  pnis  on  le  donnoit  à  ce  Doreur  à  Paris  , 
*revrnoit  qnà  huit  ou  neuf  cfcus.  Du  depuis  cela  a  fi  biencoti 
»»quc  plulieurs  Maifttes  s'en  Ibnt  mêliez  à  forger  ,  graver  &  c 
''que  nous  en  avons  eu  une  trés-gcande quantité  en  France,  Se 
ZmndiL  Anffi  fâifint-il  tiés^beau  voir  alors  les  Compagnies 
**çotfëSy  mienx  qu'à  prefent  qu'ils  tint  quitté  les  Kbuions  ;  car 
*qàe  ^eftoit  une  chofe  trés-neceffairc  à  un  Soldat,  tant  aux  A 
»  ne  villes ,  à  caufe  des  pierres ,  qu'à  des  combats,  à  caufe  des 
*M  efpée<i  dont  le  Soldat  Cs  garanciiToit  «  elle  cftoic  ués-bc 
!^  épouvantable  â  voir. 
Tme  IL  S  s  «  • 
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m  le  WC  iônvieos  qu'à  la  revue  que  Monfieur  ,  noftre  General ,  fit 
"an  Wace  de  Lorraine  ,  à  Troycs  ,  il  fe  trouva  quarante  millé 
Ibommerde  pied  îrancois ,  tant  de  M.  de  Strozzc  que  de  BrifTac, 
"dont  il  y  en  avoit  du  mille  Monoos  gravez  &  dorez, & fî n  cftoient 
"alors  n  commuas  comme  dcpnis.  Aoffi  en  trouva -f où  la  Vfi£ 
"plus  belle  &  admirable  ,  &  faut  croire  là-delTus  que  M.  de 
ZsttoATC  avoit  cfte  curieux  ,  &  prcffant  ledit  Megrot,  de  faire  pro- 


.»Stro«zc  avoit  -  .  . 

"vifion  de  fi  bdits  armes  le  plus  qn  il  avoïc  pu  ,  avec  force  beaux 
"corCL-iets  gravez  &  b:cn  complets.  C'a  efté  aulii  le  premier  qui  a 
«mis  i'ufage  des  Moulqucts  en  France,  &  certes  avec  une  très- graa- 
"de  peine,  car  il  ne  trouvoit  Soldat  qai  »'eo  voulut  charger  j  mai» 
**powle$  gagner  P^^  ^  »  l^y-"!^'*"'^  ^*cg<=  Rochelle  ca 
tbifoit  porter  toujours  a  un  Page  e  u  à  un  Laqtiais  ,  &  quand  il 
J'voyoit  un  beau  coup,  il  uroit  :  aidi  q.i'il  fit  un  jour  à  la  premie- 
•I  rc  laillic  qui  fur  jamais  faite  ia ,  qui  fut  la  fois  ou  le  Capitaine  S* 
''GenKz  GuiuoD  ue  R  de  Biron  fot  tué  ,'  &  le  Fouillout  ncvrt  de 
Tia  Haye  Lientenaot  de  Poitou.  Je  vis,  ôc  j>fafîeDr$  avec  moy  ,  le-» 
>*dit  M.  de  Strozze  tuer  Un  cheval  de  cinq  cens  pas  avec  le  MouA- 
"quel  &  le  Maiftre  fe  fauva.  Du  depuis  il  gagna  quelques  Càpitai^ 
!tnes  entretenus  des  fKns  pour  en  porter  ,  Se  cntr'autres  furent  les 
''Capitaines  Berrc,  faint  Denis,  Calais,  Se  autres.  Il  m'en aVoit auf* 
,';fi  donné  un  que  je  garde  poof  l'atnoor  de  luy,  dont  j'en  tirois  biett 
«*iôaTeac  avec  luy  >  &  n'ufoient  point  encore  de  charges  .  de  BdlL-> 
"doulieres,  mais  de  nos  Foornimens  feulement.  Ai:  î-ea  d*une  fioM 
Hen  mettions  deux  ,  &  fi  ce  brave  M.  de  Gulfe  eitojt  en  vi^  ,  que 
»  Dieu  le  vouluft  ,  il  en  fçauroit  bien  que  dire  ;  car  ainfi  que  nous 


luy  ,  mais  su  piam  a  nome  ixwy  w-ujw-sw**-;         —  * 

eftant  Roy  de  Navarte  aiwlii  fiege  de  la  Rochelle ,  la  première  Ar- 
"qncbafc  à  mèche  dont  U  rira  jamais  ,  je  l'a  Iny  donnay.  Jc-m'en 
s, peux  venter,  comme  d'une  chofe  très  -  vrayc  ,  qm  cftoit  une 
"Arqucbufede  Milan  fort  légère  &  douce,  Se  dorée  d'or  monlu  , 
^que  M.  de  Strrzzc  m  avoit  donné  pour  noftre  embarquement  dd 
»  Biouage  :  &  l  en  vis  tirer  fouvent  &  de  fon  bonne  grâce.  Qno 
JCeft  de  la  generofité  des  Grands,  qoi  voilent  ftavolr  tootes  chofi* 
«gpaereufes,  encore  qu'elles  ne  toachent  pas  à  leur  exercice  mais 
"  pourtant  tant  qu'il  foit  touchant  &  apportant  en  foy  de  la  vertu  ^ 
;;dc  la  generofité,  &  de  l'adrcfTc,  cela  (ied  bien  toujours  à  nn  G mid. 

Ainfi  ces  deux  grands  Princes  fc  mircuc  â  manier  l'Arquebnfe  a  la 
■  Sûldâtefquc ,  en  quoy  il  les  ùa&Àt  beau  voir,  tant  ponr  faire  paroi-^ 
ftre  une  grâce  gentille  $c  giôwrriere^  qiie  ^nr  montrât  anx  Solda». 


»> 

h 


MIOHEfc  DE  CAStiLUKV.  lu  y^n  « 

J  combien  I«  Grandi  Woicnt  la»         «  ,is  „„  '  ■  ^ 
;kur  rapporcoit  une  grande  gloire  &  cb^Z^/T'?'' 

«cegtiodto'oce  M.  diGiOlc.*  Colonel  voyad. 

.'nent  aux  Petit.,  !  &dé7lo«  fiïï.^jlT''"  ^"''"^""''^«■loo! 
ï  force  Solda.,  s  en  fulTen 'chLge^  ï'     P'""^™'  i 

ïpsMoul^ueuqueroaavaSrTtilseft^,"^^^^^  '"f 

«ians,  fipefansacfi  démefnr»   ^7,.?!  grands»  fi  puif. 

-for.  da  vray  «Ub«.  I^ÙopZT  JT       '  '«  "i""»" 

.4u'.l  .atrcduific  le^remie?^.  me„?I«  Mœ^  feRov'ch  * 

Sroit  ce  quil  plairoit  iSa  Maieflé  Ad  k^,??^^"'P''"''"  1"'' 

-Soldat  fous  ccpeûnc  fardeau  ,  niais  qu'fl  en  feroic  api^re^e^i 
„  laa,  de  cemc  des  Efpagnols,  qui  feroieàc  dIus  .ii;.^  *" 
.Ce  qu'il  fit,  &  ce  l!.t^ccid;,x^douSs  que  .e  t.  Î^U^^T"^ 

,qu.il  en  accommoda  qudcjucs-uns.  comme fây  d«;  ffc 
jjufiœz  &  pratiquez  parniy  les  Bandes,  en  qioî  du  tout^aut 

«r,  dcpmsnoftre  Soldat.  <pi  a^oit  ea«a»dp  la  g.aacic  payeqL  U 
„k  Moafquetairc  Efpagn«a.,  &  lôo  Goujat  podr  le  riôrir  rvoXc 
^fort  pratiquer  à  tefic  paye  &  partie,  nLs  leur  ayant  moniré la 
^  W  du  Roy  par  le.  CommifTaires  ,  n'eftre  telle  ,  ils  &  ÉonW 
»rent  d'une  paye  aiîcz  grande  âc  raifonnable.  ««wnre*  . 

S  y*^iîî"Tî*.  ,^  ^^"«^  ^  commandé  MofanéenV  Fran-' 
^çoifc,  &iIuyWlagloifeep^ftdâÊ  Sïl  yen  .  eu  cudqucs  uni 
jqm  ayent  V0I.1U  trouver  à  rédire  &  y  augmenter  ,  je  W rappor- 
^tc  j  mais  ic  croy  ^ils  n'y  fçauroient  mieux  ÙÛUi  ?amoûr  duc 
J«me  dJi  S  a  s  I  »  *  • 
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«portoit  ce  Colonel  i  armes  ,  Se  principalement  à  l'Arc^ocbofô. 
*'Car  n'eftant  que  fort  jeuQC  ,  Se  ooiurry  enfant  d'honneur  du  petit 
^  Roy  François  II.  cftant  M.  le  Dinphiii  ;  oyant  dire  <fB^m  PiéiDoni 
*»  fe  nilbiau  de  brlles  Guerres  ,  il  le  déroba  avec  dtàx.  chevaux  feu- 
^lemcnt,  &  (on  Arquebofe  de  Milan  à  l'arçon  de  la  Sel* 
nie  s'y  en  alla  :  ayant  poar  guide  le  corrompo  Jean  d'Heiïe  At- 
•*leraand,  que  nous  avons  vu  tant  traifncr  en  France  ,  depuis  peu  de 
^  jours  peada  â  Blois  ,  ayant  en  TOidie  de  6iiit  Miefad  quelques  an- 
A  nées  beanconp  devant ,  qui  loy  coàlêîUa  de  fiûre^letroyage  Àb^ 
,  'Jlfober  quelçucs  Badins ,  Coupes  &  Aigqîefet  d'argent  à  Madanw  Û 
s»  mère.  Ce  qu'ayant  (çû  M.  le  Marelchal  fon  pere,  8c  le  Ibjetponr- 
^quoy  il  l'avoic  fait  ,  die  que  fï  ce  fut  efté  pour  autre  fujet  que  cc- 
„'luy  là,  qui  eftoic  honorable  Se  glorieux  ,  èc  pour  voir  ia  guene  g 
9iquil  I  cat  pendu  ,  mais  qofil  luy  paidoiMioît  &  loy  pafdoancrait 
^  quand  il  en  pouroit  prendre  davantage  .y  ponrvû  qae  ce  fiit  pont 
»uo  n  valeureux  fûjet.  M.  de  Strozze  me  l'a  conté  aiafi*  Et  après 
«quand  il  le  vit,  Iny  en  fit  trés-bonne  cliere  ,  &  s'en  mit  à  rire  dé- 
rivant fa  mcre,  oui  en  defiroit  bien  le  chaftiraent  ;  encore  qu'il  (ut 
»  fort  fevere  de  (on  naturel ,  &  le  rabroiiaft  fort.  11  fiit  fort  curieux 
>*de  le  Aire  tirés-bica  mftniire  aux  bonnes  kecres ,  Se  defiroit  qn^  ^ 
Itfçûc  autant  que  luy,  car  il  y  eftoit  trés-parfait  ■  mats  pourtant  (on 
5' fils  n'y  pouvoit  approcher  :  &  fi  en  avoil-il  aflez.  Je  luy  ay  ouï 
conter  qu'un  jour  venant  donner  le  bon  jour  à  fon  pcre,  iilttydc- 
„  manda  ce  qu'il  avoit  fait  le  matin.  Le  fils  luy  réppadit  qu'il  avoit 
«•monté  d  cheval,  joué  à  la  paume.  Se  puis  comme  de  bdôia  qtfil 
^  avoit  déjeuné  ,  an  î  malheureux  ,  luy  dii41 ,  £nHl  tfac  ta  lafG^ 
sifies  le  corps  avant  Tefprit  >  que  jamais  cela  nèt^arrîve,  avant  fOO" 
"  tes  chofcs  ralTafie  ton  ame  Se  ton  efprit  de  quelque  bdle  leâore  , 
,y  Se  après  fais  de  ton  corps  ce  que  tu  voudras.  Voilà  les  bons  en» 
»  feignemens  Se  nourriture  que  donnoit  ce  fage  pere  au  fils  ;  dont 
*|  depuis  il  s'eft  eft  trés>biea  prévalu  »  car  qui  foodeiok  bien  an 
^  vif  le  fils  y  il  le  trouveroit  auflî  profond  en  dîToonis  qnen  vaiUa&- 
»»cc  •  encore  que  depuis  qu'il  laiffa  les  livres  pour  prendre  les  armes , 
croy  qu'en  ik  vie  il  n'y  a  pas  confommé  une  demie-heure  du  joue 
»»  à  les  lire. 

U  eftcut  on  trés-homme  de  bien.  Il  y  ea  avoit  la  pins  griddefart 
ISqni  le  teament  de  légère  fby  ,  ils  poovoient  penfer  â  leur  poAecc 
w  qu'il  leor  plaitbit  y  mais  ils  ne  loy  fondèrent  jamais  l'ame  aflez.  Il 
^n'eftoit  pas  certainement   Bigot  ,   Hypocrite  ,  mangeur  d'îma-» 

„ges,  ny  grand  Auditeur  de  Mcffcs  &  Sermons ,  mais  il  croyoit  trés- 
bien  d  ailleurs  ce  qu  il  ialloit  croue  touchant  la  acance  ,  Ôc.  outre 
pCeia  îl  n'eut  pas  Todn  âire  tort  i  aouc  penr  tous  les  biens  daim- 
s>de.  S'il  jalbit  Se  gauffoit  quelquefois  quu  eftoit  en  fis  gognetfes  , 
Jmefme  pour  le  Purgatoire  Se  rEnfêr  ,  il  ny  falloit  pas  prendre  gar- 
«de  ,  car  certes  il  croyoit  l'Enl^r  ,  mais  non  pas  qu'il  penfafl  & 
«fcceuft  que  ce  fiit  j  diibic-il ,  un  grand  Dragon  réprcfenté  par  le|. 


îii  MICHEL  ÔÉdASTELNAU.  Lit.  é^i 

.peintres  ,^ui  ouvrant  fa  grande  guenle  Cdglotiéiflbié  &  avaloir  leé 


9> 


réproclier  de  groffiere  foy. 
a  eftoic  trés-bon  François  éc  point  ingiat  à  h  France  <aiî lÀt^oit 
«dcyé  &  oonrry.  Un  jour  la  Reine  mer7mc  faifoit  cet  holme^dî 
^mfn  «mir  parler  &  m  en  parler  aufÏÏ  ,  mais  cmr  autres  paroles  elle 
p*^  P^opK*  mots  .  qu'il  eftoit  homme  de  biea  &  trés-loyal 
„&  bon  François,  S'il  eut  vefcn,  oons  n'cnffioni  en,  â  ce  que  je  crov 
.,tant  de  Guerres  en  France  qtfavons  m  Son  ambition?*  tôt 
-joarsdelol  cr  a  laFranceSc  latraffner  ailleurs  ,  non  qu'il  haitlo- 
^tremeot  lEh)agaoI  ,  encore  qa'il  en  eut  quelque  fujet  i  caufe  de  la 
ipinort  W.fifM  I  mais  U  vouloit  oftcr  le  venin  &  la  contagion  de 
*U  Fraàcé.  Il  ^moit  6tt  k  Nation  Efpagnole ,  8c  fur  tous  les  Sol- 
-dats  ,  &  en  faifolt  gi^d  cas  &  louoit  fort  lents  valenn  9t  lent» 
conqueftes  ;  &  pour  ce  prenoir-il  plaifir  d'avoir  affaire  à  cox.  Ui 
a  eu  force  qui  luy  en  ont  voulu  mal,  penfans  que  ce  fut  leur  eone- 
.  .my  mortel  :  iii  fe  trompoient  fort,  car  il  ne  l'cftoit point.  Il  ai- 
HttuU  trop  lenr  Talenr,  leur  façon  de  Éûrc  ,  &  fur  tout  leur  gloire 
»&  leur  luperbeté  &  lenr  laiigage  ,  «  cent  fois  m'a  dit ,  qu  il  eut 
''voulu  avoir  donné  beaucoup  &rçavoir  parler Efpagnol comme rao*; 
JJamais  pauvre  Soldat  Efpagnol  ne  s'adreffa  à  luy  demander  la  paP 
i,^dc  ,  quil  ne  luy  donnaa  de  bon  caur.  Pour  hn,  ils  l'ont  tué  ôc 
hUS  Jont  fiéjoiiis  de  fa  moit ,  non  pour  mai ,  comme  j'ay  dit  qu'il 
»leaf  ironlot  de  fon  nacnrel ,  mais  qnHl  Iny  plaifoitdelâîtelaGueite 
"  à  ane  Nation  fi  bclliqucufc  ,  il  me  l'a  dit  louvent. 

En  fon  combat  naval  ,  il  fut  trés-mal  aflîfté.  Lors  qu'il  vit  ve- 
,|nir  à  luy  l'armée  que  condni/bit  le  Marquis  de  faintc-Croix,  il  eut 
telle  CDvie  d'aller  a  luy  ,  plÛtoft  que  le  Marquis  i  iuy  ,  qu'eftanc 
i,ûm  Navire  lonitl  &  mauvais  voilièr,  car  c'eftoit  une  groffc  Hour- 
.^qoe  deFlandre^  il  s  en  ofta  &  fc  mit  dans  un  Vaiffcau  plus  Icger, 
^oiî  eftoit  M.  de  Beaumont  Lieutenant  de  M.  de  Brilïàc  ,  &  avoir 
^efté  fon  Gouverneur  :  &  fans  autrement  tenaporifer  ,  vint  cram* 
"pooer  i  Admirai,  ôc  combattirent  main  i  main  longuement;  mai^ 
^cftant  Udfê  d'^ne.^nde  Moofquekade  i  U  «rifle >  &  alTez  prc^  du 
^gOMBil,  fcs  gens  s  en  eiffirayerent  Sè  le  mirent  à  ne  rendre  pins  dé. 

combat  ;  fi  bien  que  les  Efpagnoh  entrèrent  dedans  fort  aiiement^> 
**6c  s'eftans  £ai(îs  de  luy  ,  le  menèrent  an  Marquis  de  faintè-Croîx 

qu'on  dit  qnc  l'ayant  vu  en  fi  piteux  eftat,  dit  qu'il  ne  feroitqu  em- 
»* pécher  &  lallir  le  Navire,  &  qu'on  le  parachevai  ;  ce  qu  on  Ht  ei^. 
«ilnydoDiuuik  demt  oMpi  de  da^  8c  le  fetunt  dedans  la  Me^. 
"    Vbilâfkfin.  En  qoofy  Êfnt  noter  le  malheur  de  ce  pauvre  Seigncnry^ 
*qne  luy,  qui  rcfpace  de  vingt  ans  s'eftoit  toujours  affedionnéà.avoir 
i^^pd^œ  baa  ^Navire  im  Mer,  qa'ilenvoyoit  ordi^aiicmeiit  bntf^i)eif 
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•  Fortune ,  &  àc  fait  ie  luy  ay  vii  de  bons  &  de  beaux  vaiffeaux  qm 
Mov  ont'rnpporté  queique  prorit  i  qu'à  ce  voyage  Se  entreprife  de 
telle  importance  il  W  »  filt  équippé  d'un  plus  bew&itleiUedrpour 
*la  Guerre  ,  que  cette  jgr!»flc  vilaine  Hourque  ^  plut  proprt  pour  là 
^Marchandiiê  que  pour  un  combat.  Si  bien  qn'i!  en  fallut  empranr 
j  ter  un  autre  à  l'improvifte  &  s'y  jet  ter  dedans  ,  lequel  eftoit  bon  , 
»  iolv  &  ^^^^  grand  ,  mais  non  pas  lutfilànt  pour  attaquer  cet  Ad*- 
^' mirai  &  fbperbe  Efpagnol.  L*flQtrelna^enr,  de  luy,  qui  ayant  fait 
''à  fa  pofte  choix  de     Capitaines  as  fts  gens  »  tant  Maiinier»  tpb 
^Soldats,  ainfi  qu'il  luy  avoit  plû,  tant  pantay  lei  Bandés  que  parmy 
Tîls  Ports  ,  il  fut  H  mal  fetvy  &  fecoum  d'eux,  que  nul  ne  !uy 
»*fifta  que  le  Cîomte      BrilTac.  M.  de  Guife  &  moyen  fifmes  un  jour 
**le  dilcours  dans  une  allée  de  fon  jardin  à  l'Hoftei  de  Guiic.  il  y  cû 
**eut  im  qu'il  avoit  choili  pont  an  de  fi»  grands  aiâis    confident , 
Mie'  préferant  à  une  infinité  d'antfes,  ifù  ht  hlafiné  de-l'avoif  tvés* 
«mal  iêconm  ,  &  pour  ce  fût  mis  en  prifon  6c  accufé  par  ta  Reine 
*'Mere  &  par  Mif^nme  la  Comteffe  de  Fielque  fa  coufîtle ,  quîaîmoit 
"fort  fon  coufin  ,  lage,  vertueulc  &  gcnereofc  Dame  s'il  y  en  a  eu 
,1  de  iioftre  temps  ,  &  iuy  grévoit  fort  de  l'avoir  vu  ainfi  perdu  par 
r>  faute  de  fecoôrs.  Cet  accnlé  fut  en  etande  peine  ft  dtogtr  de  ûi^ 
"Bc  fwr"*»*'  difeoc  que  (bn  innocence  rat  vetinée,  d'antfes  diléùc  que 
*•  la  faveur  luy  aida  fort.  Je  m'en  rapporte  5  ce  qui  en  eft,  fi  l*ay  je 
l^veu  pourtant  en  (îe  bonnes  affaires,  où  il  n'a  jamais  réfafé  le  combat, 
ilmais  tr«-vaillammcat  y  cil  ailé,  &  en  a  rapporté  glorienfemenc 
»dcs  marques,  il  y  en  avoit  aucuns  oui  accuibient  ledit  M.  de  Stroft-' 
*zc  pour  n'y  avoir  appcUé  d'autres  oc  Ùs  grands  amis  &  trés-épron* 
^ves  en  fidélité  &  valenry  comme  le  jeune  Lanflati ,  lequel  certaine- 
liment  il  appella  au  commencement  fie  le  mît  en  grands  frais  j  mais 
»»eftant  vers  Bourdeaux  ,   il  luy  trouva  quelque   qnerelle  d'Allo- 
«mand,  aucuns  difent  venant  de  luy  ,  autres  de  ia  Keme  Mcrc  , 

*  antres  du  Marcfchal  de  Matignon  ,  antres  du  Rqy  :  tant  y 
'*a  que  ledit  LanUac  le  ▼oolnit  âire  appeller  ponr  le  battieavec  Iny» 
limais  cela  fin  sntenompn  ,  &  pois  M.  de  Stcosze  fit  voile  fiws 

»'  Certes  ce  Seigneur  de  Strozze  avoit  réputation  de  n'eJire  mau- 
%ais  Enneray  ny  bon  ArayaulTi.  Urne  lehtparoiftre  là-même com- 
''me  à  Lanlïac  ,  car  tout  ainfi  que  je  l'avoisaçonnpagnéen  la  pluf- 
I»  pare  de  lès  Guerres  &  Voyages  ,  &  en  France  &  hors  de  France 
»mgtH;inq  ans     phts  ,  je  me  vouloîs  retirer  de  celui-là  ^  lui  m  en 

*  ayant  prié  ^  me  prcfenunt  bonne  part  de  fa  fortune  &  continua- 
"tion  de  fon  amitié  j  dont  pour  ce  eftant  for  le  point  de  me  marier . 
^cn  un  bon  lieu,  qui  m'eut  rendu  pour  le  rcftcdcmcsj^oorsplus  heij- 
»tensc  que  je  ne  nis  :  je  rompis  expreflëment  le  mariage  ,  &  dnfi  ' 
"que  je  m'en  allay  tout  dimt  le trowcr  à  Bourdeaux,  je  trouvay  qu'il 
"n'y  avoit  pas  quatre  jours  qu'il  m'avoit  donné  le  coup  de  pied  de 
lUsùst ,     fiûc  le  tonc  don  amy  ingrat  iogratiOime.  Le  difcoor» 
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VoHa  donc  ce  pauvre  SLiwn*.nr  «,   ^  . 

,Amy  citfoa  "t  i4mais\„^''',^""".,'i''''l  '«oi,  le  plu.  froid 


tacha  Eftat  de  Colond      »!  awll^^il^^ 

„to„tef;,„  R.  Roy  delfraot  faire  iTiiLZLr^'^?  ^  » 
^d.  en  H\at,  auquel  il  afpi.oit  plus  ouT  n,.      '/"I^  ^'^  ^"^^^ 

^«.r  je  Iw  bien  ce  <j„il  n,e„  di,  r.  Jal""''  '"P'»^  » 

'eotrepnfe ,  od  qu'il  aoroit  ua  Uèat  plus' ^r„?ï 
i'nul  n'oferoit  jaifa  peofc  de  loy  X  i  d'^^^  ''"^  '^'''^-'^  *  ^- 
«Le  Roy  luy  rf  .nna  dnquante  linT^r^  J  '""'«reotrcrrendre. 
•".quel,  il'convercr  d  l'Jba,  17  ff^rJu-  '^"^"'^"^^  '  ^^^^ 
iqtfil  a  jamais  Wfle  luy  &  fop  p/re  Je  "  ^T"'  *      '"^  « 
f.tait  &  i  fi»  fcrvicefcarTaî  où,  5         1"?''  P"^ 

Bbles  «r  loyaux,  ou  atgen:  mopaoyi  Tufa„-rf,  iT  ^ 
n  .,1  v.ay  ,,„e  lésiez  i .  quoy'^giffl^  ^^^^ 

Je  iKXUtt.  «palte  .  „  fe  foucierent  ca  Fraocc^l?  * 

f«  p.(r™t  quelque  ji««ndre  capalâïï  ^t,  r  /f  *  "î"' 

leur  l-afie.  Ils  s'y  eftoient  nfmcVcm^trTh^lè.  'ï''"««*  de 
,ui  IWnt  envahie  ^  onve.lîe  cn7rcip.r/fee.t  rI^' 
IfK  de  Florence;  m  la  Kciae  Catherine  de  M^li  •  •  r 
le«  FMUo.  toptre  ce»  de  fa,  nom  '  &  â  l«ut l  oi'  '^'f?'* 
»«r  Jwtcnir  de  PW.  «  l«i  p,:fta'^q"  t'^n^ÏT 
fccours  que  de  fcs  bonnes  grâces  ,  parce  aii»îl*  «-  A»^  i  ■ 
d«Wn^urs,  4  quds  a.lcnt  ^oTafl^zt "bief  ^1"'^ 
pour  œaintCQit  leur  rang.  I   v  a  oen  m  n.^^""* 

h,.^U: .  qui  nonobftant  ta.  Ncâ^e  ne  n.  ^tLlL^fiJ''' 
en  France  .  «c  qui  n'y  ayent  tenu  Banque  o»  itoafin  1?  J  " 
«K»  les  Regillrcs  de  la  ciambre  des  Ç^^T^i^'Zr^ 
tmiim,.^  kuK  non»,  il  «  .en  «wTpolw 
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^  ,*  «leoit,  *!  ce  uy      jiaioit  toute  d  la  OBeire.  Aoffi 

verfitéquep  rn^  ^pi>  ont  n>.Vax  aimé  mourir  avec  h  gloire 
Irar  K-'f^ïi^Snnes  (k  le  fouftien,  qfe  de  vivre  avec  le  repioche 

'"7'/^  ^oIondfiDouvella dan»  fon  Siede  teemple  J^=l«fioj"* 
,ye»l  du  fj'»-;'^      1^  PttSaiMge  de  Pompée.  Uceda  aadeftn 

<=""L'a»e'^  le  <S^«»»«  d«  HSb  ,  mai.  U  ne  Toolat  f™ 
^Tr  Wir  qae  s'il  y  avoit  eu  autant  it  Strozzis  que  de 
aoe  poat  "  les  Paiffances  de  la  terre  conjurées  enfanble 
fe"Va  S  e  mltlrlr &  fpu.tuel  de  l'EgUfc  Roamne  p«.l. 
*  ,L  Medicis    ne  leur  aatoient  pû  liw«  que  Jet  CMnpag- 

graodeur  de  M-^*''   ,^  ^  Ciwye».  de»  Ci.4*«» 

j    i  rt^riftianifme  avec  une  réfolotion  comme  la  fienne  ,  je  la 
^^v«  toutTappared  de  ces  grandes  «nft*.  ,  <,«  oot 
^    ?  fniLitMe  «eur  d'un  Héros  aux  |raiidei  «kofes ,  je  Icfqael- 

le  au  lieu  '^^.^1'™" .e,|e,  ont  cunfeillé  ,  eonfpirent  arec 

„.  pour  ;   fur  les  .uïncs  de  la  liberté  pabliaue  ott 

&t'  U  table  .p,u.  e.ev^g.^Tr^^^^^^ 

ttunation.  S,  ou  5''>-""i»'l^ SX^où  les  lUofttes  vefeu(î 
lent  éterùeMeiiieiit  «e  loûear  ae  ici»        ^^^._„t^4es  f^r  u  terre  ,  il 

«itolc  ncn  de  fi  doux  P™^^'^^  „j.jèeci«é  pairov teew 
tannie  &  i  !a  fovuude,  "'•■''f;^'"^f^*'p„t^e  Je  Philippe 
p,cs  de  la  pU.  ^il^'^de  laV  f-eufe  for«r 

Ara  aae  là  Ubetté  ny  fot  plu'  fe'iliWe  que  ion  laïui. 

ïïiPe  pds  refar/r  de  Jonner       P't^,K.^;  . 

peat  Confirmer  par  des  expériences  ,f  «.P"™'^J!_       fort  opî 

Siennes  ,  le  c  eft  p«»r  cette  «afon  "X.^o^rc  Jcue"  &  mel- 
ReUgion  eft  pto  fcriŒmte  tbn.  «".^'^""'"Taé  àuen  pe- 
«ttln.  ceaV       le»  tl»  oppnmo.  Oo  ny  pollcUe  que» 


DE  MtCHEL  DE  GASTELNAU,  LiVi  VIL  4^^ 
tont  ce  qu'on  a  de  biens  ,  les  grandes  Charges  &  Ie$  hoimairs 
ue  loat  plus  les  marques  certaines  des  fcrvices  ouon  a  rendus  à  !i 
Patrie  ,  <m.  ea  peikc  eftre  privé  fans  injure  ,  on  peut  faire  gloire  de 
les  méprifer  ,  &  de  ne  rien  cnvîcif  de  ce  qui  dépend  de  la  Fortonc 
&  de  ce  qui  convertiroit  noftrc  liberté  particulière  en-  ferviiode -ii 
bien  au'an  fi  graad  détachement  des  chofes  du  Siècle  nous  dépoiÛU 
laot  de  toutes  les  payons  violentes  ,  la  Vertu  cft  dans  une  fouffrart- 
ce  geoetenfe  ,  plnitoft  que  dans  les  marques  d'un  défcrpoir  extraor- 
dinaire, tel  que  fiit  celoy  de  Philippe  Strd2zi:qni  voyant  l'Mat  chan- 
ge de  la  République  de  Florence  ,  s'enferma  du»  fôn  cabiiiet  fit 
un  teftamcnt  moicié  Philon^phe  &  moitié  Chreftien,  &  après  avoir 
plaidé  fa  caufe  devant  Dieu  &  devant  les  irommcs  fuivanc  lesMaxi- 
joacs  des  anciens  Romains  ,  fc  traverla  le  corps  d'une  cfpée  nu  -  \ 
^  laquelle  il  fiit  trouvé  mort  9c  nageant  dans  fon  fang,  U  avoic 
^ufé  Claire  de  Medicis  ,  fille  de  Pierre  de  Medicit,  &  d'Alphoa- 
jGiie  des  Urfms  ,  &  fœur  de  Laurens  de  Medicis  Duc  d'Urbin^  du- 
quel &  de  Madeleme  de  la  Tour  Comtcflè  de  Boulogne  &  d'Au- 
vergne fortit  Catherine  de  Medicis  Reine  de  France,  li'^ca  eut  fis cn- 
•fittis  ,  qui  (brent ,  Laurent  Strozzi  Cardinal  ;  Robett  Strozzi  qui 
époofa  Madeleine  de  Medicis  ,  hllede  Pierre  François ,  Se  de  Mttie 
.Sn  lerîni,  iosor  de  Lanrens  de  Medicis,  qui  tna  le  Duc  Alexandre  de 
Medicis  Ton  parent^  dont  Alfonfe  Strozzi  femme  de  Scipiondc  Fief- 
ouc  Comte  de.  Lavagne  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  ,  &  Chevalier 
d'honneor  de  la  Reine  Catherine  :  Léon  Stfozzi  Piieur  de  Caponc, 
$  cdebre  par  fes  exploits  de  Mariné,  tné  l*an  1554.  Pierre  Stiozzi 
Mare/chal  de  France  :  Conftance  Strozzi  femme  de  Lawtos  Ridol* 
fi  ,  &  Madeleine  Strozzi  femme  de  Flaminio  d'Aftaba.  Pierre  Stroï- 
21  Marelchal  de  France  ,  ôc  qui  comme  les  frères  fe  mît  foos  la  pro- 
tjcâion  &  au  fervicc  de  nos  Rois  &  leur  rendit  dp  grands  fcrvices  ^ 
iiic  né  an  ficge  de  Tiiiomrille  êTm  obop  d*Arquebt£  IVm  i;j8.  Je 
.ne  me  fouvicas  point  da  nom  de  fâ  /êmnie,  que  j'ay  mal  aonuaée 
Mar^elcinc  tl:-  NScdiLis ,  la  confondant  avec  la  femme  de  Robertlôn 
frerc  ,  page  3 10.  du  premier  Tome.  Il  fut  pere  de  Philippe  Strozzi 
Coicnei  General  de  llnÉinterie  Françoilc  ,  duquel  nous  avons  rap- 
tootté  l'Eloge ,  &  de  Glarice  StrolG  pfemicte  femme  d'Honorat  de  • 
Sa^oye  Comte  de  Tende  8c  de  Sommcrive ,  qui  n'en  eut  point  d'ecûnai 
Le  combat,  de  la  Rochc-Labelie  ic  donna  le  zy.  de  foin  %^Sp,it 
qaoy  que  les  Huguenots  en  tiraffent  de  grands  avantages  ,  iî  n'y  ctit 
pas  plos  de  quatre  cens  hommes  tuez  de  l'armée  Royale  ,  mais  de 
bons  hommes  ôc  de  braves  Oi&ciers  pour  la  plupart,  qui  y  accouru- 
sent  avec  plos  de  dialear  que  d'ordre  ,  8c  qui  pâtirent  de  l'avantage 
an  lieu,  qui  eftoit  tré  fa  arable  aux  ennemis.  Ils     perdirent  pat 
cent  de  leois  gens  &  deux  Capitaines  lèalement  • 
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X)£  GUr  DE  BAILLON  COMTF,  DU  LUDE 
GpmKrneitr  de  Poitou  @*  du  S*  de  Bnau^on /on  Jrere . 
tué  au  fiege  de  Portiers. 


IL  y  a  fujct  Je  s'cdonner,  que  la  mailoQ  de  DaîHoa,  fi  ccîcbrt 
dans  l'Europe  fous  le  nom  du  Lude  ,  qu'elle  poiTedc  depuis  prés 
de  trois  cens  àiis,  &  qui  depuis  plus  de  da  Règne*  entiers  a  mérité 
les  premiers  emplois  de  la  Goeircou  lesptemieresdMrgeidehGoary 
«rec  l'cftiaie    la  botme  grâce  des  Rois,  n'ait  point  encore  eftého- 
iioréc  d'aacun  Office  de  la  Couronne.  Ce  n'cft  pas  qn'elle  ne  l'ait 
Hiefîté  par  des  lerviccs  héréditaires  dans  le  commandement  des  ar- 
mées   dans  le  Gouvernement  des  Provinces,  ôc  à  ia  défcnfc  des  Pla- 
ces les  plus  importantes  à  la  gloire  on  i  la  confotationdeGeRofai»- 
me  s  cela  tt  verra  parce  qne  j'en  rémar<]aefay  icf  fiiecintement  ; 
mais  ceft  que  tons  ceux  de  cette  illuftre  Race  ont  toûjonrs  préféré  le 
mérite  à  la  récompcnfc  ,  &  que  la  grandeur  &  la  puiîfancc  dans  la- 
quelle ils  font  nc7.  ,  les  a  rcnda  moins  foufmis  Se  moins  ardens  à  la 
pourfuitc  des  faveurs  de  la  Cour  :  od  nons  voyons  par  rejmcricnce 
des  plus  hatites  iomnes  ,  que  les  petits  commeocemens  lont'bieii 
ibovent  plus  favorables  qtÂine  condition  dés-ja  eftablie  ,  ^empeP- 
che  qi^oa  ne  Ce  mette  à  root  ,  &  dans  îaqncMc  en  a  ^  ménager  foa 
rang  8c  la  réputation  de  fcs  pères.  Guy  de  Daillon  Comte  du  Lude, 
duquel  le  S.  de  Cailelnau  fait  honorable  mention  en  ce  Chapitre  de 
<fes  Mémoires ,  comme  de  ceby  qni  défendit  û  generenfêment  la^lfo 
'de  Poitiers  &  confora  tu  Roy  la  Province  de  Poitoa  toootie  lesilii^* 
'snenots  ,  efloit  un  des  plus  dignes  Sujets  de  Ton  Siècle  pour  la  va< 
reur  ,  pour  l'expérience  drs  ^rmcs  ,   8c  pour  la  prudence  ,  &  il  IVl 
montré  dans  les  premiers  emplois  du  Royaume.  Il  fucceda  à  Jean  de 
'Daillon  Comte  du  Lude  fon  perc  en  Ton  Goovernement  de  Pcntoa 
en  fa  charge  de  Senelchal  d'Anjou,  &  en  (a Gompacaie  dedncpan^ 
teliommes  d'armes  hin  r  y  y  7.  apris  avoir  en  l'honneur  oe  potter  la  bor* 
inetcedelaCavalerielegeredePianceâla  bataille  de  Renty ,  défen- 
du Metz,  comme  les  autres  tant  Princes  que  Seigneurs  qui  s*y  enfer- 
mèrent ,  avec  tant  de  marques  de  fon  courage  ,  que  le  Roy  Henry 
11,  pour  fe  glorifier  de  ce  qu'il  avoïc  efté  nourry  auprès  delay  en  qua- 
lité d'enfant  d'honneur  ,  ne  l'appelloit  oïdioattement  que  nàof»^ 
mre.  Û  contiona  fis  fêrvices  i  la  prtfe  de  Calais  &  de  Gaines  ,  8c 
«prés  avoir  perdu  ce  Prince  Ton  bon  Maiftre  ,  le  Roy  François  IT. 
Ton  fils  également  pcrfnadé  de  la  fidélité  &  de  fon  zele  pour  la  dé- 
fenle  delà  Religion,  par  les  devoirs  qu'il  rendit  â  laréprifê  des  Vil- 
les de  Poitou,  farpfi(cs  par  les  Huguenots ,  le  retint  de  lôn'Confiflft 
llionora  dn  Collier  de  loo  Ordre  l'an  i;tfi.lônGonvienaiient  efbnit 
devenu  le  Théâtre  &  la  Scène  de  la  tioiGéme  Guerre  dé  laRdigion, 
fa  Terre  de  Maigné  fut  pillée  avec  perte  de  prés  de  cent  mille elcos, 
&  by  contraint  de  fc  jetter  dans  Poitiers  avec  ce  qu'il  avoit  de  for- 
ces ave£  fes  troia  ùctcs,  &  ii  y  ifooftint  le  fiege  depuis  le  ai.dejuil- 


DE  MICHEL  DP.  CA5TELNAU.  L.v.  VII.  ^ 
let  jufcjBes  au  7.  de  Septembre  cnfuivant,  avec  le  fccunr.  o„v._— ^ 

Mot  à  ce  Doc  la  gloire  de  la  coDfcrvation  de  cette  Ville  importan- 
te ,  qm  ycntablement  lay  cft  dûë  anlG  ;  mais  il  la  voulut 


^uv.       ,.uuc  ap^oxHK  aucune  altération  à  l'autorité,  qui  luy  appât 
ttoo  t  c^me  Gowernm  de  la  Provmce.  En  la  n^cdmnl  îfZ 
û  p.it  Macans  &  a.jr«  Place,  for  fc.  Huguenots ,  à  i  an 
Roy  eftant  au  Chafteau  de  Pcfchefeul  au  Pays  da  Maine  Vfb  pro! 

^mpiy  deau,  enlorte  quM  eito.t  preft  d  périr  ,  &  ceux  qui  eftoi«t 

tai  cfiou  fort  cccufe,  l'atracha  du  pcnl  où  U  dtoit,  Se  trouva  moyen 
de  e  mettre  en  croape  &  de  le  ramener  à  terre.  La  Reine  &  cou- 
le  la  Cour  luy  en  témoignèrent  de  grands  reflTentimens  ,  &  le  R<w 

melmc  luy  dit  ces  propres  mots  ,  mo^  bon  amy ,  ft  jamah  vous  avez 
querelle  contre  qm  que  çe  fin  ,  >  vnm  jure  que  je  vous  fei-vira'^  rr  fc^ 
twd.  L'an  IJ71.  il  eut  l'honneur  d  élire  un  des  Licutcnans  du  Duc 
d'Anjou  au  fiege  de  la  Rochelle  ,  &  l'an  ^76.  il  fervit  encore  dans 
le  m  fne  cmploy  de  Lieutenant  General  à  la  prifc  de  Broùaffe  foas 
Duc  de  Mayenne.  Le  Roy  malcontent  du  S.  dcfaint  Luc ,  qui  y 
avoitefté  mis  Gouverneur,  comme  des  autres  Places  du  Pays  Ù  Au^ 
Ws  j  luy  fie  expédier  des  lettres  le  dernier  de  Mars  ij8ci.  pour  luy 
taoceder  ea  cet  cmploy  ^  mais  il  trouva  bon  qu'il  refuiaft  pour  la 
loilé  coafidérationderoo  fcrvice,  qui  luy  cftoii  plus  chérqdefespfc^ 
près  interefts ,  la  dépouille  d'une  pcrfonne  fi  digne  de  rentrer  en  fes 
bonnes  grâces  :  &  l'ayant  mandé  incontinent  après  ,  il  le  fit  Che- 
vaiier  de  1  Ordre  du  Sain:  -  Elprit  qu'il  avoit  inllitué  ,  &  accrût  fa 
Compagnie  d'antres  dnqasote  hommes  d'armes.  La  mort  de  ce  Sci- 
gnenr  arrivée  i  Briançon  le  n.  de  Juillet         arreib  lé  cours  dé 
la  Fortune  .1-  des  digoitez  qu  i!  meritoit ,  &  priva  François  de  Dail- 
Ion  Comte  du  Lude  fon  fils  ,  à  caufe  de  fon  jeune  iîge  ,  de  la  fuc- 
ccffion  du  Gouvernement  de  Poitou,  que  fon  perc  &  fon  ayeul  avoient 
fi  heuradèment  &  fi  glorieuferaent  admmiitrc.  Il  fut  inhumé  en 
oande  Pompe  le  i6i  de  Juin  ijSd.  en  PEglife  de  faint  Vincent  du 
Lnde  i  où  toute  la  principale  Noblelïe  d'Anjou  &  deS  Pays  circon- 
iroifins  fe  rendit,  &  on  le  premier  deuil  fut  conduit  par  le  Prince  de 
Cuemené  ,  le  fécond  par  Je  Comte  de  la  Suze  ,  le  rroifiéme  par  le 
S.  du  Bellay,  &  toutes  les  pièces  d'honneur  accouilomccs  aux  Fune- 
failles  des  grands  Seigneurs ,  portées  par  des  Gentils-hommes  de  la 
première  qualité.  Il  époafil  l'an  15  J9.  Jacqueline  de  la  Fayette^  fille 
de  Loùis  Baron  de  la  Fayette  ,  &  d'Anne  de  Vienne  ,  &  eut  d'elle 
François  de  Daillon  Comte  du  Lude  ,  Anne  de  Daillon  femme  de 
Jean  de  Bcuil  Comte  de  Sancerre  ,  Baron  de  Chafteaux  ,  &c.  Che- 
valier des  Ordres  du  Roy ,  Grand-Ffchanfbn  de  France ,  &  lucrc  de 
Tmc  lU  T  c  t  t  A 
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Heoé  de  Bcuii  Comte  de  Sancetre  &  de  Marans  ,  Baror 
(leaux,  Grand-Efclianfon  de  Fratice  ;  duquel  &  dcFrançoii 
talais  font  iiTus  le  Comte  de  Ntjrans  Grand-Efchanion  & 
les  :  Diane  de  DaiUou  niaucc  a  Jeao  tic  Lcvi»  Comte  de 
dont  font  derccndos  les  autres  Comtes  dé  CBarlns  :  St  à 
de  Daiilon  j  de  laquelle  &  de  Philbcrt  S.  de  la  iGuichc, 
nioat ,  l'C.  nafquiicnt  llcnricrtc  de  la  Guiche  ,  femme  de 
Valois  Duc  d'Angouiefme ,  mere  de  la  Duchcffe  de  Jcycuf 
ne  de  la  Guiche  ,  femme  en  Jccontles  noces  de  Henry 
Schombcfg  Marefchal  de  Ftance  j  doac  ûoc  fiUç  unique 
Comte  de  Montaubao  ^  fiU  aifaé  da  Prince  de  Gnemenè 
Montbafon. 

François  de  Daillon  Comte  du  Ludc  &  de  Pontgibaut 
d'Ilhers,  S.  de  Brian<,on,  &c.  iscneichal  d'Anjou,  Gouvti 
peribnne  de  M.  le  Duc  d'Orléans,  continua  de  (èrvir  digncmc 
Heo^  Ht  Henry  iV.  &  LoùU  Xllt  &  époulà  Françotfe  c 
()erg,  (îUe  de  Gafpàrd  Comte  de.Naoteuiî,  Colonel  des  Ô 
lemandes,  &  de  Jeanne  Cbalbignfcr  ,  fille  de  Joan  S.  de  1 
pozay  ,  Baron  de  PraiUy  ,  6:c.  Chevalier  de  1  Oidrc  du 
de  Claude  de  Montleon,  lœur  de  Henry  Comte  de  Schorr 
refchal  de  i  rance.  De  ce  mariage  ioitirent  Tiuioieon  c 
Comte  dtt  Lude  :  Roger  de  Daillon  Comte  de  Pongibaat 
de  DaiUoo  S.  de  Briançon  mort»  iàns  alliance  ^  &  Gafparc 
Jon  premièrement  Evcîquc  d  Agen  ,  d  prc/cnt  £?efque  à*j 
fléme  fi'ç.  Timolcon  de  Daillon  Comte  du  Lude,  Marqui 
&c.  époufa  Marie  Faydeau  dont  un  fils  &  deux  filles.  Le  fil 
ly  â  prefcaC  Comte  du  Ladé,  Marquis  dltliers  j  tkc.  prcr 
til-hofflme  de  la  Chambre  da  Roy  ,  allié  avec  N.».»  de 
fille  unique  de  René  Marquis  de  Bouille,  8c  de  Jacqueline 
cbe,  fille  de  Jenn  de  la  Guiehc  S,  de  faint  Gérant  Marefchs 
ce  ,  &  petite  Hlle  de  Rent-  S  de  Buuiile  ,  Comte  de  Créa 
Chevalier  des  Ordres  du  Koy  ,  Gouverneur  de  Perigord  , 
née  de  Laval.  Françoiiê  de  DaillcHi  aifiiée  des  deux  fittcs 
fans  enfans  de  Loiiis  de  Bretagne  Comte  d'Avangonr  :  & 
de  Daillon  féconde  fille  ,  mofce  â  Paris  le  15,  de  Decem 
Se  du  Duc  de  Roquelaure  (on  mary  font  idus  trois  enfans 

Guy  de  Daillon  Comte  du  Ludc  eut  pour  trercs,  René 
Abbé  des  Challeiliers  ,  depuis  Evefque  de  Bayeux,  Coniei 
&  Prélat  atfocié  d  l'Ordre  da  Saint-Lfprit ,  mort  Pan  lû 
jetta  anffi  dans  Poitiers  poar  le  défendre ,  comme  firent 
frères  ,  François  de  Daillon  ^.  de  Brittiçon,  4]Di  y  (vx 
d'Aouft  i5<^9.  d'un  coup  de  canon  qui  luy  emporta  la  t( 
Baron  de  Saulcré,  aulfi  nomme  François  de  Dnîlon  ,  Cjui  i 
puis  fans  enfans  de  Jacqueline  de  Montigny.  Leurs  fo 
maçoife  de  Daillon  ,  ièmme  de  Jacques  S.  de  Matimon 

France,  Anne  de  DaiUon  alliée  â  P&iUj>pe  de  Yolqjj 
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ffec,  Comte  duBois  dcInRoche,  Chevalier  des  Ordres  du  Ror 
.^neor  ^^Angoulefrne  &  des  Pays  de  Xa.ntonge  &  d'Aunis  :  U 
^rançoile  de  Daillon  morte  fans  enfans  de  Jean  de  Chourfès  S 
llicotne    Gouverïieqr  de  Poitou.  Jean  de  Daillon  leur  pac  pre^ 

bdian  Chcvaher  de  l'Ordre  du  Roy,  Capiraioe de cinquani 
nracs  d  aimes  ,  Gouverneur  de. Poitou  ,  la  Rc.helle  &  Pays 
«,  liicntenant General  en  Guyenn.-,  mourutàHourdeauxIezi 
*  1^57-  grand  en  renom. ,  graqd  en  dfgnitez  &  grsnd  en  aÛ 
;  car  il  avoit  epoufe  Anne  do  Batarnay  /œur  de  René- Comte 
Khagc,qui  a  h.ffé  une  fi  qraade  &  illuftre  poilerité  &  fille 
ûçois  de  Batainay  Baron  du  Bouchnqc  ,  .«t  de  Fr.-.nçoire  de 
,  hllede  francois  S.  de  Madlc,  ôc  de  Mar^tcritc  de  Rohari* 
de  Ici 


ay  cy-apres,  je  remnrcjueray  leulcment  leurs  qualic.z  Se  leoÉs 
5.  Jacques  de  Daillon  S.  du  Lude  ,  de  Saukré  ,  &c.  Con- 
'c  Chambellan  des  Rois  Loiiis  XII.  &  François  I.'  rccompea- 
1  charge  de  Senefclial  d'Anjou  après  la  mort  de  Hardoiiia  S. 
le  tué  à  Ravcnne  ,  pour  les  grands  fervices  cju'ii  rendit  en 
.meniè  bataille,  8c  depuis  Général  de  l'armt'e  du  Roy  eh 
'i  mort  l'an  1532.  avoir  cpoule  Madeleined'llliers,  fille  aîA 
itierc  de  Jean  Baron  u  iil.crs,  Se  de  Marguerite  de  Chour- 
la|fla  d*eUc  ledit  Jean  de  paillon  Comte  do  Lude  ,  4c  Aq^ 
,  &  Anne  de  Diillon.  Antoinette  époufa  Guy  HLVt,  Comté 
I,  8c  fin  mère  d>:  Ch.irlotre  de  Laval,  de  laquelle  de  dcGa(^ 
mte  de  Coiligny  S.  de  Chaitilloa,  Admirai  de  France,  for- 


S-     r      —          -  w>WJ^^  AUw 
t  TDariée  à  Louis  Baron  d  EftilTac  ,  auquel  eh  'ccttê 
tion  le  S.  du  Lude  (on  beau-trere  donna  Ton  Gouvernement 
ciicllc,.&  en  eut  trois  hlles,  Jeanne  dEftiiïac  l'aifncr  mou- 
rnâns  de  François  de  Vendoîme  I^rince  de  CJubauois,  ^cc^ 
de  Chartres.  La  féconde  nommée  Sofàane  époufit  i.  /ae« 
lalaguier  S.  de  Monfales,  l'un  des  braves  &  des  vaillans  hom- 
)n  Siècle,  qui  fût  tué  contre  les  Huguenots  à  la  journée  Je 
laifla  une  hilc  unique,  Marguerite  dcBallaguicr,  qui  de  trois 
i  eu  trois  filles.  Du  premier  avec  Bertrand  d  Ebrard  S,  de  faine 
ibitit  Glande  d'Ebrard  mere  dn  Dnc  d'Csisd'aojoiird^iuy. 
1  avec  Charles  S.  de  Moutluc  nafquir  Sufanne  Dame  d« 
femme  d'Antoine  de  Lauzieres  Marquis  de  Themines ,  St 

ne  avec  Bertrand  S.  de  Vignolles  ,  N        de  Vignnlles 

i'Ambres.  Sufânne  d'Eftifl'ac  iê  rémaria  en  iècondcs  noces 
une  de  I^is  Comté  de  jQuélas ,  dont  Jacques  Comte  de 
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Ouélus  Marguerite  femme  d'Heftor  de  Cârdaillac  S.  de  Bioulc  , 
Tcàûoe  femme  de  Claude  BarOn  de  Peftels  ,  Anne  de  Lw»  faàr 
me  de  Jean  de  Caftclpeta  Vicomte  de  Pannat,  l'on  de  ces  Vicomte» 
•fi  célèbres  dans  les  Guerres  des  l  îagtienots,  par  la  Ligue  qu'ils  firent 
enfcmblc  pour  maintenir  leur  Religion.  Charlotte  d'Eftifiac  troifîé- 
me  hllc  fut  mariée  à  Gabriel  Nompar  tic  Cauraonc  Comte  de  Laa- 
fun  &'en  eut  François  de  Caoniont  pere  de  Gabriel  Comte  de  Lan- 
iun  8c  Charlotte  dc^Canmont,  de*  laquelle  &  de  Frédéric  de  Fois 
jointe  de  Garfon  font  iffus  les  Comtes  de  Fleix^  che6s  dn  aom  ftai^ 
mes  delà  maifon  de  Comtes  de  Foix  Rois  de  Navarre. 

Jacques  de  Daillon  S.  du  Lude  eut  pour  frère  François  de  D^iifîon 
S.  de  la  Crotte  Capitaine  de  cinquante  Lances  ,  ii  célèbre  par  les 
beauic  faits  d'armes  ,  aux  batailles  de  faint  Anbio  dn  Conniet  l'as 
S4S8.  de  Foornonë  l'an  1494.  &  de  Raveone  oà  il  iàt  toé  ,  l'an 
ijii.  Loaifede  Daillon  leur  lœur  unique  ,  reçût  pour  mary  André 
de  Vivonne  Scncfchal  de  Poitou  S.  de  la  Chaftaigneraye  ,  &  eut  de 
luy  deux  fils  &  d.ux  filles,  Charles  de  Vivonne  S.  de  la  Chaftaigne- 
raye  ,  duquel  Ibnt  iifus  Andrée  de  Vivonne  Dodieflè  de  la  Roche» 
fi)ucâîit ,  &  par  femmes  les  Comtes  de  Fontaincs-Chalendmy  ,  les 
Marquis  de  Chandenier  ,  &  les  Barons  d'Argenton    dc  Bois-rogues  i 
François  de  Vivonne  s.  d'Ardelay  tué  par  Jarnac  ;  Jeanne  Je  Vi- 
vonne de  laquelle  &  de  Claude  de  Clerraont  S.  de  DampiTrc  ionc 
defccndus  les  Ducs  de  Retz  :  &  Anne  de  Vivonne  alliée  à  François 
Vicomte  de  Bordeille.  De  ce  mariage  iortireotentr^aatresenfins  An- 
dré Vicomte  de  BordeiUe  Abbé  de  Srantolime  Auteur  des  Mémoires, 
defquels  je  me  fuis  fcr?y  en  divers  endroits  de  cette  Hiftoirc,  qui  ufa 
de  la  qualité  eomme  ees  Abbés  guerriers,  qu'on  appelloit  Abbatesm'f 
htes  fous  la  fcvondc  Race  de  nos  Rois  ,  &  oe  ccfla  pour  cela  de  fui- 
vre  les  armes  &  la  Cour  ,  où  fes  fcrvices  luy  firent  mériter  le  Col- 
lier de  1  Ordre  &  la  dignité  de  Gentil-homme  de  U  Chambre  da 
Roy.  Il  hanta  avec  une  e&ime  fingnliere  de  Ibn  courage  &  défend^ 
prit,  les  principales  Cours  de  l'Europe ,  comme  celle  d  Efpagne  ,  de 
Portugal ,  où  le  Roy  l'honora  de  Ton  Ordre ,  celle  d'Efcoffe,  &  cel- 
les de  tous  les  Princes  ditalie.   Il  fut  à  Malthc  chercher  occafion  de 
fe  fignaler,  &  depuis  il  n'en  perdit  aucune  de  celles  de  nos  Gtwna 
de  France}  mais  qiioy  qu'il  gonvemaft  parfaitement  tons  les  grandi 
Capitaines  de  fon  temps,  &  qu'il  leur  appartint  d'alliance  on  d'amitié, 
la  Foftnne  tay  fiit  toûjours  fi  contraire,  qu'il  ne  trouva  jamais  tl'éta- 
blifTement  digne  non  feulement  de  Ton  mérite  particulier  ,  mais  de 
celuy  d'un  nom  iHurtre  comme  le  lien.  G'eft  ce  qui  le  rendit  d'aiTez 
mauvâile  humeur  dans  fa  retraite  à  Brantofme,  od  il      mit  2  com* 
pofer  fe»  livre»  dahs  une  différente  affiecte  tfefprit,  félon  que  les  gens 
qui  ont  réparte  devant  iâ  mémoire,  ont  émû  fa  bile  ou  touché  fon 
cœur.  Il  feroit  à  defircr  qu'il  eut  fait  un  Chapitre  de  Iny-mefmccoin- 
me  des  aurres  Seigneurs  de  fon  temps ,  il  nous  en  auroit  bien  appris, 
s'il  n'y  eut  rien  oublié  ,  mais  penc.-eibe  s'en  eit-il  abilcau ,  pour  M 


T 


lonite  la  Uqr  Salique  en  hvtat  it  ]t  R*;.-  '  P"M<lfc  part 

France.  En  beaucoup  d-aatr«  «ncooTes  if^cS!-  jA^""'*""»  ^ 

Ûcan  petite  liberté,  qni  feroient  moin,  «aXl      P?"'""'''"  pl»- 
jnré.  Te  ne  parle  poiit^du  fécond  ^du  n^V^  *  "5 
pont  ne  point  condamner  la  mémoire  d  'nrtrM*™"'" 
«I»  OoTMça  «ndent  d^ne  deûn"  d  .ft?J?  v"';''"™'<l°«'«»î 

«  de  plas  terriblo  Hi(foi^„  «S^  °"  Poorroi.f,!. 

quelque  chofe  à  r«,;^  i  l-ordr^e  da«  "  UTu'JI  V  ""^ 
de  Mémoires  I  «cnfe  de  ce  éébm    &  oaov  „nrtil  '/-T'" 

gentil  dans  f,  feunclTe  /mais'^^y  fp^^^jT^^,'*;';'  ''  f"' 
fc  chagrin  de'fo  ,Kui  jours  iuî  fuTplu.  nZr'  '^*«"'>"i8'«î 

«fc  Mer  ou  de  Tem  «  topi  fe  to»W.  iT    '      '^,'»"g»"  "nt 

Cour  des  Valoi,  oâ  il  «o,t%ft<°  oJr^r'V^Sé^.^PP;!!!''.'  î* 
k  Ion  frère  a.frté  éponf.  Jac^uce  de  MonrwTonKirXl 
4  Matha  ,  &  lut  pere  de  Henry  V.comte  de  BordeiS  ^Tlfif 
ife&Mdeille  Ban»  de  M«ba.  i<ar  eft  ifli.  il  7?  Ç*** 
Jeanne  de  Bordeille  ftmme  de  oÏÏa  d'AÏte  ^o"^''  * 

de  Renée  de  Bord.il.  f™n,e  S^WJ  B^hiÏ7iS,L''^'tî 
tttre.  ft  mere  d  HyppoI.te  VicomtelTe  d  Aube^„  .^u"^^ 
frtnçou  d'Efparbez  S.  de  Luflin.  Marefclial  L%V-,Lr  ■  , 
4kM*taiai^Aémat.,  dVabâleTBordeillé  DZjTi  'T* 
*  d-Adriane  de«««ddlk  fem«de  t^„d  j'Ef^ 
net  *  de  faint  Vb»,  Henry  Vicomt^SS^lK^l^'S^f^- 
Goovej«nr  de  Pcrigord,  éponû  M«Wd„d.J.Î:^ 


«ires  du  Roy 


Je  «oc  pour  Itls  François  fiacre  Marquis  de  Bordeille  Goow«2»i 

■OiamÈelhn  &  Favory  du  Roy  Liwi,  XL  Capltiiaede  fi  P«e&  d* 
«eac  hommes  d'armes  ,  fucceflîvemcoc  Goaverneor  d'Alencon  dtf 
iPfi^ ,  iiailly  de  Coattatin  .  l'aa  14^1.  de  D^hiaé  Vmi^ 
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■.  J  1,  vilit  c\•^!TV  cV  Comte  d'Artois  Tan  147/.  Genetal  de» 
t«»,t  Irp  incecn  Roull.Uon,oa,l  prit  PcpigBM  Utt  I475.  p»it 
armées  de  France  in  iv  >^      grandes  affiriiA  ,  tant  de  U 

en  Picardie  .  *  "S^»l^.,™Ty  VoD^Maiftre  ,  <,»!  pour  fon  bel 
Guette  que  do  foutnilToit  p,ir 'le  lortir  des  pla» 

*dE^"e«      !  I-appe..oU  ^  »|bl- 

f^   r^v  mande  en  qnetaucs  lettres, fe«f  éiMo^t  Jeatk 

'^l  V4  Œ  «  *P«tfî  Marie  deLf 

i-^c/i  7.  Guv  S  deLoîié,  Gouvemear&Scnefchal  d'Anjoa,Che- 
;:  ier  dc»^^^  CroifTait  ,  &  de  Charlotte  de  S.inrc-Ma««., 

en  France  le  Cardinal  de  faint  Pierre  aux  Licus ,  Legac 
Tpt^  qu'JvSt  cfte  recevoirdcla  partà.  Roy.  lijatpoorfeiir, 
f  DaiUoo  morte  fat»  eofant  de  dcnx  suns ,  qm  fureoi 

i  M^rîe  de  Bretagne  fille  de  François  I.  Duc  de  Bretagne  ,  & 
"^^M^c.  I  Joachim  Goyon  dU  de  Marignoo    S  de  Ma. 
•  Thorijrnv  LieutcoftOt  General  en  Normandie.  GiUesde 

Snle  pe'rSrd:grat.d^^  VH. 
avo  "poufô  Marguerite  de  IfoadwoD.  H  ^oit  forty  des  anaeii^ 
Tegneo^  de  Diittoo  en  Poito.,  à  prefcnt  polTedéparlcDiicdeBrif- 
41  Et  a  fpffit  ^  tant  de  dignitex  «c  de  hautes  alliances  ,  de  ré- 
«tier  âne  ce«c  maifon  a  emprunté  fon  uoa>  d'une  Terre  quejb 
-r^Tedée  dés  le  temps  de  1  origine  des  furnoius  ,  poor  àre ^eUe 
:#ca  aniHuué  Jmmc  en  iraodeor  to  f  l»  àWta  du  Roy».- 

Le  fient  de  Brafttofiné  «ieraprcôlnÉ  diot  le  Difcours  qu'il  fait  .\6- 
^Taccucs  de  DaiUon  fou  Grand-oncle  maternel ,  qu'U  a  m,s  au  nom- 
&  fes  grands  Capitaines  ,  tous  fe.  beaux  ?P^»»J^  «ff  g^^^ 
•faits  d'ArnKS  de  Jean  de  Daillon  Comte  ^«  ^ude  foû^fi^^^ 
■fuis  abftenu  d'en  parler  pour  les  donner  îcy  defon  ^^i^^ 
le  témoiiinage  d'an  Amenr  prefque  contempoMlo  ^/^W^w^  pins 
PU  ffant  &  moin,  fefpea  que  celny  de  tout  aatrcmodeme^  „  M. 

'^pcrain  de  tous  ces  bons  Capitaines  ,  [  Loujs  S,  de  ^^.^«^ 
k  Chevaner  fans  reproche  ,  ^  .^^tll^^r^à 

"  t'c  1  &  fe  trouva  bien  en  cette  charge  de  b  Battlde  \  ^V^» 


» 


le  pZju!"  i  qui  fot  caufe  ont  le,  Vénitiens,  fiw  «  g«d 

■  -yd  de  eens  ,  *  a&  DM  înldUgcnce  d'an  Gentil-hotMae  des 
.«gLdsdfla  Ville,  fitenîentteptiê  deffus  ,  de  fii  m.llehomm^ 


M»IICHUbrcASTELNAU.  I....Vli  roi 

"gagnez.  Parauoy   ainfique  les  Vénitiens  Ann,         u  », 

»  une  Porté,  iotrW  tris  mUIe  pa  une  G^'r^  M^^me  par 

,  toatci  les  immondices  de  U  Ville    à  nll  i      '  ^  '  °"  ^^«oicne 

.'Gentil-homme  [  Lol^s  2  Ja  k^xT-  f  av^^ 

>.naires  des  fiens  mi'il  avoit  ga^^nez    H  o^eM  r 

-à  cette  Porte  ,  ?c  vit  par  d^rdcre  'JXf'  ^^«Lade combattant 

>c  seftonttàne  point ,  Lcorrâue  f  v  '"rT'"^" 

:«a,  combattit  Wf«  gc"s  fvail Umm^'^  i  "^^^^ 

„  n'en  pouvant  plus  à  cau(!  du  U^i^wli  •      ^'^"g"^"^^'"^  ,  qué 

„nincns  s'acharnereiit  '  J  les  Ve- 

«tombèrent  entre Tn  s  mt^  mT  î^^         ^  '"^"'^      ^'^«^^  <l"i 

^dn  cofté  de  la  Viiic ,  &  canonné  i>  i iu  Stm.nt   n^n  v  fi^^^^^^ 
..grande  broche,  gai  fut  portant  fi  bieii  gX'&  fout  nu^^ 
.de  d.x  jours   c^ùcM,  de^Ncmoars  iG.^  n  t  h^U^^^ 
»>les  fl^counr.  Encore  de  fccours      GtJtc      s^^dfZ  \ 

^tez  tant  de  gcas,  c^ue  le  M.gafm  n'y  pouvoir  p!us  Tourn"  ^ 

,,nol  vint  afluge,  ,  où  il  ht  tk-és-bien  ,  car  il  y  enduril  fieS 

**S^'^!il]„^;         '  ^^^'^^^^^  tons  les  Aflfaurs  plus 

^qqc  vailUot  homine  ne  fçauro.t  faire  n^dbnt  pas  /lulement  af! 
jCai  ly  ny  combattd  de  la  Guerre  ,  mais  de  li  ftmJne  .  iufbu«-U 
^quil  leur  convint  manger  les  Chats  ^  les  Rats  ,  Infqaci  awCoirt 
;;&Parchemms  bouiUis  &  g„llez    ainfî  qae  ^LT^n^d^Ta^ 

^men  conto,t  des  chofe,  effrange,  dés  extrêmes  neccflitez  cuiis  cl' 
i,durererjt-la.  Mefme  n'a  pas  long-temps  ,  ouc  Jans  Icttéfi  & 
i.pm^  de  no(tre  maifon  ,  trouvé  une  lettre  dudit  Seigneur  dd 
*|  Lude  8c  de  trois  ou  quatre  Cent.ls-Hommes  des  fiens  qui  cftoienc 
"Icans  ,  qm  ors  qu'ils  furent  défafliegei  ,  efcrivirent  a  ladite  Da- 
„mc  fafœor  les  grands  combat»  i  aflaats,  miftrc,  &  famine,  qu'ils 

pâtirent  dedans ,  &  la  grande  ottrémité  i  laquelle  ils  farcn?  ré- 
i.duits  ,  qui  eft  certes  admirable  &  incrôyable  j  encore  que  ccttd 
"Place  ne  tut  fi  forte,  comme  je  lûy  vûif  depuis  :  car  ils  n'enpoih» 
•Voient  plus,  dont  bien  icrvit  îe  fccours  3c  Je  Icvement  de  fiegeqae 
„dorina  8c  fit  M,  de  là  PalifTe.-  Lequel  M.  dn  Lude  ayant  conU 

daller  trouvcf  te  Rbyj  qui  luy  fié  «a  irés-graod  honneur  &  ac- 
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codl  &  tfés-boDnc  chcrc  ,  &  dc-ia  sailcr  rafraifJiir  cq  Tan 
:;n?it  en  fa  place  le  Capitaine  Fuaget  ,  cp,  avoit  efte  Limtct 
:;M.  le  Marcfchal  de  CUaftillon  i  qu^oà  mt  affic^^ 
••quelque  temps  :  lc<|«el  «  lie*. de  s'y  défendre  de  la  rcfolm 
"(on  prédccclTdif ,  la  rcDdit  &b;temcnt ,  &  dans  huit jo.rs 
"mal  a  propos.  Ce  qui  donna  davantage  de  gloire  a  M  du  I 
l  à  fa  va'tui-    ny  plus  ny  moms  cju'on  voie  un  excellent  Peint 

après  avoir  fait  le  Portrait  d'une  fort  belle  &  agréable  Dam 
-oprofc  auprès  d  ellc,  ou  qudquc  vicUlc,  ou  queique  efcUvt 
"  re  ou  quelque  Nain  trci-laid  ,  afin  que  leur  laidmr  oo  n. 
**donac  plus  de  luftre  &  de  candeur  à  cette  grande  béante  & 
«chcur.  Ainfi  la  fiure  du  Capitaine  Franget  donna  encore  \ 
"Soleil  &  de  jour  à  li  valeur  de  M.  du  Lude  tju'ii  u'avoit. 
"  Le  Capitaine  i  raaget  ,  pourtant  ,  fi  lvoî^il  cAé  cû  fon 
"en  réputation  d^ia  des  plus  hardis  &  TailUiu  homiaet  d«  G 
«mais  ce  fiit  U  on  grancf  malheur  pour  lay ,  davoir  ainfi  pei 
»cœur.  Il  en  arrive  de  pareils  ainfi  ordmairement  à  plulicuj 
••lans  *  dont  ils  fc  doivent  bien  récommcndcr  à  Dieu  ,  de  t 
"oftir*!eiir  car-ir  &  entendement  ;  Se  pour  cela  ay-je  oui  dii 
%rands  Capuaincs ,  qu'U  n'y  a  gens  qui  &  doiTClltpllll.réco. 
Zàti  à  Dieu  que  les  gens  de  Guerre.  Le  Roy  François  ta  lu 
»  pic ,  qu'il  luy  en  voulut  faire  trancher  la  tefte  à  Lyon  , .  5 
"difoit-il  ,  ne  luy  dévoie  faire  ion  procès,  finon  la  défenfe  l 
"lution  de  M.  du  Lude,  quil  ht  (k  montrai!  Toutefois  le  f 
''faifact  grâce  de  la  vie,  le  fit  dégrader  des  armes  ,  punition 
II qui  eftoa  cent  îuii  pire  que  la  Tie  j  o'eflaat  ii  cherc  qncl'hi 
>>&  înefaie  l  qui  en  fait  profi!âioa  :  eu  qnoy  eft  une  beUe  q 
>'  que  je  fais  en  un  autre  cudroir» 

'*    Or  pour  rétoui-ner  encore  d  M.  du  Lude  que  l'on  nomme 
Jacques  de  DaiUon  ,  &  de  fon  temps  le  Rempart  de  Fonta 
!  il  a  jcquis  ti^lle  réputation  aux  Guerres  d Italie,  de  Lombai 
nreiiaic  oc  de  France  ,  qu'on  l'a  tel»  un  wrés-bofl  Capitaine 
»»lant,  car  de  cette  rfice  ils  le  ibar  toos.  Il  eftoit  fils  de  feu 
"  Lude  qui  gouvernoit  Ic  Roy,  Loiiis  XI.  U  falloit  bien  q 
^'qucînn.  chofc  dc  p;ix  ,  car  ce  Roy  fe  connoilToic  bien  e 
l-t  Ni Jicqix-s  Dai  Ion  iaifla  un  fils  [  Jean  dc  Dadkn  ]  q 
>,fes  mciites  iut  Gouverneur  de  la  grande  Guyenne  iufques 
»»dc  Pilles,  y  mettant  le  Poitou  &  autres  Pays,  &  lagouvei 
*'fagemcnt,  A  jamais  PEfpagnol  nofa  rien  entreprendre  de  fc 
)*Pottr  le  moins ,  ancunes  cntreprifcs  qu'il  fit  ,  M.  du  Lud 
»,évanûiiir  Se  aller  au  vent.  Après  luy  mort  ,  M.  du  Lude 
'«Daillon  le  dirnier  mort  ,  fut  Gouverneur  du  Poitou  j  de 
'•charge  il  s'eii;  atv^uite  tici-tiiijaement ,  &  mefme  dunwt  l< 
)'  res  civiles  ,  où  il  eut  beaucoup  i  démefler  :  cat  la  plupart 
des  Villes  tenoient  pour  U  Religion,  de  laquelle  ils  cfto 
w  touchez.  Ceftoic  ua  Seigneur  fort  brave  ,  vaillant  ».  hoi 
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toliien  &  ^CMilenr,  *  de  grande  magoificeoce  &  libéralité.  Wsvoit 
«efté  ea  les  jeunes  ans  Gnidoil  d*  Hl  de  Nemoors  ,  «a  «aoy  ii  fit 
.^beaucoup  parler  de  luy ,  &  mdmti  au  ficge  de  Mèn  »  odl  il  eut  lé 

„<;niddn  par  la  mort  de  M.  de  Paillé  qui  Bit  tué.  Ce  M»  da  Ludc  à 
„laiffé  un  François  de  Datlkn]  c]ui  promet  beaucoup  de  luy 
•ras  dét-ja  t  Mit  belle  prcnyc  de  [ov,  Voilà  comment  certe  belle  Se 
•ttoMe  laee  vt  gesmaDi  toâjows  d&  bien  en  bien  :  je  ne  diray  pas 
,,  de  mieux  CD  miciuc^  par  l*aTis  d'un  très-grand  perfonnage,  qii^' 
„  foit  qoil  ne  le  Moit  pas  dire  ,  d'autant  cjue  les  cnfiins  &  ptreii«' 
«-ne  valent  jamais  tant  4ue  leurs  pcrc»  &  prédecefTeurs  :  fi  ena-t'on' 
«•yû  plnficufsl^  furpaifer  ^  m^is  ceax-ld  font  rares  ;  coutefois  j'c*. 
"""'^     •HjfCft.fi.jç  wiilais^  niais  pulfibie  à  un  autre  dilcouts. 


ee  M»*.  Jacques  de  DttUon  ,  tjue  je  puis  propremeat  appelr 
♦♦1er  œ  grind  M.  du  Lude  ,  eut  un  jeune  frerc  qu'on  «ppell^  MVi 
la  Crotte,  irés-braveôc  trés-vaiHant  ,  &;  qui  alloit  un  peu  plos  viftc! 
»auc  l'tifné,  ainfi  que  j'ay  oui  dire  a  teuë  maditc  grand-tncrc  Û 
tf  lœar,  ie  comioe  j'ay  €oanu  par  aucunes  lettres  que  les  deujcftcrcs 
•«Iny  efcrivoieat,  nonobfttQt  ^jl  ibft  ftn  pcD  plus  ^Uot  qoei^uT* 
^4ié  ,  fi  eft-ce  que  le  Koy  Lpois  XII.  touIik  ^  pour  fa  valear 
^fûffifance  ,  qu'îl  fuft  Lieutenant  de  la  Compagnie  de  equ  hommcà 
,*d'armes  de  M.  \c  Marchais  de  Montferat  ,  &:  le  fit  Gouverneur  dé 
»» Lignage  ,  Terre  appaitenaaie  aux  Vénitiens  &  qui  leur  avoir  efté 
*iprile  par  ftfCfe  M  la  garda  trés-bîaai  ^  il  «"da  mourir  pourtant^ 
^d^e  £»te  jnaladie  qui  le  prit  ;  mais  le  Dien  à»  afmte  ne  TOtt«, 
«ylnc  que  la  mor:  hideafe  &  afifreulê  d'une  maladie     4*im  litjtrîom^' 
»,phaft  :  mort  certes  par  trop  indigne  de  fa  valeur  :  niais  devcnil 
*»rain  ,  Tofta  du  lie  ,  le  prit  par  la  main  ,  &  le  mena  mourir  plut 
^glorieufèmcflt  à  la  bataille  de  Kavexme  ,  en  combattant  crcs-vail- 
|;fa&iiiciiti  n  fit  ta  des  preiiiicf^  qjà  Et  la  prenneré  charge  j  afcê 
j,la  Compagnie  de  cent  hommes  d'arnica  dndit  Seigneur  Marquis  j  oà 
^»il  fût  fort  blefTé  ,  8c  fbn  cheval  auffi  :  &  ainfi  qu'on  luy  dit  qu'il 
retiraft  ^  rièttf  .nm  ,  ce  dit-il  ^  je  veux  fane  tcy  mon  Cimetière  ^ 
mon  cbewU'me  Jirwra  §k  T«màe,  car  il  faut  qti'ùmeferveemoreg 
X^  mte  kt^MiliM^  ma  mmiém  n^kmihki  Parquoy  &  le  UvSttAW 
9^1ë  Àeral^  «n  combattue  jo^paes  i  la  dernière  goutte  de  lâng  &dtf 
vigueur  ,  tombèrent  en  terre  ^  &  Iny  deflous;  Et  alnfi  mourut-il  , 
*.*  fie  ainfi  fot-il  colcvely  pour  le  coup  comme  il  l'avoit  dit  &  le  vou-* 
^loit«  Sa  iœar  le  coatoit  aiofi.  Et  comme  il  im  mort ,  regretté  def 
>)toas  les  François  j  ka^VeoiCMiis  ne  le  regretcercnt  guère  ,  car  il 
>»lenr  Afoit  bien  £iit  la  Gnerre^  On  appelloit  comiraïaâiicnt  ftcott* 
"tumierement  Meflîeurs  de  Bayard  ,  de  la  Crotte  ,  &  le  Capitajotf 
'»Fontrai!le5 ,  les  Chevaliers  fans  pear  &  fans  reproche,  qnaîiré  cer- 
cles tres-bellc,  &  des  plus  belles  du  monde  ,  â  qui  Va  racnté  por-< 
^ter,  voirj  plus  que  tous  les  noms  des  Seigneuries  du  monde.  Aulfi 
m  teneie-oii  «»  trois  lâ  poir  les  plnsiiilàiden|,&  atfTqiièls  ciai  n'cftois 
«lie  teop  Md  flf  chandf  fel'iiyaiafi  oài  dite  i  ibifiinn  ^tttid^incf|| 
Ânw  //  y  ▼  T  »  s 
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rfelccar  &qae^inon  omcle dch  Chaftaigncrayc \tuéparjamat\, 
»^rc(rembioit  3u  toac  audik  Capitaine  de  U  Crotte  ton  oncle  ^      &s  ^ 

^façons ,  prom^titodes  «^JJ^^^'J*;  /  r^A«rf«.««^ 

Ponr  ne  pas  laifTer  fans  Elogeie-CtW«e  dtt  Untederaiermott,  Ti-,. 
«loicon  de  Dâiilon  ,  je  rémarquttijr  dc  Iny  qn»âprcs  avoir  contraint: 
ilfet  looe-temps  Ta  liberté  à  la  Coar  j  y  ayant  réconnn  pluj  de  pfr^. 
ilk  (nie-£  joft<»         d'efpcrancc,  il  aima  mieux  fc  retirer  &  rivre 
<;«ffneur  en  l3  Province  d'Anjon,  Ojat  de  mener  une  vie  m- 


5apÎ!tfi«nx&  trop  freaaens,  pour  ne  pas  actirer  enfin  la  fondre  (hrun  ' 
Stigoiàr  fi  confiderabte ,  &  d'autant  plus  ftifpcd,  qa'iieûoicreTemidc  ' 
CCS  «rands  dcfiis  qu'il  eftimatrop  vaias,  poor  courir  11  fortune  de  ccuï' 
diii  "alloient  échouer  à  la  Grève  ou  â  la  BaftiUc  Ainfi  a  préféra  le" 
calme  à  ia  tempeftc ,  9t  t'fllMtodomit  Mx  ddicet  dte  we  ptrtknlic- 
fè,  qoi  lecoflfctvp  dan»  une  libené  d'efprit  <)ai  Iny  cftoit  enviée  par 
cfcnx  mefme  de  la  Cour  qui  le  vifitoicnr  ,  ^  qui  avoient  honte  de 
courir  la  chymere  ,  &:  de  ie  confumcr  aprfs  des  projets  £  trompettri' 
ak  incertains.  Je  ne  pnis  que  je  ne  les  compare  à  noitre ombre,  qui  paroift , 
cjaelque  chofe  de  plus  grand  que  nous,  ma»  qui  nom  îxs.  dcmclme. 
qu'elle  nous  fuit,  fc  qui  n'cft  qu'an  rien  que  aoosnrpMvjonsatiria** 
dre.  II  avoit  comme  ton  pcre  nae  fécondité  admirable  de  bons  mots^ 
^lii  valent  tout  ce  qu*on  a  ramalfé  d'Apophtegmes  des  Anciens ,  &  ' 
q'uoy  qu'il  tiraft  de  loin  fut  le  Gouvernement,  tons  fes  coups  n'eftoient. 
pas  perdus  ,  il  y  en  avoit  qnt  fortoienc  quelquclbis  &  qui  bkÛoicnt 
à' outrance.  •      '  •  * 

'DEf  RENk  DB  ROCHECHOUjfRT sàmHEUR.  ;, 

E Ne  OR  F.  que  je  dotine  l^Hiftoire  Généalogique  de  la  maifon  de 
Rochechoûart  à  la  findece  Volume      avec  qaclûw»  «très,  qui^ 
ont  cfté  aUiée*  i  celle  de  CaftelnMi ,  je  ne  4eil  ptt  taiBèrpàffer  cet- 
te occtfibn  tio  iïege  de  Pokieit  ;  fans  retenir  part  enltgloriciiiedé-t: 
ftnfe  de  cette  Ville,  i  René  de  Rochechoûart  Baron  de  Mortemar; 
&  d  -  Montpipcau,  de  Tonnay-Charentc ,  Vivonoc  >  Cbaftelâcher,; 
Sarrigny,  Luffac  ,  &c.  Seigneur  confiderablc  par  Ton  illuftre  exirac-. 
lioo,  qu'il  tiroit  des  anciens  Vicomtes  de  Limoges ,  &  par  fcs  grandit 
biens ,  maïs  encore  pins  f^commtodabie  par  fa  valent  &  par  fes  craub* 
Terviccs.  Il  fuivît  dés  Pte  de  ^quinze  ans  François  de  Rochechoûarc 
Seigneur  de  Mortemar  ion  pere  au  fiegc  de  Perpignan  ,  oû  ilcondui- 
fît  la  NoWtrfTe  de  Poitou  ,  &:  depuis  il  ne  quitta  point  le  har- 
nois  ,  &  fut  toil  jours  armé  pour  le  fervicc  de  l'Eitat  ou  delà  Rc^, 
"gion  iurqucs  au  17.  d  Avril  I qu'il*  monfut ,  à  l'âflc  de  wmt^ 
ntt  an^  -avec  llionBenr  Mtts  .k^ScigMHr-  4c  Iwi  temps  ç# 

*aii«HittiBt  V«4niw.    *  *    '    *    i  V 


Die 


grandes  charge  de  la  d^»i.*  1"'         P'«  <^«- 
alo«  la  Marque  ny  la  r  "mp!^  J»,  8""''' 

«  ,  comme  c'cft  la  couftum^  daml»  WuV^  """vel  es  pour  y  ftffi.  • 
dçnce.  Il  fut  aevalier  de  l'Ordre  du  R.?..^  ' 

•«»<»*  l'»n  itj*  pom  i»m„™j,.      P"',-'    ™  f«despitéflei»-> 

dçHedin.  oaUfe  prT^  Ar^/fe''  V'^  ''^''-'j M- ,  ' 
OÙ  il  coinmandoitcetit  n^«»;ick  '  Attaque  de  WJp  in 

eore  devant  la  RocheUe'.  Br^**jL"pr'°"'™'- "  «- 
dépens  tousies frai,  d'une  l<»^Î2S->r  ■•  * 
Jfentre^ur  dès  forces  co«fid.^.b£ 

0«  a  Compagnie  a-Ordonnance  ,  iC  d«  IT'T' 
choilîe,  de  t«it«.|» Armées  du  Kov  cSoÎTaIT "  c -^^  ' 
Tavanne» .,  Marefclial  de  Fnnce    tl]Z7>r     .  "S"'"'' 
occafioos,  ôû  il  l'avoit  ^1^2  V^'^'S.'''  fnplufiears' 

les  wemkrs  foodemens  de  l  Alliance^^^i-.  •  "fF-  J««  îl«»^ 
«lier  jour  de  Jânvjer  tçyo.  De  G»ft«,rA  ^«  D^-u.ïifF"H^!P'^ 


«        la  G;^.^,e  i  ;^rŒ;'c:::^^^t1Z?^^ 
Mpn^u,  de  Bopmv«  &  de  faint  Viâurnieo  leurs  puS  ffu' 
««.âge  de  Re«  de  RocUechouatt  &  l  J^'^iu 

CE  Seigneur  de  RuiTcc.,  ^uc  le  S.  de  Caftelnan  met  au  nomW 
de  «ux  qoi Je  jettcwQfc  dân$  Poitiers  avec  le  Duc  de 
Jtoitjmiflant  en  bieos     «i  allfeaicc.  .  eéftme  fils  de  René  dc^ 
hire  Baxon  de  Ruffec,  cVde  Catherine  Mëàttnbto^Vi^^altc^^ 

V  ▼  ▼  T  3  * 
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ion  de  f-"**' *   Comtes  d'AncoalefiDe  , .  4oi«    la  Baron.cdd, 
«cote  d«.»'«=«",îr^„-;ûi^t  héritière  de  Roffec,  mariée  l'an 
'^^:^1S"^Vorufr/s^t^h  Rochccerviere  ça  P 

^  Sd^"  V»«i»        ''"'f  plus  confiderab le  p« 

■  nSTSe  fon  frère  <,ui  mourut  fan»  f^^^^***?' 

|Sih».%r::efie^=.^^^^^^^^^ 

&  P«  le  fit  Chevalier  de  l'Ordre  du  Saint-Bfr«.  Uwm-, 

iPar  s\ùU  de  Janvier  .,8,.  à  y-  »^^^^ 

te  le  Corps  de  ville  d-Aqgonlefiiie  ayao»  obtenu  fopcorpsdto-; 
K!^oa  £  te«e,  «te  i  Jean  Comte  dn  Lnde.  po«.}»y  t«- 
dndetoii. agnes  de  U  jiMeftion  qa'iU  en  avo.ent  reçue ,  im- 
fczlr^^de  Pompe  en  PEglife  de  Uint  Pierre.  U  laifla  e^, 
S^enWuUppe  Marquis'de  Rufo  Hew^-J^^^ 
U  Roche  •  duquel  &  d'Helene  de  TaUwct  fc«  #» 

CoL  l  Vois  d\  la  Roche *Œ  *dTfe»- 
li.     J*»  CAnt  Bfke   de  Sens  &  de  la  Chaticrcj  dnqacl  «  ce  j  eau  , 

«  S^fcfflUdTj^-rrde  la  Chefe,  &  Je  GiUette  de  1.  Fon«.. 
*  fo^ffus les autteîSeigneurs  de faint Brice.  Ph.l.pP=d.  Vo^o.«M«^. 
qiris  de  Rnffcc  fils  aifné  .  tué  en  duel  l'an  '<i°4-  P»î^*lX. 
Sanç-Charlendra,    "^*|«»?  ^J^,  '£,11":^^^^. 

•  V<«StrSr^EleonideVol»-»P^'/-^^^^^ 

<j„ife  de  Rafié'c  ,  mariée  le  rz-  de  ^^^J^K 
?Aubefpine  Marquis  de  Hau.er.vc  ,  ¥'^.^.^''^^^.7.^^ 
de  Sagonne  par  ïa  mort  de  Charles  <^^  A'',^:*jT^t^ 
fote,  &  cLerneu.  de  Bréda  ,  dont  c&  «I  le  Ma«9»  d*K»»«! 

DE-OaiLLAmiB  M  HMTEMER  S.  DE  FEAyJC^., 

Martfebd  th  France. 

■  GUILLAUME  de  Hantemcr ,  que  k  S.  .deCaMn^JTdp 
V  TFavacaue»  en  cet  emlrait  da  fiege*  Poineri,  ou  il  senterma , 
iS&U^n^rS^é  parmy  les  iUuftres  de  ce  temps  ;  au- 


Digil 


DE  MICHEL  DE  CAStEtNAU.  Ltv.  VII.  711 

m-fi!s  de  l'Aurcur  de  nos  Mémoires.  La  fidélité  que  ,e  d  >L  i  l'H 
ftcre  fera  pourtant  plus  forte  dins  fon  Eloge    eue  la  confi  u 
de  fes  dcfcendaos         il  cil  ^der^esIS 
de»  GtaQds  ,  il  ne  faut  pas  c^ac  les  honneurs  &  les  digai^ez  les  cx  'Zl 
l«,t  après  !c«r  mort  da  réptochc  qu'ils  ont  m.ritéiranr  c  ^vï 
au  rendent  la  vertu  ne  feroit  plus  neccflâire  â  la  rép««îoa,  &  Jroû 
t^xterminee,  fi  toutes  forrcs  de  moyens  eftoieat  pimis  Poi  mo^W 
aux  grandes  fortunes   U  avoir  la  naiffancc,  la  vîleur  &  STes  utfS* 

Jcmcr     illaftte  dans  la  Normandie,  8c  on  peu.  rémonter  la  Gcnea. 
logie  de  ce  Marefchal  Jalqu  â  Jean  de  HaatcScr  qui  vivoitl  an  xio? 
S.  du  Fournct  &  du  Melnil-Tifon  ,  cjui  fut  perc  de  Robett  Sdw^ 
des  mcfmes  Terres  par  la  mort  fans  enfans  Je  Jean  foo  ftere  &aé 
&  dont  le  fils  Semneur  du  Fournct  Se  du  Mdnil ,  l'an  137^.  nommé 
GniUamne  ,  laifla  de  Jeanne  de  Maudetoor  »  Girard  de  iautemer  s 
da  Fournée,  dB  Mefnil-Tiibn  te  de  Maneiaie,  <îui  le  zo.  jTn, 
T414.  partagea  du  confenteniem  de  Jeanne  Barddu  Tafimmc,  Jean 
Marguerin  &  Guillaume  de  Hautemer  leuri  enfans.  Jean  IWné  Swda 
Fournet  &  de  Fcrvacnucs ,  lailîa  de  Blanche  de  Crcugnes,  Guillan- 
tac  de  Hautcmer  S.  eu  i-ournec  &  de  Pcrvacqucs  ,  mary  de  Teanne 
dAnnebaue    pere  de  Jean  ,  de  Gaillaome,  d'Olivier,  &  de  Marie 
de  Hautcmer.  Jean  éponfa  Mârie  de  Bcceville;  &  GuiUaQme  fonfils 
après  luy  S.  de  Fervacques ,  du  Fournct,  &c.  eflant  mort  l'an  l«o* 
Colette  de  Mont-Landrm  fa  veuve  ,  obtint  du  Roy  François  I  là 
Gardeneble  defcscnfens,  Jean,  Claude,  &  Fran-^oifc.  Jean  dellau- 
tetowS.  de  Fcrvacque  ,  du  Fournct,  &c.  hls  aifné.  Lieutenant  des 
Gendarmes  dn  Marefchalde  faint  André,  fit  merreilles  à  U  bataille 
de Ceri folles,  oû  11  eut  un  cheval  tué  fous  luy,  &  fut  trtavéeotrelcs 
morts.  De  luy  &  d'Anne  de  fa  Baume  fille  de  Marc  Comte  de  Mont- 
rcvcl,  &  d'Anne  de  Chaitcauvillaia  Dame  de  Grancey,  nafquic 
CdUaome  de  Hantemer  S.  de  Fetvacques  ,  Se  depuis  à  caufe  de  fa 
inere  Comte  de  Granccy.  U  combanie  avec  eftimeanxfâmen/ès  jour- 
nées de  Rcnty  ,  de  faint  Quentin  6c  de  Gravelines  contre  les  Eipig* 
nols  ,  de  Dreux  ,  d>  faint  Denis  &  de  Montcoatour  contre  les  Hn* 
guenors  ,  8c  il  nierita  parf.culiercmcnt  à  celle  de  faint  Denis  d'eftre 
récompenfe  du  Collier  de  l'Ordre  du  Koy  Sc  d'une  Compagnie  d'Oi- 
donnances.  Le  Marelchal  de  Tavannes  fan  parent ,  Kngagca  d  a- 
bord  au  fervicc  du  Duc  d'Anjou,  depuis  Roy  Henry  IH.  d oà  U  pa(^ 
fî  à  celujr  de  François  de  France  fon  frère.  Duc  d'Alcnçon  ,  qui  le 
prit  en  i\  grande  aflvdion  qu'il  ic  tît  premier  Gentil  -  homme  de  ft 
Chambre,  Grand- Maiftre  de  là  Mailbn  ,  Chef  de  fês  Finances  Sc  de 
fi)b  Conièil  ,  êc  Lieutenant  General  de  fes  armées  des  Pays-bas  en 
hù^  ablênce.  On  Faccnfe  d'avoir  efté  en  cetce  oualicé  plus  lênfible  i 
fês  imercKb  <]ue  |aIoiut  de  lliOQoeor  de  ibn  Maiitre ,  Se  de  luy  avoic 
doané  de  mauvais  conTeilS}  mais  principalement  d'avoir  efté  aotenr 
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àc  celay  Pinage  d'Anvers  ,  qui  fut  Ci  tragiquement 
cîont  !e  deiitiii  fut  txpie  de  taat  de  fan^  de  nos  Françt 
perte  du  Duclic  Brabant.  Ceftwit  faire  an  mâayaîs 
(t  belle  conquefte  ,  &  ce  qui  cft  encore  pJas  coofiden 
trahir  rbonaeiir  de  ooftre  Nation  par  «o  attentat  conn 
Gens,  que  je  ne  pui^  pardonner  à  fi  mémoire.  Auflîav< 
fa  jcunc'fll-  cians  les  pratiques  perpctnclles  d'une  Cour  ^ 
couftumée  à  louer  toutes  foi  tes  de  iutcés ,  qui  tenoi 
me  qu'il  a'cftoit  que  de  ft  faire  puilfant  &  qu'il  valoit  i 
cer  i  la  verra»  que  de  (butfirir  qu'elle  fit obftjcl eaux  gr 
Xoor  ce  qa*on  peut  dire  pour  rcxcufi  r ,  c'eft  qu'il  avoi 
un  Prince,  qui  avoit  de  mauvaifcs  inclination';,  qui  ai 
feils  violen'i  ,  qui  fe  plaifoit  dans  le  dciordrc  Se  dans  li 
avec  cela  ii  incapable  de  profiter  des  avantages,  que  li 
procaroit ,  qu'il  medicoit  d'cil  traiter  avec  le  Roy  d*Ef{ 
-veofier  dti  Prince  d  Orange  :  quoy  qu'il  en  foit,  ce  S.  < 

5  eftc  taxé  de  trois  défauts  confidcrables,  de  peu  de  Rt 
birion  &  d  avarice.  Mais  on  le  loiioit  aulli  d'autant  t 
valeur  ,  &  d'avoir  efté  le  plus  délié  Courtilan  de  fon  î 
plu)  propre  à  gagner  les  i>oimet  grâces  d*anPrince4  A| 
dtt  le  Duc  foo.  Maiftre ,  il  dcoiettrA  û  fidèle  au  party  c 
IV.  dans  la  charge  de  Lieutenant  Gênerai  au  Gouverne 
manlie ,  qu'il  mérita  auflî  d'cftrc  Chevalier  de  fcs  On.1; 

6  il  mourut  1      lor^.  à  l'âge  de  fôixante  &  quinze  ar 
gé  de  biens  c^uc  u  années  &  de  dignitez  ,  &  principaii 
che  en  argent  comptant  ;  mais  an'Anne  d' Allègre  la  ù 
lailTa  diffiper  an  défunt  Duc  de  Coevicniê  dans  la  vaine 
l'époufer ,  &  ce  foc  ÙHoii  fait ,  que  la  richeflè  de  cette 
que  d'un  moment  ,  après  lequel  on  vit  tout  à  coup  toi 
&  réclat  du  nom  de  Fervacouts  ,  qui  rsc  rcfta  plus  qu 
ne  ,  parce  que  le  Marclckal  ion  mary  a  avoit  que  des  tà! 
fiées',  de  ion  premier  maiia^  avec  Renée  rËvelqoe  di 
nay  ,  fille  de  François  l^Telque  S.  de  Marcoanay ,  &. 
Giliier.  Anne  d'AlIcgre  avoit  eu  pourprcmiermary  Pai 
depuis  nommé  à  caufe  de  la  fucceflîon  de  Laval  ,  Gu^ 
de  Laval,  de  Montfort  ,  &  de  Quintin  ,  &c.  dont  L 
Guy  XX.  mort  en  Hongrie.  Elle  cftoit  fille  de  Chriil 
d'AUegrc,  Baroik  de  lâint  Jull,  êc  «^Antoinette  do  Pc| 
du  premier  lit  du  Mareichal  de  Fervacqaes,  furent,  | 
tcmcr  Dame  de  Planes  i.  alliée  au  S,  d'AurilIy  Se  feà 
des  noces  d'Aimar  S.  de  Prie  ,  Marquis  de  Toucy  , 
François  de  Prie  S.  de  Planes  qui  de  N. . . .  Brocharc 

la  Cliette  M*,  des  Reoueftes  a  laifTé  N  Marquis  j 

de  Prie  fils  atfné  époulâ  Françoilèclc  Lcfignem  oe  ùà 
d'Artus  S.  de  Lanfac ,  Ôc  de  Françoifc  de  Souvré  ;  dd 
Fjrie  fîmme  de  Ncjïl  de  Balltoa  Marquis  de  BoneUel 
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Prie  alliée  à  Philippe  de  la  Mothe-Houdancaifi,  Doc  de  Càrdoiui& 
Marefchal  de  France.  Charlotte  de  Hautemer  Comtcffc  Je  Grân!^ 
fccondc  fille,  époufa  Pierre  Roaxcl  de  Médavy  Tan  1586.  &  en  eut 
cotr'mtm  en&is»  Jacques  Roaxel  Cômte  de  Granccy  ,  &c.  Marei^ 
chai  de  France  ,  &  Charlotte  Rooxd  de  Médavy  ,  femme  de  Jaoi 
c|ucs  de  Caftclûau  Baron  de  Jonville  ftc;  ft  mcre  de  Jaoqgbt  Mar<^ 
quis  de  Caftelnau  Marefchal  de  France  ,  cômmc  on  verra  plus  ant- 
plcment  en  la  Généalogie  de  Kuuxcl  rapportée  à  la  fin  de  ce  Volui 
ne  *.  Enfin  Jeanne  de  Hautemer  troifiémc  fille,  Marquiiê  de  Mauny 
W  jpoor  premier  mary  Claude  d'EflampesS;  de  la  Fcrte^Imbaut,  dont 
Jacques  d'Elfampcs  Marquis  de  la  Ferté-Imbat»  &  de  Manoy ,  Maie^^ 
chal.de  France^&clie  ièeond  6»  Fxanfois  CanonTiIleBaron  de  Rafictofe' 

CHAPITRE  HUITlÉMEi 

LA  DkFAITE  ET  DÉ  LA  PRISE  DU  SIÈUA 
de  Tenide  par  U  Comte  dé  Atttasffmmer^i 

J'Ay  oublie  en  la  page  ^66.  du  premier  Volume  ,  de  mettre  lé 
nom  de  ce  Seigneur  de  Terride  ,  qui  fbt  l'im  des  Chevaliers  dé 
l'Ordre  du  Roy  Fraofoia  II.  â  la  promotion  ^te  â  PoifTy  le  jonr 
de  lâint  Michel  15(^0.  Il  s'appelloit  Antoine  de  Lomagne  ,  &  deA 
cendoit  d'une  des  plus  illuftres  raaifons  de  Languedoc ,  à  préfent  fort- 
dué  en  celle  de  Levis  ,   t^ui  par  fuhflitution  doit  porter  les  l'urnoms 
joiocs  eniemble  de  Lcvis  &c  de  Lomagne  j  â  caufe  du  mariage  dé 
Cadietine-Uffiile  de  Lomagne  fa  fille ,  avec  Philippe  de  Levis  S.  dé 
Klirepoix.  Sa  valent  éprouvée  dans  les  Queues  d'Italie,  luyavoitfaiê 
mériter  le  Gouvernement  du  Pays  de  Quercy,  qu'il  maintint  contré 
les  Hérétiques  ;  m;?!s  ay.ini:  porté  Tl-s  df fîcfns  jn/(]tîcs  à  l'oifen/ive,  par 
la  pcrftialîon  du  Marciciiai  de  Aloiatluc  ^  du  lecours  duquel  il  s'aficu- 
foit  principalement  :  il  arriva  par  malheur  ponr  luy,  que  fiir  lé  peiné 
N  4^*it  fi:  pomroit  venter  de  la  conquefle  entière  delà  Principauté  de  .Bearn^ 
le  Comte  de  Montgommcry  ayant  joint  les  troupes  des  Vicomtes  ,  plus 
agaerries  que  les  Tiennes  pour  la  plupart,  compofées  de  Communes  &  de 
tslobleffcs  du  Pays ,  ûm  expérience  oulins  dikipline ,  le  furprit  par  une 
mervciUcoic  diligence,  vint  réprendre  tout  ce  qu'il  avoic  conquis ,  luy 
fit  lever  le  fiege  déNatanili  pteft  â  fè  rendre  ^  fr  le  prit  Iny-mefiné 
dans  Omtes.   Cette  expedieîoa  de  Molitgommery  fitt  certainement 
belle  autant  qu'elle  fût  importante  à  Ton  party,  dàos  la  conjonétnreoû 
elle  arriva  de  la  perte  de  la  bataille  de  Montconronr  ,•  mais  il  en  ternie 
beaucoup  l'honneur  par  le  mauvais  ufage  qu'il  fit  de  la  victoire  ;  ôc 
cela  mérite  d'eftrc  relevé  icy,  ponr  ftttir  d'éiéaiple  à  (Kut  oni  abil*^ 
lêni  de  la  fivtnoé  des  aràics  ^  &  qui  roaiiqaeiit  Â  la  foy  des  Traiteij 
Tfert'ide  fe  fendit  i  luy  vie  &  bagnes  fauves ,  comme  firent  aufTi  Je$ 
Slearsdefainte  Colombe  &  de  Pavas,  le  Baron  de  poidiac  ^  &  «^eU 
Terne  II  X  x  x  x 

•  A«  mifiéne  Tome  de  ccne  Edinoo. 
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dues  autres,  mais  j'ay  honte  de  dire  qu'il  retint  le  premier  prifonnief, 
Se  que  non  feulemeot  il  oe  fut  pa»  contcat  <]e  l'échanger  avec  no  fien 
frcrc,  qu'on  awit  pris  en  Poïtoo ,  mais  qu'il  ea  tira  encore  une  grof- 
ic  rançon  :  &  tfl^  ponr  les  autres  il  les  abandonna  au  reflentimcnt  de 
Reine  de  Navarre,  parce  qu'ils  ciloient  Tes  Sujets.  Ce  futcn cette 
qualité  qu'elle  Ifs  fît  périr,  avec  aaffi  çeu  tic  droit  qu'il  eu  a?oit  eu  de 
les  livrer  ;  car  xi  u'cft  que  irop  certdn  otfdlc  tt'avoit  point  d'autor 
rite  fur  fes*  Sujets  de  Beam,  non  plus  que  for  cerne  dé  la  Comté  de  Foi'k 
contre  le  fervice  du  Koy;  les  Vicomterde  Beam  ayans  efté  eux-raeP- 
mes  Sujets  de  la  Duthc  de  Guyenne  ,  outre  qu'il  n'y  a  rien  f]i]i  rc-- 
tjugne  plus  nacurelicmeot  Ôc  originairement  à  la  Souvtraioçté, «juc  le 
itre  de  Vicomte ,  qui  défigae  une  Puiliaace  iubaitcrnci 

Tous  ceux  qoi  ne  règlent  point  leuu  avions  by  lenrs  paffions  par 
lajoftice»  pcnveat  anfETaccoinberâla  paffioildaa  plas  grand  qtfens^ 
on  dHin  plos  hcareox  :  cela  arrive  plus  ordinairement  qu'on  nepen- 
lè  ,  &  il  arriva  avec  efclat  en  la  perfonrie  tîu  Comte  de  Montgom- 
ûiory.   La  Reine  Catherine  l'ayant  entre  (es  mains  ,  cri'it  fe  venger 
dans  Ton  lani;  de  la  mort  de  fon  mary  ,  comme  nous  avons  rémar' 
que  page  769.  du  premier  Volume  ,  mais  elle  iâtisfài(bft  aux  dépens 
de  ft  répotarion  propre  aux  Mancs  de  ces  Barons  ,  &  â  1  infraÀioa 
da  traité  d'Oartes  ^  par  VmfndiioQ  de  celuy  de  Domfroas  ,  où  èe 
Comte  fe  nrndit  prifonnicr  de  Guerre.  Je  dis  aux  dépens  de  fa  réputar 
tien  ,  parce  qu'il  n  y  a  point  de  juftes  rcprclailles  d'infidélité,  parce 
qu'il  ne  luy  eftoit  pas  permis  de  violer  Ta  parole ,  particulièrement  à  un 
momdre  que.  Iby ,  Se  qu'elle  dévoie  attendre  quel  qu'autre  occaûon  de 
lignaler  (à  vengeance  ;  fi  ce  n'eil  qu'elle  l'ait  crûë  pins  douce  de  plus 
digne  d'une  femme  implacable ,  de  la  prendre  contre  les  Règles  ;  &  con- 
tre le  d'oit  de  la  Guerre,  aufli  ne  fiit-il  point  de  mention  pour  la  perte 
de  ce  Comte  ,  de  l'affaire  d'Ourtes  ,  mais  c'eftoit  pour  la  principale 
cau/è ,  Dieu  qui  ie  Icrt  des  Souverains,  tirant  bien  fouvenc  de  la  ju^çede 
leur  injoftice,  de  des  exemples  pour  le  Public  de  la  pnnitiontfnnc  violen- 
ce, Se  de  cette  forte  de  violences  encore,  qu'on  croit  mettre  à.  couvert  pac 
les  traités  de  Paix,  &  dont  les  Princes  promettent  en  vain  l'impuni- 
té co/itre  les  Décrets  c^c  la  Providence.  J'avois  remis  à  parler  plus 
amplement  de  ce  Comte  de  Montgommery  en  traitant  de  la  mort,  mais 
comme  elle  ne  tombe  pas  dans  mon  lujet  j  je  joindray  feulement  i 
ce  que  j'ay  dit  de  luy  &  de   mai/ôo  au  Volume  précèdent ,  ce  que  1  e  S. 
de  Brantofme  en  a  efcrit  au  dilcours  du  Roy  Henry  II.  qu'il  bicff^ 
snortellement  en  ce  fimefte  Tournoy  de  la  rue  faint  Antoine. 

M.  le  Comte  de  Montgommcry  fût  fort  blalmé  apr^^s  avoir  fJit 
mourir  ce  grand  Roy,  de  n'en  avoir  fait  plus  grande  rcpeutanceny 
»>  pénitence  qu'il  ne  fie  j  mais  tant  s'en  faut,  après  en  avoir  Ait  «pel- 
•>qtte  petit  femblaat  en  le  banniffant  de  la  France  /  aptés  f'eftre  pro- 
*\  mené  en  Italie  &  s'y  eftre  donné  da  bon  temps  :  la  Guerre  civile 
*,émûë^  il  s'arma  contre  le  Roy  ,  fils  du  Roy,  ciu'il  nvoic  fait  mou- 
«>iic  y  aliembla  des  forces  ,  iè  faiitç  des  Places  ,  tint  Rouen  contre 


bE  MICHEL  DE  CASTELNAU.  tiv.  VU.  hf 
^  Iny  ,  qui  y  cftoit  en  perfonnc  &  jeune  enfaût;  Pois  ledit  Comte  vét 

h  te- 'Im"^  '^""^  '  V  ^""^^^^^  ^  Paris ,  &  V  î 

Ma  Rcme  Mere    qui  eftoit  alors  Re^te,  dire*  jorer,  que  s^l  fe 

^fuft  contentée  eut  fait  nurre  répentance  qu'il  n'avoit  faite^"  &  qu^î 
i,euteuco;itr»tioa  de  fon  coup  malheureux,  cjn'elîe  ne  luy  eut iamW&^î 
,•2  «r  b«0  5  puis  que  |e  Koy  Ton  Se.gneur  luy  avoil  par^^î 
«né  mais  faiAnt  tels  débùtàmtii  iniok^  &  hoftiles  rb.nÎÀ 
contre  les  Roi,  f«  cofao.  .  il  «on^oit  çft/aifct  foa  L  ^ 
„pou5  ce  digne  de  mol-t.  Force  perfonnès  de  grand  avis  dîfciîent  Ë 
.mefme  c^WclU  Se  q« .1  avoit  eu  grand  tort,  leux  qui  IcZ^J^ 
2  .  ^^ûicac  tue  leurs  pere  &  mere  ,  alloient  par  le  monde  erran"' 

,,ertiaifat  le  peché^  &  ce  par  l'e^ace  dé  gnclqucs  aanées/iaatdi 
j,plas  que  du  moins ,  &  n'ofoient  autrement  ïwenir  KabiteJ  èn  ïé^ 
«Patrie  ny  ca  leur  maifon.  Celluy-cy ,  difoit-on,  en  dcvoit  £dre  dé 
«melmc,  &  percer  &  traverler  d:x  ou  douze  fois  Pays  barbare,  rd-i 
^fal  ac  rade  des  Grifons  ,  ou  autre,Dour  y  faire  pcaitencc  ,  plû- 
i,  toft  que  de  Tmefi  ddici<!n<êip€at  i  Vanife  &  Terres  des  VeniricSt 
»,  doues  &  plailântes  i  car  oui  txàCoaKof,  n«ofifenfe  pasfinfcincnt 
***  j  P^'^''^  mais  de  tout  un  Public  ,  &'meime  d'un  tcl«e 

*ni  débonnaire  Roy.  Ainfi  devoit  M.  de  Montgommery  expier  ce 
P^  ^""'^^  pcnuentielles  ,  &  non  par  adions  d'Hoftilité. 
j^Aifli  di»K>a  qne  fon.bofD,&  brave  vieillard  de  pere  en  avança  fei 
hjom  i  bien  qu'ils  foffcnt  Ibrt  chenus ,  èc  monriit  de  reèrét.  Ce  £bi 
»»  pourtant  un  brave  Ca|«itaine  Huguenot  ,  &  trés-vailUnt ,  à  quiôd 
^nc  peut  reprocher  cjne  cela.  Celt  une  brave  &  valeurèufe  race  ,  dé 
laquelle  jufques  à  cette  heure  en  font  fortis  en  fuivanr  le  pere,  de  itéii 
|»VaulaQS  Se  braves  hommes^  comme  j'en  parle  aiiJcurs. 

BU  SIEUR  DE  BELLÉGARDÉt 

ÎE  meliQC  S.  de  Brantofme  traitant  fort  particulièrement  par- 
^my  fcs  Capitaucs  illuftres  l'hiftoirc  du  Mareichal  Je  Bdlegar-*  ' 
,  jemeiêrvihiydurujetqueléS.deCaftefttannie  donne  de  parler  d(o 
Pierre  dit  Perroton  de  laint  Lafy  ion  père  ,  pour  la  rapporter  icy  • 
&  je  joindray  à  ce  qui  y  manque  ,  la  cOnnoiifaoée  qiie  j*ay  de  & 
maifon  ,  qui  ponr  eftre  affçz  nouvelle  à  la  Cour  ,  ^■x^:i  faufTemenc 
pour  eihe  de  noavellc  Nobleffc.  Mais  elle  eftoit  de  nom  A:  d'armes 
rapporcoic  ibn  origine  aux  anciens  Seigneurs  de  iaiot  Hilaiic  en 
Languedoc»  dicparcomipcioaiâùitLary,  donc  elle  pbrtoitiéNom. 
comme  il  paroift  par  le  teftament  fait  le  i.  Avril  148  y.  par  Jean  S. 
delâintLary,  de  GeflTac,  de  MorrtgrtR ,  &  de  Monteftrùc,  Cot!»' 
ieigneur  de  Frontignan  ,  qui  mititna  héritier  univerfei  Jean  défaint 
I«ary  fon  illt ,  après  luy  Sergaeux  des  mefmes  Terres  ^  ftaiiehién'* 
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de  Septembre  M?».  j^g,,,  cbcalierde 

eu.  a-elle  P«totoo^  &^nt  L«yinna.nte  hommes  a  Arme.  ,  Gou- 
lOrdrt      «-"^^iif  P'Cfcl"u(ri!:  de  Touloufe  &  dMbigeoi.  , 

•"     t a ité  eft  n.cmK.aDé  da»  ce  Chapitre  des  Memom  da  S. 
r  nau    CO^IW  •'"û  d«  Che6  da  Party  CatUobque  en  Lap- 
n  ^^"mariage  le  ...  Mar,  r,.o.  avec  Marguerite 
f&fn  de  P-1  H?  Terme,  M  a.  e.c  lui  de  France.  Etene». 


f*^7.int  Larvdit  deBellegardeJean  de  faint  Lary  dUdeTenne., 
Rogerdefamt  Laryd,tdcB     fe^    .J        ^  ^^^^    ^  ^j^^^ 

.  Ge»athomn«  fat  acgoœply  ,  n'eut  pas  mow. 

fel  irfpS  *  de  conduite  q,.e  de  valeur  .  pour  gagner 
beimo  ireipnt  •  t  j  prohter,  tom- 

l'po"  it  ma^JtJn^yanl  le'^Goam«L»t  .dk  Ma- 
^u!f,t  d';'str  cont"  la  d.fgrace  d.  ..«fine  .  ^^^S- 

an  és  1  avoir  fait  Maiefchal  de  Ffance,  e  pnt  en  «rerHon  &  ne  le 
DU  dcfite  A.*  eftoit-ce  fonfouhait  ordinaire    tou,  pub  .c,  quand 

I  aiff"  &  "la  luy  réûffit  à  fa  confof.on  en  «oos  fes  ï"""  ..-?»" 
la  Reine  fa  Meie  L  plus  heorcnfc  dans  1«  voeM.^ardfc  ft*tt«  I» 
leneeTnce  ,  Tcc  q"i  manqna  àh  fcfcWiedeh».  oepn.  échapper 
l  u  ha^e  rrécon«âiaUe  d?l'a««  ,  «r  ou  tient  pour  «•"msua- 
le  fit  empoifimiKr  ce  Marefcbal  l'an  .479.  Le  Marefchal  de  Terme. 

elle  efto  t  iffuc  comme  fi  dlc  co  eot  e&  l'hcnt.crc  légitime  ,  fi 
eue  eitoiE  mut,  cun™  _  cft^Wit  poiflammeot 

die  ttj  ene  porté  les  droits  a  Ion  raary ,  cjui  >  y  ^.ii  y  in^r^^ 
cite  en  ew  P^*"^*r_  p.,^:^oine  •  cUc  en  eut  un  hls  nommé  Cclar 
éc  en  nfa  comme  dim  Patrimoine-       '«^  ,        am  i  la 

fton  Ecclefiaftiquc  eft  mort  Tan  .640  .f^^^^^P^^'  Ht 
de  faint  Germain  d'Auxerrc  ,  de  Vaulvifant  ,  de  Podtiaes,  «  ■« 
Jaint  Michel  de  Tonnerre.  gL.   ^   ^  xA^rfCch^X 

Jean  de  faîiït  Laiy  frerc  Ai  Martfchal  >  fiicceda  au  W^^^^f^J* 
trtmes  fon  oncle  à  condition  de  porter  fon  nom  ,      f  P^"^^ 


p 
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refchal.  De  ce  marîage  fortlrcnt  trois  fils  &  tine  fille  »n»-,J-f  • 
Lary  *  de  Termes,  di.  d  -  liellcgarde,  do„™  .ïï»fe.T.^fe 
h  Tdle  de  Seure  en  Bourgogne  ,  é.igéc  en  fa  favcT^  n„T  » 
Furie  deFrftnrp   /i.  nme  îir«.«n.     r..     ■  ;     ^^ucne  « 


Beail  Comte  de  Sancerre  ,  &  de  Jacc^ueline  driaTWmoùinc  Mei 

dueremeoe  Chevalier  de  Malthe  de  Graod-Prieur  d'Aovrrane  deVuit 
Grand-Efcayer  de  France  par  réfignation  da  Duc  de  Bcijegide  ^ 
frère,  &  ChevaUer  des  Ordre,  dtt  Roy,  toé  an  fe«deCierac  i'aa 
i6xx.c,aide(^arherineChabor,fillcde7^q'uesMarquisV 
d-AnncdeColl,gny,eatun  fiismorr  jcnnc^?.  une  fille  mariée  au  Ma^ 
*yfontcfpanfoncou(ingermam  :  &  Pauie  de  Terme.,  dite  de  BelleS^ 
detenr  fanr,  *poafa  Antoine  Arnaud  de  Par  daUian  Marquis  de  Moa^ 
te^n,  de  Gondrin  d'AntiD,  arc.  dont  la  pofterké  rapportée  dans 
h  Gen.a!op,edeC.ftclnau  *  ,  cftrubftituéc  au  nom  &  l^tt 
Termes  &  Je  Rellcgarde.  Si  le  Marcfchal  de  Bellcgarde  releva  itf 
loIlre  de  ia  malion  ,  oa  peut  dire  qa'il  fut  encore  de  beaucoup  ac- 
cre  par  le  même  &  par  I«  belles  ^ualitez  da  Dac,  &  par  la  valeur 
&  la  generof.té  du  Baron  de  Termes  Ton  fiere,  tous  deux  dienc»  dd 
jailT-r  des  enfani  qni  profitafiTent  de  Pcftimc  qu'ils  s'eOoicnt  MontÊ* 
le  Duc  principalement  n'ayant  jamais  déployé  ik  &?eur  &  fon  cré- 
dit à  U  Cour  avec  plus  de  joye  &  de  paffion,  que  quacd  il  s'agiffoit 
de  faire  la  fonunc  des  perionnes  de  lettres  &  des  hommes  d'cfprit 
Anffilagfatiaciirn'ar-tclle  eftéenviée  ny  pcrfceucéequedela  Fortiioc. 
qui  te  trahie  enfin»  comme  le  Marcfchal  iôn  onde,  dont  die  &ro^ 
rifa  leç  commencemcns  avec  un  comble  de  profpetitez  veritablemai^ 
furprenaoc  ,  comme  l'on  verra  par  l'Hiftoire  fuivance  tirée  du  S.  dtf 
Brantofrae,  ga'onpeot mettre  au  rang  de  ceux  qui  en  iiir«nc  iaioiis  * 
M  qat-cn  kiche  oet  picuvcs  en  d'autres  endroits. 
».    M«  de  Bellcgarde  fiit  en  Ib  jeunes  ans  dédié  par  lôn  pere  â  l'E^ 
»•  glife  ,  &  long-temps  fut  appellé  le  Prévoft  <f  Ours  ,       eft  niltf 
**  dignité  F^cclefiaftique ,  je  ne  (^;ay  où  ,  fi  ce  n'eft  en  Ton  l'ays  :  lors 
llqii'il  eftudioit  en  Avignon,  li  iuy  avint  ,  con^mc  c  cft  la  eouftumd 
„d'Efcolier$  ribleurs  U  débauchez  ,  de  ribler     battre  le  pavé,  telle- 
>»nienc  qu'il  fie  m  mcnrere  d'nn  antare  Elcolwr  j  &  pour  ce  Iuy  coa- 
"vint  vuider  la  Ville,  &  s'en  aller  en  Godé  trouver  M.  de  Ter* 
"me-;  Inn  oncle  ,  <]ut  eftoit  lors  Linitenant  :  &  laifTant  fa  Robe it 
",prit  les  armes  ,  par  ]elqLic!les  il  lê  fit  paroiike.  U  eftoit  trés-brard 
»tt  trés-vaiilant ,  de  de  iorc  bcUe  façon  &  haute  taille ,  &  avoïc  for- 
cée içaveir  ,  &  n'y  ayant  guère  plus  que  faire,  il  tira  en  Piémontj 
^oû  â  Gonimanda  une  Compagnie  de  Chevaux  Icgeis;  M.  de  MioP 
^fans,  qui  vit  encore  &  qoî  commande  U  Cornette  du  Roy  dje  Na^ 
^Tane,  eftoit  lots  iâ  Conwtce*  Il  s'y  porta  tréa'^vâiUainiftiiit'4^ 
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"c  e  Après  la  taix  taitc  eofre  ira  wu*.-—,     -        ^  ...... 

c.u  fa  Gompacnic  fut  départie  ,  la  mmrit-AM.d^ 

'■Kfu*  TlwlS^^^^^  *  ^S.  deBellegarae.  qu.cilou 
„Martiguc$  ,  ac  i»«  trés-graod  tort  i 

"Sq«  cboCc  comme  le  méritant  trés-bicQ  ,  &  i'mc  txés-Uca  con- 

"SîrrTd'alors    &  fa  Cour  ,  mais  trop  pofimcnt. 
ï    Ta  Paix  venue  le  S. du  Perron  Comte  de  Retz,  qoi  cftoit  lors 
-feol  FaTory  du  Roy  Charles  ,  le  prit  en  amitié  au  Toyage  de  Pr»- 
"Imux  &  d'Avignon    &  le  fit  Lieutenant  de  fz  Compagnie  de  Geo* 

ïdarmes  j  dont  aucuns  s'en  efto»^"'^"  ^^'i: 
Ilcharge    l'ayant  «fté  dVm  grand  Mardchal  de  Frayce    &  sabaj 
.'foie  de  l'eftre  de  ce  nonveau  Capitaine  venu  f^  ifS^ 

"Brantofme  avec  précautm  tn  ce  qud  dit  du  Marefcbal  de  Rem, 
"parce  qve  h^-^^  «'^'^^  qtid  U  ha4h'\  cie  ce  qu^ant 

Jépotiji  fa  couUrie,  il  «W  ne'  fait  pour /a  Jortme]  ijoi  n'avoit  j*- 
»»mai»  tien  Tû'ny  tait ,  &  avoit  eu  cette  Compagnie  commeOTe  mye 
«•«Kumanileric  de  grâce.  Mais  ledit  BeUegarde  s'accommoda  lors  i 
"la  faveur  ,  &  fit  trés-bien  fcs  affaires  ,  &  fOUt  VaoMS  de  lay^ ,  il 
ï  en  eut  de  beaux  dons  du  Roy  ,  entr  antreï  noe  CWwntwfcnede 
nVOréxc  d«  CaUtntra  d-Efpigoe ,  qui  dk  en  Gafcogr,  &  [  c  delà 
"roaifon  ,  &  n'y  en  a  aucune  en  France  que  cellc-i»,  &  TautOTia* 
"xe  cens bucais  de  rente  &  plus.  Il  l'obtint  parftwor,  car  le^oy 
îîeo  efcrifit  fort  d'affcaioQ  an  Roy  &  à  la  Reine  d'Efpagnc  fa  fceot 
,.ponr  l'ca  favorifer  II  y  eut  un  peu  de  peine  iopfc  «icsStâWttde 
"l'Ordre  ,  dclqucls  le  Roy  eft  eftroit  &  grand  obfcrTaeenr.  ycm 
*'ïon  en  Efpagne,  &  la  Reine  m'en  parla,  &  qu'il  y  avoit  en  de  la 

difficulté  ;  mais  qu'eu,  nvoit  tant  prié  le  Roy 
Ut  :  &  !ne  demanda  1,  jc  le  connoifois,  &  f f«f  ^JïW 
•.mais  vâ  à  la  Cour  du  temps  du  Roy  fon  pere.  K^^^f 
"  toûjotirî  demeuré  en  Piémont,    <|iic  c  eftoit  un  fort  brave  &  Taii- 

7lant  Gentil-homme.  ....  «        •  ^  _»  j.^ 

•î  n  earda  lonp  temps  la  Lieotcnance  dudit  du  Perron  &  Comte 
».Ret/  ,  mais  .l  ia  quitta  par  après,  qn il  eftoit  plu»  plem  qu il  a  a- 
"voit  clic  autrefois  :  toutefois  il  cftoit  finnrent  «WC luy ,  &  lécher^ 
"choit  toûiours,  &  ledit  du  Perron  l'employoit  fort  pour  fes  aflaircs 
particulière.,  Se  mefinc  pour  traiter  &.  négocier  fon  mariage  Jort 
*  qu'il  cftoit  encore  Lieutenant  ,  wehDamc  qu'il  a  aujOOfdHiiy 
»poor  fanme,  qui  eftoit  veuve  de  M.  d'Annebaut  :  &l  .  nvnyaTers 
»'cl!r*  fa  meic  Madame  de  Dampierte  ma  tante ,  &  pa"«imes  tous 
•:dcnx  enfcmble  d'Arles.  Moy  eftant  wnn  dïfpagoe,  j'aUay  faire  un 
..tootàmamaifon,oùien'avoiscllc  i!  y  avoit  deoxan$,)epris  icgrana 
•.^loain  de  la  poÂe  de  Laogoedoc,  de  Gaicogne  Se  Bowdeaux,  « 
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iwluy  prie  le  chcihio  de  Daqphidé ,  Lyon ,  Paris,  8c  Guyenne.  C'cftoiç 
||à  qui  arriveroit  plûtod,  j'arrivay  Imit:  jours  avant luy,  parce  qu'il 
„  s'amufa  â  Paris ,  me  dit-il,  &courion<  tluci.n  ifix  chevaux  Je  polk-; 
>•  amant  I'ûq  que  l'autre ,  St  nous  nous  fcpararmcs  à  Avignoti.  Noui 
j^filmes  le  voyage  de  Malthe,  oû  il  k  trouva,  &  Tut  fort  hunoré/k 
urefpcdié  <ie  M.  le  Grwd-Mailbe  ,  de  M.  le  Marquis  de  Pelcaire,  8c 
!*!«  antres  Grands,  tanr  âe  It  Religion  que  de  l'armée  Efpagnole  8i 
lcalicn;)c  ;  car  il  cftcic  homme  de  trés-bclle  apparence  &  de  trés- 
>>boa  difcou^-s  ,  &  le  dIus  ancien  de  cous  les  autres  ;  non  qu'antre^ 
|*naeaciioitt  lay  déf«ramons,  lî-non  autant  qii'ilnpasplaiiôit.  Ileftoit 
•>un  trcs-bcaa  Dudlifte,  Se  cnteiuloit  trés-bifri  i  démêler  une  qac- 
>?relle  ,  aiali  qu'il  lut  appelle  à  quclqiici-uaes  ,  noat  cftaos-l:!  ,  dç 
^par  M.  le  Gnad-Maillre  8c  M.  le.  Marqoicce  qui  lay,  (ottm  grand 
»noDDear.  Il  tirait  aufti  ircs-l)ien  de?  armes,  &  loy  failbit trés-bead 
^Toir  en  main  ,  <Sc  n  cn  iailla  oy  dir<.oatiuna  l'exercice  julques  â  fa 
tttooxt. 

"    Qpclqjcs  années  après-,  M.  le  fiere  du  Roy  le  prit  en  amitié  i 
Plantant  pour  ia  Tuffifancc  &  cjuil  atsiroit  en  ce  quilpouvoitkslloa'• 
«  Dcftcs  gens  à  luy  ,  que  par  le  moyen  de  M.  du  Cua  ,  qui  gourer^ 
"noit  paifiblcmcnt  Monficur,  fjn   Maidre  ,  &  pour  ce  luy  fotlbik 
„tonc  pkm  de  faveurs  :  mcfmc  tjuil  luy  oclroya  l'eftat  de  Cotood 
"  de  fon  Infanterie ,  fans  penfcr  à  la  parole,  qu'il  avoit  premièrement 
^donoÉe  on  .S.  da  Gua  ^  qu'il  devoit  mener  ea  Pologae  j  lioot  j'en 
M  parieray  ailicors ,  &  du  dtflTerend  Tur  ce  fujét  d'entre  Iny  8c  M.  du 
•Gaa,  A  comme  pour  l'amour  de  cela  cr»  paftie  ,  cette  Infante- 
jUrie  ne  a'y  cooduilît,  Nooobftaac  ,  iU  ne  fuient  janaais  bon* 
i»aiiiît,      fiireoè  en  Pologne  »v«c  le  Roy  ,  oâ  Tbii  8c  l'autre  nf 
"demeurèrent  guère  quîîs  s'en  départirent.    L'un  s'en  vint  à  la 
llcoor  ,  &  M."de  BçllMardc  alla  en  Piémont  ,  6c  n'y  fut  pas  plii- 
"toft,  que  ta  mortda  Roy  eoerevint ,  A  Upartcnce  du  Roy  nouveau 
"Jdc  Potot^ne  ,  qui  fut  à  l'improviflc  8c  .i  la  dérobade  ,  8c  trés-mal 
r» accompagné    dont  trcs-bicn  luy  lervit  ,  ainfi  que  j'en  difcoutra^ 
^Cf^4»en  en  fa  vie  par  foa  dire  propre  >  ^'il  me  fat  cet  hooncuc 
„nn  jour  m'acîfefTer  U-  n-opos  i  Lyon  ,  i  ion  coochet  ,  ainfi  que 
«le  déehauflojs.  .M.  de  iiellegardc  qui  eftoit trés-hardy  ,  prend1'<ocJ 
••carioa  au  poing  ,  difcourt  à  M.  de  Savoye  de  la  venue  du  Roy  , 
r>&  de  l'accoeil  qu'il  luy  devoit  faire  pour  Ibu  devoir ,  &  l'afliftanco 
"qu'il  luy  devoit  porter  ,  en  parle  de  meihie  aux  Potentats dltallej^ 
*&  i  Meflînirt  de  Vcnilc  :  enfin  il  Us  trouva  treiloas  lî  bien  pré- 
»  parer  ,  qu'ils  n'attcndoieot  rien  tant  que  là  venue  ,  pour  luy  taire 
**  paroirtre  leur  devoir ,  obei'flàiice  8c  amitié.  Après  ,  H  pairie  ea 
"porte  ,  8l  vint  au-devant  du  Roy  qu'il  trouva  en  Cariûthic  ,  luy 
'*difconrt  de  fa  Negociatiott  qu'il  aroiteotreprifedcby-roefrac,  pcQ- 
"fant  qu  i!  eut  fiilly,  s'il  «ut  foie  antremeot»  Là-deflus  ne  faut  doaief 
«s'il  luY  en  fçAt  ua  tres-bon  j;ré,  l'embraffe,  l'aime  plus  que  jarra,?, 
«ïdfe,  fi  bien  «^u'il  gôtlcdc  le  Roy ,  ie  gouverne  paiûblcœcBC. 
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oafTe  oar  fes  tajiM ,  »  «m  ConfisU  &  f«  affaires ,  cat  H 
lé^      d/cia!^  ,         ^pi«r,  honorer  *  aim« 

?  e  lu  BaiWlc  f  ley  Marefchaux  de  Montmorency  fif  êt 
"F^r?;":^  4  don  de  «cLc  nùUc  Uvrcs  de  rente  en  biens  d'Eglifc 

"l  u  favoir  :  fi  q-»c  le  monde  s'en  eftoonoit  &  ne  ftifoit^npar. 
I  L  IL  de  ce  roitttt.  Mefme  U  Reine  n'en  fçavoit  <i«  d,re,  vers 
^  rqnclle  le  Roy  l'envoya  «n  jo.r  avant  qu'il  vmt  ,  poarJuyMnon- 
:<3foii  hcnteuIcTenuc  ,  &  luy  cuaierer  toutes  fes  plus  pnties  tffair^ 
Cil  ne  vouJoit  commettre  à  autre  auà  l«y.  Je  k  v,s  vcn.r  dansk 
•Loffe  du  Roy,  qu'il  luy  avoit  prcfîé  c^u,  tcnoïc  fort  b.cn&mof- 
*S  lcndroitde*la  Reine ,  de  Mool.cu,  .  du  Roy  de  Nayatte  , 
"S^'il  reocootrâ  eo  chemin  où  i'allois.  ]e  ne  l'euflc  jamais  pns  pour 
l  ZL  que  j  avois  connu  ,  &  difoit-on  o»',l  en  ^^U"^^ 
^cSSncelneot.  M.  du  G«a  mon  granj  amy ,  me  fifoit lien 
*}oo»oni  a'**«t  ^       '  laiffe-moy  parler  an  Roy  une 

^hcurc'  tu  verras  que  je  feray  bicn-toft  efcoulcr  ce  torrent .  &  fe 
"cacher  &  rentrer  bien-toft  dans  fon  lit,  &  premier  chetlf  >WMM 
•qn'oo  l'aTÛ  ^  comme  il  dit  vray  j  car  en  un  rien  on  vit  le  Roy 
»?ort  réfroidy  en  fl  n  endroit  ,  Iny  &ire  lamincfroi4e  &  dédaj£ 
"ncofc  .  comme  U  iv^voit  trés-bîen  faire  qoand  il  Tooloit ,  ne  lnf 

î parler  pl«  <i'a*«'r«  .     P°««  ? 
«fou vent  Enfin  voilà  tout  changé  en  Ha  Hwirnc-main  de  ce  wie  l^n 
"ne  venoit  que  de  voir  adeffo  ,  comme  dit  Htalien  ,  &  de  fine  lort 
îîrarallé  ;  fi  biea  qtfâ  U  Cour  on  ne  fç  .voit  ce  qu  on  dcvoit  plu» 
"admirer  ,  ou  la  fortune  de  cet  homme,  S^'oo  woit  vu  h,er  trés- 
;  haute     tre.-grandc,  ou  fon  petit  ra»allem«t  *««3<««iH  - 
•>ancims  en  rioient  bien  ,  car  avant  il  faifoit  trop  du  grand    vu  oe 
"qu'il  avoit  efté.  Et  c'cft  ce  qu'il  oous  dit  on  jour  à  M.  de  Strozie 
«&  à  moy  ,  qui  eftions  de  fes  bon*  am« ,  &  leloy  «ontrafmes 
»mkiix  en  fon  adverfité,        ne  nous  avoit  montré  en  la  prolP«»- 
"té.  en  laquelle  fe  perdoit  trop,  qu'il  eut  mieux  aime  cent  fouqoc 
île  Roy  ne  l'eut  point  élevé  fi  haut  &  en  fi  peo  de  tempe,  quetoot 
"à  coup  l'avoir  prédpiti  comme  d'un  Rocher  en  bas  ,  pour  le  per- 
Sdre  &  dés-honSrer  ,  &  qu'une  telle  &  fi  haote  chute    luy  cftoa 
"plus  griéve  :  &  nous  diloit  cela  quafi  la  l«nne  *        >  « 

•/'cTne  foi  pas  tout ,  pour  l'oftcrdc  la  Cooï,  le  Roy  M  donna 
!.la  charge  daller  alBcgcr  Lirroo  eoOanphîiié,  car  pmsquilcltoit 
•to  M,  le  MaieTchal ,  il  felloit  bien  l'envoyer  pour  facditer  ton 
Seafirage  d'ATÎmon  :  charge  certes  qui  fot  fort  felcheure  «cruinea- 
îfe,  dont  a  s'm  fiift  bîa  palTé,  venaii%(NM  «toefootamedefor- 
Xme ,  *aUcr  biigM  dan  une  efliit»«beafe    tonte  gaflbuiliéed» 


MICHËL  DU  CAJtfeLlSIAU  tir.  Vtt.  7,1 
.    »dc  difgrace  9c  défkv«ar.  Sept  ou  huit  mois  ipréi\  pour  fe  Affairé 

yc  cet  hommt,  qui  pefoit  fort  for  les  bras,  conimi.-  un-chacua 
^voyoït  ,  on  luy  donna  comminîonde  s'en  alkr  en  Pologne  pour 
„r'habiller  les  afoires  du  Roy  qui  cftoicnt  fort  décooToei ,  ooîtinii(^ 
||fioa  feulement  invcotcé  pour  s'en  défaire  &  décharger  :  ainfi qu'il 
^me  k  dit  qoand  il  partit  ,  que  fi  on  ne  luy  donnoit  i  argent  qu'il 
^demandoit,  c]uon  luy  avoit  promis,  quil  nejpaiTerbitBai Piémont 
^Ce  qu'il  Ht ,  &  y  demeura  auuoc  pour  ce  iujct  »  que  pour  tenir 
»  boone  compagnie  2  Madame  la  Marelchale  de  Termes  fa  tante 
»dc  laquelle  fl  en  svoit  cite  fort  long-temps  amo.jreujc  j  que  poit 
-,  après  il  époufa  avec  dilpeale  ;  mais  lur  la  ha  ,  on  difoit  i la  Cour 
toqrfH  ne  fa  trakoit  pas  trop  bien  ,  pour  pratiquer  le  "Ptovabc  ^ 
^amoTjrs  8c  mariages  qui  fe  font  par  antouretttcs  finilTent  par  ooifet* 
»  tes.  Enfin  après  pluhcurs  mécontentemeo»  d«  R.oy  et  Mareicitill 
||4êpirà  fe  banda  contre  luy ,  s'entendÉSt  ùm  main  avec  M.  deSai 
„voyc  ,  de  qoi  il  eftoit  fort  Scrvitair  Ik  j^raad  amy  dc<out  temps  , 
»  comme  je  l'ay  vii  coatèrer  8c  pratiquer  avec  le  Marquis  d'Ajamoot 
^Goomnear  de  llEAat  de  Mlati ,      prend  de  bons  doublons  «  cé 
l^dKbit'On  à  la  Cour;  car  autrement  ne  fe  ponvnir  il  batuier  contré 
*»le   Roy  ,  ny  luy   faire  teftc  :  &  luy    fau  preiuirc  en  un  rien 
UtODe  le  Margoilât  de  Salaces.  J'eftois  lors  à  la  Cour  que  les  nouvel- 
mIci  en  vinrent  au  Roy  ,  qui  en  fut  fort  émû  ,  Se  que  la  Citadelle 
*dc  Carmagnole  eftoit  aificgée.  Le  Roy  dépefcha  tout  aufli-toftle 
„  S.  de  Lullan  Mertrc  de  Camp  des  Bandes  de  Piémont  pow  la  &^ 
*>  courir.  Noos  douaafmes  là  garde  ^oe  nous  le  vlfmcs  retourner  que 
^t6K  dtoie  perdti  ,  ainfi  qne  netis  eftions  ,  de  qtielqtie  jeuneffe  dé 

«laCoiir  ,  aucuns  picfls  i  partir  ;  d^t^uoy  j  en  vis  le  lloy  f  irt  rrillc. 
%I1  envoya  le  S.  de  la  Vallettc  le  jeune  ^  aujoard'bay  M.  d'Elpcraon^ 
f,<fn  commençoit  entrer  li  en  fMeair  ;  de  eftoit  neveu  dudit  MareA 

"chal.  De  y  alla  en  poftc,  &  le  vis  partir  avec  granile  cfperaticc  d'y 
^fajre  quelque  chofê  de  bon ,  8c  réduire  foû  oncle,  mais  il  a'y  gigna 
"rien  ;  &  rcB  retourna  ainfî. 

*  La  Reine  Mere  vint  après  rétournant  de  H  n  royale  de  Gafco* 
^gne,  Provence  fit  Languedoc,  qui  fit  un  plus  beau  coup,  car  elîé 
*nt  tant  que  M.  de  Savoye  8c  elle  s'abouchèrent  â  Montluel  prés  dd 
J*  Lyon ,  où  il  avoit  amené  avec  loy  ledit  Marcfchal ,  qu'il  foûtenoit 
^8e  favorifoit  fort,  &  le  faifoit  coucher  ordinairement  en  fa  Cham- 
*bre;  Elle  luy  fit  tooi  plein  lie  rcmonftrances  ;  luy  ores  planant  ^ 
^ores  continuant ,  ores  connivaut  &  ôret  coiiniUaat  &  amnfant  la 
»  Reine  de  belles  paroles,  fe  troova  fttrefflt  de  maladie  par  beaupoi- 
**lbn  dont  il  raourur.  Ledit  Marquiîu  ne  laifla  pour  cela  à  eitré 
nbroiiillé  &  en  praguerie  ,  car  foa  AU  le  jeune  Bellegarde  da  de- 
"puis  fut  perfnadéde  tenir  bon  poof  M.  de  de  Savoye,  pard^cBOê 

*  braves  Capitaines  de  fon  ptre  ,  comme  elloic  le  bf.tve  Se  détermioé 
»  Elprit  Provençal  ,  qui  depuis  fe  tua  en  failàot  joiier  un  pétard  4 
"une  Porte  d'Arles  ,  qu'il  vootott  pieiidM  pour  M*  de  SuMifê^m, 
"  TmM  II  .  Y  y  y  y 


^»     j^DDlTIONS  AUX  MEMOIRES 

«iourd-hw,  &  d  AntduïC,  aoffi  do  Langacdoc  ou  Provence  ,  je  ne 
^^bien  de.  deux    f.  bien  que  je  i'av  fore  cooati .  ft  mA 
Koj  f  gentil  &  habile  ,  &  <|ui  rendit  la  fiUe  de  Gentti  mptoâf 
ïnable,  qui  auparavant  p'eftpit  tka, 

■  Le  Marcfchal  de  Rett  fct  enwyi  de  par  le  Roy  poar  appaifir 
»toat  eagoer  M.  de  Savoye,  le  jeune  Bcllcgardc,  les  Capitaines  , 
»  &  réduire  le  Marquifât  i  Ion  premier  Maiftre  &  Roy  :  ce  qu'il  fit 

avec  force  argent  dont  il  técompenfa  les  Capitaines  ,  car  il  avoit 
"bon  crédit  avec  les  Banquiers.  Mais  nonobftant ,  ii  Monficnr  frerc 
"du  Rov  n'y  ent  envoyé  M.  de  la  Fin,  dit  laNocle,  un  trés-habilc 
ÎGcntil-homine  ven  M.  de  Savoye  la  CapittiiMS  qd  Paimotaie 
•»atle  vouloient  fervir  ailleurs  que  là;  qui  les  gagna  tous  par  belltfs 
"paroles  ic  promdïes  :  on  diloit  que  ledit  Marelchal  de  Retz  s'en 
miat  ritonrné  fans  rien  fciie,  Se  fon  argent  fe  fut  trouvé  de  mauvais 
"aloy.  Le  Gouvernement  en  fut  donné  à  i'aifné  la  Valette ,  &pais 
0mt»  comme  chacun  fixait,  &  que  j'en  parle  ailleurs*  VoUà 

»Snment  fe  perdit  le  Marquifat,  &  tout  par  un  dépit. 

L'Auteur  du  Difcours  hiftorique  de  la  fortune  &  dirgraccs  des  Fa- 
voris des  Rois  de  France  depuis  irrançois  1.  julaues  â  noftre  temps  , 
V  avant  compris  le  Doc  de  Bcllegardc  :  je  donaeny  icy  ce  qn'ft 
en  dit     pour  ne  rien  obmettrc  dans  ce  Chaoitre  de  tout  ce  qui 
icgatde  cette  maifon.  La  faveur  du  Duc  de  BeUegardt  a  efié beaucûiù 
n^euvUe  ,  parce  qu'eftant  d'un  efprtt  doitx ,  //  n'a  jamais  rendu  dé- 
piaijîr  à  perfonne.  Il  ejhit  neveu  du  Mare/chaj  de  Betkffnk  Sàmaïf 
dksraiid  mérite  :  ce  qui  lny  donna  grand  accès  dam  b  Gmr.  a  g(lM# 
fik  de  M.  tk  Termes ,  &  Jhcceda  àfim  CMtfmJUt  du  Marefchal ,  /«- 
quel  fut  tué  à  la  bataille  de  Coiaras  j  Mtuomtm  je  Uhi  ^  tmdke^ 
ki  deuti  fuccejfms  enfemhU  ne  motatiem  fifà  tmeBkmdtnMt^ 
ifeen  qui  le  conttoijfent  bien,  dtfent  moins.  Afttt  avènement  k  Rsj 
Henry  III.  le  prit  en  amitié ,  le  fit  Maifire  de  la  Gardertbe ,  putsùre- 
mier  GetaU-bomme  de  la  Chambre  &  Grand-Efcuyer.  Le  Roy  Henry 
k  Grand  venant  à  la  Couronne ,  trouva  cetejbrttfi  doux,  9^1  h 
thma  la  mefme  afeBion  qiiavoit  k  Roy  fin  ^^^fffj^^^*^  ^ 
tant  qu'il  a  vefcu  ,  adjoufiant  à  fes  bienfatti  le  Gtumwmm  de  IMê^ 
gpgme  :  &  n'avons  pomt  vâ  perfmme  ménager  fi  bien  hfpnt  dt  fm 
Maijlre  que  celuy-là ,  &  femhUit  que  fumid  le  Rty  ^V^^j^f^ 
fe  qui  l  enntfjottt  il  efioit  fort  foulage  A  k  emmmqtm  w»M  Dm  fé 
Bdhink.  Si  sùrh  là  mm  dnRsy  Henry  le  Grand  ,1  fe  fufl  retire 
dam  fon  Gotn'erTement ,  ok  U  ^  M  &  honoré ,  &  fuji  yemt  par 
intervalles  à  la  Cour ,  comme  hemutnp  ^antres  ^  tlfe  fnt  matuten»  9 
«M  ffjtl  tim  des  pins  heureux  Seigneurs  du  monde  -,  mais  comme  tambt- 
tion  \ia  point  de  homes  ,  Uwndiuefire  Duc&Patrrce  qu'après  beau- 
coup de  difficulté  ilohhtt.  NencmUnt  de  cela,  il  vwbit  avoir  part  dam 
ks  affittres  ,  &  s'imagina  que  k  Hay  k  mettant  auprès  de  Monfieur  , 
fon  ferait  obligé  de  luy  commnniqnerhf  k  mettre  dans  le  cfff^W"^ 
Jmsconftderer  que  fattadant  à  Mm^twr  ,  'ilfalloit  qif  'd  ctnn^fa^ 


Di 


"  M'OHïL  DE  CASTUMAU  L„.  Vit 

'^f!  If  voyons  m,ih,tenant^èpoii.lU  Js/k^n  ' 
charge  dtGrand-Efc^r  [  qu'il  fot  obliJ^/  ^""^  *  * 

appartenante  au  S.  de  Blanchcfort  1  co^rLt  /  '^'^'"«j? 

CHAPITRE  NEUVIEME 
M        BATAILLE  DE  MO NTÇO NTOVR  Et ÙÉÉ 

«ombre  &  acœmpaS^  d«  oluf  ^L^fr^r^  P'"* 

•ooeraint.  de  ch«ch«  â*::nployer  ifut  fecC^'AlL^^^^^^^^^ 
fence  &  les  tronpo  do  Prince  d'Orancre  ^  ,  "i^''^™*g««=  « 
befom  de  relever  le  cceor  à  îe"  s  S«    t  M         '  'y*"" 
fcwej      dimioaoïcnt  tons  les  jours  arec  ^lui  de  perte  JiU^ 
powwnt  ftireeo  hafardaae  une  bataille.  Si  celle- J  m  eîé 

&  les  H,  ^ncaot»  aaroieat  rois  a  Cour  en  mn^*   granau  nger, 

JO  cooti'm  que  dans  les  neccffitc^  extrêmes  ,  &  qoi  avcr  d  », 
n^ovcns  ..on-  u.  pour  le  rétablirremeot  de  la  Fo^  Cat2o liqJc  ,t 

F^^f^r^^  1«  cho&iâ  «ne  Pau  ,  c^u,  ^ut  plûtolt  un  intervalle  de 
W  qtfnoe  véritable  gnerifon  aux  mata  Â  cet  Empire.  Le  S  dî 

pe«  nea  •l|flelter    ceft  pourqaoy  jc  me  couteatcrav  de  parler  de 

£?Z  ï/r  ^J  '  '  ™°"^"^«''>  <»  q«  s'y  figaaliiaitiad'iilii 
ftrt  qne  damre,  &  je  cemmciioer«]r  par  k$  Cadioliqiwft 


7mb» 


j,F  PHILEBERf  MARàPÎÉ  DÈ  iiADIL 

■  A  doe  le  S.  de  Caftdnau  avoir  efté  qucrir  ett 

LE  ^"'V^'^j'^^f^'S.  venir  ati  fccoitfi  da  Roy  ,  oe  trompa 
Ton  Ptys  du  RK.n  po.  >cn,r^^  ^^^^^^  ^  «, foi cooNg*. da« 

j,.,inc  • '^f"?'^""'^^       ««otottr  •  oû  il  Te  laifîa  emporter  ifoil«rdnir 

fi  «Tant  d»s  l»  .'"fitk  U  Relieioii  ,  «onime  ont  (aie  «mi  éen  de 

fort  aenrrcax  qai  "^'^  "liXoes  à  prcfent  foriics  aanslancien- 
h  branche  qui  i^\oulat\éconDoifttc  CBCOrC  dansua 

ne  créance  de  kurs  P^f d«eftre  allié  de  ooftie  Roy  par 
fi  grand  bcfoia  ^  1»"°";^'      '1,^^^^^^  Charles  Comt.  Rm,- 

&  de  Mane  acobé  de  Bade  4^  ^^^^ 

Bade  foD  oncle  ,  1  d  I  '''««'«^  "     lacquelioe  feinmc  de  Jetn-GuU- 

laume  Dot  «^'7'!,'  ^  „  -x,  >  Louis  Landgrave  de  Ltuthrem- 
&  Marie  Sa^^né  de  Bade  ^^f      frcre  mort  l'ail 

berg.  Chnftojhle         j^Y^Sk  du  Roy  Guftavc  I.  Edouard- 

Fortuné  Marqua  de  B^^^/jr  ^  *  ^  ^  „  fij,  aifné  de  Catbern 
Uune  Hetinen  M"<}°»  d«  «^^^^^^^  Ferdinand  Maiiffi* 

lien  Prince  de  Bade  .  «J*"^  *  îl^.£^^   de  laquelle  il  a  ua 

,  S*aV,^^^l^^^  v«^/^i,ïr  Sqî^eirrr  dJcfr^^Js 

Marquis  de  Bade  dus  de  DwWh  ,  Wqu^  ^ 

Religion  Proteftante,  qu.  oe  »«f  ^^^^  k«WBTanî»fcditçl« 

pertS  &  des  difgrac«  qucy  «l^^P^Xc  U.  à  prcfeoi  Marqo« 
Uflantes  alliances  de  l'Alletnagn*:  'u,^  ComtcflS  Palatine,  fillt 
Se  Bade  ayant  époufe  Chr.ft.ne  de  ^aj>"«  ^«^^«^  C«h«fa«-I. 
de  Cafifflir  Com.e  Palatin  je  m'étendrois  da- 

Soede,  &  fœur  du  Roy  de  Sned.  «;»J°°^,^^^^  ^  andcnce.  & 
vantage  (ur  la  grand-r  de  «ttc  lf;^^^^\^:^Jtét^M  l'Ora- 

des  plu»  Sr*°*'«f  ;      d^^^^  fon  livre  de  la  Véritable 

toire  ne  l  avoit  doonéè  w«t  ""f^'^j-^  li»  nom  par  mo- 

Origine  de  la  maifon  d'Alf.ce        d  ^/g^^  J^*^  J  Jep* 

mi  c  ans  entiers  ,  te  depnu  tga  iw»"'-  d'AUcmaMO 
Icqu.!  .1  lulHhe  avoir  efté  Anccflre  ^[^^^f^Xv^^^L  dep^rf». 
&  d-Alfacc  ,  puis  de  Lorrame  ^'\''^^'^rZrTl^^^^^ 


ttÎMICHELblCÀSTÊLMÂu  Ltv;  VII.  „^ 
DE  CLAUDE  DE  CLERMONT  At>PRLf  P 

T   A  maifon  de  Cicrmont,  la  plus  grande*  fàpi»  îlliiftrcdcDaa* 

ftSlrf  "kl*il"r*T1^'  rur  plurteurs  autre"  pics  lu.u 'l.  ei 
digmté>  d-avofr  fkwoé  ila  Cour  de  Charles  IX  deot  fVcrcsdes  nW 
Vaaian,  &  des  plas  brave,  de  lear  ten^p,.  .  &  He;"  de  c5Ï? 
niont  ,oas  deux  tuM  ao  ferwce  de  1  Ettat  &  de  la  Rclieion  IZ 
à  la  bau.llc  de  Mon,eo«cH,r  ,  LW  quatre  ans  apréT^  aa  fi  " 
ge  !.  Rocfxelle  ,  laa  15,3.  &  tous  deux  .ufll  récommetidabS 
pour  kur  vaicar,  que  le  fauncux  SdgoeoxdeMoDCoifon,  qui  cft  ,  S 

4  *         ?"       "'^^y  fcc<.nd  par  la  faveur  de  la  Doi 
cuene  de  Valeotinois  leur  tante  maicroellci  mais  il  n'en  profita  aae 
poar  y  acqocrir  de  I  honncur ,  il  l  olla  ehmîier  dàds  tontei  les  occa- 
fioo»  les  plus  penlîeufes  ,  &  it  le  canfer^a  fi  atantageuferaet»  au- 
préi  da  Roy  &  de  la  Reine    que  U  perte  fut  regrettée  Comme  cellè 
do  Seigneur  de  foa  âge  le  pins  accomply  ,  &  qai  cotti«it  les  plus 
ffmdc»  chargea.  Ceft  poorquoy  le  S.  de  Brantofme  réraarqae  delii» 
«inl  monm  i  Montcontoar  oq  de*  plus  braves  de  France,  €"64  1'^ 
loge  qu'il  luy  donne ,  après  avoir  raconté  parmy  les  èseoiplés  ét  fini 
dii^eooo  de  ({uelquei  femmes  envers  leurs  Serviteurs     que  la  m^i- 
ftrefle  de  ce  S.  Je  Otermont-Tallani  (  laquelle  il  ne  nomme  point  ) 
Idv  fei-inda  pour  marque  de  fa  pilEoii  Qu'il  fe  doiÙM  d'to  poignard 
dans  le  bras  i  &  il  eftoit  tout  picft  i  faite  ce  coup  quand  elfe  lu? 
retint  la  main.  Ceftolent  des  jenirdel'amoar  de  fon  temps,  qui  aba' 
fou  fi  Iicencrcufcmcnt  de  fa  liberté ,  qu'il  ne  faifoii  pas  feulement 
le  principal  entretien  de  la  Conr  ,  mais  qu'il  eftoit  encore  devenu  le 
Démon  des  armées  ;  oâ  les  Dames  envoyoicat  lenis  Serviteurs  avec 
df  -  T^fl-h:irpes  6c  des  faveurs,  mnis  ph'ir  ft  avec  âéi  Couronnes  &de$ 
Guirlande»  lâacftca  ,  pour  Je  taire  immoler  pour  l'amoor  d'elles  4e 
pour  fervir  de  viftiraes  â  leur  vanité ,  foos  prétexte  d'aller  mêritèt 
icoc  eftime.  Ainfi  fdon  Ic  mefme  Auteur,  la  niaiilrelTc  Jl  Gcnlis  qui 
«jonrat  en  Allemagne ,  laifla  tomber  fOn  moutboir  à  dcflcin  dans  la 
Rivière  de  Seine  d  l'endroit  da  Louvre ,  le  pria  de  l'aller  requérir 
&:  par  le  réproche  qu'elle  Iny  fie  de  ce  qn'il  ofa  dire  qu'il  ne  fçavoic 
pas  nager  ,  elle  Po&llgei  de  fe  jetter  i  l'eau  avec  plus  de  défcfpoir 
que  d'dpcrancc  de  luy  pouvoir  rendre  cet  impertinent  fetvice  ,  Ss, 
c'eftoit  ait  de  luy ,  iî  on  ne  l'eut  Iccooia  avec  un  Baueao.  Ainfi  le 
jenoe  des  Bordes,  dmt  iM»  tvoos  parlé  parmy  le^  morts  de  laba'* 
taille  de  Dreux  ,  perça  les  fis  premiers  rangs  des  ennemis  avec  1« 
iâveur  que  la  maiiirefTe  lay  avoit  donné  pour  la  fignaler  ,  &  mou* 
fot  aa  lepciénie  :  &  le  S.  de  Jatsay  eae  k  mefme  fort  avec  t'Efthar« 
pc  de  la  DrTTmtftIle  de  Piennes  i  l'approche  du  Fort  de  fainre  C»^ 
therine  de  I^oueo.  Les  Sag«  blaimoîent  ces  eropcrtemcoc  de  pat* 
fian ,  nuis  là  janas  gens^  qui  fe  joiioicae  da  bmdM»  de  l'amoiir  * 

Y  r  y  y  j 


ADDITIONS   AUX  MEMOIRES 

ferooicnt  Us  yeux  à  tout  poor  le  fervice  des  DanM»,  jMQd  Uarié* 
i^ttioQ  V  cftoit  commife  ,  rien  ne  leur  eftoit  impoffible  :  &  dans 


d«»Tc^ifitoâW«V,  qae  je  ne  me  ^ûs  difptnf.r  de  les  remarquer 
i     f  u  cintement  ,  &  d'Moiier  que  la  France  a  cité  œoms  libérale 
aux  ailpez    que  l'Italie  n'a  efté  favorable  â  l'établi^rDt  dcsbra»- 
Sics puifnées,  qui  ic  lont  habituées  aux  Royaume  de  Naplcs  &  deSi» 
cile    6c  qui  ont  eu  cet  honnearavec  cdoy  d'y  poOederdivcifesPiill!- 
cipautez  ,  Dnchcz  ,  Marquîfaw  *  Mtiet  grandes  Seigncaries ,  de 
choidr  des  alliances  dans  les  maifons  Sauveraines  ,  &  de  voir  ane 
Reine  de  leur  nuufoa  en  la  perfonne  de  Conftaace  de  Cletmoot  » 
première  femme  de  LaM»  Roy  de  Scile    doNeogrie  Les  Hifloi^ 
res  font  tontes  pleines  dc>  grandes  adions  de  ces  Princes  ,  Ehics  Se 
Marquis,  depuis  le  paflagc  de  Charles  Comte  d'Anjou  frère  delaint 
Louis  en  Italie  ,  oû  iHbt  ûiyy  de  la  principale  NoUdTe  de  Pro- 
vence 8i  de  Dauphiné  ;  mais  encore  qu'elles  n'en  Jonnent  pas  précî- 
fément  les  nom»  »  je  croy  certainement  q«  on  doit  mettre  au  nom- 
bre des  plus  coolîderablei,  Sibantffi.  S.  de  Clermont  ou  Ainatd  fm 
fils  ,  je  ne  puis  dire  affeorémeat  leqocl,  qui  vivoient  de  fon  temps, 
&  qni  ne  peuvent  avoir  acquis  «Ueurs  plus  glorienièmenc  cet  hoa- 
ftcor  fingnlier  de  porter  les  armes  de  l'Eglifc  Romaine  tyrabrécs  de 
la  Thiarc  Papale.  H  cft  vray  qtfil  y  a  des  Mémoires  qui  portent 
que  ce  fut  OQc  rccompenfe  du  Pape  Calme  fécond  mort  l  aa  1119. 
envers  Sibant  S.  de  ClernMnt,  qui  vivoit  encore  l'an  1150.  8(113^ 
pour  dL  r  r.inJs  Hrviccs  faits  à  l'Eglifc  j  mais  b  ncuvrai^té  c»f'  ar- 
moiries ,  qui  clloicnt  encore  trop.rteemment  milauccs,  me  taitdoo- 
ter  d*Bn  afige  beaocoap  pltss  rece«  ,  qni  dt  cette  ibccc  de  récoor 
connoifTancc  :  fc  U  elt  bien  plus  convennblr  le  croire  ,  qoe  ce  fet 
noiDS  par  cooccdion,  que  pour  mcmoke  de  U  dipité  de  Geoaal  oa 
GoaMooier  de  l'Eglife  Ronaiiie,  me  cet  Ainard  anroit  mentée  dsos 
uni-  Ca.ii  L  confidcrablc  ,  comme  fat  celle  <^vtr  Châties  d'Anjo»  en- 
treprit pour  la  proceâion  du  faint  Siège  contre  Mainfiroy  Tyran  de 
SicUe.  Pwr  pfciive  de  odn  lâ  Bannicre  de  l'Eglife  portée  parleGoi^ 
felonier  cftoit  de  Soye  Ronge  armoyéc  de  deux  Clefc  d'argent  pat> 
|2es  en  Sautoir  ,  furmontce*  d'une  Tluare  d'or  ,  ic  ccnjc  qm  oot 
cft£  booocez  de  cette  dignité*  qoi  i»  potfsdent«cwe,ont  chargé 
&  charc;cnt  leur  c!cu  "de  cette  illuftrc  marque  de  leur  fervica 
Les  Seigneurs  de  Clermont ,  de  Dauphiné  &  cetŒ  ditalie  ifsae 

Cité  les  mefines  amea ,  comme  il  cft  conftant  ,  il  /aat  qa'el- 
ayent  efté  rrr^pif»;  à  un  pcre  common,  duquel  ils  Ibyent  lifiis, 
te  comme  c'cll  une  mai  que  certaine  qu'elles  eftoient  dés-ja  acqui* 
ta  à  ceux  de  ce  nom  dés  la  lipancion  des  branches  ,  ce  palla- 
gc  de  Francr  m  Italie  eftant  encore  d'aiUenrs^  ptoavé  pat  l'tta» 
pliircmeni   de  celle  do  Royaume  de^N«plct.  i 
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«pporter  cette  marqde  <rhonncor  au  Seigneur  a.  nt 
Dauphiné  ,  q-aî  pafT^avcc  Charles  d^Vn  ofriiînS.T.S  ^ 
*  qu>  y  racaa  un  ou  pluficurs  de      ,„<i„e     ^       .  ' 

inilte  n'ïyant  point  ef^r  V°"c  „v  r.^r  Ki  ^'"'^ 

gnedrs  quelle  a  ProTofe  .  S  J  r^""^'  ^"  ^"  Sc- 

puis  Sibit  S.  iïîerZn\  ;  commencer  Ja  (ùice  de- 

cdTîon  cle  Clefs  de  faint  wir.  n^L  a  «fS-'^lon  attribue  lacoa- 
a  dont  cncriuîeZfG" maJ^sTa  "  f'^^f'?^' 

1191.  rendit  avca  m  Comte  de  Savoye  de  ce  LT  Ji^A  ■'  r 

dehy  fit  le  voyage  dhal.c.  Mais  la  préfomptioi  eft  plus  fLZhlc 

«  fcS^  A      ifi  '      rapporte  plus  à  ky  qu'à  fon  fil$.  Ouoyqo'i 

VW^'i-J^"*  ^-îr^".  ^"^^^  Lou.  Seigneur  dîiaJTS 
VMd       de  Jeanne  de  Montfort  :  &  cette  alliance  a*ec  une  frin.' 
Ccfîc  dune  maifou  fi  grande  &  U  .Iluftrc,  témolg*  en  Mellfe  ellfmê' 
dcvo.t  cftre  «Ile  4e  acrraont.  U  tefta  l'an  ,33?.  &elIemourot?aî 
,338.  Ainard  deClérmdotleoffibairné  ,  fe  r^dit  fi  confiderable  aa 
dernier  Dauphm  Humbm  p.ir  la  granJeur  de  fa  maifon  &  par  le  me^ 
ntc  de  f«$  fcrviccs,  au'il  iuy  érigeacn  Vicoraié  fi  Seigneurie  de  Cler- 
X'T"^  '340:  s'ohliget  de  la  faire  valoir  400.  Flc^ 

rms  dor  Dclfinaui  de  rente  ,  le  créa  hcredirairemenc  Iuy  &  les  fieni 
premiers  Confaliers  nez  do  Dauphiaé.,  Chef  de*  Guerres  Dclfinalc* 
Se  Grand-Maiftre  de  fon  Hoftcl  ,  lie  de  IWeftitofe  de  ces  dign^ 
tez  râft  on  h  plus  Mrc  de  /bn  Règne  ,  Iuy  donnant  celle  dc  Vi^ 
comte  pat  un  anneau  Se  une  cfpcc  j  celle  de  General  pat  nn  Pao^ 
nOMCM  anx  armes  Delfinales ,  &  enfin  celle  de  tifand-Mdtftre  pa^ 
«Oe'Wgc  ^u'il  Iuy  rtîit  i  la  mâin.  Ainard  ;nirn  t  i  toutes  ces  grrn- 
OBOW  celle  d'un  mariage  iiés-illullre  qu'il  couitadâ  avec  Agathe  de 
Poitiers  ,  fille  d'Aimar  Comte  de  Valetitinois  &  de  Dioi<,  &  deSî^ 
^Ueda  Baux,  fille  de  François  Duc  d'Andrie,  &  de  Mar'i^iierire  de 
Tanoie  d«  U  Mailbn  Royale  de  traucc,  pat  Philippe  j  AûjooFxia* 
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ce  deT*rcûte  fou  pe« ,  *  C.di«rîûe de  Vaiok  f.  «w  Impewtii. 

V^^  oZootl  8CC.  &  le  fécond  Aimar  S.  de  Haurcnvc  & 
I  Paffn.c  .  qui  fe  maii»  ett  Poitou  avec  jeaonc  hem>ere  Je  Surg- 
Îcs  ;  dont  Joa^bim  de  Oemioat.  qui  de  deux  fcmtnes  b.Ha  dcax^ffb. 
De  la  première,  qui  foc  Jeanne     Surgcrc,  fa  co.fiae  ,  Jnc- 
/  1 .     Floceliei*.  &  de  Manc  de  Laval ,  il  eut  Antoioe  S.de 
Ta  a.s    !  u.  eurpherWere  Loiitfe  de  Germent  fa  fiJle  .  ft^ 
Catirinê  de  Levis  ,  qui  porta  S^rgere.  à  Ro^ric  de  Fwifeflue  aa- 
ceftrc  Jes  Mucims  de  Sorgere».  De  la  leconde  femme  de  Joachimde 
ClcrnioDr,  qui  f  ut  Jcaooe  d'Aulfaifre,  nafquit  Fraoçoi»<kacTrao«t 
'BaiOD  de  Dampierrc,  qui  de  Jeanne  de  Montlr  rrr  h  première  Jem- 
jnc  eut  Guillaume  mort  fans  enfans,  &  de  la  ka  ncc       iut  Uabcaa 
Chandricr,  laifla  Jacques,  Loùife  femme  de  Jca  ,      y  Mante  S.  de 
'îoozac,  &  Catherine  Rmmc  de  Guy  S.  Je  Mân«:»l.  Jacques  deClet- 
inont  S.  de  Daropicrre ,  mary  de  N ....  de  Samt  Scigne  ,  fat  pef e  de 
Claude  Barod  de  Dampierre  Gouverneur  d  Ardres  ,  duquel  *  de 
leannc  Vivonnc,  fille  d  André  S.  de  la  Chaftaigneraye ,  &  de  Loùife 
■de  Paillon    fortit  Claude- Catherine  xlc  Clcrmont  fille  «nique ,  fcm- 
mé  d'Albert  de  Goody  Duc  de  Retx  ,  Pair  &  Marefchal  de  France. 
Gcofrc  y  Vicomte  de  Clcrmont  fils  aifné  d'Ainard  ,  fe  maria  afét 
Uabelle  fille  héritière  de  Guillaume  S.  de  Montoifon  ,  &  d'Elizeoedc 
PîerreBoarde,  St  fntpered'AîattpdlIl.  d'Antoine  S.  de  Montoifon  &  de 
CharlrsS.cieVanlferre,  Snint  Beron,  &c.  dont  la  pofterité  «ft Aton- 
ie. Ainard  Vicomte  de  Clcrmont  s'allia  i.  à  Louile  de  Breffico  hUe 
vsiôôé  «e  héritière  de  Geofroy  S.  de  Brefficii  ,  &  de  Jourdaine  de 
RonlTillon  ,  dont  un  fil?  ,  George  de  Clcrmont  S.  de  Brefficii  mort 
jeune  avant  l'aa  14Z6.  qa  Ainard  fon  pere  fit  hommage  au  Roy  coiil- 
mefonheritierdeUSeigoeuficdcBrcfrieu.  Ilfe  rémaria  en  fécondes  no- 
ces l'an  I  +1 1 .  à  Alix  de  Seyflel,  fille  d'Antoine  S.  d'Aix  eo  Savoie.  Eten 
eut  deux  fils,  AntoincA  Claude  de  Clcrmont  chef  de  la  branche  de  Mo»- 
totfbii.  Antoine  Vicomte  de  Clermont,  fut  aulfiVicomtc  de  Tall^d  par 
FrançoifcdeSafTeTiaf^cfafcmme  ,  fille  d'Antoine  S.  defaint  André  ea 
Iloyans  Chambellan  du  Roy  ,  &  d'Anne  de  Trian  Vicomte»  * 
Tallâfd,  il  lailla  troU  fils  ,  &  deux  filles  mariées  aux  Se  -reur^  de 
Ccrefte  &  de  Montchena.  L'aifnc  fut  Louis  Vicomte  de  Clcrmont, 
êtc.  mary  de  Cathenne  de  Montauban  ,  pere  d'Antoine  Vicomiede 
Clermont  Bailly  de  Viennois  ,  Confeillcr  &  Chambellan  du  Roy  , 
mort  l'an  1530.  qui  époufa  l'an  iji6.  Françoîfc  de  Poiticrtfcearde 
la  Ducbeife  de  Valentinois  ,  dont  n'ayant  qu'un  fils,  Claude  deOef» 
mont  mort  Ùm  alitanoe  ,  la  Vicomté  de  Clcrmont  &  autres  Ter- 
res rétotirnercnt  en  vertu  des  fubfticatioiu  â  Aotoioe  lôa  "ofin  M 
préjudice  de  Tes  fceurs  ,  qui  fiireot  ,  Anne  de  ClermiWt  «mme 
René  de  BcauvilHcr  Comte  de  faint  Aignan,  dont  font  ifTus  les  a»- 
«Rs  Comtes  de  lâiot  Aignaa  ,  Phildicrte  alliée  x.  i  Jcaa  d'Ance»- 
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aeBttton jAl  Thor  ,  1.  i  François  Armand  Vicomte  de  Polienac  ^ 
*Dne  troifiéme  fille,  Al  !  T;  de  faine  Pierre  de  Lyon.  Le  fécond  fiU 
a  Antoine  ftit  Bernardin  de  Clermoac  Viconue  àt  TaUttd  A  là 
troifiéme  Antoine  Archerdcjne  de  Yieaiiei  * 

Bernardin  de  CIcrmont,  Vicomte  de  Tallard  ,  S.  de fâint Andr^ ' 
&c.  éponû  par  contrat  du  30.  AtrU  ^^6.  Anoe  de  HgiTon  fille  dtf 
ChaiIo  Comte  de  Tonnerre  ,  d'Antoinette  delaTrlmouille, 

Il  «n  ent  13.  enfans  ,  Antoine  Vicomte  de  Clermont ,  Gabriel  EveC' 
goe  de  Gap  ,  Julien  S.  de  Thoary ,  duquel  &  de  Claude  de  Rohaa 
font  liTus  les  Barons  de  Thoury  ,  TheodefienErefqtiedeSenot,  Lao* 
rcns  tué  2  la  bauillc  de  CeriloUcs  ,  Claude  S.  de  Marigny  ,  Fran- 
foîfc  fièmine  de  Claude  de  la  Baume  S.  d  Authun  ,  Loîiife  de  CIm* 
«ont,  aVcc  François  du  Bellay  fon  premier  mary  3chetâl'a0ïr4O* 
ik  Gabriel  &  Claude  £a  fiteres  la  Comté  de  Tonnerre  &  la  Seigneu- 
^  Sdles  «n  Beny,  rémariée  en  fécondes  nôccs  d  Antoine  de 
Cmflol  Dor  i'  Tzés  &  morte  fans  enfanj  ï'm  ijpd.  Catherine  de 
CIcrmont  Abbcflc  de  faine  Jeaa-lez-Tlioâars»  Madeleioe  AbbelTede 
Oennoat,  Se  Marguerite  Abbeflè  de  Tarafcon  &  d'Arles  ,  &  dea* 
mcm  filles  Rcligieufcs.  Antoine  Vii  im  CIcrmont  &  de  Tal« 
l«cd»S,  de  Clermont,  qu'il  fit  ériger  en  Comte  l'an  1547.  d'Ancy-le- 
franc ,  ftc.  Gooireniettr  de  Dauphioé  ,  Lieutcoant  General  pom  It 
Roy  en  Saroye,  fut  rtiarié  l'an  iji^.  avec  Anne  de  Poitiers  fœur  d« 
la  Ducheffe  de  Valentinois ,  fiile  de  Jean  Comte  de  fàint  Vallicr  « 
êcc.  fc  de  Françoilê  de  Bataroay.  lien  eut  deaz  fiU,  Claude Vicoin- 
te  de  CIcrmont  &  de  Tallard  ,  tué  à  Montcontour  ,  &  Henry  Vi- 
'iconite  de  CIcrmont  &  de  Tallard ,  Comte  de  Clermont  ,  mort  ait 
premier  fiege  de  la  Rochelle  ,  ,t  ijuatrc  tilles  »  Anne  mariée  le  s» 
Oétobre  à  Jean  d'FIcars  Comte  de  laVaugnion,  Diane  morte 

fans  enfaus  de  floris  Louis  de  Ve(c  S.  de  Montlor  ,  Claude  aljice 
I.  à  Claode  d'Amoncoort  S.  de  Montigny-iijr-Aube  ,   2.  à  Jeaa  d'O 
S.  de  Manou,  3.  i  Gabriel  du  Quelâel  S.  de  Coupigoy^  &  Françoi- 
fe  ,  de  laquelle  &  de  Jacqnes  de  Craflbl  Duc  èVtis  font  ilTos  les 
Dqcs  d'Uzes.  Henry  Comte  de  Clermont,  Vicomte  de  Tallard,  &c« 
ÊU  aiaé ,  fat  CoDvcraeur  du  Booiboaaois^  Cbevalicr  de  l'Ordre  du 
R07,  êe  Colorid  de  11ii6iitciie  de  Ptémonc ,  &  û  effiné  i  la  Cou^ 
pour  fes  belles  qualitcz  d'cfprit  &  de  valeur  ,  &  par  la  grandeur  de 
là  maifon  &  de  fct  alliances,  qu'il  mérita  d'cponfêr  Diane  de  la  Marck 
ù  odi^ae  an  crc^Géme  degré  ,  veuve  de  Jacques  de  Clevci  Doc  ée 
Nevers  ,  &  fille  de  Robert  Duc  de  Bouillon  ,  Prince  de  Sedan,  Ma» 
rcichâl  de  France  ,  &  de  Françoife  de  Brczc  petite-fîlle  de  la  Du- 
dieflè  de  Valeotiliois.  Charles  -  Henry  Comte  de  Clermont  &  de 
Tonnerre  ,  Vicomte  de  Tallard  ,  &c.  leur  fîU  unique  ,  Cbevalier 
des  Ordres  du  Roy  ,  a  laitTé  de  Catherine  d'Efcoublcau  fa  femme  , 
fille  de  François  S.  de  Soardis ,  &  d'Ifabclle  Babou  de  la  Bonrd^fiere  , 
François  de  Clermont  ,  Roger  Marauis  de  Crufy  marie  à  Gabrielld 
de  Peines  ,  Charles  de  Clermont,  die  de  Lvemboorg  ,  à  cauia  dt 
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Luxembourg  :  Henry  Chevalter de  iviaimc  luc-u  ..cg^  1,^^11)' 

I«ÎS^Atbé  defiint  Martin  ,  Cn  h n-^e  morte  jeuoe  ,  Ilabdle  de 
AntolaeAM*  deiii  ^^^^^  ^^  ^^^^  ^^.^^^ 

TerrbUt  atftin^  ^  Marie  de  âlcrn.or,t  morte 
CLo^s  de  ClermoDt  Comte  de  Tonnerre  laifné  ,  cy-devant  Ll«ir 
GcLail  dans  les  armées  du  Roy  Louis  XIII.  a  plufienrs.  en- 
,  l  Mtïe  VieScr  veoye  d-Urlu.n  d.  Cr«i«y  S.  de  Riflé  ,  donc 
ÎS/,^  "  cuï.té  Je  Con.te.  le  fecood  d'Abbé  de  Tonoçrre 
U^fonnU  dVo  merkc  auff.  grand  dan.  le.  lettre,  ««e  A  natlTanrt 
SSt  cftre  confidewble  iliCoufU  la  mémoire  de  Tes  anecftrcs,  & 
mr  l  écbt  de  fe.  alliances  av.  c  tous  U.  P«iic«  &  1«  P  Grand. 
S"Royaumc,  &  digne aciucccd.r  aa  rang. comme  â  l-eAîme  &  ila 

Te  rriveroi.  cette  race  d'une  patrie  de  fa  gîo.re  ,  f.  jomettois  la 
braacbc  des  Seigneurs  de  Montoifon,  qnoy  que  pu.fncc  ,  P«»s  qu  elle 
a  ieccé  de  fi  briflao.  efclats  de  fon  Mtmc  en  la  p.rlonne  de  Phnbcrt 

rUrmont  Scicoeur  de  Montoifoo,  fi  cclcbie  daas  les  Guerres  dl* 
Siie  S«  S  charles  Xlll.  &Ioû«  VU  11  efeit  fibdeCl.». 
de  de  Clennoot  ,  frerc  d'Antoine  Vicomte  de  Clcrmont  ,  &  avec 
l'iionncar  dont  il  a  comblé  fa  mémoire  par  fo  gi^ds  exploits,  il  * 
celuy-W  encore  finguUer.  que  fon  gcileieo»  fit^5  eft  «oco«T^â«  « 
bûiaiantdans  les  veines  des  pcrfoones  de  noftre  Siéde  les  plus  He- 
roinucs  car  de  luv  fortit  Claude  de  Uernioot  S.  de  AJontoOpa  , 
Œièr  de  1  Ordrl  du  Roy  Capitaine  de  PAtriebao  de  D«»h^ 
né  «nd  ftt  marié  avec  Loiiifc  de  Rouvroy  dite  de  faint  Simon,  hi  e 
de  tal  S.  de  Sar^dricourc ,  &  de  Loiiifc  de  MoottDor^,  defooel. 
ferS  Antoine  de  Clamont  Batoa  de  Itoitoifoa,  Ckjonel  de  l'Itt- 
fioterie  de  Languedoc,  duquel  &  de  Marguerite  de  Simiane  dcGor- 
des  font  iffos  lel  MarquU  de  Mootoilba  :  Catherine  JfCa«™J°^  » 
&  Laurence  de  Clerroont  ttoifiéme  fismine  de  Henry  Dw  de  Uoat- 
SJi^cy  .  Conneftablc  de  France.  Catherine  de  Clcrmont  épo^fa 
Jacqnes  de  Rudûs  Vicomte  de  Porce.  ,  &  eoent  entr  autres  enfan. 
Lbuifc  de  Budos  féconde  fan«e  ita  «eibe  Cônneaable  d. 
fflïïiocy  .  &  mere  de  Charlotce-Margoeiiic  Dachdle  dt  Monuno- 

""Si'ti^r^f^cfbrOTC  Philbert  de  Oermoat  S.  de  MontoUbo  piÎÉ 

MOr  fon  cry  de  Guerre  â  la  Rfcc.fe  de  Mormon  ,  depuis  Ihoti- 
Seur  qu'il  eut  de  fccoaritfià  propos  la  Pcrlonoe  du  Roy  Charles  VUL 
à  la  journée  de  Foornoue.  Le*S.  de  Brantofoe  lë  pbmeMrec  jDft.cc 
de  1»  neglicence  des  Hiftoriens  de  fon  temps,  qui  ont  omis  Plu- 
fienfs  de  iTe.  aaions  ,  &  comme  U  y  a  voulu  fuppleer 
«fa  fcw  donne  entre  fes  grands  Capitaines  ,  je  fcray  julticc  a  la 
mémoire  de  le  rendre  public.  „  N  5  Croniques  de  ïrancc  iont  peu 
fide  meotioa  d  ua  bon  Chevalier  &  vieux  Capitaine,  (jai  eftoit  «» 


Di 
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temps  des  ,Roi$  Charles  VIIT.  S:  Loi,k  XII  .. 

„Moncoifo,i  ca  Daupliiné.  bonne  Se  andl!»J  m  ? 

ofoms  beaucoup  de  Viens  de  b  „  &  ?h?.nl 

«anjoorf'hay  qni  ne  font  pas  dé.Ll.     !  ,  '  *  /      *  crtCoi* 

••d.  Bretagne  .  de  Napl«  &  de  T     U  . 

"partie  caufe ^vec  Œ„  £^de^  d  r'"  \  "  ''"^  ^» 

"d'un  bdie  Jéfaîtc  qu"fi  car  I«  p  '     .H«i>  *  l*ontrai)lc«  ; 

..les  avoir  aOiegée  :  .uf  fi^J^it ts' J  T  f ^/jl 
.;dont  aacun,  François  &  lr,Jic„.  f,-  funt  cLn^z  au'd V^IT'^.' 

■  -cé  ,       î«  Capitaines  Picrrepont  &  le  K  cta  Fay  H renf  .^él^ 
-b.a,    Au  bout  de  lacjutUe  M.  de  Montoifon  m^ro^^dte  fiév« 

^-d^  ^^ÏL 'îr'*^  *  Je  Madame  la  Ducheir: 

i.  de  Ferra»  .  car  iflcnr  aro.t  fau  de  bons  femce»  :  &  fut  enterré 
«a  Ferrarc  avec  une  grande  fpicmnité  &  Pornped'obfcque  accom! 
«pagnée  de  tous  le.  Grands  &  petits  de  France  &  deTa  V.lîe  Tni 
le  Pfcurowot  ft  regrettoient.  Sa  fepulturc  y  pJoift  el^ 
,.core.  Son  v.ed  agc  .  ^  cafTé  de  tant  de  c^d^d^Z^^i 
..avec  «dure,  foreat  caufe  de  fa  mort  ,  Kicn  que  cpar^'Hl^rti 
«cheval  poor  niener  lei  n»ir,s  .  on  l'eut       poL      ,cua  hoZt 

^t^:Z""l'        VT"  ^a""      «mes:  pour  iei avoir long^^ 
^meat  accouftumces.  Ce  fut  efté  an^and  ii«r  pour  iuv  ,  ce 
^foieat  fcs  compagnons,  d'avoir  efté  mon  en ccconiba:    &  la  Ap. 
,iane  ne  Iny  dut  avoir  cil.;.  G  concnirc  ,  ou  bien  la  Parque,  de  Joy 
«avoir  aiongé  la  v.e  de  hau  jours  pour  mourir  en  fon  1,: &  ncmo^ 
;;rir  eo  ccluy  dhoonenr    lieu  de  fi  ptofefKoo  9c  de  Ûm  dcfir.  Ainfi 
^,0M  viei     nof  mores  font  meungces  an  plaifir  du  dcftin  &  non  an 
„noftre.  Auciios  vieux  Romans,  qu.  ont  voulu  louer  ce  bon  Capitàt* 
..ne    l  appcito.cnt  un  vrayEmerilloa  de  Guerre.  Us  parïoient  bien 
|;à  hmt.qoc^&  â  la  çroffiere,  nuis  ponrcant  le  mot  Je  ce  tcnirs 
,  neHoïc  point  mauvais ,  pour  la  cuatmacilc  vigilance  qui  cltoit  ca 
„lavi  car  ordinairement  en  Guerre  il  dormoit  fort  peu. 
i    II  ait  aufli  une  Hilc  nommée  Catherine  de  Ckrmont,  mariée  au 
mois  de  Septembre  1497.  à  Antoiae  de  Lambert  S;  de  Myoas  de 
Tron  ,  &  des  Alling«  ,  Confeigneur  de  la  Roche,  laqadle 't«ftaaa 
ChaUcau  de  Qaaroufao  en  Vivarez  le  11.  d'Odobrc  ij6t  &  infti 
tna  heritien  Tito*  te  PhUjben  de  Lambert  fe$  61$  ea  la  fotnrac  de 
,300.  livres  fafcmeqt ,  fiifaiït  héritière  timverftlle  Fiapçoifc  La«- 
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bcrtc  d«ï  Myon»  fa  fille  ,  kmmc  de  François  de  TErtrange  Efcayer 
r  f  r  aaroufao   letwcl  iolG  elle  ordonna  eftrc  fon  rxecatenr  t«Ai« 


procès  S"        *****  "^^^  ^  as-  te  «eun  de  Grimneooit  m 
Pays  de  Vdois. 

D^  CEUX DV PARTT  HUGUENOT ^Vi  FURBirt 
m»  à  MmatMiMir», 

T Oui  le»  chefc  d«  deak  partis  s'expoferent  arec  plus  Je  dan- 
^er  que  jamais  cîans  c<nc  fiirieofe  l»t>ilU  &  y  tirent  rocnrcil-. 
tes   mais  il  co  demeura  fort  pca ,  &  le  S.  de  Ca(Wim  a'enrfmar- 
qoc'noe  tro»  du  party  de  la  Religion  .  le  S.  d-Auirtcourc  compag- 
non des  braves  ^  ^'ouy  &  de  Genlis  ,  Biron  &  faiot  Bonnet.  Ce 
5.  de  Biron  cftoit  foucaat  de  Gontaut,  fil»  de  Jcâi»  Baron  de  BiroUj 
more  iBraxelles  des  blcfTures  i^u'il  rcç.it  a  la  bataille  de  famt  Quen- 
tin  &  d'Anne  de  BonneTal  Dame  de  Cbcf-Boutoane,  &  lircrc  d'Ar- 
mand de  Gontaut  S.  de  Biron  ,  Mafefchal  de' France.  Onnecroydie  • 
«as  ce  Marefchal  plus  Catholique,  mais  plus  piuJcntque  Ion  frcrc 
5e  demeurer  dans  le  pariy  où  il  y  airoit  plus  de  moyens  de  ta.rc  fa 
fortune  &  pics  de  feareté,  Qpoyqtfil  en  fcit,  «e  Biron  le  jeune  fort 
travc  Chevalier  Se  moins  capable  de  Teindre  ,  renonça  ara  elperan- 
ces  de  la  Cour ,  Se  k  doon*  toot  entier  au  party  Hugucno:  pour  le- 
quel il  fe  fit  tuer ,  &  ne  lailTa  de  Bhnetie  de  T«rgbra<ênimc  c,u  une 
iilenniqae,  Charlotte  de  Gontaut  ,  femme  de  Gcofroy  de  Durfort 
Baron  de  BoilTadis.  Pour  le  S.  de  Ikiot  Bonnet  il  eftoit  de  la  matloa 
d'Elcats  &  i'eftime  qu'il  s  appcUolt  Léonard  dTEfcars  roary  de  Cathc- 
line  de  Joignac  ,  de  laquelle  il  eut  autre  Léonard  dT-fcars    b.  de 
(kint  Bonne?,  defaintYbar,  ttc  qui  de  fon  mariage  arec  Adriane, 
fille  d'André  Vicomte  de  Bordcille,  9t  de  Jacquerie  de  Montl^roo, 
•  laifTé  Ifaac  S.  de  faia:  Borm  t,  ^  i  a  pris  le  titre  de  Comte  dElcars 
dont  il  prétend  la  focccffion  ,  &  Henry  d'Efcars  S.  dcf«nt  Ybar.  Je 
parlcray  plus  amplement  de  leur  inairon  en  PElogc  du  Comte  de  a 
Vauguion  leur  parent,  ^  fe  figosat  poot  k  pirty  Catholique  enU 

nefnie  bauille.  j  n  . 

L'Hiftorien  Popelltiîere  adjooftc  â  ces  ttob  icy,  Tanoegny  du  Boa- 
chct ,  dont  le  S.  de  Cafte! nau  ne  fait  point  de  mention  ,  &  loy  don- 
ne le  premier  rang,  comme  à  un  des  principaux  Capiiames,  cown» 
m  il  l'eftoit,  &  c-eft  luy  que  le  mefine  S.  de  Caftdiiw  appelle  famt 
Cyrctom.  1.  page  zii.de  fes  Mémoires  ,  oà  il  rémarque qtfilcondoilit 
les  uoopes  de  Guyenne  après  la  bataille  de  faiot  Denis  i^^J/'^f^^ 


les  uoopes  ae  uuycaoe  aprcs  la  oaïamt  ut  i«ui.  -  -i^-  r 

•dirPopeltaiere,  miam  rfy  fut  tué  que  Tanneffr^    Beucbet  tjc^yer 
Puy-G,e0er  ,  qu'on  mm,mit  famtCyre  ,  en  Poitou,  l'un  rf»/"»*^ 
ctms     re/obts  Gendarmes  de  la  trame  :  lequel  e»  comba/^^mOM- 
ment  fitt  porté  fat-  terre  ^  tuifitr  k  thamf  ,  oêhm  i'Mf«^» 


DE  MICHEL  DE  CASTELNAU.  Li..  Vit  ,ù 

p^met  pa.  de  pardonna  3  la  van^éTcifa  n?;.^?^^^^^^^^^ 
mr«  ^u.  s  afurpcDt  à  prcfcai  de  Chctalicr,  de  BaroJ    de  A' 

ffcad  I«  marque.^  &  I.,  co.ronn.s.  U  plûo.r  f/n,  vl^L^* 


.«  marcjoe.^  ^  le,  co.ronn.s,  U  plûpart  f/ns'Nobikf-;  A^î 
«  duay  pas  laos  Baronic  &  laa.  Comr?  .^n^Vs  ?,Vs  aVof  v'ai!*;! 
un  Co.omb.cr  ou  »d  Mtoolio  i  T«t,  c'cft  un  abus  des  d 


□cmiQ  s  (etnc 


J^ri^îi"'?  '  tr^'  "i"^  regardera-t'on       le  Public 

ww  les  an.  ma«  encore  la  pollerité  de  cous  ce.  Grand,  de  plai» 
Peinture  ,  qui  n'auront  en  Admb*».  «„•  . 1 P'''*! 


,      ;  ;  1"'  '  '-omtc  ,  1  autre  Vicomte  ou 

Baron    Sec.  &  qu'il  faoJra  que  la  Ripubli^ue  noarriire,  non  pas  par 
chanté,  mais  par  ncccflîté  ,  &  peuttftre  par  fl,rcc  -,  Q,.,  auu.  cf* 
pcrance  qnc  dcn  cftrc  pillée  «tcc  moins  dcraifi  ricordc  que  Je  1  .aac- 
my,  /il  ic  fait  un  party  d'Eftat.  Cda  le.  entretient  dans  une  oifive- 
tt  cnmineUc,  fous  prétexte  des  emplois  qu'ils  prétendent  eftre  dÛs  i 
leat  quiité,  cela  les  rend  «gffi  iocoamiodes  aux  particuliers  ,  qu'ils 
ftût  mutiles  au  Public;  mais  les  pcrfonocs  de  meiite  ont  eicore  pli» 
de  lojet  de  fc  plaindre  de  ces  éponges,  qui  font  tofijonrs  les  prcinic- 
res  épanouies  an  lever  du  Soleil  &  qui  ed  reçoivent  tout«  laRofiie 
fan*  autre,  fruit  qw  de  rendre  la  ftcrilité  ,>  i    m  n  le  par  k-uratcroif- 
ftnKnt,  pendant  qac  des  fleurs  plus  précicuig  icin-nt  de  féchercHc* 
C'eft  un    cl  r  ire  h  grand  &  fi  rédoutabic  par  les  luîtes  qo'U  ad^ja 
«itrailoces  avec  loy    qoil  n'y  a  rien  plus  à  craindre  pour  le  repos 
de  m»  te  mfi\  vfj  a  rien  auffï  qu'il  foit  plus  imporuat  de  répVj 
mer  pour  la  gloire  à-i  Roy,  contre  lequel  c'eft  a»«nter  plus  crimi^ 
ùcilCDttCot  que  de  contrefaire  fa  MooDoye  ,  qac  d'ulûrrer  à  fa  vûd 
4e>  Titwi  qofl  n'a  point  donnez  dr  d'en  prétendre  le  rang  &  le  mé- 
rite. Ceux  qui  y  feront  reflexion ,  ne  trouveront  point  mauvais  qntf 
j'ayc  iaitcette  petite  digrclfon  ,  &  quoy  que  je  ne  veuille  taxer  au- 
CDae  Penonnc  en  particntîer  ,  iî  quelqu'un  fe  trouve  ogènfô  ,  il  le 
pardonnera,  s'il  luy  pJaifl,  au  déplaiCr  que  je  relfcns  de  voir  ce  bel 
ufagede  nosAocieos,  qui  rcodoit  ce  Royaume  lî  floiijfant,  tout  cor* 
rompu ,  &  fi  lenvcrfè,  qu'il  n'y  aplus  de  proportion  entre  cbo* 
6s  Â  le  nom  qu'on  Jcor  donne.  Tout  de  bon ,  quel  rapport  y  ^^iX 

.     Z  z  z  z  I 
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a  voi:r<l'buy  entre  nn  Marquis  qw  na  au  plus  qu'une  maii 

fon  de  campagne  ou  que'quc  chenf  Village     on  Pnnce  ^  aotré 
Grand  do  temps  palTé,  commis  fous  ce  nom  à  !a  garde  desFront.e- 
r^;  &  des  marches  dune  Province.'  quel  rapport  entre  certains  Corn- 
ac des  Princes  on  de»  Grand*  envoyez  antidbit  poor  leGoarer- 
nei^ent  dts  Province,  entières  ou  des  Piace^  irrportnntes  ,  avectou- 
te  autorité  fur  les  armes  &  fur  la  Pohce  :-  ^-aù.ïc  conformité  entre 
CCS  anciens  Barons  dti  tetap»  paffé,  iqui  cfioicat  les  membres  des  Par- 
lemeOS  &  J«  Conf-il*  des  Rois,  &  qui  vcnoient  au  lecours  du  Royau- 
me avec  «les  Bannières  complcttes  &  des  Compagnies  de  cent  Sc  jS- 
aues  à  deox  cens  hommes  d'armes,  tou.  Genuis-horaine4«:  leurs  VaP 
?       Se  nos  Barons  modernes  ;  fi  par  halard  il  y  en  a  encore ,  car 
on  n'en  voit  taotolt  pins  ,  &  peut-cftrc  la  Race  eiï  eft-elle  petic  i 
Mais  qoe  diray-fe  de  la  qoaliti  de  Chevalier  ,  auttetcis  fi  confidcra^ 
b!c     q  i'i^  n  ei^oit  pa'î  nicrmc  permis  ou  du  moins  n'eftoit-il  pas  ea 
nfece   ouc  des  Princes  du  Sang  mefmej  la  prirent,  s'ils  n'y  eftoicnt 
pa^enas  par  le  fcnrice  accoutumé  dans  les  armes ,  qualité ,  dis-je  , 
fans  I  q  -.eiie  ils  tic  prcnoient  point  ccUe  de  Mefiires,  &^arlaqiicUé 
feule  leurs  tVmnus ,  quoy  que  PrinccOès  ,  quoy  que  Cotetdto  oit 
Baronnes,  ne s'appclloient  que  Demoifelles. 

Il  falloir  que  cela  m'échappaft  fur  le  Injet  dc  Tanneguy  Bochct 
oo  Bouth-t,  mal  appcUé  du  Bouclict,  &  qualifié  Efcoyer  do  POy- 
Greffier  par  Popelinierc,  &  dont  la  maifon  cflc  i:  encore  plus  confi- 
dcral  '  '  pîr  la  chûtc  dc  la  branche  aifoée  dans  les  maifoos  dc  fon 
temps      plus  ilKiftrrs  j  car  Françoife  Bonchet  fi  confine  Dame  do 
Pny-Grtilicr  avoit  époufc  Artus  de  CoîTé  S.  dc  Gonnor  Marcfdial  de 
France    tillc  de  Cliarles  Bonchet ,  &  dc  Jeanne  do  Bellay  faprcmic- 
re  femme ,  &  une  autre  Françoîlê  fille  dn  feconé  mariage  do  méfait 
Charles  avec  Madeleine  de  Fonlccji;c,  époufa  Antlré  de  Foix  S.d'Ar- 
pa'o'h     5£  fe  remaria  après  fa  rooit  à  François  dc  la  Trimouillc 
Comte  cic  Benaon.  Toute  cette  maifon  des  Bochets,  depuis  appeliez 
Boochets,  eftoitdcfccndocde  Jean  BoJk:  Confeiller  au  Parlement  Je 
Paris  l'an  1371.  &  enlilite  reçâ  Pféûdint  en  la  grande  Chambre  le 
29  Avril  1389.  oiiginaiie  de  la  Provîaced'Aaiergoc ,  Se  qm  fut pere 
de  Jean  S.  du  Puy-Grefficr  en  Poirou,  anccftre  paternel  des  Scigueurs 
da  Puy-Grcffi  r,  de  faintc  Gemme  fie  de  VUlicrs-Charlcmagne ,  &oc 
ce  Tanneguy  Bonchet. 

DE  CEUX  MJI  SE  SIGNALERENT  A  LA  BATAILLE 

Due  de  Mmpenfter, 

CE  Pfîoce  fiU  de  Loois  de  Boorbon  Prbce  de  la  Roche-lur- 
Yon  &  d^  r.oiiife  de  Bourbon  fleur  &  héritière  du  Connelta- 
blc  ,  n'a  pas  feulement  mérité  d'cftrc  mis  au  nombre  des  plus  grands 
Cannes  »  miis  des  plus  afieâîonncz  i  lïftu  ft  i  U  Relts^a^Ctt 


ÔEMICHfet  DECASTELNAU.  L.v.  Viï  rii 
<îanc  une  longnc  &  ala/ieufc  vie     oui  L^T  ,  peti- 

de  la  Bataille  de  Tarnac    doï/^îl-i'i  P^'ncipalcracnticcluy 

telle  de  Momcontour.  Oodqu'autre  1?P  l  '  *  '  *  ^ 

puK  ux  n  auroit  pas  tant  prh^d™  t    !  * 

cn.ployer  fes  Armes  à  Va  ru  e'      elle  Jc  -  P-f 

S'en  rti^oinîlîg  "e    TV  ft^^^^fij^ï/^^^  S"'il'ne 

suc  II  fcmble  ncantmoim  plus  yr.y-fcMyr^.'.{^,n?.^Z^ 

PerrLn?ïr  *       r^'^'^'^^  •         sue  vaillant  ïft 

Perfonne  &  bon  Cap.ta.ae  ,  Ton  humeur répggooitail* Partis d'ElUt^ 
t>u  .1  cra.gno,c  de  perdre      biens  &  fon  repi  .  dontTcftoitTrt 
cur.eux    oturc  a.e  certahleainit  il  cftoit  graud  concmy  de  l'Herc^ 
fie  Et  dnuta.it  plus  ,  quelle  luy  avoit  enlevé  deux  de  fc,  fiUes  êc 
mdmefapremiercfemmc.  oui  en  cftoit  fort  fufpecle,  comme  nous 
«Toot  remarqué  autrc-patt.  François  de  Bwirbon  fon  fils  après  luy  Duc 
de  Montpcnficr    fuivit  fon  exemple  ,  Se  continua  la  mefrae  fiJelité 
au  Roy  Henry  III.  mais  à  fa  mort  il  embrafli  le  P^ty  de  Ucnrf 
IV.avc.  Ia  mdme  aJrcdion,  Se  m  &  tendît  pas  oibins  confiderablc 
auprès  de  luy  p  ir  I     i^rr^nds  ferviccs  &  p.ir  fcs  exploits.  Le  Doclba 
perc  le  inanâ  en  premières  noces  à  Jacqueline  de  Lone-vic,  poor  pfg». 
hter  du  crédit  de  J'Admirai  Chabot  qui  avoit  épod^  Fraaeoift  do 
Long-Tic  fi  Iceur  ailhée,  &  ce  fût  pouf  la  mcfnie  confiJcraiion  qu'il 
prit  ponr  lêconde  femme  Catherine  de  Lorraine  fccur  da  DucdcGui- 
(c  ;  autjuel  cette  alliance  fut  plus  utile  pour  achever  de  «létajtJier  cè 
Prince  des  intctefts  de  là  mailoii&  pour  le  de  créditer  parmy  le,  flcnsi 
qu'elle  ne  luy  fiic  a^iotageafe  :  le  Duc  de  Guik      ayant  fait  l'io* 
jut,  .'^  1    ,nul  M  pr  c.  J:  r  au  Sacre  de  Henry  lU.  où  il  l'empefcli» 
de  le  prdcntcx  pour  y  tenir  lôn  rane.  Il  fonfiFrii  ce:  affront  un  peu 
plus  paifiUemeDt  qn'cia  otittendoît  d^  fon  reffcntimcut  ,  &  il  apprit 
p.ir  lis  fuites  des  differens  qu'il  eut  à  la  Cour  &  par  la  conduite  que 
cette  Iccoadc  femme  tint  avec  luy,  qaoo  a'avuit  en  d'autre  il  f- 
que  de  délâiiit  &  maifoo.  Le  Doc  ae  Guîfe  fon  bcau-fi-ere ayant 
mieux  aimé  prendre  le  party  du  Duc  de  Neveis  contre  luy  pour  ne 
le  pas  éloigner  de  les  loterefts  ^  parce  qu'il  ciût  l'avoir  afTcz  engagé 
ta  luf  donnant  ponr  le  veiller  une  femine  fort  encrepuehaiïte  Scàai 
Iny  donnrt  bien  des  affaires.  Le  Libelle  de  ce  'cdip  li  intitulé  l'AP 
se  au  Coq,  fait  par  les  Hugucaou  ,  fc  plaignjt  de  cette  eatrçprife 
fa»  Mmua  ka  t^miweat  par  ces  Is  Ven.- 
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jMUf  k  bt»  'Dm  de  Mentfenfilt 

Jmdt  M  m  vit  choft  telle 

permettre  J»*«w  Epenger 
0/e  èie»  mt^rme  Mtreger 
^^ietfkuVrtcbtrétSMÊit^ 

1  s  it  BraiMofme  triîie  pins  amplement  ce  diffcreod  cîans  ce 
fln-U  a  "efcrit  de  ce  Duc  ,  qt»c  jemetttOT  icy,  Mor  ne  k  pas  priycc 
J  i.K«nn«ir  aoi  luy  eft  du  entre  les  HeittS  de  Ton  temps  ,  com* 
iVir;^^^ji  à  là  vie  que  Nicolas  Coulb...  IVéfidenr  de 
E  charoErdcsComptesdc  Brctagac  a  publiée,  &.qac  leSj»  Bou- 
lirt  a  de  bcaocoap  iUvftréc  par  le,  GomnMttiimafec  kl^  îil'* 
aiUb  ao  joiir( 


MONSIEUR  DE  MONTP&NStER  LOUIS 


UisoVi  nous  fommcs  cncOfè  fiir  le»  Pfîlictt ,  U  en  £nv  «o- 
.    core  continnër  d'eux,  &  parleray  de  M  de  Moopenficr LoùtJ 
Boorhon  1!  fnr  extrait  de  l'eftoc  de  ce  graad  Koy  f««  Louu, 
"aiofi  qu'il  dl  vray  .V  40'ilenfetfoit  grande  jaaanee.  fttÉTdiâ  fert 
léc  l'imiter  en  iWervanccdcfafaintc  Religion  Catholique,  &  en 
„  probité  de  mœurs  tant  qu'il  ponwii.  Bien  cp'il  fot  homtnc  com- 
«  me  un  autre,  toutefois  U  vivoit  pins  ûimemeot  «e  ]«  cwnmnn  , 
"pour  le  moin»  le  monttoit-il  fort  en  apparence  ,  du  rdte  jc  nen 
"L,  juger  ,  puifque  cela  appartient  i  Dieu  de  fto>ûDOiftre  le|ulle. 
;:iV fa  Lit  hU  [  du  cojié  de  fa  mre ,]  de  ce  M.  de  Mootpenfo» 
.qurforiaifré  Viccroy  par  le  Roy  cLle,  Vlfi  au  Royaume  de 
"Naples.  qu'il  garda  te  mieux  qu'il  putj  mais  apr«  "«f"***' 
>'  fau^  de  fSouif  &  d'argent  ,  3o«t  S  cn  «KH»t«  de  îïfMj  » 
;difcnt  de  poifon  ,  autres  de  la  mort  natu-r'  e  ou  il  fj^û^^ 
^malaifes  qîil  reçût  apiés  le  traiiéd-Atelk   mal  accomply,  comme 
î  je  l'ay  oùy  dire^ndit  M.  de  Monpenfier  fond.t  P«t«-fil»  •  J« 
«»Ul«lf  maintenant.  Les  Hiftoircs,  tar.t  de.  noftresquedesEftrt*- 

-  parlent  di.erlemen.  N^^^^  ^^T^nd^pS  " 
«point,  auquel  je  renvoyé  le»  LeOenn ,  «  memiB  quau  )X 
H^d-Atellc,  qui]  di:  eftre  le  plus  ignornm.etJT  «ftéjjnai» 
HTÔ  après  celuy  des  Fourches  Claudianes  du  temps  des  «««n»™  * 
»'poisqu'eft*nt  eoeofe  derdfcdecinq  ou  f.x  mille  hommes  de  Guw- 
"îe,  tant  François,  .j  ,  Allemands,  SuifTes ,  &  Italiens,  'l'P^^^'"* 
îldoîiner  unebauille.  ou  quand  Us  leufTent  perdue  D'eufTcot  perdtt 
«,tmt  de  gens  de  coup  de  «md,  comme  i!s  en  pc^dir-tdepauvr^ 
'.té,  fiim  V  raifere;  fi  que  pofllble  l'eani-nt-iis  gagnée  ,  po«W 
"non  les  Arr^onnois  s'en  moquoient  fort  &  s'en  moquctit  eB- 
.  comaie  i  cn  ay  vû  dans  Napics  atn  rire  ,  mefmccjucdaasie 
*€Mem  m  en  voyesdes  Peincnre^  «pn  eo  doifcnc  Êure  mal  au 

••  jyCCcnr 
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«cœur  qnancî  nous  le»  voyons,  ledits  Arfagooaofk  ft  EfDâaH„i.  al. 
»fo.cot,  &  difeot  encore  que  ce  malheur  aS^vTîudit 
:;peafier  par  ime  vengeanl.  Divine  ,  pour  avoir  rom^  1^:^211; 
,/aite,  dan.  le  Caftcl  Novo  ,  en  fortanc  par  Mer  UiSwJÏ? 
^vre,  Oftages  Gens  de  bien  &  d'honoeur/teU  "  le,  ^S^,^^ 
«binent  ,  i  la  mcrcy  du  COOtettl  de  (a  Inftice     n..l  i;  c  ^  . 

«tous  la  tcfte  tranchée  par  iuAe  droit  do  fî—t^T 
;dc  Montpentoli»!^*^"^?^^^^ 

;^Cc  Gdbere  "c  mourut  fan.  eufans  ,  car  il  Ia:fIa^lLfiL  f  Chffi 
„&Franvojs  de  Bourbon  ,  ce  Lodis  mourut  au  RopZ  Naptî 
„y  allant  fou,  U  coodoite  du  Comte  d'Armagnac ,  duquel  Lou.soa 
^troure  par  efcr«       vifitant  li  les  o.  &  la  Sepnlture^de  fon  pcrc! 

^Lt.     f'^        r^^°"'^"°  "  *  Stelldu  fur  le 

«mefine  me  difoient  qu'il  «oft  mieux  valu  qu'il  euftrédonbléfoa  ciil 
^.rag  pour  f  faire  une  belle  vengeance,  que  mourir  aiofi,  fie  d'mp 
^tant  plus  CD  fiu-il  cfté  (ré»-honoré  &  loué.  M^  Charles  de  Bour- 
«boa  oe  fit  pas  ainfi  ,  «»  unt  qu'il  prit  le  Party  de  fon  Roy  U 
"haufla  autrement  fon  cour.ige  *  éveilla  fesefprits,  car  il  fotgriod 
•ÏÏ't^^  EipagQols  ,  te  CQ  facrifia  f  lufirars  d'cax  fur  la  mémoire 
^ite  fon  peiie  î  mais  nifés  il  les  aima  hen  autant,  quand  il  iè  mit 
„avec  eux  ,  qui  loy  firent  acquérir  beau  renom  &  belle  mort  à  U 
..prife  de  Rome  ,  comme  j  ay  dit.  Son  jcane  frcre  Fiaocois.  trét- 
»•  vaillant  Chevalier  fte  taé  à  Marignao.  ^  * 

De  tous  ces  trois  Enfans  venus  'i  I  r  Cil!  ert&dcCiaireouClairîcedô 
,,Gon2agae,  (donteft  ués-grande  Alliance  cotre  ces  deux  Maifon»  d« 
„  Bourbon  H  de  Mantoâe    li  oà  ledit  M.  de  Boottioa  fat  trér-bîeii 
-,  retiré*  rccen  ,   qinnt^  t!  tira  en  Italie  aa  /«vice  de  J'fmpeteni- ) 
'■hit  kui  lleur  âc  picnucic  nce  dite  Loùifê  de  Bourbon,  quittltfon'» 
*^  mc  de  Louis  de  Bourbon  Prince  de  Ja  Roche-fur-Yoo  }  d'oiibrtii 
^M.  de  Mootpenfier  duquel  je  parle  ,  &  qui  !t  premier  aefté  Duc 
»,&  les  antres  auparavant  ne  portoieot  due  titre  de  Comtes  ,  M.  le 
»»  Prince  delà  Rochc-fur  Yon  ,  dit  Charles  de  Bourbon,  &  Suftnne 
''de  Bourbon  ,  dite  Madame  de  Ricux  en  Bretagne.  J  ay  vrr:  ccrre 
^Dame  Loiiifê  de  Boorbon  que  je  dis  ,  faor  i  Monficur  de  iiour-» 
„bi>n,  une  tr^s-honorable  ,  fagc  8c  vertncufe  Dame,  qui  a  ve/co 
«cent  ans  ,  &  fa  vieillclTe  eftoù  trét-belle  |  car  le  iêns  &  la  parole 
*ne  loy  avoieot  point  manqué.  Le  R07  François  ftcond  demeura 
*'avcc  fa  Cour  trois  jours  à  Champigtiy  ,  il  l'alloit  voir  tous  les 
^joon  CQ  iA  chambre  *  laquelle  a'co  boaeeoit  pour  fon  imbecUlc 
«.vieftleflè,  avec  tons  les  Prioees  te  Grands  deli ,  fi  ftjfeient  lei 
>•  Reines  Mere  &  Régnante  Se  toutes  les  Dames  ,  &  entroit  lors 
"quivoaloiu  Tonticmoadelaregardoitattcûtivcmeoc,  &moyatkiS' 
!!b|eB  qoe  k»  aaCNi     M»  rndmMoni  antant  ponr  fa  naenMi 
^  Tmn*  /a  a  t  a  a  4 
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vicillcnV,  que  pbor  cftre  fccat  it  ce  Grand  NK  de  Bourboa  :  &  les 
»  plus  vieux  qui  l  aTOÎenc  toi  ,  nous  Hfeàtnx  qu'elle  rcifetnUoit  fott 
"àTonfrcredc  vifagf,  &  d'autant  plus  la  rcgarda-i'on.  11  nefçauroit 
%voir  plus  haut  de  trente  ans  qu'elle  cft  monc,  lâ  où  le  Roy,  la 
"  Reine  &  tous  In  Princes  ée  It  Coor  tt  d'aUleors  Tes  Allies  ta» 
"voyerenc  AmbaiTadcurs  5c  Agents  pour  fc  trouver  â  fcs  oUêqoes  « 
*'  ainfj  qu'cft  la  couftume  de  ce  faire  parmy  les  Grands. 
^  j'ay  fait  cette dîgrtffion  de  Généalogie  ,  que  j'ay  apprife  nadme 
"de  M.  Montpirrfier,  pour  montrer  (on  tiroit  à  aucuns  douteor 
»»  fur  la  Succeflîon  de  M.  de  Bourbon  ,  latpUc  il  retira  en  partie 

petite  â  la  fin  ,  avec  de  grandes  peines  &  Procès,  puifquele  bien 
*'clloit  confilqué  à  l  i  Couronne.  Il  n'en  put  avoir  grand  casdu  temps 
*'du  Roy  François  ,  poui  la  haine  qu'd  pitoit  à  M.  de  BouiHoa  , 
^&  que  la  playe  qu'il  luy  avoir  fàïte«  eftoit  fort  récente  encore,  4C 
xanfli  qu'il  cftoit  f  rr  exaift  obfcrvatcur  de  fe$  Ëdîis&dc  Ils  dicjrs; 
"car  il  en  prétendon  tie  trcs-grands  par  ccluy  de  Madame  laRtgea> 
"  te  i  dont  fourdit  le  roécuntememeot  4e  la  Miidlion  dndlt  M.  de 
Il  Bourbon.  Du  temps  dn  Roy  Hcory  il  en  eut  qodqne  lippée  çar  le 
!!  moyen  de  Madame  Jacquette  de  LongTtc  de  la  Mailôa  ancienne 
»  de  Givry  ,  iffuè  de  celle  de  Châlon  Se  des  Palatins  de  Bourgogne. 
"Cctti  Dame  Madame  la  Duchefle  de  Mootfcpfier ,  do  temps  da 
"  Roy  Fiançois  (  par  un  Moyen  que  l*on  difoît  lor«,  Monfiear  d'Or* 
1*,  Icans  la  fervant,  quel  mal  pour  cela.»  M.  Koftaln  qui  vit  encore  le 
«fçAit  bien)  eut  grande  faveur  à  U  Cour  i  mais  cilc  n'y  pot  rica 
"faire  à  cette  fucceflïon  pour  la  nHôo  qoe  j'ay  dit  ,  auffi  qu'elle 
**eftoit  jeune  Se  non  fi  Ipiiitu^llc  comme  elle  a  efté  depuis.  Du 
I)  temps  du  Roy  Henry  elle  eut  beauccap  de  faveur  ,  car  elle  devint 
,',  plus  habile  &  goaverat^t  fart  la  Rcise.  Le  Roy  François  fécond 
»viat  â  fi>n  Règne  ,  où  clic  pu:  beaucoup  ,  car  je  l'ay  vcuc  fi  bien 
»»  gouverner  le  Roy  ,  ic  la  Heine  ,  que  j'ay  veu  aulli  dcnx  fois  de 
l'met  yeux  que  le  Roy  (aiiôît  récofflmeader  U  canfe  de  midite  Dip 
Jmc  ,  qui  faifoit  tout  &  fon  luary  peu  ,  &  folliciter  contre  la  ficrr- 
Koe  propre.  Cela  eftoit  fon  commua  â  la  Cour  ,  &  û  vis  une  fois 
*>M.  le  Cardinal  de  Lorr;dne  de  la  part  da  Roy  en  parler  à  M.  de 
"h  Cour  ,  qu'il  avoit  aufTi  envoyé  quérir  i  fon  lloftel  de  Cluny  , 
^lors  que  le  Roy  alla  à  Orléans  ,  &  leur  récorarotnder  le  droit  de 
««ladite  Dame  ,  elle  y  eftoit  prefentc  ,  jufqucs  à  dire  que  le  Roy  la 
wvouloic  gratifier  en  cela  ,  qu'il  lénonçoit  pour  fa  p.irt  &  fon  droit 
"d  cette  Succcflioa  ,  Se  qu'il  n'en  vouloit  nulle  portion  ny  part,  Se 
"qu'ils  paiTaOent  8e  cootafléot  cela  le  pins  Icgeremeat  povtaytp'ila 
..pourroient.  Pour  fin  cette  Princeffe  &  les  leurs,  les  uns  apr^* 
"les  autres  ont  tant  travaillé  ,  ibÙicitc  ,  &  plaidoyé,  qu'ils  en  ont 
»  eu  pied  oa  aide ,  Ibrs  la  Duchi  de  Chaftelleraot ,  que  les  Roiipar 
'"cy-dcvant  n'avoicr.t  \oulu  démordre  8c  l'avoient  niifc  à  leur  pro* 
^p;e  ,  laquelle  depuis  donnèrent  pour  Appanage  à  Madame  leur 
jl»lBRt  natnrelk  lej^timée,  q|iKiM«avoM  venloog-teni^  *^1Pf*^ 


DE  MfcHEL  DE  CAStELNAU  t.ntfL 
«Madame  de  Chaftellerane  ,  anjoard'hoy  MaJame  d'Aneonlrfmtf: 
-A  tmt  hcdre  ce  Daché  cft  rcr  Jrné  à  cJre  Maifoo  de  MonVnficr 

'.'.quelle  peutmajrucnan:  due  avoir  «»aa  laFortawTnjî  S 
•'ÏL^ri*»^  F     '  long  temps  pauvre  ,  &  difoit-on  da 

^Regoe*  Roy  François  &  Henry  au  commcncemeat  .  oœ  M 
H  Montpenfi^r  dl  it  le  plus  pauvre  Prince  de  la  France i  i  î^^ort 

'i*'S'i"lâKTfl'î.5  •  de  foa  Nom  <,oi  ell  le  Roy  de  sJ:T, 
„<ftilà  WBé  i  fOD  henner  plas  de  trois  cens  mille  livres  de  rcot« 
en  .rrrcntrnonnoye&  autrement,  bagues,  joyaw  &  maible»  pldl 
„dc  tro,,  cens  milic  cfcM  ,  &  difoit-oo  à  la  Cour  ,  Se  qae  je  Pouis 
-dire  ..aGrand  qui  kfçatolt  bien  lorsqu'il  mourut.  Si  brcoqn'oa 
-diJo.tdi!  luyqu'ilre(rembloit:c,  rhevaUm  deMalthe,  qui  lur 
^snroicncdtt  heos  ic  honoeor,  ,  car  de  ccj  RcgDe»-li  i?n'eDe  tdns 
wCCf  grands  iHent.  H  ne  oon  plts  avancé  en  grade»  ny  hoa* 
,.neur«  ,  ny  à  U  Coar  ny  aux  Armées  ;  aufquclles  pourtant  il  f« 
-troovoit  près  de  la  Pcrfonne  de  fon  Roy  ,  ea  fimplc  A privé  Prin- 
*ee  ,  ne  commandant  qu'à  fa  Compagnie  <Ie  Geafdarma  :  le  pere 
^de  Fontaioes-Querin  ,  brave  &  vaillant  Capitaine  cftoit  lors  fo» 
,,LieaMnaat  ,  qui  lavoit  toujours  belle  &  la  mcttoit  toûjoat*  ea 
•belogne  ;  i  laquelle  il  fçavoit  bien  commander.  Qûe  fi  die  ftî- 
»foit  une  petite  Faute  ,  il  difoit  qu'elle  avoit  fait  de  h  fottejfi  bien 
^ qu'an  temps  cela  conroit  i  la  Cour,  qu'on  difoit,  vous  avez  faitU 
„  Compagnie  de  M.  de  Mantpeaiier,  qaiellote  antaoe  i  dire,  taaS 
M  avez  teic  de  la  fotte. 

»  Il  eftoic  trés4»rave  ,  trés-vaillant  Prince  ,  ainfi  qu'il  le  fit  bien 
llparoiftre  à  la  Bataille  de  &int-Q|ntia  ,  U  odillbt  pris  en  comba- 
ttant Taillaœmeût  :  &  14  il  eut  pourtant  quelque  petite  Charge  de 
t,  RegUneot  A»  Règne  èa  Roy  François  fécond  poar  ramour  des 
M  hauts  bruits  êc  crieries  qu'on  faifoit  ,  que  les  Princes  du  Sang 
"eftoientdatcac  récniez  &  n'avoicot  aolietchaiges,  grades  nydigni- 
**tez  ,  on  hiy  donna  le  Gonveroenieat  die  Toamioe  ft  d'Anjou  .  Se 
l^â  M.  le  Prince  fon  frère  cciny  d'Orlcans  ,  otî  fut  fon  Li.utenaot 
,,M.  de  Cy pierre  ,  qui  fevit  beaucoup  contre  la  conjuration  d'Am- 
^boife.  Aux  Règnes  de  nos  aoCKf  Rois  Charics  ,  &  Henry,  mo»* 
»»dit  Sieur  de  M  nrpe-îficr  commença  5e  continua  d'avoir  force gran- 
*des  charges  :  quand  ia  première  Guerre  civile  yiot ,  il  fut  Lieutc* 
*  nMe  deRof  en  tons  fes  Pays  d'Anjou,  le  Maot,  le  Perche,  Tonraine  m 
^antres  Pays  circonvoifins  ,  &  là  en  rrttf  Gne-rf  voulant  du  tooc 
M  imiter  le  Roy  laint  Louis  fon  grand  mirou  ,  contre  les  Infidèles  : 
i*celuy-cy ,  difoit-on,  de  nefaie  &  montra  animé  contre  lesHere*  ' 
"tiques,  qu'il  haïflôjc  moftellement;  juiques-là  quand  il  lesprcnoit 
„  i  compofition ,  il  ne  la  leur  tenoit  nullement ,  difant  qu'à  un  He« 
wretiqae,  on  o'eftoit  nullement  obligé  de  garder  fa  foy.  Ainfi  qu'il 
"le  pratiqoa  bien  à  l'endroit  dn  Capitaine  des  Marais  ,  qu'il  prie 
^dans  le  Chafteaa  de  RochefectrlDr-loirc  ,  par  hcmefte  capitula? 
%tàoa  Se  for  ùkkff  jfc  pda  leitt  exécuter  auffi-toft  -  fe  fiindant  fi^ 
T«m  JI»  A  a  a  a  a  & 
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wl'Apopttcgme  qac  je  Ttefw  de  dire.  Qatfoà  oa,  Iny  amenoît  tao^ 

*qo«  prifonniers,  fi  c'cftolt  un  Jiomme,  il  luy  difoit  du  plein  abofd 
^ealemeot,  vous  cftcs  ua  Hugueuot  mon  amy,  je  vous récommea- 
M.  Bâbdot.  Ce  M,  Babelot  cftoicuoCordclier, ^^avaâtbom- 
i.mc,  qui  le  gduverQoit  fort  paili'-'Ie:Tifnt  Sr  ne  bnuptoit  jamais  tî'an- 
»'prés  de  luy  ;  auquel  on  anacnoit  .iuiii-:oIl  le  piiioanicrj  &  iuytMl 
"  peu  interrogé  ,  an(Ii-to(t  condamne  à  mort  &  exécuté.  Si  ^tÛ6u 
"une  belle  femme  ou  filîf  ,  i!  ne  leur  difoir  non  plus  nurre  chofe  , 
t,  finon  ,  je  vous  récom:i.cL,iie  a  mon  Guidoa  ,  <ju'on  la  iuy  nafoe, 
»Ce  Gaidoti  eAoït  M.  de  Moncoiroo  ;  de  l'andeimeiuîloiidèrAjt. 
"chevcfqiic  Turpin  ,  du  temps  de  CharlcmagDe  ^  &,en  portoic 
"le  nom  de  Turpin.  \  Il  en  fera  parlé  en  la  Généalogie  des  Eahous  eh 
*lU fi*         à  k  fi»  de  ce  yt^mne  *.  ]  II  cftoit  un  tré^-bean  Gentil- 
nhomme,  grand,  de  haute  taille,  qu'on  difoit  eftre infatiablc.  A»cc 
"cela  répaiiroit-il  ces  pauvres  prifonnicrcs.  Je  ne  fçay  fi  (outcdaeft 
"  vray ,  mais  j'eftoia  prcTcnt  un  jour  à  un  diïner  de  fcii  Moojjcur  de 
''C'jiic  î  qui  on  fie  ce  coote  ,  en  prefcnce  de  feu  Madame  de  Guife 
^la  tanme  ,  de  MademoUêlIe  de  Mirande  &  autre»  Dames  &  fille* 
»>de  la  Cour  qui  eftoient  i  table  j  aufqucllcs  mondtt  Sîcar  de  Gui/ê 
"leei  en  Rt  à  comcs  U  guerre  «  &  ne  fut  fans  bien  rire  &  homaK 
"  femme  :      fi  ee  mec  k  dit  ut  loog-temps  à  la  Cour  parmy  kt 
^Duncf  &  Galands  de  la  Cour  ,  qui  leur  difoieht,  je  vons  réçoifla* 
»  mande  an  Gaidon  de  M.  de  Montprnficr  ;  dont  aacqnes  qui  en 
>'f(avoicnt  le  tu  aittem  ,  di(bierit  ou  par  timidité  ou  par  hypocrifîe, 
IJAh?  Dica  nou^  en  garde,  d'autres  dilcieac,  il  ne  noos  moic^qiiÉ 
„la  raifon.  Voilà  la  punitivn  de  ces  pauvres  Dames, Hogpcnotes  ^ 
u  inventée  par  M.  de  Montpenficr ,  oui  me  fait  peniêr  aroir  cfté  pri*' 
»fe  Se  tirée  de  Niccphorc  par  M.  Babelot;  oû  il  dit  que  l'Empereor 
"Théodore  ofta  &  abolit  une  Couftoàie  qoieftoitdeloqg-tenipsdans 
^Romc,  d  fçavoir  que  fi  quclt^ae  femme  avait  efté  furprifc  en  Adnl- 
„  tete  ,  les  Kuniains  la  puDiil'uientnon  partacocttion  du  crime qa'el- 
wJe  a?  oi(  coounis  ,  mi^s  par  plus  grand  embraTemeot  de  Paillardi- 
*iê    car  ils  eafermoleilt  en  une  évMtc  lôgette  celle  qai  avoit  cpm- 
"mis  l'Adultère  :  &  puis  après  permettoicnt  impudemment  qu'elle 
«  aflbavift  fa  lubcicicc  Se  paillardi^  (on  faoul  &  d'un-chacunqaivoo* 
«droit  venir  ac qui  eftoicplt»  vilaio     fale,  dtSt  que  les  compagnons 
Il  galands  &  paillards  cjui  y  alloicnt,     garaifToient  &  accommodoiepC 
>ide  certaines  fonnettes.  Vrayemcnr,  voilà  une  terrible  Couftivoe  ^ 
"ce  fage  Emncreor  abolit,  ainiî  queleditl^HiftorienNicepbore,  da^é 
lequel  po(fible  M.  Babelot  l'avoit  fciiillctce  &  tir<ic  pour  la  faire 
«pratiq^Liet  à  ce  brave  Guidon  :  Icqncl  au  bout  de  quelque  temps  dc' 
"pçfcbé  de  M.  lôn  Capitaine  vers  le  Roy  en  pofte  ,  rint  i  iaCoqr, 
"où  lî  n'avoit  jimais  cftc  guère  vu.  \fais  je  vous  affcure  qu'il  fut  lâ 
•>  bien  vu  &  conna  &  fort  admiré  ponr  fa  grande  vcrm  aaœirlle ,  & 
^olefiDC  des  Dames,  dont  j'en  vis  ancanes  qui  ea  tioieot  bien  fous 
»  bourre ,  te  en  difoienc  biea  leur  mtcMe.  J'ay  fiit  cène  àffidba^ 
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^ lard  deux  trés-bons  Capitaines     *  I*.  r.»?. %»ri  .^F"  ^«W- 
^^««.ic  le  Moin.  RKifd.cuTq«itvL^S^,^'^*'r 
Vtrcfois  en  Piémont  .  &  aillnÎM^fe.vT    V  i^.,  »«- 
:.*lear.  il  fut  envoyé  t^c^ct  R  *     *r P""^"  ^''^  ^ 

«que  le  Roy  de  ^Zxn^,^  V^o^7''.f'f'T^^^ 
••poferen  à  ambition  (  ca^^  d  cnS  û  b"^°  ^""«'^ 
L'de  fa  forte  en  doivear  U  r     l'Ttiei^JT  ' 
.conimc  lors,  premier  Prince  dS  sLï^^  v?  *?*  "  ^^""«ï 

Jt.é  l'aa,  qui  n^oiti^  j    ^^^^^j   Jl .7eri  îi^lu  AIT 

Sr»em  lUl  ft  âu.  intrc,  quand  il  s'offrait  iej  ce  ftaPl;  i 
«cette  heure  j'ay  moyen  àc  ?ous  tou,  cannoiftre  ^fo^Ui^ilt 

^S'au^"  IZliT        ''"^ •'"^     Navarre  eS^io'^ \Z 
mie  anrte  chote)  &  que  je  m'en  vais  i  a  Cour.  Mai.  v  eftL«»^ 

gàrila^ie  ai  d  A^Si^^rj'  \^T,a^I:.^rr^^^^  ' 
:rGuV:t  G^i"  ""P'Saon  en  ce  l'.e  Jli  ,  ^  a:^!:..'^'/^- 
•de  Uuiie  Je  Graod  ,  qm  scntendoit  avec  elle  &  qui  d'un  feul  clin 

S  «le  drfbit-on  que  i^ond.t  Sicur  de  Moarpenficç  cnJt  du  md' 
j,*:ontent  ,  &  voulut  induire  M.  le  Cardinal  d'en  ftif«  derucfmc  cL 
-ils  ne  bou|eo.«,t  den(ê™ble.  mais  on  leur  donn*  i  ZTtZ'c  't 

^'chïr/cT^  ^^^r^''  ainfi  parloit-on  .  qu'ils  feroi^Vtol 
^.Chefi  duConkil ,  &  iur  ce  encore  la  Reine  les  fçût  fi  bieolïS 

%  CMn.  Ceniqui  cAokac  de  €e  temps  &  qoi  ont  »û  ees  myfteres  com- 
„me  moy ,  /c  fouviendroat  bien  fi  Je  dis  vray  on  non  car  iav  xA 
«tout  cela,  anffi-bicQjpaixj  La  Iccoods  troubles  vinr'ent ,  oû  M. 

MbDtpenfier  fnt  inAmaé  do  Roy  aVec  M.  de  Nemours  de  ineneî 
„l  AvanrgarJe  ,  ijui  fut  autant  que  s  il  luft  cftc  Lieutenant  de  Rûv 
«aiUcurs ,  voir  pliuji  oà  ctt  la  Perfoooe  de  fon  Rov .  ou  de  M  foi 
i^frerc,  <fà  le  téprefiace  eo  tout»  &  td  que  ce!ay-li  ,  car  il  nV  ed 
-«it  jamais  en  France  qui  ait  eu  telle  autorité.  Les .troUiéniet  tno* 
f""  fPrtjCoup  fur  coup, il  fot  Lieutenant  àr  Rov, 
^atihf  M^  fitcoe  mOe  ànpuk  le$  pli»  guads  &  bua*I 
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r«  Capitaines  d'Aon  ,  comme  MeiSenrs  de  Martigues  ,  liriffac  &• 
»de  Sirozze.  Ce  filt  l«r«  ijuHs  JtfwM  !*■  Pwteoç«*  en  Pwigprd, 
"qui  fut  une  défaite  de  grande  im^rtancc  pour  les  Hi^enots.  Ce- 
rnïa  fait  il        jo'^d'e  «ec  MonGenr  noftre  General  fer*  Chaftèlle- 
*>  raut   &  bien  luy  fernt  dfefllé  bon     fige  Capitaine ,  de  faire  bon- 
"nes  &  longues  traites  pour  cela  ;  car  Mcflîeurs  le  Prince  9c  Admi- 
«ral  le  fuiviient  de  prés  pour  fc  mettre  entre  deux  ,  6c  empdciier 
"leur  affemblemeat.  M.  de  Montpenfier  menoit  tofijours  l'Avant- 
teardc,  où  il  eftoit  toûjoors  fort  linnoré  des  noftrcs  *r  rédonté  det 
r»Hoguênoi»i  car  il  ne  parloit  <jue  de  peadre,  comme  li  fat  i  Mite- 
"beau,  *  ^  fet  eft*  crô,  il  iie  »eo  fbt  gneie  erduippèd!làB:iiie&  . 
"me  à  ce  grand  M.  de  la  Noue  ,  &  qui  meritoit  tonte  courtoifie  , 
»|«fs  qu'il  fot  pris,  il  ne  peut  garder  de  luy  dire,  naoa  amy,  voftre 
"Prods  eft  âk  ft  de  vous  ac  de  voa  compagnons ,  foogesâToftie 
"confcience  :  mais  M.  de  Martigtif»;  vint  H      le  faoTa,  comme  je 
^dilAy  ailloire  :  les  quatrièmes  Guerres  s'emurcnt,  M.  de  Montpen- 
^fier  fat  encore  Lieutenant  de  Roy  ,  car  il  ne  reffiTa  jtmais  de  cet 
?,  commifîions  pour  la  haine  c]n'i!  pnrtoii  aux  Hugueoots  ,  &  IP>**Jf 
viuat  2ele  de  (a  Religion.  11  vint  en  Poitou  ,  od  il  tromra  de  W 
""fiire,  *  wt.homme  «Jiie  je  viens  de  dire,  M.  de  la  Nou£,  qoi  lay 
*en  donna  bien  &  mefme  an  ficge  t^r  Fontenay  «cdcLuzigpaD,qtfil 
'•prit  pourtant  à  ia  fin.  Anlii  avoit-ii  de  bons  Capitaine» de  dicval 
„  l  comme  M.  de  QMoàgff,  M.  de  Lude  GoKvemeur  de  Pthou ,  Puy- 
vCaïUard  (sf  autres  ]  &  de  gens  de  pied,  MeftrtideCamp  Mefficar* 
"de  Sarrîou,  de  Bully,  &  Lucé. 

*  .  Le  (lege  de  Lnzignan  fut  fort  long  &  de  grand  c«nb"  ,  yen 
"parlcray  poflîhle  ailleurs.  Il  fut  pris  *  pour  àmmàx  fi  mémoire  , 
"il  prcfla  &c  importuna  tant  le  Roy  nonteau  veon  de  Pologne  ,  qm 
>.  le  voulut  en  ce  gratifier  ,  qu'il  fit  rafêr  de  fond  en  comble  ceCha- 
"fteau    Ji      ,  ce  bcauChafteau  ,  fi  admirable  &  ûaocien,  qu-oa 
"pouvou  duc  que  c  cltoit  la  plus  belle  mafque  de  foittttle  «nriq* 
>'.&  ia  plus  Noble  Décoration  vieille  de  tonte  la  France,  âc  coofttm- 
_  te  s'il  vous  plaiil  d'une  Dame  des  plus  Nobles  en  ligote,  CttvW^ 
»en  cfprit,  en  raagmficctice ,  &  en  tout,  qui  fbftdefoBtanp^tB» . 
>  d'autre  i  qni  eftoit  Merlnfioe  ,  de  Uquelle  il  y  a  tant  de  Fables  : 
î  &  bien  que  foyent  Fablea  ,  fi  ne  pew-oa  dire  totrement  qoc  toot 
«•beau  &  bon  d'elle  [  c'eji  mu  JiSmt  dont  faj parlé  mtMKtfelÊ^ 
•A  S.  ALM»fac,  où  fay  MreuUIé  cette  FaèU  ]  St  H  ton  vent  vra|r 
la  vrayé  vérité,  c-eftoit  im  vray  Soleil  de  Soa  temps,  de  laquelle 
"font  del^endns  les  braves  Seigneurs,  Pliw»  ,  Roi».&  Cawçnoes 
"portans  le  nom  de  Luztgnan  ,  dont  les  Hiftoircs  en  font  pleines  ; 
«•cette  Krande  maifoa  d'ArdittC  en  cftaw.lôttic  ,  en  Xaiotoogc,  ac 
•fiîot  Gelais 5  dont  les  marqoes  en  leftent  tf*s-in figues.  Lorsque  la 
«Reine  Mere  fit  la  Trêve  avec  Monfieur  frère  du  Roy  S.  J«<-'J«» 
"que  Mooliet»  eftoit  à  fiint  Maixaac  ,  j'eftoU  lori  avec  elle  ,  Md- 
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•►TOir  jamais.  Je  ne  lavois  vûc  f  S/li    r'"'?'  ^'"V  ^"^'^^ 

^  s  appelle  Marigof.  Voitt  ce  qoe  j'en  rb  dire  i  la  Reine  qui  fc 

r  """V        P^^r^  '  *      ^"^'^-^       '  S"-  bien  que  «fSï 

!%  /  c^î  ^*  conumplaiioB.  Je  U  ♦»  aiiflt  fort  blaf- 
îîSll  r;.  f  f"""  SoUinc  qu.  l'avoit  laifTcc  perdre  &  prendre  et» 
ÎJdIfflt  Capuainc.  &  en  avoit  acheté  la  Capitainerie  duSieordaVi- 
„geaD,  que  luy  &  ics  prédeceiTcur,  [«Mnfrj  de ia raaifon dt, Fotf. 


que  ledit  fâintc 
"Qa  pauvre  vieux 

,   ,  ■  ^   -  ouvert  laPone, 

kulemcm  ,  &  ne  parler  d  perfonnc  ,  cetre 


.  -..-.^u:,  1  jits  uc  rraurc  ,  |^  tes  aMC/em 

l^gfsairs  de  Lezfffiem  efiomtt  Qatdiem  de  ce  beau  Fan  fimUfic 
i,Race  en  quarué  de  Feneurs  de  not  Rois,  &  Hugues  If.  Si^Lesh 
^^bafi'tt  k  Chajhau  gf  non  pa^  la  préîmduë  SMluzn,^  ,  ]  3  trcs-trran- 
^dc  foifon  ,  qu'il  ne  fc  pue  Taouler  d  admirer  &  louer  la  beauté  la 
grandeur,  U,  le  chef-d'œuvre  de  cette  raaifon  ,  &  ^kite  ,  qui  plus 
•'eft,  par  une  telle  Dame  ,  de  laquelle  il  s'en  fit  fjirc  nbùeur» 
contes  fabuleux  :  qui  font  là  fort  communs ,  jufques  aux  boa* 
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•fies  femmes  vieilles,  qai  lavoient  la  IcfTîve  à  la  rontaiiic  j  qnda 
"  Reine  Merc  voulut  aoffi  interroger  &  oiiir.  Les  nnes  difoient  q«'iU 
'j  avoient  vû  quelquefois  venir  i  la  Fontaioe  poor  s'y  baigner ,  en 
«forme  d'une  très-belle  fcraroc,  &  en  habit  J'une  veuve,  les  autres 
"  difoient  qu'ils  la  voyoicnt ,  mais  trés-rarcmeot  ,  &  ce  les  Samedi» 
ni  Vefprcs  (careil  ceteftarnefelailToit-t'clle  guère  voir)  fc baigner 
••moitié  le  corps  d'nnc  très-belle  Dame,  &  l'autre  moitié  en  Serpent, 
"Lei  unes  difoient  qu'ils  la  voyoient  fe  promener  toute  veftnë  avec 
pme  tié$rgi»n  iin|mé  ,  les  antres  qu'elle  paroiflcMt  fat  le  haot  in 
*fa  erolTc  Toar  en  femme  très-belle  &  Serpent.  Les  nnes  di(bient 
»qae  qoaod  il  devoir  arriver  qodqae  grand  iiéfaftre  aa  Royaame  oa 
«dungement  de  Règne  ,  on  mort  ,  oa  inconvénient  de  fes  parens 
"les  plus  Grands  de  la  Francr  ,     fj\Xer.t  Rois  ;  quctroi<;  jours  après, 
»ie  dis  avant  ,  on  l'oyoit  cner  à  un  cry  trés-aigrc  Se  effroyable  par 
"nois  fois.  On  tient  celoy-cy  pour  trés-rray  :  plafienrs  peribaaes 
"de-li  qni  l'ont  oùy,  l'affeurcnt  &  le  tiennent     père  en  fih  ,  !k  rref- 
"  me  que  lors  que  le  iicgc  y  vint  ,  force  Soldais  &  Gcu>  d  honneur 
*t>ft8îrmcat  qui  y  cftoient ,  mais  fur  tout,  quand  la  Sentence  tiit  don- 
*»  née  de  battre  ^  ruiner  fon  Chaftean  ;  ce  fut  alors  qu'elle  fit  fes  plus 
''hauts  cris  &  clameurs.  Cela  dV  trés-vray  par  le  dire  dboandle» 
«gens  ,  da  depuis  on  ne  l'a  point  qiiie.  Aucunes  vieilles  pouroint 
fdifent  qu'elle  s'cft  appamë  ,  mais  trés-rttement.  Pour  fin  &  vrayc 
**  vérité  finale,  ce  fut  en  fon  temps  une  trèt-fâge  &  vertuedê  Dame  , 
»  Jk  mariée  Se  vaive,ac  delaqpielle  font  fortis  ces  braves  &  généreux  Prin- 
"cesdeLuzignan.qui  par leorvaleorfe firent R.oisdeCypre.  Patmf  les 
"principaux  dcfquels  fat  Geoffroy  à  la  Grand*  deoc ,  qu'on  voyohré- 
»  prefenié  fiv  te  Pomîl  de  k  gnnde  Tonr  en  très-grande  Statue.  Je 
"  n'ay  pu<-re  vû  de  periôones  qui  «yent  v&  ce  Chafteau  ca  Iba  luftie 
nSc  Ipicndeur  ,  &  puis  en  fil  mémorable  rofne ,  qd  ne  mandh  M. 
"de  Montpenfier  ft  fm  opiniafttcté folle  en  cela  {  fi  que  les  Rois  fes 
lîcnfans ,  difoit  ladite  Rcine ,  n'en  avoknt  tant  fait  cnven  le»  Vil- 


■~      -  —   7   '  - 

lei,  qui  avoieut  tenu  eœc  prefeni  contrft  ont  «  ne  le»   — 

^lies ,  Se  kif,  «voit  voulu  làifc  pM  qa'cut  Sc&Mct  taàûdst 

««refpeâer. 

»  Auflï  tint-eon  de  ce  temp»-li  qne'ce  frinee  fbkHt  ne  Pempoftt 
H  guère  loin  ,  qu'il  n'en  cuft  une  eftrette  bien  ferrée.  Car  le  Roy  le 
«•voulant  continuer  en  fa  charge  de  Licuttoant  General  &  l'envoyer 
Il  en  Xaintonge,  &  aux  Ifles  pour  adiever  fe«  conquefta  te  l'y  m» 
Mobèïr,  il  n'y  voulut  point  aller;  ains  vnnl.nt  ;  jfllr  fon  ambition 
»  plu»  avant  s'il  ioy  fcmUait.  Il  fçait  comme  le  Roy  s'achemine  i 
"  Rjidms  pour  s'y  faire  ficrer  ,  &  s'y  «cbemîne  «nffi ,  pour  s'y  trou- 
jivcr  aq  Sacre,  &  li  y  tenir  prctrucr  izn'^  après  Monlieur  &  le  Roy 
Il  de  Navarre,  8t  l'ofter  à  M.  de  Guife  qw  cftoit-li  avant  luy,  mais 
«i quelles  ioumée»  ft  en  plein  i^yver  f  les  pins  grandes  que  j'ayeja- 
"mais  vû  f.ilrc  :  car  lors  le  Roy  m'ayant  envoyé  versM.  dclaNouÉ 
la  Rochelle  &  m'en  létoornaot  en  pofte  k  léuouTer ,  jetioavay 
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î;.r:.'j^Tï  ^^;ià^r 

;«rde  qoe  nous  Vifo^  M  rM?ntpf  J  *  T"?  ^^T^""!* 
eSonné  pour  lavoir  im  Z^c    U  ^""^  ^ 

^'ParU  à  Rhcims,  mais  le  Rov  aw«  ISf'  ^  "  '  h-  de 

.4oir  pnfT  r  relie  paille  par  le W  Î  «rn«I^ff  ^^^^^ 
.  -^éU  ou  D,eu  ou  leWle^)  co^cicTà  ïnucr  ,î  ?  " 

j;da  monde  de  voaloiî  enjamber  fur ptftîirr''""'"' 

^bravc  réfolution  de  M.  Je  Guife  :  ce  fat  donc  à  opincr"î  «Sî 

«  Mnt  à  vcn^  ,  nonobftaoe  d  Tint  prés  STdew  Hcuës  de  RhciLs^  1 

»de  M  de  Gmle  cjad  y  auroit  du  brait  de  de  la  bitterie.  &nV 
„  fLrou  bon        luy  ,  &  q«e  le  Roy  lay  manda  qtffl  ^  '  ur  cte 

,  fe  trouva  aa  Sacre  ,  qu  ,1  avo.t  tancabboyc  dés  U  pfiTe  «c^ïoeda 
»LazigDan  ;  qui  lay  fut  poifiWc  œajH;ncontrcafe«5  cda  dïlài«» 
»aaam«,  &  que  Madame  Merlqziae  avoit-là  beaucoup  opcré^ 

"  I  T*^*  *°t  S"nd  dépit  &  «trémc  co- 

^lere  contre  Moafienrfon  ht..,;-frcrc,  ma,s  cela  sWorda  après  " 
«tfés-erand  mécontcntcmcat  contre  Je  Roy,  &quelques  mSTa^rés 
,  Moniîoir  ayant  pris  lej  «mes ,  pour  «ftre mal-content  &raal-trai* 
"té  dn  Roy  :  la  Majcfte  lay  voulut  donner  la  Lieutenance  Gcnerala 
^contre  Monûaw  .  mais  li  Ja  refiila  tout  à  plat ,  diTaot  ne  vouloir 
»aUcr  coatie  le  fiU  Ile  fiera  des  Rejt ,  &  qae  mondit  Sieur  avoit 
^quelque  occafion  de  le  mécontenter  &  mutiner  ,  &  qu'il  Je  MoiC 
„  appaifer  &  coaicntef.  A  quoy  il  pooTa  fi  bien  avec  la  Reine  que 
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««entre  Monfiear  8c  f"  gens  &  les  Huguenots ,  qui  tons  cfloientavec 
>»|uy  .«fc  l'ivoicnt  tlTi  leur  Protcdeur  j  ce  «ju'oa  trouva  i  U  Coat  Se 
"cD  France  f  ut  cllrangc,  que  celuy  qui  mit  efté  fi  grand  enncmy 
f>8c  flcan  des  Htii;i"-"r'OCS  ,  maintenant  il  en  efloic  à  Jcmy  appuy  & 
"  fouflien.  Ce  qui  ât  peniièt  &  dire  à  aacODS  qu'il  ie  laiiToit  plus  do- 
11  rainer  à  Iba  méconteowmeot  i  fott  amUrion  ,  qa'à  fa  Religion, 
»ce  que  n  ctift  pas  *  '  -  •  :lr  i^J  Patroû  le  Roy  faine  L  ouis  avec  les 
"Sarrafins,  difoit-on.  il  en  bailla  UQ  pareil  exemple  ,  lors  que  M.  de 
w  Ncvcrs  &  luy  tarent  ooe  grande  <|aerdlé  pour  quelque  parole  que 
"M.  de  Ncvcrs  avi  i:  <'ic  c fl.  i"  deMonficur  frcrc  da  Roy  àM.de 
*■  Montpcnfier  à  caufc  de  ioa  luécontcatenicac ,  &  élctaiion  j  qtfil- 
»3lla  rapporter  i  Monfîenr,  dootMoofiéar  tmiloic  eftre  édahcyfteii 
"avoir  raifon  :  mais  M.  de  Nerers  nia  les  avoir  dites  ,  fc  donna 
"quelque  démeaty  en  l'^if,  dont  s'enfiiivitooe ^roflc  qoerdlc&àquî 
"  teroit  plu  d'amas  de  frs  p.ucns  ftaœisftfirviMnn,  Sarquoy  le  Roy 
».de  Navarre  s'envoya  offrir  à  M.  de  Monipenfier  awlc  tous  Tes  llu- 
"gnâiocs,  <pieM.de  MontpenHcr  fans  aacua  refpeft  de  fa  RetîgioB 
M  contraire  à  la  Hugoeaotte,  accepta  tréi-volonriers  &  fort  librement 
»»U  y  avoi:  de  l'natrc  cofté  M.  de  Guife  avec  tous  fes  bons  Cathoii- 
^qaes  :  je  fçay  que  m'en  dift  un  jour  M.  de  Gnifc  |  û  bien  qu'il  y 
i>enft  en  do  combat  ft  de  U  tuerie,  lâns  Udéfedê  doRof  qa'n  knr 
"en  fit ,  Sr  Taccord  qu'il  en  traita  après. 

*'  Voild  ce  qu'on  en  a  plus  vouln  objeâer  â  M.  de  Moacpeoiîer,  de 
MS'eftré  vontn  aider  des  Hngnefiota,  te  auffi  cjn'il  traita  9e  fit  laFabi 

••avec  le  Rov  de  Navarre  dt  ks  1  logucnots ,  lors  qnc  nons  avions 
âlefiege  devant  Brouagc.  Ce  bon  Se  grand  Prince  failbit  cftat,  cora- 
ome  )*vf  die,  Se  grand  gloire  «feftredeiôeoda  de  l'eftoc  de  ce  craod 
*"&  bon  Roy  Qint  Louis  ,  &  s  e/fbrvoif  fort  à  l'imiter  Se  fe  laçon- 
»ner  i  fcs  bonnes  &  faintes  moeurs  &  belles  dévotions.  Il  avoir  cer- 
cle» raîfon ,  car  de  plus  beau  modèle  ou  patron  n'cuft-il  tfû  choifir  ou 
"trouver  pour  s'y  conformer.  Pour  fin  ce  grand  Prince  a  cfté  trés- 
«  brave  &  vaillant  &  qui  a  toujours  très-bien  fait  où  il  s'cft  trouvé 
"Se  cft  mort  en  répatadon  d*ua  bon  & fagc Capitaine.  Etlaitftaptib 
r,foy  un  tr^s-brave  .V  vaillant  fils ,  M.  de  Montpcnfier,  que  du  temps 
«•du-pere  nous  appcllions  le  Prince  Dauphin,  duaucl  j'elpcrecn  par- 
*ler  en  la  Tic  de  nos  dent  Rois  derniers^  enfcmble  de  M.  deMont- 
»  pcnficr  d'aujonrd'hny  ,  qui  tont  jrunc  c]tj'i1  eft  a  fait  tout  plein  de 
•'belles  preuves  de  lès  armes  Se  courage  ,  ainfi  qu'il  paroift  aux  bcl- 
tlles  ft  honorables  marques  qu'il  a  reçu  d'une  grande  Arqucbufadc  ao 
»»vi(àgc  ,  (ans  antres  grands  combats  ,  rencontres  S£  fiegcs  quil  a 
*dcs-ja  faits,  en  un  fi  bas  âge,  que  c  ei\  nnc  chofc  trés-cltran^e,  Ott' 
^tre  plus  que  c'eft  un  trés-boti  Ôt  gracieux  Prince,  wayc Icmblance 
"de  ce  bon  Roy  faint  Loiià,  autUC  CB  bcanté  q[rf«ll  V*I*W  * 
^  me  j  cn  parleray  ailleurs. 
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W  MAR^Î^  DE  rm.LARS,  ET  DES  SB^mOtS 
de  Aient ,  de  Thoré  ,  de  Schomherg ,  de  h  Faunym 
de  OmmoaBet ,  dt  yttkqmer  &  de  Afail/y.  * 

E  fftnà  nombie  dw  Seigneim  Françoi»  qui  k  iignalercot  ea 
j cette  bataille,  qo  me  permet  point  d'en  parlerfi amplemcot oV 
dans  ic  mcfrac  ordre  dont  j'ay  traité  les  Eloges  des  autres.  Je  dira» 
fiBloMnccequieftneccirairei  lafloanoiflaoeedr  i  Hiftoirc  .  Sc  com- 
menceray  par  Honorât  de  Savoye  Marquis  de  ViIIars,  qui  fotfccood 
fils  de  René  icgitimé  de  Savoyc  Comte  de  Tende  &  de  ViUan^ 
Cniul-Maifttede  France  &  GouvcroeBtdtPcwraiee,  d'AimeLaTca! 
n$,  &  frcrc  pinfné  de  Claude  de  Savove  Comte  de  Tcodc.  C  tftolï 
Bn  Seimeur  tort  vaillant  &  boa  Catholique  ,  qui  lè  ikoala  as  fieae 
deHcdin  ©a  d  s'alla  jetter  ,  &  où  il  foc  pris  les  annSTla  mata 
Mfi-fajoi  la  bataUIe  de  iàint  Qocntin  Ses  r  rvic^s  loy  firent me- 
iter  le  GoarerDeaient  de  Goycooe,  quii  maiDuot  contre  IcsUittor- 
nets  ,  &  poor  récompenfe  de  fa  fidilîlè  ft  de  (k  Talcar  dans  tSueê 
le»  Guerres  cîftlci«  nui»  ^ncipalctnent  aux  mémorable  imirni-??  (ie 
JttttÊC  te  de  MbatCOOfoor  ,  il  fijt  créé  Admirai  de  France  après  la 
Jnort  dn  S.  de  Chaflillon,  Il  en  joiiit  jufqaes  environ  l'an  i  jrS,  quil 
moomc  t  laiflÂQC  pour  hedtiiete  de  Ibn  mariage  avec  Fraâçoilê  de 
Fok ,  Hettiie  de  Savoye  fi  fifle  aniqoe  ;  mariée  en  i.  nôces  â  Mei- 
chior  des  Prc/  S.  de  Montrczac  fîls  d'Antoine  Marcfclial  de  France 
&  rématiéc  aprcs  fa  mort  à  Charles  de  L^iaine  Dnc  de  Mayenne! 
'Elle  cm  plofienn  enfiu»  des  den  fics>  èc  dn  fecoad  font  ilTosentr'ad- 
ties  le  Eiuc  de  Mantoûe  &  la  Reine  de  Pologne 

Le  s.  dz  Muu  Colonel  des  Suifles  ,  qp'il  commanda  en  cette 
journée  de  Mootcoatoar,  eftoit  Cheilei  de  MoMOioffency  depuis  Che* 
valicr  des  Ordres  du  Roy  &  créé  Admirai  par  Henry  IV.  puis  Doc 
dcDamviUe  &  Pair  de  f  laace  par  le  Koy  Louis  Xlil.  11  donna  des 
.pfearei  de  là  valenr  aux  batailkii  de  Dreux,  de  S.  Deai*  ftde  Mofft- 
contonr  ,  de  Craon  Sc  d'Arqoci ,  &  après  avoir  couru  avec  fre- 
ws  le  pctil  de  ta  difgrace  de  Henry  III.  qai  avoii:  jure  la  perte  de  leur 
-ynaMnn  -j  jl  luf  témoigna  particalicremcnt  après  les  barricades,  qu'il 
le  joignit  avec  nne  belle  ittite  de  cent  Gentils-horoina  ,  qu'il  avoic 
câé  coolervé  pour  le  fidnt  de  fa  Majefté  contre  les  mauvais  deHcins 
,de  ccnz,  qui  l'animolcnt  â  ruiner  les  premières  PuilT-inces  de  1  Elbtt, 
Le  célèbre  Antoine  Ama«d  Ton  Avocat  &  de  toute  la  mailbn  dt 
Montmorency  ,  rémarqet  wM  à  ce  fujet,  lors  de  la  prelêatatbnde 
les  Lettres  de  Dnc  8c  Pair  ,  cjue  le  Roy  luy  fit  fatisfaSion  Us  lar- 
jnct  aux  yeux  d'une  fi  injnfte  perfecution  :  &  il  fit  encore  cette  bel- 
le compemilon ,  qu'il  avoit  6it  comme  le  bon  faog,  qui  fe  vientm^ 
ger  autour  du  cœur  pour  ù  défcnfc  ;  faifant  une  alinfion  tacite  â 
.ce«i-«n'il  avoic  élevez  pour  ùl  ruine,  6c  qu'il  avoit  prot^ez  contre 
Bi  ndfba  9t  6s  ndlleura  Smlteors  :  &  touchant  encore  couver ie< 
mer;  ci-i  miipwai  &  eei  compagnons  de  fes  débauches  , 
'   Tme  IL  Bbbbb* 
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voient  pris  d  autre  mt«rrft  dam  fis  roafhean  que  ccluy  de  lenr  éu-* 
blifTcmcnt,  pour  voir  en  fcuretc  le  naufrage  de  l'Eftat  &  le  défordrc 
des  atfaires  de  leur  Maiftre.  U  cftoic  le  troiiîémc  fils  do,  Cooneftablc 
Aone  de  Montmorency  ,  Se  aa  peu  dirgracié  .de  1«  nàtore  ,  parce 
■qaSl  tlh  it  hofTu  &  bcgae,  mais  il  n'en  fut  que  plus  glorieux  Se  plus 
porté  â  k  faire  valoir  par  les  qualitcz  du  cœor  &  de  i'cfprit.  Jat& 
'fot-il  bouillant  &  impettieax»  k  avec  fon  parler  bnifqaefl  fe  ftèSiie 
aflez  de  «querelles  dans  Tes  jeunes  ans  ,  jiifques  à  ce  que  le  poids  des 
années  8c  des  expériences  de  deux  R^es,  aifez  dU&cUes ,  &  prind- 

}>alefflent  critiques  i  l«  dé  Mootmomicr ,  ealkait  ^koUf 

on  tempérament.  Ce  n'eft  pas  qtfil  eut  le  coorage  fi  dur  qu'il  pa- 
-  roifToit  â  l'abord  ;  car  c'e(toit  tout  ce  qifoa  avoic  i  clfayer  de  loy 
qoe  quelque  parole  peac-eftre  trop  jfbrte»  mais  doot  iltevcMÎt^pflMr 
peu  qu'on  lay  fift  de  fatisfaâion  &  qu'on  s'éclaircift  avec  !;i;y,  Fnfïn 
'  c'cftoit  un  défaut  qu'il  récompenlbit  envers  ceux  qui  en  enduroieat  , 
■  d^e  aflisAioa  ibrt  genereofê,  &  nonobftaot  lequel  le  S.  deBrannP- 
me,  qui  efcrivoit  de  Ton  temps,  le  loue  de  beaucoup  de  prudence 
»car  iaas  que  je  m'amulc  ,  dit-il,  à  louer  M.  de  Meru,  je  ncdiray 
''*qiiece(i  de  luy,  qu'on  le  tient  anjourd'hoy  pour  leplnscugnehom- 
"me  du  Confeil  du  Roy  ,  &  qui  ait  meilleure  cerveUc  Se  meilleur 
^avis.  Au/fi noftre Roy,  qui  s'entend  en  telles  gens  ,  l'avoue  tel,  & 
«pour  ce  l'a  honoré  de  l'Eilat  d' Admirai  par-ae(fus  plafiears concar- 
»rens.  [  Par  teStres  (fit  prern'ter  Jartz'ier  1596.  ]  Pour  fa  valeur  ,  je 
"m'en  rapporte  à  Meilleurs  les  SuilTcs  ,  ayant  cllé  leurCoiooel,  qni 
"l'ont  tofijoqfs  tant  cftimé  ,  qu'ils  l'ont  gardé  toagoemeot, 
,,mé  fort  en  cette  charge.  C'cfl  uti  li?2n  {('moit^na^e  ponrlnv,  quand 
„im  vaillant  eftime  le  vaillant,  &  qjauci  il  veut  eii:rc  coadoit  parle 
MTaîlhne  ;  car  on  Taillaoc  chef  fait  toujours  combattue  là  «dmu 
»»Voîld  donc  l'affenrance  qoe  ces  Meflîeurs  les  Saiflcs  ont  eu  de  lear 
"Coloud,  <Sc  qui  bien  fcrvit  par  fa  lagcfl'c,  ÙL  conduite  &  valetn?  , 
j^lors  qu'on  en  voulut  tant  â  la  maifondc  Montmorency,  voir,  à  tons 
•«les  cinq  frf'fî  II  mourut  l'an  idii.  fans  enfans  de  Renée  de  Cof- 
'fi  fa  knia.c,  iilie  d'Attos  S.  de  Goanor  Marcfchal de  France, 
foat  héritier  en  fa  Dudié  dE  CD  fil  chaige  d'Adodnl  Hcoiy  ion 
veu  depuis  Doc  de  Montmorency. 

GuiLLAOMt  DE  MoNTMOREKCY  S.  dc  Thoté,  de  Dangu  ,  Savoify, 
Macy  &  Gandelos  ,  Baron  de  Moiitberoa,  Chevalier  dc  1  Ordre  du 
Roy  &  Colonel  de  la  Cavalerie  légère  de  Piémont ,  (ba  fxtn  paiio^» 
que  le  S.  de  Caftelaan  met  au  nombre  de  ceux  qui  fecoodtfcac  lavsp 
leur  do  Duc  d'Anjou  i  la  bataille  de  Montcontoor  ,  avoit  rendu  les 
mefines  devoirs  avec  la  meTroe  iiépaianon  de  valcu'  i  celle  de  iâtoc 
Dédis.  On  Iny  difputa  celle  de  Capitaine  pour  le  malheur  qnit  enc  k 
fa  défaite  par  le  jeune  Duc  deCuilê  l'an  ij7j.  niais  fi  on  confidcrc 
qti'li  commandoit  des  Reiftrcs  ,  Se  que  les  François  qu'il  atroit, 
tfdloieat  que  j>oor  la  plupart  que  des  gcas  ramafTrz ,  00  iffeAoïiiicti 
vning  qijA  ««  cfté  nm  en  ditonictpar  des  fini  fi^pà»  fbcm-ll 
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ce  ceps  fcrvirent  Souptu  ;iS'd?b^^^^^  -^^'^'^ 
Thoré  alla  joiodre,  &  je  crov  nî^  S.  de 

ccnduice  avec  tant  de  m  , „  ^      f  ^a"  â  la  prilc  de  Senliî  , 


«rité.  &  de  Henry  IV.  en  fon  droit  de  far  Iff  ^ 

parlcray  en  qnelqiie  antr^  On,°J    î     I^ccefllon      Royaume  Je 

qoc  pon?  garder  Va  003^^1  ScL^^^^  rémarqueray  icy 
le  par  la  neceflîté  qui  avo  t  a^aerrv  root  l«        j  «eca- 

^^^^Ï^  ccoir  iapardc  su  il  IcuTav^t tinéeri 

tinrent  enfin  qu'il  fc  contentad  de  clioifir  dam  çe  nciiaiîeUîfaS 
jeune,  garçcs  de.  plu,  braves.  Ceux  qu'.l  ren,o7aTScn?rS 

Z%  roïT?  '        5  ^'«'^  '«""y"  *»<^  cette  p^  i 

auffi-toft  réfolns  i  la  réparer  ,  vinrent  mvcft.r  It  vj]le.     »  ife~ 

»ent  le  hegc,  qui  donna  occafion  à  la  bataille. 
-  Le  S-  de  Bramofmc  vente  fort  laconlcoDeoce  de  cette  forpriie  de 
Senl..  dans  l'Eloge  du  S.  de  Tho.é  .  fuT^^Uc  il  fJa  boldc^ 
te  reflenoB  ,  pwr  conciurc  par  un  fi  grand  exemple  ,  qu'il  ne  tmt 
pas  toujours  que  les  Miniftres  des  Princes  portent  km  îiffwtfmeni 
âJ'Œtremieé  contre  les  Grands  de  le.r  Efhr  .  &  qu'il  eA  dani^crow 
d\iftr  de  loote  fon  autorité  pour  Jc$  punir ,  quand  le  déford^c  des 
temps  &  la  nouvenité  d'un  Gouvernement  trop  rude  ,  les  fait  ««a- 
ber  dam  quelaoe  ùm*.  U  ânt  garder  Jemcln  f  Rrgime  au  corps  Po- 
Ktiqoe  ,  qui  eft  leootpi  de  loat  Je  Public  ,  qu  a  celuy  des  Particu- 
liers ,  dont  il  y  âuroit  de  la  foreur  de  tirer  tout  le  mauvais  lâng,  plû- 
toft  aoe  de  le  DOiifier  for  dn  icnedes,  çcft  co  vouloir  au  Rc^'aume 
^ae  o^en  TMÎdu  ▼eoger'nwiet  le»  injures  aux  dépens  de  ce  qu'il  a  de. 
mcmtns  [  lus  confîderables  :  &  en  effet  fi  ce  Sw  dç  Tboirà  eut  efté^ 
immolé  aux  payons  de  la  ileioe  nour  la  part  qu'il  .«toit  aux  dcfTeins 
dû  Duc  d*AlcDçon  ,  dont  il  ibt  cùargé  par  la  Molle     Cctoanas , 

nVf}-iI  j^a-  vray  que  pour  fc  défaire  d'un  ennemy,  qu'elle  aiirnî^  fcyy 

.perdre  à  la  France  le  Chef  d'uœ  enueprjfe  de  la prcmicre important 
0:pem  Ittt.fétthKfeiicnr».    il  «a,aaroi$  tSbiie  aefine  du  Yi' 
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comte  de  Tnreone  ,  dcpois  Doc  de  Boiiilloo  ,  Prince  de  Sedaa  8t 
Marefchal  de  France  ,  cooraioai  de  complicité  avec  le  S.  dcThoré 
fia  confia  genniio.  Ccft  poor  cooHrmcr  d'aotanc  plus  ente  vérité» 
que  je  rapporteray  îcy  ce  ^n^cn  dit  le  S.  de  Brantofme  dans  VVlo^ç 
dndit  S.  de  Thoré ,  qu'il  commeDCe  aioH  eofaitc  de  cclny  du  S.  de 
Mcrn. 

«  Ainiî  qu'il  arriva  demeune  i  M,  de  Thor^,  qu'on  voutot  biea 
»»  attraper  comme  les  aonrei»  dont  ftllne  qa'il  feretiraften  Allemagne 

"en  faoveté  ;  tant  pour  le  danger  ,  q  ic  p    r  y  ii-l'n  8c  amaiTer  noc 
'I  petite  armée  ;  pou  fccoarir  £on  fieic  piifonaicr  &  les  antres  fietei 
llqu'on  maNaeaoft.  Il  y  amaflk  donc  oaelqoes  qniofee  cens  lUifticf 
»,par  le  moyen  de  Madame  h  Conncftable  fa  mere  ,  qui  l'aimoit 
"mùgoemenc  &  plus  que  tous  lêc  antres  frères  cofemhlc  ,     lav  fie 
"noir  en  Allemagne  quelque  trente  ooitle  cfi»,  ce  difi>b«a  |  dont 
"elle  cnitla  cftre  en  peine  &  recherchée  :  mais  pour  cllre  Dame 
îid'tioonear  de  la  Reiae  Eliiâbeth  [femme  de  Chartes  IX,  ]  &  dioi? 
••fie  trfte  par  le  Roy  pour  la  vertoi,  «la  nepaifagaere  «rant.  Miùi 
"quVj*  rlle  Çcv.  mieux  faire  ?  que  d'employer  le  verd  &  le  fcc,  pour 
"jectei  hors  de  pnfua  Ton  fils  aifné  ,  &  de  peioe  Tes  autres  etûaas  : 
Ztc  ce  par  jolie  raifon  ,  ny  faos  aman  lefeed  de  fidélité  qifoo  doit 
,1  i  fon  Roy ,  ny  fans  crime  de  leze-Majefté  ;  pnifqne  l'amour  de  la 
»  mere  envers  les  eafans  porte  plus  de  poids  que  les  autres.  M.  de 
*Thoré  donc,  avec  fia  Reifltcs  At  qoelqws  nançois  bannis  tôt  Se« 
^dan  &  ailleurs  ,  rallie/,  avec  luy  ,  eotn  eo  France  du  cofté  de  la 
MChampaene  j  où  M.  de  Goife  ,  ce  grand  Capitaine  ,  encore  qu'il 
**fiit  bien  jeooe ,  alla  ao-devanc  de  luy  &  le  défit.  J'en  parletay  ail- 
"leurs  CD  la  vie  dndit  M.  de  Guifr.  Mais  le  tout  ne  fot  tant  défait  , 
^que  M.  de  Thoré  ne  fe  iànvail  avec  quelques  légères  troupes  de 
M'Ançois  ,  &  ne  ië  vint  joindie  i  Moofieur  frcrc  àa  Roy  ,  qui  lort 
»>atoit  pris  les  armes.  Nous  tenions  que  fans  la  blcffure  de  M.  de 
"  Goife  ,  qui  lurs  arriva  ,  nous  renfiioas  bica  pouriuivy  &  empefché 
"de  fe  joindre  ;  car  ce  Seigneur  cftoit  fi  courageux,  qu'il  ne  fe conten- 
„toit  pis  d'i'ne  virtoire  à  dcmy  ,  mni;  la  vouloit  abfoluë  8f  parfaite, 
wtémoin  I  opuiialbetc,  dont  li  ula  pour  luiîrc  ce  Soldat  qai  leJauvoit 
Ptc  iuvt  c  devant  luy  ,  &  en  fiiyiM  loy  donna  le  coup  par  le  (in 

*'granJ  lialard  qui  fut;  jamai;,  pn  ronrnant  fon  Poitrinat  ou  F-Icopet- 
^te  par  derrière.  Or  du  depuis  mondit  Seigneur  de  Tiiorc icrvitbiea 
^ioa  Roy,  &  rabbatic  Uea  la  faute  qu'il  traitfilite  d'entrer  i  main 
»  armée  &  forces  Eftraogcrcs  en  fon  Royanmc  centre  luy  ;  car  cefiit 
»»lny ,  qui,  toute  lllle  de  France  perdue  pour  luy  ,  &  Paiu  ,  fc  (âifit 
l' de  Sentis  avec  kf  Seigneurs  du  Hallot,  de  Montmorency ,  de  Wai^ 
^ty  &  plufienrs  autres  [  Une  Jevoit  pas  oublier  François  de  Monlm 
*,rencyS.  de  Bott$eviUe,qui  condtfijit  tome  tentreprife  ,  &  qui  ymeriu' 
»la  charge  de  BaiUy  de  Seu&s  ,  mmi  fîits  que  Vbilippe  &  Charles  de 
^BouuHSrde  SetÊ^a^  fnmt  Smitars  de  Mencby  éf  de  fOneuil^  qui 
fim  i0  mm  àtfiemn  A  kms  Terres     qui  fe  ftffifdtrv^  égap^ 
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rFwnçofs,  c]m  tous  la  prirent  ^  b  «.ard^^liA-         ■  ^'""^^ 
taille  de  Scnlis  .  qui  nerdit  &  d^fir  0.  ^ 


i.baftit  très 


"  Sommes ,  d'avoir  èftéVitlw  î  ^  Gentils- 

braille  oc  .ea  f«  Joi...  dcï  g;aadc  c  n  c^l^^^t fîe'  S^? 

b'cpargnoit  rien  pour^  I'aggr«idir*  «mcmm        ^r/laT.  H 

four  du.Co«tc  de  Horn/'^^rfiTt  Matf;?°7/&"^^^^^^ 


î&r/wi  de  ce  s.  de  Thiré  mo«,at  famen&ide 

D£  GASPARD  DE  SCHOMBERG. 

CE  Sdgoair  de  Schombcrg  .  Allemand  d'extraftion, duquel  le  S. 
1   ,     *it    j   T  P^^'^y  '♦^^  '^•ï'^f*  de  l'armccVoyalei 

a  bua.lic  de  Montcontour  ,  fcrvit  premièrement  en  qualité  de  Vo- 
.loQtairc,  pim  de  Q^iuiM    &  en/Ûite  de  Colonel  des  Rciftres  /eo 
■  laifudle  il.fe  mHJ«  /f  necelTa/rt ,  que  k  Koy  Charles  IX.  l  cn«gïï 
par  Ton  eft.me  &  pjr       bienfiits  â  demeurer  en  France  avec  fe 
comrnandeœcDt  de  cette  milice  fiftrangerc  fous  le  titre  de  Colonel 
des  Bandes  noires.  Il  elloit  égarement  homme  d  éxecution  &  decon- 
fal ,  Se  la  prudence  ne  fut  pns  moins  utile  que  fa  râleur  j  pour  rcn- 
dre  non  leulcmcoc  fes  troupes  capables  de  diicipline  ,  &  d'ohcîilîan- 
ce,  mais  pour  contenter  les  autres  ^on  lîcendoit,  8c  pour  m- 
telligcnces  qu'il  aroit  en  Allemagne.  I!  y  a  pluficms  lettres  du  Roy 
au  S.  de  Caftclnau ,  quand  il  avoit  la  conduite  des  Keiûrcs  ,  qui  tt' 
flungoent  la  confiance  qu'on  aToftcn  ce  Seigneur  de  Sdiomberg  ,  ic  co 
voicy  une  de  luy-melnie  an  Roy  Cliai  les  ,  qui  fait  foy  des  fcrvices 
qu'ils  rendoient  tous  deux  dans  leurs  clurges  ,  comme  aofii  de  i'âf^ 
ieâioa  de  ce  Colonel  an  fernee-de  cet  Eftat. 

SIRE  ,  f«r  m»  Jerniere  du  i6.  du  j'afTc  r^iire  Maif^ié  a  {>m  cmnc'Ure  coM- 
inenJr/fuiiS  tr*xa,lLé  avant  ,juc  t<"r,  d,'p,,rîtr  û-  Raftres ,  dt'Uroncl». 

/wn  <£•  ré/thuuu  qu'Us  aveuMt  /rt/t ,  de  ne  êouitr  d'eà  ik  epiatt»  fu'tk  if 
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fitpHt  fne».  de  deux  mà»  *  flJ  «r  fIfU  nf*  iméftur  ht  convertir ,  &  faire 
Mcccrdefde  ne  Uigir  f>erdrtt«tts^n  dtcnéétreftnnemt,  fi  elUiofroit.  Deux 
jours  après  M.  d(  Aîjuvi^ere  [  Michel  d-  rif.  li..:  :  éffwsv,  eff  an  s  avertit 
de  ttntes  parts ,  qiu-  l'tnnemy  fe  prefaitott  ùc  i.iUiiL  Je  la  Ri-Stcre  deCher^ 
Çj!  le  plus  fouvcnt  fondoit  le  Gué  four  nous  venir  réconnoiflre ,  deiiberafmes  de 
téikr  chercher  k  combat re  en  <juelaue  part  que  nous  te  trenveriont ,  t'il 
mnu  attendait.  Sur  cette  cntrcfmte  M.  Stroz.z.i  (£  la  Chaflre  nouf  vinrent 
trouver  à  Chamixxt  ,  qui  nous  confirm-:rettt  Us  mtfnus  muviUti  fue  deffuty  ami 
tutu  fia  fluf  grande  occafîon  de  refondre  avec  eux  ,  ^  nofirt fmitment ,  fSM 
ttmtm  fue  nout  tiendrons  four  le  pujfàge  de  Udite  Rivière  ;  JM»/  û  utuibettr 
vrombit  «  ftu  fenduut  ifu'ilt  tftoient  avec  nout  >  //  arriva  un  gremd  J/J^/rtéHtt 
Mufirt/i^  efioient  aJka  ceiour-là  au  fonrage  \  dont  il  en  eut  14.  tu  if.  oui 
égmmatHt  fnr  la  place  ,  (Si«U  infinité  d'autres  filiez  (g  dévaliféxi  far  lu 
jngt/te/t  fiùàlafuftitation  de  quelques  GetttiU-imuietf  ^«Jlùait  ^gimUas 
ftmttm  gtmer,  &  fi  jetterent  fur  eux,  fituuHS  h  Ttcfit  de  tntetftrtt  t  â 
qutjy  uùttt  fourotuSmt  UuuKthiaU  ,  «mw ^  croy  que  ledit  S.  de  la  Cbaftre 
n'aura  fiùÛy  de  vomttm  avtrtir.  Cett9fé£tttn  eftant  affaifét ,  musmontafiuet 
d/'s  le  lendemain  >  qui  efteit  le  jfeudy  daprét  'Pafques  ,  de  ç^^randmattn  ,  à  che- 
'^•al  y  '-è  tirafines  droit  au  Gué faiut  Vincent,  qui  efl  entre  MintSûutê  l'tirz.on , 
durant  de  Ch.tmh-n  de  cif;  grandes  lieues  ;  ùt'i  l' P'.nnemy  Je  pre feula  :  K  après 
avoir  reconnu  le  Gué  ,  je  fus  contraint  d'en  faire  retourner  une  partie  deux 
grandes  lieues  en  arrière  ,  i^j  ai  ancer  /;•;  nutres  efautaul ,  u  C'^ftè  delàtnen 
edlay  trouver  ledit  S-  de  U  iibajhe  a  U  ùlmjoHfitrt  \  avec  lequel  je  difnay  ,  Q( 
mtebu  dm  pajfage  de  ladite  Rivière  four  le  lendemain.  Âfréjdifiter  afez  tard, 
mous  vin  fines  cincher  à  Vierxiiin  ,  ayant  commandé  que  ouatreCoruittesmuviMfi- 
fent  eréu-jer  dès  la  pointe  du  jour  audit  Vtermtm  t  8  que  tout  U  Bauge  ér 
PjÂwée fafafi  fir  le  Tout ,  Œ  cependant  les  autres  cinq  CoiputtH fe^fitruiÊt 
è  kirt  eindit  Gué  faint  VinctrU  Ce  qui  fut  fait ,  ^  dtU  muu  tin^ 

mffi  Nn^t  emfgremdes  lieiesfar-defàFierMsnt,  uUtmmtfl/eiu^Miir, 
là  mwimé'e  Qnutte  >  9  k  Bagage  mefinefit  7.  tt%.fyStStlitmHr«r$,  ^itflàs 
la  minuit  jem'ofiray  avec  les  Troupes  d'aller  êmmrommtr  U  Okaftlk  four  fren- 
ére  les  eifiaux  dans  leur  nid ,  mais  la  partie  fût  remfe  è  ta  pointe  du  jour  ; 
tetlemen!  ijue je  tnandiiy  tout  i<iconliner.t  aux  Colcnels  ,  de  nf  en-joyer  de  chaMê 
Régiment  deux  cens  Heijlres  des  mieux  montez  î£  armez,  ,  îè  qu'ils  me  vinrent 
$rmvtr  à  U  pcmte  du  jour  :  laquelle  me  fut  jamais  fi-tofl  -jenue  ,  que  nous 
tufmes  nouvelles  ,  que  les  ennemis  s'efloitnt  enfuis  de  la  Chapelle  retires,  à 
Sancerre  ,  avec  grande  frayeur.  ^1  fut  caûje  que  nous  aitendifmes  M.  de  la 
Cbafire ,  qui  vint  dudit  Ftiraon  ,  donnant  cependant  ordre  que  tout  le  Bara- 
ge  t'achemiuaft  devant  au  fetit  fas  ;  finîmes  venus  coucher  en  ce  lieu  ,  îoà 
moms  fartirmf  ce  jctirdhny  ,  paur  aller  à  Meuetou,  S.  TaUis ,  Mùroeues,  les 
Aiie-daHgilon ,  i£  M'ifitipjiy,  avec  deux  Repincns  de  M.  de.Stroz&i,  a  fcavoir 
Serrhm  %  l'Ifle  ^  quant  à  celuy  de  Gartes  ,  il  la  envoyé  au-devant  dePAr- 
tÛkrk.  Et  far  ainfi ,  apprœbant  toéjours  de  Sancerre  la  Chanté  ,  afin  de 
Ukt  «uittar  9  éàtudommer  aux  ennemis  Ut  Petites  T  laces  (S  Chafteaute  mm'iU 
titmiHa4i  è  femtm-,  &  les  faire  refferreritfhs  frés,  fS  rembanrtr  iStm- 
ttrrt.  SIRE ,  far  een  vtprt  Majefié  peut  eommtifiredeamelfitémnrtiiÊr- 
elmu  fotar  veftre  fermée ,  fS  ttuvie  que  nous  avons  dt  h  U$»  HjUamnit 
fervir  :  nuis  auffi  je  fuppUeray  ti^t-kmUmeut  vofire£t«  MfMd  de  vemhit 
réconnoiflre  leur  bonne  volonté ,  fgdommer  ttdre  qu'ils  foiet*  «*  Infféffettdee 
deux  mois  qu'ils  défirent.  Autrement  je  les  trouveray  trof  réfroidtt ,  (S  n'em 
fourrai  fcri  ir  comme  je  voudrais  iien  pour  le  tien  6f  fervue  de  voftredite  Ma- 
jefié car  je  Us  -jy  Jufyues  i^y  toujours  entretenus  ae  belles  paroles  ^  afeuré 
qu'tncontinent  qu'ils  auraient  paje  la  Rizière  ,  qu'ils  toucberoient  argent.  Je 
vous  fitpplie  derechef  très-humblement  d'y  avifer  ,  i£  faire  enfirte  qu  ils  cùtt- 
et^Êfnttfue  vtfire  'Mnefié  ne  veut  aucuneuoent  ufer  de  remifes  en  leur  endroit , 
^  irr  Mw  V jSRMraMnMM  tféttr.  SIRE  >  Jtfm  SMfw  h  QU«tur  con~ 

ftmtf 
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p7     '^""ipcnû  du  Gouvernement  de  la  hante  ArUlTe  Mie. 
chc  ,  l'admit  eo  k%  Coofeils  .  Se  cour  I  irr,  ^ -,  "■'^"^^«'^«Mir- 
favoHfa  l'acqaifirion  qjîl  fit  de  la^cCïé'd^N  e^"^^^^^^ 
c'a  Duc  de  Goifc  ,  auffi-bien  que  la  recherche  arfS  fo  'JC 

d  Oifd ,  Ambaffadear  k  Rone  ft  Chevalier  de  l'Ordre  da  C  & 
fille  de  Jean  Chaftaigner  S.  de  la  Rochepozay.  ChcvalSAS<Vl2 

Sr>,  Tore,  CarhSoî*! 

Sckunbcrg  morte  fans  enfans  de  Loùi.  de  Barbançon  S.  de  Sanf 
Margocr.te  non  mariée,  &  Fraiiçdfede  Schomberg,  femme  de  Frwcoii 
deDa.1  o.  Comre  duLude,  deh.judle&  de  fap'oftericé.lÎeft^JÎSÏ 
cy-devanrea  l'Eloge  da  Comte  du  Lude.  Hcory  de  Schombergc"! 
^:cr  d«  Ordre.  &  R«y  S«fae«id«M  de  fet^Finances,  deJs  Ma^ 
^chal  de  France,  mort  l'an  r^ji,  fut  :narié  deux  fois.  Sa  premie- 

fc  de  Dureftal    &  la  fccoade  Aoae  ^  1.  Goïdie ,  fiffe  de  PhS 
î.'    hP^l'^J^,^"  Chaamont ,  Chevalier  des  n  Jr  ^  du  Roy 
Grwd-Maiftre  de  1  Artillerie,  &  d'Antoioctte  de  DaiUoo.  Da  MC* 
mier  iir  nafquireot  Charles  de  Schomberg  aufli  Marefchal  <fc  PraTiee 
&  ColooelfacDeraà  des  Saiflès    Mn^  d'E/pinay  &  de  Barbe/Feur. 
UNme  de  Oareftd  ,  *  *  cadfr  d'Aone  de  Hilluia  fa  ptemiere  fem- 
me ,  Duc  de  Halloin  ,  qui  éponfa  en  fécondes  nôces  Marie  d'Aate- 
fort,  fille  de  Charles  Marçïis  d'Antefort,  &  de  Renée  du  Bellay  Da- 
me de  lai  Flotte ,  9e  naunt  fins  enfus  pan  idyrf.  Sc  Jeanne  de 
Schomberg  fanme  de  Roger  du  PlcfTs  Duc  de  Liancourt  ,  Comw 
de  U  Roch^yoa  ,  dtc  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  &  premier 
Goitil-lMMiuiie  de  fi  Chambre.  Do  ficond  Ht  fl  n'ieat  qu'âne  fille 
ODÎqne  ,  JeanocArmande  de  Schomberg  à  prefcnt  mariée  d  N.... 
de  Roliaa,  fils  aiToé  de  Loùis  de  Rohaa  Prince  de  Goemeoé  ,  &ck' 
Docde  tâxMAdbOf  Comte  de  Monnabai,  ftc. 

DE  JEyiN  D'ESC^RS  S,  DE  LA  yAVGVTON,  ; 

Seigneur  de  laVaugayoo,  qaoy  qu'il  lu  flre  cnlôo  nom&puîl!. 
\^fint  eo  biens  &  en  alliance,  eut  encore  le  bonheur  d'eibecfti-* 
snides  Rms  Charles  IX.  &  Henry  m.  pour  h  valeur,  &de  Je  fidttf 
aimer  pardoiUeiemeitt  de  Hewy  HL  q^M  nr^joof^^  i  fi  gnalatédeftfi|« 
Temt  II,  C  c  c  c  c 
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gdâuà  &  *îtnLfchal  de  Boorbanoois,  celle  dcfon  ConfiilL-r  &  Cti  im- 
IkIIm,  de  Capitaine  de  cent  hommes  d'armes  ,  &  de  Chcraiicr  de 
les  Oràm.  Il  fc  difoit  auflî  Prince  de  Carencf,  comme  ont  hk  <«* 
fuccefTcurs ,  &  la  raifon  de  ce  titre  ,  n'eft  autre  que  celle  des  Princes 
de  Conty  ,  qpi  ne  fc  doit  point  rapporter  i  la  dignité  de  la  Terre, 
Oiis  des  perloones  qui  l'ont  poflcdt-e  depuis  qu'elle  eft  cottéedtti  la 
maifon  de  Bourbon.  La  Terre  de  CarcocyTillettcd'Artoi?  ayant  appar- 
tenu de  laefmc  i  de»  Prince»  de  Bourbon  puifncz  de  Vcndolmc  ,  on 


lualibauent  pomc  tcis  ;  mais  rraocojs  ocicars  delà  Vangnyon  en  •  | 
jyant  époafé  i'heritiere  ,  I&belle  de  Bowlion  fille  de  Charles  S.  de  I 

Carency,  dcBucquoy,  8cc.  !k  de  Catherine  d'AlIegre ,  clic  attacha  f 
ion  dioil  de  Ptiocipaticé  à  cette  Tenepoui  marque  de  foa  cxttaâioo, 
Bc  Jean  d'Efcar»  Ton  fils  pour  la  mefine  coofîderation  d'une  fi  haute 
alliance  ,  conferva  ce  titre  de  Prince  de  Carency.  Ce  mariage  fît 
noyenaé  par  Anne  de  france  Douairière  de  fioorboa  ,  Stit  Coiw 
oeftable  Oiarles  Doc  de  Bontboa,  pow  récooitdiftre  en  faperfbnne 
de  ce  François  d'F/cars  ,  les  Terriccs  que  Gautier  de  Pcru/ê  dit  d'T.f- 
cars  foapcte,  &  lay,  avoieot  rendu  i  la  maifon  de  Bonibon:  qu'il 
conrinna  atec  tant  d'afièâàoo  eovers  cet  iitfbrnuié  Cdoncn^bte,  «pc 
de  le  fuivrc  hors  i*u  Royaume  A  d'abandonner  tous  lès  biens.  Ce  Jean 
d'Efcats  icy  Ton  hls  ,  mourut  l'an  le  17.  de  Mars ,  &  eut  de 
ibn  mariagtf  avec  Anne  de  Clermcoc  ,  fille  d'Antoine  Vioonttf  de 
Clcrmunt  àc  Tallard  ,  8c  de  Françoifc  de  Poicicra  ,  Claude  d'HP- 
çars  Prince  de  Carency,  tué  en  dnci  ic  6.  Mars  i^S6.  pu  le  Baron 
éepaiiDaedeBiroo,  fans  lailTer  ca^nsd'Anoe  de  Canaioat ,  dnab  ^ 
rémaricc  d  François  d'Orii^-Jns  Comte  de  laint  Pol  ;  Diane d'EfcaïS 
PtincclTe  de  Caicncy  mentionnée  cy-aprcs  ,  St  Ifabelle  d  ETcars  Da- 
ine de  Coinbes,  Ace.  femme  de  Jean  Baron  d'Amanzé,  fîls de  Pier- 
re Baron  d'Am.inz^  ,  &  d'Anroinme  de  Colligny  dite  de  Saligoy  j  à 
caafc  de  laquelle  cHant  parent  de  l'Admirai  de  Colligny ,  il  fe  fit  de 
^Religion,  que  fon  fîls  abjura  depuis,  &  fut  Lieutenant  de  laCbm- 
pagnie  de  Gendarmes  du  S.  d'Andclot.  Gafpard  Vicomte  d'Amnnzé 
fils  de  Jean  9c  d  liabcUc  d  Efcars  ,  a  efté  iuDftitac  au  nom  &  aux  ar- 
mes dTEfcars,  pour  les  porter  conjointement  avec  ceux  d'Amanzé,  par 
Charles  d'Ekars  Bajoii  d'Aix  &  de  la  Nîoth  -  fon  parer.t,  Il  a  époiifé 
Fran^oifc  Jacoc  Daaic  de  Mypont,  dont  pi jIicuis  cnîaas.  Diane  d'El- 
cars  Princeflc  de  Carency,  &c.  époufa  i.  l'an  1573-  Charles  Comte 
de  Maure  ;  dorr-  v.nc  tillc  unique  Loùifc  ComtelTc  de  Maure  ,  fem- 
me de  GalparddcKochcchouartS.  dcMortemar,  i.  Louis  d'Eftucrt, 
■otremtnt  Stuert  ou  Smart,  félon  divers  Titres  que  j'ay  vus  defamah* 
Ibn  ,  qui  prétend  eftre  iffiic  des  Stuarts  d'EfcolTc  &  en  porte  les  ar- 
mes anciennes  ,  S.  de  faint  Maigriu  ,  &  qui  d  caufc  de  ce  mariage 
prit  tjnalité  de  Comte  de  la  Vauguyon  &  oe  Prince  de  Carency.  Il 
iat  pere  de  Jacques  Comte  de  la  Vauguyon  ,  Marquis  de  làint  Mai- 
tpa  »  ftc  dw|Ml  ic  de  Marie  de  Ro<^uelaure  ,  Elle  d'Âacoiac  Ma;^ 
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&iat  AtA  l'aa  itfjx.  nui  de  foi,  mariage  a-c  N 
dep«.s  rémariéc  à  Ch«l«  l'Albert  dit  d'Aifij- ,  Duc  de  Ch Lr^î 
lajiré  oa  fils  ooiqDe  more  Jeune  l'an  i<îj7.  ^liaune» ,  a 

_  Lâ  Seigoeorie  de  t*  Vtaguyoa  entra  dios  la  ninifon  .i'E'-cir.  lor« 
furnommc  de  PçrafTc  ,  l'une  des  plus  grandes  &  de.  n|,,  n  '  '  '7 
Limoufm  .  par  k  mariage  de  Charles  VicomtrHrp'    T  ^  ' 
De  de  Mall^ac,  *dés-1or$  il  fbtftLVonS  '''' 

apré.  la  r.o.  faas  e^nfaoi  «uflcs  de.  C^îiçr  detîû(r^;LTE 
lippe  &  petu-fils  de  Ch«|«  ;  irffc  tittarirria  à  Geofroy  de  Pe^ffc  s 
de  f  .j.r  Bonnet,  R  5  de  Loùis  S.  de  faine  Bonnet,  fewnd  fils  du  mef: 
me  Lharle. ,  duquel  la  defccodans  quittèrent  le  nom  <le  Peraffe  po„ 
gendre  celay  de  lear  terre  d'Efcars,  qu'ils  ont  rendu  trés-UlS  ^daS 
tontes  es  branche.  quMs  ont  produises  ,  &  qnc  je  referre  TtS^ 

ta  «  S^^^  •  ^« 

D£  FiUAWIS  DE  KERNEPENOT  Dtr  DE  CARNÂFALET, 
■■   ■    ■     .   .  1  ■ 

CE  Seigneur  de  Kcrncvenoy,  qu'on  appella  par  corruption  Carna- 
va  et  ,  fc  peut  meure  au  rang  des  perlonnes  les  plus  iliaftrct 
que  la  Bretagne  ait  donnez  â  la  Cotir  de  France  ,  tant  poqr  ft  va- 
leur, ^  pou*  cette  prudence  finguliere,  qui  le  mit  en  telle  confiJc- 
tatiOQ  dans  fa  qualité  de  premier  Efcuyer  du  Roy  Henry  H.  qu'il  fat 
choifi  pour  GouTcrncut  de  Henry  Duc  d'Anjou  fon  fils,  depuis  Rot 
de  France  &  de  Pologne.  Çc  Prmce  Iny  fat  obligé  de  toute  la  glou' 
que  luy  -valut  fa  belle  Education  ,  ^i  le  rendit  plus  rceommcndablc 
fous  fon  pieimer  titre  de  D«c  d'Anjou  ,  que  Cous  cciny  de  Roy  Se 
ba  peiit  dire  que  tarit  qu'il  iiic  fous  fa  conduire  il  cftoic  Icp!iî5  "r-n  j 
Jajee  dè  là  Màiidtt  Royale.  Edfia  ce  Seigneur  de  CarnavLet  eut  ce 
bonheur  ,  qu'ort       imputa  tout  ce  qu'il  eut  de  bon  ,  &  qu'il  n'eut, 
ancoii  féprochc  cic  ion  dcrcgiemeût.  Il  fut  fait  Chevalier  de  l'Ordre 
da  Koy  l'ân  tjéo.  comme  j'aiy  rémarqué  page  369.  du  premier  Vo- 
loihc,  &  fi  fagclTe,  fon  expérience  Se  fa  probité  dans  un  Siècle  per- 
rerty  &  fous  un  gouvernement  odieux  pour  fes  .violences  ,  le  fiicû 
efticncr  C\  necelTairc  d  la  rcpatatioa  da  Coolêil  da  Roy  ,  &  an  hieii 
ie  fcs  affaires  ,  qu'il  cot  grande  part  au  Miniflc.e.  Il  mourut  l'aa 
IJ7I.  8c  fut  inhumë  tn  l'Eglife  de  iaint  Germain  de  Laoxcrroisj  oà 
le  Ghincetier  de  Cbivemy  fon  intime  ainy  by  fit  Â-iger  ni  'I'ohh 
beau  atcc  ce  monument  à  fa  mcmnirc  ,  pins  glorieux  &  plus  dura- 
>le  qufc  ne  fera  ri  Jùftel  de  Carna\       l^u  il  baltît  à  Paria,  6c  que  je 
sropolc  pour  cxtmplc  à  cctfx  c]ui  leroieut  plus  curieux  de  profittrdet 
jrands  emplois  paur  baftir  des  Palais, quetlc  cet  hon-icar  immortel^ 
|ui  n'eil  propre  qu'i  ceux  qui  l'ont  mérité  ,  ^ui  ne  i'aiicnc  joint  ^ 
k  qui  ne  dépend  Oy  dn  totfpl  ttf  de  là  fdrtunc. 

W  /A  e  e  c  c  c  é 


yj4     ADDITIONS  AUX  MEMOIRE 

FRANCISCO  Carneven>€o  jfrmorico ,  naUU  Mt  /nauê  vit 
eximiam  lirtulem  ,  K  morum  interritatem  ,  BèKrint  il.  GtlG 
&  Oatm-i»*  CMjMXt  cta-ijfimi  filii  Ilenrici  pturiUmMtatmhform* 
mifertmt  :  ftà  MU  fMiJ^ue  ttrtibus  egregiè  Utfiruifnt ,  firtitHi}% 
JeHtiie  fama  fufrà  cmum  tttvù/iM»eUruiti  fmifiie,  ^uoJrj/  n/s  i/a 
fui  te  VI  exempla,  protitMemeâiait,  iiiiérm*xmAtau^enJ.t  rafumtlu 
ti.ir.'.;ri-s .  êfcs  «tglcxit  ■>  ^  fut  fimper  fimilis  vixit  '  Thilipfus  Hnr 
w  .i.v  .- ,  dtuturna  ^ ''l'i^'i  «ecejjjitidme  coHjHmiJiJ^ma  taaicâ  ^  juSii 
Jieiievolrnti^  crgè,  nuertt» f tntfgùiÊè  ftf$àt mm  isji.  Vixit  tMn, 
Je  s  4.  'Dies  ij. 

I!  eftoit  fils  de  Philippe  de  Kcrnevcnoy ,  5:  àt  Marie  du 
&  eue  pour  itrnr  Anne  de  Kcrnevcnoy  .  tic  laquelle  5c  de  I 
Halgoet  S.  de  Kcrgrchc  fort  ilTus  les  S.  de  Kcrgrehc  &  de  Li 
&  Madeleine  du  Halgoct ,  fcmrac  d'Armand  lîiiCambûut  M 
Cocflio.  Il  époofâ  l'an  \  <^66.  Françoifcdcla  Baume ,  veuve 
çoîs  de  la  Baume  Comte  de  Montrcvcl ,  &c.  duquel  elle  » 
fieurs  eofaos  ,  &  il  co  laifla  un  fils  unique  Charles  de  Kern 
vafgsîremedt  appellé  Carnavalet  S.  de  Noyon,  mort  lînse 
ur.c  rcncon:re,  où  fon  courage  l'engagea  contre  les  Liguenn 
roicoc  dans  Tes  Terres  ;  &  aui^ucl  k  termina  la  gloire  d'an 
iôa  pere  avoit  rendo  grand  &  ilbftre  â  la  Cour  par  fcs  verri 
fc;  titres,  de  premier  Efcuyer  ,  &  de  Chevalier  de  l'Ordre  • 
de  Gouverneur  de  la  perionne  du  Doc d Anjou,  de  chcfjj  \ 
feil  &  Sarincendant  <ie  &  miHba  ,'de  Lwtwcasuit  de  ik  Co 
de  cent  hommes  d'arme! ,  &  de  GoDVcriKnt  d'Afijon ,  de  S 
nois  &  de  f  oielh. 

m  RENk  DE  flLLE^piER  BAROjy  DE  CLERP 

RE  NI»  de  Villequteir  Baron  de  Clerranx  ,  qaoy  que  frcr 
Je  CI.u;Je  Baron  de  Villequicr ,  &  qu'il  n'eut  nen  à  la 
en  letint  jpourtant  le  ilom  à  caufc  de  fon  liluftre  Noblefle, 
paroiftre  plus  digne  de  la  grandeur  oâ  il  afpiroit ,  &  où  il  pai 
les  bonnes  grâces  de  Henry  de  France  Duc  d  Anjou  &  depuis 
du  nom.  Ccftoit  un  Gcntil-homrae  fort  plein  d'cfprit,  mau 
prit  de  la  Cour  de  ion  temps ,  <jui  fc  dérona  tout  entier  ai 
nations  Se  aux  plailirs  de  fon  Maiftre,  &  qui  j=our  cftre  lepl 
Jans  fis  bonnes  grâces  ,  plong.a  aufli  plus  avant  que  to 
Jant  l'abyfme  des  victS  ie  du  libertin,  ge  ;  s'oobliant  volot 
on  nom  &  de  la  répiuarion  qi:'il  aveu  plus  gcnereufeinent 
:omme  cftaus  plûroft  devenus  des  ob  faUcs  que  des  moyens 
a  fortune.  Henry  eftant  Roy  de  Pologne  le  mena  avec  loy 
itc  de  Crand-Maiftrc  de  fa  maiion  ,  dcpui»  fon  retour  en 
e  ht  Capitaine  de  fes  Gardes,  premier  Geotii-homme  de  fa 
|re-,  Gouverneur  de  Paris  Si  l(\c  de  France,  fie  Cheralier  de 
Jcs.  Outre  fa  Baronic  de  Clervaux  en  Poicu  ,  il  polTed.i 
lAubjgny  Se  de  la  Fayc,  en  la  mefme  Provmçc  ,  les  S^ij 


DÉ  MICHEL  DE  CASTELNAU.L...  VII.  rST 
*^Iett     de  Chanfcaiix  en  Tonraioe,  &  celles  iTFv™.  o  . 

de  FavcrolI«  en  Picardie,  il  ?To?.to\t,v.t,ntcuTZM^7?f''^ 
dcfoQMaiftr-    an«,>.j  il  ,  n      ,.  '  S«  "  ▼OMoit  de  [a  laveur 


ppofit  de  l'occalion 
Je  meurtre  de  Fran 


qu  il  ay  procart  Iny-mefme  de  parler  deluy, 
iço,(c  de  la  Kfarck  fa  première  feime    qu'il  ,qî  4 
_  Maifoa  du  Roy,  où  il  avoir  fon  logement  mais 

î      '  l^^"ns  d.fcnt  d'un  refus  cic  faveurs ,  dont  il  lacro2ie 


^ttt  P  "^^  Raill-r/deTa  c'o3r  i'^L  P^lï 

lyriques  de  fon  temps,  qw  n'épargnèrent  ny  le  muv  m  la  femmT 
moins  par  averfion  comr  cUe    que  pour  laÇ  Urflerfer  ïa  tefteTf! 
ftoot  quil  seftou  fait  Juy-mefme  ,  ^  .p'il  U  obîig.'.  Je  maintenir 
pour  joftifier  le  meurtre  d  une  krameleuluncnt  fufpedc  d'Adultcrc  & 
non  trouvée  en  faote,  grolfc  d  an  fils,  d'autres  dîTrat  de  de«nr   &  le 
maflaoe  d-ooe  Suivante  <jue  !.-,  pioe  Ht  cxpofer  pour  k-  nh/uîe  fa 
►    MaiRfCHe  i  1»  première  foreur  de  ce  nun  farcené.  On  fcroit  on  Vo- 
lonie  de  tous  ks  Libelles  qui  coururent  fur  ce  fujei    uoC  en  Larin 
wa'en  Vers  François  ,  la  plûpart  plus  à  la  chari;e  de  ce  Seipncur  de 
Villequier  que  défi  femme,  &  on  fe  fcrvitmclinedcl'occsiionpouï 
déclamer  coam  U  vie  de  la  Cour.  En  Toicy  qoeloiiea^desmoiiia 
Satyriques.  .  , 

HauJ  Tb,tLi*Htim,  «t  tumuluiHy  TumMÙmt  mm  mmtviittrt 

:  lumuium  iS  tlmiamum  «  Jt  fpte  tenu  filui, 
S^vut  adalterii  pie  un  à  tmjuuge  ew^ut  < 

2)nw  /ftit  y  btH  !  Ju^Ut  me  mifertm  hx  tbtkm. 
Sic  mihi  qui  thalMu  >  ttmubu f MfW»  JtiSttt  idm 

C'atifa  mibi  ktbi  UtUi*<fw  fitit. 
Jlt  vot ,  6  rnifici  rùiinj  q:,j.'  •i'rincij>it  attlam^  * 
E»  facile  (Xcmji'o  iuria  /rota  va  meo.  '  ''■ 

L'Epitaphe  fuivantc  noa$  apprend  tonte l'Hilkire  de  cet»Tami 
die  au  défavantage  de  la  Ûame. 

D.  O.  M.  hic  mi/era  jace»  Heraina  VtiUquerci»  ,  qua  nobilibus  qniJem 
rentiius,  fid  etirà  matrimniim  f  recréât*  ,  (S  ncbitijfimo  atque  JliuJlriJ^ 
fim  FètitreU  MSf'i  «  ¥rin<if  ibus  Firu  oi  eUgmiém fuma  firmm^  ' 
^itmfittmtàiri  meS»  •-  tumjm  auU  Rcgiéc  cim/Kettiàiu  tmret»,  diStufi 
p»  saSci*  4M*>  eidvtiiftêttsf^diPnUaJkfii^t  éefitnthiitteri,,- 
fâiSntit  Mtm  dmîs  varift  éAUmtfeStxifem,  creirtf  énMtmir  m  mtÉm-'- 
pie  9  mtrhi  fitm  didmmu  t /^uHtm     j  -r-.-^m  i9m0tmfe^mkitt|^^ 
C  q  c  c  c  ^ 


7)f     ADDITIONS  AUX  MEMOIRES 

cen/civi  :  fui  fuiit»  *K  puf  iHMêi»  menu  (uiicuimtt  trrwmfnstatUUexmtii 

nitltjfm'u  ®  nnfc'tu  «m  *  f ff*  tijtR*  coUo  Hltm  nit»»  ritmtkêt ,  friàt  im- 
feUas  ad  mt»  fui jm  i»  'mterhrmfiotiJM*  ihâkmi/ittS'ertét,  Qf  vanat  at- 
que  irritât  frtcet  UntAtm,  âceérrà^  tieulifqtie  mh  htvt  ^Mum/ertu,  dextrs 
fu^itnem  in  meitm  jugutum  aJk^tt  %  meque  vulneri  rclurijnttnn  ItiltmÊttt 
ifjbmorti  rtfiprt  nnùMtm  ,  objeHit  firagnlij  fuffuavtt. 

Entré  les  Pièces  Fraaçoiics,  il  y  en  aooe  qoî  COBcke  le  iajètdelà 
aifgrace  du  Roy,  cjui  contrit»»  beaMMp  n  aulBeorde  cette  Dame^ 
ft.  doot  Toicy.  lo  qutie  ptenjen  Vctsi 

nia  fervy  cuber  mon  tmoar  véhément , 
Vjer  ettttraits  fubtiU  autant  qu'on  ftmmit  fittU 
Et  d'un  rare  refus  avoir  aecri  ma  gMn  \ 

Ceux  qai  tut  l'ont  point  voala  excafcr  ,  difint  ^Ée  les  débancbes 
de  iôo  mary  qui  abufôit  de  fâ  patience  ,  ^  pienoit  plaifir  i  lity  in- 
filter ,  fc  qui  la  provoqua  par  de  rtamih  exemples ,  la  firent  tom- 
ber dans  ce  crime  par  un  pur  refTentimcn:  de  fa  vertu  ft  de  ftbeavr 
té  mé^dfëes  ;  mais  il  pouxroit  bien  eibre  que  dans  le  foapfon  de  iîit 
naovailê  condoit»,  9c  dttu  on  efprii  prévcno  de  jaloafie,  H  l'aoroic 
contrainte  le  poignard  à  la  inain  d'avouer  &  de  donner  quelque  preu- 
ve (^ui  put  i'crvii  à  iuftitier  ia  mort.  J'en  juge  aioii  d'aoïaot  fJn$  v»> 
looticTs  ,  ^u'on  t*m  fervy  de  ce  moyen  plas  dtifie  Ivns  ^  poar  ât{»ï 
faire  l'elpnt  vindicatif  d'un  grand  Prince  de  ce  tcmps-!â ,  <^ui  pour- 
fitivoic  plus  cruellement  fcs  querelles  contre  les  Dames  que  contre  Ict 
bommet ,  ft  qui  didibit  des  «abnfihet  anz  pin»  Tcrtaenfcs,  pour  ki 
faire  Jonner  on  dans  le  mal  ou  dans  le  foapfOD,-  pour  avoir  dequoy 
faire  iujiue  2  on  iitary>  qui  fe  croyoit  plus  hearcox  que  1«  antres,  fil 
Jîe  une  pièce  de  cette  fine  i  ane  graoae  Dacbeflê,  qui  IbatfritdelD^ 
&  de  fcs  mignons  mille  paroles  outraeejfcs  ,  pour  avoir  laifTé  intio- 
cemment  échapper  quelques  Poulets  dans  k$  hUcs  qu'ils  avoicnt  ren- 
du i  Iba  lumoean  AuHi  »'en  vengea-t'elle  bien  depuis,  &  rendit-cUd 
fon  mary  un  des  principaux  Chefs  il?  ia  Lipur.  C\-{\  ce  qui  méfait 
douter  (te  la  vérité,  non  par  des  Adultères  de  lou  temps,  dont  ii n'y 
en  tTOit  i|ae  trop  de  publics ,  mais  de  ceux  qui  fiirent  punis  dentoïC 
«n  la  pcrfonne  des  Dames  ou  des  Galands  qu'il  haïHbit  ,  commtf 
celuy-cy  ,  èc  ccluy  de  Monclbrcan  ;  pour  lefqucls  il  y  aveu  noa 
l(illen»nt  impunité  ,  mais  récompenfe  promiiê. 

Fru^ifc  de  la  Marck  eftoii  iule  natarelle  du  Seigneur  de  MoQt- 
bafi»n  de  la  Maifon  des  Comtes  de  la  Marck  ,  qui  n'ayant  point 
d'cn£mt  légitimes  lùy  laiiTa  du  bien  pour  la  marier  avantageufèment  j 
niâis  <ip&  &t  moii»  confideré  par  le  S.  de  ViUcquier  «pv  M  beaiué  « 
labomiegracefrl'e%itdoarene  eftoit  poorvâe.  Toaident&pfirene 
parlesycîiXj  mais  d'une  diverfê  manière  ^  l'un  cherchant  la  facisfac\ion 
deiâiêQs^  ftl'aaaeccUedc  iba  ambitioa  :  ft  tons  deux  s'en  trouvc- 
««  nul ,  coBune  fcft  la  oDgftnneaSès  ocdlftaiie  di  ce»  Mliiigct 


BÉMICrtEL  OECASTELNAO.L,,  ,rit 

«  de  Paris  fois  le  Rc,>ne  de  Henry  V  J?W  1^ 
*  après  fa  mort  ûn$  c^ds       Tn.r  t      "^'"T*^  ^«  ^f'J^cs.- 
*  1.  Bracfchc  .  fille  d'L^      la  Z'f?       *      ^-^^  S' 
S'il  r  c«  grand  hrZ  Te  hlZ^A  ^  » V^. 

comme  aaflï  fur  les  ifii««ii-A.  •  j^tV  '^^^ '^"^ncr  fur  uv; 
cette  n<^JMZ^^T^J'à!'JZ^'^/''''^ 

ai»  far  Je»  chemin,  rl,n  ^  j ^  f  "«ttcr  fcj  enne- 
Chicot  loy  récaramtmla  for,  ed  <Mi>it  d.S  *0    T  J  '  5°"'™' 

iane  Sagmiiur  tré*-richc  &  de  grande  efperaoce   m«,^  *  r   '  • 
faeaa  l'an  ,^04.  a.  reeonr  dltallTi^lT^^^  f^^'"  i 

En  et  CiMdédeVïlfapfcr  prrir.nt  te  nom  &  la  maifoQ  de  Ville*- 
jjmrr  ,  Wyoa,  le.  b.ens  de  laquelle  il  hérita  par  la  mon  deGeolS' 
Baruo  de  Vii^uier  V.co«te  de  la  Goftche  ,  Chevalier  des  oTdrS 
da  Roy  ,  (an,  enftns  de  Loflte  Jny  héritière' de  Ôoiffcgoio  ,  fi  ,  dé 
C  au.   ..f^Baron  de  V:Hegnier  Vicomte  de  la  Guerche^  &c.  ^2 
vaiicr  de.  Ordres  du  Roy,  &  Capitaine  de  cinquante  homme  d^!l. 
«es    &  de  Reoée  tfAppeJnrifinT  L*dft  Claude  &  René  fZ  frerV 
pmfné  ,  c'nfjn.l  ^ons  avons  fi  amplcmenr  parlé  ,  eftbient  filsdeBap^ 
tifte  Juron  at  V  iilcqoier  Vicomte  dt  U  Gaetcbt ,  Lieatenâht  deJ^ 
ceru  c  cnnls-honiTn«  de  la  Maifoo  du  Roy,  Chfetalier de fon Ordre, 
&dAoDcdeRodiechoMre,  flic  d'Aymery S.  deMbrtetnar,  &d'An'' 
nc  deRochechonart,  «f  pctiti-fils  d'Anos  Baron  de  ViH«hiier.  Cooi 
Mlet  8c  Chambellan  dn  Roy  Lofiii  XI;  ft  de  Marié'defewrflwtoiT 
Ga  Aitus  eut  pnur  frère  puifoé  Antoine  de  Villequier  Baron  <k  MoH- 
trifor  marie  ^  Ciiarlottc  de  Bretagne,  fille  de  Guillaamc  Vicomte' 
de  Limoges,  &  dllabclic  de  la  Tour  de  Tdieflbe,-    cet  déni  <î^^ 
m  M«  ^  gnub  dlieraM  poot  la  bfCiis  «Aodiif  St  da  YilUI^ 


I. 


blMICHli  BicASTELJIAU  L,v.  VU  r« 
g«c,iic  de  Mailly  alliée  i  ],cq»e.  d-zS^rfïa.T  •  '  *  "«^ 

3  Xf     u  ^  pluÛeurs  enfens  ;  dont  l  aiihé  a  ëpoaré 

Suu  ce  Aïoncaurcl ,  &  de  Madeleine  aux  Efpanlcs  dite  de  La»il 
Marouilê  de  Ncdfc  .  ftc  Cette  maifûa  de  Klluiy  ne  e  «^c  nv  liî 

cote  &  donc  la  difculîîon  feroit  trop  longue  par  l'iligation  oû  îe 
«^gjgetoa,  de  déduire  la  lUite  dJsdgUic  M^y  ^^ 

CHAPITRE  DIXIEME. 

DE  LA  MORT  DE  SEBASTIEN  DE  LUXEMBOmS 
Vvotme  de  Marti^ues  ,  Dm  de  Pembkvre. 

DE  quelque  importance  que  fuft  au  party  Catholique  la  prifc  de 
raine  Jean  d  Angeiy  ,  elle  ne  value  pas  la  perte  qu'il  y  fit  de 
àebaftien  de  Luxembourg  ,  plus  connu  fous  le  nom  de  Vicomte  de 
MartigBCSj  qu'il  préférai  celuy  de  Duc  de  Pcnthievre&dePair  de  Fran- 
ce, |»arce qu'il  l'avoit  rendu  plus  illuftre  par  fcs  beaux  exploits.  Il  Endroit 
pour  les  raconter  que  je  réprilfc  toute  THiftoirc,  que  nous  avons  enri« 
tée  aepoii  le  liège  4a  Fetic-lit  en  Efcoflc  ,  qu'il  défcnciic  fi  generni- 
icmenc  ,•  mais  c*eft  aflee  de  dire  qu'il  fat  l'un  des  principaux  chefs 
des  armées  Royales  &  Catholiques  depuis  la  prifc  de  Rouen,  où  il 
merha  de  fucccder  an  Comte  de  Rendaa  en  fa  charge  de  Colonel  de 
rfilfinterie  Françoifc  ;  donc  il  aeiot  pas  jugé  moins  capable  que  le 
S.  d'Andclot  qui  en  eftoit  pourvu  ,  &  en  l'ablênce  duquel  il  l'exerça 
contre  luy-mefme.  il  donna  des  prenTCS  de  fon  expérience  &  de  foa 
grand  courage  en  tontes  letbacaUtcs  de  la  Religion ,  &aux  combats 
particuliers  ,  tels  que  celuy  de  la  levée  de  Loire  ,  où  il  chargea 
fi  bravement  le  meline  S.  d'Aoddot  ,  -te  celuy  de  Mouvans  &  de 
Pierre -gourde.  L»  bataille  de  fieflac  qai  k  donna  ca&iu.  com- 
TtmlL  ,  D  d  d  d  d 


^Mchéc   poor    voir  «âltrate  un  tel  Wn^T  ' 
/o,t  que  de  Tenir  combattre  fi  heurcniS  &  3ïî." 
^POT  d!c  ,    Ton  Royaume   &  fcn         •  SLfcL^'r'*'"'^""^ 

>•  caufis  de  ce  grand  fcrWce  ftàt  i  iT ïTn'  !  '^*'P'««*  * 

°  j  c  'crwc  nn  a  it  Keine  leur  niccc.  PcMir  fîn  il 
^^latp«  grande  favc.r  ny  jurande  lollicitadoo  pour  le h'^i^J* 
cette  pcjuc  i  f,  v,s-.e  M.  de  Guile  fort  coleJ  ™1 'V'^''** .^«""^ 
Jdroit  avoir  donné  liaucoup  rôue  U  de  ? 
-brouillé»  cela  pour  le  .Jf^oTa^d  atiî^  Ï^^Ta  it/''^ 

«Itfi  fi  .deM^rfgue,  &  de  fcs  geû.  fait  au  Roy  ,  daller  Si 
^•lofi  fi  u,e«Bfideréracnt  &  fi-toft  fans  leur  donne/ldfir  dé" 

"  .°Zr^*  ^  y  oiToyafoudain ,  &  dcpefcha  un  de  fcs  Capital^ 
..ntt  d«»  G«*,  trf,.ample  Commiin/n  .  je  ne  fçauro.^dïe 
»bonncm«,t  cjn,  .ut  cctrc  charge  de  quatre  qu'ils  eftoicot  ,  c'eft  i 

„gcnoJ$.  Il  iae  femUe  «jiié  ce  fet  M.  de  Brezé  &  cil  encore  vivani: 
S'en  peut  rcffouvcnir  Fitaat  dont  à  Paris  ,  il  foit  fa  tharec  fl 
«habilement  ae  fi  ragemcnt  ,  qu'il  forttt  M.  de  Manigoes  de  telle 
jr*".P°"'  interioér  de  telles  g»ce«,  fi  fellw-il  pourtant 
^^quil  palTaft  le  Goirher  ,  9c  dlfoit-on  oue  s'il  n  cuft  eiîé  du  calibre 
,,d^-  la  grande  Mat/on  <ju  i(  clioit  ,  &  le  remarquable  fervice  qu'ii 
..vcooit  de  faire  an  Roy  fon  Maiftre  &  â  la  Reine  fa  Maiftteflt ,  ||. 
»»fiift  elle  en  peine  ,  &  les  chofes  ne  frf  i'T  ac  pafTées/î  doucement 
»<»inme  elles  pdflerent.  Cela  fait  il  vint  à  la  Cour,  aulli  bien  venj 
"du  Roy  ,  des  Reines  &  des  Dams  te  de  tout  te  nonde  que  ja- 
j^matf  j'ave  veu  Grand  renir  d'un  royage.  Vous  roycz  pourtant  que 
wtfkft  de  la  Juftice  ,  &  comme  le  temps  palîc  on  luyportoit  honneur 
"  &  révérence  ,  car  quiconque  l'offenfoit  ,  elle  H'avoit  égard  ai» 
^|Mailoaa,  oy  anzRâce^  07  aux  Icrriccs  <Je«  Rob^ny  i  chofequel^ 
.[conque.  Ma»  le  Baron  de  laGarde,  qui  avott  fait  à  la  France  tant 
>,de  remarguabks  fervjees  8c  en  Levant  ?c  en  France  ,  fait  trembler 
*r toute  l'Elpagne  &  l'Italie  poar  foo  Roy  iôasl^  Bao(lieret&  Gale> 
**fc|  da  Tore  ,  aulîpielletit  coBtmaadokaaffiabfolanMateonmfcatf^ 
^Seunte»  ,  pour  avoir  malmlîi&un  peu  in    mhdcr^menten  Provea- 
if€ê  coetre  ceux  de  Meriodol  &  de  Cabricres  ^  encore  qu'ils  folTent 
itHemiques,  fatadi  cn^rifim  ,  y  deotaora  trait  ai» initiai  1  fi bité 
TmcdJt  dddddi 
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«iCjoe  lay  mcfmc  t^ifoit  en  riant  ,  qrfil  avoit  fâic  ibo  coars de Phil(H 
*>U)pkie  ,  &  cftoir  prcft  à  pafTer  Maiftre  és  Arts. 
'I  Ferdinand  de  GooE.ij^a--  elLint  Viccroy  de  Sicile  »  nvaht  appaifé 
Il  les  Soldats  Efpagnois  arautinci  Se  qui  faifoicnt  miiie  maux  ,  & 
Mcompofc  à  cnx  Ibuï  certaines  conditions  ,  le*  -fit  par  après  tons 
«mourir,  fuft  par  l'cfpce,  par  la  corde  ou  par  l'eau  ,  &  aucurts  par 
"banniflcmeoî.  Ncanrraoins  le  Confeil  d  Efpagne  l-jy  en  (ïc  dcooer 
"on  ajoarnementpcrfonncl,  &  fcmit  à  luy  faire  fort  procès;  ftfâns 
l]  l'Empereur,  ^oi  afoit  gr^odemeni:  affaire  d'un  fi  i^rand  brave Ca- 
,'pitaine  pour  ton  fêirtce  ,  tons  vooloienc  paflcr  piuv  ouîre  ,  &  luy 
>.vouloicnt  donner  Senrcare  Je  mort,  encore  que  les  Soldats,  <joî  fii«ïn- 
"coaéu  auprès  de  douae  cens,  cufTeac  bien  mcrité  te!  chaftiment  pir 
'*|eiiTS  inaai.'ai$  déportonens  ialblences  :  routefois  la  Jultice  d  E(- 
Hpagne  voulut  fur  luy  connoiftrc  de  cd  i.  J'en  mcccrois  icy  %oloo* 
j»riën  le  Plaidoyé'qn»  en  fut  fait  ,  que  j  ay  vû  tant  d'an  cofté  que 
»»d'aotreî  mai»  cela  ftroit  trop  long  ,  j  eu  parle  aillenn.  Voilà  que 
•♦c'en:  dclajurticc,  laquelle  a  pouvoir  l.ir  Ks  plus  grands ,  &  s'ils  l'of- 
*■  fcofcot,  le*  puait  griévcaicat  [  //  rapporte  à  ce/njet  deux  exemùlet 
^étMarefibtd Btron  &  du  C:ipiiame  Mœuns ,  qui  m  ejii  'm'n  m 
>,Uur  place  ,  ^àf  comn.^i'v  nmfi  ]  Dernicrcmer.c  à  Rome  rpe  cent 
''Pafonncs  l  oat  veu  &  luc  l'ont  dit  ,  le  PapcSixre,  ditMon»Uo, 
||a«xefci  introduit  une  telle  Jufticc de fen temps pttrtodtentalie, 
„quc  nucun  sîc  fcs  Prédeceffcurs  n'a  fçcu  fjirc  ,  ce  qui  luy 

«a  eftc  un  giaad  iionneur  :  car  de  Bandoulicrs  ,  de  fonillis  ,  de 
"Madàcreurs  &  AlTailins,  il  n'eq  faltmt  point  parler,  ftate/ine^oi' 
||con'Hif  tr.oit  d  Rome  ,  feulement  titoic  un  pcp  de  fartg ,  cftoit 
^aurù-toit  exécute.  Barcus  cibu  venu  à  Rome,  le  Grand  Thcologica 
Md'Efpagnc  ,  homme  de  tréa-graod  rénom  grande  autorité  ,  9c 
»»  fort  revcrc  tant  en.  Efi  jpnc  tomiir  i  Rome,  &  aimé  auffi  fort 
"de  fa  Sai  uetc.  Il  avoit  a\;;c  luy  un  lien  Neveu,  bravache  Efpagnoi 
"  &  qui  n'en  devoir  rien  â  d'autres  de  Ùl  Nation.  Un  jour  en  une 
Mprf  iie  ,  aioli  que  le  Pape  palfoic  ,  il  vint  à  edrc  pouffé  f.)rc  rudc- 
M.meDt  d'un  Saifle  de  fa  Garde  avec  fon  HalcbarJc,  tautdu  plat  que 
"du  bois.  Cclui-cy  n'ayant  pas  accouftamé telles  careffcs  en  fon  Pays-, 
"  les  digcra  fort  mai  dans  Ibn  cœor  ,  toutefois  paffa  par  Lï  bon  gré 
"  malgic  ,  &  non  (ans  en  coorer  la  vengeance  ,  dont  â  toute 
„ heure  en  eipemic  roccafîoa  :  qui  fut  telle  qU'un  jour  eftaot  i  la 
«  Mcflc  i  lain:  Pierre ,  il  vit  fon  liomnie  de  SuiiTe  à  genoux,  qui  oyoit  U 
«Mefle  fort  âtteDtiTCfflciir.  I>erriere  ce  Sniffe,  par  cas  fortuit,  venoie 
"d'arriver  un  Pèlerin  ,  tuu:  frais,  qui  s'eitoit  mis  àgenouxpoor 
„  l'aire  fa  dévotion.  L'Eipagnul  coniideraot  le  baftoo  du  Pèlerin  ,  & 
»,  qn'îl  eftoit  bien  d  propos  pour  faire  fon  coop  ,  penftz  que  cVftoît 
'•(l'u:i  bon  bois  Je  Cormier  rornme  le  bafbon  Je  l.i  croix  da  frère 
llJcan  dans  Rabelais,  de  lâng  froid  il  prend  ledit  Bourdon  d'entre  les 
l^mains  do  Pèlerin,  qui  le  Inylafcba  fort  ailSmeat,  jpearantqifil  a'ea 
«dat  faire  m^l ,  &  pois  k  hiniflâae  de  conte  fa  ioioe  ,  domM  «a 
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».  conp  ou  deax  fur  h  tcfte  d»  SoifTe  qai  eftôfe  hW 

-port*  par  terre  i  dmy  mort  &  lu?  fit  Xr^r  '  * 

ITcaap  fei.  .  reodti  de  faîg  froid  >5  bX  au  Petef.  ^  *  1"'* 

»pn$.  Le  Pape  avant  qw  boire  &  m '/   "/""^'^'c  il  fut 
-derant  fc,  yVu.  à  la  Phce  d^f^nr  pfS  '  «^P'^^"^^'^»'^»^  &  court 
cation  qacly  l^ûc  fi.irc  le  xiÏS^  Ï^^S^ll^'^^!^ 

,-.Eff«g«wls.  Encore  di^on  .  qu'il  du  aïdu  VhL     .  '  ^ -'^^'^a» 

s:   L;:ir  £  r  "■^'^^  -'^ 

"toi.  ^   icT  *  f"  r-'J  Jvr 

^[Claude  de  Hroffc  A)te      ÏZli  Dnlw  iî**'" 

.a«feu,  comme  oa  du,ca  Um„n  plovetbe  ^"  r  tZZTu/T. 

;mc  ]  ay  pu  a  r.crvo.r  .  f.v.ur  .V  grâce  de  me.  Rrà  j^l 
«•SI?  'l^'^noo.r  parmy  le  monde.  Pour  CD  parler  au  vrar,  cc^^rarnîT 
,,P>rincet  &  Se.gnears  ,  q«ad  ils  fe  royent  «  leur,  gr.âdcar's  , 

^fcr^ia-urs    aul^uclî  je  leur  diroi,  volontiers  ce  ^ue  ditmongrarid- 
•pereSenefclul  de  Poitou  i  feug  Madame  la  Rcgiten^^^^^ 
,,l:mple  Comteffc  d'Angouk-rme  ne  l'appelloit  jamais  qu2  foocbofia 
bon  voifin.  Ce  n  citoit  autre  choU-  que  mon  ooaûa  .  mon  Toi- 
«fia,  &  t)uc  n  elle  eftoit  Reine  de  France,  qu'il  fe reflênHrbh gran- 
»•  dément  de  Tes  favears  en  révenche  de  pinfieurs  nlaifirs  qu'elle  recc- 
«TOit  ordinairenient  de  luy  à  la  Cour  ;  car  alors  elle  n'cftoit  point 
|,fi  grande  qu  elle  ne  fut  fort  aifè  d'employer  mondit  grand -pere 
du  plaifirà  la  Cour  ;  ayant  cet  heur  deftre  lur  tout  ai- 
xiHé  in  Roy  Charles  Vllf.  du  Roy  l^ouis  XII.  &  de  la  Rcxnc  Aa- 
»'nc,  qui  luy  fa.foit  ce:  honneur  de  l'appellcr ordirtjUremeot  foo eoo- 
^,fin  :  &  cftgit  trés-bieo  en  fa  grâce  ,  nuis  je  dh  des  mieux.  Cette 
^M«d^  la  Rcgeoce  cftant  donc  venue  eo  fa  grande  hauteur  *  iù 

D  d  d  d  d  I 
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wfim  fih  Roy  >  ce  fnt-eUe  qui  changea  du  tout  ,  &  fit  de  ia  froidt 
I» bien-fort  te  ée  la  refiiGinte  on  jour  audit  fient  Senefchal  ,  de  qnel* 
>»que  chofc  dont  il  remploya;  à  laquelle  mondit graml  p  re  répon- 
'  **  oit  hé  !  bien  donc  Madame ,  eftoit-ce  ce  que  me  promcitita  eftant 
**eik  voftre  petite  Comté  ,  vous  ne  m'arcz  pas  trompé  ,  Ctt  le  na^' 
Mtoid.  de  vous  autres  Princes  &  PrincefliES  m  ,  quand  vons  Tcoez  i 


wttue  ftraDdeur  plus  grande  que  n'aviez  jamais  efpcré  ,  vous  île  faites 
otm  de  cas  de  ceux  qui  tooi  oot  jamais  aimé  8c  faitfervice: 

M' 


**jamâM  ptm  de  cas  de  ceux  qui  tooi  oot  jamais 
Biais  j'auray  raifon  à  la  Vallée  de  Jo&phat,  oii  fe  doit  tenir  le  Juge* 
'  ment ,  &  là  où  n'eftant  lots  afCiè  plus  haot  que  rooy  ,  &  que  noos 
illêroos  égaux  ,  je  vous  en  (çannty  que  dire.  Tel  cft  le  namrel  des 
»  Grands,  aoTquels  pour  les  biarer  il  ûutdire  comme  i'£lpagiaal,ySy 
>*  Hiitalgo  como  elRey,  Anem  menas  ,  je  fuis  Gtt^ê-bcmme  erinme  & 
"Roy,  il  efl  vray  que  jt  n'ay  pnhii  taui  d'ffiiis.  T  qif  fi  vaya»  a  to' 
dis  Us  DiahUt  cen  eUoSf  &  ftf  tU  asUott  à  tua  les  DttàUs  avec  kwn 
»efcm.  Je  les  enroye  tum  anx  Enlën  de  noftre  Maiftie  Rabdait  »  oA 
«•il  Ic!  fait  fi  pauvres  &ntalotrus  hères,  que  l'on  en  aura  raifon  lâ bas, 
"ft  ainfi  oi'qo  de  par  le  monde  di(bit,  que  s'il  y  defccttdoit  jamais, 
"il  Iqr.qooneroit  to«  les  joart  cent  fitftrdes  pour  noe  miette  d* 
"ptta>Q9aflul tout  cfl:  Ile,  fi  nous  autres  nous  nous  entendions  bien  tous, 
M  cet  Gninds  nous  rechercheroient  plus  que  noos  oe  les  recherchons  | 
«car  lia  ne  iê  fçaareient  palier  de  noos  ,  ce  (bat  noos  aatits  qni 
>'for.s  les  Cours  des  Grands  &  empliflbns  leurs  armées  ,  leurs  Salles 
"  &  chambres  de  nos  compagnies  &  prefeaces  j  fans  lefqaclics  que 
^lêroiaoE>ils  i  non  oe  noM  poovoai  gvder  de  kt  Mm,  tant 
„  nous  fommcs  fats  Ac  «nUlien  j  dont  aDCDoa  le  troofon  ttéi-faiea 
•»&  d'autres  mal. 

Le  fieor  de  Martigoà  ainlî  mort ,  fat  aptporté  inhomer  â  Gma^ 
gamp  auprès  du  Duc  d'Eftampes  (on  oncle  ,  &  en  Iny  périt  la  bran-' 
che  roafcnline  des  Vicomtes  de  Martigucs  ,  DuUnez  de  l'Auguftc  St 
Impériale  maifoa  de  Loxemboorg.,  U  ifib  de  François  de  Luxem- 
bourg  premier  Vicomte  de  Martigues  ,  quatrième  fils  de  Thibaut  S. 
de  f  icnncs  &  de  Gavre  ,  &  de  Philippe  de  Melun.  Lequel  Th^MnC 
fiit  fécond  (ils  de  Pierre  de  Loxemboarg  Comte  de  faint  Pol  ,  &  de 
Marguerite  dr,  Baux.  Cette  roaifon  a  cftc  tant  de  fois  &  fi  amplement 
traitée  ,  qu'il  cft  inutile  d'en  parler  icy  j  finon  pour  dire  que  le  (co 
S.  do  dinbecn  a  trouvé  l'origine  avec  lemefme  bonheur  qu'il  a  eu 
en  tous  fes  œuvres  Gcncalogiques  ,  &  qu'il  a  découvert  depui»  Si»- 
froy  Comte  de  Luxembourg ,  il  y  a  fept  cens  ans  accomplis  ,  fie  «• 
quel  font  defcendus  de  mdle  en  mafle  les  Comtes  ,  depuis  Ducs  de 
Luxembourg  &  de  Limboarg  ,  Empereurs  ,  Rois  de  Bohême  ,  1» 
Comtes  de  Salmes,  de  faint  Pol  ,  deBrieooe  &  de  Ligny  ,  Ict  Sei- 
Knenrs  de  Fieoncs ,  fit  les  Vicomtes  de  Martignes  ,  julqaes  i  et  Se- 
baftiea  icy  créé  Duc  &  Pak  die  France,  doqoel  le  pere  François  Vi- 
•C91DCC  itt  Martigues  feoood  da  noos,  fils  deïtançois  preiuer»  cf 
dtvttikBonaié,  ftdeLoiift  d»  Smojc  Mâcifrilê  de  Beogcf ,  «roj| 


DE«IdHÉto«CA«tELNAU.L,.  VII. 
iSft  ^^'"îo'îfJf  Bretagne,  fillcdeRenc  CoaKcdcP«.Kv      ,  / 
J««oé  fiMe  de  Philippe  de  Commines,  &  fou  %  ^ '^'^ 

Dm:  d  tftampes  ,  Comte  de  Peathievre.   Scb. flîn  ?  r 
^-ara  moitié  par  inclination,  mdr«  fur  1 1  "^^^^^ 
bonnes  grâces  &  de  la  faveur  de  la  Reine  M.w.  ^>    ™*  ^ 

de  fteaufairc  fille  de  Jean  S.  de  Pei^W  &  fi  1 ^  ^^î^ 
Reine  ,  cjai  l'aimoit  infiniment  W^fa  Mil    1    """"^  ««« 
«me  fille  unique,  de  laqueUe  dlf^I^^îS^  f ''^^^^^^^  «  eut  délié 
fcfe  &  d'îotellig;nce  qllle  en  eu  d2  îi/'^ 
puiïTante  h.nr.cre  ■  L  fut  M,'J^^^ 

Penthierrc    VicomtelS  i  Lmeml>ourg  ,  Duchelfe  dé 

çoife  de  Lorraine  D^/dtEcrr  Td^tcSS^f"/^ 
femme  de  Celir  Duc  de  VeodoCne,  àEfyL%T^A^'^^ 


D&  PffîUPPÉ  DE  CHASTE  JVLBRIENt  S.  ÔÉÉ 

KKbet-Barktmti 

ENtrc  toas  les  Seigneurs  de  Poito.  qui  défaufircoÉ  h  Relidièff 
Catholiaoe  dans  leur  Province ,  aucun  ne  sV  porta  avec  pS 
d  atteftion   ^  valeur  ft  de  ftccés  ,  oue  Philippe  Je  Chafte^fbrLÏÏ 
Se,gnet>r  de,  Rocfics-Bariraat ,  duquel  le  S.  de  Caftelaaa  parle  en  eé 
Chapitre  :  qui  mcnta  d'cftre  honoré  de  l'Ordre  du  Roy  &  d'une 
Comp^  de  cent  homme»  d'armes  ,  qifil  comiiianda  depai,  fuc- 
eeflrremeoc  p<rar  le  lervice  de  Henry  111.  ?c  Henry  IV^   ;l  f^u 
de  LoQÎs  de  Chaftean-brient  Seigneur  des  Roches-Baritaut.  &  de  Mar- 
guerite Vernon  Dame  de  Grafliy  ,  fille  de  Philippe  Vwnon  S  de 
GnOayj  &  de  Louife  dcBcauTau,  &  fiit  marié  deux  f,ij.  De  Har- 
doiOne  de  Champagne  fa  première  femme,  /illc  &  héritière  de  Jean 
S.  de  Champagne  &  de  Pcfchcfeul  dit  Crand  Godet  ,  duquel  « 
efté  phis  amplement  parlé  au  Trafté  de  h    i  lif^  n  Champa.^nc 
*  ^foftfde  LaraJ  ,  ij  n'eut  qne  Philippe  dite  de  Champagne  &  de 
Chafteau-bricn:  ,  femme  en  premières  nôces  de  Gilbert  S.  du  Puy- 
do-Foa  Baron  de  Combrondc  ,  auquel  elle  ijorta  la  fucccfÏÏon  de  la 
«UÏlôa  de  Champagne  polTcdée  par  leurs  delccndans ,  Se  ca  fécondes 
côccs  de  Henry  de-»  Boues  S.  de  Coiucnan,  dont  font  ilfus  les  Barons 
de  Contcnan.  Sa  féconde  ièmnae  fat  Phikberte  du  Pny-du-Fou  dcla- 
4aelle  nafqaircnt Gabriel  j  ftMai^iKlite mariée  l'an  idoS.  à  Léon  de 
laintC'Maure  Baron  de  Montauzier  ,  merc  de  Charles  Marquis  de 
Moataazier  ^  Couvetac^  d'Angoontois.  Gabriel  de  çhaift*aii-fc"*"» 
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Comte  âcs  RoChes-Baritaut  ,  Liettrtnânt  Gênera!  pour  le  Roy  eti 
Poitou,  époufa  Charlotte  de  Salo  heriikrc  de  la  Corncciiere  ,  mai- 
jôn  ^  Poitoa  également  coofiderablé  par  /à  Nobledc  &  par  Tes  al- 
liances ,  &  c^ui  a  donné  une  branche  à  la  ville  df  Piris  ,  qui  n'cft 
•pas  moins  illuiirc  par  le  fçivoir,  que  par  toutes  la  autres  vertus  en 
la  peifonbe  des  Sieurs  dé  Salo  Confelllcrs  an  Parlement  de  Paris.  De 
ce  mariage  eft  Toity  Çliilippc  de  Chafteau-btient  Comte  «JcîRoches- 
Baritâui,  Mcftre  de  Camp  d'un  Régiment  de  Cavalerie,  depuis  Ma- 
refchal  de  Camp  &  Lieutenant  General  pour  le  Roy  en  Poitdj,  ma- 
rié à.  Safanne  Loisel  fille  du  S.  de  Bri£ ,  Préfideot  an  Parlenieac  de 
Brctjçne ,  &  pcrc  dlfâac  de  Chaftean-bWeatt 

Le"  (eul  nom  de  Cliallcaubricnt  ,  cjui  t\  la  plus  Nol^lc  Se  U  plus 
riche  Baronic  d-  Bretagne,  porte  avec  foy  aflcz  deraari^uèsdecran- 
deor  i  fans  .que  jefoif  obligé  d'en  parler  aatremenc  (jae  pour  affenrnr 
que  les  Comte;  Jcs  l<.ochcs-Baritaut  en  font  ilTus,  .S:  cjtùlsfbnt  rcftcK 
ieaU  du  nom  ôc  àa  atmes  de  Ghaftcau-bricat  par  l'cxtin^ion  ic  la 
branche  des  Seigneurs  de  Beàafiort  ca  Bretagne  ,  qui  a  duré  jufqacS 
i  noitre  temps.  Auguftindu  Pas  en  a  axnp'iment  craitc  l'Hilloire  (k- 
nealogiqae  parmy  les  Familles  illullres  de  Brcc'gne,  &  parce  qu'il  ^ 
aroir  omis  cette  oraoche  des  Rx>ches-BaritaQt ,  il  l'adoaoée  dans(ès  ^ 
i\i'(!i:ions  ;  cù  je  rcn^Ciye  IcLtiiciir  pour  fiiie  conapaiaTon  de  ci't:e 
illullrcRacej  dont  les  aiinez  iont  par  excellence  qualifiez  Princes  il  y> 
prés  de  Gk  cens  ans ,  te  d'autres  plus  noarellcs,  qu'ooTne  Içanrolc  raff*< 
fier  deTi'rcs,  ^  (]Lii  A  pt'ine  avoicot  des  arrr-c-. ,  quand  par  un  honneur 
%  iingulier  le  Roi  laiot  i.oùis  changea  en  Flears  de  Lys  d'or,  les  pam- 

ines  de  pin  fans  nombre,  que  Geofroy  IV.  Baron  de  Chaftean^riene 
anccftre  des  Comtes  des  Roches-Baritaut  portoic  de  mefme  métal  fîir 
UQ  eTcu  de  gueules.  Ce  fat  la  récompenie  de  U  genereufe  pieté  qui 
fie  pailèr  la  Mer  à  ce  Baron,  pojr  le  iuivrc  à  la  conqucftc  de  la  Ter- 
re-Sainte, oû  il  fut  pris  3c  ajris  une  longue  &  dure  c  apitiviié rache- 
té par  les  Religieux  de  la  Trmttc  :  tSc  ce  t'ui  aulii  pour  tcconaoiftre 
cette  oUigtdoa  qa*il  fcnda  ca  là  Terre  im  (Donvcot  de  )eot  Ordres 

CHAPITRE  DOUZIEME  ET  DERNIER. 

*         DE  LA  PAIX  FAITE  A  S.  GERMAIN  EN  LAYE 
'&  de  Henry  de  Mefmes  Setguettr  de  Malajjife,  jui  Ufirà^ 
de  la  fart  du  Roy  avec  k  Marefcbal  de  Bava. 

LE  S.  de  Cafteinao  finie  fim  Hiftoiie  de  dix  «noèct  i  la  Fiis  40^ 
eorJée  A  faint  Cerraain  en  Laye  le  8.  d'Aouft  ijro-  parce  qne 
li  iinjt  la  Guerre  ouverte  avec  les  Hogucnots  ,  laquelle  il  a  traitée 
avec  une  entière  (încerité  ,  &  parce  qu'il  ne  pouvoit  continuer  fon 
travail  fins  tomber  neceffaircment  far  des  matières,  ou  tropdelicattt 
.  encore  eu  loa  temps  ,  ou  pour  mieux  dire  ca  tout  icmp  hoDtcnio  i 
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la  France.  Il  n'y  a  point  d'Hiftorica  dépouillé  de  oamon  -r 

fc  cfcnrc  fans  fiel  l'iofraâioa  fangUnteSe  c  ne  îau  ' 

tée  avant  mefmc  qne  de  la  conclure   mr     1  V    '  w   '  '^''"''"^ 

<l;Anjcn  fon  fils,  l  CardiaalT  L^^J^^^t^a^^^^ 

réfolDs  de  coudre  la  maJice  à  la  fotT^  Te  Si         ,T  ""''^'fJ» 

^jca.on.  contre  la  %  Ah^i.é  Fr^ne  f  D  c^  n^t 
fane  pour  fes  laterdls  c,u>on  viole  I.  droit  des  Gens    &■      d  f^^ 

te  la  Samtc  Efcnturc.  Anfli  voyons- nous  qu'il  ne  ncrnur  ' 

qw  tottn  la  cnucpriies  qu'il  fit  enlaite  ne  Went  qu'l  la  coî. 
fion ,  d  faut  dire  «wwre  i  U  p«e  &  i  U  ntfoe  dï  t3m  ceux  a.  f 
jaJitncpqB,  rexMotcr  ,  ou  S^^ucU  on  permit  "  S^e  mX^f^! 
fir       leu«  «„,«n«  fous  couku.  Je  venger  la  qae«  L  de  Fulf" 
1.      .1"'^  ''r''        '"^  dans  l'tob?afiment  qu.  c  ofi 

ft JW  le  fing  de  too,  ceux  qui  l'avoient  allumé  :  &  la  Juftice  dl 
Dica  ne  s  appa.û  enfin  cjL.e  par  le  facnficc  entier  de  C«»  IttfrfES 
laMadôn  de  Valoi,&t,arun,éoouvel!e.ncnt.i  Eibr,  qa^Trrh?^.^ 
P  C  de  fa  vengeance  dam  les  races  fbeurcs .  contre  caxx  qui  abufenà 
de  la  Religion  &  de  la  bonne  Foy  pour  des  ddlêliu  aioK(ie«  Jfc 


contre  les  Rois  Se  les  Princes  qui  l'endnrent. 

oo.?î°n'''î-''''.  ^'^^lif--'       la  Reine  Catherine  avoir  joT- 

2"es  a  ptefent  ftu  la  Guerre  avec  cen.  de  fon  party  fo«  te  oom^da 

HUm  troubles  ,  &  ce  fi«  eofiiiie  pour  fe  venger  de  ceu«  out  luy  fu- 
rent contraire,  f^i,  e!!f  les  continua  :  comme  au/S  pour  rendre  le 
fardeau  tro^  lourd  pour  les  jeunes  épaules  de  Charics/bofils.  qui  »tr 
tcndoit  toujonri  i  régner  qu'elle  eut  achevé  d'onidir  cette  torfe  •  od 
dJc  travailfoitdejoor  â  la  face  Jr.  Pépies,  &  qu'elle  défaifoit ton* 
tes  [es  nwts  avec  fon  Confeil.  Cc^  cnuant  elle  cntietCDoit k  Rov  dans 
la  molcflc  avec  ceux  de  fa  Cour  ,  elle  le  nourriffoit  dus  des  ftoti- 
wns  de  foreur  contre  les  Chefs  du  party  Huguenot,  qui  les  rendit  ir- 
reooaouiables ,  &  d'autre  pan,  ahn  de  le  pouvoir  tenir  en  bride  ■  fi 
rafché  Je  tantdc  Guerre^  il  vooloit  la  Paix  pour  jouir  de  Joii 
rité  avec  ^ooe  Mm»  ,  Oii,ponr  porter  la  Guerre  cheî;  fes  voifins 
Sfle  «evoît  le  Doc  d»Anjoii  fon  fils  en  crédit  &  en  réputation  fous  le 
ritre  Je  Lieutenant  General  ?c  de  thcf  du  party  Catholique  :  qualité  fata- 
&  ^oe     malliears  icodircoc plus  grande  &  pins  rédontable  qae  cel- 
édèRoy;  areclaqaelleil^'écapableqgand  il  voudroit,&  quand  il 
eroit  ex  oedieu  t  poûr  leurs  communs  interefts ,  de  faire  réprendre  le* ar- 
Qcs.  Seloa  cette  Goadnite  elle  teaoiteopcrp^oelleaâion  les  deux  par- 
is» dkftilôic  la  Gaore,  «lie  dâimt  la  Paii^  9c  toujours  i  fes  fins 
Tisnr  /jj  É  e  e  e  e 


ADDITIONS   AUX  MPMOIRES 

Se  pour  antant  de  cemMqu  elle  jngcrdc  à  propos  j  dos  avoir  «ictme  réib^ 
lotion  de  poafler  l«  chola  i  boot ,  (inori  podr  niïner  lePrioct  de  Condé 

&  l'Admirai,  & pournffoiblir  la  Maifun  Royale.  Ccft  pourqucw  le 
Prioce  ayaDC  e(lé  tue  i  fialfac,  &  le  Dac  d'Âojoa  s'eftaot  paiSim- 
ratot  eftabiy  par  cette  viftoiiv     par  celle  de  Montcontotu  ,  die 
.  crût  que  c'cftoit  afiirz  pour  ce  coap,  6c  qu'il  falloit  mcnager  les  aa- 
»sc%  faigoées  pour  d'autres  bcloins  j  d'autant  plus  qoc  les  trophées  da 
Dac  d'Anjon  coramençoicnt  â  cmpefcher  le  Roy  de  dormir.  Se  que 
cette  première  émulation  s'alloit  convertir  eu  une  parfaite  jalouhc. 
Ce  n'ell:  pas  que  les  Huguenots  c^ui  la  connoilToient  bien  ,  crûflenc 
qu'oo  pnt  avoir  une  fa  me  l'aix  avec  elle,  mais  ils  avoient  beiotodie' 
rélafchc,  &  ilimpnrr.  ic  à  leur  réputation,  réduiu  comme  ils  dtoient 
g  oa  carap  volant  i^at  couroit  le  Royaume  ûtDS  autre  fruit  ^ue  d'y 
IfODver  fa  fabfiftancc  ,  d'cftrc  encore  allez' ooofiderablcs  pour  tMÏter, 
après  deux  batailles  pcrdnès  &  une  de  Places  conqtiifês  fôr  eux  ,  & 
pour  obtenir  les  incfmes  conditions  des  Traitez  précedens.  Cette  Paix 
Stt  négociée  par  le  S.  de  Biron  depuis  Marefchal  de  France  »  Hé  par 
Henry  de  Mcfmes  S.  de  Malaffife  dcpais  S.  de  RoifTy  ,     parce  qne 
Biron  eftûit  boiteux  ,  Se  qu'on  auguroie  frien' qœ  ce  ntl^uit  c^u  nnc 
Paii  en  l'air  &  plaftrée,  on  l'appella  dés-lors  la  Paix  boitcofc  &  md- 
a£lê,  ctHume  elle  fut  en  etfet  j  non  pat  la  faute  des  Negociatrars , 
mais  bien  de  la  Reine,  qui  ne  TCîUoit  jamris  avec  plu  d'attention 
i  la  perte  de  Tes  ennemis  ,  que  qDadd  sUc  let  tmit  codoiaiîs  fir  la 
fby  d'un  Edit  de  Paix. 

Je  ne  fçamois  mient  jîair  lUiftoire  de  eetee  emdle  8c  fanglante 
Guerre,  que  par  la  louange  de  ce  Seigneur  i!  ^^J!affi^^e,  c]ui  aida  à  la 
terminer  :  de  c'ciï  un  devoir  d'autant  plus  grand  dans  le  tempi  ai. 
j'efcris ,  que  je  puis  aflèorer  odny,  qui  reo&i  le  mefine  office  i  la 
France  ,  de  plus  d'éloges  de  plus  de  gloire  qu'aucun  Prince  de 
aoûxe  Siccie  n'en  fçanroit  acqnerir  par  Icsi  plus  illuftrcs  con<jadtcs. 
On  eft  toujours  en  droitde  dociier,  fi  les  plus  grands  Capit^nei  ne 
font  point  aiifll-toft  nez  p  :ir  !a  ruine  que  pour  le  bien  de  leor  Pa- 
trie ,  Se  il  i  on  ne  doit  point  impater  à  lent  ambition  tout  ce  qu'ils 
feignent  d'avoir  entrepris  pour  &  défeolê  ,■  waia  on  ne  fe  peut  trom- 
per de  croire  &  de  publier ,  que  ceux  qui  procurent  la  Paix,  font  de 
véritables  Héros,  que  Dieu  fait  paiftce  poor  le  i'alut  du  Public,  &  qu'il 
a  mit  ea  cmc  (ontet  les  «{oaliiOB  aecraaircs  pour  un  H  erand  bien. 
Cela  fê  trouvera  fort  avantagenlèmect  en  la  perfbnne  de  Henry  de 
^éclinet  Se  dans  tonte  fa  conduite  ;  mais  il  ie  prouvera  encore  mieux 
par  la  oootinnation  du  roefme  bonheur  en  fa  famille  :  Se  c'en  alTez 
pour  mctrrr  h  ili.rée  dc  (a  pofterité  an  nombre  des  plus  grandes  proP 
pcTitc/.  ùc  noibc  France  ,  de  dire  qn'il  a  cftc  l'aycal  de  Claude  dc 
Mefmes  Comte  d'Avanx  ;  qu'on  peut  appeller  l'Ange  de  la  Paiix,  pour 
la  haute  intelligence  &  pour  la  finccrité  avec  Icfquellcs  il  l'a  traitée 
entre  les  Peuples  du  Septentrion  ,  &  avec  lefquelles  encore' il  avoiÇ 
ietié  laiindaaicns  de  ceUc  de  rame  la  Gbxefticaiié^  CfétmfOjSiBf 
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qui  donne  la  Paix  i  récomp^nfcr  cts  iîldh^  If^.îï.'^""  ^  ^««» 
iln'vapoiQt  debkoûui  vailfecrL?.  ,  &  comme 

«ion  dans  celle  de  HcZ  TmSXI  '"^"^^  «  ^  «ttc  Beriedi^ 
tftoc  des  pla.  grande  dc1ïS.^*  T  T'*       ?  ^«^«^«i 

«graddlSomSe,  pw&ci^r  ^/'^J^  -5^^-^ réputation d. 

^^^if      ssii-::  ix^^ 

^  .  parce  qu'il  le,  chcriffoit  Se  g^U  les  favorifok  r 
amoureulcment*  iSw  fifc  le  î^fae  «nmeii 

fa^L^^j^"?^/'  ^""^     "  ^-'^  élevé  dinss 

ineUatdoo  par  le  rénommé  Jean-Jacq«es  de  Mcfmct  foo  iST  ^ 
k  Roy  François  premier  envia  à  la  Onir  de  Cadierioe  ife^  R^!î 

«frt»  de  loy    &  qu'il  admit  dans  Tes  Conleils.  Jufqocs  iiavf^Z. 

^Biâa,  &de  Caudieù  au  Diocefc  d'Aire  ,  avoient  fuivy  la 
Wlion  des  «me»,  »  leor  valeur  Se  leur  NoblefTc  les  avoient  rendus 
des  pins  confidcrabics  entre  le»  Chevaliers  &  les  ValTaux  d<i  CoilllS 
de  Foit  &  Vicomta  de  Beara  .  depuis  Rois  de  Navarre  ,  mais  cé 
Jean-JacQoe.  icy  deftioé  poar  la  gloire  de  fa  maifon  devoir  cncoré 
lervir  i  faire  connoiltre  par  le  merveilleux  progrés  qa'il  fit  dani  les 
Sciences,  qo-eiles  ne  doivent  pomt  eilrc  mépri/écs deaNobIc?  il  dc^ 
voit  faire  honte  à  leur  dfiveté  par  &s  geocrenr  traTanx ,  &  fa  poitc- 
tité,  qui  le  glorifie  davantage  de  tirer  fon  origine  d'un  fi  grand  M»* 

g'ftrat  que  de  tant  d'illnftres  ayeia,  eft  aujontd'huy  l'on  dex  plus  par» 
iti  exemples  do  bonheur,  qneletpôfixinctde  h  première  naiTaoceft 
de  la  plos  haute  condition  fc  penvent  promettre  de  l'alliance  des  let- 
tre avec  le»  autres  grande»  qualitez  qu'elles  tirent  de  la  Nobleflè  di 
leur  fang.  Il  cftoit  A\s  de  George  de  Mefmes  Chevalier  S.  de  Ctit- 
chcn,  Se  de  Marguerite  de  Canna  ,  fille  de  Bertrand  S.  de  Canna  en 
l'Evefché  d'Aire,  &  de  Jeanne  de  Beaumont,  &  fut  l  ailné  de  dix 
frères,  preiqoe  tons  m«ti  â  |g  Guerre  ,  &  qui  n'ont  point  laîflS  de 
]K>fterité  ,  excepté  Domeoge»  de  Mefmes  Chevalier  S.  de  Revignan  , 
ftc  SeaeicbaJ  de  Mariàn  ,  avet  lequel  il  tranfigea  pour  fa  part  de  la 
fucccïïîoadeicspere&mere,  qu'il  Iny  rendit  i  Paris  l'an  1517.  &Pier* 
tedeMelinca  CiieTalicrS.deMûiificoo,  ConlHIier  &  Chambdian  dd 


Rof  de  Mtvme.  Coaunc  il  cAnjrde  phi  ibible  oompleiion,  poo^ 
Time  IJ*  E  è  c  e  c  &  ' 
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eftre  né  à  fept  nioîs  ,  il  fiit  deftlné  aàz  EOades ,  ic  U  eoformoatal! 
fecilemtmc  toutes  ks  fatigues,  qu'on  fémarqne  de  lôy, comme  on dtt 
miracles  de  fon  ficclc,  qu'il  n'avoit  pas  vingt-ans,  qunn.l  ]\  fut  trouvé 
cipable  du  Doaorat&deprofcirerlcsLoix  en  l'UalvctiitccleToialoure, 
avec  des  applaudiflcrocns  dtftimc  ,  je  ne  dis  pâk  da  m^ixit  ,  mats 
drs  plus  exccHcns  Jurifconfultts  ,  tels  que  Philippe  D'ecius  &  André 
Alciat  fes  Collegocs.  Aprfs  avoir  ptofelTc  ciûq  ou  fii  ans,  il  retira 
ch  fon  Pays  &  «  fi«  anffi-ebft  appcllé  par  Catherine  Reide  de  Na- 
•Wne  pour  tenir  en  lôn  Confcil  h  phcC  qu'il  mtriroit  p.ir  fa  ilaiflari- 
ce  Se  que  fa  réputation  luy  avoit  dtï  anparavant  préparée  j  daos' 
laquelle  il  fc  fignala  de  telle  forrc  par  fa  Do^rine  &  pat  ft  pruden- 
ce ,  que  cette  B^cinc  ^'cftima  bicn-hcurcule  de  pouvi^ir  tr(>uVcr  dans 
le  petit  reftc  de  Sujets,  qui  luy  tlloient  ticiteurcr.  depuis  l'invafiori 
d'Elpagnc  ,  on  Ambafladcur  capable  de  ttiaintcnir  fon  droit  fur  fa' 
CoiironivJcnuncAHein:''lcef  n^  f  -inc  à  Noyon.at  de  fouftenii-  pârfoù 
mctite  le  poids  &  l  Uonucui  ùuu  granJ  craploy.  Cela  le  fitconnoii* 
trê  m  Roy  François  I.  qui  le  defira  ,  &  ayatit  depuis  efll  dconépi^ 
laRcîne  Catlu  fine  au  Prince  Henry  fod  fils,  pour  le  fcrvir  defcscon- 
fdU  à  Ion  voyage  en  Cour  de  France,  il  fit  fi  bien,  qu'il  l'attita  avec 
dès  promcflfes  pour  fa  fortune  ,  qu'il  auroit  d'abord  accomply  en 
partie  par  fa  promotion  i  la  charge  d'Avocac  Geoieral  en  lôn  Parle- 
ment de  Paris  ;  s'il  n'avoit  gcncreufèmetit  ttfiJft  dë  Iboffrir  qâ'kiil 
grand  Prince  récompenfaft  fon  mérita  par  ladcftitwion  de  Jcin  Ru^é 
qui  en  cftoit  pourvu  ,  qu'il  en  eftimoit  tré8-<ligae  ,  Se  ao^uel  il  M 
voaloit  pas  que  fon  mérite  fift  fi  grand  toit.  Il  en  meTiae  delà  pei- 
ne à  fe  réfoudre  peu  après  à  accepter  la  charge  de  Lieutenant  civil 
au  Chaftelct  de  Paris  ,  quoy  «jne  vacante  ;  faiiânt  difficulté  de  s'en- 
gager dans  une  Magiftrature  fi  peftnte  au  préjudice  de  <b  Eftudes,  at 
d'autant  plus  qu'il  eftoic  le  premier  de  la  maifon  qui  avoir  priî  la 
Robbe  ,  àt  «p'ii  ftlloic  ea  teitant  celle-là  réooncer  abiolomeot  i  U 
Patrie  ft  i  toas  totrea  emfrfcâs  ft  mefiné  en  quelque  façon  a«  inte- 
refts  de  la  maifcn  de  Navarre,  dont  il  cftoit  charrié  auprès  du  Roy. 

ce  qui  fit  fa  plus  grande  peine  ,  mais  le  Koy  luy  accoida  vo- 
leofîets  de  partager  lès  foin»  8c  fi«  fcrrtcei  tatre  fon  Prince  naturel 
&  fon  Prince  adoprîf,  &  ce  fut  pour  cc:tc  raifon  q-:;'il  confcndt  aux 
voyages  qu'il  fit  eû  Allemagne  ,  en  Suide  ,  &  jul^ues  en  Efpagne  , 
poor  cootinner  la  défenfe  &i  ^dnA»  de  U  Oonronne  de  Navarre.  C« 
AmbalTades  ayans  encore  accru  fa  réputation,  le  Roy  le  voulut  avoir 
plos  prés  de  lay  ,  pour  s'en  fervir  dans  fcs  Conlëils  Se  dam  les  bc- 
foins  <jlrtl  «amie  de  A  prodende  &  de  ftm  expérience  dans  les  gran- 
des affaires  ,  &  pour  cette  confideration  le  créa  l'an  i  J44.  Maiftre 
des  Requcftes  de  foa  Hoftcl ,  réfolu  de  le  pouffer  à  de  plus  grauA 
iKMmeors,  fi  fil  mort  n'en  eue  inrcfté  le  cours  -,  jcan-J.^cqne$de  Mef* 
mes  fut  depuis  choifi  pour  premier  Préfidcnt  :iu  Parlement  de  Rouen, 
mais  ayant  le  choix  de  demeurer  dans  le  Conleii  du  Roy  Henry  IL 
U  «itwr  nicnz  y  idnictTcr  II  plue  avtc  l'boQiMwr  ain«ir  Stee  m 
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Parlement  de  Paris  ,  &  borna  là  À 

qu'il  meritoiL  aprcf  &$  longs  ferv  ces  TTu  '  J""''  «i»^ 
place  I  k-ofy     Mdme,  S^de  mIS A  i  ^''^  '  '^^^'«'^  " 

tuoc  ,  ca  intelligence,  &  ea  capadS       ""^ '»y-»efme  cadoc- 

Il  mourut  aa  mo§  de  NSeïï,"''^  ETir/o 

cpwdcnx  antres  fils ,  Tean-racaiw.«      x?^r      f^'-.^^*-  ^  1*^^  «- 

Mcfn^çs  Coifcller  au  ParJe"en",T^o?,  JS''  *  I--G^t>nei  dé- 
fie ^u'il  cootradale  8.  Je  NovcmhrP  '  J,°"^'^'^»'"»"a- 
Slle  de  Chriftophlè  S.  deDamm^^ïi^^°-  Ni«>«*Heooe<,ui„; 

qui  pour  foa  gLd  Zrh7\fd^J^^''f'r^ 
ïdeoî,  fans  A  Lrt  anuS  k  d^^  '  ^'11"^'  P'Wpr** 
Mefees  fonfîls  parlant  VjVLo    ^nTd   '^^^^^  "^"O'  d« 

Elofiç  en  fort  Ju  dcmots,  maT'ù l^^nL'  Sc'ï^ 

j^mm  rendu  ù, Ci drr  /«y,  d decUrajmtirtr  cornent,  pu,,  LJm'jir  A 

n  ^«A  tms  dwer/es  fo.s  en  /a  v.e  ,a>  d.  h  Sem>c  de  France  ^ffZ 
Ipiat  de  Chancelier /ans  dr  lOj/Ice,  &  j'en  ay  Zorè  kfcl 

(m        marjue  dé  »f  W.  //  a  la,p  en/es'p.pZ.  /   W  4 
tms  Office,  de  premerPrefulent,  à  Tonlo..fe,  BJdeau. 
ind^elufahm  après  l'autre ,  &  ne  reçût  ^«•d  fine  fèmteMrAfSj 

mHtraf'  vtetUeffe  &  moutfance,  le  aarles  repUaua,  c'eficeaui 
ne  fatt  vou.pn,,-  den  ejîre ,  pmr  évite,  le  hlafme  que  ce  me  ftrm  tt 
rnsmountez  Jans  en  ejlre  Btcore  adjauftera-^-^e  cela  ,  <,ue \'e/Ja 
rRoy  François  L  hffe  de  feu  Rj,ze  fm  Avom  mParkmLde  Paris 
l  manda  ,nm  per^  Un  fra.fibement  venu  à  Parts ,  pçur  dmerei 
ijfice,  kqud  auftjeveremem  que  rudement  lay  conte{la  y/.'//  ne  faifyit 
w  étende  tUpcHUkr/on  Officier /ans  crime ,  ©»  que  lOffi^neJJm 
nUfment  vaquer  vivant.  Man  c'eft  mon  Adwcat  ,  chacun  priai 
eluy  qui  hiy  platjt  ,  feray~je  de  firecem^icn  que  les  Mohidres }  c'eS 
W,  fjkim  A  fUf  V  defêQimrmme  ,  nm  fi^et  à  ws pajiji'. 

E  c  è  e  è  j 
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^  mdevoW,  fàmermmkux.dtt^U.  ireUtrhttrreauximi^ 
tue  d'accepter  tOfice  d'un  homme  vtvmi.  U  Rey  excufa  cette  Oeitt 
Je  parler  Ir  loua  ,  &  changea  de-  cùnfal  De  forte  que  frvts  joitrt 
éJis  l'Âvcat  tiuuéfe  vmt  mettre  à  genmx  dwa,u  monjere  ,  ett  JoH 
âMe ,  HppeUMtfm  ftrt  ^  pt  fi»m>emr  afrés  Dieu.  Je  n'ay,  dinl, 
^ùùt  pZr  vous ,  ne  m'en  remerciez  fomt ,  carfay/ervy  âmacuf 
rdence  non  à  voflre  fainfaStoiî,  Certes  c'efiotent  homes  gens  du  tempt 
Oaffe   «7  ^«"»  Tf  ne  fit  à  la  mode  de  cetemfs ,  &  chacun  deux 

fiiHarofment  en  hmme  de  àieit,  /tf»  â  Dk»  ^  u  bm  etemfk  m 

gjé  Aorde  depu»  à  tous.  .r     t       r  t 

Cet  eftabliflèment  i  Pans  de  la  maifon  de  M  n  ie; ,  par  cet  heu- 
renx  deftin  '^^^  ]  erfonnes  de  lettres     de  mente  loos  le  grand  Roy 
François    &  qui  a  lî  richement  om*  noftre  Sen«  ,  eftoit  tfop  cod- 
fiderable'poor  eftre  omis  dan$Vrl^^c  ài  S  de  Mil.iffift:  ;  puifqoc 
cV  ft  !c  premier  honoaird'ïiograodliommc  d'cftrc  hls  d  un  grand  hom- 
me   6c  que  tous  les  Anciens  one  «fté  foigoeoi  pour  la  gloire  delem» 
Héros  de faire »<Hf  qu'ils  cfto'i^nt  cnfans  d'autre» Héros.  Il nafqnit  le  30. 
de  Janvier  1^31  comme  il  rànanjue  dans  le  Difcoari  qu'il  a  fait  de 
loy-mefmc  Se  que  j'ay  dés-ja  dté,-  duquel  j'extrMtay  cncoreooelqiiei 
ptrricaiaritez  j  &  premicrcnjeot  celle»  oui  regardent  fcs  Eftudes,  par- 
ce qu'elle»  peuvent  Icrvir  â  l'éducation  des  nafoone»  de  fa  forte,  qm 
se  reulent  rien  dwoir  de  leur  ••jocement  dans  les  gtandet  chargrf 
«D  nom  de  leurs  anccftn?s  &  aux  biens  qtfiU  leur  ont  laiffe/  ,  Se  qui 
Vddcnc  difpmer  de  mcritc  arec  leur  mémoire  parimegencrculc  lima- 
latif»  de  lès  imiter.  Mm  pert,  diHl,  m  Jmffim Précepteur  Jean 
MMmUmo  ifm,  Jifaple  de  Daurat ,  hofmn^  fcavant,  cbotp  pow  fa 
«w  innocente  ,       d'âge  convenable  à  conduire  ma  fcuneffe  ,  jufques  à 
umt  que  je  mefMt  gouverner  moy-mefme  :  etmme  U&  ,  («"'f^ 
ca  tellement  fes  i0udts  par  veiUes  &t  travaux  txcroyablet  ,  Mtl  alla 
tmounaujnaoant  devant  mey,  comme  il  eftoà  requis  pour  *»'finf»S*^t 
Wne  foTMde  fit  (barge,  /mon  Ion  que  fentray  en  Office   Auechty  & 
mon  pmfn'e  Jean-Jacques  de  Me/mes,  je  fus  mit  au  Collège  de  Utmffr 
nu  dis  tan  1541.  en  la  troifiéme  Qajje  ^  puis  je  fus  un  an  ou  peu  mm 
dkh  première.  Mon  pere  difoit  qu'en  cette  nourriture  du  Colkge  tl  avait 
eu  deux  retards ,  luna  la  convnfaùon  delajeuueffe  gme  9  innocente, 
foutre  à  l^  DifiipbM  Scbok^  i  Pour  nous  faire  mMer  letmtgnardf 
/hJkbmûfiti.^emmmiidigprgeren  eau  c<ntrante,  7' trouoe 
que  ces  il.  mois  du  Collège  me  firent  a  fez  de  bien,  fapms  a  repetet 
èf  difputer  er  barangier  en  Publk  ,  prtt  connoifanee  dbomepes  e»' 
fiM»,  Am  4mimvimeittm^ithtiyi  «ffruh  v,e  frugale  de  la  Scl^ 
larttè  ,  Sf  à  rteler  mes  heures  :  tellement  que  Jortaia  de-la  ,  je  rfcf 
tsy  en  Puélic  quelques  Oraifons  Latines  &  ^^'f,<l''fl^  ^"'^f^'*^* 
fî^tk^Vm  Lmm  ,  âf  deux  mille  f  ^']^'^;^f'''.^{^^ 
n^eTrrcit^Homrre  par  catur  d'un  hout  à  foutre.  Juifutcat^aprét 
cela ,  que jejiots  bien  vû  far  les  preimm  Hmmes  ^^ff*  »  ®.  *"* 
Prk^tem'  m»  mentit  ft^it^  dten  LaBamt  B^pm^  Tmam , 


Di 
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^  A^cwr.  en  plus  tjiro/e  vn%%^^l^^^  Tf-  '^'"^  froj, 
yft  prié  Dieu ,  a&i  à  JJZZZ     ni  "  .  éf 

*a<rf,  «  dï;r  heures  fXZ  L.'  T'"-/""  "y""  """'^ 

ff^er,  après  aven'  en  hafie  cL&Z^'il"''''"'-^^''''  '.M  v^^.o,.s 
Usures.  4>rés.dsfner ,  nZl^,  Z^rr^T  "f^^^^ 

Hormus  A  un,  heure  aux  EÂdes    h  rL7i    '  ^  "S'^^'^i 

y  •M  mener.      refie  iJo^ZTZT^t  «  ^ 

tàpâemœt  ilUrà  que  par  la  Mmm  .  q*^"  prîo* 

/.Lï^  îw»r     /;';  ^ 

^'T ZT'Lf'/"^^r"  à^lerJt^^^^^^^ 
^desjeunes,  duBourj^  &  p^ra..  ,h,és  r»^  M  Z7Jif  ^"T"'*' 
oui  az.c  k  Mare/chai  de  Joyeufe  hrf  Êv  cZé:^^^ 

m^afPt.resd^bh-a.ce.  Après  cela  devrez  prkikDoiTs  en 

Arou  Crvsi  Can^  nous pr.frr^es  U  chensin  ;!  ,LZrf^'^^ 
fin,  pag-afinet  en  yk^on  pour  r>o,r  Mm,l,L  Ferretus  ,  qui  krs  liL 
a^plus  d  apparats  de  répu^}^„  aue  Lefieur  defin^teip.  kml 

Loy  oà  ,l  efiol  demeure  le  jour  précèdent.  Il  y  affilia  IuL^aJ^ 
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eu'U  n'y  avo'it  pm  pris  dépJtàfir.  Le  mefme  fia  eit  paffaM  à  Orkafts,  îe 
iota  en  taffijiutice  de  tous  Us  DoBeurs  6f  de  tAubtoin  entier.  Nom 
fujmet  h  Paris  le  7.  NmtHHkrt  tjjo.  le  lendemain  je  difputay  puUi- 
ouemetit  és  E/ioles  de  Décret  tn  grande  Compagnie  ,  prefqut  tout  k 
Parlement  ,  &  trois  jours  après  ,  je  pris  les  points  pour  d&aittrt  mm 
Rtpme  tnDnit  Omm  ,  V  r^ttmj  mt  UsfMifmmm  «wmw  m 


La  DUdplioe  du  Parlemeiit  dé  Paris  8e  éa  Grand  Gonfeîl  ae  lof 

pemMBintpMÉIIcore  d'entrer  1  ri  ,iui  une  'c  cr-,  deux  Compagnies  avant 
K^c  reqai»,  lîntm  qtf  il  en  eut  purge  le  défaut  cq  aaelqu'aoue  Corps,  il  le 
fit°rccevoir  ConrefllflP  en  la  Cour  ia  Ayda  le  9.  Fèrriet  tjjj.  i 
%o.  ans,  &  o'y  prit  Séance  c]ue  trois  jours  feulement  ;  au  bout  deG- 
qaéls  s'cftant  mis  par  ce  moyen  à  couvert  de  la  rigueur  de  la  Loy  ^ 
il  obtint  difpenfe  d'âge  pour  eotvcr  an  Gcttid  CooTeil.  Et  fen  moite 
continuant  à  faire  une  judc  Se  loûabk violence  i  Vafsge  ,  le  Roy  de 
fa  propre  autorité  le  lit  recevoir  an  Parlement  le  z8.  de  Septembre 
i;53.  en  fitrvivaiicc  de  fea  pere  en  fa  Charge  de  Maiftre  des  Ra» 
queftes.  Trois  ans  après  ce  Prince  fît  voir  l'opinion  qu'il  aroit  con- 
cûe  de  fcs  premiers  emplois  ;  par  ccluy  qu'il  Iny  donna  en  Italie  en 
qftUté  de  Claé  de  Juftice  ,  qu'on  appelle  Podefta ,  de  la  RépaUi^ 
de  Sienne  qu'il  avoit  prife  fous  fa  protcdion.  Il  le  chargea  par  mrf- 
me  moyen  de  pluûeors  Ncgociatioos  cuvcrs  le  Siège  Romaia  Se  us 
lesPrîooe»  d'Italie, oà  aonsavioios  Ligue  avec  le  Pape,  &  ayant  cdé 
admis  au  Cuofeit  â  Rome  avec  le  Duc  de  Guifc  ,  le  MareUhal 
Strozzi  ,  l'Anclicvdquc  de  Vienne  ,  les  Sieurs  de  Scive  ,  Viallait 
te  la  Marcilieie  ,  il     fit  «dmircr  ji)fi}aes  ao  puint  de  voir  fou* 
iiaitier  qu'il  y  dcmcuraft  An^^afTidcur  au  lien  du  S.  de  Selve  qu'on 
nppelloit,  avec  afleuraoce  de  ia  part  des  Miniftrcs  de  France,  de 
Je  nfoe  agréer  à  la  Ccmr.  Il  craignit  jadicieufëmrnt  de  commencer 
par  nn  grade  trop  avancé  &  fujet  d  trop  dejalooûeicmeûaeà  Itopde 
dépenfe ,  &  Ion  inclination  l  appcila  â  fa  Comndffion  de  Sienne, 
■  dont  il  eut  à  maintenir  l'honncnr  &  l'autorité  ,  non  feulcmctit  avec 
une  Nation  délice  &  difficile,  mais  encore  avec  on  Gonvemciir in- 
gouvernable ,  le  S.  de  Mootlnc,  qui  ne  vouloir  pas  eo  fco  tempe 
qn'aucnne  réputation  prît  racine  que  fort  loin  dcfc-  omhic,  &  qui 
n'en  diatibuoit  guère  qu'à  cerne  de  foo  Pays.  Oeft  ainfiycleS.  deMal- 
aflife  parle  de  cette  charge,  qu'il  en  explique  le  poilvairacqifUlMl» 
anfécne  qu'il  L-n  ufa.  ^Pafjues  ijj?.  je  vien  allay  àMontalc/nt^oà 
efloi!  lors  la  Républiqite  Siennei/e  ,  &  prit  la  ekarge  deC^ine  de  la 
jfu/itce.  Oefi  le  premier  &  fouveraht  JtigiismaAtmtrtimnauti  «w» 
emme  avant  mvy  apparteneient  à  cet  Office  les  peines  &  canftfialsm 
qif  'tî  jugeoit ,  de  manière  que  pour  ce  régard  on  appelktt  de  luy,  ores 
que  le  criminel  fut  fans  appel  :  je  fis  en  qiàttant  ce  pnpty  W  bim 
ffoodiff  bien  vil ,  fte  je  demeura-^  Soteveram  en  lont  :  &  y  avait  un 
Juge  pour  le  civil,  duquel  je  jugeais  les  appellations,  aafft  enSotmrat- 
mté.  Oeftoit  ma  charge  en  la  République ,  mm  mt  paires  de  PtfiMM 
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Regtmeust  ^  de  Frmcdt  «u.^  uL  ^  .'"'""J  l^taôreme  ,  avec  lean 

p^r,j«r  ;  dont  je  rapporta^  en  hà«ce  les  lettres  au  ïh.Henn  mm  km 

jj!  ^1  ï"'*^?  i?»  ^  ««e  kacoDtrc  cïc  Ôuerre 

daai  me  ch»ge  de  Juftiee  &  de  Police,  ma,,  en  veriré  c'ett  bq  W 
incident  &  biea  fingolier  en  U  vie  de  ce  Mttriftr*.  11  fm  bien  i 
feue  voir  que  les  leccres  les  Scicoccs  n'abbatrcnr  point  le  courage 
«ftaGenfal-hoiniDe,  <|iiPdles  y  meflcot  plûcofhie  la  prudcacc  &de 
cette  pruJcnce  pÎDs  heureufc  à  U  Guerre  que  la  valeur  oacoMk 
^  coodu.tc  des  NatioQ*  le»  plu»  fitttiK  Jes  plus  barbares  .  qu'on 
demandoïc  principalenent  1  cm  CoaAIt  de  l  aDcieniK  Rome  qui 
prenoiem  dans  le  Barreau  Icf  premier»  degrc^  de  leur  cftinie  EjfaiiC 
de  retour  d  Paris  aa  mois  de  Juiller  1548.  il  Tuivit  le  Roy  iofqnes  â' 
cette  malheureute  blfflort,  gd  avec  la  perte  du  Public  laycaoTa cel- 
le de  tous  fcs  fcrviccs  ,  anffi-bien  que  le»  fruit»  de  la  hante  opinioâ 
qu'il  avoit  àoxaxit  de  layi  mais  d  Çt  4âiM  les  lctt(es& jaot 
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Petercice  de  fa  charfff  dt^  Maiftre  des  Rcqucftes  fous  le  grand  Chao- 
ttUer  f  •  H^oa.iril  ,  doût  la  convcrfarion  luy  cftoit  plat  délicteufe  dC- 
pltt5  charma.uc  q  ie  toos  le»  foirts  defa  ArWoc,  dans  les  temps  m-, 
iimblct.  qoi  fuccrJc.au  aux  efpfcraocei  d'une  Paix  H  b.ç-  rfhh!,c  tia- 
dchors    &  fi  mathaii  cufemeot  viol^  au-dcdan*.  Ce  pb  lu  luy  dura 
iafaues'en  l'an  ij^R.  qu'en  l'arrachant  à  ce  digrtc  Chancelier qoi.6«. 
éloiené    on  1  a  r.i       Micorc  i  luv  mffmf  •  la  Rcinc  Catherine  m 
MOPce  peifonnc  «ccompagacc  du  Cardinal  tic  Lorrunc  l'cftaot  »e- 
ané  ettlev^  de  f»  «aifon  de  Pari*  dans  foo  caroffe  pour  le  nnener  i 
faint  Maur  ;  où  elle  luy      réprocbe  d'un  loifir  ioo^iMiâ  6  Pa- 
trie &  qu'elle  jagcoit  indigne  d  un  boa  Citoyen.  Awi-foQ  elle  li^ 
propofa  nne  ArabalTad*  w»  i'Bmpcrw,  &  parce  ^"'«1  diiHci- 
de  la  rcfufcr  abfolument ,  tant  pour  Çan  hoooeor,^  |»or  ctluy 
ém  employ  qui  dcmandoit  on  excellent  Orateur  Unn ,  Bc  qu  U  n  y 
«a  «voit  que  iroU  qu'on  pat  choifir ,  le»  S.  de  Foii,  de  P.brac  &  luy, 
il  n'en  pot  eftrc  exa:le,  qu'à  coodkiMl  «rîl  «oropofcrou  ics  Haran- 
gua. U  demeura  Confeiller  d'Eftat  «dMe  ,  &  qaoy  que  le  dar- 
nier  vcm   ÎI7  iîlteiltrile  coùfidcration  ,  que  le  Contctl  ayant  eltt 
réformé,  ce  s^rand  ooinbre  aac  le  déioKlre  da  tempsy  avoit  iotro- 
dnii  rcduit  à  iix ,  il  (bt  le  (aaéme  xwec  la  Sieivt  de  MarwUfcr  ,  de 
Lanffac  ,  de  Mfevi  ,  l  Evefque  de  Liinoges  &  le  Préfideot  Biragoc. 
Ce  fut  en  cette  ria«C  Qo'U  fut  choiû  poor  traiter  U  Pu»  avec  les 
Hneumots ,  qui  noo»  »  donné  lico  de  «nie  ce  WSxm$  ,  &  de  U- 

«adle  il  parle  ainfi.  Af.  rie  Bn  o,:  rk  wt  peuapré^  ritivo^aze  quUÎ av-^it 
fattvrn  les  Princes  de  Navarre  &  dt  Undé  ,  iSf  tMmi,al ,  amen» 
ave*,  Im  Beaavah  ^  TeUt^ny  qui  parimm  ét  Patx.  Le  Roy  les  vm- 
ht  entendre,  f»e  chotftt ,  pou,-  avec  ledit  S.  de  Bt>»n  lef  ''ff*'^''' 
ver  ^  traiter.  Je  parits  de  Chadeau-àrient  en  Mry  i  j7o.  aUa/m^  d 
ia  Rochelle ,  vers  b  Remè  de  Nmmre  ,  de-là  M^es  traies  Pnn- 
tes  en  Auwrgne  ,  putt  r,v  >iafmet  ven  le  Roy  a  Gailhn  ,  9""'*' 
mim  peu  après  â  S.  Germant  en  Laje  j  où  nous  key  mena/met  ki  ue- 

Boiteu/e  &  Mahji/e  ,  &  je  n'en  ay  po,>,t  <kpun  ry  ans  qm  an 
Sftere  éiré.  St  értrrjt  pour  mon  regard  ,  que  je  rappcrtay  jm  t<oy 
lleme  ehfes  dknt  il  eM  tmtentemeM  ,  ti^'sn  qu'il  m  avait  baillée 
fecrettement  &  à  part  e/crite  de  Ja  mam  ,  ai>«c  fi  bon  Wneignaffep^ 
je  n'avoa  pat  encore  tout  accordé  ce  qu'il  m  avott  permis  ,  iST  u  fa^ 
m  Gturrien  fin  àm»  Jmt  ^  rien  dépendit  que  de  fa  jeule  volute 

f^e(l-à-dhe,  tmes  chofii  ^  '«w  >  ^  fi"^"^  '""f 
tre  advis  j  Jmon  âefl  un  coup  de  Matfire ,  je  vous  mets  à  imtfine,  veif 
iez  ce  ^Uvm  plaira  ,  if  fera  fak  ,  car  tun  ou  tantre  efi  prépare 
avec  tous  moyens  poffihks.  Il  la  trom-a  bon  ainfi  CT  ^P**** '^L 
vray  que  la  Jaint  Barthélémy  la  rompit  au  bout  de  deme  Mt  *^ 
e0  Hem  tir^f  tmffl  ee  ,  fUt  k$  grau*  Bmfint  m  fintjmms 

ion^uentfnt  en  repos.  ^    .  « 

•Après  cette  langkoté  joataéc  ,  le  Roy  pour  eftrc  plus  aaeBie  tm 
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s'en  pouvant  abfolumeot  démeflcr  nr^.;  »     i    ^««d&nts.  Ne 

yy  en  fon  nom  pour  I«  dépeafes      lear  n,a^foa  ^VmoSE^' 

^rp^"'"*:  ««rrei  de  rente.  L'année  fuivante  iî7ï  2 
Henry  llï.  l'alla  vo.r  à  RoilTy,  après  luy  avoir  mandé  qà  pjS 

Jttiy  ifcc  ttDt  ae  rat,s6a.on,qtfa  le  força  enfin  6c  fitunt^K 
Bt  promettre  de  rcvemr  prendre  fa  place  en  fon  Confed.  H  »?uÏo2 

MM  d'apidmijWnt  de  fa  hante  intelligence,  de  fon  fcavoir 

ment  de  Ton  Eftat  ôc  qui  confultoii  mille  rcmedei  dost  il  ferébutoit 
ctifu-te,  pour  r^ourner  i  fes  piaifîr»,  rflôiwifelaydonner  plus  gran- 
de part  à  %  afiures  :  &  voicy  comme  lay-mcfec  efcrit  Lil  y  ht 
engagé  contre  foa  inclination.  Le  Roy  ejlant  à  Blon  après  pLfut 
1 5  «  1 .  nfappella  enfin  QAmi ,  ^  me      q^H  defiJfifiZl^ 
fwy  enfes  prwéesaffatrei,  «ytm  connu  de  h^ue  main  mon  affeBion 
ifinvn  kff  ftntr  Us  fiennes  mec  prime  de  ma  fidélité  ,  &  de  g^tU 
ques  autre:  pariie!  qud  dtfi'tt  ktitr  en  m^:   Je  lu-j  demander  fi  M 
tfejiort  pas  a^ez  de  lejervtr  en /m  Confeil  d'Etat,      auxcharÂ  or^ 
énatres  qtftl  me           ,  f^efHmmit  pas  avoir  apz  de  Ml/mut 
avec  cela  luy  rendre  encjre  au/rei  /er-Jces  ajftdus  & particuliers,& me 
défendre  de  l'envie  que  j'itwts  toû;ours  eûë  au  vifaff  en  le  fervmt  II 
ripùmùt  qu'd  fi  fentoit  luy-mefine  bien  fimoent  travaillé  des  mamaifet 
vohniez  ,  mais  qiîd  me  donnerott  le  moyen  d'en  lie»  venir  à  hgt 
qtie  le  fervanî.  apift,  je  bafMois  une  trop  grande  Jortme  pcttr  en  crains 
di  e  févenirment.  Après  qtfUfiJm  méer/  à  may  des  ajf  aires  q^d  avait 
lûrs  à  coeur  ,  ;V  luy  dis  fiwenez-vous  ,  SIRE  ,  que  vous  me  faites fé-* 
re  le  faut  penlUuXj  irais  cela  ne  m'empefihera  de  vms  obéir  avec  tm* 
Sd^é.  Il  trouva  ce  mot  de  Caut  nn  iUpu*  ut     ». 
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de  me  conferver ,  que  j'auray  efié  de  kienfervir.  Lors  il  hy  pUadem 
pûre  ferment  de  fa  cttifunce  &  de  détmimée  proteBicn  «rw- 
tié  qtf'il  me  pi  ometiort ,  avec  plus  d'^lJefirance  qti'tl  n'en  faut  pottr per- 
fuader  m  plm  vrand  Pbilofophe  que  moy ,  &  adjaifia  deux  pu  ce  mot^ 
qu'il  n  aurait  lanuiii  un  pain  où  je  tfetiffe  la  nitStài.  ^epcm^fyefiù' 
re  ftnoH  hty  obéir  7  &  certes  il  n'y  avait  en  truy  ny  ambttion  ny  autre 
cupidité.  Ce  font  ce  dtt-on  les  féaux  des  ffands  e/pnu ,  auji  je  me  ré" 
fue  k  nùm  n'efi  pas  grand,  Tam  japie,me  voilà  de  ce  jour  af- 
férvy  à  une  incroyaUe  peine  ,  mtàs  emtre  aoec  plus  daffeBion  que  de 
ffgetim.  Je  puis  iWefims  mentir  que  kt  emfiils  &  les  volontezfe pre- 
noient  fans  moy  :  on  fe  fervoit  feidement  de  mon  avis  à  f  exécution.  Dieu 
fcii  loué  y  je  tirais  à  mmjpouVMT  Us  ehofit  rifokës^  au  pied  de  la  rai- 
foHf  &  certes  fy  trouom  le  Rvy  fort  «wrSf»  ,  toute  l'année  paffa  ainfi. 

Après  avoir  ciit  qae  toiJt  ce  que  luy  valut  cette  faveur  ,  fbt  çpi'ao 
liea  dmoe  charge  de  Pcélîdcotâ  Fans»  dont  il  t'cftoit  Joog-temps  dé- 
fendu ,  on  tecootra^ît  «dioncmenc  de  reteofr vfegt-miUe  francs,  qoe 
le  Roy  avoir  î  cîcficin  envoyé  ju^^][l'■^  en  fon  cûiTre  ,  fans  dire  que 
tst  for  |K>Qr  luy  :  il  adjoaile  qu'on  le  Ht  encore  Chantier  de  URci- 
ne  Lonifè,  &  qu'oo  luy  donna  pour  deux  mflledaq  oeatdburcH^ 
fice  di'  Confciller  au  Parlement  du  S.  de  RoifTy  fon  fî!s  :  &  conti- 
nue ainli  de  faire  voir  en  fà  perfonne  combien  la  faveur  eft  impoc 
xmxtti  2  nu  homme  Sage,  qui  pnérek  ks  duigm  de  Hncooftmce  des 
Princes  te  de  rincertîtUlic  de  leur  cfîime  &  de  leurs  bonnes  grâces. 
yms  awrez  comme  de  moy  à  vous  ,  qs^en  toute  cette  vie  je  ne  fouhm^ 
ttis  autre  iiett  que  la  maifm  y  dè  cette  faujfe  félicité  que  kt  autres 
vont  n-i  hercbant ,  je  n'ay  jamais goufté plm  gt  and  ftuit  que  le  mèprn  di- 
celle.  Je  dtfcot/rois  en  tnort-mefme  comeien  ta  bonne  grâce  dun  fi  grand 
Prmce  apporte  aoec  foy  Je  feneur     de  tretttear  ,      t»e  feiimoa  que 

C'eft  bien  prcpreniejit  pai  Isr  ,  quand  les  emplois  prés  de  tels  Rois  s'ap- 
pelitnt  lesgramlfs  Charges  :  fif  comme  aucuns  ayaiis  le  Roy  pour  eux  n'ottt 
peur  de  rieu,  moy  au  contraire  avois  pettr  de  tout  j  mds  hrchmtre  mnpa^ 
nie  de  la  in  ande  frtmie  m'ejîoit  ta  grande  crainte.  Or  le  17.  Junvi'r 
ijSz.  le  Roy  nfappella  en  fou  Cabmet ,  &  me  ^  qtfil  n'avoitpi:  en- 
tent ement  de  ce  ftte f«s privées ajfaires n'aUo'tetttpascotnmeildefiroit.  Je 
luy  if:e  faudain,  vous  a-i'  :-i  ,      SIRE  ^  que  f  en  aye  gafîê  quelque  cho- 
Je  ,  y  a- fil  plainte  de  moy  devantvoftre  Majefié?  dites  le  meyt  s'tl  vous 
plaijiy  car  je  vous  efcleùrc'tray  mm»  pariàr  de  cette  pofture  oujefim^ 
fi  après  r/)a  déf  rfe  vous  me  trouvez  coupable ,  je  ne  vwray  plus  une 
heure  après ,  fay  trap  de  tocur  (Sf  de  fdéifié  pour  vivre  une  heure  après 
MHT  aniÊr         par  ma  faute.  Il  me  dtty  devinez  de  cela  ta  Ma* 
pourrez^  je  nevous  en  diray  jamais  rien,  mais  il  y  a  quelques  nuits  que 
je  ne  don  peint.  Je  vois  bien  ,  dis-je  ,  vous  trouvez  bon  que  je  me  rr- 
tire  en  ma  mai/Mi  étiy,  vms ferez  iien  de  ne  revenir  icy  en  monCabinet^ 
chez  ma  femme  :  qifant  nu  Confe  'd  ,  tl  y  a  a(fez  de  tetnps  dky  en 
Sepietitkrepour  vofire  quanter  :  lors  je  vis  hien  que  t^efio'ft  une  chofe 
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««J       profn^frcn  fîmlnnhSâlL^'^^^^^^  'o^r  marne- 

vez'vous      T;o«i  e,i  allé-  7  ,  ^      '"'"J  ""'"^     /r.  k- 

Afscu  SIRE  ML\irj1iT  ^t'",  ^""^^"J'  ^ 

pf^BMtfe  tmmtffots  que  fin  bon  ,mt„r^i  M>  '  ^  'i^nf^fi  n»- 
/«w-j  promis  que  oum^m,  A«.  ^   /  '^'<f  perdott.  Il  ttfavùittoù- 

«MMMT  crwrr  owf      Reine  n,  hA.^.I       i  -     ^  J  J'^'fMm 

Att*         Af  y  Jti^Btmm  ffa  eu  tant  de  vrwtmtê  avec  mon 

^vm^-a,..  n'aura.  Jen'en,y,  J>s-;e,  J^^^^^J, 
déMhte,  tour  ion  je  tfen  et»  pat  davansagi  ^«"^"^^ 
Après  avoir  témoigné  la  coaWe  d<mt  il  foufFrIt  cette  petite  dif- 
gace,  &  la  joyc  ciu'.l  eut  dV-ftre  rétourné  toat  entier  â  fes  L-vrcs, 
»  de  a  a",r  ancunc  part  aiu  malheur»,  portoicnt  l'Eftat  dans  lé 
pcnl  mévitable  de  fa  nùoe  :  il  dit  ato^  tt&a  apprù  d'un  arny  fiï 

C?^,  dWI,  9UflaRmeMeredu  Roy,  qud  }mt  croire  par  là  Ja. 
von;  pas  h,en  ejïe  az,.c  k  quanJ fefioi.  'prêt  de  l»f,  fLfa  tu  fia 
avifee,  <,ue  fe plaignant  à  de  cela  ,  je  mejlonl^erê  dlluJZ 
mettre  que  jekstmeitmthmt  enfemble,  tamis  fiût  trouver  trét^ 
matfi'asi  m  Roy     <^omme  feujfe  efii  fort  temeratr».  fi  fttffe  ânft  tarU 

platfHft  mm  ^tem  de  J<rfeufe  &  dE/permn  ,  dmt  k  premier  réfim&t  ' 
<j!>c  !'OisdacebpourteHtrlepiedàptusdMttefif^ 
trecotêj'amtsvmduacfmm  à  fes  dépens  la  home  grâce  de  laReme  Me>e 
mjà  Me^^  iff**!^  medffirMfo  pas ,  parce  qu'il  fmfmtghne  dejhe 
tten  avec  fa  Majefte  gf  tendre  droit-là  Jans  riytrder  à  cojU  m  mere 
tsy  femme.  Me  voilà  hors  du  Livre  dt  l^$t^^  comme  tofl  après  il  dit 
a  la  Reme  fa  femme  qiftl  me  vmOfh  mtOêr  d'auprès  de  Iwj,  d  vit  for- 
*»àe  fes  yeux  quehues  larmes  ,  /  -r  à,/ elle  jentoit  perdre  uttfid^ 
•Serviteur  ,  ^  ch  Umnet  femtleretu  cmfirmer  ce  gui  bn  aoù$  eâi  m. 
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prr'Ju ,  &  a f omirent  tttrrt  plus  la  réfokaim  de  m'ûfter  j  ^fmriifa-. 
chever  de  peindre  deux  mauvais  Serviteurs  envieux  tk  mafprttae  ,  fe 
dfivitt  4k  la  leur  t  mprefterent  &  lors     fiuvent  depuis ,  de  bornes^ 
cbariifT.  ,  pour  rendre  fettt  maheiHance  du  tout  irrécMcitiaùle.  Feilà 
ce  9uejày  aùprts  de  fi  teritùnwdron,  (jttt  je  n'en  puis  ftnremiamdm^ 
4ty       k  crois  comme  fi  f  mois  eflé  prefent  â  toui  leur  propus.  Pour  Li 
vérité  je  diray  icy  ikiae  dxt/^  ,  tbittjeprk  Dku  qu'il /ott  ,  comme  il 
eji  ùey  feui  de  toutes  nos  etRkrn  ,  k  tinm*  Ôf  k  Jiççp.  Vuneejlquejt 
m  fmjtBÊuât  fi  jeune  &  fi  maï-appth  de  me  vetiter  de  fçavoir  mieux  ap- 
po'tnter  une  mere  fSt  un  fils  ,  que  k  devoir  de  h  cbartté  défaut  ,  9 
tdéijfance  de  Paatre  :  mm  de  nfeu  finre  firt  etUre  k  Riy  V.luRé^ 
ne  ,  encore  (}<'e  l"cfet  en  fujl  trés-tm  ,  h  venierte  en  feroit  fort  pré- 
fmptim^e  ,  &  mefine  envers  eUe  :  prés  de  laquelk  fefiois  un  pur  , 
Mmd  Ml  des  Serskean  de  feu  Mmfieur  etfont  park  kn^iemem  à  fm 
oreilk  ;  fe  partit  delk  ëf  la  latfa  :  elle  r.ous  dit  tout  haut  ,  cet  hom- 
fgf  ePfifet  qtiil  Je  vente  à  moy  de  nous  mettre  ùten  enfembk  mej  ^ 
mm  fik  II  me  fittàent  vtft  qif  U  y  a/eheans ,  qu'eUe  revenant, delà 
Meife  accomp{\Zf'ée  de  toute  la  Cour ,  jeila  M'snfmir  Jam  une  Chafrhrr, 
iSt  nout  y  fit  t»trer  k  Mareji  hai  de  Bu  on  &  majjeuh  ,  ^  gaider  la 
porte  par  mie  Dame  à  fm  tfim  la  Chambre.  Soudain  elle /émit  Àfmr- 
en-  Mrfifseur  ,  6f  nous  appelloit  toUs  deux  à  té  moins  &  a'uks  afin  cour- 
roux. Nous  outfmes  fans  plus ,  mais  nul  de  nous  n'ùuvrn  la  touche  p«ur 
parler,  ny  bougea  M,  ou  la  tefie ,  du  hfpekk ,  pour  donner  unifié 
fignifiance  de  fit  penfée  ,  ains  y  rejiafmet  comme  ftatués  ,  in/^erens  , 
immohtlet  ,  &  du  tout  netttres.  Je  n'ejhis  fry  cba»gé  depuis  ny  afotty  » 
pour  apporter  mt'ms  de  prudence  entre  le  Roy  elk. 

Voili  l'Hiftoire  ea  abrégé  du  grand  Hsory  de  Mefmes  ,  égale- 
ment illnftre  foM  le  nom  de  Maiaflllc  i  de  Roifly  ,  qoeladlfgracç 
«nvw»  â  fou  cabioet  »*«C  pU»  de  joye,  que  la  Fortune,  cjui  drcifc 
des  embofchcs  aox  Sages  en  fivcar  de»  Téméraire»  ,  &  dâiUetirs 
fortifiée  de  la  puiflîincc  &  de  l'autorité  Royale  ,  ne  Vn  *tm.  «t- 
laché.  S'il  eut  ta  «oins  de  cjualitc;t ,  on  bien  s'il  les  ent  voulu  fa- 
crificr  à  fes  intcrefts  particuliers  ,  Se  »'U  Oit  «émwgO*  naowsdatt*- 
chement  au  icrvice  du  Roy  ,  c'eft  2  dire  i  ce  fcr«eecjqi  ne  regarde 
qoe  la  eloife  du  Maiftte  ât  k  bien  des  Sujets  ,  il  aorou  eu  moins 
d'ennemis  ;  mais  fa  vertn  cftoit  fBfpcde  dans  le  deffein  qu'on  avo« 
de  brouiller  de  forte  les  affaires  de  ce  Prince  ,  qu'on  p«t  dilpolef 
■de  fk  fccceffion  ,  &  on  ne  Tooloit  auprès  de  luy  que  des  Pcrionnej 
qui  fongeaffent  pluftoft  â  profiter  ,  «u'à  mettre  r«a»c^  .aB  détordre 
au  Gouvernement.  Rien  nc  trooMi  loo  repei.«pftt  fi  retraite,  «. 
ne  luy  U  fcnfible,  que  la  douleur  violente  d'un  catharre  qui  luy  tom- 
ba fur  la  vcac,  qui  luy  fit  perdre  l'œil  droit  l'an  M«4  /^cc  de» 
épreaves  d^3^e  patience  toinitaWe  ,  &  qui  fdera  pluftoft  que  da- 
batrc  cette  haute  Ôc  héroïque  vertu  ,  dans  la  pratique  de  laquellea 
mooratl'aaijôtf.  11  fiit  inhumé  auptés  de  Ion  P"*a>!5FjP^ 
MHe  de  l'Eglife  des  Angpftii»  de  Pacb «t  k  S,  de  Rotflr  m  m 
Ivf  drcÂa  cette  E^^. 


Di 
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menti ,  com  ordi^  ttic  aurlf,,!  a  T,,,; -    ;  ,    -"'^"^         •  fatruBtnt- 

j.ri!.j'"'c'C"f  \  ?        'Jï*-  I»""*  Hennednîa  fille 

dOndart  S.  de  Bomtille  Maiftrc  d«  Comptes  à  Paris,  &  c!c  Jean- 

I*!***!  \f  r    ce  Mariage  nal.juireac  Jean-JacKjacs  de  Mefiqcs,- 
&  Judith  de  Mcfmei  remme  de  Jacques  Barillon  S.  deMaocv  Cbn- 
fciUcr  au  Paricmcoc,  Se  mcre  des  Sieurs  dc  Murangis  &  Baiillon, 
A  contiis  par  Icor  intégrité  dans  les  prcroicres  Charges  de  la  Robe! 
Jean  jacquesdc  Mc-fmcs  S.  dcRoifTy  fils  oniouî  ,  fucccflivcracnt  Coa- 
fciller  au  Parlement  ,  Maiftre  do  Requcrfcs  ,  &  cnhn  Doyen  du 
Omfeil  dTftae  ft  dei  Finances  da  Roy  ,  élevé  dans  les  lettres  par 
les  foins  d'on  perc  t-xctUcnc  &  d'un  excellent  Précepteur  ,  l'illurtre 
Jean  Pal&rat,  lai0à  fes  eofaos  héritiers  dcs.niefmcstaieas&  des  tatU 
naVmna,  depaia  fi  long-temps  heredicairet  en  fa  Raee.  L'aifné  fii: 
HeniT  de  Metoes  Préddenr       Vx:\-mrvA  ,  le  TeconJ  fut  Claade 
de  Mcfmes,  qui  par  fucccllion  d'Aotoincttc  de  GrofTaitie  fa  mcre 
hérita  de  la  terre  d*Araiix,  &  qoi  a  rende  cetîom  il  Rloricux ,  qu'il 
fuffii:  pour  tootl-Ioge,  fan^  parler  ny  de  fes  actions  ny tous  les  titres, 
non  plus  que  de  les  grands  emplois;  donc  auili-bicn  il  levouloicdé> 
potiill  1er,  comme  J^êù:  ftfdean  ^aj  opprfmoit ,  on  ^oi  dégutfoit  nne 
vrrT'T  pfos  riche  que  tontes  les  livrées  de  la  faveur.   On  ne  fçîtiroit 
pas  mefme  parler  d'un  Minidre  [i  iaint  dans  un  teiup»  i'i  pkia  de 
Guerres  &  de  rroubles ,  fans  regretter  une  mort,  qui  iemble  avoir  efté 
fe  Pronodiqne  de  nos  malbeuis;  puilqae  toace  l'Europe  le  réconnolP 
ibit  capable  de  Iny  donner  fa  Paix  :  ce  fcroit  encore  enticpicndre  . 
jhr  une  matière ,  que  le  S.  Ogier  s'eft  refcrrée  pour  fa  feule  confola- 
tion  après  la  perte  c{u'il  a  faite  d'an  fi  digne  Patron  defijn  mérite  A: 
de  fa  generolité  ,  &  laquelle  il  a  fi  hearcolêroent  traitée  dans  m  tt» 
CxUent  Panégyrique,  qu'il  y  auroit  aulTi  peu  de  fucccs  que  de  juftice 


large 

rite  Se  pu  b  vertu  foufticnt  aujourd'buy  le  poids  de  la  réputation  , 
&  l'dclae  d'oQ  fi  grand  nom»  atec  ce  bonheor  fiognlier  en  fa  mai* 
ba   d'tvair  pour  fils  «ifiii  un  ttoifiémc  Jc«a>j4c^ue$  de  Mefnei  9f 
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ao  iècond  Comte  d'Âvaax  ,  dés-ja  Maiftre  des  Rcqucftcs  &  reçu  eà 
làrmanee  an  Parlcmem  ,  aui  rmemble  eo  fa  f>«(oniie  toutes  les  ra- 
re» qualités  de  fes  prédeceilbùl-s.  J'ay  palTé  fuccintemcnt  fur  la  potte* 
ttté  de  JHcnry  de  Mclmes  b.  de  Malaflifc  ,  afin  d'ciriter  d'entrer  dans 
dTautres  Eloges  ,  m«îs  paRicolieremeat  dans  ceux  de  fes  petits  Hls 

cjui  m'auroitnc  fournv  'rop  tf't-fl-ofïc  pour  le  iMjeC4]tli  ^cft  jprdêué*' 
&  .^uc  l'ay  (ics-jj  tiaicc  afitrz  amplement.  •  * 
Le  S.  Blanchard  a  donné  ta  Geocalogie  de  la  mailôn  de  Mdhies 
dm,  1  Livre ^des  Eloges  Se  des  Gencalogiis  cîes  PrcfiJcns  au  N'or- 
tier  au  Paricnvnt  de  Paris  ,  où  je  renvoyé  le  Lc^eur  peur  en  cftrc 
plat  iafortoé.  Hetiry  àe  Meftaes  SidtMaladife  en  rechercha  les  preu^ 
ves  en  (bo  teinp»  ,  &  ayaât  troové  one  famille  de  mcfmc  nm  .?c 
mefmes  armes  eo  E(cefle,  il  crût  que  ceux  de  France  en  eftoicut  Te- 
nus ;  mais  il  cft  plus  à  propos  de  rapporter  l'origine  de  ces  Efcoflbit 
à  ^aelque  puifné  de  ceux  de  G^Tcogne,  où  cft  iituce  la  Seigneurie  de 
Merniesf  lequel  ayant  fui«y  les  armes  detAoglois,  quand  Us  poflfc- 
doicDt  la  Guyenne,  aura  pù  palTcr  la  Mer  &  s'habituer  ea  ce  Royaux 
mej  comme  odt  falc  pluTieurs  autres  FrUfois.  Le  nom  d'Amaaeu 
^Q*}!  doaae  à  ce  premier  de  &  maHàn  virant  l'an  i  loo.  qu'il  c&ùae 
cftre  venu  d'rfcolfe  ,  &  duquel  i]  dit  Jans  le  Difcours  de  fa  vie  aaii' 
avoit  vû  de  titres ,  ett  an  nom  Gafcon  &  noa  Efcolfois ,  alTezcom- 
tnnn  eo  la  famille  d'Albret  &  «otrcs  de  indflae»  Pays.  Il  fonda  [aa 
opini^Q  fur  la  conformité  des  armes,  dont  il  parle  ainfi  au  fniet  de 
cet  Amaoeu  ;  J'en  ay  vû  les  tares ^  &  enfoni  etutre  les  armes  enta 
Ckapette  dt  m»  aaceftret  au  MorU  it  Èâtetfatti  pmibes  i  eeax  de  nos 
parens  de  Benvn  i  ,à  pir/ent  limite  dAtitiler^î  ie  'c"  dFjci[fe  ■  oit  le  Gou- 
verneur du  Pays  i:^  de  la  f'iUe  portoit  mjire  mm  ^  armes  en  famée 
f$ie  f en  fis  h  rtchtrche  i  j.tf  7. 6^  y  omit  ùrt  beaucoup  de  NobUffe  de  eeOe 
matfon.  Le  Préfident  de  Mefmes  coaièrre  une  prccicufc  marque  îa 
mérite  de  ce  nom  en  un  riche  Pfàotier  de  Velia  eo  miniature,  qui  ja- 
dis appartint  à  faint  Louis ,  &  où  l'on  voit  efcrit  qu'il  l'avoH  waaà 
fnr  h  f^n  Je  fes  jOMr":  à  Mcffîrc  Guillaume  de  Mefmes  fon  premier 
Ciiapciiain  ,  c'eft  la  qualité  qu'il  luy  donne  &  que  prcuoient  en  ce 
tEvps-li  ceux  qu'on  appelle  aujourd'uy  Aumofniers.  Ce Pfautier chè- 
rement gardé  en  la  Biblimlu-qu-  des  Fojls  cî'Anrrleterrr  rft  enfin  ré- 
tombé  par  révolutioa  de  temps  ca  ia  mailoa  de  Mclmes ,  pour  icrvtr 
d'ornement  iJiiBibttodif|we  &  de  nooiUMiK  i  &  frâiidav  â  fitt 
antiquité. 


FIN  DU  SECONÙ  TÙMÉ. 


tAftU 


TABLÉ 


DES  PRINCIPE 
centemës  au  ftctmd  f^eUune 


ABoocmmwT  «tte  le  P»pe  &  !«  Prin- 
ce»  Cathobqua  ,  propolè  p«r  la  Rei- 
ne  Cchoinc.  MA.  ^  fiùv'  jif  O  fmv. 

ÎM:  y/«r».  y  fiùv.  J44. 

(François  d' )  S.  de  Montejan.  «si 
Jldret,  (Baron  des)  ti.  'J_fKv.  rfdoutcT^ 
que  dans  Rome        b«  foômet  à  1-oteïl- 
Éuwdu  Roy. 
Moçutz  (  anciens  )  des  Abbaya.  fr, 
^mU  (  François  d'  )  de  MotXsaâtiaè. 
MootJaur  Comte  de  Sault.  470 
(  Geofirov  d' )  S.  de  Guitiniens.  43 
Miyj  Loiitt  A'  )  VkUtne  d  Aimcos  4^8 
Mhrt  (  d'Honoré  d' )  S.  de  Loyoes    £c  de 
Charles  de  Lujmes ,  ConneÛable  de  Fran- 
ce fcofili.        ^îfr  izo,4i«.y/»v. 

^tf»»  (  Jacqutt  d' )  S.  de  &int  Aii3ïé ,  Ma- 
refchal  de  France.  Sfi,  2».  Décadence  de  b 
■nation.  jS,  Sadevife.^  LoiiifedeLuf- 
tnic  &  fennne.  j6.  fiùv. 

jflh'H  (  procodure  contre  Jeanne  d' )  Reine 
de  Navarre  ,  en  Cour  de  Rome.  1 1 9 
jiflf»f«»  (  Françoii  de  France  Ducd')  )ri. 
(S  fiùv.  Confpiration  du  Cabina  contre 
â  vie.  AU.  Hfmv.  Son  deflëin  des  Pay»- 
B«s.  jftf.  ScsdéftuB.  71 1 

(  ûint  Juft  d*  )  aoi 
jfUtmapit  (  )•  )  ru'mée  par  fa  d>rifioas~l: 
Son  lêcoan  mercenaire.  > 
j^tmttit»  de»  bien»  de^l'Eglrfc.  if».  xpj.  »ig 


aes  Memotres  de  Cafiebiau. 

(  Vicomte  d*  )  .„£ 
^«■w^f,  Voyex£»,rW«». 

7Î» 


(  citiawez  du  Doc  d"  )  éfj  fiav. 
666  (£  fiùv.  Ses  deflcins  contre  la  France. 
df8.  y /Sur. 

jtmiafuUiÊn  d'Angleterre  «Ineftez  far  k  S. 
(Je  Calklnau. 

sâtUltUrri  (  Hertiy  VIII.  Roy  d' )  jkj 

^igM  (  incerelb  ancicnsdcs)  contre  la  Fran- 
ce ,  &  la  rctiitation  de  leun  prétenfions  , 
&c  X4p.  ^  /krv.  Le»  Roi»  d'Angleterre 
moderne*  dnc  encore  111611B  de  droit  fur  la 
France  ifi.  U  faiv. 

jA^/sm'  (  les  )  danjjcitnx  voifins  en  terre  fer- 
me. tiSS.  a  jmit.  Mon  de  Marie  Reine 
d'Angleterre. 

Ukiifmrt  (  Ftonçoà  Saladin  d' )  S.  de  Giviy. 

ttamtsm  (  Jean  3,  d' )  foi.  ££ 

téffuthifes  (  uàec  des  )  «Hic  années  de  Fran^ 
ce.  iSjL  a  ]*">■  &  àa  Foomimens.  Ui4. 
MJjitr.  Vo)T»  Cn»/»/. 

Jhunt.  Sx 
ittiittm  (  Viooime  d' )       lao.  104-  m. 

r«»  //. 


BAfcE  (  PhUbert  Marquis  de)  tiii  âM«ht- 
contour. 

^'/«  (  éloge  de  Frinçoo  de  )  S.  d'EnIsi 
^'y  c^^'    Muquife  db  Vetneo.1  fa  fiDe. 

flt/f<f*#ctiPrinte de  Lorraine.  Jii.,,, 
&>et'J},  (  Paul  )  Lieutenant  d«i  AiirddSaflfa 
fatnville. 

««rrMij3|  ;  U  ûint  )      lot  I «o.  ilt  i». 

B^Jfmfint,  (  éloge  de  Ghriflophie  de  )  &  de 
la  mailon.  T 
4iir«/&  de  Coutrat  A 
Ai/*/if  de  faim  Denis  &  de  «M  Mi  t  mou. 
-         ?"  qui  l'y  fignalerent.      4«L  4f  8 
Btuillt  de  Dreux,  fi^^  £f /!„;„.  ib.  y  yïfe: 
Des  perfonnea  iUuftrej  tuez  ou  bkflcz  d  cet- 
te Bataille.  67.  ji.  ceux  qui  s'y  fignalcttiit. 

BalsiUe  de  Jarnae: 

BiiaiUt  de  Montcontow.  2^1:.  CeuX  dO  pai- 

ty  Homnot  qui  y  dirent  «et. 
Buiùtl,  Se  Rcnty.        Si.  (j-  /«rv  liîtf.  rii 
Btttngy  {  Claude  dé  )  Comte  du  Boochagei 

Bti^hmui  (  Nicola»  de  )  BariA  de  Wxy. 

^awr*  (  éloge  de  Jean  CaCmif  de  ;  Cdtfite 
Pthtin.  il  fiùv.  Traité  fiut  avec  hrë 
Jtoor  leTCSy  par  le  S.  de  Câftdnaft 

iM. 

Bmmt  (  Wolfang  GuillwiAe  de  )  Dud»  dâ 

Dcui-Pont»  ,  &  fa  mon.     «7»^  y 
Baftm  (  François  de  b  )  Ct«ite~3e  Suie.  iJL 

y  fiiiv. 

Btjtmmrt  (  Antoine  de)  S.  de  Boocfasmim^ 

Bâytum.  (  cntrevûi'  de  )  j4j_  £ui 

BtaiMMi*lr  (  Charte  de  Beluteanoir  Baron 

Lavardin.  yUi,  ££yà,i,. 

Aoarw  (Renaud  de)  Evefqge  de  Mande,  t 
BtlkfarJt  ,  Roger  de  faint  Lary  ,  dit  le  Ma- 

rdchalde  Bellrgarde.  jlf-  Tlé 

Bfttitvrt  r  Pompone  de  f  ift 
Btihuit  (  François  de  )  BanmdeRoro^.  dyft 

G  g  g  g  B 


T   A  B 

««»  C  Théodore  de  )  A9.tlfmv.UX.tiQ 
SiUj  (  daide  de  )  S.  de  l»ninay.  «12.  «l» 
Mirât»*.  (  Le  Cardin»!  de  }  »}4-  01; 

ÎIL  i£L  fi* 
^VM.  Voyez  Gtitfiurf.  o 
*M»»»/,cIianiie  pour  U  goerHoo  dci  blemire»«4 
atdititt  (Bcnurdin  )  tvcfquc  de  Rennes  fon 
.    TOvase  en  Allemagne.  *û- 

7 Jean  )  Jf«-  }70 

^«rrf«  (  le  S.  dei)  ^î-  »«•  7*r 

AMriw/  (Tanneguy  du)  S. de  ûjnt  Cyre.  7J» 
£»gritn  (  Antoine  de  )  Roy  de  Nivaire,  g»- 

né  par  le  Duc  de  Guifc.  il 
^MT^piu  (  le»  )  perfccmcL  de  UFornine.tf»^. 

718. 

BiSfik  (  LouiJ  de  )  Prince  de  Co^dé.  f fp. 
f  ffo.  Juftifie  ks  armes  cnvcra  l'Empereur  Se 
les  Princes  d'Allemagne.  La  Reine  Ca- 
therine l'cncage  à  la  Guerre ,  Se  à  faire  un 
narty.  16.  Lettre»  de  la  Reine  pour  cela.  jj. 
}p.  £f  TKt».  Elle  «  en  juftifie.  Htd.  ^ 
yiwo.  Il  «arche  d'Orléans  vers  Paru.  (la. 
tfj.  ipy.  Pourparlen  de  Paix  entre  la  Rei- 
ne &  luy.  tf).  6d.  Sa  modération.  6^  Af- 
(iege  Paris."~6"4..  Pris  à  Dreux.  Sj.  ji^  En* 
treprife  pourk  prendre  dans  umuToo  de 
Noyen.  iff.  /«v.  jtfo.  f75-.  61p.  Le 
Prince  enclin  à  U  Paix.  114.  tf  >h». 
t4i.  tf  /îirv-  L'cxccutc  de  bonne  foy.  147. 
(y  fmv.  La  Reine  luy  manque  de  parole. 
148.  Ses  «moun.  408.  du.  Son  marù^ 


propoTé  avec  la  Reine  d'Eicoflè.  408. 4.f 
ii  fni'j.  Engagé  à  U  féconde  Guerre.  iM. 
Sa  valeur  à  UbataiUe  de  Jamac  ,  ficc.  tfop. 
Son  tioe/t.  itid.  {±  fmv.  Sa  juilification. 
tfii.  jmv.  Tronopc  par  la  Reine  tf  1  { -  Mal» 
.  tiyté  du  Duc  d'Anjou  &  poulie  à  l'extré- 
nitî.  4uL  tySu  11  f»tv.  11  protège  Henry 
IV.  &  U  Maifon  Royale,  ùix.  S.inioii.rtio 
Eloge  de  (es  ddcciKlans  Princes  de  Condé. 

tfZj.  tf/«JV. 

fmkt»  (  Loiiis  de  )  Duc  de  MootpenTier. 

7j4,  ^fiov.  Son  Eloge.  40p.  tf  /tiv.  736 
^MrWii  (  Charks  Cardinal  de)  pourquoy  fait 

Roy.  <ig. 
itm-OttOt.  452;  £2yiw-  fPP-  22»;  (^fi»^- 
tiurdiUtn  (Tmbcit  de  la  PUoicre  Mardcbal 

de  )  Voyez  k  PUititrt. 
t^MiUm  (  Grands  }  de  France.  7} 
BrMM/au  (  éloge  du  S.  de)  70t.  tf  yîttt.ytfî 

Ccivruré.  7;i.  70t. 
triciugttta  (  NicoUs  de  )  S-  de  Bcauvais- 

Nangis.  tf7  £t 

hrm»  (Yves)  témoin  cootic  la  Molle &Co- 

connas.  ^64.  ^Sf 

îtrifm  ,  Voyex  Cfffl. 

Br^aj  (  Chriftophle  du  Mu  S  du)  lâijit- 

Gravé.  Voyez  Ju  Mas. 
hnjft  (  Jacques  de  U  )  Cbevalicr  de  l'Ordre. 

67.  8p.  if^  I  j-f.  ioA. 
fiMMMi(Gaxee)  4^1 
.     .  C 

CAiLLAC  (  le  S.  de  )  iXj 
CMtii.  (  prilb  de  )        tf  fmv.  Impor- 
à  U  France  &  à  la  Rcllgioa.  »f  L 


L  E 

fkiv.  »r8.  i«p  »7t.  tf  fiù^.  l>i<ta)Con  des 
Ai^ois.  ijf.  tf/iot».  Traite  pour  cette  Pla* 
ce.  iiLfiyiro.  Le»  Angloudéchûsdelciir 
droit  ttff .  tf  yiw.  12L  flT /«»*• 
C«nifr(  Sai^eoa.  i\p 
CatitAim  (  le  réaom  degnuid)  s'acquienavcc 
beaucoup  de  Ciutcs.  ]« 
Cw"/"-  iStf.  jpt .  tf  Ai^ 

Cfw.  if.tfA». 
CW  C  Don)  Prince  d'ETpagne.  iii.  J7f. 

448-  4lt.tf>»v.  Samort.        41  f. 
Carnavtltl.  (  François  de  Kernex  enoy  dil)7jT 
Otfittnait  (  Michel  de  )  lai.  Moyenne  enret» 
la  Reine  d'Angleterre  la  délivrance  de»  Ofta- 
oes  qu'elle  avoit  pour  )a  roOitution  de  Ca- 
U2:  Ui:      envoyé  en  AUam»- 
gne  vers  le  Dûcjôn  Cuillaiinie  de  Saxe  te 
l'amené  au  fecours  du  Rov. 
Cêritis  becreuire  du  Mardichal  de  Vieillevilk. 

Ctiberini  de  Medicis  fe  fcn  d'Elhangei».  1, 
Faite  Régente,  jo.  Se  purge  da  mauvais 
delTcins  qu'on  hiy  mipucoit.  4^  tilc  taiihe 
à  gsgna  la  Mailbn  d'.^uliriche  d'Aticma- 
gnc.  Ain)oit  à  négocier,  ûfi,  Con)ura- 
lion  contr'ellc  par  le  Triumvirat.  Ëc,  tiloit 
facile  à  promettre-  iiiK.  S»  chûtc  cbngereu- 
fe.  187.  Vouloit  faire  Régner  le  Duc  de 
Lorraine  en  la  place  dcHcnij'IV 
Ses  cntirprifes  contre  la  P;iix.  }jp.  Juiv. 
H?-  Sa  rufc  en  la  prétcadui:  Confpiratioo 
de  la  Molle  &  Cocoonas.  381.  Lettre  inju- 
rieufc  du  S  de  Grand-champ  cowr'elle.4if. 
££  /ira.  Elle  ruine  les  belle»  inclination]  de 
Hauy  UL  Ion  âls.  «i^  tf  fùv.  Vindicati- 
ve. 71  rt.  Sonpçonncc  d'avoir  anpoiibnné 
le  Marckhïl  de  Bcllcgaidc.  tu 

Chaitt  (Guy)  S.dejaniic,  GouvcmenrdiêTa 
Rochelle,  ffi-tfyjiiti.  HilloiredcfoDCom- 
bit  avec  François  de  Vivonne  de  U  Cha- 
iUigncmye.  MJ. 

Chakti  (  Henry  )  Duc  de  Rohao.  ftfi 

CWm  (  PUippe  )  Adaïkal  de  France  ,  itm 
âoee.  y<4.  tf  >nr.  f^.  S«a  Epiof be. 
ftfS 

Ckirge  de  Grand- Chambellan.  jj 
Cbmmftgu  (  Ntcolai  de  )  Comte  de  la  Suk. 

C^^tgiÊ  (  JcNi  S.de  )  eanemy  do  Hiagoe- 

nocs ,  pourquoy  appellé  Grand  GôdcL 
481 

CbaiarmtlU  Etttragucs.  tfof 
CMei  IX.  cruel.  LlL  tf  /iwv.  Déclaré  majeur 
ù  Rouen.  1X7.  Son  minage  propolé  avec 
la  ReuK  d'EicofTc.  uo.  ConlpirationcontlC 
luy  par  fa  plus  proches.       .  tf  fitiv.  417 
Cbsrry.  (  le  CapiUinc  )  184.  fisp 

Ct^tutrxnt  (  Philippe  de  )  S.  des  Rxxbe» 
Baritaut.  70 f-  (^fmv. 

CU/Miir  ( l« S. du )  PortMt.  iûl.6iâ 
CJutJhUt.  (  O17  du  )  Bamo  de  DcaiUy.  iff. 

Ciw^  f  Claude  de  la  1  BatUy  de  Berry,Mi»' 
lélchal  de  France.  54.  jsij.  fp8.  La  Ma- 
rctchale  la  femme.  *i 


Ci^/  (  Fmy  de  )  Choiftul  S.  de  P«f^ 
(Ctuie  du  <Jén:glcmcmdo)  de  Fnncc 

CijriwM  (  Laarcnee  de  )  (attme  de  HcS?" 
Cooneftible  de  Montmorency,  i+r. 

(  éloge  de  HùJben  dc^)  fàTlilZ 

aT'*  ' 

Cirr««^-r^,y,  /ciwde  de  )  ^^r 

Cmm^,,  fentimenc  do  C«diMl  dekBo^ 
dajl|cnr en  faveur  des  Commtnde» ,  ficooni 
Ue  les  Ordres  ReligieuT^^l,!^" 

C««*  (PubUcat^on^u  )  de  Trente, '?;faRi 
en  France  ju.  Pa^tieulariiCLdu- 
d«  Conale.  no.  ^  jx-  .^g. 

WM;.  ^  ^  yyi^  448  .  ^ 
dH^n^^"^  «l'AncS7*Wch»l 

Comtratttm  (  Hiftoirc  de  It)  de  la  Molle  <t 

dcCocoonas.         ,4P,  j^^^ 
,  ^        ^  Epiuphes.  ^  ^  Fo.èid; 

fyj  IZi: 
CtctMtviUi  décapité.  ' 

Co^V  <  GafjMTd  de  )  de  Chaftilloo  Adiiii«l 

b  mon  du  Duc  de  Guifc.  »oi 
C«&ar//  d«  l'Infiuuerie.  g^t 
ÇmcrJat  cnwe  Léon  X.  &  Praaçoit  L  47 
OampM4  (  cliargc  de  )  6c  onginc  du  noST 

Ti-  Relevée  par  la  mailon  de  MonCBoren- 

cy. 

Oftfa  (funoftaruites  des  grande*)  «tt^ 
loogues  Guerres. 

Roger  Italien ,  accuS  de  la  Coirfbin- 
j.tion  de  la  Molle,  j^tf.      /««.  «pf  « 

dffi  (  CJurles  de  )  Cocntc  de  Briffac  ,•  Ma 


T  r  È  u  fe 

Duc  d'Uléi. 


S. 

PS  lif. 
o 


nvK^ 

•^"<*')S*mdrt.éfi.  g 


noyct.  «pp.  Eloge  du  S  cfc  br!5  ' 

habile  Chim«fen; 
fî""  Voyez  l^aunT^-  »' 
^(^«non  d«<^tede)M^i 

i)«/de^laChafai8«n.yeerdeJar«c.»« 
fi 

P  Dit  de  janvie/. 

^Efpagne.  "  <*" 

(  valeur  do  Duc  d' i  à  Ctri&ll« 

£/«r«««ir  de  J,r.cncij.I.  fot  fol 

4»T,,;cand')  SdeUVanguyon 

(diverfes  entreprit d«,  w 
Le„«.it,«1?préte„i3'.^«^i: 

'  ^  ■*  ^^^'^  '  *5Î 

fcrivtim  Erpagnol.  rurpefli.  ui 
"t^^V  mort  d-Eliûbeth  de  Pnnce ,  Rd- 

-5^*»  (  Je  Duc  d-  I  r,*',f  i't 

1^;./ (  DuchriTed-)  fiTSW 

(Jean  d' ,  S.  de  ViIleton!*i ,Ç 

Mir 


rcfchal  dc'Fnnce ,  &  fon  Eloge,  xç^  im 
Ctfi  CTimoleon  de  )  Comte  de  Btifl^4^ 
Son  Eloge.  iUJ.  Se»  Epiupbe».  469.  470. 

Cî^  (  Artui  de  )  S  .  de  Ùmoot ,  ManTrM 
APraice.  dû.  (^/mv.  tpj.  y 
ffyîni».  411.  Son  Eloge.  .  yj» 

Cmt  (  des  gen»  de  ;  "  <if 

Cw  (  bel  ordre  de  la  )  de  Fraiice  Ibus  Frwi 
Çou  premier  &  Henry  M.      4fi.'6f ySn». 

Crn  (  ^cneroikc  d'Ancoite  de  >  Prinoc  ée 
Forcicn.  7».  Sa  mort.  ^  4x11 

Çm/«/  (;tci)iM*de>  Bwm^Affier  ,  Apaa 


(Jeand-,  Grwd-Mai/fe  A:  l'Artiife* 
M^tfil^  (  te  ,  doivem  eft,.  6^.% 
F 

pAvORti   (des)  y,,  yyi;^. 

/  Edopetetir. 
P^int.  Voyez  Htaimn. 
/ïaifirwrM.  Voyei  /««x. 
^■rt»  (  Surintendance  des  )  Â>  /iji- 

j        de  )  Ambaûdctff'  en"LgI«S 


T   A   B   L  Ë 


frââd  (  U  )  unie  el\  invincible.  «71 
Fr»nct  (  Diine  de  )  Duchcfle  d'AngnuIcfinc 
Se  de  Montmorency.  j8f.  £if/ii<v. 

Frangil-  (  Ulchcté  du  Capiiaine  )  706 


GArde  ,  Antoine  Efcïlin  dit  le  Capiaine 
Foulin  ,  Baron  de  U  Garde  ,  General 
des  Galcres.  f .  Son  éloge,  iiiii  7g  1  ■  £îl 
fittv.  Origine  ik  û  inailoa.      isi.  b"  dd- 
ccndans.  Î4 
Canuibt.  C  Madanoifellc  de  la  }  lis 
C«>»  (  du  )  iZi 
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Uuc  de  B,rcn  fon  (ils.  u8  uz  u;.  Gr.n.l. 

C«,imjf,,r(excmplcd'unbon)dc  Province.  1?! 

Cr*W-A/*>frr  (  ch«gc  de  )  de  F,,«e  ^  Z 
C«*/-iJ>w  /  le  S.  de )  îrtg 
ÇrsHwtli  { Àjitoine  l'cnenot  C^ÎTci^^  ^ 

T  To'  ''^'«^  dt)  pir  le  vieil  Ma.^r- 
clui  de  BiroD. 

494.  W  A»v 

G«BT,  (  fccondc)  des  HugueSoB.  Voyez" 

Cutrtti  ,  Juftice  de  Dien  fur  toot  In  Autnin 
«tes  guerres  civiles  &  As  Religion.  ûii 
Giru  entre  la  Suéde  &  le  D„imMck.  4u 
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(àfmv.  ^egé.  ttfj, 
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«duMoiilntjcin  dn  Flnmea.  HU.  D'avoir 
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le  Roy  fie  la  Reine  de  Fontainebleau  jy  S» 
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du»  Sa  modcrtie.  21  «Pi;  Sa  clémence. 
î|i:  E.xcnic  d'ambiaon-  ip^.  i£  fm-s.  Son 
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Manftbal  (  de  b  dignité  de  )  de  Fnuv- 
ce ,  &  de  Ion  origine.  2*:  (i  M»-  2ài 
/mv.  £1 
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Gravé.  f8f .  f^yîw. 

WiMiur  (  entn^fe  de  )  4f  S 
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«  cercinoniei  de  (on  aiterrcnirr.t  eaiL  Ses 
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